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AVANT-PROPOS 


Saint Jérôme a écrit sur Isaïe dix-huit livres de Commentaires, dont le cinquième, qui est 
l’explication historique des dix Visions^ Tut fait sur les vives instances d’Amable, évêque 
de je ne sais plus quelle contrée de la Pannonie , à qui il est dédié, longtemps avant que 
notre saint Docteur se fût résolu à commenter tout ce Prophète. Plus tard, cette résolu¬ 
tion prise, il fit entrer ce livre dans son travail, pour ne pas refaire sans utilité ce qu’il avait 
déjà fait, et c’est pour cela que, dans le sixième livre et dans le septième, il reprend point 
par point les dix Visions, pour en développer seulement le sens figuré. Le cinquième livre 
est de l’an 397 ; les autres forment une œuvre trop considérable pour avoir été tous faits en 
une seule année, alors surtout que, par les avant-propos dont ils sont précédés, nous savons 
que saint Jérôme avait à cette époque bien d’autres préoccupations, et que l’àge et une 
santé chancelante lui rendaient plus sensible la rareté des secrétaires. L’opinion de Tille- 
mont, qu’il appuie sur des motifs qui ont bien leur mérite, est que ces livres sont des an¬ 
nées -408, 409 et 410 ; il conjecture que la mort de Stilicon, qui arriva au mois d’août de 
l’an 408, est visée en cet endroit de la préface du onzième livre, où notre saint Docteur re¬ 
pousse raccusation calomnieuse d’avoir attaqué, dans ses écrits, ce chef barbare de l’armée 
romaine. Mais cette conjecture, quelque voisine qu’elle soit de la vérité, si elle prouve péremp, 
toirement que ce livre est postérieur à la mort de Stilicon, [n’indique pas de combien do 
temps il lui est postérieur. Il a une raison plus sûre d’adopter cette époque dans la préface 
du Commentaire surEzéchiel, qui est du commencement de l’an 311, et où l’auteur nous dit 
qu’il a terminé depuis peu son travail sur Isaïe. D’autre part, il y a dans le troisième livre 
des Commentaires mêmes sur Isaïe , cette preuve des plus claires qu’ils n’ont pas été com¬ 
mencés avant l’an 410 : « Il y a trente ans environ , lorsque j’étais à Constantinople et que 
j’étudiais les saintes Ecritures auprès d’un homme d’une rare éloquence, Grégoire de Na- 
zianze, alors évêque de cette ville, j’écrivis au courant de la plume un court traité sur 
cette Vision »— celle des Séraphins,— «comme pour faire l’essai de mes faibles forces. » Le 
milieu de l’an 380 doit être pris pour point de départ de ces trente ans, puisque c’est en ce 
temps-là que Grégoire occupa le siège de Constantinople, du mois de mai, après la cassation 
de Maxime-le-Cynique, jusqu’au mois de juin, où le grand prélat abdiqua dans le Concile 
œcuménique. 

Quant aux Commentaires sur Jérémie , notre saint Docteur , à qui s’imposaient d’autres 
travaux, les dicta à des intervalles différents, selon que les circonstances le lui permettaient. 
Ce fut comme le dernier monument de son génie, et il touchait à sa fin quand il fut arrêté 
par la mort ou la cruelle maladie qui la précéda, après avoir été souvent suspendu par la 
nécessité de venir en aide à l’Eglise, dont la cause était souvent mise en péril. Il eût fallu, 
pour couronner l’œuvre, un livre ou deux consacrés à résumer le récit historique. Pour l'o¬ 
pinion qui a eu autrefois et jusqu’à nos jours ses partisans, que saint Jérôme avait écrit sur 
Jérémie vingt livres, dont quatorze auraient péri par le malheur des temps, elle est fausse, 
et l’on peut toucher en quelque sorte du doigt la cause de cette erreur : c’est que , dans un 
tome v. 1 
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exemplaire antérieur à Cassiodore, on avait joint aux six livres de saint Jérôme sur Jérémie 
sa traduction latine des quatorze homélies d’Origène sur le même sujet, et qu’elles avaient 
été regardées comme autant de livres. Ce qui est incontestable, c’est que notre saint Docteur, 
détourné de son entreprise par le grand et soudain ébranlement de l’hérésie pélagienne et 
par les attaques d’adversaires impies qui ne cessaient de l’assaillir dans son vaillant combat 
pour la vraie foi, ne put, malgré son désir, mener son travail jusqu’à la fin. Ges six livres 
sur Jérémie, les seuls que saint Jérôme ait faits, on assurément les seuls qu’il ait jugés dignes 
de paraître, furent composés, comme le veut l’opinion généralement reçue , entre la lettre à 
Ctésiphon et le Dialogue contre les Pélagiens. Et, en effet, dans quelques-uns des Prologues 
de ces livres, il fait mention de cette lettre, comme d’une escarmouche contre l’hérésie dePélage, 
et là même il menace les hérétiques, s’ils ne viennent à résipiscence , de les écraser sous le 
coup d’une réponse complète. Or, entre la lettre et les Dialogues, il s’écoula une année , et 
c’est à cette époque , qui est l’an 445, qu’il faut rapporter les Commentaires. Quoique le 
premier livre des Commentaires ne semble point porter de trace que la lettre à Ctési¬ 
phon eût été déjà écrite, il faut se garder d imiter ceux, qui font remonter ce livre jus¬ 
qu’au temps où commença l’hérésie pélagienne, c’est-à-dire jusqu’en 413, puisque dans ce 
même livre, à l’occasion du chapitre III de Jérémie, il est parlé de la lettre sur la Terre 
promise à Dardanus , laquelle est de 414, alors que ce personnage était sorti de nouveau 
de la charge de préteur du préfet des Gaules. Nous ne répugnons pas d’ailleurs à la croyance 
que les deux derniers livres sont de l’an 416, quand l’hérésie se croit assez forte déjà pour 
passer des calomnies à la violence contre ses adversaires bien pensants. Mais ce n’est là 
qu’une conjecture qui n’est pas assez sure pour ébranler chez les autres la croyance à l’opi¬ 
nion généralement admise. 

Nos scrupules sont de beaucoup plus sérieux au sujet de l’Appendice dont nous faisons 
suivre les Commentaires. C’est à tort, croyons-nous, que de savants critiques attribuent à 
saint Jérôme la traduction latine des neuf homélies complètes d’Origène sur Isaïe qui nous 
sont parvenues, traduction publiée autrefois sans nom d’interprète. Au nombre de ceux 
qui veulent que ce traducteur soit Jérôme, il y a, pour ne citer qu’eux, ces triumvirs de la lit¬ 
térature , Erasme, Huet et Tillemont. Erasme se fonde sur ce que le saint Docteur lui-même 
indique dans son Catalogue, qu’il n’est pas étranger à toute traduction latine des Commen¬ 
taires d’Origène sur Isaïe, quand, après avoir signalé les dix-huit homélies sur Jérémie et sur 
Ezéchiel, il en mentionne d’autres sur les Séraphins et sur VHosanna ; or, la première des 
Homélies qui nous restent traite des Séraphins debout auprès du trône du Seigneur, /sa, vi, 2. 
Cet argument, on le voit, n’est d’aucun poids pour prouver que les autres Homélies, qui ra¬ 
content les autres Visions, ont eu saint Jérôme pour traducteur. Il est d’ailleurs absolu¬ 
ment faux que ce titre sur les Séraphins du Catalogue puisse s’appliquer à aucun autre 
écrit qu’à la lettre à Damase , qui doit d’autant moins être regardée comme une traduction 
latine d’un traité quelconque d’Origène, qu’elle est,en maints endroits, en opposition formelle 
avec les opinions du même Origène. Huet fonde une conjecture plus vraisemblable sur le 
style, et il fait un choix d’expressions dont saint Jérôme , dit-il, aimait le fréquent emploi. 
Quelques-unes de ces expressions sont d’une latinité plus moderne , et non-seulement elles 
ne sont pas fréquemment employées dans les écrits de saint Jérôme , mais on ne les y ren¬ 
contre jamais ; pour les autres , elles ne sont pas précisément particulières à notre auteur, 
elles lui sont communes avec tous les écrivains de son temps. Pour l’erreur d’un copiste 
négligent qui a complété la neuvième Homélie sur Isaïe, tronquée dans les manuscrits et dans 
les livres, par la fin de la neuvième Homélie sur Jérémie , on peut en tirer la preuve, non 
pas comme le veut Erasme, que saint Jérôme a traduit les unes et les autres , mais , comme 
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on le voit par les anciennes éditions, qu’on avait réuni dans un seul exemplaire les homélies 
sur l’un et sur l’autre prophète, en ne tenant compte que de l’auteur, et non pas du traduc¬ 
teur. 

Passons maintenant aux arguments de Tillemont. Rufin, dit-il, pour se laver, par l’exemple 
de saint Jérôme, du soupçon d’origénisme, écrit, dans la préface de son livre des\ Principes , 
que notre Docteur « avait traduit plus de soixante-dix traités d’Origène , qu’il appelle homé- 
litiques.» Si l’on veut les additionner tous, vingt-huit sur Jérémie et Ezécliiel, trente-neuf sur 
saint Luc , deux sur le Cantique des Cantiques , on arrivera à un total de soixante-neuf, au¬ 
quel il faut évidemment ajouter les Homélies sur ïsaïe, dont Rufin dit expressément, dans le 
livre II de ses Invectives } que Jérôme les avait accommodées, par quelques changements , au 
sens catholique, en les rendant en latin. Mais, répondrons-nous, est-il étonnant que Rufin, pour 
paraître plus excusable d’avoirfait ce que son adversaire avaitfait plus que lui, exagère ce chiffre 
de soixante-neuf, et dise « plus de soixante-dix, » en nombre rond, comme il en a l’habitude? 
Peut-être aussi l’envie industrieuse du prêtre d’Âquilée avait-elle en vue les fragments 
d’Origène que Jérôme a traduits çà et là au courant de ses écrits ; et pour parfaire ce nombre de 
soixante-dix, il n’y a pas de supposition qui ne soit plus plausible que d’y comprendre fausse¬ 
ment ces Homélies sur Isaïe, parce que Rufin, à notre humble avis, avec sa méchanceté tou¬ 
jours en éveil, s’il les avait sues authentiques, n’eût pas manqué de dire, non pas soixante- 
dix , mais plus de quatre-vingts. Quant à ce que Rufin dit dans le second livre des Invectives , 
il y vise, non pas la traduction par ;Jérôme des Homélies d’Origène sur Isaïe, mais un 
autre écrit sur ce même Prophète. Notre saint Docteur avait adressé à Damase un 
traité ou lettre au sujet des Séraphins et de la Vision du chapitre VI d’Isaïe, et tandis qu’O- 
rigène avait interprété par Notre-Seigneur Jésus-Christ et le Saint-Esprit les deux Séraphins 
debout auprès du trône, et qui crient l’un à l’autre , il y avait établi que ces deux Séra-' 
phins sont la figure de l’Ancien et du Nouveau Testament, et combattu par de nombreuses 
raisons l’autre opinion, dont la contagion s’était répandue parmi les Grecs et les Latins. Plus 
tard et en plusieurs circonstances, lorsque l’envie cherchait calomnieusement à le montrer 
comme entaché d’origénisme, il s’appuie sur cet exemple comme sur une preuve sans ré¬ 
plique de sa profonde aversion pour cette doctrine. C’est le traité touchant la Vision d’Isaïe 
que vise Rufin, en ajoutant que Jérôme y a accommodé la manière de voir d’Origène au sens 
catholique. Il n’y a rien dans tout cela qui ait le moindre rapport avec une traduction des 
Homélies d’Isaïe. 

Mais allons plus loin. Le style, qu’invoque Huet pour donner quelque poids à une opinion 
préconçue, prouve que cette traduction, que l’on voudrait être de saint Jérôme , n’est qu’à 
demi-latine, pour ne pas dire davantage , tant elle est dépourvue d’élégance et pleine d’obs¬ 
curité, et d’une syntaxe, ou qui rappelle l’idiome d’un rustre, ou qu’on a puérilement cal¬ 
quée sur le grec. Ce style, pour ne rien cacher de notre pensée, est de Rufin, qui dépensa 
presque tout son temps à traduire Origène en latin , et dont Jérôme , qui lui reprocha sou¬ 
vent la barbarie de son langage, a dit que de bons écrits grecs il a fait de mauvais écrits la¬ 
tins. En mettant le doigt sur la plaie, nous n’en sommes que plus étonné qu’on appelle Rufin 
lui-même en témoignage pour décorer de la paternité d’un autre sa progéniture bâtarde. 
Saint Jérôme, qui n’oublie rien dans son Catalogue de ce qu’il a traduit d’Origène, n’y men¬ 
tionne nulle part les Homélies d’Isaïe, et l’on ne saurait admettre qu’il ait entrepris cette 
traduction après avoir fait le Catalogue, puisque, depuis ce temps, il eut en telle aversion la 
doctrine d’Origène, qui glissait sur la pente de l’hérésie, qu’il s’appliqua à la réfuter, au lieu 
de consentir à en verser le poison dans les oreilles des Latins. Ajoutez à cela qu’il n’a jamais 
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dit un mot de cette traduction dans les Commentaires sur Isaïe , où il aurait eu tant de fois 
l’occasion d’en parler, et que dans la préface du premier livre, où il signale les vingt-cinq 
Homélies d’Origène sur ce Prophète , il ne nous prévient pas qu’il en ait traduit neuf. Enfin, 
ces Homélies n’ont pas de Prologue, ce qui, selon la juste remarque de Gélase, est un signe 
certain au moyen duquel on peut distinguer ce qui est l’œuvre de saint Jérôme de toute élu¬ 
cubration étrangère. Leur authenticité ne repose ni sur l’autorité des manuscrits, ni sur 
quelque ancien témoignage , et l’on ne revient pas du plus profond étonnement que des 
hommes d’une rare érudition aient pu attribuer à notre saint Docteur une œuvre où tout est 
en contraste si évident avec son génie. 
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LE PROPHÈTE ISAIE. 


PROLOGUE. 

promis à Pammachius, votre frère, non moins 
éminent par son érudition que par ses autres 
qualités. Si j'ai pour vous deux la même affec¬ 
tion , vous l’emportez par votre présence. C'est 
à vous d/abord, et par vous à lui, que je viens 
payer ma dette, obéissant d'ailleurs à ce pré¬ 
cepte du Christ: « Fouillez les Ecritures ; » Joan. 
y, 39 ; puis , à cet autre : « Cherchez, et vous 

transire ad Isaiam, et quod sanctæ matri tuæ Pau- 
læ, dum viveret, pollicitus sum, tibi reddere. Quod 
quidem et eruditissimoviro (é) fratri tuo Pammachio 
promisisse me memini ; cumque in affectu par sis, 
vincis præsentia. Itaque et tibi et illi per te reddo 
quod debeo, obediens Christi præceptis, qui ait : 
« Scrutamini Scripturas ; Joan. v, 39 ; et : Quærite, 
et iuvenietis. » Matth. vu, 7. Ne illud audiam cum 
Judæis : « Erratis, nescientes Scripturas, neque vir- 
tutem Dei. » Matth. xxn, 29. Si enirn juxta aposto- 
lum Paulum, I. Cor. i, 24, Christus Dei virtns est, 

(a) Excgimus hoscc Coinmentariorum in Isaiam libros ad codicem Palatinatum 172, tum alium Vaticanum 322. Maxiinam quoque 
°orum partem consulimus cum duobus Ambrosianis, altero S littera, et num. 45, altero E et 98 prænotatïs. Ubi Yei'O codicibus aliis, 
qui unum autaltcrum tantum Hicronymianæ hujus expositionis librum continerent, usî sumus, illos suis quosquc locis laudamus. 

(£>) Fratri tuo , etc. Fratrem Eustochii Pammachium yocat Hieronymus, quia cidcm Pammachio nupscrat Paulina soror Eustochii. 

Màrtian. 


A peine ai-je terminé mes vingt livres d’expli¬ 
cations sur les douze Prophètes, œuvre d’une 
si longue durée, et les commentaires surDaniel, 
que vous me contraignez, ô vierge du Christ, 
chère Eustochium , d’aborder Isaïe. Ce que j’a¬ 
vais promis à Paule, votre sainte mère, pendant 
qu’elle vivait, il faut donc que je m'en acquitte 
envers vous. Je me rappelle l’avoir également 

COMMENTAUIOUUM 

IN ISAIAM PROPHETAM 

UBRI DUODEVIGINTI. 


PROLOGUS. 

Expletis (a) ïongo vix tempore in duodecim Pro- 
pbetas viginti explanationum libris, et in Danielem 
Commentariis, cogis me, virgo Christi Eustiochium, 
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trouverez.» MctUh . yiï, 76. De la sorte, je n’en¬ 
tendrai pas avec les Juifs : «Vous errez, igno¬ 
rant les Ecritures et la vérité de Dieu. » Ibid. 
xxir, 29. Si, comme parle l’apôtre Paul, «le 
Christ est la vertu de Dieu et la sagesse de 
Dieu;» Corinth. r, 24; si, de plus, quiconque 
ignore les Ecritures,, ignore par là môme la vertu 
de Dieu et sa sagesse, il est évident qu’igno¬ 
rer les Ecritures, c’est ignorer Jésus-Christ. Aussi, 
fort du secours de vos prières, à vous qui, nuit 
et jour, méditez la loi divine, et qui êtes le 
temple de l'Esprit-Saint, je vais imiter le père 
de famille qui , de son trésor, tire les choses 
anciennes et les choses nouvelles ; j’accomplis 
ce que l’Epouse dit dans le Cantique des Can¬ 
tiques : ((J’ai gardé pour vous, bien-aimêfrère, 
les anciens et les nouveaux biens.» Gant. yii, 
13. Je tâcherai d’exposer Isaïe de telle façon 
qu’il apparaisse, non-seulement comme pro¬ 
phète , mais en même temps comme évangé¬ 
liste et comme apôtre. N’a-t-il pas dit de lui, 
ainsi que des autres évangélistes : «qu’ils sont 
beaux les pieds de ceux qui annoncent lapaix 1» 
Isa. lit , 7. Dieu le tient pour un apôtre en lui 
faisant cette question : « Qui pourrai-je en¬ 
voyer? qui se rendra près de ce peuple? » Et 
lui répond : « Me voici, envoyez-moi. » Ibid, 
yi , 8. 


Que personne ne me suppose l’intention d’em¬ 
brasser dans un petit discours le vaste sujet 
d’un pareil volume. Tous les mj^stères du Sei¬ 
gneur sont renfermés dans cette partie des saints 
Livres : là nous est prophétisé l’Emmanuel, né 
de la Vierge, ses faits éclatants et ses prodiges, 
sa mort et sa sépulture , sa résurrection des 
enfers, son titre de Sauveur de toutes les na¬ 
tions. Que dirai-je de ce qui tient aux sciences 
naturelles, morales , tliôologiques ? Tout ce qui 
regarde les saintes Lettres, tout ce que la langue 
humaine peut exprimer et l’entendement des 
mortels comprendre, ce volume renferme tout. 
Voici le témoignage que l’écrivain rend lui- 
même des n^stères qu’il a retracés : « La vision 
de toutes ces choses vous sera comme les pa¬ 
roles d’un livre scellé. Quand on donnera ce 
livre à celui qui connaît les lettres, en lui di¬ 
sant : Lis ces pages ; il répondra : Je ne puis , 
le livre étant scellé. Qu’on le donne à celui qui 
ne connaît pas les lettres, en lui disant : Lis ; il 
répondra : Je ne sais pas lire.» Isa.xxiv, 44,42. 
Que vous donniez donc ce livre au peuple igno¬ 
rant des nations , ou que vous le donniez aux 
Scribes et aux Pharisiens , qui se vantent de 
connaître les lettres du Roi, le premier vous ré¬ 
pondra : Je ne puis lire , n’ajmnt jamais appris 
les lettres des Ecritures ; et les seconds : Nous 


Deique sapientia; et qui nescit Scripturas, nescit 
Dei virtutem ejusque sapientiam : iguoratio Scriptu- 
rarum, iguoratio Christi est Unde orationum tu arum 
fultus auxilio, quæ diebus ac noctibus in Dei legc 
meditaris, et templum es Spiritus sancti, imitabor 
patrem-familias, qui de thesauro suo profert nova 
et vetera ; et spousam dicentem in Gantico Cantico- 
rum : « Nova et vetera, fratruelis meus (a), servavi 
tibi ; Cant. vir, 45 ; sicque exponam Isaiam, ut ilium 
non solum Propbetam, sed evangelistam et Àposto- 
lum doceam. Ipse cnim de se et de cæteris evange- 
listis ait : « Quam speciosi pedes evangelizantium 
boua, evangelizantium pacem. » Isa , lu, 7. Et ad 
ipsum quasi ad Àpostolum loquitur Dens : « Quem 
mittam, et quis ibit ad populum istum ? » Et ille 
respondit : « Ecce ego, mitte me. Isa. vi, 8. 

Nullusque putet, me voluminis istius argumentum 
brevi cupere sermone compreliendere : cum universa 


Domini saerameuta præsens Scriptura contineat ; et 
tam natus de Yirgine Emmanuel, quam illustrium 
patrator operum atque signorum : mortuus ac se- 
pultus, et resurgens ab inferis, et Salvator univer- 
sarum gentium prædicetur, Quid loquar de phy- 
sica, ethica et (b) logica? Quidquid sanctarum est 
Scripturarum : quidquid potest humana liugua 
proferre, et mortalium sensus accipere, isto volu- 
mine continetur. Do cujus mysteriis testatur ipse 
qui scripsit : « Et erit vobis Visio omnium, sicut 
verba libri signati : quem cum dederint scienti litte- 
ras, dicent : Lege istum ; et respondebit : Non pos- 
sum, signatus est enim. Et dabitur liber nescienti 
litteras : dicerturque ex, lege, et respondebit, nescio 
litteras. Isai , xxix, 41, 12. Sive igitur hune librum 
dederis nescienti litteras Populo nationum, respon¬ 
debit : Non possum legere, quia non didici litteras 
Scripturarum ; sive dederis Scribis et Pliarisæis, qui 


(«) Servavi tibi. Quamplures mss. codices legunt alio modo, et contrario sensu : Nova et vetera fratruelis meus servavi t mihi t 

At nullam inter variantes lectioncs inlcrpretum deprehendcrc potui, quæ firmavet liane sententiam. In Hebræo legimus., tsa- 

pkanti lécha, id est, sei'vavi tibi , sive, abScondi tibi. Martian. 

(ô) Ethica et theologica. In ontcacditis libris habetur, ethica et logica ; sed errorc manifeslo, cum ipsemet Hicronymus theologica 
pro logica legendum stntuerit epïstola ad Paulnm de alphabeto Flebraico, ubi ait de logica : Pro qua nostrx Thcologiccm sibi vin- 
dicant. Martial. - Sic et mss. pleriquc habent, et veteres quoque editi libri præferebant. Perperam Martianœus de suo feeit 
Theologica ex præconcepta opinione ex epist. 30 ad Panlam de Alpbabeto num. 4. Atîbi quoque tradit Hicronymus satis luculentcr, 
partir! philosnphos disputationes suas in physicam, cthicam, logieawtque : minime omnium theologicam nominat. Quin subdit pro 
logica nostros theorieen sibi vindieare : atque ïta restituendum, uti feeimus, locum adducto ex Origcne luculentissimo testimonio 
ostendimus : unde et si quid mutare ex aliis mss. hic mavis, Theorica , non Theologica rescribcmlum oninino sit. Vide quæ in eum 
locum animadvertimus, tum in epist. 121, ad Algasiam, quæst. 10, in fine : maxime vero in Commcntar. in Ecclesiastem cap. I, not. 
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ne pouvons pas, le livre étant scellé. — Pour¬ 
quoi l’est-il pour eux? Parce qu’ils n’ont pas 
reçu celui que le Père a marqué de son sceau ; 
Joan. vi, 27 ; celui qui tient la clé de David ; 

« celui qui ouvre, et nul 11 e peut fermer ; qui 
ferme, et nul ne peut ouvrir. » Apoc. ni, 7. 

Il 11 e faut pas comparer les visions des pro¬ 
phètes aux rêves de Montan et des femmes en 
délire qui l’accompagnaient. Non, les prophètes 
n’étaient pas hors d’eux-mèmes quand ils éle¬ 
vaient la voix, au point de n’avoir pas cons¬ 
cience de leurs propres paroles, et d'ignorer ce 
qu’ils enseignaient. Ils ne sont pas de ceux à qui 
s’applique la sentence de l'Apôtre : « Ne sachant 
ni ce qu’ils disent, ni sur quoi portent leurs af¬ 
firmations ; » I Tint. 1,7; mais plutôt, selon le’ 
langage de Salomon dans les Proverbes : « Le 
sage comprend ce que sa bouche énonce, et sur 
ses lèvres il porte la science , » Prov. xxvi , 23 , 
ils savaient parfaitement ce qu’ils disaient. Les 
Prophètes étaient des sages , nous ne pouvons 
le nier. C’est après avoir acquis la pleine science 
de la sagesse que Moïse parlait au Seigneur; et 
le Seigneur lui répondait. Il est dit au prince de 
Tyr : « Etes-vous donc plus sage que Daniel ? » 
Ezech. xxvin, 3: David était un sage aussi, puis¬ 
que, dans un psaume, il ne craint pas de dire à 
sa louange : « Vous m’avez manifesté les pro¬ 
fonds secrets de votre sagesse. » Psalm. l , 8. 

Regis litteras nosse se jactant, respondebunt : Non 
possumus legere quia signatus est liber. Quid ideir- 
co eis signatus est ? quoniain non receperuut eum 
quem signavit Pater ; Joan. vi, 27 ; qui habet cla- 
vem David : « Qui aperit, et nemo claudit ; qui clau- 
dit, et nemo aperit. » Apoc . ni, 7. 

Neque vero (a), utMontanus cutn insanis feminis 
somniat, Prophetæ in eestasi sunt locuti, ut nescie- 
rint quid loquerentur, et cu.m ali os eru dirent, ipsi 
ignorarent quid dicerent. De quibus Apostolus ait : 
« Nescientes quæ loquautur, neque de quibus affir¬ 
ment ; » I. Tim. 1 , 7 ; sed juxta Salomonem qui loqui- 
tur in Proverbiis : « Sapiens intelligit quæ profert 
de ore suo ; et in labiis suis portabit scentiam, » 
Prov. xvi, 25, etiam ipsi sciebant quid dicerent. Si 
euim sapientes erant Prophetæ, quod negare non 
possumus ; et Moses omni eruditus sapientia loque¬ 
batur ad Dominum, et Dominus respondebat ei ; et 
de Daniele ad principem Tyri dicitur : « Numquid 
sapientior es Dauiele ? » Ezech. xxvtti, 3, et David 
sapiens crat qui gloriabatur in Psalm 0 : « Incerta 
et occulta sàpientiæ tuæ manifestati mihi, » Ps. l, 8, 


Comment, dès lors, ces sages n’auraient-ils pas 
su, comme des animaux privés de raison , ce 
qu’ils disaient ? Nous lisons ailleurs dans l’A¬ 
pôtre : « Les inspirations des Prophètes sont 
subordonnées aux prophètes. » I Corinth. xrv, 
32. Il est, par conséquent, en leur pouvoir de 
se taire ou de parler. Si quelqu’un jugeait cela 
faible , qu'il porte son attention sur ce que dit 
encore le môme Apôtre : « Que deux ou trois 
Prophètes parlent, et que les autres apprécient ; 
mais, si l’un de ceux qui siègent dans l'assem¬ 
blée a quelque révélation, que le premier se 
taise. » Ibid. 29. Comment pourraient-ils s’abs¬ 
tenir de parler, si la parole et le silence dépen¬ 
daient uniquement de l’esprit dont les Prophètes 
sont les organes? Dès qu’ils avaient l’intelli¬ 
gence de leurs propres discours, il en résulte 
que tout chez eux est plein de sagesse et de rai¬ 
son. Or, ce n’était pas l’air ébranlé par la voix 
qui frappait leurs oreilles ; c’était Dieu qui parlait 
dans leur àme, selon l’expression d’un autre 
Prophète : «L'ange parlait en moi; » Zach. 1 , 9; 
et celle-ci : «Nous crions dans nos cœurs, Abba, 
Père ; » Calai. iv, 6 ; et cette autre : «J’écouterai 
ce que le Seigneur Dieu dira au dedans de moi.» 
Psalm. lxxxiv ,9. 

De là vient encore qu’indépendamment des 
réalités historiques, tout doit être entendu dans 
un sens spirituel. Ainsi, la Judée et Jérusalem, 
les Philistins et Babylone, Moab et Damas, l’E- 

quomodo sapientes Prophetæ instar brutorum ani- 
mantium quæ dicerent, ignorabant? Legimus et iu 
alio Àpostoli loco : « Spiritus Proplietarum Prophe- 
tis subjecti suut ; » 1 Cor. xiv, 32 ; ut in sua habe- 
ant potestate, quando taceant, quando loquantur. 
Quod si cui videtur infirmum, illud ejusdem Apos- 
toli audiat : « Prophetæ duo aut très loquantur, et 
alii dijudicent : si autem alii fuerit revelatum se- 
denti, prior taceat. » ïbid.^ 29. Qua possunt ratione 
reticere, cum in ditione sit spiritus qui loquitur per 
Prophetas, vel tacere vel dicere ? Si ergo intellige- 
bant quæ dicebant, cuncta sàpientiæ rationisque 
sunt plena. Nec aer voce pulsatus ad aures eorum 
perveniebat ; sed Deus loquebatur in animo Prophe- 
tarum, juxta illud quod alius Propheta dicit : « An¬ 
gélus qni loquebatur in me ; » Zach. 1 , 9 ; et : 
«Clamantes in cordibus nostris,Abba, pater; » Gai. 
îv, 6; et : Audiam quid loquatur in me Dominus 
Deus. » Ps. lxxxiv. 9. 

Unde post bistoriæ veritatem, spiritualiter acci- 
pienda sunt omnia : et sic Judæa et Jérusalem, Ba- 
bylon et Philisthiim, et Moab et Damascus, Ægyptus 


(a) Ut Mçntanus , etc. Idem Hieronymus hœc habel infra in i caput Isaiæ : Ex qao Montant doliramonta conticeant, qui in eeseasi 
et cordis amentia Prophetas putat ventw'a dixisse. Ecstasin igilur intelligit rordis amendai», qua nunquara correp'i sunt sancti 
Prophetæ, quemadmodum Montanus, Priscft et Maximilla, ei cæteri pscudoprophetec hæreticorum. Vide Elise 1 ». Ilist. Eeelcsiast. lib 
v, cap. 15 vel Ifl, Chrys. homil. 20 în Epist. I ad Cor. cap. 12, Hieronym. lib de Script. Eccles. in Mellitone, Apollonio et 
Tertulliano. Mjmitux. 
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gypte et la Mer-Morte, i’Idumée et l’Arabie , la 
Vallée de la Vision ; puis , sur la fin,.Tyr et la 
vision des quadrupèdes renferment pour nous 
une signification à chercher ; de telle sorte que 
Paul, comme un habile architecte, puisse établir 
sur tout cela le fondement qui n’est autre chose 
que le Christ Jésus. C'est une grande œuvre, un 
long et rude labeur de vouloir interpréter Isaïe 
tout entier. A cette œuvre ont sué les génies de 
nos Pères; je dis les Grecs. Du côté des La¬ 
tins, profond silence, si nous en exceptons le 
martyr Victorinus, de sainte mémoire, qui pou¬ 
vait s'approprier le mot de l’Apôtre : « Si expé¬ 
rimenté dans le discours, je ne le suis pas dans 
la science. » II Cortnth. xr, 9. Sur ce Prophète, 
d’après quatre éditions , Origène écrivit trente 
volumes, dont le vingt-sixième 11 e se retrouve 
plus ; et encore n’est-il allé que jusqu’à la vision 
des quadrupèdes dans le désert. Sur cette même 
vision , circulent deux livres adressés à Grata, 
sous le nom du même exégète, mais qui sont re¬ 
gardés comme apociyphes. On a de plus vingt- 
cinq homélies et recueils d’annotations , com¬ 
posant un vrai commentaire. Eusèbe de Pam- 

et deserUim mare, Idumæa et Àrabia {a) } ac vallis 
Visionis, et ad extremum Tyrus, et Visio quadvupe- 
dum intelligenda sunt ; ut cuncta quœramus in sen¬ 
su. et in omnibus lus, quasi sapiens architectes 
Paulus apostolus jaciat fundameutum, quod nou est 
aliud præter Christum Jesum. Magnique laboris et 
operis est, omnem Isaiæ librum velle edisserere, in 
quo majorum nostrorum ingeuia sudaverunt : Græ- 
corum dico. Cæteruni apud Latinos grande silen- 
tium est, præter sanctæ memoriæ (b) martyrem Vic- 
torinum, qui cum Apostolo dicere poterat (c) : 

« Etsi imperitus sermoue, non tamen scientia. » IL 
Cor. xi, 6. Scripsit enim in hune Prophetam juxta 
editiones quatuor, usque ad Visiouem quadrupedum 
iu deserto , Origenes triginta volumina, e quibus 
vicesimus saxtus liber uou invenitur. Feruntur et 
alii sub uominc ejusde Visione Terp«7rci5wy, duo ad 
Gratam libri, qui pseudograplii putanlur; et viginti 


phile , s’attachant exclusivement à l’exposition 
historique, publia (quinze volumes sur Isaïe ; et 
Didyme, qui, dans ces derniers temps , nous 
honora de son amitié, dix-huit, à partir de ce 
passage: « Consolez, ô prêtres , consolez mon 
peuple ; parlez au cœur de Jérusalem, » Isa, 
xl, 1 , jusqu’à la fin du livre. Apollinaire ex¬ 
pose tout à sa façon, c’est-à-dire qu’il passe ra¬ 
pidement sur tout, franchissant même divers 
points et de longs intervalles , ou les signalant 
au vol, si bien que nous croyons moins lire 
des explications que des intitulés de chapitres. 
Vous remarquerez après cela combien il est 
difficile que nos Latins, dont les oreilles sont si 
chatouilleuses et ne se prêtent qu'avec.dégoût à 
l’interprétation des saintes Ecritures, 11 ’aimant 
que le bruit flatteur de l’éloquence, soient dis¬ 
posés à me pardonner, pour peu que mon dis¬ 
cours se prolonge; et cependant Isaïe seul égale 
ou surpasse même les douze Prophètes, par le 
nombre des versets. Mais, comme j’ai discuté le 
texte hébreu , laissant de côté les Septante, il 
faut observer que les mômes choses ou des 
choses semblables reviennent dans une double 

quinque Homiliæ, et quas nos Excerpta 

posbumus appellare. Eusebius quoque Pamphili 
juxta historicain explanationem quiiidecim edidit 
volumina ; et Didymus, cujus amicittis(d) nuper us J ’ 
suinus, ab eo loco ubi scriplum est : « Cousolamiui, 
consolamiui populum meum, sacerdotes : loquimini 
ad cor Jérusalem, » ïsai. xl, 1, usque ad finem vo- 
luminis, decem et octo edidit tomos. Àpollinaris au- 
tem more suo sic exponit omuia, ut universa trans- 
currat, et puuctis quibasdam atque intervallis, imo 
compendiis grandis viæ spatia prætervolet : ut uou 
tam Commeutarios quam indices capitulorum nos 
legere credamus. 

Ex quo animadvertis, quantæ difficultatis sit, ut 
Latini nostrî, quorum aurea fastidiosæ snnt, et ad 
intelligendas Scriptnras sanctas nauseant, plausu- 
que tantum eloquentiæ delectantur, mihi ignoscant, 
si prolixius locutus fuero ; cum Isaias duodecim 


(a) Ac vallis Visionis, Editi addunt nonnulla, nempe ac vallis Sion, qnœ absuntin cunctis Codicibus niss. ncc lcguntur in Yersiono 
Hieronymi, in qua post titulum istum, Omis in Arabia, conscqucntcr scriplum est, Omis vallis Visionis. Consulc tom. 1 sivc divi- 
nam Bibliothecam S. Hieronymi. M aïitiak. 

(b) Martyrem Victorinum. Tn Catalogo virorum illustrium de codcm Yictorino ait S. Hieronymus : Non æque Latine ac Grxcc 
noverat ,* inde opéra ejus grandi a sensibus, viliorasunt compositi-one verborum. Epistola quoque ad Magnum : Victorino Martyri 
in libris suis licet desit eruditio, non tamen deest eruditionis voluntas. De patria hujus Yictorini etEpiscopatu, plura diccntur tomo 
iv nostræ editionis. Falsus est porro nuperns auctor qui putavît Victorinum scripsisse in Isaiam Commcntarios usque ad visioncm 
quadrupedum in deserto. Hæc enim, non de Yictorino, sed de Origenc intelligenda sunt; uti perspicuum est attente legenti hune 
Hieronymi locum. Marti an. 

(c) Non enim æque Latine ac Græce noverat; unde opéra cjm grandia sensibus, viliora sunt compositione verboi'um, inquit 
ipse Hieronymus in Catalogo, quibus paria habet in c.pist. 70, ad Magnum. Cœtcrum Yictorini Commentarium istud cum plcrisque 
aliis intcrcidit. 

(d) Quintlecim tamen anni plus mini» elapsi crant, ex quo Didymus dicm obierat, siquidem anno 396, quod çertis auctoribus, Pal¬ 
ladio cap. 4 Lausiuc. Hist., Sigeberto, ipsoque in primis Hieronymo in Catalogo comprobatur, finem vivendi fecit. S. verô Doctor 
circa an. 410 lioscc Commentarios claborabat. 



8 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAÏE. 


édition; je n’ai pas voulu dès lors me livrer à exposition ne saurait déjà se renfermer dans 
de grands développements, quand une simple d’étroites limites. Assez. Mettons-nous à l’œuvre. 


I. 


« Vision d'Isaïe, fils d’Àmos, qu’il a vue sur 
Juda et Jérusalem, dans les jours d'Ozias , de 
Joathan, d’Àchaz et d J Ezôchias, rois de Juda. » 
Isa. i, 1. Au lieu de Juda, qui désigne deux tri¬ 
bus, les Septante et Théodotion ont mis la Ju¬ 
dée , qui signifie la contrée tout entière occupée 
par les douze tribus : où nous traduisons de 
l’hébreu, « sur Juda et Jérusalem, » eux tra¬ 
duisent , «contre la Judée et Jérusalem. » Sym- 
maque, à son ordinaire, dit plus ouvertement, 
« sur Juda et Jérusalem , » ne voulant spécifier 
dans le titre ni la prospérité, ni l’adversité, mais 
embrassant, sous ce double rapport, tout ce 
qu’annoncera la parole prophétique. Donc , en 
principe, Isaïe parle des deux tribus de Juda et 
de Benjamin; il fait exception de dix, que com¬ 
prenait la Samaric et qu’on nommait Ephraïm 
ou Israël. Sous Ozias, roi de Juda et de Jérusa¬ 
lem, Pliul, roi des Assyriens , avait déjà com¬ 
mencé la dévastation de ces dernières. Dans la 
cinquante-deuxième année du règne de ce même 

Prophetis jüxta uumerum versuum («), aut æqualis, 
aut major sit. Sicubi autem prætermissis LXX de 
Hebraico disputavi, illud in causa est quod aut ea- 
dem, aut similla sunt pleraque cum cæteria, et du- 
phci editione proposita, nolui libros explanationis 
extendere, qui etiam in simplici explanatione mo- 
dum brevitatis excedunt. Sedjam propositum exse- 
quamur. _ _ 


LIBER PRIMUS. 

« Visio Isaiæ, filii Àmos, quam vidit super Judam 
et Jérusalem, in diebus Oziæ, Joatham, Achaz et 
Ezechiæ, regum Juda. » Isa. i, 1. Pro Juda, in quo 
significantur duæ tribus, LXX et Theodotio posuere 
Judæam, quæ totam terram duodeeim tribuum os- 
tendit. Et pro eo quod nos ex Hebræo vertimus, su¬ 
per Judam et Jérusalem ; illi intcrpretati sunt, con¬ 
tra Judæam et Jérusalem. Symmachus more suo 
manifestius, de Juda et Jérusalem ; ut nec prospéra, 
nec adversa velit titnlo demonstravi ; sed ea qnæ de 
Juda et Jérusalem in utramque partem Proplieticus 
sermo prædixerit. Ergo Isaias principaliter de duabus 


Ozias, et pendant que Phacée, fils de Romélia , 
régnait sur la Samarie, « vint Téglatphalazar , 
roi des Ass 3 r riens , qui s’empara d’Ajon et d'A¬ 
bel, de la maison de Manacha, de Cédés et d’À- 
sor, de Galaad et de la Galilée , de toute la terre 
de Nephtali, et transporta les habitants chez 
les Assyriens. » IV Reg. xv , 18 , 19. Il résulte 
clairement de là qu’à l’approche du renverse¬ 
ment de Samarie, le Prophète avait pour but, 
dans tous ses discours, d'avertir les deux tribus 
restées fidèles. 

Ozias est le même qu’Azarias ; il eut deux 
noms. C'est dans un seul et même temps que 
prophétisèrent Isaïe, Osée , Joël et Amos ; nous 
le voyons par les noms des rois inscrits en tête 
de leurs prophéties. La parole du Seigneur 
commença néanmoins par Osée. Amos, père 
d’Isaïe , ne fut pas, comme plusieurs le sup¬ 
posent, le troisième des douze petits Prophètes. 
Les noms s’écrivent en hébreu par des lettres 
différentes. La première et la dernière de l'un 

loquitur tribubus, Juda et Benjamin : exceptis de- 
cem, quæ in Samaria erant, et vocabantur Ephraim 
et Israël ; et quas sub Ozia rege Juda, et Jérusalem, 
PhuI rex Assyriorum vastare jam cœperat. Denique 
quinquagesimo et secundo imperii cjus anno, ré¬ 
gnante apud Samariam Pliaceo filio Homeliæ, « ve- 
nit Teglathpbalasar rex Assyriorum, et cepit Ajonet 
Abel, domum Maacha , et Janoe et Cédés et Asor et 
Galaad et Galilæam, onmem terram Nephthali, et 
transtulit eos in Assyrios, » IV. Reg. xv, 18, 19. Ex 
quo ostenditur, vicina eversione Samariæ in com- 
monitionem duarum tribuum hæc universa naiTari. 

Ozias autem ipse est, qui et Azarias, duplici nomi- 
ne. Et uno quidem atque eodem tempore Isaiam, 
Osee, Joël, et Amos prophetasse, ex regibus qui 
ponuntur in titulo, cognosciraus ; sed principinm 
verbi Domini fuit in Osee filio Beeri: Àmos autem 
pater Isaiæ, non ut plerique autumant, tertius duo- 
decim Propbetarnm est, sed abus ; diversisque apud 
Hebræo s scribuutur litteris. Iste primam et extre- 

mam litteras babet alepii et sade __; ihe aw et 

samecu .: et iste secundum quosdam interpreta- 

tur fortitudo, sive robustus ; ille populns durus vel 


(«) Aut æqualis. Prolcgomeno iv in Divinam Bibliothccam S. Hicronymi composui tetraplu antiquæ ne novæ divisionis versuum 
Seripturæ sncræ. Exiisscire licet Isaiam duodeeim Prophetis juda numerum vcrsiiuni, aut œqualcm, aut majorera esse : nam juda 
anliquoni divisioncm ante Hicronymum nunicranUir in Isaia versus 3000, cum in libro duodeeim Prophctarum sint lanlum 3110. 
Dcinde in înanuscriplis Yersionis Hieronymianæ, Isaias habet versus 3580, liber autem duodeeim Prophetarum 3800. Màrtuk. 
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sont Aleph et Sade , tandis que l'autre porte Am 
et Sameth. Celui-ci veut dire, selon quelques-uns, 
force ou robuste ; celui-là, peuple dur ou lourd; 
ce que nous avons dit d'une manière plus com¬ 
plète, en commentant Àmos.Ce Prophète et les 
autres , quand ils ont ainsi débuté : « Vision 
qu'a vue Isaïe, » ou bien Àbdias, ne se conten¬ 
tent pas de rapporter ensuite ce qu'ils ont réel¬ 
lement vu , comme dans ce passage : «J’ai vu 
le Seigneur Sabaoth assis sur un trône élevé 
et sublime, et deux Séraphins autour de lui ; » 
ils rapportent encore ce qu’ils ont entendu , 
comme dans cet autre passage : « Entends , ô 
ciel; terre, prête l'oreille;» Isa. y i,-I, 2; et dans 
celui-ci : « Voici ce que le Seigneur dit à l'Idu- 
mée : J'ai recueilli la parole de la bouche du 
Seigneur, et il a député vers les nations.» Abd. 
i,l. Les Prophètes étaient d’abord appelés 
Voyants ; ils pouvaient tenir ce langage : « Nos 
yeux sont constamment dirigés vers le Seigneur,» 
Psalm. xiv, 15 ; et encore : « J'ai levé les yeux 
vers vous qui habitez dans le ciel. » Psalm. 
cxxii, 1.. De là vient aussi cet ordre que le Sau¬ 
veur donne aux Apôtres : «Levez les yeux et 
voyez ces régions ; elles sont déjà blanches et 
prêtes pour la moisson. » Joan. iv, 35. Ces yeux 
du cœur, l'épouse du Cantique des Cantiques 
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les avait également, elle à qui l'Epoux disait : 
« Vous avez blessé mon cœur, ma sœur, mon 
épouse, avec l’un de vos yeux. » Gant. îv, 9. 
Nous lisons enfin dans l’Evangile : « Votre œil 
est la lampe de votre corps. » Matth. vi , 22. 
Dans l'ancien Testament même, il est dit que le 
peuple voyait la voix deDieu. Exod. xx, 18. Que 
Mon tan mette donc un tèrme à son délire ; qu'il 
ne prétende plus que les Prophètes annonçaient 
l’avenir étant hors d'eux-mêmes, dans une sorte 
de folie momentanée ; car évidemment ils ne 
pouvaient pas voir ce qu'ils eussent ignoré. 

Je sais que quelques-uns entendent des cho¬ 
ses célestes la Judée et Jérusalem; dans leur 
opinion , ïsaïe représente le Seigeur Jésus ; la 
captivité de cette province symbolise celle delà 
terre entière ; et dans le retour de la captivité , 
ils voient celui qui s’opérera dans les derniers 
jours , quand toutes les générations graviront 
la montagne sainte. Pour nous, estimant tout 
cela contraire à la foi des chrétiens, nous le re¬ 
jetons sans réserve; ne nous écartant pas de la 
vérité historique , nous adoptons comme sens 
spirituel que l’Eglise du Christ est l'objet de tout 
ce qu’ils rapportent à la Jérusalem céleste; nous 
y voyons ceux qui la quittent par leurs péchés 
ou qui rentrent par la pénitence dans leur an- 


gravis : de quo iu Àmos plenius diximus. Non so- 
lum autem liic proplieta, sed et alii cum haheant 
in titulo : « Visio quam vidit Isaias, » sive Abdias, 
non inferunt quid viderint. Verbi gratia : « Vidi Do- 
mimnn Sabaoth sedentem super thronum excelsum 
et elevatum et Seraphim duo in circuitu ejus ; » 
sed quæ dicta sunt, narrant, id est: « Audi, ccelum, 
et auribus percipe, terra ; » Isai. vi, 1, 2 ; et : « Hæc 
dicit Dominus Dcus. ad Idumæam: Audition audivi a 
Domino, et légation ad gentes misit. » Abd. i, 1. 
Prophetæ enim (a) prias vocabantur videntes, qui 
dicere poterant : « Ocnli nos tri semper a Domi¬ 
nion. » Pscil. xtv, 15. Et : « Ad te levari oculos meos 
qui habitas in cœlo. » Psal. exxu, 1. Unde et Àpos- 
tolis a Salvatore præcipitur : « Levate oculos vea- 
tros, et videte regiones ; quia jam albæ sunt ad 
messem. » Joan . î, 35. Istos cordis oculos, et sponsa 
habebat in Cantico Canticornm, cui sponsus dicit : 
«Vulnerasticormeum, sorormea, sponsa mea, uno ex 
oculis tuis. » Cant . îv, 9. Et iu Evangelio legimus r 


« Lucerna corporis tui est oculus tuus. Matth. vr, 
22. In veteriquoque dicitur instrumente, quod popu¬ 
los viderit vocern Dei. Exod . xx, 18.' Ex quo Mon- 
tani deliramentaconticeant, qui in eestasi, et cordis 
amentia Prophetas putat ventura dixisse ; ne que 
enim videre poterant quod ignorabant. 

Scio quosdam Judæam et Jérusalem de cœlestibus 
interpretari, et Isaiam sub persona Domini Salvato- 
ris (b) ; qnod captivitatem illius provinciæ in nostra 
terra prænuntiet, et postea reditum conscensumque 
ad montera sanctum in diebus novissimis. Quæ 
nos contraria Christianorum fidei judicantes, uni- 
versa despicimus, et sequentes liistorise veritatem, 
sic interpretamur spiritualiter, ut quidquid illi de 
cœlesti Jérusalem sommant, referamus ad Christi 
Ecclesiam, et ad eos qui vel propter peccata egrc- 
diuntur ex ea, vel ob pœnitentiam revertuntur ad 
sedem pristinam , de qua et illud in hoc eodem Pro¬ 
phète dici arbitramur : « Illuminare, illominare, Jé¬ 
rusalem ; venit enim lux tua, et gloria Domini super 


(a) Prius vocabantur. Legimus l Rcgum ix, 9 : Olim in Israël sic lognebatur unusguisquc vadens considéré Dcum ; Vcnitc et 
camus ad videntem. Qui enim Proplieta dicitur hodie, vocabatur olim Vidcns. Sic sæpius iu libris Rcgum et Paralipomcnon Pro- 
phetæ appellantur Videntes. Isaias quoque hæc habet infra cap. xxx, 10 : Die Videntibus, id est, Proj>hetis. Cap. iterum xxxn, 3, 
et cap. xzxui, 7, eodem no ruine Videntes dicuntur Proplietæ. BIaiitiak. 

(b) Quod captivitatem, etc. WiHcnarïos hoc loco casLigat Hieronymus, qui libro Script. Ecoles, in Papiarespuit camdcm traditioncm 
diccns : Hic dicitur mille annorum Judnicam ednlisse SeuTê'ptoaiv, quem seculi sunt Prenants, et Apollinarius et cœteri, qui post 
resurreetionem aiunt in carne cum Sanctis Dominum reynaturum. TertuUianus quoque in libro de spe fidelium, et Viclorinus Pe~ 
labioncnsis, et Lactantius hac opinione ducuntur. Ilis addendi surit Jusliiuis Martyr, Clemens Alexandrinus, A. then agoras et nonnulli 
alii Scriptores antiqui. Mautiaix. 
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SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


cienne demeure, dont le même prophète a dit, 
selon nous : «Illumine-toi, illumine-toi, Jérusalem ; 
voici venir ta lumière, et la gloire du Seigneur 

s’est levée sur toi.Le Seigneur paraîtra dans 

ton sein, sa gloire se manifestera sur toi ; les 
rois marcheront à ta lumière, et les nations à te 
splendeur. Alors, tous ses fils viendront de loin, 
et ses filles seront portées sur les épaules ; les 
chameaux de Madian et d’Epha l'inonderont, 
lui portant l’or et l’encens ; les b rebis de Gédar 
seront rassemblées en Jérusalem, les béliers de 
Nabaioth accourront et deviendront des hos¬ 
ties de propitiation sur l’autel du Seigneur. » 
Isa. lxix , 1 et seqq. 

Quand Isaïe dit dans son préambule qu’il a 
prophétisé sous les règnes d’Ozias, de Joathan, 
d’Achaz et d’Ezéchias, rois de Juda, cela ne doit 
pas être compris, comme dans les autres Pro¬ 
phètes, d’une manière indéterminée, si bien que 
nous ignorions ce qui regarde spécialement 
chacun de ces règnes, le progrès et la marche des 
révélations; jusqu’à la fin du volume, l’auteur 
prend soin de les spécifier. 11 importe encore 
de savoir qu’Ezéchias monta sur le trône de 
Jérusalem la douzième année du règne de Ro- 
mulus, qui venait de fonder en Italie la ville 

te orta est ; et : lu te apparebit Dominus, et gloria 
illius super te ostendetur ; et gradientur reges in 
lumine tuo, et gentes in splendore tuo ; quando ve¬ 
ulent omnes filii cjus de longe, et filiæ illius in liu- 
meris portabuntur , et operient eam carneli Madian 
et Epha, afferentes aurum et thus ; et greges Cedar 
congregahuntur in Jérusalem, et arietes Nabaioth 
properabunt, et erunt placabiles bostise super alta- 
re Domini, » Isai. lxix, 1 seqq . 

Quodque in titulo ponitur proplietasse eum sub 
Obia, et Joatbam, et Achaz, et Ezecbia, regibus Ju¬ 
da, non ut in aliis Prophetis confuse intelligendum 
est, ut nesciamus quid sub quo specialiter rege dic- 
tum sit ; sed usque ad finem voluminis scriptum 
refertur, quid seorsum sub Ozia, et quid sub Joa¬ 
tbam, et quid sub Achaz, et quid sub Ezecbia ei a 
Domino revelatum ait. Sciamus quoque Ezechiam in 
Jérusalem (a) duodecimo anno Romuli, qui sui no- 


désignée par son nom. Cette coïncidence nous 
montre clairement combien nos histoires sont 
plus anciennes que celles des autres nations. 
Isaïe veut dire le Sauvé du Seigneur ; Juda, con¬ 
fession ; Jérusalem, vision de paix; Ozias y force du 
Seigneur ; Joathan, ‘perfection du Seigneur ; Achaz, 
tenant ou robuste; Ezéchias, commandement du 
Seigneur. Ainsi ddnc, celui que le Seigneur sauve 
par sa protection, celui qui est le fils d'Amos, 
de l’homme fort et robuste, perçoit dans un 
sens spirituel la vision de la confession, alors 
qu’il déplore les anciens péchés ; la vision de la 
paix, en allant de la pénitence à la lumière, 
pour se reposer dans l’éternelle paix. Toutes les 
époques de sa vie se passent sous la puissance 
du Seigneur, sa perfection et sa force. Quand il 
aura tout accompli, il prononcera cette parole 
de l’Evangile : « Nous sommes des serviteurs 
inutiles; nous avons uniquement fait ce que 
nous devions faire. » Luc. xvn, 10. 

« Ecoutez, ô Ciel; et toi, terre, prête l’oreille ; 
car le Seigneur a parlé. » Isa. i, 2. Plus haut, 
dans le préambule même, nous avons vu qui 
est le Prophète, de qui il est le fils, ses visions 
contre Juda et Jérusalem, ou plutôt concernant 
Juda et Jérusalem, le temps de ces mêmes vi- 

minis in Italia condidit civitatem, regnare cœpisse : 
ut liquido appareat, quanto antiquiores sint nostrae 
historiæ, quam gentium cæterarum. lnterpretatur 
autem Isaias (6), salvatus Domiui ; Juda, confes- 
sio ; Jérusalem, visio pacis ; Ozias, fortitudo Domi¬ 
ni ; Joatbam, Domini perfectio ; Achaz, tenens sive 
robustus ; Ezéchias, imperium Domini. Qui igitur 
Domino præsidente salvatuv, et e9t filius Àmos, id 
est^fortis atque robusti, ceruit spivitualiter visio- 
nem confessionis, dum antiqua peccata deplangit; 
et pacis, dum post pœnitentiam transit ad lu- 
ccm, et æterna pace requicscit; cunctaquc illius 
tempora trauseunt sub fortitudine Domini, et per- 
fcctione ejus ac robore. Cumque omnia fecerit, dicct 
illud Evangelicum : « Servi inutiles sumus; quod enim 
debuimus facere, fecimus. » Luc. xvn, 10. 

« Audi, cœlum, et auribus percipe, terra ; quia 
Domiuus locutus est. » /sa, i, 2. Supra, quis pro- 


(rt) In Jérusalem duodecimo . etc. Ex libro posteriorc Chronicorum Eusebii bæc liabet Hieronymus, qui semper in historica narra- 
tione ac temporum annotationibus fidem facit suis dictis ex hujusmodi Symagmatibus Eusebianis. Quare in Epislola ad Damasum 
de Yisione Seraphim, tempus regni Oziæ ac nativitatis llomuli probat his verbis : Post cujus mortem, inquit, Isaias Propheta hanc 
vhionem, quam explanare nunc nitimur, vidit, id est, eo anno quo lîomulus, lïomani imperii conditor, natus est : sieut manifes- 
tum esse poterie iis, qui voluerint leg&re Temporum lito'um, quem nos in Latinam linguam ex Græeo sermone transtulinus. Mo- 
nendus est autem lector Josephum Scaligerum valde hallucinatum fuisse eum vocayit Visionem Seraphim, primam Esaiæ visionem, 
quæ sexta esse débet juxta divisionem capitulormn, ordinemque Yisionum in manuscriptis lihris, et apud Hieronyraum sœpe notatun. 1 
nam in -codice Cluniacensi post primi Copîtuli contextum sacrum et Hieronymi Commentarios, legimus hoo modo : Visio Isai» 
secunda. Errorem porro Scaligeri hivernes in Ànimadversiouibus ad Chronologica Eusebii, pag. 66, col. 2, in fiae. Consule infra 
Commentarios in cuput primum Isaiœ. Mamian. 

(ô) Salvatus Domini. In antiquis editionibus Erasm. et Marian. et in multis mss. legimus, Salvator Domini ; sed alii codices 
constante? rctinent salvatus Domini; et consequenter liane lectionem compvobat Hieronymianus Commcntarius. Match ax. — In 
Nominum libvis pléruraque salus Domini exponitur : olim erat salvator. ' 
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sions. Maintenant, il appelle l’attention du Ciel 
et de la terre : par le Ciel, il indique les puis¬ 
sances angéliques, et par la Terre, le genre hu¬ 
main, prenant, par métonymie, le contenant 
pour le contenu. C’est ici peut-être une rémi¬ 
niscence : le Seigneur, par Moïse, avait de même 
appelé le Ciel et la terre à témoins, en donnant 
sa loi à Israël; il avait dit : « Ecoutez, ô Ciel, je 
vais parler; que la te\*re recueille les paroles 
qui sortiront de ma bouche. » Deut. xxxi, 1. 
Api^ès que le peuple a prôvariqué, il les appelle 
également en témoignage ; il veut apprendre à 
tous les éléments combien est juste la colère de 
Dieu quand il venge ses pi'éceptes outragés. 
Dans le texte hébraïque, le mot qui désigne le ciel, 
Samaïm, est au pluriel, tout comme le verbe qui 
le précède, Semu, « écoutez. » Quelques-uns veu¬ 
lent que ce pluriel ait la signification du singu¬ 
lier, comme dans le nom de certaines villes, 
Thèbes, Athènes. Observons que dans l'idiome 
hébreu les noms qui se tei'minent par la syllabe 
im sont masculins et pluriels, comme Chérutnm 
et Séraphim; ceux dont la finale est otxi, fémi¬ 
nins et pluriels, comme Sabaoth. Il importe 
d’observer aussi ce que ditle Prophète: «Cieux, 
écoutez; terre, prête l'oreille. » Les êtres élevés 
ont une plus grande intelligence ; ceux qui le 
sont moins restent plongés dans les idées ter¬ 
restres. De là cette pai'ole du Sauveur dans 

pheta, cujus filius, quid contra Judarn et Jérusalem, 
sive super Judam et Jérusalem, et quo tempore 
viderit, titulo demonstratum est. Nunc cœlum et 
terrain ad audiendum provocat : in cœlo super¬ 
nas significans angelicasque virtûtes ; in terra 
mortalium genus, ah his quæ con¬ 

tinent, ca quæ coutineutur. Sive quia per Mosen 
testes vocaverat Oominus ccelum et terram, dans po¬ 
pulo Israël legem suarn, et dixerat : « Attende, cœ¬ 
lum, et loquar ; audiat terra verba oris mei. » Deut. 
xxxi, 1. Post prævai'icationem populi, eosdem rur- 
sum in testimonium vocat, ut cuncta elemeuta co- 
gnoscant, juste Deum in ultionem maudatorum suo- 
rum ad iracundiam concitatum. Pro cœlum, Hebrai- 
cnm samaim ..... cœlos sonat, plurali numéro ; 

maxime cum audite dixei'it, id est, semu ., quod 

plurali effertur numéro, non singulari. Sed quidam 
volunt pluraliter quidem dici cœlos, sed singulari¬ 
té!' iutelligi (a), juxta illud quod siugulas civitates, 
Thebas et Athenas vocamus. Estquc Hebraici cha- 
racteris idioma, ut (ô) omnia quæ iu syllabnm fiuiun- 
tur m ... masculina siut et pluralia, ut Gherubim 
et Séraphim. Et quæ in otii ..., fominina et plura- 


l’Evangile : a Que celui qui a des oreilles pour 
entendre, entende. » Matth. xx, 15. Si quelqu’un 
donc est ciel, s’il a droit de cité dans la . patrie 
céleste, qu’il entende le texte sacré dans un sens 
mystique. Quant à l’homme terrestre, qu’il s’at¬ 
tache simplement aux faits racontés. Il faut 
observer de plus qu’après avoir dit : « Écoutez, 
ô ciel; terre, prête l’oreille, » Isaïe n’ajoute pas, 
comment le Seigneur vous a parlé, mais bien, 
comment il m’a parlé. C’est à moi de vous re- 
dii'e, à vous qui n’avez pas été jugés dignes 
d’entendre sa voix, ce que j’ai d’abord entendu 
par une grâce spéciale. Quelque-uns, les Origè- 
nistes, pensent que le ciel et la terre sont regardés 
dans cette interpellation comme des êtres animés, 
par la raison qu’il est dit dans un autre livre 
de l’Ecriture : « Il abaisse un regard sur la teiTO 
et la fait trembler. » Psalm. cm. 32. Mais cela 
n’a pour but que de manifester la puissance di¬ 
vine, et ne saurait être entendu dans un sens 
humain. « J’ai donné le jour à des enfants, je 
les ai glorifiés, et ils m’ont méprisé. » Symma^ 
que et Théodotxon ont traduit de la sorte : «J’a 1 
nourri des enfants, etjeles ai glorifiés. » Le Pro¬ 
phète part de là pour rapporter ce que le Sei¬ 
gneur a dit lui-même, à savoir qu’après avoir 
établi le peuple d’Israël dans la condition com¬ 
mune, après les avoir faits ses serviteurs, il en 
a fait ses enfants, en leur adressant ce langage : 

lia, ut Sabaoth. Et hoc notandum quod cœlis dica- 
tur, audite, terne, auribus percipe ; ea enim quæ 
excelsa suut, majorem habent mtelligentiam ; quæ 
humiliora, terrenis seusibus involvuntur. Unde et 
Salvator in Evangelio : « Qui habet, inquit, aures 
audiendi, audiat. » Matth. xi, 15. Si quis igitur cœ¬ 
lum est, et habet municipatum in cœlestibus, au¬ 
diat mystice quæ dicentur. Si quis terrenus, simpli- 
cem sequatur historiam. Illud quoque animadver- 
tendurn, quod non dixerit : « Audi, cœlum, et 
auribus percipe, terra, » quid vobis locutus sit Do- 
minus ; sed quid locutus sit mihi, ut quod ego au- 
divi iu spiritu, vobis referam, qui ipsum loquentem 
audire non meremini. Quidam « Origenistæ » cœ¬ 
lum et tei'ram quasi animantia ad audiendum 
provocari putant, juxta illud, quod de terra in alio 
loco dicitur : « Qui respicil terram, etfacit eam tre- 
mere; » Pso,l. au, 32 ; cum iioc potestatis Dei sit, 
non terrenæ intelligentiæ. 

« Filios genui et exaltavi : jpsi autem sprevenmt 
me.» Pro quo Symmachus et Theodotio itaverterunt : 
« Filios enutrivi, et exaltavi. » Ab hoc loco narrat 
Propheta, quid Dominus sit locutus, quod populum 


(a) Juxta illud, clc. Idem habet Epist. ad Marcellara de deeem Nominibua Dci, in tocc Eloin. MAnTiApr. 

(b) Ut omnia, etc. Excepta sunt nonnuHa in IM, quæ sunt feminina, ut ... naschim, mulieres; et in OTH, quæ suut masculina, 
v. g. .. dvotk, patres ; ... schemoth, nomina, etc. Maiitun. — Quædam excipieulur es utraque parte, quæ Grammatici vulgo 
notant. 
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« Israël est mon fils premier-né. » Enfin, le Sei¬ 
gneur, dans l’Evangile, promet aux Apôtres, s’ils 
accomplissent sa volonté, de les appeler désor¬ 
mais non ses serviteurs, mais ses amis. Joan. 
xv, 15. Il ne faut pas qu’Israël s’enorgueillisse 
de son titre de premier-né ; car ce titre môme 
lui présage d’autres enfants, qui viendront de 
la gentilité. Il n’est pas, en effet, appelé fils uni¬ 
que, ce qui donnerait l’exclusion à tous autres 
frères, mais bien premier-né, ce qui veut dire 
qu’il y aura des frères, et cependant, selon l’u¬ 
sage figuratif des Ecritures, ce ne sont pas les 
premiers-nés qui reçoivent les héritages, ce sont 
les puînés. Gain était le premier-né, et les offran¬ 
des d’Abel plurent au Seigneur. Ismaël était le 
premier-né, et Isaac. reçut l’héritage. Esaü était le 
premier-né, et Jacob le supplanta, lui dérobant la 
bénédiction paternelle. Ruben était le premier- 
né, et c’est à Juda que fut donnée la promesse 
d’avoir le Christ pour descendant. Dans l’ordre 
de la vocation, les derniers sont les premiers, 
ils sont restés les chefs de la famille. Nous donc, 
regardés comme nous traînant à la suite, nous 
avons été placés à la tôte et nous sommes ap¬ 
pelés les enfants de Dieu. « Tous ceux qui l’ont 
accueilli, il leur a donné le pouvoir de devenir 
les enfants de Dieu. » Joan. i, 12. « Nous n’avons 
pas reçu l’esprit de servitude et de crainte, mais 
bien l’esprit d’adoption, dans lequel il nous est 
donné de nous écrier ; Abba, Père. » Rom. viii, 

Israël, quos servos communi lege condiderat, iu fi- 
lios verterit, dixeritque : « Filius priraogenitus meus 
Israël. » Deniquc etDominus in Evangelio Apostolis 
repromittit, quod si fecerint voluntatem ejus, jam 
non appellet eos servos, sed amicos. Joan. xv, 15. 
Quod si superhierit Israël, audiens se esse primo- 
genitum, intelligat primogenitum idcirco se dici, 
quia secundi filii significentur ex gentibus. Non 
enim appellatur unigenitus, qui excludat fratres cæ- 
teros, sed primogenitus, ut monstret et alios secu- 
turos ; et tamen, juxta mysteria Scripturamm, non 
primogeniti accipiunt hæreditatem, sed secundi. Pri- 
mogenitus fuit Cain, sed Abel munera placuerunt 
Deo. Primogenitus Ismael, sed Isaac accepit hære¬ 
ditatem. Primogenitus Esau, sed benedictionem pa- 
tris Jacob supplantator eripuit. Primogenitus Ru¬ 
ben, sed tamen benedictio seminis Christi transfer- 
tur ad Judam. Itaque illi juxta vocationis ordinem 
primi fuerunt, et appellabantur cap ut : nos secundi 
qui dicehamur cauda, versi sumus in caput, et Dei 
appellamur filii, « Quotquot enim receperunt eum, 
dédit eis potcstatem filios Dei fieri.» Joan. î, 12. Nec 
accepimus spiritum servitutis in timoré, sed spiri- 
tum adoptionis, in quo clamamus : Abba, Pater; 
Rom. vm, 15 ; « quia perfecta dilectio foras mittit ti- 


15. « La parfaite dilection chasse la crainte. » 
I. Joan . iv. 18. Mieux vaut cependant lire avec 
l'hébreu : a J’ai nourri des enfants, » et non : 
« J’ai engendré, » afin d’éviter une apparente 
contradiction avec cette autre parole de Jean : 
« Quiconque est né de Dieu ne pèche pas. » 
I Joan. m, 9. Si les hommes dont nous parlons 
sont nés de Dieu, comment ont-ils pu pécher, le 
péché se trouvant exclu par cette filiation divine? 

Le bœuf connaît l'homme à qui il appartient, 
et l’âne la crèche de son maître. Israël n’a pas 
connu, mon peuple n’a pas compris. » Isa. i, 3. 
Les Septante ont seuls traduit : « Mais Israël ne 
m’a pas connu, et mon peuple ne m’a pas com¬ 
pris. » D’après les autres, ainsi que le texte 
hébreu, cela veut dire qu’Israël n’a pas connu 
celui dont il est la possession, et que le peuple 
n’a pas distingué la crèche de son Seigneur. Le 
sens est manifeste : Je les ai adoptés pour enfants, 
j’en ai fait mon peuple particulier, la part et le 
lot de mon héritage; je les ai nommés mes 
premiers-nés : eux n’ont pas même fait ce que 
font les animaux privés de raison, mes bienfaits 
n’ont pu me les attacher, ils ont méconnu celui 
qui les guidait et les nourrissait. Dieu ne les a 
pas comparés aux chiens, à l’espèce d’animaux 
la plus intelligente qui, pour un peu de pain, 
gardent la maison de leur maître; il les compare 
à des animaux inférieurs , au bœuf et à l’âne , 
* dont l’un , traînant la charrue, retourne et fé- 

morem. » I Joan. iv, 18. Mclius est autem juxta He- 
braicum legere, Filios enutrivi, quaui genui, ne vi- 
deatur illi dicto (al didum), quod in Joannis Epis- 
tola legimus, esse contrarium : « Omnis qui 
natus est ex Deo, uon peccat. » [Joan. ni, 9. Ergo 
isti si nati sunt ex Deo, quomodo peccare potue- 
runt ; cum omnis qui ex Deo, natus est, peccare 
non posait ? 

« Cognovit bos possessorem suum, et asinus præ- 
cepe Domini sui. Israël non cognovit, populus meus 
non intellexit. » Isa. î, 3. Pro quo soli LXX transtu- 
lerunt : « Israël autem me non cognovit, et popu¬ 
lus me non iutellexit. » Ut juxta cæteros et Ilebrai- 
cum, possessorem suum Israël non cognovcrit, et 
præsepe Domini sui populus non intellexerit. Et est 
sensus perspicuus : Ego eos adoptavi in filios, et 
fcci populum peculiarem, et pai’tem meam ac funi- 
culum hæreditatis meæ, appellavique primogenitos ; 
illi autem nec hoc quidem fccerunt, quod bruta fa- 
ciunt animalia, ut beneficiis vincerentur, et intelli- 
gerent pastorcm ac mitricium suum. Nec compara- 
vit eos canibus, quod sagacissimum genus animan- 
tium est, et pro parvo cibo dominorum tecta défen¬ 
dit ; sed stolidioris sensus bovi et asino, quorum 
alterum carpenta traliens, durissimas terræ glebas 
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conde la terre la plus dure , dont l’autre porte 
nos fardeaux et nous aide nous-mêmes dans le 
travail de la marche : de là le nom qui leur est 
donné dans le latin, jumenta , secours auxi¬ 
liaires. Ce verset peut encore être entendu de 
Dieu le Père, et mieux se rapporter au Fils, que 
le peuple d’Israël n’a voulu ni reconnaître ni re¬ 
cevoir, lui cependant qu’Àbraham avait vu avec 
un transport d’allégresse , et dont l’avènement 
était le but constant des vœux de tous les pro¬ 
phètes. Ne disait-il pas à Jérusalem : « Que de 
fois j’ai voulu réunir tes enfants, comme la poule 
réunit les poussins sous ses ailes, et tu ne l’as 
pas voulu ! » Matth. xxm , 37. Où donc est-il 
encore question du bœuf et de l’âne , nous le 
demandons. Il est écrit dans le Deutéronome : 
«Vous ne labourerez pas avec un taureau et 
un âne attelés ensemble. » Deut. xxn, 10. Isaïe 
dit également : « Heureux qui sème sur le bord 
de toutes les eaux où marchent le bœuf et l’âne. » 
ïsa. xxxn, 20. Ebion laboure avec un bœuf et un 
âne ; il en estdignepar l’abaissement desespen- 
sées, par l'indigence que son nom même signi¬ 
fie ; il reçoit l’Evangile de manière à ne pas 
abandonner les rites superstitieux des Juifs, ces 
observances qui ne furent qu’une ombre , 
un emblème prophétique. Heureux, au con¬ 
traire, celui qui sème en puisant dans les pages 

vertit vomere, alterum portât onera, et hominum in 
gradiendo laborem temperat : unde et jumentaap- 
pellantur ab eo, quod juvent hommes. Potest hic 
locus et de Deo Pâtre intelligi ; sed magis refertur 
ad Filium, quod non cognoverit eum, neque susce- 
perit populus Israël ; cujus cliem Abraham vidit, et 
lætatus est, et in cujus adventum omnium Prophe- 
tarum vota pcndebant. Qui et in Evangelio ad Jéru¬ 
salem loquitur : « Quoties volni congregare filios 
tuos, si eut gallina pullos sub alas suas, et noluisti. » 
Matth. xxm, 37. Quærimus ubi pariter legerimus bo- 
vem et asinum ? In Deuteronomio scriptum est : 
« Non arabis in vitulo simul et asino. » Deut. xxn, 
10. Et in hoc eodem Isaias : « Beatus qui seminat 
super omnem aquam, ubi bos calcat et asinus. » 
ïsai. xxxii, 20. Simul arat in bove et asino Ebion, 
dignus pro humilitate sensus, paupertate (a) nomi- 
nis sui ; qui sic recipit Evangelium ut Judaicavum 
superstitionum, quæ in umbra et imagine præcesse- 
nmt, cæremonias non relinquat. Beatus est uutem 
qui seminat in eloquiis Scripturarum tam veteris 


inspirées de l’Ancien et du Nouveau Testament; 
celui qui foule aux pieds la lettre qui tue, pour 
recueillir le fruit de l’esprit qui vivifie. Dans le 
sens mystique , le bœuf représente Israël, qui 
porta le joug delà loi et qui est un animal pur. 
L’âne, accablé sous le fardeau des péchés, sym¬ 
bolise le peuple des Gentils, à qui le Seigneur 
parlait de la sorte : « Venez à moi, vous tous qui 
prenez de la peine et succombez sous le faix , 
et je vous ranimerai.» Matth. xit, 28. Les pha¬ 
risiens et les scribes qui refusèrent de croire , 
qui possédaient la clé et la connaissance de la 
loi, qui méritaient vraiment le nom d’Israël, 
« âme voyant Dieu, » furent écoutés par une 
partie du peuple juif, si bien que trois mille 
crurent le même jour , et plus tard cinq mille. 
Nous voyons de même les sages du siècle ne 
point recevoir la croix de Jésus-Christ, tandis 
que la foule ignorante des Gentils la reçoit. De 
là ce que disait l’Apôtre : «Considérez votre 
assemblée, mes frères : il n’y a pas là. beaucoup 
de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, 
ni beaucoup de nobles; Dieu a choisi ce qui est 
insensé selon le monde , pour confondre les 
sages ; Dieu a choisi ce qui est faible selon le 
monde, pour confondre les forts.»I Gorinth. i, 
26, 27. Mais cette interprétation est peu natu¬ 
relle, la première seule est vraie. 

quam novi Instrument! ; et calcat aquas occidentis 
litteræ, ut metat fructum spiritus vivificantis. Bos 
juxta anagogen refertur ad Israël, qui Legis porta- 
vitjugum, et mundum animal est. Asinus peccato- 
rum onere prægravatus, gentium populus accipitur, 
cui Dominus loquebatur : « Venite ad me omnes 
qui laboratis et onerati eslis, et ego reficiam vos. » 
Matth. xu, 28. Pharisæis ergo et Scribis non creden- 
tibus, qui babebant Legis clavem atque notitiam, et 
vere appellabantur Israël, id est (6), « mens videns 
Deum, » credidit pars populi Juclæorum, ut una die 
suscepit. Unde et Apostolus loquebatur : « Videte 
tria millia simul crederunt, et alia clic quinque 
millia. Sapientibus quoque sæculi non recipien- 
tibus crucem Ghristi, indocta nationum turba 
vocalionem vestram, fratres ; quia non rnulti sapien- 
tes sccnndum carnem, nonmulti potentes, non raulti 
nobiles ; sed quæ stulta sunt mundi elegit Deus, ut 
confundat sapientes ; et quæ infirma sunt mundi 
elegit Deus, ut confundat fortia. » I. Cor. î, 26, 27. 
Sed hæc coacta, superior vera interprelatio est. 


(a) Hebraicum ... Ebion. interpretatum est eyenus, quasi desiderans; quia egeno est semper desiderium. Ebion igitur hœreti- 
cus meiûto sic dictas est pauper ; cum umbras Legis, vaea et egena elcmeMa amplecteretur, Christi jam coruscante Evangelio; et 
Domini nostri dmnïtatcm non susciperet, quem purum homincm cogitabat. Eusebiuslib. 3 Ecclesiast. Hist. cap. 21 : Ebionæi nomine , 
quod ipsorum mentis et intelligentiæ ienuitatem sive paupei'tatem déclarai. Martuk. 

(ô) Id est, mens videns Deum. Yulgarem GrœcoTum bic sequitur interpretationeni, quam infra in caput xuv castigat bis yerbis : 
Vir autemvidens Deum, non in elementis, sed in sono vocis est. Vide de eodem nomine Quæstiones Hebrnicas in Genesim. Màrtun. 
— Vide quæ in lib. Nomin. et in Quæst. Hebraic. in Gcnes- de bac etymologia diximus, quam non in elementis, sed in sono vocis 
poaitam, notât ipse Hieron. infra in cap. 44, quod et Martian. obsérYat, 
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« Malheur à la nation pécheresse , au peuple 
couvert d'iniquités , à la race perverse, aux 
enfants criminels ; ils ont abandonné le Sei¬ 
gneur, blasphémé le saint d'Israël, ils se sont 
égarés dans la voie rétrograde.» Isa. i , 4. Les 
Septante ne portent pas ces derniers mots ; ils 
ne parlent pas non plus de blasphème : c'est 
d'avoir excité le divin courroux qu'ils accusent 
le peuple ; enfin, la race perverse est pour eux 
la pire des races. Entraînés par leur exemple , 
les autres interprètes entendent dans le même 
sens le mot correspondant du texte hébraïque, 
laissant bien voir par là que l'impiété ne tient 
pas à l'origine, que le bien et le mal n'accusent 
pas des natures diverses, qu'il faut mettre en cause 
la propre perversité de ceux qui ont abandonné 
le Seigneur. «Au début du volume,le Prophète 
détermine le titre , la personne, l'objet et le 
temps; il provoque ensuite l'attention des au¬ 
diteurs; il rappelle, en troisième lieu, ce que le 
Seigneur a dit; dans ce quatrième verset, il stig¬ 
matise les actions d’une nation coupable , les 
les égarements de ce peuple qui succombe sous 
le poids de ses iniquités , ou dont les iniquités 
débordent. Il ne faut pas distinguer entre cette 
nation et ce peuple , comme plusieurs l’ont 
pensé : c’est toujours Israël qui se trouve dé¬ 
signé par ces deux noms, comme aussi par la 
qualification d'enfant criminel ou rebelle. Ceux 
qui d’abord , par un effet de la divine miséri¬ 
corde, étaient appelés enfants du Seigneur, sont 

« Væ genti peccatrici, populo gravi iniquitate, 
semini nequam, filiis sceleratis ; dereliquerunt Do- 
minum, blasphemaverunt sauctum Israël, abalienati 
sunt retrorsum. » Isa . i, 4. Hoc quod in ultimo posai : 

« Abalienati sunt retrorsum, » LXX Interprètes non 
habent; et pro blasphemaverunt, scribitur in eis, 

« ad iracumdiam concitaverunt ; » et pro sernine ne¬ 
quam,» semen pessimum.» Quod coeteri sequentes(a), 

Hebraicum uereim (.) interpretati sunt, pessi- 

rnorurn ; ut non tam seminis vitium sit (ne boni et 
mali diyersa putetur esse natura) quam eorurn ma- 
litiæ, qui voluntate propria Dominum dereliquerunt. 

In principio voluminis titulus est, personam, cau- 
sam tempusque commemorans ; in secundo intentos 
auditores facit ; in tertio narrat quid locutus sit Do- 
minus ; in quarto quasi in excessibus gentem incre- 
pat peccatricem, et populum plénum vel gravem ini¬ 
quitate. Non quo alia sit gens et alius populus, ut 
quidam putant, sed ipso Israël, et gens appellatur 
et populus, et filii scelerati, sive iniqui ; ut qui 
prîmum per beneficium filii appellati sunt Domini, 
postea vitio suo vocarentur filii iniquitatis ; sive ut 


ensuite , par leur faute , appelés enfants d'ini¬ 
quité; ou bien, selon l'interprétation unanime 
de tous les autres, enfants corrupteurs qui, par 
leur dépravation , ont perdu le bien de la na¬ 
ture. Cette expression : « Ils ont blasphémé le 
saint d’Israël, » s'applique proprement aux Juifs, 
qui s'écrièrent : «Nous n'avons d’autre roi que 
César;» Joan . xix , 15; «N’est-ce pas là le fils de 
l'ouvrier?)) Maîîh. xm, 55; « Il est possédé du 
démon, c’est un Samaritain. » Joan . vm , 48. 
Dès qu’ils ont abandonné le Christ et blas¬ 
phémé le saint d’Israël, il ne faut pas s’étonner 
qu’ils se soient égarés dans la voie rétrograde; 
eux qui s'appelaient la portion choisie et les en¬ 
fants de Dieu , les voici maintenant caractérisés 
par cette parole: «Enfants étrangers, ils m'ont 
menti. » Psalm. xvu , 46. Le Sauveur nous or¬ 
donne de ne point regarder en arrière, une fois 
que nous avons mis la main à la charrue , de 
peur que nous ne ressemblions à la femme de 
Lot. Voilà pourquoi l'Apôtre, «s’étendant en 
avant, oublie ce qu’il laisse en arrière. » Philip. 
m,13. En disant après cela, selon les Septante, 
«peuple plein de péché, » Zach. v , 7, il montre 
qu’il n'est pas de genre de péchés qui ne se soit 
trouvé dans le peuple d'Israël. Si nous lisons, 
comme dans le texte hébreu , « peuple accablé 
d'iniquité, » nous devons nous souvenir du 
passage où l'iniquité nous est représentée as¬ 
sise sur une massedeplomb, et c’est le pécheur 
qui dit avec le Psalmiste : « Mes iniquités se 

reliqui consonavoce dixerunt, « filii comimpentes, » 
id est (suppl utoc) ôcaoOe'povTeç, qui naturæ bonum, 
suo vitio perdiderunt. Quodque juugitur : « Dlas- 
phemaverunt sanctum Israël, » proprie de Judæis 
dicitur conclamantibus : « Non habemus regem, ni8i 
Cæsarem » ; Joan. xix, 15 ; et : « Nonne liic est fa- 
bri filius ; » Matth. xm, 55 : et, « Dæmonium habet, 
et Saraaritanus est. » Joan. xm, 48. Quia igitur de^ 
reliquerunt Christum, et blasphemaverunt Sanctum , 
Israël, idcirco abalienati sunt retrorsum, ut qui ap- '■ 
pellabantur pars et filii Dei, postea dicerentur : « Fi¬ 
lii alieni roentiti sunt mihi. » Ps. xvn, 46. Præcepit 
Salvator, ne apprehenso aratro, respiciamus post 
tergum, Luc , îx, 62, ne imitemur uxorem Lot. Unde 
et Apostolu3 extendens se in priora, posteriorum 
obliviscitur. Philipp. m, 13. Quod autem dixit juxta 
LXX, « populo pleno peccatis, » Zach. v, 7, ostendit 
nullam speciem peccatorum in Israël populo non 
fuisse. Sin autem legerimus, ut in Hebrnico est, 

« Populo gravi iniquitate, » illius testimonii recordc- 
mur, quo iniquitas sedeat super talentum plumbi, 
et ex peccatoris persona dicatur in psalmo tricesimo 


(a) Hebraicum Mcreim, etc. In quamplurimis codicibus mss. scriptura est merechim, juxta morom antiquorum librariorum, qui 
sçribébarU mèJie pro me, et michï pro mi vel mii. Martïan. 
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sont élevées par dessus ma tête ; elles ont p jsè 
sur moi comme un lourd fardeau. » Psolm. 
xxxvu, 5. Nous passonsjes choses évidente , 
pour nous arrêter à celles dont le sens est obs¬ 
cur et qui demandent une explication. 

« Sur quel point vous frapperai-je désormais, 
si vous ajoutez à vos prévarications? > Isa. i, 5. 
Nous apprenons par là que Dieu frappe les pré¬ 
varicateurs dans le but de les corriger; c'est moins 
une peine qu’une leçon. Voici le sens de ce verset : 
Je ne vois plus quel remède je puis appliquer à 
vos plaies ; tous vos membres en sont couverts ; 
je ne trouve pas une partie de votre corps qui 
n'ait reçu une blessure. — Cela pourrait encore 
signifier : Je ne trouve plus de châtiments capables 
de briser votre endurcissement. Plus on aggrave 
les tourments, plus augmentent vos impiétés et 
vos iniquités, ou bien vos tendances à vous 
éloigner du Seigneur, comme traduit Théodo- 
tion. A cela se rapporte la parole de Jérémie : 
« C'est en vain que j'ai frappé vos enfants; vous 
n’avez pas reçu la discipline. » De là ce que le 
Seigneur irrité dit dans un autre Prophète : « Je 
ne châtierai pas vos filles, quand elles seront 
tombées dans la fornication , ni vos brus, 
quand elles auront commis l'adultère. » Ose. iv, 
14. 11 dit encore par Ezéchiel : «Ma jalousie s'é¬ 
loignera de toi, tu n’auras plus à craindre ma 
colère.» Ezech. xvi, 42. C'est de tels hommes 
que nous lisons dans le Psalmiste : « Il n'y a 

septimo : « Elevatæ sunt iniquitates meæ super ca- 
put meuin ; quasi onus grave ingravatæ sunt super 
me. » Ps. xxxvn, 5. Manifesta transcurrimus ; ut in 
obscurioribus, et in bis quæ explanatione indigent, 
immeremur. 

« ïn quo percutiam vos ultra addentes prævari- 
cationem ? » Isa. r, 5. Quo testimonio discimus kl- 
circo Dominum percutere delinquentes, ut percussos 
corrigat, et non tam pœna sit quam emendatio. 
Estque sensus : Non invenio quam plagis vestris 
possim adbibere medicinam ; omnia membra vestra 
plcna sunt vulnerum ; nullam partem corporis quæ 
non sit ante percussa, reperio. Vel certe hoc modo : 
Nullas invonio plagas, quibus vestram frangam du- 
ritiam. Quauto enim tormenta majora sunt, tanto 
magis crescit impietas et iniquitas, sive, ut Theodo- 
tio transtulit, declinatio, ut recedatis et declinetis 
a Domino. Quale est illud Jeremiæ : « Sine causa 
percussi fîlios vestros : disciplinant non recepistis. » 
Jerem , u, 30. Unde iratus loquiturper Osee : « Non 
visitabo super filias vestras, cum fuefint fornicatæ ; 
et super nurus vestras, cum adulteraverint. » Ose. 
iv, 14. Et per Ezechielem : « Zelus meus recedet a 
to ; et non irascac tibi amplius. » Ezech. xvi, 42. De 
quibus et in psalmis legimua : « Non est firmatnen- 


pas de redressement dans leurs plaies ; ils ne 
sont plus dans les labeurs des hommes , ils n’en 
reçoivent pas les châtiments ; » Psalm. lxxii, 4, 5. 

«Toute tête est languissante, tout cœur est 
désolé. » La joie de l'âme tempère souvent la 
douleur du corps ; mais , quand à la souffrance 
corporelle s’ajoute le malaise de l’esprit, c’est 
une double maladie. Entre les organes eux- 
mêmes, entre tous les membres du corps, la 
tête occupe le premier rang, parce que là se 
trouvent la vue et l’odorat, l’ouïe et le goût. 
Lors donc que la tête souffre, tous les membres 
sont affaiblis. C’est une métaphore par laquelle 
il nous est enseigné que , des princes à la der¬ 
nière classe, des docteurs aux ignorants, aucun 
n'est sain, et que tous se précipitent avec la 
même ardeur dans l’impiété. 

«De la plante des pieds au sommet de la tête, 
rien en lui n'est sain : plaie , meurtrissure li¬ 
vide , purulente enflure. » La même image se 
continue : Des pieds à la tête, du dernier jus¬ 
qu’au premier, des plus petits jusqu’aux plus 
grands, ils sont entièrement criblés de bles¬ 
sures. Ou bien, les corps sont livides' de coups; 
ou bien, ils sont enflés; ou bien, ils ne présentent 
que des plaies béantes. Nous demandons à 
quelle époque ces traits doivent s’appliquer. 
Après la captivité de Babylone, sous Zoroba- 
bel, Esdras et Néhèmie, Israël retourna dans la 
Judée et recouvra son ancien État. Sous divers 

tum in plaga eorum ; et iü laboribus hominum non 
sunt, nec cum hominibus flagellabuntur. « Psal . 
LXXXU, 4, 5. 

« Ornne caput languidum, et omne cor mceren9. » 
Animi lætitia interdum dolorem corporis mitigat : 
quod si ad ægrotationem corporis accedat ægrltudo 
animi, duplicntur infirmitas. Inter ipsos quoque sen¬ 
sus, et omnia membra corporis, principalem locum 
obtinet caput, in quo visus et odoratu9, auditus et 
gustus est. Cum igitur caput doluerit, omnia mem¬ 
bra debilia sunt. Et per metaphoram docet, quod a 
principibus usque ad extremam plebem, a doctori- 
ïms usque ad imperitum vulgu9 in nullo sit sanitas; 
sed omnes in impietatem pari ardore consentiant. 

u A planta pedis usque ad verticem, non est in eo 
sanitas : vulnus, et livor, et plaga tiunens. » Servat 
cœptam translationem : a pedibus usque ad verti¬ 
cem, id est, ab imo usque ad summum, ab extremis 
usque ad primos, toto confossi sunt corpore. Vul¬ 
nus, inquit, et livor et plaga tu mens ; aut enim ver- 
beribus livent corpora, aut plagis tument, aut Liant 
vulneribus. Quærimus, cui hæc tempori coaptanda 
9int. Post Babylonicam captivitatem sub Zorobabel, 
et Ezra, ac Neemia Israël reversus est in Judæam, 
et antiquum recepit statum. Sub divérsi» quoque 
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princes ou rois, fut construit un temple plus 
auguste , à tel point que les Juifs méritèrent de 
nouer des rapports d’amitié avec les nations 
étrangères, les Lacédémoniens, les Athéniens et 
les Romains. Donc, cette expression : «11 n’y a 
plus en lui rien de sain , » se rapporte à la der¬ 
nière captivité , celle qui est venue après Titus 
et Vespasien, après même le dernier renverse¬ 
ment de Jérusalem, sous l’empereur Adrien, et 
que nous voyons encore se perpétuer sans au¬ 
cun remède. Ainsi se réalise ce qui est écrit : 
« Tous se sont égarés, tous ensemble sont de¬ 
venus inutiles ; il n’en est pas qui fasse le bien, 
il n’en est pas un seul. » Rom. itt, 12. Entendez- 
le du peuple, du corps, ou de la tète, « il n’y a 
plus rien de sain.» 

« Sa plaie n’a pas été bandée, n'a reçu l’ap¬ 
plication d’aucun remède, l’huile ne l’a pas 
adoucie, ».Isa, i, 6. Les Septante ont ainsi tra¬ 
duit : « Il n'y a pas d’onguent à mettre , d'huile 
à verser, de ligatures à poser. » Jusqu’à ce jour, 
la plaie livide et tuméfiée du peuple d’Israël est 
restée sans bandage et sans médicament. 
Aquila parle d’une manière assez claire de la 
charpie qui sert à purifier et dessécher les plaies 
purulentes. L'huile représente les larmes de la 
pénitence, qui montrent un cœur attendri. L’i¬ 
dée d'un onguent servant à guérir la blessure 
domine dans la version des Septante. Voilà donc 
Israël blessé et meurtri de toutes parts , gisant 
à terre, parce qu’il a tué son médecin, celui qui 

principibus ac regibus templum augustius fabrica- 
tum est, in tantum ut etiam externarum gentium, 
Lacedæmoniorum, et Athcnicnsium, ac Romanorum 
mererentur amicitias. Ergo hoc quod dicit : « Non 
est in eo sanitas, » adextremani refert captivitatein : 
quando post Titum et Vespasianum, et ultimnm 
eversionem Jérusalem, sub Ætio Hadriano'*;usque ad 
præseus tempus nullum remedium est; impleturque 
quod scriptum est : « Omnes decliuaverunt, simul 
inutiles facti sunt ; non est qui faciat bonura, non 
est usque ad unum. » Rom. m, 12. Quodque ïnfertur , 
u non est in eo sanitas, » vel in populo intellige, 
vel in corpore, vcl in capite. 

« Non est circumligata, nec cuvata medicamine, 
neque fota oleo. » Isa. i, 6. Pro quo LXX transtule- 
runt : « Non est malagma imponere, neque oleura, 
neque alligaturas. » Usque hodie vulnus et livor, et 
plaga tumens populi Israël non est circumligata fas- 
ciolis, ncc curatu medicamine. Quod Aquila inter- 
pretatus est prfxwoiv, linteola videlicet, quæ ad exsic- 
c an dam saniern, et purnlentias extrah end as injiciun- 
tur vulneribus.. Neque fota oleo : ut eorum duritia 
lacrymis pœmtentiæ molliretur. Pro fasciolis, quihus 
Israelis nequaquam circumligata sunt vulnera, LXX 
malagma transtulerunt. Jacet ergo confossus et con- 


était venu pour guérir la maison d'Israël. De là 
cette métaphore .de Jérémie faisant ainsi parler 
les anges : « Nous avons soigné Babylone, mais 
elle n'a pas été guérie, » Jerem. li, 9, cette ville 
de désordre et de corruption. Nous lisons dans 
l'Evangile qu’un homme descendant de Jéru¬ 
salem à Jéricho. fut blessé par les voleurs et 
soigné par le Samaritain, Luc. x , et nous 
voyons-là qu’après l’âcreté du vin est versée la 
douceur de l’huile. A partir de ces mots : « Sur 
quel point vous frapperai-je? » et de ceux-ci : 
«Toute tête est languissante, » jusqu’à ces der¬ 
niers traits : « Elle n’a reçu l’application d’au¬ 
cun remède, l’huile ne l’apas adoucie,»l’image 
se soutient dans la version, et cette description 
de blessures irrémédiables représente bien la 
perpétuelle captivité des Juifs. 

« Votre- terre est déserte, vos cités sont incen¬ 
diées, les étrangers dévorent votre région sous 
vos yeux, elle restera désolée comme après les 
dévastations des ennemis. » Isa . i, 7. Il est vrai 
que cela s’accomplit en partie sous les Babylo¬ 
niens, quand le temple fut brûlé, Jérusalem 
détruite, .quand les Samaritains occupèrent le 
territoire des dix tribus , quand la terre promise 
tomba dans un tel état d’abandon que les lions 
eux-mêmes la ravageaient ; mais cela nous re¬ 
trace d’une manière beaucoup plus vive ce qui 
doit se passer sous la captivité des Romains , 
quand les légions fouleront aux pieds la Judée 
tout entière, livrant les cités aux flammes; et 

trucidatus Israël, quia interfecit medicum,. qui ad 
curandam venerat domura Israël. Unde et in Jeremia 
TpoTCixwç sub perso na ïlahylonis loquuntur Angoli : 
« Curavimus Babylonem, et non estsanata, » Jerem. 
U, 9, urbem videlicet confusionis atquo vitiorum. 
Et in Evangelio, Luc . x, legimus, descendentem de 
Jérusalem in Jéricho a latronibus vulneratum, cura- 
tumque a Samaritano : et post austeritatem vini, 
infusam vulneribus cjus olei mollitudinem. Ab eo 
ergo loco, uhi supra dixerat : « In quo perçutiam 
vos ; et, omne caput lauguidum, » usque ad hoc 
quod infertur : « Non est curata medicamine, neque 
fota oleo, translationis similitudo servatur, et irre- 
mediahilium descriptio vulnerum, æternam captiv : 
tatem exprimit Judæorum. 

« Terra vestra deserta : civitates vestræ igné suc- 
censæ : région ern vestram in conspectu vestro alieni 
dévorant, et desolahitur sicut in vastitate hostili. » 
Isa i, 7. Hæc sub Babyloniis ex parte compléta 
sunt, incenso te plo, subversa Jérusalem, quando 
regionem decem tvibuum Samaritani possederunt, 
et iu tantarn redacta est terra repromissionis solitu- 
dinem, ut a lconibus vastarctur. Plenius autem 
atque perfectius quid futurum sit sub Rornana cap- 

tate describitur : quando universam Jndæam Ro- 
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maintenant les étrangers dévorent en réalité ce 
pays ; elle a commencé la désolation qui durera 
jusqu’à la tin du monde. Dans un sens méta¬ 
phorique, nous pouvons entendre cela des pé¬ 
cheurs , qui sont déchus de leur sainteté pre¬ 
mière dès qu’ils ont accepté le joug des puis¬ 
sances ennemies : tous leurs biens offrent l’aspect 
d’un désert ; Dieu ne se souvient plus de leur 
justice antérieure; rien n’est épargné par le feu 
que le diable allume ; ils sont la proie des bêtes, 
dont un autre prophète a dit: «Ne livrez pas 
aux bêtes l’àme qui confesse votre nom. » Psal. 
Lxxnr, 19. 

«La fille de Sion sera délaissée comme une 
tente au milieu d'une vigne, comme une ca¬ 
bane au milieu des champs. » Isa. i, 8. Que la 
vigne soit une figure d’Israël, le même Prophète 
l’atteste dans la suite : « La vigne du Seigneur 
Sabaoth, c’est la maison d’Israël ; l’homme de 
Juda est sa nouvelle plantation chez lui. » Ibid. 
v, 7. Il est dit aussi dans le Psalmiste : « Vous 
avez transporté votre vigne de l’Egypte ; vous 
avez dispersé les nations et vous l’avez plantée.» 
Psalm. lxxix, 9. Tant que cette vigne donna des 
fruits abondants , elle eut Dieu pour gardien , 
lui dont il est écrit : «Il ne sommeillera pas, il 
ne s’endormira pas, celui qui garde Israël;» 

manus vastavit cxercitus, civitatesque snccensæ 
sunt, et regionem eorum in prœsentiarum alïeni dé¬ 
vorant, et usque ad fïneni mundi perseverabit vasti- 
tas Judæorum. Possumus autem hæc tropologice de 
pcccatorihus accipere, qui de sanctitate pristina 
corrueruut, postquam contrariis fuerint traditi po- 
testatibus : quod omnia eorum bona veniant ad dc- 
sertum, et prioris justitiæ Deus non recordetur, et 
igné diaboli omnia succendantur ; et sint pabulum 
hestiarum, de quibus et in alio loco scriptum est : 
« Ne tradas bestiis unimam conütentem tibi. » Psal. 
lxxiu, 19. 

« Derelinquctur filia Sion sicut umbraculum in 
vinea, et sicut tugurium in cucumerario. » Isa. i, 8. 
Quod vinea appellatus sit omnis Israël, idem in con- 
sequentibus Propheta testatur, dicens : « Vinea enira 
Domini sabaoth, domns est Israël ; et homo Juda, 
uovella plantatio atque dilecta ; » Infra cap. v. 7 ; 
et in Psalmo : « Yineam de Ægypto transtulisti 
cjecisti gentes et plantasti eam. » Psal. lxxix, 9. 
Hæc vinea quamdiu uberrimos attulit fructus, habuit 
eustodem Deum, de quo scribitur : « Non dormin- 
bit, neque dormiet qui cnstodit Israël. » Psal t exx, 


Psalm. exx, 4 ; mais, dès que tous ceux qui pas¬ 
saient par le chemin l’ont vendangée , dès que 
le sanglier des forêts l’a dévastée, le Seigneur a 
quitté son temple , et se levant il a dit dans son 
indignation : «Levez-vous, sortons d’ici; » et 
encore : «Voilà que votre maison vous restera 
déserte. » Matth. xxm, 38. De plus, il a'dit par 
Jérémie : «J’ai laissé ma maison, j’ai repoussé 
mon héritage. Mon héritage est devenu pour 
moi comme un lion dans la forêt; elle a jeté 
des clameurs rebelles, et voilà pourquoi je l’ai 
haïe. » Jerem. xn, 7. Cette comparaison de la 
dévastation du temple et de Jérusalem est tirée 
de l’usage des agriculteurs qui, tant que la 
vigne est chargée de raisins, y placent des 
gardes sous des abris. De môme dans les champs 
sont construits de petites cabanes, destinées à 
garantir les gardes contre les rayons ardents du 
soleil, pour la conservation des fruits, comme 
parlent les Septante ; on veille là dans le but 
d’écarter les hommes ou les bêtes qui viendraient 
piller et ravager. Quand les fruits sont retirés 
de la campagne, on laisse à l’abandon les ca¬ 
banes et les abris , qui sont désormais inutiles. 
Ainsi donc le Dieu tout-puissant abandonna le 
temple et fit de la ville un désert. Il n’est pas 
nécessaire de confirmer cela par des discours, 

4. Postquam vero vindemiaverunt eam omues tran- 
seuntes viam, et vastavit eam aper de silva, rcliquit 
templum suiirn Dominus, iratusque cousurgens 
ait (a) : « Surgite, abeamus hinc ; « et : « Reliuque- 
tnr vobis domus vestra deserta ; » Matth. xxm, 38 ; 
et per Jeremiam : « Reliqui domum meam ; dimisi 
hæreditatcm meam. Facta est hæreditas mea mibi, 
sicut leo in silva ; dédit super me vocem suam, prop- 
terea odivi eam. » Jerem. xn. 7. Similitudo autem 
vastatioùis Templi et Jérusalem suropta est ab agri- 
colis, qui quamdiu vinea uvarum pleua est, ponunt 
custodes iu umbraculis. In .Cucumerario quoque, 
quod LXX pomorum custodiam vocaut, parvulæ 
fiunt casulæ propter ardorem solis ac radios decli- 
nandos ; et inde vel homiues vel bestiolas quæ insi- 
diari soient uatis frugibus, abigunt. Cum autem 
ablata fuerint istiusmocli gcniiuiua, ramanent areu- 
tia fruticum umbracula, çasulæque, recedente cus¬ 
tode, quia non babet ultra quod servet. Ergo et omui- 
poteus Deus dereliquit Templum, et.urbem fecit 
esse desertam : quod non necesse est sermonibus 
approbare, nobis præsertim qui videmus desertam 
Sion, et eversam Jérusalem, Templumque usque ad 


(a) Surgite. lu Evangelio secundum Joanuem, cap 14-, 31, lcgimüs : Surgite, eanius hinc. Quomodo autem ivatus consurrcserit, 
facile colligitur ex contextu cjusdem capitis, quia in co disputait de mundo, deque principe mundi hujus, qui non potest spiritmn 
Christi accipere. Maïituh.— Sic ferme dissent in epist. G3, ad Paulinum : Salualor ad Discipulos suos ioquens, cum esset in templo : 
Surgite, inquit, abeamus hinc; et ad Judæos : Relinquetur vobis domus vestvo deserta. Quæ duo diversis teniporibus dicta sunt, 
atque alterum in cœnaculo ad discipulos, altcrum ad Judæos in templo ; sed ex Mattbæi Evangelio secundum Hcbræos hic videntur 
rceitari. In Palat. autem uo6is desideratuv. Vide quæ in eam epist. num, 3 observamus. 
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à nous surtout qui voyons Sion déserte, Jéru¬ 
salem renversée, le temple rasé jusqu'au sol. 
Ce nom de fille qu’il donne à Sion manifeste 
l’amour du père le plus tendre. Et ce n’est pas 
étonnant que Sion soit ainsi nommée, quand 
Babylone l’est souvent elle-même. Nous sommes 
tous par nature les enfants de Dieu ; nous ne lui 
devenons étrangers que par notre faute. Dans le 
sens spirituel ou mystique, la vigne du Seigneur, 
le verger couvert de fruits, c’est notre âme. Lors¬ 
qu’elle est dirigée par la raison ou par l’intelli¬ 
gence , elle a Dieu pour gardien; mais si les 
vices l’ont ravagée comme des bêtes sauvages, 
Dieu lui retire sa protection, et tout en nous 
tombe dans une aride solitude. 

« Si le Seigneur des armées ne nous eût laissé 
un germe , nous seiions devenus semblables â 
Sodome et Gomorrhe. » Jsa. i, 9. L’apôtre Paul 
développe ce passage en écrivant aux Romains : 
«Je le dis par conséquent, Dieu a-t-il repoussé 
son peuple? Loin de nous cette pensée ; car je 
suis moi-même Israélite,de la race d’Àbraham,de 
la tribu de Benjamin. Non, Dieu n'a pas repoussé 
ce peuple qu’il s'était prédestiné. » B.om.'xi, 1,2. 
Bientôt!! ajoute : «Voilà donc comment, dans ce 
temps même, les restes de la nation se trouvent 
sauvés par l’élection de la-gràcc.» JêùL5. Il résulte 
clairement de Là que les menaces consignées 
dans la prophétie ne se rapportent pas à la cap¬ 
tivité de Babylone, mais bien à la dernière cap¬ 
tivité , quand , dans la personne des Apôtres, 

solum dirutum. Quod autem filiam Sion vocal, cle- 
mentissimi parentis monstrat aifectum. Nec mirum 
si Sion appelletur filia, cum etiam Bahylon sæpissi- 
uie filia nuneupetur. Omnes enim natura filii Dei 
sumus, sed nostro vitio alieni cfficimur. Juxta ana- 
gogen, vinea Dei et pomorum paradisus, anima 
nostra appellari potest : cui si mens, id est, vouç 
præfuerit, habet cuslodem mentis Deum ; sin autem 
vitia nos quasi qnædam bestiæ fuerint deprædata, 
relinquimur a custode Deo, et ornnia nostra redi- 
gentur ad solitudinem. 

« Nisi Dominas exercituum reliquisset nobis se- 
men, quasi Sodoma fuissemus, et quasi Gomorrha 
similes essemus. » Isa. i, 9. Hune locum Paulus 
apostolus ad Romanos plenius disserit, scribens : 
« Dico ergo, numquid repulit Deus populum suum ? 
Absit ; nam et ego Israelita sum, ex semine Abra¬ 
ham, de tribu Benjamin. Non repulit Deus plebem 
suam quam præscivit. » Rom. xi, 1,2. Et post pau- 
lulum : « Sic ergo et in isto tempore reliquiæ secun- 
dum electionem gratiæ salvæ factce sunt. » Ibicl., c 6. 
Ex quo ostenditur, superiora quæ contra Jérusalem 
etJudam sermo propheticus comminatus est, non 
ad Babylonien captivitatis referenda tempus, sed ad 


furent sauvés les restes du peuple juif, alors 
qu’en un seul jour trois mille embrassèrent la 
foi, puis cinq mille, et que l’Evangile fut dissé¬ 
miné dans toutes les contrées de l’univers. Au 
lieu de cette expression , « le Seigneur des ar¬ 
mées , « que nous avons tirée d’Aquila, dans 
notre version latine, on lit dans le texte hébreu, 
« le Seigneur Sabaoth, » que les Septante tra¬ 
duisent de deux manières , d’après les circons¬ 
tances : ou « le Seigneur des vertus , » ou « de 
Seigneur tout-puissant. » Reste à se demander 
si c’est du Père ou du Fils que cela doit s’en¬ 
tendre. Ce qui n'est pas douteux , c’est que ce 
passage du Psalmiste : « Princes , ouvrez vos 
portes , et vous, portes éternelles , soyez enle¬ 
vées, et le roi de gloire entrera. Quel est ce roi 
de gloire? Le Seigneur Sabaoth , c’est-à-dire le 
Seigneur des vertus, voilà le roi de gloire , » 
Psalm. xxin,7, 8, se rapporte à Jésus-Christ, qui, 
après le triomphe de la passion, remonta vain¬ 
queur dans le ciel. Ce titre de roi de gloire est 
encore donné au Seigneur dans un autre livre 
des Ecritures : « Sils l’eussent connu, jamais 
ils n’auraient crucifié le Seigneur de gloire. » 
I Corinth. n, 8. Ce n’est donc pas seulement 
l’Apocalypse de Jean et l’apôtre saint Paul, 
c’est encore l’Ancien Testament qui nomme le 
Christ Seigneur Sabaoth, ou tout-puissant. Si 
tout ce qui appartient au Père appartient éga¬ 
lement au Fils, comme lui-même l’atteste dans 
l'Evangile : « Toute puissance m’a été donnée 

ultimam Romanorum, quaudo in Apostolis salvæ 
factæ sunt reliquiæ populi Judæorum ; et una die 
crcdiderunt tria millia, et altéra quinque millia, et in 
toto orbe Evangelium seminatum est. Pro Domino 
exercituum, quod nos, secuti Aquilam, in Latinum 
vertimus, in Hcbræo legitur, Dominas sabaoth, quod 
LXX interprètes pro locorum qnalitate dupliciter 
transferunt, aut Dominum virtutum, aut Dominum 
omnipotentem. Et quærendum utrum de Pâtre diea- 
tur, an de Filio. Nec dubium quin illud quod in vi- 
cesimo tertio (al. quarto) psalmo legitur : « Attollite 
portas, piincipes, vestras, et clevamini portæ æter- 
nales, et ihtroibit rex gloriæ. Quis est iste rex glo¬ 
riæ ? Dominus sabaoth, » Psal . xxm, 7, 8, id est, 

« Dominus virtutum, îpse est rex gloriæ, » ad Chris- 
tum referatur, qui post passionis triumphum ad 
ccelos Victor asoendit. Et in alio loco de Domino di- 
citur quod rex gloriæ sit : « Si enim cognovissent, 
nunquam Dominum gloriæ crucifixissent. » I Cor . 
n, 8. Ergo non solum juxta Apocalypsim J o an ni s, 
et apostolum Paulum, sed in veteri quoque Testa- 
mento, Dominus sabaoth, ho*, est, Omnipotens, 
Christus appellatur. Si enim omnia Patris Filii sunt ; 
et ut ipse loquitur in Evangelio : « Data est mihi 
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au ciel et sur la terre ; » Mattk. xxvm, 18 ; et de 
plus : « Tout ce que j'ai vient de vous et me 
sera un sujet de gloire ; » pourquoi le Christ n’nu- 
rait-il pas aussi la toute-puissance, et de même 
qu'il est Dieu de Dieu, Seigneur de Seigneur,ne 
serait-il pas Tout-Puissant, Fils du Tout-Puis¬ 
sant ? 

« Ecoutez la parole du Seigneur, princes de 
Sodome ; ouvrez l’oreille à la loi de notre Dieu, 
peuple de Gomorrhe. » Isa. i, JO. Les restes du 
peuple d’Israël ayant été sauvés dans la per¬ 
sonne des Apôtres, le Prophète interpelle direc¬ 
tement les scribes et les pharisiens , ainsi que 
le peuple qui s'écriait ; « CruciJlez-le , cru citiez- 
le ; » Joan. xix , 6 ; il les appelle princes de So¬ 
dome, peuple de Gomorrhe, ce que lui-même 
explique dans la suite de son discours : « Ils ont 
publié leur iniquité comme Sodome, ils en ont 
fait ostentation. Malheur à leur âme, car ils ont 
médité le pire des desseins contre eux-mêmes, 
en disant : Couvrons le Juste de liens, parce 
qu’il nous est inutile. » Telle est donc la raison 
pour laquelle ils sont appelés princes de So¬ 
dome et peuple de Gomorrhe ; dans leurs fu¬ 
nestes pensées, enchaînant le Juste , ils se sont 
écriés : « Nous n'avons d'autre roi que César.» 
Joan. xix, 15. Ils avaient dit aussi : « Nous sa¬ 
vons que Dieu a parlé à Moïse; mais nous ne 
savons pas qui est celui-ci. » Joan. xix, 20. Ils se 

omnis potestas in cœlo et in terra ; » Matth. xxvm, 
18 ; et : « Omniamea tua suut, et glorificor in eis ; » 
car non etiam Omnipotente nomen referatur ad 
Christian ; ut sicnt Deus Dei, et Dominus Domini, 
sic Omnipotens Omnipotent!s Filins sit ? 

« Audite verbuin Domini, principes Sodomorum ; 
percipite auribus legem Dei nostri, populus Gomor¬ 
rhæ. » Isa. r, 10. Salvis factis rcliquiis per Apostolos 
populi Israël, Scribas etPharisæos, et populum suc- 
clamantem : « Crucifige, crucifige talem, » Joan. 
Xix, 6, propheticus sermo convcrtitur ; et vocat eos 
principes Sodomorum, et populum Gbmorrliæ, jux- 
ta illud quod in consequentibus legimus : « lniqui- 
tatem suam sicut Sodorna nnnunliaverunt et osten- 
derunt. Væ animæ corum ; quia cogitaverunt con- 
silium pessimum contra semetipsos , diceutes : 
Alligemus justum, quoniam inutilis est nobis. » Ergo 
propterea principes vocantur Sodomorum, et popu¬ 
lus Gomorrhæ, quia cogitaverunt consilium pessi¬ 
mum, et alligaverunt justum, atque dixerunt : 
« Non habemus regem nisi Cæsarem ; »Joan. xix, 15; 
et xursum : « Nos scimus quia Moysi locutus est 
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glorifient en ces termes dans le saint Evangile : 
« Nous sommes la race d'Abraham, et nous n'a¬ 
vons jamais servi personne.» Joan. vin, 33. Ils 
entendent de la bouche du Sauveur : « Si vous 
étiez les enfants d'Abraham, vous accompliriez 
certes les œuvres d'Abraham. » Puis, encore; 
« Vous êtes nés du diable, et vous entendez faire 
les œuvres de votre père. » Joan. vm , 44. Ezé- 
chiel disait à Jérusalem quelque chose de sem¬ 
blable ; « L’Amorrhéen est ton père, et ta mère 
est une fille de Geth. » Ezech. xvi, 43. Les Hé¬ 
breux disent qu'Isaïe fut mis à mort pour deux 
raisons : d'abord, parce qu'il les avait appelés 
princes de Sodome et peuple de Gomorrhe ; en 
second, lieu , lorsque le Seigneur avait dit à 
Moïse ; « Tu ne pourras pas voir ma face , » 
Exod. xxxiii, 20 , lui osa dire : « J'ai vu le Sei¬ 
gneur assis sur son trône élevé et sublime. » 
Isa. vi, \. Ils ne font pas attention qu’Isaïe lui- 
même déclare que les Séraphins couvraient la 
face et les pieds de Dieu, qu'il ne pouvait 
dès lors le voir que d’une manière partielle, et 
il importe peu que le texte soit amphibologique 
quant aux pieds, qui pourraient être ceux des 
anges eux-mêmes. L'homme ne saurait donc 
voir la face de Dieu ; tandis que les anges, ceux 
mêmes des derniers enfants de l’Eglise, la con¬ 
templent toujours. Mattk. xyiii, 10. Il est dit. en¬ 
core ; « Nous voyons maintenant comme dans 

Deus ; istum autem qui s sit, nescimus. » Jaun. ix, 
29. Simulque gloriautes in Evangelio : « Semen 
Abrahæ sumus, et nemini unquam sorviviums, » 
Joan. vm, 33, audiunt a Domino Salvatore : « Si es- 
setis fîlii Abraham, utique opéra Abraham faceretis ; » 
et rursum : « Vos ex diabolo pâtre nati estis , et 
opéra patris vestri vultis facere. » Ibid., vin, 44. Taie 
quid et Ezechiel ad Jérusalem loquitur : « Pater tuus 
Amorrhæus, et mater tua Gethæa. » Ezech. xvr, 45. 
Aiunt Hebræi ob du as causas interfectum Isaiam, 
quod principes Sodomorum et populum Gomorrhæ 
eos appellaverit, et quod Domino dicente ad Moy- 
seu ; « Non poteris videre faciem meain, » Exod. 
xxxiii, 20, iste ausus siLdicere : a Yidi Doruinum (a) 
sedentem super tlironum excelsum elevatum ; » 
Infra, li, 1 ; non considérantes quod faciem et pedes 
Dei, sive suos, quia iu Ilebræo (è) ambiguë legitur, 
Seraphim texerint, et media tantum ejus Isaias vi- 
disse se scribat. Homo igitur Dei faciem videre non 
potest. Angeli autem etiam minimorum in Ecclesia, 
semper vident faciem Dei. Mattk. xvm, 10. Et : 
«Nuüc in epeculo videmus et in œnigmate, tune au- 


(ft) Idem, Vidi Dominum Sabaoth, sedentem, etc. 

(b) Quia vi Ilebræo, cto. In Hebræo legimus ... phanau, et.... reglau, quod polest interpretari et ejus, et suam; id eût, possunuis 
intelligcre quod Serapliim alis suis velaYcrint faciem et pedes Dei, Yel faciem ac pedes suos. In affixo igitur, sive pronomine Hebrœo 
est ambiguitas, de qua hic et infra cap. sexto loquitur Hieronymus. Vide epist ad Damasum, de cadam Visibnc Isaiœ. Mautian. 
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un miroir et par énigme ; nous -verrons alors 
face.à face , » I Corinth ., alors que d'hommes 
nous serons en quelque sorte devenus des anges, 
et que nous pourrons dire avec Paul : « Pour 
nous, contemplant à face découverte la gloire 
du Seigneur, nous sommes transformés dans la 
même image, de gloire en gloire , comme par 
l'Esprit du Seigneur.» II Corinth. m, 18. 11 est 
vrai cependant qne pas une créature ne peut 
voir la face de Dieu dans sa propre essence ; 
l'invisible ne saurait être vu que par la pensée. 

a De quoi me sert la multiplicité de vos vic¬ 
times? dit le Seigneur. J'en suis saturé. Je n'ai 
plus voulu l’immolation des béliers, la graisse, 
ni le sang des taureaux, des agneaux et des 
boucs.» Isa. i, 11. Au lieu du passé , dans le 
temps du dernier verbe de ce texte les Sep¬ 
tante mettent le présent. Or, d’après le texte 
hébreu , Dieu manifeste qu’il n'a jamais voulu 
les victimes des Juifs ; ce qu'il dit formellement 
au livre des Psaumes : « Je n’accepterai pas les 
taureaux de vos maisons , ni les boucs de vos 
bergeries; car toutes les bêtes des forêts m'ap¬ 
partiennent, les chevaux et les bœufs qui errent 
sur les montagnes. Tous les volatiles du ciel me 
sont connus; avec moi se trouve la beauté des 
champs. Si je sentais la faim, ce n’est pas h toi 
que je le dirais; car la terre entière est h moi 

tem facie ad faciem ; » I Cor. xm, 12 ; cjuando de 
hominibus (a) in Ângelos profecerimus, et potucri- 
mus cnm Apostolo dicere : « Nos autem omnes re- 
velata facie gloriam Domini spéculantes, in eamdem 
imaginem transformamur a gloria in gloriam, quasi 
(al. tamquam) a Domini spiritu. » Il Cor. m. 18. Li- 
cet faciem Dci juxta naturæ suæ proprietatem nulla 
videat creatura : et tune mente cernatur cjuando 
invisibilis creditur. 

u Quo mihi multitudinem victimarum vestrarum, 
dicit Dominus ? plenus sum. Holocansta arietum, et 
adipem pinguium, et sanguinem vitulorum, et 
agnôrum, et bircorum nolui. » Isa. î, 11. Pro oo 
quod est, nolui, LXX transtulerunt nolo, præsens 
tempus pro præterito. Porro juxta Hebraicum, nun- 
quam se Deus hostias Judæorum voluisse demon- 
strat : quod et in quadragesimo no no psalmo le- 
gimus : « Non accipiam de domo tua vitulos, neque 
de gregibus Luis hircos , cjuoniain meac omnes ferœ 
silvarum, jumenta in montibus et boves. Cognovi 
onmi volatilia cœli : et pulcbritudo agri mecum est. 
Si esuriero, non dicam tibi ; meus est enim orbis 


dans toute son étendue. Est-ce que je mange la 
chair clés taureaux, est-ce que je bois le sang 
des boucs?» Psalm.xux , 13 et seq. Après avoir 
repoussé les cérémonies de l’ancienne loi , il 
passe à la pureté de l'Evangile ; et voici quel 
est l'objet de ses préférences : «Immole à Dieu 
un sacrifice de louanges, acquitte tes vœux en¬ 
vers le Très-Haut; puis, invoque-moi au jour de 
la tribulation, et je te délivrerai, et tu m’hono rt 
reras. » Dans toute la suite de ce chapitre, jus¬ 
qu'à ce passage : « Prenez en main la cause de 
l’orphelin, défendez la veuve,et venez, entrons 
en jugement, » il répudie les victimes légales, 
il enseigne que l'obéissance est évangélique et 
au-dessus de toutes les immolations. Quand il 
ajoute : « J'en suis saturé , » c’est comme s'il di¬ 
sait : Je n'ai besoin de rien ; « la terre est an 
Seigneur et toute sa surface/» Psaîm. xxm , 1. 
Il résulte de là que tous nous avons reçu de la 
divine plénitude. Gela peut encore s'appliquer 
aux hommes qui, n'observant pas les préceptes 
du Seigneur, croient pouvoir se rédimer par 
des dons et des offrandes, ou qui déposent sur 
l'autel et versent dans le sein des pauvres le 
fruit de leurs rapines et de leur cupidité. 

« Qui donc a réclamé ces choses de vos mains ?» 
Isa. i, 12. Que les Ebionistes entendent, eux 
qui rendent obligatoires , après, la passion du 

terræ et pleniludo ejus. Numquid manducabo carnes 
taurorum, aut sanguinem bircorum potabo ? » Psal. 
xux, 13, et seqq. Cumque veteris Legis cæremonias 
respuisset, transit adEvangeliCam puritatem, et quid 
pro bis cupiat, os tendit : « Immola Deo sacrificium 
laudis, et redde alt.issimo vota tua. Et invoca me in 
die tribulationis : et eruam te, et bonorificabis me. » 
Omnis ergo capituli liujus continontia, usque ad eum 
locum ubi ait : « Judicale pu pi 11 o, defendite vi- 
duam, et venite, et disputemus, » respuit sacrificia 
victimarum, et Evangelii obedientiam docet esse su¬ 
per sacrificium. Quodque intulit : Plenus sum, hoc 
sensu est nccipiendum, nulla re indigeo : « Domini 
est terra et plenitudo ejus . » PsaL xxm, 1. Unde 
et nos omnes de pleuitudine ejus accepimus. Potest 
boc et de bis accipi, qui cum Dei præcepta {b) 
nonfaciant, donariis (c) atque muneribus Deum re- 
dimere posse se credunt : vel qui rapta per rapinam 
et avaritiam, altari offerunt et pauperibus. 

« Quis enim quæsivit bæc de manibus vestris ? » 
Isa. i, 12. Audiant Ebionœi, qui post passionem 
Cbristi abolitam Legem putaut esse servandam. Au- 


(а) In Angelo, etc. Hæc videotur eapere errorem Origenis quem ipse Hieronymus castigavit epist. ad Avitum : Cumque, inquit, in 
tantum profecerimus , ut nequaguam carnes et corpora , forsitan ne animas quidem fuerimus, sed mens et s sus us ad perfeetmn ve- 
niens, nulloque perturbationum nubilo caligans, intuebimur raiionales intelligibilesgu.e substanlias, facie ad faciem. ltaque hoc 
loco profectus hominum in Angelos intclligendus est de similitudine, quando in eœlesti beatiludine erimus sicut Angeli Dei, vidcnles 
eum sicuti est. Ma-htian. 

(б) IVon faciant. Ita legunt mss. codices ; Editi autem, donis variis atque muneribus. Wàrtian. 

(c) Vatic. cum olim editis, donis variis algue muneribus . , 
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Christ, une loi périmée, qu'ils entendent éga¬ 
lement ceux de leurs sectaires qui prétendent 
que les cérémonies légales doivent au moins 
être observées par les Juifs et les descendants 
de la race israélite. Ce que Dieu demandait prin¬ 
cipalement, ce n'était donc pas l’immolation des 
victimes, c’était qu'elles ne fussent pas immo¬ 
lées aux idoles : il voulait que les victimes 
charnelles devinssent pour nous un achemine¬ 
ment aux victimes spirituelles, dont elles étaient 
le symbole et la représentation. En disant qu’il 
n’a pas recherché les hosties, Dieu nous montre 
que la loi est spirituelle, et que les pratiques 
extérieures des Juifs nous enseignent nos devoirs 
spirituels. 

« N’ayez pas l’audace de fouler mes por¬ 
tiques.» Ibid, i, 13. Observez ceci: après la dé¬ 
vastation dont les Babyloniens furent les au¬ 
teurs , le temple fut relevé par Zorobabel, et, 
pendant une longue série d’années, on sacrifia 
dans ce temple. Il s’agit donc ici de la dernière 
destruction du temple, sous Yespasien et Titus, 
celle qui doit durer jusqu’à, la consommation 
des siècles. 

«Je ne supporterai pas vos néoménies, vos 
sabbats, niles autres solennités; vos assemblées 
sont iniques. » Ibid, r, 14. Toute réunion qui 
n’offre pas des hosties spirituelles, et qui n’é" 

diant Ebionitarum socii, qui Judæis tantum et de 
stirpe Israelitici generis hæc custodienda décernant. 
Hostice ergo et immolatio victimarum non principa- 
liter a Deo quæsita sunt ; sed ne idolis (a) fièrent : et 
ut de carnalibus victimis quasi per typum et imagi- 
nem ad spirituales hostias transiremus. Dicendo au- 
tem se hostias non quœsisse, ostendit quia box spi- 
ritualis est : et oui ni a quæ Judæi carnaliter faciunt, 
a nobis impleri spiritualiter. 

« Calcare atrium moum non apponetis. » Isa. i, 13- 
Observa quod post Babyloniam vestitatem, rursum 
a Zorobabel Templum ædificatum sit : et per mul- 
tam annorum scriem iu Templo sint oblata sacrifi- 
cia. I Esdras , v. Ergo ultimam sub Vespasiano et Tito 
destructionem Templi iudicat, quæ usque ad eon- 
summationem mundi perseveratura est. 

« Neomenias veslras, et sabbata, et festivitates 
alias non feram ; i ni qui sunt cœtus vestri. » Isa. i, 14. 
Omnis conventus qui non offert hostias spiritales, 
nec audit illud, quod in quinquagesimo psalmo ca- 


coute pas ce verset du cinquantième psaume : 
« Un esprit repentant est un sacrifice à Dieu ; 
Dieu ne méprisera pas un cœur contrit et hu¬ 
milié , » Dieu la tient en abomination. De là ce 
qui suit : «Vos calendes et vos fêtes ;» non pas 
les siennes, vous l'entendez, mais bien celles 
des hommes qui en abusent. Quand les Sep¬ 
tante, dans leur version, parlent de jeûne et de 
repos, il faut entendre un jeûne qui n'est pas ac¬ 
compagné du repos des bonnes œuvres..«Mon 
âme hait. » Ce langage est celui de la mâture 
humaine; car Dieu n’a point d’âme, il /parlé 
seulement comme nous. 

« Vous en êtes venus à m’inspirer le dégoût, 
et je ne vous pardonnerai nullement vos pé¬ 
chés. » Ibid, r, 15. Aquila traduit: «j’ai épuisé 
ma patience ; » Symmaque : « je suis à bout de 
miséricorde. » C’est montrer que sa miséricorde 
n’ira pas plus loin, par la raison que tuer le fils 
n’est plus la même chose que tuer les serviteurs 
et les envoyés. Nous voyons la même pensée 
dans un autre Prophète : « Ta perte vient de 
toi, Israël ; en moi seul est ton secours. » Ose. 
xiix, 9. Ce qui veut dire : Tu périras, Israël; cài* 
ce n’est pas ton mérite , c’est mon secours qui 
pourrait seul te sauver. 

« Vos mains sont pleines de sang. » Dieu ma¬ 
nifeste la cause pour laquelle il détourne d’eux 

nitur : « Sacrificium Dco spiritus contribulatus ; cor 
contritmn et humiliatum Deus non (b) spernit, » abo- 
miuabilis est Deo. Et idcirco jungit et dïcit : « Kalen- 
das vestras et solemnitates vestra9. » XJt non suas 
appellet festivitates ; sed eorum qui male bis abu- 
tuiitur. Quodque LXX interpretati 9iint, jejunium et 
otium : possumus dicere illud jejunium recipi a Deo, 
quod otium bonoruoi operum non habet. « Odit ani¬ 
ma. » ÀvOctoTTOTvaOtos non quod auimam Deus babcat ; 
sed nostro loquitur affectu. 

« Facti rnihi estis in satietatem; neqnaquam dimit- 
tampeccatavestra.» Ibid, i, 15. Pro quo interpretaLu 9 
est Acjuila, laboravi sustiuens. Symmachns exorctdG'qv 
IXacf/vOpEvo; quod est, defeci miserans ; ut ostendat se 
nequaquam ultra misereri, quia aliud sit servos ad 
sc missos occiderc , aliud Filium. Hune sensuui et in 
Ose propbeta legitnus : « Perditio tua, Israël ; tan¬ 
tum in me auxilium tunm. » Osee , xm, 9. Quod î La 
intelligitur : Pcreas, Israël ; quia non tuo merito, 
sed meo tantum salvaris auxitio. 


(a) Sed ne idolis fièrent. Hoc ctiam loco legimus in Editis antoliac libris; sed ne idolis offerrentur; cum mss. codiccs constanler 
legftnt, sed ne idolis forent. Quod idem sonat ae s acrifcarenlnr : nam faccre, vel facen'c Dco , est sacrificium offerre, ut manifeslurn 
exstat apud Auc tores purioris Latinitatis. Mautian. — Palat. secunda manu, offerre feront, antea vero quemadmodum et Yeteres 
editi offerrentur. 

(ô) Deus non spernit. Multa c conlextu sacro leguntui* apud Erasm. et Marian. Victor, quæ non inveniuntur in exemplaribus ma- 
nuscriptjs, ncc ab Hioronymo fucrc recitatft. Quarc hujusinodi commata Scripturæ sacræ a nobis ablata sunt, tamquam addititia in 
Hicronymianis Commcntariis. Conférant, qui Yoluerint, Yeteres editioncs cum haccc nova, et innumera iiiYcnicnt loca intcrpolata 
tam Latinïs Ycrsiculis, quam Græcis interpretamentis, siYe Græcarum Intcrpretationum Yerbis atquc commatibus. Mautian. — Idem 
et Vatic., non despicis. 
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ses regards, et n’exauce plus leurs instantes 
prières : ils ont versé le sang du juste , ces fé¬ 
roces colons ont mis à mort l’héritier qui leur 
était envoyé. De là ce que le Sauveur leur dit : 

« Remplissez la mesure de vos pères. » Matth. 
xxirr, 31. Ils]ont tué les Prophètes; vous,vous égor¬ 
gez le Fils du Père de famille. 11 faut appliquer ce 
texte à ceux qui, les mains pleines de sang par 
leurs œuvres quotidiennes, passent en prière les 
jours et les nuits. 

« Levez-vous, purifiez-vous. » Isa. i, 16. Au 
lieu des anciennes victimes, des holocaustes, de 
la graisse des animaux, du sang des taureaux 
et des boucs, de l’encens et des néoménies, des 
sabbats et des jeûnes, des calendes et des autres 
solennités, j’ai pour agréable la religion de l'E¬ 
vangile : « Vous devez être baptisés dans mon 
sang par le bain de la régénération, seul ca¬ 
pable d’effacer les péchés. Si quelqu’un ne re¬ 
naît pas de l’eau et de l’esprit, il n’entrera pas 
dans le royaume des deux. » Joan. m, 5. Sur lé 
point de monter vers son Père , le Seigneur dit 
aussi : «Allez, enseignez toutes les nations, les 
baptisant au nom du Père, du Fils, et du Saint- 
Esprit. » Matth. xxvrri, 19. 

« Otez de devant mes yeux le mal de vos 
pensées. » Isa. i, 17. Jean-Baptiste le disait éga¬ 
lement : «Race de vipères, qui vous a donc en¬ 
seigné à fuir la colère future ? Faites de dignes 
fruits de pénitence. » Matth. n, 7; Luc. m, 7. 

« Manus yestræ sanguine plenæ sunt. » Causam 
manifestât cur Deus avertat ah eis oculos suos, et 
multiplicatam orationem non exaudiat : quia cffude- 
rint sanguinem justi ; et pessimi coloni hæredem ad 
se missum interfecerint. Unde et Salvator ad eos lo- 
quitur : « Et yos impiété mensuram patruui vcstro- 
rum.» Matth. xxnr, 31. Illi cnim interfecerunt missos 
ad se Prophetas : vos jugulate Patrisfamilias Filium. 
Utendum hoc testimonio et contra eos, qui cum 
quotidianis operihus sanguine manus plenas hahe- 
ant, in oratione dies noctesqne conjungunt. 

« Lavainini, mundi estote. » Na. i, 16,Pro superio- 
ribus Yictimïs, et holocaustis, et adipe pinguiura, et 
sanguine taurorum et hircorum : et pro tliymiamate 
etneomeniis, sabbato, die festo atque jejuniis, ha- 
lendis et aliis solemnitatibus, Evangelii mihi placet 
religio : uthaptizemini in sanguine meo per lava- 
crum regenerationis, quod solum potest peccata di- 
mittere. Nisi enim quis renatus fuerit ex aqua et 
spiritu, non intrahit in regnum cœlorum. Joan. m, 5. 
Ipse quoque Dominus ascendens ad Patrem : « Eun- 
tes, inquit, docete omnes gentes, baptizantes eas in 
nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. » Matth. 
xxvm, 19. 

« Auferte malum cogitationum Yestrarum ah ocu- 
lis meis. » I-sa. i, 17. Quod Joannes Baptista dicebat : 


Quiconque a reçu le baptême du Christ, doit 
arracher le mal de son cœur, ne plus accom¬ 
plir des œuvres perverses , puis se former à la 
pratique du bien, conformément à ce précepte : 

« Eloignez-veus du mal et faites le bien.» Psalm. 
xxxyi , 27. 

« Apprenez à. bien faire. » La vertu est donc 
l’objet de l’enseignement ; le bien naturel ne 
suffit pas pour la justice, il y faut le concours 
d’une sage discipline. I Petr. 2. Jésus , fils de 
Sirach , dit quelque chose de semblable : «Vous 
avez désiré la sagesse; observez les commande¬ 
ments , et le Seigneur vous l’accordera. » Plus 
loin , Isaie lui-même y revient en ces termes : 

« Quiconque n’aura pas appris la justice sur la 
terre, n’accomplira pas la vérité, » Isa. xvr, 10, 
d’après les Septante. Par conséquent, la justice 
doit être apprise, nos pas doivent fouler avec 
assiduité le seuil des maîtres. 

« Cherchez la justice , secourez l’opprimé, 
soutenez la cause de l'orphelin, défendez la 
veuve ; et puis venez , accusez-moi, dit le Sei¬ 
gneur. » Isa. i, 18. Aux victimes des Juifs ont 
succédé les préceptes évangéliques ; et voilà 
pourquoi il est pourvu au sort des orphelins et 
des veuves, de telle sorte que les martyrs, n’ayant 
plus de sollicitude au sujet de leurs femmes et 
de leurs enfants , descendent librement dans la 
lice. Quand vous aurez accompli ces devoirs, 
accusez-moi, voyez si je ne vous aurais pas ac¬ 
te Genimina yiperarum, quis ostendit vohis fugere ah 
ira veutura? Facile ergo fructus dignos pcenitentiæ ; » 
Matth. m, 7 ; Luc. m, 7 ; ut qui Cliristi haptisma 
consecutus est, auferat malum de corde suo, et 
qniescat agere perverse, ac postea discat bonum fa- 
cere, secundum illud quod alibi præcipitur : « Dé¬ 
clina a malo, et fac bonum. » Ps. xxxvi, 27. 

« Discite henefacere. » A'irtus ergo discenda est, 
nec naturœ tantum bonum sufficit ad justitiam, nisi 
quis erudiatur congruis disciplinis, I Pet. n, 11. Jésus 
quoque filins Sirach taie quid loquitur : « Desi- 
derasti sapientiam, serya"mandata, et Dominus tri- 
buet tibi eam. » Et in sequentihus idem Isaias com¬ 
mémorât : « Omnis qui non didicerit justitiam super 
terrain, veritatem non faciet. Cap. xxvi, 10, sec. 
LXX. Discenda est ergo justitia, et magistrorum sa- 
pientiæ tereuda sunt limina. 

«Quærite judieium, subvenite oppresso, judicate 
pupillo, defendite viduam ; et Yenite, et arguite me, 
dicit Dominus. » Isa. i, 18. Victirais Judæorum evan- 
gelica mandata succedunt, et ideo pupillis ac Yiduis 
proYidetur, ut se eu ri de tutela conjugum ac libero- 
runi suorum, martyres ad bella procédant. Cum au- 
tem, inquit, hæc feccritis, arguite me, sinon reddi- 
dero præmia quæ pollicitus snm. Quando autem 
dicit : « Quærite judieium, » ostcudit non esse 
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cordé la récompense promise. Quand il dit 
après cela : ((Cherchez la justice, » il nous ap¬ 
prend qu’il n’appartient pas à tous.de bien ju¬ 
ger, que c’est le privilège des sages. Salomon, 
dans la vision qu’il eut pendant son sommeil, 
avait demandé cette grâce au Seigneur d’obte¬ 
nir d’abord la sagesse, pour juger ensuite le 
peuple avec équité. 

« Alors même que vos péchés seraient de la 
couleur du vermillon , ils deviendront comme 
la neige; seraient-ils rouges comme la pourpre, 
ils seront blancs comme la neige. » Voici l’ordre 
de ces propositions : 11 ne suffisait pas d’avoir 
dit: <( Lavez-vous, » il ajoute : « Soyez purs ; » 
la purification extérieure doit conduire à la pu¬ 
reté du cœur. « Heureux ceux dont le cœur est 
pur, car ils verront Dieu. » Matth. v, 8. Dès 
qu’on a la pureté du cœur , il faut ôter le mal 
de sa pensée môme ; il faut être pur, non-seu¬ 
lement devant les hommes, mais encore devant 
Dieu, à qui rien ne peut demeurer caché. Cette 
parole : « Cessez de mal agir, » répond d'a¬ 
vance à celle-ci de l’Evangile : « Vous voilà 
guéri ; ne péchez plus désormais, de peur qu’il 
ne vous arrive quelque chose de pire.» Joan v , 
14. Que l’homme donc, après avoir fui le vice, 
apprenne à faire le bien ; qu’il cherche la jus¬ 
tice , secoure l’opprimé, soutienne l’orphelin 
et la veuve ; cela fait, ses péchés , naguère 
couleur de sang , lui seront pardonnés; ses 
œuvres, cruelles et sanguinaires , disparaîtront 
sous le vêtement du Seigneur, sous la toison de 

omnium rectc judicare, sed eorum qui prudentes 
sunt. Deuicjue et Salomon iu visione per somnium, 
hoc a Domino postulavit, ut accepta sapientia, juste 
populum judicaret. 

« Si fuecint pcccata vestra ut coccinum, quasi nix 
dealbahuutur. Et si fuerint rubra, quasi vermiculas, 
utlana alha erunt. » Ordo (a) præcipuus : non enim 
sufJÛcit dixisse, lavamini, .niai jungat, mundi estote; 
ut post lavacrura aquæ cordis habeant puritatem. 

« Beati enim mundo corde, quoniam ipsi Deum vi- 
debunt. » Mat. v, 8. Cumque cordis habuerint puri¬ 
tatem, debent auferre maluni de mentibus suis, non 
in conspectu homiuum, sed in conspectu Dei, queui 
celave nihil potest. Quodque juugit : » Quiescite 
agere perverse, » illud Evaugelicum sonat : « Ecce 
sanus factus es ; jara noli poecare, ne quid tibi de- 
terius fiat. » Joan. v, 14. Recédons ergo a vitiis, dis- 
catbonum, quæratque judicium, oppresso subveniat. 
pupillum viduamque sustentet ; et sic hoc fecerit, 
tune peccata, quæ prius in modnm coccini sangui- 
neafuerant, dimittentur; et opéra cruoris acsanguinis 
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l’Agneau, que suivent , dans l’Apocalypse , 
ceux en qui resplendit la blancheur de la vir¬ 
ginité. 

« Si vous voulez, si vous écoutez, vous man¬ 
gerez les biens de la terre ; si vous ne voulez 
pas, si vous n’écoutez pas , » ou bien , comme 
porte le texte hébraïque , « si vous provoquez 
ma colère, le glaive vous dévorera. C'est la 
bouche même du Seigneur qui vient de parler.» 
Isa. i, 19, 20. Il sauvegarde le libre arbitre ; ce 
n’est donc pas en vertu d’un jugement antérieur 
de Dieu, mais bien d’après les mérites de cha¬ 
cun , que suit la peine ou la récompense. Ces 
biens de la terre dont il est ici parlé me sem¬ 
blent être ceux dont le Psalmiste a dit : « J’es¬ 
père voir les biens du Seigneur dans la terre 
des vivants; » Psalm. xxv, 16; et dont il est 
dit encore : « Heureux ceux qui sont doux , 
parce qu’ils posséderont la terre. » Matth . v, 3. 
On peut croire aussi que, parlant aux Juifs, dont 
l’intelligence n'était pas encore ouverte aux 
choses spirituelles , il leur promet les biens pré¬ 
sents , pour obtenir qu’une telle position les en¬ 
gage du moins à remplir les préceptes. Et, 
comme ils ont refusé d’écouter, comme ils ont, 
au contraire , provoqué le courroux du Saint 
d’Israël, le glaive les a réellement dévorés ; et ce 
glaive est celui des armées romaines. Et toutes 
ces choses s’accompliront; «car la bouche du 
Seigneur a parlé. » Or, sa parole, tant que per¬ 
sistent les péchés des hommes, ne saurait être 
changée. 

veste Domini mutabuntur, quæ de agni confecta 
est vellere, quem sequuntur in Àpocalypsi, qui vîf- 
ginitatis candore resplendent. 

<t Si volueritis, et audieritis, bona terræ comede- 
tis ; si Dolueritis, et nou audieritis (sive ut in He- 
bræo habet) et me ad iracumdiam provocaveritis, 
gladius devorabit vos. Quia os Domini locutum est.» 
ha. i, 10, 20. Liberum servat arbritrium , ut in 
utramque partem non ex præjudicio Dei, sed ex me- 
ritis singulorum, vel pœna vel præmium sit. Bona 
autem terræ ilia puto dici, de quibus in psalmolegi- 
nins : « Credo videre bona Domini iu terra viven- 
tium ; » Ps. xxvr, 13 ; et : « Beati mites, quoniam 
ipsi possidebuutterram. » Matth. v, 3. Vel certequia 
Judæis loquebatur, qui needum poterant caperc spi- 
ritualia, pollicetur eis bona præsentis sæculi, ut sal- 
tem præsentibus invitati faciant quæ præcepta sunt. 
Et quia noluerunt audire, sed e contrario provocave- 
runt ad iracundiam Sanctum Israël, propterea eos 
gladius devoravit, id est, Romanus delevit cxercitus. 
Et hæc, inquit, omnia fient ; « quia os Domini locu- 


(a) Vox præcipuus hic nihil est. Ex toto autem contextu ac l-lieronyini mente rescribi velim præposterus. Fnrniliaris hæc est S, Doc- 
h>ri dicendi formula. 
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« Gomment la cité fidèle et pleine de jugement 
est-elle devenue une courtisane? La justice y 
régnait en paix , et maintenant c'est le meurtre.» 
Isa. i, 21. Le verbe hébreu Jalin, que les Sep¬ 
tante ont traduit, « a dormi, » oubien a reposé, 
signifie le présent et le futur, et c’est ce dernier 
temps qu’ont adopté Aqüila et Théodotion. 
Eclairé par l’esprit prophétique, il s’étonne de 
voir une cité jadis fidèle, habitée par un peuple 
pieux, devenir tout-à-coup une courtisane. Gela 
peut bien s’entendre, assurément, de l’époque 
d'Isaïe, mais s'applique d’une manière plus 
complète au temps de la passion du Christ, lors¬ 
que tous ont erré, tous sont devenus inutiles. 
Psalm. xm, 3. Le mot Sion, qui ne se trouve pas 
dans l’hébreu , est ajouté par les Septante , en 
vue de rendre le sens plus clair. Sion est une 
montagne sur laquelle Jérusalem fut bâtie , et 
qui, lorsque David s’en fut emparé , s’appela 
cité de David. Or, je ne saurais révoquer en 
doute qu’elle n’ait eu des hommes saints , soit 
quand elle reçut le tabernacle, soit quand le 
temple y fut construit, alors que Nathan et 
Gad prophétisaient, et que les chœurs sacrés 
étaient guidés par Asaph, Idithun, Eman et les 
enfants de Choré, pour que la religion montât 

tum est. » Cujus sententia, permaneutibus hominum 
peccatis, non potest immutari. 

« Quomodo facta est meretrix civitas fidelis, plena 
judicii ? justifia requievit in ea ; nunc autem homi- 
cidae (a). « Isa. î, 21. Verbum Hebraicum Jalin 
pro quo LXX transtulerunt, dormivit ; et requievit, 
et requiescet, id est, et præteritum et futurum tem- 
pus significat. Unde et Aquila et Theodotio quasi de 
futuro dicunt. Miratur autem Prophetico spiritu, 
quod civitas quæ quondam fidelis fuit, vel fidelium 
receptaculum, subito facta sit meretrix. Quod qui- 
dem et in Isaiæ temporibus intelligi potest ; secl 
plenius refertur ad passionem Chris tï, quando 
omnes declinaverunt, simili inutiles facti sunt. Ps. 
xm, 3. Et quamquam in Hebraico non habeatur Sion : 
tamen LXX, ut sensum manifestiorem faccrent, ad- 
diderunt. Sion autem mous est, in quo Jérusalem 
urbs condita est : quæ postquam capta est a David, 
appellata est civitas David. Nec ambigo fuisse in ea 
s an cto s viros, quando tabernaculnm Dei habuit, et 
postea Templum ædificatum est : quando Nathan et 
Gad (£) prophetaverunt : et super choros (qui in li- 


graduellementde l’immolation des victimes aux 
louanges du Seigneur. Donc la cité du peuple 
fidèle , pleine de jugement, où reposait la jus¬ 
tice , est maintenant remplie de meurtriers ; ils 
ont mis â mort les Prophètes et le Seigneur lui- 
même qui nous a sauvés. Quant aux fornica¬ 
tions de Jérusalem , â l’ignominie de ses dé¬ 
sordres, Ezéchicl en a tracé le repoussant ta¬ 
bleau , sous le nom d’Ooliba, qui signifie « en 
elle est mon tabernacle ; » ce qui revient au 
texte présent, « en elle a reposé la justice. » 

I/hébreu porte sedec, qui veut plutôt dire juste 
que justice, et nous fait dès lors comprendre 
que le Seigneur a résidé là, lui dont il est dit 
ailleurs : « Mais le juste, qu’a-t-il fait? Le Sei¬ 
gneur réside dans son saint temple, le trône du 
Seigneur est dans le ciel. » Psalm. x , 5. Tout 
cela, dans le sens analogique ou mystique, nous 
pouvons l’appliquer àl’àme d’un homme autre¬ 
fois saint, en qui résidait d’abord la justice dé 
Dieu , et qui, péchant ensuite , au lieu d’avoir 
Dieu pour hôte, devient le séjour des esprits 
homicides. 

« Ton argent s’est changé en scorie. » Isa . i, 
22. 11 s’adresse à la ville de Sion,'dont la justice 
avait fait sa demeure. L’argent représente ici la 

bro Dierurn plenius describuntur) Asaph, et Idithun, 
et Eman, et filii Ghore constituti sunt, ut paulatim 
a sacrificiis victimarum ad laudes Domini transir et 
religio. Civitas ergo fidelium, quæ prius fuit pleua ju¬ 
dicii etjustitiareqmevitin ea, uuuc plena est liomici- 
dis ; qui interfeceruut prophetas, et ipsum Domiuum 
Salvatorem. Foruicationem autem Jérusalem, quomo¬ 
do divaricaverit crura sua ornui transeunti, sub uomi- 
ue Oolibæ Ezechiol prosequitur, quæ interpretatuv 
taberuaculum meum iuea: quod uuuc aliisverbis di- 
citur justifia requievit in ea. Pro justifia iu ilebræo 
scriptum est (c) sedec quod justum magis so- 

nat quam justitiam ; ut intelligamus prius iu ea Do- 
minum commoratum, de quo alibi dicitur : « Justus 
autem quid fecit ? Dominus iu templo saucto euo, 
Dominus iu cœlo sedes ejus. » Ps. x, 5. Quæ omnia 
possumus sccuudnm Anagogeu referre ad animam 
sancti quoudam viri, in qua prius Dei justifia com- 
morata est, si postea peccaverit, et pro hospite Deo, 
homicidæ dæmoues iu ea fueriut commorati. 

« Àrgeutum tuum versum estiu scoriam. » Isa. î, 22. 
Ad civitatem loquitur Siou, iu qua prius requievit 


(a) Verbum Hebraicum Jalin , etc. Hoc quoque docent nos Hcbræi Grammatici, noster prœsertim Thomas Dufour, cap. 10 de Syn- 
taxi : Et mioersim, inquîl, loquendo, speciatim in Mctris , prætei'itum et futurum pro sc invieem sæpe sumuntur in sentenliis uni- 
versalibus, nec proche determinatis ad tempus : quæ phrasis minus bene intellect a, miram diversitatis umbram exhibet , inter Tex- 
tum et Yulgatam edit. præ sert ira in P salmis. Màhtjan. 

(ô) Yatic, cum Palat., Nathan et Gad prophetæ venerunt. 

(c) Scdcch. Difficile concèdent Hieronymo Hcbræi hodierni atque l-Icbraizantes. . .. sedec magis justum son are quant justitiam. 
At si meminerint tempore S, Doctoris nomen sedec scriptum forte cum Jod otioso ad hunemodum ..perncgarc non polcrunt \eram 
esse Hicronymi sentontiam, qui quod hodie legimus saüÀc, Iegeve potuit sedec : prœsertim cum alibi statuent vocem ..., promiscuc 
lectitari Salem et Salim. iÏÏxaTiirf. 
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doctrine des Ecritures, au sujet de laquelle le 
Psalmiste disait : « La parole du Seigneur est 
une parole chaste , un argent éprouvé par le 
feu, à Tépreuve de la terre , sept fois purifié. » 
Psalm. xi, 7. Et cet argent s’est changé en sco¬ 
rie, qui, dans l’hébreu, s’appelait sigim ; la rouille 
des métaux , l’ordure et le détritus que le feu 
dégage. Gomme il a nommé l’argent, il soutient 
la métaphore. Encore une locution qui peut 
désigner les justes et les saints qui d’abord ha¬ 
bitaient cette ville, et qui, plus tard, sont deve¬ 
nus d’abominables pécheurs. 

« Tes cabaretiers mêlent l’eau avec le vin. » 
Voici comment traduit Symmaque : « Ton vin 
est mêlé d’eau.» Le sens est celui-ci : La loi de 
Dieu, chaste et pure par elle-même , reposant 
tout entière sur la simple vérité, se trouve alté¬ 
rée par les traductions des pharisiens. Le Sei¬ 
gneur, dans l’Evangile, le dit plus ouvertement 
encore, les accusant d’avoir rejeté la loi de Dieu 
pour s’attacher aux préceptes des hommes. 
Tout docteur qui détrempe par complaisance 
l’austérité des Ecritures, seule capable de corri¬ 
ger les auditeurs, et qui parle, non de manière 
à corriger, mais à plaire, dénature le vin sacré 
par un mélange de sens humain. Les hérétiques 
corrompent aussi la vérité de l’Evangile , qu’ils 
interprètent mal : ce sont là d’abominables ca¬ 
baretiers , qui changent le vin en eau , tandis 
que le Seigneur changeait l’eau en vin , ce vin 

justitia ; quod argentum illius, cloctrina viclelicet 
Scripturanim, de qua in Psalmis legimus : « Eloquia 
Domnii, eloquia casta ; argentum igné examinatum, 
probatum terræ, purgatum septuplum, » Psal . xi, 7, 
versum sit in scoriam, quod Hebraice dicitur sigim 

(.'.); rubigo vidclicet metallorum, sive purga- 

menta et sordes, quæ igné excoquimtnr, ut quia ar¬ 
gentum nominaverat, servet metaphoram. Potest 
autem et hoc dici, quod justi et sancti viri qui prius 
in ur.be versati sunt, postea in sordes versi sint pec- 
catorum. 

« Caupones tui miscent vinum aqua. » Pro quo 
Symmachus transtulit : « Vinum tuum mixtum est 
aqua. » Et est sensus : Lex Dei pura atque sincera, 
et, ut ita dicam, niera veritate suhnixa (al. sitbnexa) 
violata est traditionihus Pharisæorum : quod Dorni- 
nus in Evangèlio plenius docet, omisisso eos legem 
Dei et sequi mandata h omnium. Matth. xv. Omnis, 
que doctor qui austeritatem Scripturarum per quam 
potest audientes corripere, vertit ad gratiam ; et il a 
loquitur, ut non corrigat, sed delectet, audientes ; 
vinum sanctarnm Scripturarum violât, atque corrum- 
pit sensu suo. I-læretici quoque Evangelicam verita- 
tem corrumpunt prava intelligentia, et sunt caupo- 
ues pessimi, facientes de vino aquam, cum e con- 


admiré par le chef d’office, ou bien que la reine 
de Saba louait à la table de Salomon, en même 
temps que les échansons et les autres ministres 
de ce roi. IL Parai, ix. L’Eçclésiaste décrit, à 
son tour, dans un langage mystique, le service 
du vin, en parlant du festin qu’il donne. Eccl. il. 
Voilà pourquoi nous lisons dans la version d’A- 
quila, festin au lieu de vin, le mot grec qui rend 
le premier de ces termes étant puisé dans l’idée 
du second. 

« Tes princes sont enclins à la révolte, ils se 
font les compagnons des voleurs. » Isa. i, 23. 
L’idée de révolte est remplacée par celle de fuite, 
dans Àquila , et de trahison, dans Symmaque. 
Les scribes et les pharisiens sont ceux qu’il ap¬ 
pelle princes ; s’éloignant du Seigneur , aban¬ 
donnant la route de la vérité , ils ont marché 
par des voies tortueuses, ils ont fait pacte avec 
le traître et voleur Judas.—Nous devons nous- 
mêmes yeiller à ne pas accepter les présents des 
hommes du siècle, qui grossissent leurs trésors 
du fruit de leurs rapines et des larmes des mal¬ 
heureux, de peur qu’on ne nous appelle, sinon 
des voleurs, au moins des associés de voleurs ; 
de peur qu’on ne nous dise : «Dès que vous 
aperceviez uu voleur, vous couriez avec lui, et 
vous réclamiez votre part dans les fraudes des 
adultères. » Psalm. xlix , 18. 

«Tous aiment les présents,le gain les attire.» 
Oui, ceux qui cherchent les présents sont ran- 

trario Domimis noster aquas in vinum verterit, Joan. 
it, et taie vinum quocl miretur architriclinus ; quale 
et regina Saba in Salomonis est mirata convivio, pin- 
cernas ejus et ministros vini, sua voce collaudans. 
Il Parai. îx. Sed et Ecclesiastes ministeria vini, at¬ 
que convivi sui, mystico sermone describit. Ecoles, n. 
tJnde pro vino Aquila, au^daiov, id est, convivium 
interpretatus est quod apud Græcos a no xoù ttotou 
apud nos a convictu rectius appellatur. 

«Principes tui inobedienles, socii furum.» Isa. i, 23, 
Pro inobedientibus, Aquila, recedentes ; Symmachus, 
déclinantes, interpretatus est. Principes autem Scri- 
bas et Pharisæosvocat, qui a Domino recedentes, imo 
veritatis semitam relinquentes, perverso ambulave- 
runt itinere, et socii fuenmt proditoris furisque Ju- 
dæ. Quod quidem et nos cavere débemus, ne acci- 
pientes ab hominibus sæculi munera, qui per rapi- 
nas miserorumque lacrymas divitias congregant, 
non (al. ne) tam ipsi fur es, quam socii. furum appel- 
lemur ; dicaturque nobis : « Videbas furem, et curre- 
bas cum eo, et cum adulteris portionem tuam pone- 
bas. » Ps. xux, 18. 

« Omnes diligunt munera, sequuntur retributio- 
nes. » In catalogo vitiorum numerantur etiam hi qui 
diligunt munera. Non dixit, qui accipiunt, hoc enim 




COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


20 

gés dans la catégorie des hommes vicieux. Il ne 
s’agit pas ici de recevoir , ce que la nécessité 
souvent nous impose ; il s’agit des hommes qui 
n’estiment l’amitié qu’autant qu’elle donne , 
qui regardent les mains et non le visage d’un 
ami, qui prodiguent le titre de saint à ceux dont 
ils épuisent les ressources. L’Ecclésiaste disait 
d'eux : « Celui qui aime l’argent, l’argent ne 
parviendra pas à le satisfaire. » Eccl. v , 9. De 
tels esprits n’ont jamais en vue qu’un bénéfice, 
leurs éloges sont salariés par anticipation , ou 
ils n’accordent rien que dans l’espoir d’ètre lar¬ 
gement récompensés. Au lieu de récompenses, 
Symmaque met vengeances ou ressentiments; 
de telle sorte qu’il range parmi les coupables 
ceux qui rendent le mal pour le mal, qui ré¬ 
clament dent pour dent, œil pour œil; Exod. 
xxi ; qui sont loin d’adopter pour eux-mêmes 
ce généreux sentiment de David : « Ai-je rendu 
la pareille â ceux qui m’avaient fait du mal ? » 
Psalm. vu ,5; et ce que Jérémie dit du juste : 
« Il tendra l’autre joue à celui qui l'aura frappé, 
il sera rassasié d’opprobres, » Tliren. ni, 30, 
réalisant ainsi l’homme selon l’Evangile, celui 
à qui il est dit : « Si quelqu’un vous frappe sur 
une joue, présentez-lui l'autre. » Matth. v, 39. 

« Voilà pourquoi le Seigneur des armées , le 
fort d’Israël, a tenu ce langage.» Isa. i,24. Tous 
les interprètes ont adopté la version, ((fort d’Is- 

sæpe necessitate fît ; sed qui non putant amicos, 
nisi a quibus dona perceperint ; nec os considérant 
amicorum, sed manus ; eteos sanctos judicant, quo¬ 
rum exhauriunt marsupium ; de quibus et Ecclesias- 
tes loquitur : « Qui diligit pecuniam, non implebitur 
pecunia. » Ecoles, v, 9. Istiusmodi sequuntur retri- 
butiones,ut laudent eos e quibus aliquid acceperint, 
vel certe nulli quidpiam tribuant, nisi a quo se re¬ 
cep turos putaverint. Pro retributionibus, Symrna- 
clius, vicissitudines, vel ultiones, interpretatus est, 
ut hi quoque in culpa sint, qui rëddunt malurn pro 
malo, et dentem pro dente, oculum pro oculo ; 
Exod. xxi ; et non imitantur illud Davidicum : « Si 
reddidi retribuentibus mibi mala ; » Psal. vu. 5 ; et 
Jeremiæ de justo dicentis : « Dabit percutienti se 
maxillam suam, saturabitur opprobriis ; » Thren. ni, 
30 ; ut impleatEvangelicum virum, cui dicitur. « Qui 
te perçussent in maxillam, præbe ei et alteram. » 
Matth. y, 39 

« Propter hoc ait Dominas exercituum , fortis 
Israël. » ha. i , 24-. Pro fortis Israël , quod om- 
nes similiter transtulerunt, soli LXX, nescio qnid 


raël. » Seuls les Septante, j’ignore dans quel 
but, ont traduit : « Malheur aux forts d’Israël ;» 
ce que nous expliquerions en disant que les 
princes sont eux-mêmes corrigés, les forts dont 
il est écrit : «Les puissants seront puissamment 
tourmentés; » Sap. vi, 7 ; et encore : « On exi¬ 
gera plus de celui à qui on aura plus donné. » 
Luc. xu, 48. Nous détournons ce texte, quand 
il le faut, contre les princes de l’Eglise qui rui¬ 
nent, par leurs œuvres, la dignité dont ils sont 
investis. 

«Hélas! j'aurai satisfaction de mes adver¬ 
saires, je serai vengé de mes ennemis. » Les 
Septante mettent ici de nouveau une chose 
qui n’est pas dans l’hébreu : «Ma fureur ne ces¬ 
sera d’éclater sur mes ennemis.» Le Prophète a 
châtié les scribes et les pharisiens, auxquels il 
est dit dans l’Evangile : « Malheur à vous, scribes 
et pharisiens; » Matth. xxm, 13 ; et plus haut : 

« Cette génération adultère et perverse de¬ 
mande un signe, et il ne lui sera pas donné 
d'autre signe que celui du prophète Jonas. » C’est 
un père qui , dans sa clémence, plaint le sort 
des prévaricateurs, qu’il appelle ses ennemis et 
ses adversaires ; car ils périront pour n’avoir 
pas voulu faire pénitence, pour ne l’avoir pas 
reçu lors de son avènement. En approchant de 
Jérusalem, il versa des larmes et s’écria : « Jé¬ 
rusalem, Jérusalem , toi. qui tues les Prophètes 

volentes posuernnt (a) : « Væ fortes Israël ; » quod 
nos sic edisserere possumus, nt dicamus principes 
quoque corripi atque robustos, de quibus scriptum 
est : « Potentes potenter tormenta patientur ; » Sap. 
vi, 7 ; et : « Cui plus datur, plus exigetur ab eo. » 
Luc. xu, 48. Abutimurque hoc testimouio, si quando- 
opus fuerit adversum Ecciesiæ principes qui suam 
destruunt operibus dignitatem. 

« Heu, consolabor super hcstibus meis, et vindica- 
bor de iuimicis meis. » Hursum et iu hoc, quod in 
Hebraico non babetur, pouunt LXX : « Non ces- 
savit enim furor meus contra inimicos meos. » Cor- 
ripit autem Scribas etPharisæos, de quibus et in 
Evangelio loquitur : « Væ nobis, Scribæ et Phari- 
sæi ; » Matth. xxm, 13 ; et in alio ioco : « Generatio 
adultéra et perversa signum quærit, et signum non 
dabitur ei nisi signum Jonæ prophetæ. » Matth. xu, 
39. Plangit autem clementissimus pater principes dc- 
linquentes, et hostes suos vocat et inimicos appellat, 
quod pareant, eo quod noliut agere pœnitentiam, 
quod se venientem non susceperint. Àppropinquaus 
enim Jérusalem, flevit, et dixit : « Jérusalem, Jerusa- 


(a) Væ fortes Israël. Milita Græca verba ac commata sustulimus e Commcntariis Hicronymi, quia îpsc horuna vcrborum ncqua- 
quani mcminit, uti fidem nobis faciunt omncs mss. codiccs, qui constanti perpctuoque consensu rclincnt ubique voces Grœcas ab 
Hieronymo recitatas; cum cæteras addititias adjicîant, in hoc Ioco, ouat oi la/uovïEç Iap«7]7. Hac præmonitus Lcctor animad- 
vcrsionc non requirat Notas nos t ras in consequcnlia Græca additamenta, quæ sunt copiosissima. Maïitian. 
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et lapides ceux qui te sont envoj'és, que de fois 
j’ai voulu réunir tes enfants comme la poule 
réunit ses petits, et tu ne l'as pas voulu I» Matth. 
xxm, 37. C’est une sorte de consolation pour 
Dieu que ses ennemis et ses adversaires , ceux 
qui n’ont pas retenu scs bienfaits, soient corri¬ 
gés par les supplices. 

« Et je tournerai ma main vers toi, je te puri¬ 
fierai par le feu de tes scories, j'enlèverai ta 
rouille. » Isa. i , 25. Au lieu de scories , comme 
traduit Symmaque, Aquila désigne la lie du 
vin, et Théodotion, les pépins de la grappe ; les 
Septante seuls rendent par incrédules ou ré¬ 
voltés , s’attachant au sens plutôt qu’à l’expres¬ 
sion. Comme il vient de dire : « Ton argent 
s’est changé en scorie,» il poursuit la métaphore; 
il tourne la main sur la cité coupable, il l’étend 
pour punir et pour purifier, pour consumer 
toutes les souillures, tous les vices des pécheurs; 
si bien que la rouille disparaisse et que l’argent 
demeure pur , ce qui ne peut se produire que 
par le feu, image sensible des tourments qu’ils 
auront à subir. Nous lisons quelque chose de 
semblable dans Malachie, parlant du Seigneur : 
« Il apparaîtra comme le feu sous le creuset, 
comme l’herbe des foulons ; il sera là passant 
par la flamme, purifiant l'argent et l’or ; il pu- 

lem, quæ occidis Prophetas et lapidas eos qui ad te 
missi sunt, quoties volui congregare filios tuos sicut 
gallina pullos suos, et noluisti I » Matth. xxm, 37 : 
Consolatio ergo Dei super kosfibus ejus et inimicis 
est, ut qui non senserunt bénéficia, suppliciis corri- 
gautuv. 

« Et convertam manurn meam ad te, et excoquam 
ad purum scoriam tuain, et auferam omne stannum 
tuum. » Isa. r, 25. Pro scoria, quod interpretatus 
est ( a ) Symmaclius, Âquila <JT£g<piAa, id est, vinacia, 
Tkeodotio ytyaptdiSeç, id est, aemum uvæ interpre¬ 
tatus est ; soli LXX, incredulos vel inobedientes, 
sensum magis quam verba vertentes. Quia enim 
supra dixerat : « Argentum tuum versum est in sco¬ 
riam, » nuuc servat metapkoram, ut convertat super 
eam, id est, extendat manum snam ad puniendum, 
atque purgandum, et cxcoquat omnes sordes, ac 
vitia peccalomm ; ut separato stauno, purum argen¬ 
tum rémanent, quod absque igné fieri non potest : 
per quod significat eos passuros esse tormenta. Le- 
gimus et in Malachia de Domino : « Ipse egredietur 
dabitconflans et quasi ignis confiatorii, et quasi berba 
fullonum, et emundans sicut argentum et aurum; et 


rifierà les enfants de Lévi. » Malaclu m, 2, 3. 
Quand ils auront été purifiés , on pourra dire 
d’eux : « Ils sont là pour offrir au Seigneur des 
victimes dans la justice.» Ezéchiel dit égale¬ 
ment que toute la maison d’Israël est mêlée 
d’airain, de fer, de plomb et d’étain ; qu’elle doit 
ensuite être purifiée, afin qu’après cela elle re¬ 
connaisse que lui-même est le Seigneur. Ezech. 
xxn, 18. La même pensée se retrouve dans l’E¬ 
vangile, mais sous une'autre métaphore : « Le 
van est dans sa main, il va nettoyer son aire et 
purifier son [froment, qu'il entassera dans le 
grenier, donnant la paille à dévorer par un 
feu inextinguible. » Matth. m, 12. 

a Je rétablirai tes juges comme ils étaient au¬ 
paravant, et tes conseillers comme ils furent 
dans les anciens jours. » Isa. i, 26. La ville de 
Sion, jadis fidèle, est devenue plus tard une 
courtisane ; au lieu d’être la demeure du juste 
ou de la justice, elle a été celle des meurtriers. 
Voilà pourquoi le Seigneur étend la main sur 
elle , afin de lui rendre sa pureté en consumant 
tout son alliage, et de rétablir dans son sein les 
juges et les conseillers tels qu’elle les avait eus 
aux époques antérieures. Ses premiers juges 
furent Moïse, Josué, fils de Navé, et les autres 
dont le nom désigne un des Livres saints ; dans 

emundabit filios Levi; nMalach. m, 2, 3 ; ut postquam 
mundati fuerint, dicatur de cis :« Et erunt Domino of- 
ferentesvictimas in jusfitia.»Ezecbiel quoque omnem 
domum Israël, ære, et ferro, et plumbo et stanno 
dicit esse commixtam, et postea purgandam ; ut 
postquam purgata fuerit, cognoscat quia ipse sit 
Dominus. Ezcc. xxn, 18. Sed et in Evangelio sub alia 
metaphora idem sensus ostenditur : « Cujus ventila- 
brum in manu ejus, et purgabit (al. mundabif) are- 
am suam, et mundabit (al. purgabit ) triticum, et 
congregabit frumentum in horrea ; paleas autom 
comburet igné inexstinguibili. » Matth. m, 12. 

» Et restituam judices tuos ut fuerunt pries, et 
consiliarios tuos sicut antiquitus. » Isa. i, 2G. In ci- 
vitate fideli Sion, qnæ postea facta est meretrix ; et 
pro justo, sive justifia, habitaverunt in ea boraici- 
dæ. ldeo Dominus convei'tit manum suam, ut exco- 
quat eam ad purum et auferat omne stannum ejus, 
et restituât judices illius, sicut fuerunt aprincipio, 
et consiliarios sicut antiquitus. Judices priores fue¬ 
runt Moses, et Jésus filius Nave, et cæteri a quibus 
etiam liber Scripturæ sanctæ nomen acccpit ; et 
postea David et alii jnsti reges. Rcstituet ergo Judi- 


(a) Corruptc MaHianœus, nullaquc addita inlcrpunctionis nota, intopretatus est Symmachus et Aquila, etc. ut a>'.topèxv, 
quod Symmachi est, hicncc Symmaeho refera, ncc Aquilæ tribueretur : quæ fuit doctis viris erroris causa. Nos ef Yocula ad Palatin, 
fidem sublata, sensum ad Hieronymi mentem oxegiraus. Eusebius in hune locum : Àio y.axà TOV SùfjLp.a^ov ecprj'cai, K ai tîu- 
poSao siç xaOapov Tqv ox.o)p(ay aou- y.axk Ss tov ’Àv.’jXav (leg, ©soStrcèova) K ai Ttupa'xKo eiç xaOapôvTO ytyacTtSSeç <to*j. 
Propterea juxta Symmachum dicitur , Et excoquam ad purum scoriam tuam : juxta Theodotionem vero, Et excoquam ad purum 
acinum tuum. Edit. Mi g. 
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les temps postérieurs, David et les rois amis de 
la justice. Dieu rétablira donc de semblables 
juges : ou bien, après la captivité de Babylone, 
Zorobabel, Esdras, Néhémie , et les autres chefs 
qui gouvernèrent les peuples, jusqu'au règne 
d’IIircan, dont Iiérode fut le successeur, c’est 
l'interprétation dès Juifs ; ou bien , les Apôtres 
et ceux que les Apôtres convertirent à la foi, 
puis les pontifes mis à la tête de l’Eglise ; et 
cette interprétation est beaucoup plus conforme 
à la vérité. Nous l'avons déjà dit au commen¬ 
cement de cette vision, la menace et la pro¬ 
messe se rapportent au temps de la passion du 
Seigneur, ainsi qu'au règne de la foi, sur la¬ 
quelle fut ensuite fondée l'Eglise. 

«Après cela, tu seras nommée la cité du juste, 
la ville fidèle. » C’est l’Eglise surtout, qu’elle 
vienne des Juifs ou des Gentils pour s’attacher 
au Seigneur, que vise ici la parole prophétique. 
Elle sera nommée la ville du juste, du Seigneur 
Jésus, ou bien la ville juste elle-même; c’est 
d’elle qu’il est dit : « Elle ne peut pas demeurer 
cachée, la vrille placée sur la montagne.» Matth. 
v, 14. En l’appelant aussi la ville fidèle , ou la 
métropole, comme traduisent les Septante , il 
désigne le nom que devront lui donner ceux 
qui, dans la suite , embrasseront la foi du Sei¬ 
gneur. 

« Sion sera rachetée dans le jugement, on la 

cum similitudinem : vel post captivitatem Babyloni- 
cam, ut Judæi volunt, Zorobabel, Esdram, et Nee- 
miam et cæteros principes, qui usque ad Hircauum 
populo præfuerunt, cui Herodes succès si t iu regnu m ; 
vel certe verius.et rectius, Àpostolos, et qui per 
Apostolos crediderunt, Ecclesiarumque principes 
constituti sunt, sicut in principio hujus (à) diximus 
visionis, quod et comminatio et repromissio perti- 
neat ad tempus Dominicæ passionis, et ad fidem 
quæ post passionem ejus fundavit Ecclesiam. 

« Post hæc vocaberis civilas justi, urbs fidelis. 
Ilæc perspicue de Ecclesia, quæ in Dominum credi- 
tura est tam de Judæis quam de gentibus, prophe- 
ticus sermo complectitur-. Urbs autem justi, hoc est, 
Domini Salvatoris, sive ipsa justa vocabitur, de qua 
dictum est : « Non potest civitas abscondi supra 
montera posita. » Matth. v, 14. Fidelem quoque ap¬ 
pelons, vel metropolim juxta LXX, ostendit ab liis 
esse appellandam, qui in Domino credituri sunt. 

« Sion in judicio . redimetur, et reducent eam in 
justitiam (6) , et couteret scelestos et peccatores 


ramènera dans la justice ; alors elle brisera les 
pervers et tous les pécheurs ; ceux qui ont aban¬ 
donné leur divin Maître seront consumés ; le 
culte des idoles auxquelles ils ont sacrifié les 
couvrira de confusion, et vous rougirez à la 
pensée des jardins que vous avez choisis. » 
Isai. ï, 27, 29. Tous ne seront pas rachetés, ni 
tous sauvés ; il n’y aura que les restes, dont il 
a déjà parlé plus haut. Ils seront ramenés dans 
la justice, quand les pervers et tous les pé¬ 
cheurs auront été broyés, et consumés ceux qui 
auront abandonné le divin Maître. Le salut des 
premiers étant accompli, les adorateurs des 
idoles tomberont dans la confusion ; ils rougi¬ 
ront au souvenir de leurs infâmes jardins. Il 
faut entendre par là les théâtres habituels de la 
luxure antique, les bois et les forêts. 

« Ils seront comme le térébinthe à la chute 
des feuilles, et comme un jardin sans eau. » 
Ibid. 30. Jusqu’à ce jour même, les Juifs qui li¬ 
sent les Livres saints sont ce térébinthe, ou ce 
chêne selon l’interprétation de Symmaque ; ils 
sont, d’après l’image de l’Evangile, le figuier des¬ 
séché sur lequel le Seigneur chercha vainement 
des fruits et qu’il condamna par là même à une 
éternelle aridité. Matth. xxi.Ils ont même cessé 
d’avoir les feuilles et les fruits de l’éloquence : le 
jardin autrefois arrosé, c’est-à-dire la science des 
Ecritures, ou le paradis aux arbres divers, main- 

simul ; et qui dereliquenmt Dominum, consumentur; 
confundentur enim ab idolis quibus sacrificaverunt, 
et erubescetis super hortis quos elegeratis. » Isa. i, 
27, 29. Non omnes redimentur, nec omnes salvi fient, 
sed reiiquiæ, de quibus et supra dictum est. Redu- 
centur autem in justifia, cum scelerati et peccalo- 
res contriti fuerint, et qui Dominum reliquere, con- 
sumpli. Gumque salvati fuerint, confundentur qui 
idolis prius sacrificaverant ; et erubescent in hortis, 
quos elegerant. Signifient autem loca luxuriæ, lucos 
et nemora. 

«Erunt enim quasi terebinthus definentibus foliis, 
et velut liortus, sive paradisus, sine aqua. » Ibid., 
30. Usque hodie Judæi legentes Scripturas sanctas, 
terebinthus sunt, sive quercus, ut interprétâtes est 
Symmachus. Et juxta Evangelium, Matth. xxi, ficus 
quæ aruit, in qua cum Dominus poma quæsisset, et 
non inveuisset, æterna ei ariditate maledixit. Sed et 
ipsa folia et poma verborum nunc apud eos esse 
cessarunt ; hortns quoque' irriguns, id est, scientia 
Scripturarum, sive paradisus diversarum arborum, 


(а) Diximus visionis. Advcrtat curiosus ac sludiosus Scripturarum indagator, priorcm visioncm ab Hieronymo vocatum primum 
lsaiæ capitulum, sicut et secundum, visionem secundam. Vide infra Commentarios in l yers. capitis ir, Martian. 

(б) Et conteret, c te. Omittuntur in mss. codicibus yerba sacri Contextus : Et conteret scelestos et usque ad Erunt enim. Ea tamen 
verba ex editis rétineraus, quia Hieronymus eadom illustrât suis Commentariis. Martian. — Quæ bine subsequuntur, et contei'et sce- 
lestos, etc., ad fin cm usque sacri contextus, neque in nostris mss. neque in his, quibus usus est Martian. inyeniuntur. 
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tenant privé de la grâce spirituelle, ne porte 
même pas ces légumes dont P Apôtre a dit : 
« Que celui qui est faible mange des légumes ; » 
Rom. xiv, 2 ; les racines des plantes étant sèches, 
la verdure a partout fait place à l’image de la 
stérilité et de la mort. 

« Votre force sera comme de la cendre d’é¬ 
toupe, » Isai. i, 31. Au lieu de « cendre » Sym- 
maque a mis « déchet, » qui tombe de l'étoupe 
lorsqu’on la peigne et qu’on rejette toutes les 
immondices qui y sont mêlées. Par conséquent, 
toute la force et tout l’orgueil des pécheurs et 
des criminels d’Israël qui ont été consumés 
pour avoir abandonné le Seigneur, et qui, 
ayant sacrifié aux idoles, ont été couverts de 
honte dans les jardins qu’ils avaient choisis, 
seront réduits en déchets d’étoupe qu’une 
étincelle dévore. Car le texte ajoute : « Et son 
ouvrage, » celui de votre force ou de l’idolâtrie 
où vous vous serez égarés, sera la proie d’une 
étincelle de feu. 

« L’un et l’autre s’embrasera au même mo¬ 
ment, et il n’y aura personne pour l’éteindre. » 
Isai . i, 31. La science des Juifs et toutes leurs 
œuvres, ou bien leur idole et Jérusalem où elle 
était, s’embraseront, et nul ne pourra les 
éteindre, parce que c’est le Seigneur qui les brû¬ 
lera. Nous pouvons aussi appliquer cette pro¬ 
phétie aux doctrines ennemies de Dieu : et les 
maîtres et les disciples périront également, et 
tout leur ouvrage sera la proie du feu. 

qui absque gratia spirituali est, nec olera quidem 
affert, de quibus Apostolus loquitur : « Qui infir- 
mus est, olera manducet ; » Rom. xiv, 2 ; et siccatis 
radicibus, omuis viror in ariditatem versus est ac 
squalorem. 

« Et erit fortitudo vestra ut favilla stupæ. » ïsa. i, 
31. Pro favilla,, «7ïOT(vay[j.a interpretatus est Symma- 
chus : quando stupa poctitur, et quidquid sordium 
habet, projicitur. Omuis igitur fortitudo et super- 
bia peccatorum et sceleratorum Israël, qui dereli-- 
queruut Dominum, et idcirco consumpti sunt, et 
sacrificaverunt idolis, et erubescent in hortis, quos 
elegerunt, redigentur in purgamenta stupæ, quæ 
levi vorantur incendio. Sequitur enim : « Et opus 
ejus,» idest, fortitudinis vestræ, sive idololatriæ, in 
qua erraveratis, parvula scintilla consumet. 

« Et sucëendetur utrumque simul, et non erit qui 
exstinguat. » ïsa. i/31. Et scientia videlicet Judæo- 
rum, et onmia opéra quæ faciunt, sive et idolum et 
Jerusalom, in qua idolum fuit ; et succendeute Do¬ 
mino, nullus exstinguere poterit. Quæ omnia de con¬ 
trarié quoque dogmatibus accipere possumus : quod 


<t Parole que vit Isaïe, fils d’Amos, sur Juda 
et Jérusalem. » Isai. ii, d. Dans la première Vi¬ 
sion, que j’ai déjà commentée, comme dans 
celle-ci, qui est la seconde, le texte hébreu 
poi'te pareillement : ai juda ujerusalem, que 
les Septante rendent ainsi : « Qu’il vit contre 
la Judée et contre Jérusalem, » dans le premier 
cas, tandis qu’ils disent ici : « Touchant la Ju¬ 
dée et Jérusalem. » Cette différence d’interpré¬ 
tation m’étonne. Peut-être, parce que dans la 
première Afision, Juda et Jérusalem sont quali¬ 
fiés de nation pécheresse, peuple plein de 
péchés, race des plus perverses, enfants d’iné 
quité, princes de Sodome, peuple de Gomorrhe, 
cité prostituée, et le reste, ils ont rendu plutôt 
d’après le sens qu’au: pied de la lettre ; et en 
second lieu, comme c'est une promesse de bon¬ 
heur qui est faite dès le début : « Il arrivera 
dans les derniers temps que la montagne du 
Seigneur apparaîtra à tous les yeux, et que la 
maison de Dieu sera fondée sur le sommet des 
montagnes, » ils ont entendu la prophétie, non 
pas contre la Judée et Jérusalem, mais tou¬ 
chant la Judée et Jérusalem, quoique, dans la 
première, les menaces soient suivies de conso¬ 
lantes promesses : « Je rétablirai vos juges 
comme ils ont été d’abord, vos conseillers 
comme ils étaient autrefois, et après cela vous 
serez appelée la cité du juste, la ville fidèle, » 
et que, dans la seconde, les consolantes promes¬ 
ses soient suivies de cette terrible menace : 

et magistri et discipuli pariter pereant, et omne 
opus eorum ignis pabulum sit. 

« Verbum quod vidit Isaias, fîlius Arnos, super Ju- 
dam et Jérusalem. » ïsa. n, 1. Et in priori Visione, 
quam jam exposuimus, ubi LXX iiiterpretati sunt, 
quam vidit contra Judæam et contra Jérusalem, » 
in Hebraico (a) scriptum est au juda ujerusalkm 

(.) : et in hæc quæ secunda est, in 

Hebraico simili ter continetur. Et miror cur LXX In¬ 
terprètes in ilia dixerint, contra Judæam et Jérusa¬ 
lem, et iu bac de Judæa et de Jérusalem ; nisi forte 
quia ibi appellatur gens peccatrix, populus plenus 
peccatis, semen pessimum, filii iniquitatis, et prin¬ 
cipes Sodomorum, ac populus Gomorrhæ, et civitas 
meretrix, et cætera istiusmodi, sensum magis quam 
verbum interpretati sunt ; et hic quia statim pro¬ 
spéra promittuntur : « Erit in novissimis diebus ma- 
nifestus mons Domini, et domus Dei in summitate 
montium, » non contra Judæam et Jérusalem, sed 
de Judæa et Jérusalem prophetiam intellexerunt ; 
cnm et in 111a legerimus post comminationem pro¬ 
spéra : « Restituant judices tuos, ut fuerunt prias, 


(a) Scriptum est, etc. Sic legunt cxetnplaria mss ( quæ aspirationem habent ante Uje'rusalem t nempe Bujerusalem ; more, ut jam 
diximus, veterum librorum. Martun. 
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« Le dominateur, le Seigneur des armées, va 
ôter de Jérusalem et de Juda le courage et la 
vigueur, toute la force du pain et toute la 
force de l'eau, » etc.. Par conséquent, il faut, 
conformément à la vérité du texte hébreu, et 
dans la première vision, et dans cette parole-ci 
que vit Isaïe, fils d'Amos, tout entendre, non 
pas contre la Judée et Jérusalem, ou bien en 
faveur de Juda et de Jérusalem, comme fa dit 
Symmaque, mais d’une manière absolue, tou¬ 
chant Juda et Jérusalem, puisqu'il y est con¬ 
tenu de riantes et de tristes prédictions. Autre 
remarque à faire : là c’est une Vision que voit 
Isaïe, îci c’est le Verbe qui était au commence¬ 
ment avec Dieu ; là Dieu passe par la menace 
contre les Juifs pour arriver au salut des Gen¬ 
tils, et ici, commençant par le salut des Gentils, 
après la punition d'Israël, il rassemble en¬ 
suite les fidèles de Tune et de l’autre vocation 
dans l'Eglise de Jésus-Christ. 

« Dans les derniers jours, la montagne prépa¬ 
rée pour être la maison du Seigneur sera sur 
le faîte des montagnes. » Isa. u, 2. Dans la Ge¬ 
nèse aussi, au sujet des derniers jours, nous 
lisons que Jacob, après avoir appelé ses fils et 
leur avoir dit : « Venez, afin que je vous an¬ 
nonce ce qui doit arriver dans les derniers 

et consiliarios tuos sicut antiquitus; posthæc voca- 
beris civitas justi, urbs fidelis ; et m ista, post pros¬ 
péra, truculenta sit comminatio : « Ecce dominator 
Dominas exercituum auferet ab Jérusalem et ab Juda 
validum et fortem, omne robur panis et omnu ro- 
bur aquæ, » et reliqua. Ergo juxta Hebraicum et in 
ilia visione, et in isto sermone, quem vidit Isaias, 
filius Amos, de Juda et Jérusalem intelligendum est, 
non contra Judæam et Jérusalem, vel pro Judæa et 
Jérusalem, vel pro Juda et Jérusalem, ut Symma- 
chus transtulit ; sed absolute, de Juda et Jérusalem, 
in quo possunt et læta et tristia contineri. Et hoc 
considerandum, quia ibi visionem videat, hic Ver- 
bum, quod erat in principio apud Deum ; et in ilia 
Judæis comminans ad gentium veniat salutem, in 
ista a gentium salute incipiens, punito Israël, ex 
utraque vocatione credentes in Christi Ecclesiam 
congreget. 

« Et erit in novissimis diebus præparatus mons 
domus Domini in verticc montium. » Isa. u, 2. No- 
vissimos dies et in Genesi legimus, quod, vocante 
Jacob filios suos atque dicente : « Venite ut annim- 


jours, » Genes. xlïx, i, adressa ces paroles à 
Juda, de la race de qui est issu Jésus-Christ : 
« Le sceptre ne sera point ôté de Juda, ni le 
prince de sa postérité, jusqu’à ce que celui qui 
doit être envoyé soit venu, et c’est lui-même 
qui sera l’attente des nations. » Dans ces der¬ 
niers jours sera la dernière heure, dont l’Apô¬ 
tre Jean a dit : « Mes petits enfants, voici la 
dernière heure; » II Joan. i, 18; c’est à cette 
dernière heure que la pierre détachée de la 
montagne sans le secours des mains a crû en 
une grande montagne et a rempli toute 3a 
terre. C’est par cette pierre, nous dit Ezéchiel, 
que le prince de Tyra été blessé. Ezech. vin, 16 
sec. LXX. Cette montagne est dans la maison 
du Seigneur, objet des aspirations duProphète : 
« J'ai demandé au Seigneur une seule chose et 
je la rechercherai uniquement : c’est d’habiter 
dans la maison du Seigneur tous les jours de 
ma vie ; » Psalm. xxvi, 4 ; et au sujet de laquelle 
Paul écrit à Timothée : « Je vous écris afin que, 
si je tardais plus longtemps, vous sachiez com¬ 
ment vous devez vous conduire dans la maison 
de Dieu, qui est l'Eglise du Dieu vivant, la co¬ 
lonne et le fondement de la vérité. « I Tim. nr, 
15. Cette maison est édifiée sur le fondement 
des Apôtres et des Prophètes, qui sont des mon- 

tiem vobis quid futurnm sit iii novissimis clicbus, » 
Gen. xlïx, d, postea ad Judam, de cujus semine or- 
tus est Christus, dixerit : « Non deficiet princeps ex 
Juda, neque dux de femorihus ejus, douée veniat 
cui repositum est ; etipse critexspectatio gentium. » 
In bis novissimis diebus erit liora novissima, de 
qua Joannes Apostolus loquitur : « Filioli mei, no¬ 
vissima hora est ; » II Joan. i, 18 ; in qua abscisus 
lapis de monto sine manibus, crevit in montera ma¬ 
gnum, et replevit omnem terram : a quo princeps 
Tyri in Ezechiele dicitur vulneratus. Ezech. vin, 16, 
secundum LXX. Hic mons in domo Domini est, 
quam Propheta suspirat, dicens (a) : « Unum petivi 
a Domino, hoc requiram : ut inhabitem in domo 
Domini omues dies vitæ meæ ; Ps. xxvi, 4 ; et de 
qua Paulus scribit ad Timotheum : « Sin autem 
tardavero, ut scias quomodo te oporteat conversarj 
in domo Dei, quæ est EcclesiaDei viventis, columna 
et firmamentum veritatis. I Tim. îir, 15. Ilæc domus 
ædificata est super fundamentum Âpostolorum et 
Propbetarum, qui et ipsi montes sunt, quasi imita- 
tores Christi. Ephes. u. De hac domo Jérusalem Psal- 


(a) Unum petivi, etc. Hoc modo legit sæpius in Commcntnriis suis, quam vis in translationc Scripturaram feminino gcnerc dixerit, 
unampetivia Domino , hanc requiram. De hac vero lectiouis varietatc ita disputât in caput vu Ecclcsiaslæ : Pro eo autem quod 

supra sermonem Hebræum interprétantes, diximus : Unnm ad unum- apei'tius inteipretatus est Symmackus, unum ad unum_ 

Quod enim jios solemus absolute et neutraliter appellare , ia est, hoc quæsivi, istuduohu invenirc; Hehfcxi feminino générépronun- 
iiant, sicut in psalmo : Unam petii a Domino, hanc requiram ; pro eo quod est, unum. Martian.— Vatic. unam petivi, et mox hanc 
requiram. Martin», quoque, qui unum et hoc retinuit, S. Doctoris testimonium laudat in cap. vu Ecclcs. Quod nos solemus absolute, 
et neutraliter appellare, id est, hoc quæsioi, istud volui invenire; Eebræi feminino généré pronuntiant, sicut in Psalmo : Unam 
petii a Domino, hanc requiram, pro eo quod est, unum. 
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tagnes eux-mêmes, comme imitateurs de Jésus- 
Christ. Ephes. n. Au sujet de cette maison, de 
cette Jérusalem, le Psalmiste s'écrie : « Ceux 
qui mettent leur confiance dans le Seigneur 
sont comme la montagne de Sion ; celui qui 
demeure dans Jérusalem ne sera jamais ébranlé. 
Elle est entourée de montagnes et le Seigneur 
est tout autour de son peuple. » Psalm. cxxiv, i. 
Aussi est-ce sur l'une de ces montagnes que 
Jésus-Christ fonde son Eglise, et il lui dit : «.Tu 
es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon 
Eglise ; et les portes de l'enfer ne prévaudront 
point contre elle. » Matth. xvi, 48. C'est dans 
ce sens qu’un saint dit à son âme languissante 
et pleine du désir de voir la maison de Dieu : 

« Pourquoi êtes-vous triste, ô mon âme, et 
pourquoi me iroublez-vous ? » Psalm. xli, 6. 
«Je me suis souvenu de ces choses et j’ai ré¬ 
pandu mon âme au-dedans de moi-même, 
parce que je passerai dans le lieu du taberna¬ 
cle admirable, jusqu’à la maison de Dieu, au 
milieu des chants d’allégresse et de louange de 
ceux qui prennent part au grand festin. » Ibid. 
5. La traduction des Septante est celle-ci : « La 
montagne du Seigneur sera visible â tous, et la 
maison de Dieu sera au-dessus des têtes des 
montagnes. » Le prophète Michée a porté le 
même témoignage dans les mêmes termes, 
Mich. i, et j'en ai donné l’explication en son 
lieu. 

« Elle s'élèvera au-dessus des collines. » Isa. 
n, 2. Le Sauveur, qui a été préparé pour être 

mista conclamat dicens : « Qui conûduut in Domino 
sicut mons Sion, non commovebitur in æternum, 
qui habitat in Jérusalem ; montes in circuitu ejus, 
etDominus in circuitu populi sui. » Psal. cxxiv, 1. 
Unde et super unum montium Cbristus fundat Eccle- 
siam, et loquituv ad eum : « Tu es Petrus, et super 
banc petram ædiûcabo Ecclesiam meam ; et portæ 
inferi non prævalebunt adyersus eam. » Matth. xvi, 
18. Simile quid ad desiderantem animam suam, et 
impatienter domum Dei videre cupientem, sanctus 
loquitur : « Quare tristis es, anima mea, et quare 
conturbas me ; » Psal. xli, 6 ; et iterum : « Hæc re- 
cordatus sum et effudi in me animam meam, quo- 
niam pertransibo in locum tabcrnaculi admirabilis 
usque ad domum Dei, in yocc exultationis et con- 
fessionis sonus epulantium. » Ibid., 5. LXX. Manifes- 
tum montera Domini, et donium Dei super capita 
montium, transtulerunt. Quod testimonium eisde-m 
verbis et Micliæas proplieta posait : quæ. in suo loco 
expo sui. Mich. i. 

« Et elevabitur super colles ? » Isa. u, 2. Qui in 
capitibus montium ostensus est et paratus, istc super 
colles elevabitur. De quibus montibus et colhbus et 


montré sur les têtes des montagnes, s’élèvera 
au-dessus des collines. De ces montagnes et de 
ces collines, l'épouse parle ainsi dans le Can¬ 
tique des cantiques : « J'entends la voix de mon 
bien-aimé ; le voici qui vient, sautant sur les 
montagnes, bondissant par dessus les collines ; 
mon bien-aimé est semblable à un chevreuil 
ou à un faon de biche dans les montagnes de 
Béthel. » Gant, n, 8, 9. 

« Toutes nations couleront vers lui, et des 
peuples nombreux iront à lui. » Isa. n, 2. Car 
toutes les nations serviront celui à qui il a été 
dit : « Demandez-moi, et je vous donnerai les 
nations en héritage et la possession de la terre 
jusqu'à ses dernières limites, » Psalm. ii, 8, en 
sorte que le serviront sous un même joug ceux 
dont Sophronie parle dans ce témoignage ; 

« Des confins des fleuves de l'Ethiopie on vous 
apportera des hosties, » Sophon. ni, 10, et le 
psaume soixante-douze dans celui-ci : « Les 
Ethiopiens se prosterneront en sa présence. » 
Psalm. lxxi, 9. Au nom de Jésus-Christ, tout 
genou fléchira au ciel, sur la terre et dans les 
enfers. Philipp. n. 

« Ils diront : Venez, montons à la montagne 
du Seigneur et à la maison du Dieu de Jacob : 
il nous enseignera ses voies et nous marcherons 
dans ses sentiers. » Isa. ii, 3. Les nations et les 
peuples, chacun ne se contentant pas de son 
propre salut, s'exhorteront les uns les autres : 
« Venez, » s’écrieront-ils, « montons à la mon¬ 
tagne du Seigneur et â la maison du Dieu de 

in Cantico canticorum sponsa loquitur : « Vox fra- 
truelis mei ; ecce hic venit salieus super montes, 
trausiliens colles ; similis est fratruelis meus capreæ 
vel hinnulo cervorum iu moutibus Bethel. » Gant. 
n, 8, 9. 

« Et flueut ad eum omnea gentes, et ibunt populi 
multi. » Isa. n, 2. Omues enim gentes servieut ci, 
cui dictum est : « Postula a me, et dabo tibi geutes 
hæreditatem tuam, et possessionem tuam termiuos 
terræ, » Psal. n, 8, ut serviant ei juxta Sophoniam 
sub jugo uno, de quibus idem propheta testatur : 
(( Ex finibus fluviorum Æthiopiæ afferent tibi hos- 
tias ; » Soph. ni, dû ; et in septuagesimo primo 
psalmo legimus : « In cônspectu ejus procident 
Æthiopes. Pmi. lxxi, 9. In nomine enim Jesu omne 
genu flectetur, cœlestium, terrestrium, et inferno- 
rum. Philipp. u. 

« Et dicent : Venite, ascendamus ad montem Do¬ 
mini, et ad domum Dei Jacob, et docebit nos vias 
suas, et ambulabimus in semitis ejus. » Isa. n, 3. 
Geutes et populi néquaquam propria sainte contonti, 
se mutuo hortabuntur, et dicent : « Venite, ascenda¬ 
mus ad montem Domini et ad domum Dei Jacob. » 
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Jacob. » On vient de voir quelle est cette monta¬ 
gne du Seigneur préparée pour notre salut, et 
quelle est cette maison de Seigneur sur le 
sommet des montagnes. Or, celle-ci est appelée 
aussi maison du Dieu de Jacob, afin que nous 
acceptions l’ancien Testament, et que nous ne 
cherchions pas, avec les Manichéens, une autre 
maison de Dieu hors de la maison du Dieu de 
Jacob. C’est lorsque nous serons dans la mai¬ 
son du Dieu de Jacob, qu’il nous enseignera ses 
voies, par où nous nous avancerons vers lui ; 
alors, nous marcherons dans ses sentiers, où 
d’autres nous ont précédés. Au reste, Jésus- 
Christ montant sur la montagne enseignait à ses 
disciples les huit béatitudes et le reste que l’E¬ 
vangile rapporte. Luc. vr. 11 faut donc d’abord 
apprendre les voies du Seigneur, et nous mar¬ 
cherons ensuite dans ses sentiers. 

« Parce que c’est de Sion que sortira la loi, 
et de Jérusalem la parole du .Seigneur. » Isa. 
n, 3. Toutes nations et les peuples en grand 
nombre s’exhorteront ainsi à T envi : « Venez, 
montons sur la montagne du Seigneur, » etc. 
«parce que c’est de Sion que sortira la loi, et de 
Jérusalem la parole du Seigneur : » nullement 
du Sina et du désert et du mont Oreb, mais de 
la montagne de Sion, sur laquelle Jérusalem est 
bâtie, et de Jérusalem où est le temple et le 
culte de Dieu. L’Ecriture nous dit que Notre- 
Seigneur enseigna souvent dans le temple, et 
qu’il ne faut pas qu’un Prophète meure hors de 
Jérusalem, et ici nous voyons la parole et la 

De quibus supra diximus, qui sit mous Domini præ- 
paratus et qme domus Domini super vevlicem mon- 
liuru. Domus autem Domini dicitur domus Dei Ja¬ 
cob, ut recipiamus vêtus Instrumentai, et nou 
secuudum Mnuicbæum aliam extra domum Dei Ja¬ 
cob quæramus domum. Gum autem fuerimus iu 
domo Dei Jacob, tuuc docebit nos vias suas, per 
quas gradiamur ad eum, et ambulabimus in semitis 
ejus, quas tribuerunt et alii. Denique etJesus as- 
cendens iu montem, docebat discipulos suos octo 
beatitudines, et cætera quæ Evaugelicus sermo com- 
plectitur. Luc. vi. Prius ergo discendæ sunt viæ Do¬ 
mini ; et postea ambulandmn in semitis ejùs. 

« Quia de Sion exibit lex, et verbum Domini de 
Jérusalem. » Isa . n, 3. Ornnes gentes et populi multi 
idcirco se mutuo hortabuntur et dicent : « Venite, 
ascendamus ad montem Domini, » et oæterà quai se- 
quuntur : « Quia de Sion egredietur lex, et verbum 
Domini de Jérusalem : » nequaquam de Sinai, et de 
solitudine, et de Monte Oreb ; sed de monte Sion, 
in quo ædificata est Jérusalem, et de Jérusalem, 
in qua Templum est et religio Dei. Legimus quod 
âæpe Dominus docuerit in Templo ; Matth . 13 ; et 


loi nommées dans le même témoignage. Les 
princes reçoivent l’ordre d’écoutcr la parole, et 
le peuple de prêter l'oreille à la loi. Celui qui a 
d’abord exécuté la loi, parvient ensuite à la pa¬ 
role de Dieu. L’Eglise, fondée en premier lieu a 
Jérusalem, a peuplé d’Eglises tout runivers. 
Ajoutons que quiconque est à son poste de sen¬ 
tinelle et dans la vision de la paix, a la loi et 
la parole du Seigneur établies en lui. C’est avec 
un sens profond qu’au lieu de dire : La loi sera 
dans Sion et la parole du Seigneur demeurera 
dans Jérusalem, la prophétie dit qu’elles en 
sortiront, pour montrer que c’est de cette source 
que la doctrine de Dieu sc répandra sur toutes 
les nations pour les arroser. 

« 11 jugera les nations et il convaincra d'er¬ 
reur plusieurs peuples. » Isa. n, 2. 11 y aura 
donc heu à jugement entre infidèles et infidè¬ 
les, et tous les incrédules ne seront pas frappés 
de la môme sentence, mais endureront des pei¬ 
nes diverses, suivant la diversité des mérites. Or 
après avoir jugé les nations, Dieu convaincra 
d'erreur des peuples nombreux, ou, d’après les 
Septante, « un peuple nombreux. » Et remar¬ 
quez la nuance : les nations seront jugées, 
parce qu’elles doivent croire, « car celui qui ne 
croj,t. pas est déjà jugé, » Joann. m, 18, tandis 
que le, peuple nombreux, c’est-à-dire Israël, ne 
sera, point jugé, mais convaincu d’erreur, pour 
n’avoir point reçu le Fils de Dieu qui lui était 
envoyé. 

« Ils forgeront de leurs, épées des charrues et 

quod non . o.portuerit mon Prophetam extra Jérusa¬ 
lem, et supra verbum et legem pari ter nominata. 
Verbum principes jubentuv audire, legem populus 
auribus percipere. Qui enim prius legem fecerit, 
postea venit ad sermonem Dei. Sed et in Jérusalem 
primum fundata Ecclesia totius orbis Ecclesias se- 
minavit. Et boc dicendum quod quicumque in spe- 
culata et in visione pacis fiierit, in boc et lex et. ver¬ 
bum Domini constitutum sit. Et pulcbre non dixit : 
in Sion et in Jérusalem erit et manebit verbum et 
lex Domini ; sed egredietur, ut de illo fonte omnes 
nationes doctrina Dei significet irrigandus. 

« Et judicabit gentes, et arguet populos multos. » 
Isa. n, 3. Ergo et inter gentes judicandum est, nec 
omnes increduli pari sententia condemnandi, sed pro 
diversitate mentorum diversapassurisunt. Postquam 
autem judicaverit gentes, tune arguet populos mul¬ 
tos, sive ut LXX transtulerunt, populum multuin. Et 
nota ordinem : gentes judicabuntur, quia crcdituræ 
sunt : « Qui enim non crédit, jam judicalus est. » 
Joan. ni, 18. Populus autem multus, qui intelligitur 
Israël, nequaquam judicabitur, sed arguetur, quia ad 
se missurn Filium Dei non recepit, 
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de leurs lances des faulx. » Isa. n, 4. Toute in¬ 
clination à la guerre se changera en désir de 
paix, et la concorde remplacera la discorde 
dans tout Punivers. Les glaives seront changés 
en socs de charrue et les lances en faulx, afin 
que, faisant trêve à la fureur des guerres, tous 
soient au service de l'agriculture et qu'avec 
leurs faulx ils recueillent les plus abondantes 
moissons. On peut, .au sens spirituel, appliquer 
cette prophétie à la circonstance où notre cœur 
endurci est amolli par le soc de Jésus-Christ, 
et où les épines des vices sont arrachées, afin 
que la semence de la parole de Dieu croisse en 
fruits abondants, et que, plus tard, nous nous 
nourrissions des. travaux de nos mains, quand 
ceux qui sèment dans les larmes « reviendront 
avec des transports de joie, portant les gerbes 
de leur moisson. » JPsaim . exxv, G. 

« Un peuple ne lèvera plus l’épée contre un 
peuple, et ils ne s’exerceront plus à combattre.» 
Isa. ii, 4*. Récapitulons l’histoire ancienne, et 
nous trouverons que jusqu’à la vingt-huitième 
année de César-Auguste, — Jésus-Christ naquit 
en Judée l'an quarante-un de ce règne, — la 
discorde régna dans tout l’univers, et que cha¬ 
que nation brûlait du désir de guerroyer contre 
les nations voisines, les unes massacrant les 

« Et conflabuntgladios suos in vomeres, et lanceas 
suas in falces. » Isa. u, %. Omne bellandi studium 
vertetur ad paeem, et pro discordia erit in toto orbe 
concordia. Gladii mutabuntur in vomeres, et lanceæ 
in falces, ut omisso furore bellandi, agnculturæ se.r- 
viant, et uberrimas falcibus messes secent. Qnod 
quidam et spivitualiter intelligi potest, quan do Om¬ 
ni s duritia cordis nostri Christi vomerc fvangitur, et 
eradicantuv spinæ vitiorum, ut sementis sermonis 
Dei crescat in fruges, etpostea laborcs mamuim nos- 
trarnm manduceums, quando « venientes venient in 
exulfcatione, portantes mauipulos suos.» Psal. exxv, G. 

« Non levabit gens contra gentem gladium, neqne 
exercebnntur ultra ad prælium. » Isa. u, 4. Ve ter es 
revolvamus historias, et invenieuius usque ad vice- 
simum (a) octavum annum Gæsaris Angusti (cujus 
quadragesimo primo auno CUristus natus est in. Ju- 
dæa) in toto orbe terrarum fuisse discordiam, et siu- 
galas naLiones contra vicinas gentes arsisse studio 
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autres. Mais lorsque, après la naissance de notre 
Seigneur et Sauveur, sous la présidence en 
Syrie de Cyrinus, un premier dénombrement 
fut fait dans tout Punivers et que la paix de la 
doctrine évangélique eut été préparée par celle 
de l’empire romain, alors cessèrent toutes les 
guerres ; et dans les villes et les bourgs on s’ap¬ 
pliquait, non pas aux exercices militaires, le 
soin de combattre les nations barbares étant 
délégué aux seuls soldats et aux légions ro¬ 
maines, lorsque s’accomplit ce prophétique 
chant des Anges: « Gloire à Dieu au plus haut 
des cieux et paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté, » Luc. n, 14, et que les jours du 
Sauveur virent se lever le soleil de justice, avec 
l’avènement d’une paix sans égale. 

« Maison de Jacob , venez, et marchons dans 
la lumière du Seigneur; car vous avez rejeté 
la maison de Jacob, qui est votre peuple.» Isa. 
u, 5, G. Après la vocation des Gentils, quand 
la montagne du Seigneur a été montrée sur le 
sommet des montagnes, le Prophète se tourne 
vers son peuple, le peuple des Juifs, qu’il appelle 
maison de Jacob , et il les exhorte à sortir des 
ténèbres de l’erreur où ils vivent , pour entrer 
dans la lumière de la vérité, pour marcher dans 
la lumière du Seigneur, il leur rappelle en quel- 

præliandi, ita vit cæderent et cæderentur, Orto au- 
tem Domino Salvatore, quando sub Præside Syriæ 
Cyrino prima est in orbe terrarum facta descriptio, 
et Evaugelicæ doctrinæ pax Romani imperîi (Sup. 
pace) præparata ; tune omnia bella cessavenmt, et 
nequaquam per oppida et vicos exercebantur ad 
prælia ; sed ad agrorum cultum, militibus tantum Io- 
gionibusque Romanis contra barbaras naLiones bel¬ 
landi studio delcgato, quando impletus est Angelo- 
rum ille concentus : « Gloria in excelsis Deo, et in 
terra pax homiuibus bonæ volimtatis, » Luc. n, 14, 
et in diebus ejus orta est justitia et multitudo pacis. 

u Do mu s Jacob venite, et ambulemus in lumiue 
Domini ; projecisti enirn populnm tuum domum Ja¬ 
cob. » Isa. n, o, G. Post vocationem gentium, et os- 
tensionem montis Domini super verticem montium, 
ad populum suum, id est populum Judæorum, qui ap¬ 
pela tur domus Jacob, Propheta convertitur, et horta- 
tur eos, ut qui in tenebris versantin* errons, lumen 


(ft) Vidctur ex TcrtulHano accepissc, qui cap. 8 lib. advers. .Tudccos ortum Salv&toris his définit : Clcopatra conregnavit Augusto 
annos tredecim : post Cleopatram Augustus aliis annis 43, namomnes anni imperii Angusti fnenmt anni 56. Vicienius autan quor- 
snm quadragesimo et primo anno imperii Augusti, quo post mort cm Cleopatræ imper avit, nascituv Chris tus. — Quadragesimo 
primo, etc, Eo tcmporc altissima pace genus hominum fruebatur ; Jani enim tcmplum paulo ante obseraveral Augustus, ut lestatu^ 
Suctonius in Augusto cap. 22 : Janum Quirinum, inquit, semel atqm iteî'um a condita Urbe memoriamante suam clausum, in mult 0 
bremora temporis spatio, terra marique pace parta, ter clusit. Vidcndue etiara Euseb. Prœp, Evangel. lib. 1, cap. 4; Oros, lib. yi 
cap. 22, et lib. yii, cap. 3. Animadvcrsione porro hune locum Hieronymi indigere docet Jos. Scaligcr in Chronologica Eusebii, pag* 
161. Àt non \ideo haUucinationcm ; quia dixerit Hicrouymus, usque ad annum Augusti 28, in toto terrarum orbe fuisse discordiam" 
Noqucvero ibi loquitur de Actiaca \ictoria, aut de consulatu Augusti : sed indicat solummodo non multo ante ortum Christi bella 
omnia ccssavisso ac Dominnm Jcsum natum fuisse ntmo 41 imperii ejusdem Augusti. Quod \ctcria Ecclcsiœ uno consensu firmatum 

est. ÜlARTlAîf. ' 
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que sorte cette maxime de David: ((Approchez- 
vous du Seigneur, et vous serez illuminés, et vos 
visages ne seront point couverts de confusion. » 
Psaml xxxm, 6. Quiconque fait le mal, hait la 
lumière et ne s’expose pas au grand jour , de 
peur qu’on ne condamne ses œuvres. Mais vous, 
maison de Jacob, maison de mon peuple , ve¬ 
nez avec moi et marchons ensemble dans la 
lumière du Seigneur ; acceptons l’Evangile de 
Jésus-Christ , soyons éclairés par celui qui 
dit : « Je suis la lumière du monde.» Joan. vin, 
12. Après avoir ainsi conjuré les Juifs, devant 
l’impénitence de leur cœur et l’endurcissement 
de leur âme incrédule , le Prophète se tourne 
vers le Seigneur et lui dit : Je les exhorte à re¬ 
tourner à vous et à jouir avec moi de votre lu¬ 
mière, parce que leurs péchés ont mérité que 
vous abandonniez votre peuple, qui était autre¬ 
fois la maison de Jacob. 

«Parce qu’ils ont été remplis d’idolâtrie comme 
autrefois , et qu’ils ont eu des augures comme 
les Philistins.» Isa. xi, 7. Les Septante traduisent 
toujours parle nom commun (des étrangers , » 
le nom propre Philistin , qui est aujourd’hui la 
nation des Palestins, ou plutôt des Philistins, la 
langue hébraïque remplaçant la lettre P qu’elle 
n'a pas par le Phi des Grecs. C’est ainsi que ces 
mots du psaume, joints à l’énumération d’autres 


nations : « Les étrangers me sont soumis, » 
Psahn . lix, 19, ne s'appliquent point à toutesles 
nations du dehors, mais désignent particulière¬ 
ment les habitants de la Palestine. La prophétie 
donne les raisons pour lesquelles Dieu a rejeté 
la maison de Jacob, son peuple ; parce qu’ils 
ont été remplis, comme autrefois, d’augures, 
de devins et de toutes les souillures de l'idolâ¬ 
trie. Moïse enseigne qu'il ne faut point ajouter 
foi aux augures et aux devins qu’eurent les na¬ 
tions que le Seigneur chassa de la face d’Israël, 
les Chananéens, les Amorrhéens et les Chet- 
téens. Les glossateurs ecclésiastiques expliquent 
ce trait de la prophétie de deux manières : les 
uns y voient ce sens, qu'après la répulsion du 
peuple juif, l'armée romaine entra dans la terre 
qui avait été la terre de répromission , et qu'en 
ayant chassé les Juifs, les enfants des étrangers, 
originaires d'entre les diverses nations de l'uni¬ 
vers habitèrent en Judée, où les avaient ame¬ 
nés Titus, Vespasien, Adrien et d'autres princes. 
Les autres commentateurs estiment que la pro¬ 
phétie vise , non pas l’époque romaine , mais 
l’époque antérieure à la captivité de Babylone : 
ils furent alors, sous leurs rois impies, infectés 
d’idolâtrieet de là l’abandon du Seigneur. 

a Ils se sont attachés à des enfants étrangers.» 
Isa . ii, 7. Les Septante : « De nombreux fils étran- 


suscipiantveritatis, etambulentîn lumineDomini ; et 
quodamtnodo illucl Davidicum canit : « Accedite ad 
eum, et illuminamini, et faciès vestræ non cenfun- 
dentur.»P$.xxxm,6. Otnnis enimqui operaturmalum, 
odit lumen, etnonvenit ad lucem, ne opéra cjus arguan- 
tur. Vos autem domus Jacob, domus popnli mei, ve¬ 
nde mccum, et pari ter ambulemus in lumine Domi- 
ni ; recipiamus Evangelium Christi, illuminemur ab co 
qui dicit: «Ego snmluxmundi. » Joan. vm, 12. Cumque 
hoc locutus fuisset ad populum Judæorum, cerneus 
impoenitens cor eorum, et animam incredulitatc du- 
rissimam, facit apostropham ad Dominum, et dicit : 
Ideo eos hortor, ut ad te veniant, et mccum tuo la¬ 
mine perfniautur, quia pro merito peccatorum suo- 
rum rcliquisti populum tuum, domum quondam 
Jacob. 

« Quia repleti sunt olim, et augures babuerunt, ut 
Philisthiim. » Isa. n, 7. Pro Philistinim semper (a) 
LXX alieniegnas interprétât! sunt, nomen commune 
pro proprio, quæ est hodiegens Palæstinorum, quasi 
Philisthinorum, quia P litteram sermo Hebraicus 
non liabet ; sed pro ea pj h Græco utitur. Unde illucl 
quod in Psaimis dicitur, cum enmnératione gentium 
cæterarum : « Mibi alienigenæ subditi sunt, » Psal. 


", 10 , non ornues exteras nationes, sed proprie Pa- 
læstiuos signifteat. Redditque causas quare projpce- 
rit Deus populum suum domum Jacob : quia repleti 
sunt, iucjuit, ut fuerunt in principio, auguribus (b), 
et ominibus, cunctiscjue sord.ibus idolatriæ. Non at- 
tendenda omina nec auguria, Mose scribente, cognos- 
cimus, quæ babuerunt gentes, quas ejecit Domiims 
a facie Israël, Gliananæorum, Àmorrhæorum, et Che- 
tliæorum. Hune locum Ecclesiæ tractatores aliter 
edisserunt. Quidam enim volunt hoc siguificari, 
quod projecto populo Judceorum, ingressus sit ter- 
ram quondam repromissionis Romanus exercitus ; 
et ejcctis Judæis, habitaverint in Judæa alienigenæ, 
qui de toto orbe diversarnm gentium accolæ sunt, 
adducli a Tito et A'espasiano,. et Hadi'iano, cæteris- 
que principibus. Alii autem pu tant hoc non perti- 
nere ad Romana tempora, sed acl superiora, prius- 
quam a Babylôniis vastarentur, quod sub impiis 
regibus fuisse narrantur, et a Domino deielicti 
sunt. 

« Et pucris alicnis adhæserunt. » Pro quo LXX 
transtnlcrunt : « Et filii multi alienigencC nati sunt 
eis. » Symmacluis : « Et cum filiis alienis applause- 
runt. » Pro quo scriptum est in Hebraico Jesphigü 


pt) LXX alienigenas, etc. Mu lias ineptias de lioc loco effutiunt liodicrni Critici, qui ex illo doccre nos volunt in îibro Nominum 
Hcbraicorum nbjiciendam litîerom F, ne pro en usurpandum Gnecum PHP, . non nUcndentes nievonynium in Iibro jani dicto sncu- 
lum fuisse ordincm Latinorum clcmcntorum, atque litteras F et PH proniiscuc acccpissci, Martian, 

(6) Et ominibus. Pro voce ominibus , editi antea libri Ieguiit sonwiis, contra conscnsurn mss* codicum. Marti an. 
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gers leur sont nés. » Symmaquc : « Ils ont battu 
des mains avec les enfants étrangers. » L’hé¬ 
breu porte Je s r hic ü ; je le rends par « ils so sont 
attachés, » pour montrer , sans offenser la pu¬ 
deur, l’existence, chez la nation juive, d’un vice 
des plus honteux , qui a cependant infecté la 
Grèce et l’empire romain, au point que les plus 
illustres des philosophes grecs affichaient publi¬ 
quement des liaisons de cette nature, et qu’Adrien, 
qui avait reçu les leçons de la philosophie, lit un 
dieu d’Antinous , lui éleva un temple avec des 
sacrifices et des prêtres, et donna son. nom à 
une ville et à une contrée de l’Egypte. On vit 
aussi, dans les théâtres, au milieu des courti¬ 
sanes, des jeune garçons exposés publiquement 
aux convoitises libidineuses, jusques au jour 
où, sous l’empereur Constantin , quand brilla 
de tout son éclat l'Évangile de Jésus-Christ, ce 
vice honteux fut détruit avec l'infidélité de tontes 
les nations. Les Septante supposent que les 
femmes des juifs furent violées, puisqu'elles leur 
engendrent des enfants étrangers. Symmaque, 

quod Hebræi interpretanlur, et nos 

vertimus, adhæseruut, ut vitiorum in gente Judæa 
turpitudo monstretur. In tantum autcm Græci, 
et Romani hoc quondam vitio lahoraverunt, ut et 
cïarissimi philosophorum Grœciæ haberent («) pu¬ 
bliée concuhinos, et Adrianus philosopliiæ artihus 
cruditus, Antinonm consecrarit in Deuin, temp]uni¬ 
que ei ae victimas, et sacerdotes instituent, et ex 
eo Ægypti civitas ac regio nomen acceperit. Inter 
scorta quoqnc in fornicibus spectaculorum pneri 
steterint publicœ lihidini expositi ; donec sub ( b ) 
Cou s tant i no imperatore, Chris ti Evangelio coru séante, 
et infidelitas universarum gentium, et turpitudo de- 
lcta est. Porro LXX conjuges eorum violatas esse 
significant, dnm filios alienos Judæis générant. Sym- 
machus quodam circuitu, et honesto sermonc plau- 
dentium, eanidem cnm pueris turpitudinem demon- 
atravit. 

« Et repleta est terra argento et auro, et non est 


par une circonlocution, a voulu, comme nous, 
désigner honnêtement un vice contre nature. 

« Leur terre est remplie d’or et d’argent, et 
leurs trésors sont infinis. » Isa. n, 8. L'avidité 
de l’or et de l’argent est comptée parmi les 
autres crimes de la moison.de Jacob ; comme la 
croyance aux devins et aux augures, comme la 
passion des chevaux et des chars que Dieu avait 
défendu aux rois d’Israël de multiplier, comme 
les idoles, ouvrages de la main des hommes 
l’avarice est condamnée. De là le précepte que 
Notre-Seigneur nous donne dans l’Evangile, de 
ne pas amasser des trésors pour la terre, des 
trésors dont un voleur nous puisse dépouiller, 
et il conclut : .« Vous ne pouvez ù la fois servir 
Dieu et l'argent. » Mattk. vr, 24. Ecoutez cette 
belle maxime du Prophète : « L J avare est tou¬ 
jours dans le besoin, » terminée par ce trait si¬ 
gnificatif : «Et ses trésors n’ont pas de fin. » Ce 
n’est pas que les trésors soient infinis ; c’est 
l’esprit de celui qui les possède qu’ils ne peu¬ 
vent remplir. Celte accusation d’avarice tombe 

finis thesaurorum cjus. » Isa. iï, 8. Inter cætera vitia 
terra? domus Jacob, eliam auri et argenti multitude 
numeratuv. Inter omnia et augures, equos et qua- 
drigas, quas Deus multiplicari probibuit regibus 
Israël ; inter idola, quæ sunt opéra manuum homi- 
num, avaritia condemnatur. Un de Dominas præce- 
pitin Evangelio, ne thesanrizomus nobis thesauros 
in terra, et ne faciamus thesauros, de quibus fur 
possit eripere, ad extremum inférons : « Nonpotestis 
Deo servira et mammonæ. » Matlh. vi, 24. Pulchre au- 
tem illud comraa versiculi : « Semper avarns eget, » 
aliis verbis Propheta significavit dicens : « Et non 
est finis thesaurorum ejus. » Non quod thesanri 11- 
nem non habeant, sed quod possidentium animas 
non implcatur. U traque auteur gens et Jndreorum et 
Romanorum perhæc verha avarUiæ sugillatur. Quod 
historiée quoque tara Greecæ narrant quam Latinæ, 
nihil Judæorum et Romanorum gente esse avarias* 
Unde et(c) repetundarum lex constituta est, et quoti- 


(a) Haberent publics, etc. Hue refer quæ de Xenocrnte et de Socrate habet ipse Hieronymus in cap, i, Osce. JDe Adriano autcm hæc 
lcguntur jn Chronico Euscbiano : Adrianus entditissinuts in utraque lingua, sed in puet'orum arnore parum continens. Et iterum : 
Antinous puer ftegius eximiæ pulchritudinis in Ægypto moritur; quem Adrianus vehement&7' deperiens (nain in deliciis habuerat) 
in Beos refei'l : ex cuj ■ s nomine etiam urbs apellata est. Consulat qui voluerit de hoc CnUimito Notas [saaci Cnsauboni in Spartia- 
mim. De urbe autcm Antinoo mominit Marty roi ogium Rom. 22 Sept, et 8 Mart. ubi dicitur Antinoopolis. Marti an. 

(b) Donec sub Constantino, etc. In Tripartita Historîa, lib. j, cap. 8, islæc lcguntur ex Sozomeno : Qva causa in duc tus ( Constanti- 
rms) intempérantes et iibidinosos concubi tus antea minime vetitos coercuit, quemadmodum ex le gibus de illis latis, si cui curæ istud 
cognoscere, facile potest intelligL Mautian. — "Factum id primum lata Constantini Lcgc contra conjunctioncs intempérantes ac dis¬ 
solu tus, narrât Sozomcnus lib. i, cap. 8, in fin cm : Intempérantes ac dîssolutos concubitus antea minime prokibitos cocrcuit t sicut 
ex legibus qux de Mis latæ sunt deprehendere licet. Vi-deLcgcm de raptu virgimim ac viduarum, quæ habetur in cod. Thcodosiano 
lib. xxu, tit. 24, Yalcsium quoque in laudatmn Sozomcni locum. 

(c) Unde et repetundarum } etc. Loges de Repctundis, scilicet pecuniis, sex l'uerc ycI septem. L. Piso, ïribunus populi, primum de 
Repctundis rogationcm tulit; de qua Cic. lib. u Offic. : Nondum eentimet deeem anni sunt, cum de pecuniis repetundis a L. Pisove 
lata est lex. Eodem anno, aut cerlc proximo alia lex a Cæcilio tribuno populi lata quoque dicitur. Deindc afiœ loges de repctundis, 
Scrvilia, Acilia, Cornelia et Julia : quibus singulis aliquandiu judieia sunt administrata. Porro de Romanorum et Judæorum avaritia 
non pauca scripsit Joscphus libris suis Antiqq. Judaic, ac de Bcllo Judaico-, De avaritia vero lmpcratoris Sevcri vide Epitomeu Dionis 
in Sçvero. IUauthw, — Ciccro de Clar. Orat. cap. 27 : L. Piso legem primas de pecuniis repetundis tulit. 
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ici et sur les Juifs et sur les Romains. Les his¬ 
toires grecques et latines s'accordent à dire qu'il 
n'y a pas d'homme avare comme un Romain ou 
comme un Juif. Aussi une loi a-t-elle été établie 
pour l’action en revendication , et voyons-nous 
chaque jour des exemples de ce mot de l'A¬ 
pôtre ; « Vous qui prescrivez de ne pas voler , 
vous volez. » Rom. u, 2L Un juge voleur est en¬ 
tendu et condamné par un plus voleur que lui, 
qui prononce sa propre sentence dans la cause 
d’autrui. 

« Leur pays est plein de chevaux et leurs 
chars sont innombrables ; » Isa. u, 8; car ce qui 
est possédé contrairement au commandement 
de Dieu n’est pas digne d’être compté. De lé, ce 
que dit le Psalmiste : « Le cheval trompe sou¬ 
vent celui qui en attend son salut; » Psalm. 
xxxii, 17; et l’Exode : « il a jeté dans la mer 
le cheval et le cavalier ; » Exod. xv, 1 ; et 
dans un autre psaume : « Les uns mettent leur 
confiance en leurs chariots, et d’autres en leurs 
chevaux ; pour nous , nous aurons recours à 
l’invocation du nom du Seigneur notre Dieu. » 
Psalm. xïx , 8. On peut entendre de deux ma¬ 
nières : ou que le peuple juif avait multiplié 
les chars et les chevaux, contrairement au com¬ 
mandement de Dieu, ou bien que les chevaux 
et les chars des vainqueurs couvrirent le sol de 
toute la Judée. 

« Leur terre est remplie d’idoles; ils ont adoré 

clic videmus ilhul Apo9tolicum compïeri : « Qui 
prœcipis non furaudum, furaris. » Rom. n, 21. Furem 
judicem audit atque condcmnat judex furacior, in 
alio de se promeus sententiam. 

« Et rcpîeta est terra ejus equis et innumerahiles 
quadrigæ ejus. » Isa. n, 8. Non cnim dignum est nu¬ 
méro quocl contra Dei imperium possidetur. Uncle 
et in Psalmis dicitur : « Fallax equus iu salutom. » 
Psal. xxxn, 17. Et in Exodo : « Equum et asensorem 
dejecit in mare. » Eccod. xv, 1. Et in alio psalrno : 
a Hi in cnrribns, et lü in equis ; nos autem in no- 
mine Domini Dei nostri invocahimus. » Psal . xix, 8. 
Potest autem utnimque intelligi, quocl et populus 
Judæorum contra præceptum Dei sibi equos et qua- 
drigas multiplicaverit, et terra Judæ victorum equis 
et curribus sit repleta. 

« Et repleta est terra ejus idolis ; opus mannum 
suarum adoravenmt, qnod fecerunt digiti eoruin, et 
incurvavit se homo, et humibatns est vir. » Isa. n, 9. 
UbiquondameratTemplum et religio Dei, ibi Adriani 
statua et Jovis idolum collocatum est. Quocl molli 
super ilo testimonio interpretantur, quod in Evange- 
lio legimus : « Cum autem vicleritis abominationem 
dosolationis stantem in sancto loco. » Marc, xiu, 14. 
Et operi manuum suarum inclinâti simt, et homo, 


l'ouvrage de leurs mains, qu'ils avaient fait de 
leurs propres doigts. L’homme s’est abaissé pro¬ 
fondément, et le plus noble s’est humilié. » Isa. 
ii, 9. La statue d’Adrien et l’idole de Jupiter ont 
été dressées là même où était le temple, avec Je 
culte de Dieu; c’est ce que la plupart des inter¬ 
prètes entendent aussi de ce témoignage de l’E¬ 
vangile : «Quand vous verrez l’abomination de 
la désolation debout dans le saint lieu. » Marc. 
xm, 14. Ils seront courbés devant l’ouvrage de 
leurs mains,et l’homme, animal raisonnable, a 
adoré l’airain et la pierre. Quelques auteurs en¬ 
tendent qu’il s'agit des Juifs, comme ayant com¬ 
mis tous ces crimes avant qu’ils fussent pris par 
les Babyloniens, et Dieu les avait pardonnés 
jusque-là; d’où la fin du verset : «Ne leur 
pardonnez point. » Nous pouvons encore, au 
figuré, comprendre que toute secte ennemie de 
la vérité adore les ouvrages de ses mains , 
qu’elle établit des idoles dans la terre, que 
l’homme s’abaisse profondément, et que le plus 
noble des leurs s’humilie sans pouvoir se rele¬ 
ver, parce qu’il est retenu dans les liens du 
diable, à moins que le Seigneur lui-même le 
relève, à l’exemple de cette femme que Satan 
avait enchaînée pendant dix-huit ans, sans 
qu'elle pùt lever une seule fois vers le ciel ses 
yeux constamment tournés vers la terre. Luc. 
xm. 

« Ne leur pardonnez donc point. » Isa. ii, 9. 

raLionalc animal, æs acloravit et lapidem. Sunt au¬ 
tem qui hæc cle Judaiis interpretantur, quocl ante- 
quam capcrentur aBabylonijs universa hæc fecerint, 
et icleo dimissi sunt a Deo. Umle et in fine capituli 
ponitur : « Ne ergo dimittas eis. » Possumus secun- 
dnm anagogen et hoc dicerc, cpiocl omne clogma 
contrarium veritati adorct opéra manuum suarum, 
et constituât idola in terra sua, et incurvetur homo, 
et kumilietur vir, et se erigere non possit, quia sit 
a diabolo colligatus, nisi ilium erexerit Dominus, 
cxcmplo illins mulicris quam Satanas vinxerat an- 
nis decem et octo, ut necjuaquam cœlum, secl ter¬ 
rain semper aspiceret. Luc. xm. « Ne ergo dimittas 
eis. » Isa. u, 9. Pro qno LXX interpretati sunt i « Et 
non dimittam cis. » Si Deus loquitur, ita intelligen- 
dum est : Quia tanta fecerunt, non parcam eis, nec 
tain innumerabilia peccata dimittam. Si Propketa, 
sic sentientium : Ne ergo dimittas eis, qui tanto sce- 
lera perpetranmt. Quocl si cle Romanis mtelligimns, 
ver i or interpretatio est : qui subver lentes templum 
Dei, non eum adoraverunt, qui victoriam præbuit, 
secl idola manuum suarum. S in autem de Juclæis, 
Prophétie truculenta sententia est, ut contra popu- 
lumsuum orare videatur, cni supra dixerat : Domus 
Jacob, venite, et ambulemus in lumine Domini. 
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Les Septante : «Je 11 e leur pardonnerai point.» 
Si c’est Dieu qui parle, voici le sens : Parce qu’ils 
ont commis de grandes scélératesses, j e 11 e les 
épargnerai point, et je 11 e leur pardonnerai pas 
leurs innombrables péchés. Si c’est le Prophète 
qui parle, il dit : Ne leur pardonnez pas, puis¬ 
qu’ils ont commis de si grands crime. Si nous 
appliquons la prophétie aux Romains , l’inter¬ 
prétation semble plus vraie, en ce qu’ayant 
renversé le temple de Dieu , au lieu de ce Dieu 
qui leur avait donné la victoire, ils adorèrent les 
idoles, ouvragesleurs mains. Si nous l’appli¬ 
quons aux Juifs , il répugne d’admettre que le 
Prophète invoque Dieu contre son peuple, au¬ 
quel il disait naguère : Venez, maison de Ja¬ 
cob, et marchons dans la lumière du Seigneur. 

« Entrez dans la pierre, et cachez-vous dans 
les ouvertures de la terre , pour vous mettre à 
couvert do la terreur du Seigneur et de la gloire 
de sa majesté.» Isa. 11 ,10. J’avais adressé à mon 
peuple cette exhortation : « Venez, maison de 
Jaeob , et marchons dans la lumière du Sei¬ 
gneur; » mais, puisque le Seigneur a rejeté le 
peuple de Jacob , qui a fait ou souffert ce qui 
vient d’être dit, je vous prédis les maux qui 
doivent arriver, et je vous engage à entrer dans 
les rochers, h vous cacher dans les cavernes, 
pour échapper au torrent de l’année de Bab} r - 
lone ou de celle des Romains,quand elle rava¬ 
gera tout, selon la prédiction de l’Evangile. 

« Alors ils diront aux montagnes : Tombez sur 
nous ; et aux pierres : Gachez-nous. » Lwc.xxm, 
30. Au figuré, il nous est enjoint de prendre, en 
la présence du Seigneur, la force de la pierre, 

« Ingredere in petram ; abscondere in fossa huino 
a facie tiznoris Domini, et a gloria majestatis ejus. » 
ha, il 10. Ego quidem populum cohortatus sum, di- 
ccus : « Domus Jacob, venite, et ambulemus in lu- 
mine Domini. » Sed quia projecit Domiuus populum 
Jacob; projecit autem, quia aut fecit, aut passus 
est quæ supra exposuimus ; ideo prænuntio vobis 
quæ ventura sint inala, et hortor ut ingrediamini 
petras, et abscondamini in speluncis a facie Babylo- 
uii vel Romani exercitus, quaudo omuia vastabun- 
tur, juxta illud quod in Evangelio legimus : « Tune 
dicent montibus, cadite super nos ; et pétris, abscon- 
dite nos. » Luc. xxm, 30. Juxta anagogen vero a fa¬ 
cie Dominicæ majestatis præcipitur nobis, ut assuma 
jnus petræ forlitudinem, de qua dictum est : «Petra 
reFugium leporibus ; » Ps. cm, 18 ; et: « Tupetraexal¬ 
tas ti me. » Ps. xxvr, 6. Mo ses quoque in forain i ne 
petræ ponitur, ut videat posteriora Dei ; Exod. xxxui ; 
et : « Bibebat popnlus de spiritali sequenti eos pe- 
Ira. » I Cor. x, 4. Absconditurquc in petra qui ingredi- 
tur cnbiculuin suum, et clauso ostio odorat Patrern, 


dont il est dit : « La pierre sert de. refuge aux 
lapins ; » Psaïm. cm, 18 ; — «Vous m’avez élevé 
sur la pierre. » Psaïm. xxvi, 6. Moïse aussi est 
placé dans l’ouverture de la pierre , afin qu’il 
voie Dieu par derrière, et Paul a écrit : « Le 
peuple buvait de l’eau de la pierre spirituelle 
qui le suivait. » I Corinth. x, 4. Il se cache dans 
la pierre, celui qui entre dans son appartement, 
et après avoir clos sa porte, adore le Père , eu 
sorte qu’établi dans ce corps j il ne sent pas la 
tempête passagère du monde. 

« Les yeux altiers de l’homme seront humi¬ 
liés, la hauteur des grands sera abaissée, et le 
Seigneur seul sera exalté en ce jour. » Isa. 11 , 

11. Lorsque les ennemis seront venus , que l’é¬ 
pée de Babylone ou de Rome aura dévasté 
toute la contrée, et que les bataillons ennemis 
assailliront do toutes parts Jérusalem, alors ni 
les richesses, ni la noblesse, ni la puissance ne 
pourroutdéfendre qui que ce soit; il n'y aura 
qu’une même captivité pour tous , et Dieu seul 
sera exalté, dont nul ne pourra éviter la colère. 
La plupart des commentateurs entendent ce 
passage du jour du jugement dernier, en ce que 
toute créature , en comparaison de la gloire di¬ 
vine, sera humiliée , profondément abaissée et 
sentira tout son néant. 

« Car le jour du Seigneur des armées va écla¬ 
ter sur tous les superbes, sur les hautains et sur 
tous les insolents. » Isa. 11 , 12. Ceci encore se 
rattache à ce qui précède. Au jour où le Sei¬ 
gneur seul sera exalté, au jour de la vengeance 
du Seigneur, tous les superbes, les altiers et les 
arrogants seront la proie de la captivité ou du 

ut in terreno corpore constitutus, transeumtem mun- 
di non sentiat tempestatem. 

« Oculi sublimes liominis humiliati suut, et iucur- 
vabitur altitude virorum ; exaltabitur autem Dominus 
soins in die ilia. » Isa. n, 11. Cum hostes venerint, 
et omnem provinciam Babylouius aut Romanus mu- 
cro vastaverit, et circumsederiut agmiua bellatorum 
Jérusalem ; tune nec divitiœ, nec nobilitas geueris, 
nec potentiu dignitatum aliquem defendere potcruut; 
sed omnium erit una captivitas, et Deus solus exal¬ 
tabitur, cujus iram nullus poterit de cl in are. Mulli 
bæc de die judicii inteUiguut, quod omnis créa tur a 
comparatione divinæ gloriæ humilietur, et incurvc- 
tur, et niliil esse se sentiat. 

u Dies enim Domini exercituum super omnem'su¬ 
perbu m et excelsum, et super omnem orrogantem. » 
Isa. 11 , 12. Et bæc prioribus conjunguntur. In die, in- 
quit, ilia in qua exaltabitur Dominus solus, hoc est, 
in die ultionis Dominicæ, excelsi qui que et arrogan¬ 
tes atque sublimes caplivitati et gladio suhjacebunt. 
MeToyopwâç autem sermo de magnis est atque prin- 
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glaive. Métaphoriquement, le discours a trait 
aux grands et aux princes , et il enseigne que 
plus ils s'enfleront d’orgueil, plus ils seront 
rabaissés ; car le Seigneur résiste aux superbes 
et donne sa grâce aux humides. I Peir. y. Ceux 
qui appliquent le texte au jour du jugement, 
estiment qu’il s’agit de l’orgueil, de la fierté et 
de l’arrogance du diable, qui s’écrie insolem¬ 
ment : « Je poserai mon trône au-dessus des 
étoiles du ciel ; je m’assiérai sur une montagne 
élevée, sur toutes les montagnes élevées vers 
l’Aquilon ; je monterai sur les nuages, et je serai 
semblable au Très-Haut, » Isa. xiv, 13, 14, 
«quand une louange parfaite sera formée dans 
la bouche des enfants et de ceux qui sont encore 
à la mamelle, pour détruire l’ennemi et celui qui 
veut se venger.» Psalm. vin, 3 
w< Sur tous les cèdres du Liban, grands et 
hauts, et sur tous les chênes du Basan. » Isa.u , 
13. Le psaume vingt-huit s’écrie aussi : « La 
voix du Seigneur brise les cèdres , et le Sei¬ 
gneur brisera les cèdres du Liban et les 
mettra en pièces aussi facilement que si c’é¬ 
taient de jeunes taureaux du Liban; » Psalm. 
xxvni, 5, 6; et le psaume trente-six : « J’ai vu 
l’impie extrêmement élevé et qui égalait en hau¬ 
teur les cèdres du Liban; je n’ai fait que pas¬ 
ser , et il n’était déjà, plus ; je l’ai cherché, et 
l’on n’a pu trouver le lieu où il était. » Vsalm.. 
xxxvi, 33. 36. On sait que les chênes de Basan 
sont à, glands ; mais les fruits qu’ils portent sont 
l’aliment des pourceaux, et non des hommes. 

cipibus : quotl quanto magis superbierint, tanto am- 
plius deprimantur. Dominus enim superbis resistit, 
etbumilibus dat gratiam. I Pet. v. Qui de die judi- 
cii intelligunt, superbum et excelsum, et sublimera, 
et arrogantem, diabolnm diciputant. Qui superbiens 
loquitta* : « Super stellas cœli ponain sedem meam ; 
sedebo in monte excelso, super omnes moutes excel- 
sos ad Àquilonem ; ascendant super nubes, ero si¬ 
milis Altissimo : » ïsai. xiv, 13, 14 : quando ex ore 
infantium etlactentium perficietur laus, ut destina- 
tur inimicus et ultor. Psal. vui, 3. 

« Et super omnes cedros Libani sublimes et erec- 
tas, et super omnes quercus Basan. » Isa. n, 13. Et 
in vicesimo octavo psalmo canitur : « Yox Domini 
conterentis cedros ; conteret Dominus cedros Libani, 
et connu muet eas quasi vitulum Libani ; » Psal. 
xxvni, 5 ; et in tricesimo sexto psalmo : « Yidi im- 
pium exaltatum et elevatum quasi cedros Libani, et 
transivi, et non erat, nt quæsivi eum, et non est in¬ 
ventas locus ejus. » Psal. xxxvi, 33, 36. Quercus quo- 
que Basan, quas Aquila Sûpaç, Symmachus, et Tlieo- 
dotio pa^cîvouç intevprctati sunt, glandiferasnovimus, 
quse otsi fecerïnt fruetns, porcorum sunt alimenta, 
non hominum. Basan regio est Arabiæ, cui impera- 


Basan est une contrée de l’Arabie où gouverna 
Og , appelé roi de Basan , et ce mot veut dire 
« ignominie, » et non pas « confusion, » qui est 
la traduction de Babylone. Ainsi, contre tous 
ceux qui se révoltent en leur orgueil, qui font 
des œuvres d’ignominie et qui se roulent dans 
le bourbier des passions, se lèvera la vengeance 
du Seigneur. Le lecteur studieux demandera 
pourquoi, d’une part, le bois de cèdre a été em¬ 
ployé dans le temple? Le texte hébreu du psaume 
cent trois porte : « Les arbres du Seigneur et 
les cèdres du Liban que vous-avez plantés se¬ 
ront rassasiés , et les passereaux y feront leurs 
nids. » Psalm. cm , 18. Les cèdres, entre autres 
arbres, sont exhortés à chanter les louanges du 
Seigneur, et à l’avènement du Sauveur, quand 
tous les arbres et tous les bois applaudiront de 
leurs rameaux, il est écrit dans les Septante : 
« Je ferai naitre dans la terre déserte le cèdre et 
le buis, le cyprès et le pin, » Isa. xli, 19, tandis 
qu’ici la prophétie menace les cèdres du jour 
de la colère du Seigneur? La réponse est celle- 
ci : D’une même espèce d’hommes, les uns se¬ 
ront élevés pour régner, et les autres seront 
précipités dans le châtiment ; des cèdres du Li- 
ban seront brisés à caûse de leur orgueil , et 
d’autres seront élus , ceux qui répandront la 
bonne odeur et qui diront avec l’Apôtre: «Nous 
sommes la bonne odeur de Jésus-Christ. » I Co - 
rinth. n, 15. 

« Sur toutes les montagnes les plus hautes, 
et sur toutes les collines les plus élevées. » Isa. 

vit Og, qui appellatus est rex Busan, et interpréta 
tur ar/tfvir) id est, iguominia, quam si coufusionem 
trnsferre voluerimus,magis aiqyuaiv, id est, Babylo- 
nem significat quam Basan. Saper omnes ergo qui 
eriguntur iu superbîam, et faeiuut opéra ignominiæ, 
alque in cœno libidimun volutantur, Domini vindicta 
consurget. Quod si prudens lector quæsierit, cur in 
templo Domini cedrina ligna sint posita ? et iu cen- 
tesimo tertio psalmo legarnus juxta llebraicam veri- 
tatem : « Saturabuntur ligna Domiui, et cedri Libani, 
quas tu plantasti ; ibi passeres nidificabunt ; » Psal. 
cm, 18 ; et inter caetera ligna etiam cedri ad laudes 
Domini provocentur ; et iu adventu Salvatoris, 
quando omnes arbores et ligna campi applaudent 
ramis suis, scriptum sit : « Ponam in terra inaquosa 
cedrum et buxum, et cypressum et pinum; » Isa. xli, 
19, sec. LXX ; et nunc diem Domini super cedros Li¬ 
bani sermo proplieticus comminetur ? hoc dicen- 
dum est, quod ex eodem genere hominum, alii su¬ 
bi im en tur ad regimm, alii detrabantur, ad pœnam 
et cedri Libani, qiue propter superbîam conter en- 
tur, eligantur, cum boni odoris fuerint, et cum Apo- 
stolo dixerint : « CJiristi bonus odor sumus. » Cor, 
il, 13. 
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ii, H. De même qu’en bonne part, selon le de¬ 
gré des vertus, il y a des montagnes et des col¬ 
lines, de môme, parmi les impies, selon le de¬ 
gré des vices et surtout de l’orgueil, les uns 
sont montagnes et d’autres collines, et le jour 
du Seigneur éclatera sur eux tous, dont il est 
dit dans Ezéchicl : « Voici ce que dit Adonaï le 
Seigneur aux montagnes et aux collines : Je 
vais amener sur vous le glaive, j’abattrai vos 
liauts-lieux et je briserai vos autels,»etc. JEzech. 
vx, 3. 

« Sur toute tour élevée, et sur toute muraille 
fortifiée. » Isa. n, 15. Ceux qui rapportent ces 
événements au temps de Vespasien et d’Adrien, 
constatent en l’accomplissement selon la lettre ; 
aucune tour élevée, aucune muraille des plus 
fortes, aucune flotte des plus nombreuses, au¬ 
cune science de tactique n’a pu résister à la 
violence de l’armée romaine, et les habitants 
de la Judée tombèrent en une telle panique, 
qu’avec leurs femmes et leurs enfants, et aussi 
l’or et l’argent, où ils avaient cru trouver un 
secours, ils s’enfouirent dans les fentes de la 
terre et se réfugièrent dans les antres les plus 
profonds. Puisque le ventre est le Dieu des 
gourmands et des libidineux, pourquoi l’or et 
l’argent ne seraient-ils pas le Dieu de l’avare ? 
D’autres rapportent ces faits à l’époque babylo¬ 
nienne. Je vais maintenant effleurer chaque 
point conformément aux lois de la tropologie. 

« Et super ornnes montes excelsos, et super om- 
ues colles elevatos. » Isa. n, 14. Sicut in bonam par¬ 
tent pro varietate virtutum, montes appellantur et 
colles, sic inter impios pro cliversitate vitiorum, et 
maxime superbiæ, alii montes sunt, alii colles, super 
quos erit dies Domini, de quibus in Ezechiele scrip- 
tuui est : « Hæc dicit À don ai Domiuus inontibus et 
collibus : eccc ego inducam super vos gladium, et 
dissipabuntur excelsa vestra, et conterentur aræ 
vestræ, » et reliqua. JEzech. vi. 3. 

« Et super omnem turrim excelsam, et super om- 
uem muvum munitum. » Isa. n, 15. Qui ad Vespa- 
siani Adrianique hæc référant tempora, corpovali- 
ter dicunt impie ta quæ scripta sunt, quocl non 
turris excelsa, non liraiissimus murus, non alla na- 
viimi multitudo, etnegotiationis industria, adversum 
vim Romani cxcrcitus potucrit prævalerc ; sed in 
tantum habita tores Judææ venisse formidinem, ut et 
ipsi cum conjugibüs et liberis, auro et avgento quæ 
sibi auxilio fore æstimabant, iu foveas terræ demersi 
sint, et profondissima antra sectati. Si enim vora- 
cium et luxuriosorum venter est Deus, quare non 
avari aurum et argentum appclletur Deus ? Alii hæc 
ad Babylouiareferunttempora. Ego juxtaleges tro- 
pologiæ singula quæquc percurram. Turris vei ob 


On bâtit une tour, où comme fortification d’une 
ville, ou comme poste de sentinelle, pour voir 
venir de loin l’ennemi. Chacun de nous doit 
donc élever une tour, après en avoir préalable¬ 
ment calculé la dépense, de peur que n’ayant 
pu achever l’œuvre, il ne devienne, comme 
l’enseigne la parabole de l’Evangile, un objet de 
risée. Luc. >:iv. Cette tour, bien construite, résiste. 
Si, au contraire, s’élevant orgueilleusement, elle 
n’a pas de fondements solides, elle tombera sur 
celui qui l’a bâtie, comme celle qui, à Siloé, 
écrasa dix-huit hommes. De là cette conclusion 
de Notre-Seigneur à ceux qui l’écoutent : « Et 
vous-mêmes, si vous ne faites point pénitence, 
vous périrez pareillement. » Luc. xm, 3. Isaïe, 
dans la suite nous dira encore que le Seigneur 
édifia une tour dans sa vigne, qu’il y fit 
un pressoir, qu’il entoura la vigne d’un mur, 
mais que tout cela fut détruit et dispersé, parce 
qu’ils s’étalent enflés d’un vain orgueil. Isa. v. 
De même, des murs élevés sont construits pour 
que la cité ne soit pas détruite, qu'elle ne soit 
pas ouverte à l’ennemi, puisqueles Eglises sont 
entourées d’hommes des plus sages et sont for¬ 
tifiées de toute manière, afin qu’aucun dogme 
mensonger ne puisse prévaloir contre la vérité. 
C’est de ces sortes de murs que Dieu parle à 
Jérusalem : « J’ai dépeint vos murs sur mes 
mains, et ils sont toujours en ma présence, » 
Isa. xiv, 16, d’après les Septante. Que si ceux 

muni Lion cm urbis æclificatur, vel ob speculam, ut 
longe veniens cernatur hostis. Unusquisque ergo 
nostrum clebet ædificare turriui, priua sumptibus 
supputatis, ne juxta Evangelicam parabolam, Luc. 
xiv, cum explere opus nequiverit, ricleatur. Hæc tur¬ 
ris bene constructa persistit. Sin autem erecta in 
superbiam, firma non liabuerit fundamenta, cadet 
super eum, a quo ædificata est sicut ilia in Siloa, 
quæ decem et octo ho mi nés iutcrfecit. En de et Do¬ 
minas loquitur ad and i en tes : « Et vos si non ege- 
ritis pœnitentiam, similiter peribitis. » Luc . xm, 3. ïn 
consequentibus quoque lecturi sumus, quod Domi¬ 
nas in vinea sua ædificaverit turrim, et fecerit tor- 
cular, et maceviam circumdederit, sed hæc omuia 
destructa siut atque vastata, quiavano superbiæ su- 
percilio intumuerînt. Isa. v. Mûri quoque exstvuuntur 
excelsi, ne cito c évitas destniatur, ne hoslibus pa- 
teat, quia circumdantur Ecclesiæ sapientissimis vi- 
ris, et omui ralione lirai an tu r, ne quod dogma per- 
versum prævaleat veritati. Deistiusmodi mûris Deus 
loquitur ad Jérusalem : « Eccc super manus meas 
depinxi muvos tuos, et in conspcctu mco sunt sem- 
per. » Infra. xr.v, 16, sec. LXX. Sin autem bi qui 
prius impugnaveranl Ecclcsiam, cognita veritate, 
transierint ad fîdem et puguaverint pro ea, quam 
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qui avaient d’abord combattu l'Eglise, ayant 
connu la vérité, passent à la foi et combattent 
pour elle, après avoir ôté ses adversaires, c’est 
l'accomplissement de cette prophétie : « Vous 
serez promptement rebâtie par ceux qui vous 
avaient détruite. » Ibid. 17. Le Lévitique nous 
dit encore que la maison qui est dans les villes 
murées, si elle n’est pas rachetée dans l’année, 
est affermie pour toujours en la possession de 
l’acheteur, tandis que celle des villages et des 
bourgs qui n’ont pas de murs peut être tou¬ 
jours rachetée, et l’acheteur demeure cons¬ 
tamment incertain. Levit. xxv. 

« Sur tous les vaisseaux de Tharsis, et sur tout 
ce qui est beau et qui plaît à l’œil. » Isa. n, 16. 
Toutes les traductions portent également Thar¬ 
sis, sauf celle des Septante, qui porte « mer. » 
Les Hébreux croient que Tharsis est le nom 
vrai de la mer en leur langue, et qu’on se sert 
d’un mot, non pas hébreu, mais sjuiaque, 
quand on l’appelle Lvm. Josaphat eut des navi¬ 
res qii’il envoyait à Tharsis, III Eeg. xxn, 40 ; 
mais ils furent mis en pièces à Àsiongaber. 
Salomon en eut qui allaient aussi à Tharsis, 111 
Eeg. x, 22, et qui, revenant après trois ans, ap¬ 
portaient au roi de l’argent et de l’or, de l’ivoire 
et des singes. Mais, comme ces deux rois avaient 
péché, l’un en s’adonnant aux plaisirs et en re¬ 
cherchant les femmes étrangères, et l’autre en 
s’alliant au roi de Samarie, — deux crimes qui 
ont trait à l'incrédulité et à l’hérésie, où l’on ne 
trouve rien que l’éclat extérieur de l’éloquence, 
Terreur édifiée avec un art diabolique et des 

ante impugnaverant, tune illud implebitur : « Cito 
ædificaberis ab bis, a quibus destructa eras. » Ibid., 
17. In Levitico quoque legimus, domurn, quæ in ur- 
bibue muratis sit, si intra annum redempta non 
fuerit, emptori æterna possessione lirmari, quod si 
in viliis et in viculis sit, quæ muros non habeant, 
semper posse redimi, et emptoris pretium fluctuare. 
Levit, xxv. 

« Et super ornnes naves Tharsis, et super omne, 
quod visu pulchrum est. » Isa . n, 16. Pro Tharsis, 
quod omnes similiter transtulerunt, soli LXX mare 
iuterpretati sunl. Hebræi putant, lingua proprie 
sua mare Tharsis appellari, quando autem dici- 
tur Lui, non llebraico sermone appellari, sed 
Syriaco. Habuit et Josaphat naves, quas mittebat in 
Tharsis, III Eeg. xxii v 19; sed contritæ sunt in Asîon- 
gaber. Habuit et Salomon quæ ibant in Tharsis. III 
Eeg. x, 22, et post très annos revertehantur, affere- 
bantque régi argentum et aurum, ebur et simias. 
Sed quia rex uterque peccaverat, alius deditus vo- 
luptati et externarum gentium amans feminas, abus 
se cum rege Samariæ copulans ; quod ulrumque ad 


paroles de mort, ce qui a pour emblème les 
dents d’ivoire, et le masque de la raison hu¬ 
maine, dont les singes sont la figure,— à cause 
de cela, dis-je, nous lisons dans le psaume : 
« Vous briserez les vaisseaux de Tharsis par le 
souffle d’un vent impétueux ; » Psalm. xrvn, 8 ; 
et Isaïe lui-même dit de ces navires : « Malheur 
aux ailes des vaisseaux qui sont au-delà de 
l’Ethiopie, » Isa. xviii, d, d’après les Septante. 
Il y a, d’autre part, les bons navires, dont le 
psaume parle en ces termes : « Ceux qui des¬ 
cendent sur mer dans les navires, et qui tra¬ 
vaillent au milieu des grandes eaux, ont vu les 
oeuvres du Seigneur et ses merveilles dans la 
profondeur des abîmes. » Psalm. evi, 23. Ceux 
qui, au lieu de demeurer oisifs au milieu des 
flots de ce monde, travaillent à porter les mar¬ 
chandises du Seigneur et se hâtent de venir 
vers le port du repos, voient les œuvres du Sei¬ 
gneur et ses merveilles dans les profondeurs do 
l’abîme, lorsqu’ils sont arrivés â une science 
profonde qui a étudié toutes choses, et qu’ils 
ont vu les profondeurs et les merveilles de Dieu. 
Josèphe croit que Tharsis n’est autre que Tarse, 
ville de Cilicie ; d’autres y voient le nom d’une 
contrée de l’Inde, et aussi une appellation de 
l’une des douze pierres précieuses, celle que nous 
appelons chrysoiithe, â cause de la ressem¬ 
blance de sa couleur avec celle de l’eau de la 
mer. Il vaut mieux par Tharsis entendre, d’une 
manière absolue, ou la mer, ou la haute mer. 
Jouas partant de Joppé ne pouvait pas arriver 
à l’Inde, où l’on ne peut aller par cette mer ; il 

ethnicos refertur, et hæreticos, in quibue nihil est 
aliud nisi fulgor eloquentiæ, et sensus diabol'ica arte 
contructus, et sermo mortuus, quod interpretatur 
in dentibus, et similitudo rationis bumanæ, quod 
senti tur in simiis ; idcirco in Psalmis egimus : « In 
spiritu violento confringes naves Tharsis. » Psalm. 
xlyii, 8. Et de his navibus idem Isaias loquitur : 
« Væ ali s navium, quæ sunt tran» Æthiopiam. » In¬ 
fra , cap. xviu, i, sec . LYX.. Sunt autem e contrario et 
bonæ naves, de quibus in eisdem psalmis dicitur : 
« Qui dcscendimt mare in navibus, et faciunt opus 
in aquis multis, ipsi viderunt opéra Domini, et 
mirabiiia ejus in profundo. » Ps. evi, 2o. Qui enim 
in sæculi hujus -fluctibus non sunt otiosi, sed ope- 
ranlur, et merces portant do minicas, et ad portum 
q-uietis venire festinant, ipsi vident opéra Domini, 
et mirabila ejus in profundo, quando ad profundam 
scientiam pervenerint, et universa scrutantes, hoc 
est, etiarn profuuda h ci et mirabiiia ejus aspexerint. 
Josephus Tharsis urbem Ciliciæ Tarsum arbitratur ; 
alii regionem putant Indiæ, et hoc nomme etiam de 
du ode ci ui gemmis lap'idem appellari. qui apud nos 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHETE-ISÀIE. 


ne pouvait que gaguei' la liaute mer et aborder 
à une île quelconque. Quant à Ce qui suit : « Et 
sur tout ce qui est beau à voir, » ou, d'après 
les Septante : « Et sur tout aspect de navires 
beau à voir, » cela se rattache au même sens, 
en ce que le jour du Seigneur détruira tout ce 
qui semble beau dans les paroles, tout édifice 
de la raison humaine, s'il y a révolte contre la 
science de Dieu. 

« L’élévation des hommes sera abaissée, la 
hauteur des grands sera humiliée, le Sei¬ 
gneur sera seul élevé en ce jour-là, et les ido¬ 
les seront complètement anéanties. » Isa. rr, 18. 
L’éloquence humaine paraît avoir quelque sens 
tant qu’on ne la compare pas à la science di¬ 
vine ; mais, à peine le mensonge a-t-il ôté rap¬ 
proché de la vérité, comme la paille du feu, 
qu’il est aussitôt dévoré, et que tous les ensei¬ 
gnements de l’erreur, appelés idoles, parce 
qu’ils sont des fictions et des inventions, sont 
complètement anéantis. 

« En ce joür-là l’homme abattra l’idole faite 
de son argent et le simulacre qu’il s'était fait 
de son or, poür adorer les taupes et les chau¬ 
ves-souris, et il entrera dans les fentes des ro¬ 
chers et dans les cavernes des montagnes pour 

vocatur (a) Chrysolitlius, ob marini coloris simili tu- 
nem. Melius autem est,"TharsU vel mare, vel pela- 
gus, absolute acciperc. Neque enim Jouas de Joppe 
navigans, ad Indiam poterat perveniré, ad quam illo 
mari non (b) potest navigari ; sed simpliciter ire in 
pelagus, et ad quascumque insülas pergere. Quod- 
que sequitur : « Et super omne, quod visu pulchrum 
est, » sive ut LXX transtulerunt : « Et super omnem 
aspectum pulchriludinis navium, » eodem sensu 
accipiendum, quod destruatur a die Domini quid- 
quid pulchrum videtur in verbis, et humana ratioue 
construction, si se erigat contra scientiam Dei. 

«Et incurvabitur subliniitas liominum, et humi- 
liabitur altitudo virorum, et elevabitur Do minus so¬ 
ins in die ilia, et idola penitus conterentur. » Isa. 11 , 
18. Tamdiu videtur liumanus sermo habere ratio- 
nem, quamdiu divinæ scientiæ non fuerit compara- 
tus. Cum autem mendacium veritati, quasi stipula 
igni, appropinquaverit, cito voratur et dépérit, et 
omnia dogmata falsitatis, quæ nunc idola nominan- 
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se mettre à couvert de la frayeur du Seign eu 
et de la gloire de sa majesté, lorsque le Sei¬ 
gneur se lèvera pour frapper la terre. » Isa . n, 
19. J’ai souvent dit que l’argent ôtait la figure 
de l’éloquence et l’or celle du sens. Ces dons 
ayant été faits aux hommes par Dieu, soit pour 
qu’ils parlent de lui, soit pour qu’ils le com¬ 
prennent, et pour qu’ils louent leur créateur, 
les hommes abusent de ce présent pour simu¬ 
ler des idoles, comme le leur reproche l’Ecri¬ 
ture ; « Je leur ai donné l’argent, et For, et ils 
ont fabriqué Baal avec mon argent et mon 
or. » Ose. u, 8. Celui que frappe la crainte du 
Seigneur, cache d’abord dans la caverne de 
son cœur et enfouit dans les entrailles ténébreu¬ 
ses de la terre ses idoles, n’osant mettre en lu¬ 
mière ce qu’il avait fabriqué selon sa pensée 
mauvaise; en second lieu, il part, pour rejeter 
au loin ce qu’il avait caché d'abord, ne vou¬ 
lant pas souffrir qu’il demeure en lui. J’ai écrit 
taupes, que les Septante remplacent par « va¬ 
nités, » Àquila par ôpvxxà « choses creuses, » 
Symmaque par « choses stériles ; » Théodotion 
a transcrit le mot hébreu même, Phabphaboth. 
C’est un animal sans yeux, qui fouille sans 
cesse la terre, fouit le sol, et, se nourrissant 

tur, ab eo quod simulata sint atque conücta, peni¬ 
tus conterentur. 

« In die ilia projiciet homo idola argenti sui, et 
simulacra auri sui, quæ fccerat sibi, ut adoraret 
talpas et vespertiliones, et ingredietur in fissuras 
petrarum, et cavernas saxorum a facie formidinis 
Domini, et a gloria majestatis ejus : cum surrexcrit 
percutere terrain. » Isa. n, 19. Sæpe diximus argen- 
tum et aurum pro sermone et sensu accipi, quæ 
cum a Deo hominibus data sint, nt vel loquantur 
vel sentiant Deurn, et laudent creatorem suum, illi 
abutuntur hoc munere in idolorum simulationem, 
juxta illud quod scriptum est : « Dedi eis argentum 
et aurum ; ipsi vero de argento et auro meo operati 
sunt Baal. » Ose. n, 8. Cum ergo quis Domini pa- 
vore perterritus primnm in spelunca pectoris sui 
idola condiderit, et in voraginibus terræ absconde- 
rit, uon audens proferre quod male finxerat ; secun- 
dum profectus est, ut prius cælata projiciat, et 
in se essse nou patiatur. Pro talpis, quas nos interprc- 


(a) Ckrysolit/ms. Grœcc hoc nomou scribunt codices ms. /.pouaoXiôoç. Est autem Chrysolithus lapis aureus, scu aurci coloris 
gemma, quaï admistum quoque habot colorcm viridem sumarinum, undc apud Hcbræos dicitur Tkarêis , et apud Chaldœos ... 
Kerum, jqma , propter colorcm marinum. Porro Joscphus Tharsis urbem Ciliciœ Tharsum arbiratur lih. 1 Antiqq. cap. 6, Vide 
Vide simili ter lib. vin, cap. 2. De lapide autem, qui vocatur Tharsis vel Chaysolithus, consulc Biblia sacra Exod. cap. xxvm, 20, et 
Apocal. xxi, 20. ûlAariAK. 

(ô) Non potest navigari. Audivi hodiernum Geographum Hicronymo minime assentientem ; vult enim e Joppe in Indiam possc 
navigari : ut melius arbitror audirc spectatorcm maris Mediterranci ac portas Joppe, quam novum conjectorem, aat testem auritum. 
Maiitun. — Confcr Hicron. in Jonæ cap. ï; Plinium quoque lib. v, cap. 13 et Si, et lib. îx, cap. 5, Solinum c. 38, Strabonem lib. 
vi, ipsum denique Ovidium Mctamorphos. jy. ex cujus maxime auctoritate Indiam Æthiopicam designari intelügitur, ad quam Jouas 
navigarct. Ejus testimonio Lanrentius Valla Elegimtiar. lib. v, cap. 6. Hicronymum ealumnm libérât. 
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souterrainement des racines, est nuisible aux 
récoltes ; les Grecs l’appellent aspalctæ. La 
chauve-souris est un oiseau de nuit auquel 
convient bien le nom de nyctêris qu’ils lui ont 
donné, puisqu’il vole ça et là dans la nuit ; 
petit animal qui a de la ressemblance avec la 
souris, et qui fait entendre un cri strident, plu¬ 
tôt qu'un chant; on ne le voit voltiger que 
dans les ténèbres et 11 ne supporte pas la vue 
du soleil. Les idoles sont avec raison compa¬ 
rées à de tels animaux ; aveugles et amies des 
ténèbres, elles ont des aveugles comme adora¬ 
teurs, et il en est de même de tous les ensei¬ 
gnements contraires à la vérité. Lorsqu’au jour 
du Seigneur, idoles et erreurs auront été aban¬ 
données, ceux qui les auront rejetées entreront 
dans les fissures des pierres et dans les caver¬ 
nes creusées dans le roc, afin d’habiter, non 
plus parmi la poussière de la terre et la fange 
impure, mais dans la ferme raison, et trouver 
les diverses issues des vertus par où ils puis¬ 
sent parvenir à la vérité. J’ai, comme j'ai pu, 
donné en peu de mots le sens figuré de toute 
cette prophétie, que les Hébreux rapportent à 
l'époque babylonienne et au renversement du 

tati sumus, LXX vaua, Aquila bpvxxà , Symmachus 
infructuosa, Theodotio ipsum verbum Hebrai- 
cum posuit (a) rHAnrHAUOTii. Est autera animal 
absque oculis, quod semper terrain fodit, et bu- 
mum egerit, et radices subter comedens, fru- 
gibus noxium est : quod Græci «a;càXa/.« vocant. 
Vespertiïio auteui uocturna avis, que congruum ab 
eis nomen acccpit vuxrepiç eo quod in nocte volicet, 
parvum animal est, et murium oimile, non tam voce 
et cantu resonans, quam stridore, quod cum videa- 
tur volitare, lucifugum est, et solem videre non pa- 
titur. Istiusmodi animautibus idola comparata snnt, 
quœ cœca. et tenebrosa coluntur a cæcis ; et om- 
nia dogmata contraria veritati. Quæ cum in die Do- 
mini fuerint derelicta, ingredientur bi qui projece- 
rint ea in fissuras petrarum, cavernasque saxorum, 
ut non in terræ pulvere et vili luto, sed in firma ra- 
tione versentur, et inveniaut sibi diversa virtutum 
foramina, per quæ ad veritatem valeant pervenire. 
Hæc juxta anagogen, ut potui, brevi sermone per- 
strinxi, quæ Hebræi ad Babylonia referunt tempora 
et subversionem Jérusalem, qnando snrrexit Domi- 
nus terram percutere Judœorum. 


temple de Jérusalem, quand le Seigneur se 
leva pour frapper la terre des Juifs. 

«Cessezdonc d'irriter cet homme qui respire 
l'air comme les autres, parce que c'est lui qui 
est le Très-haut. » Isa. n, 20. Les Septante 
avaient omis ce verset, et Qrigène l’a pris de 
l'édition d’Aquila pour l’ajouter, sous astérisque, 
aux exemplaires grecs. Je traduis : a C’est lui- 
même qui est réputé le Très-Haut, » tandis 
qu'Aquila dit : «En quoi peut être réputé celui- 
là. » Très-Haut se dit en hébreu Dama , nous en 
avons la preuve dans les livres des Rois et dans 
Ezéchiel ; mais si on le prononce Bamma y bien 
qu'écrit avec les mêmes lettres Beth, mem, Hè , 
il veut dire « en quoi. » Les Juifs, comprenant 
bien que cette prophétie avait trait à Jésus- 
Christ, ont interprété un mot ambigu dans son 
sens le plus défavorable, pour paraître n’atta¬ 
cher aucun prix à Jésus-Christ, bien loin de le 
louer. Quelle suite y a-t-il dans les mots, quelle 
raison et quelle logique dans le sens, si nous 
disons : Les choses étant ainsi, et le jour du 
Seigneur ôtant près de venir, où tout doit être 
mis sens dessus dessous en Judée, où tout doit 
y être anéanti, je vous donne le conseil et le 

« Quiescite ergo ab homiue, eu jus spiritus in na- 
ribus ejus ; quia excelsus reputatus est ipse. » Isa. 
h, 20. Hoc prætermisere LXX, et in Græcis exempla- 
ribus ad Origene sub asteriscis de editione Aquilæ 
additum est, quod in ilcbræo ita ïegitur (b) : ueda- 

LU LACHEM MEN AADAM ASEtt NASAMA BAAP11PHO CM BAMA 

n es a b mu. Ubi nos diximus, « excelsus reputatus est 
ipse : » Àquila interpretatus est, « in quo repu¬ 
tatus est iste. » Verbum Hcbraicum bàma, vel 
OiWij.ft dicitur, id est, excelsum, quod et in Regno- 
rum libris, et in Ezechielc legimus ; vel certe in quo, 
et eisdem litteris scribitur bexh, mem, iie ; ac pro lo- 
corum qnalitate, si voluerimus legere, in quo, dici- 
mus bamma ; sin autern, excelsum vel excelsus, legi¬ 
mus dama. Intelligentes ergo Judæi propbetiam 
esse de Cliristo, verbum ambiguum in deteriorem 
partem interpretati sunt, ut viderentur non laudare 
Cbristum, sed nihili pendere. Quæ est enirn verbo- 
rum consequentia, et qui ordo ratiouis ac sensus, 
ut dicamus : Cum hæc ita se habeant, et aies ven¬ 
tura sit Domini, in qua universus Judææ status sub- 
vertendus est, et omuïa conterenda ; moneo vos 
atquepræcipio, ut quiescatis ab hominc, qui ita spi- 


( a ) Posuit Parpharoth. Hic locus omnino diversus est in Mnssorethico contextu Hcbræo ; nam Massorethæ nomen Pharpharolh 

dividunt in duas voces,. laqhynr peroth t quod interprétatum est, ad fodiendum foveas. Septuaginta et Hieronymus unicam 

faciunt dictionem; et Aben Ezra conformiter, sci'ifaintur ut duæ dictiones, înquid; sed optnio mea est, esse tantum unicam. Aquila 
pro pkarpharoth, sivc phapharpharoth t posuit, opcov.Taç non opuyaç ut babent editi libri. SIautjan. 

(ô) Hedalu lachem, etc. Quot ac quantæ sint comiptclæ Hieronymiani contextu s in antea eclitis libris non audeo diceve, ne ca~ 
lumniator Criticus alicujus calmnniæ mo insîmiilet, uti fecit more suo cum èditnm vidit Prodromum S. Hieronymi, in quo de prœ- 
senti depravatione dixeram : Légat igitur eequus rcrum œstimator totmn hunccc locum, et statim porspectum habebit nihil deprava- 
tius edi potuisse in operibus Hieronymi ; nam quod ipse reprehendit in Judæis, Semijudæis et Kbionitis, id ipsum impingunt in 
sanctum Doctorem prava lcctione Hcbræi textus seu vocis ... bama, quam lcgunfe bamme cum ubcæcntis J'udœis, qui sermoncm 
ambiguum adimpietatis traxere sensum, ne de Christo gloriosum quid diccrent. Haiitiak. 
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précepte de cesser d'irriter cet homme qui res¬ 
pire et vit comme tous les autres, parce qu'il 
ne doit être compté pour rien ? Qui donc s’avi¬ 
sera de louer un homme en disant de lui : 
Gardez-vous de l’offenser, puisqu'il est absolu¬ 
ment un homme de rien ? 11 faut donc entendre 
l’hébreu de cette manière : Puisque toutes ces 
choses doivent vous arriver et que l’inspiration 
prophétique vous le prédit, je vous donne l’avis 
et le précepte de cesser d’irriter celui-ci, qui 
est homme sans doute selon la chair, qui a une 
âme, qui respire et aspire l’haleme par les na¬ 
rines, comme nous autres hommes nous res¬ 
pirons et vivons ; mais, quant à sa divine ma¬ 
jesté, il est regardé comme le Très-Haut, et 
il l'est, et on croit qu’il lest. Je cherche en vain, 
dans le silence de mon esprit, pour quel mo¬ 
tif les Septante n'ont point voulu traduire en 
grec une prophétie si manifeste au sujet de 
Jésus-Christ. Pour les autres qui l’ont traduite 
et qui ont profité de l’ambiguité d’un mot pour 
tourner le sens au profit de leur impiété, il 
n’est pas étonnant qu'ils aient mal interprété, 
n'ayant voulu dire rien de glorieux sur Jésus- 
Christ, en qui ils ne croyaient pas, en tant que 

rat ac vivit, ut nos hommes, quia in nihili compu- 
tandus est ? Quisquam sic liominum ita quempiam 
laudet, ut dicat : Cave te ne offendatis eum, qui om- 
nino nihili est ? Ergo e contrario sic intelligendum : 
Cum hæc universa ventura sint vobis, etprophetali 
spiritu prædicantur, moneo atque præcipio, ut quies- 
catis ah eo qui secundum carnem quidem horno est, 
et habet animam, et ita spirat et naribus halitum 
trahit, ut nos hommes spiramus et vivimus ; sed se¬ 
cundum divinam majestntem excelsus et est, et re- 
putatur, et creditur (a). Tacita mecum mente per- 
tractans, non possum invenire ralionem, quare LXX 
tam perspicuam de Christo proplietiam in Græcum 
noluerint vertere. Gæteri enim, qui verterunt qui¬ 
dem, sed sevmonem ambiguum ad impietatis tra- 
xere sensum, non mirum cur male interpretati sint, 
nec voluerint de Christo gloriosum quid dicere, in 
quem non credebant : videlicet Judæi aut Semiju- 
dæi, id est, Ebionitæ. Quod autem Christus excelsus 


Juifs ou semi-juifs, c’est-à-dire Ebionites. Or, 
Jésus-Christ est bien le Très-Haut, que nous 
trouvons aussi appelé en hébreu Elion, dans le 
psaume quatre-vingt-six : «Ne dira-t-on pas à 
Sion : Un grand nombre d’hommes sont nés en 
elle, et c'est le Très-Haut lui-même qui l'a 
fondée?» Psalm. lxxxyi, b ; et dans l’Evangile: 
« Et vous, enfant, vous serez appelé le Prophète 
du Très-Haut. » Luc. i, 76. Pour couper court 
— dans l’explication des saintes Ecritures, il 
faut suivre le fil de la vérité et non les détours 
d'une discussion — ici le mot hébreu Bàmà est 
substantif et signifie « la hauteur par excel¬ 
lence ; » comme si l’on disait de quelqu’un : il 
est plus que devin, il est la divination même ; 
il est plus qu’un fleuve d’éloquence, il en est la 
source même ; il est plus qu’un homme, il est 
l’humanité même. Voici l’interprétation d’Ori- 
gène : Comme il est question d’un homme au 
singulier, on peut rapporter la prophétie à no¬ 
tre Seigneur et Sauveur, et il voit un ordre pro¬ 
phétique de cesser d'irriter celui qui est la gran¬ 
deur par excellence, bien qu’ici-bas il paraisse 
l'égal de tout autre homme, ayant la respira¬ 
tion comme l’a tout autre. 

sit vel altissimus, qui alio sermone apud Hebræos 
appellatur, bliox , in octogesimo sexto psalmo legi- 
mus : « Numquicl Sion dicet : homo et homo na- 
tus est in ea, et ipse fnndavit eam Altissimus ? » 
Psal. lxxxvi, 5 ; et in Evangelio : « Et tu puer Pro- 
pheta Altissimi vocabevis. » Luc. i, 76. Ac ne lon- 
gum funem traham (in expositione enim sanctarum 
Scripturarum veritatem debemus sequi, non con- 
tentionem) in isto loco bama apud Hebræos non ex¬ 
celsus dicitur, sed excelsum, id est, ipsa altitudo at¬ 
que sublimitas ; quasi si de aliquo dicamus,non est 
divinus, sed divinatio ; non estrivus, sedfons ; non est 
homo, sed ipsa humanitas. Origenes hune focum ita 
interpretatus est : Quia singulariter de uno homine di¬ 
citur, referri pote3t et ad Dominum Salvatoremjuhen te 
Propheta, ut quiescant ah eo qui in magno aliquo 
reputatus est, licetimpvæsentiarum videaturuthomo, 
et spiramen hahere in naribus, sient et cæteri spi- 
rant hommes. 


(a) Tacita mecum mente , etc. Yideat nunc infensua Hieronymo Joan. Clericus, cahmmiæ SS. Patrum addiclus; num Commenta 
sint Asectffi Belhehemctici infamentis LXX Interprétés, quod dixerît eosdem LXX, noluisse fidei sux Sacramcntti pr.rspicue JŒthnicis 
prodcrc. Certe infamem calumniæ Clericrnæ scopulum hic loci inYcnict, qui hujus Socinîani Qœstzoncs Hieronymianas legit. Suspica- 
tur porro Hicronimns in cap. xvu Jercmiæ, proplietiam istam omissam a LXX lntcrprctibus, ut placèrent populo suo. Maatiak. 
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Puisque j’ai terminé sur Isaïe un premier vo¬ 
lume, que j'ai, comme j’ai pu , non comme j'ai 
voulu, dicté au courant de la parole, m'atta¬ 
chant plutôt à l’esprit des Ecritures qu’aux ar¬ 
rangements d’une élégante diction, je vais 
maintenant aborder le second, et tout ce qu’il y 
a de forces en moi, d’inclination et de force vers 
le Seigneur, je l’offre à celui qui a dit par la 
bouche du Prophète : « C’est moi qui ai multi¬ 
plié les visions des Prophètes , et leurs œuvres 
m'ont manifesté. » Ose. xn, 10. C’est pourquoi 
je vous en prie, ô Eustochium, vierge du Christ, 
pendant que nous luttons sur le terrain clu 
commentaire des Ecritures, vous , avec Moïse, 
élevez les mains vers le ciel, afin qu’après la 
sortie d’Egypte et le passage de la mer Rouge, 
nous soyons vainqueurs d'Amalec, qui signifie 
dévorant et qui lèche, et que nous puissions dire 
avec vous : « Béni soit le Seigneur mon Dieu, 
qui instruit mes mains pour le combat et mes 
doigts pour la guerre. « Psalm . cyliii, 1. 

« En effet, voilà que le dominateur , le Sei¬ 
gneur des armées, enlèvera de Jérusalem et de 
Juda le valide et le fort ; toute la force du pain 
et toute celle de l'eau. » Isa. m, 1. Jusqu’ici, on 
pense que les paroles du Prophète s’appliquent 
au jugement, et celles qui suivent, à la captivité 
future, que les uns rapportent aux Babyloniens, 

LIBER SECUNDUS’ 

Finito in Isaiaiin primo volumine, quod ut potui, 
non ut volui, celeri sermone dictavi, sensum potius 
Scripturarum quam compôsitæ orationis verha pcr- 
quirens, nunc transcendant ad secundum ; et quid- 
quid in me virium est pronæque in Dominuin vo- 
luntatis, offeram ei qui per PrOphetam locutus est : 
« Ego visiones multiplicavi, et in manibus Prophe- 
tarum assimilatus sum. » Ose. xiï, 10. Unde obsecro 
te, virgo Christi Eustochium, ut nobis in Scriptuva- 
rum explanatione certantibus, tu cuin Mose ad Do- 
minum eleves manus ; ut qui exeuntes de Ægypto, 
mare transivimus Rubrum, vincamus Amalec, qui 
interpretatur devorans et elingens, et possimus te- 
cüm dicere : « Benedictus Dominus Deus meus, qui 
■docet manus meas ad prælium, et digitos meos ad 
bellum. » Ps. cxliu, 1. 

» Ecce enim dominator Dominus exercituum au- 
feret ab Jérusalem, et ab Jüda validum, et fortom ; 
omne robur panis, et omne robur aquæ. » Isa. m, 1. 
IJucusque de judicio dici putant. Quod sequitur, de 


les autres aux Romains. Mais il vaut mieux, 
comme nous l'avons déjà fait remarquer, 
tout rapporter à la Passion de Notre-Seigneur , 
puisque, après qu’il eut été mis à mort’, toutes 
les grâces et tous les dons divins furent enlevés 
aux juifs, selon ce qui est écrit dans l’Evangile: 
«La Lofet les Prophètes, jusqu’à Jean-Baptiste.» 
Matth. xi, 13. Et voici l’explication : Puisque , 
loin de dépouiller le vieil homme, dont l’arro¬ 
gance qu’on lui reproche gonfle la narine, vous 
avez, au contraire, répandu le sang du juste et 
formé le dessein le plus pervers en ces termes : 
« Lions le juste , parce qu’il nous est inutile, » 
Sap. ir, 12, vous mangerez donc le fruit cle vos 
œuvres. Chez les Juifs, après la Passion de Notre- 
Seigneur, il n’y a plus rien de fort, plus rien de 
valide; tout est infirme et languissant. Nul 
d’entre eux ne peut dire : « Je puis tout en celui 
qui me rend fort, » Philip, iv, 13, en Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. Dans les Septante , on 
lit : « le fort et la forte. » A fort, nous pouvons 
appliquer ce passage ; « Jusqu’à ce que nous 
parvenions tous à l’àge de l’homme parfait et 
de la plénitude de Jésus-Christ ;» Ephes. iv, 13; et 
et à forte , celui-ci : « Je veux vous présenter 
tous à Jésus-Christ comme une vierge toute 
pure. » II Cor. xi, 2. Quant à la force du pain et 
à celle de l’eau , cela s’entend de toute nourri- 

captivitate ventura, quam alii ad Babylonios, alii 
refenmt ad Romanos. Sed melius est, ut supra dixL 
mus, cuncta referri ad Dominicain passionem. Post 
iuterfectionem quippe illius, omnes graliæ et dona- 
tiones sublatæ sunt a Judœis secundum quod in 
Evangelio scriptum est : « Lex et Prophetæ usque 
ad Joannem Baptistam. » Matth. xi, 13. Et est ordo : 
Quoniam noluistis cessare ab homine, cujus spiritus 
in naribus ejus, qui exeelsus reputatus est ; sed c 
contrario fudistis sanguinem justi, et cogitastis 
consilium pessimum, dicentes : « Alligemus justum, 
quia inutilis est nobis ; » Sap. n, 22 ; ideo fructuin 
adinventiouum vestrarum comedetis. Nihil apud Ju- 
dæos post Passionem Domini forte, nihil validum 
est ; sed omnia infirma et languida. Nec aliquis po- 
test apud eos dicere : « Omnia possum iu eo, qui 
me confortât, » Phil. iv, 13, Christo Je su Domino 
nostro. Et quia juxta LXX legimus validum et va- 
lidam valido illud possumus coaptare : « Douée 
occurramus omnes in virum perfectum, in mensuraui 
ætatis plenitudinis Christi. » Ephes. îv, 13. Porro 
validæ : « Volo, inquit, omnes vos virginem cas tain 
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ture et de toute boisson. De même quand l’E- 
cri dire dit que Moïse resta sur le mont Siimi 
pendant quarante jours sans manger de pain ni 
boire d’eau ; Eœod. xxxiv ; et cet autre passage 
sur Adam : « Tu mangeras ton pain à la sueur 
de ton front, jusqu'A ce que tu retiennes dans 
la terre d’où tu es sorti, » Genes. m, 19, doit 
être entendu do môme ; comme aussi ces pa¬ 
roles du Sauveur : « L’homme ne vit pas seu¬ 
lement de pain , mais de toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu. » Matth. iv, 4. La force du 
pain leur sera ravie, c’est-à-dire celui qui a dit: 
« Je suis le pain vivant qui est descendu du 
ciel ; » Joan. vi, 51 ; et la force de l’eau , dont 
parlait ainsi le môme Notre-Seigneur : « Qui¬ 
conque boit de cette eau-là aura encore soif, 
tandis que celui qui boira de l'eau que je lui 
donnerai n’aura plus soif à jamais ; mais l’eau 
que je lui donnerai deviendra en lui une fon¬ 
taine d'eau qui rejaillit pour la vie éternelle. » 
Joan . 17 ,13,14. Au sujet des pains de cette sorte, 
nous lisons pareillement dans les Proverbes : 
« Ouvre les yeux, et rassasie-toi de ces pains. » 
Prov. xx , 13. Les Juifs ont le pain , mais il ne 
les fortifie pas; l’eau, mais elle ne les désaltère 
point. Ils lisent, en effet, les Ecritures , mais ils 
ne les comprennent pas ; ils tiennent le papier, 
et ils ont perdu Jésus-Christ dont il est parlé 
sur ce papier. Ils sont nourris de lait, comme 
de petits enfants, et non de viandes solides. 

exhibere Chriato. » Il Cor. xi, 2. Fortitudo autem pa- 
nis et fortitudo aquæ, pro omni cibo et potu accipi- 
tur. Legimus quod Moses fuerit in monte Sinai, et 
quadraginta diebus panem non comederit, et aquam 
non biberit. Exod. xxïiy. Illud quoque quod ad 
Adam dicitur. « In sudore vultus tui comedes pa¬ 
nem tuum, donec revertaris in terrain, de qua sum- 
ptu 9 es, » Gen. ni, 19, similiter audiendum. Nec non 
quod a Salvatore dicitur : a Non in paue solo vivit 
homo, sed in omni verbo quod egreditur per os 
Dei. » Matth. îv, 4. Fortitudo igitur panis auferetur 
ab eis; ille qui dicit : « Ego snm panis vivns, qui 
de cœlo descendu » Joan. vi, 51. Et fortitudo aquæ, 
de qua idem Dominus loquebatur : « Omnis qui bi¬ 
berit ex aqua bac, sitiet itérant ; qui autem biberit 
ex aqua, quam ego dabo ei, non sitiet in æternum ; 
aed aqua, quam ego dabo ei, ûetin eo fons aquæ sa¬ 
li entis in vitam æternam. » Joan. iy, 13. Dehujus- 
modi panibus et in Proverbiis legimus : « operi ocu- 
tos tuos, etreplere panibus.» Prov. xx, 13,14. llabent 
Judæi panem, sed absque fortitudine ; habent aquas, 
sed absque robore. Legunt enim Scripturas, sed 
non intelligunt ; tenent membranas, et Christum, 
qui in membranis scriptus est, perdiderunt. Lacté 
enim aluntur, quasi parvuli, et non solido cibo. 


I Cor. m, 2. C’est parce qu’ils ont perdu la force 
et qu’ils sont faibles qu’ils mangent des légu¬ 
mes ; Rom. xiv , 2 ; au contraire, les athlètes se 
nourrissent de viandes solides, qui soutiennent 
la vie et donnent la force aux vivants. Que cette 
sorte de pain et d’eau seront ravis aux Juifs, 
un autre Prophète l’atteste en ces termes : «Voilà 
que les jours viennent, dit le Seigneur, où je 
vais envoyer la faim sur la terre, non la faim 
du pain ni la soif de l’eau , mais la faim de la 
parole du Seigneur. » Amos. vhi ,11. 

«Le fort et l’homme de guerre , le juge et le 
Prophète, et le devin, et le vieillard. » Isa. ni, 2. 
Au lieu du seul mot fort que porte l'hébreu , 
les Septante ont mis les deux mots géant et 
fort, pensant que la taille gigantesque étla force 
vont ensemble. Le mot fort est commenté plus 
haut. Quant à géant, pris en bonne part, c’est- 
à-dire pour le Seigneur notre Sauveur, nous li¬ 
sons dans le psaume dix-huit : « Il a bondi 
comme un géant pour parcourir sa carrière; il 
part du bout du ciel, et continue sa course jus¬ 
qu’à l'autre bout. )> Psahn. xvnr, 8. Que si nous 
appliquons ce mot au géant Nemrod Gen., x, ou 
aux géants, Gen. vi, à cause de qui le déluge 
fondit sur la terre , il le faut prendre en mau¬ 
vaise part. Quantàl’homme de guerre,l’histoire 
nous l’explique , puisque les Juifs ont été pris, 
qu’ils sont encore soumis et n'ont pas déposé 
le joug de la servitude. Ils n’ont même pas de 

I Cor. m, 2. Et quia fortUudinem perdiderunt, et in- 
finii sunt, propterea olera comedunt. Rom. xiv, 2. 
Atbletarum autem solidus cibus est, qui et vitam 
sustentât bumanam, et viventibus præbet fortitudi- 
nem. De istiuamodi pane et aqua, quod auferantur 
a Judæis, etjam abus Propbeta testatur, dicens : 
« Ecce dies veniet, dicit Dominus, et emittam fa- 
mera super terram ; non famem panis, neque sitim 
aquæ, sed famem audiendi sermones Domini. n 
Amos. vin, il. 

« Fortem et virum bellatorem, judicem et Pro- 
pbetam, et hariolum, et senem. » Isa. ni, 2. Pro 
forti, quod solum est iu Hebræo, duo simul LXX 
transtulerunt, gigantem et fortem, eumdem volen- 
tes gigantem esse, quem fortem. De forti supra dic- 
tum est. Gigantem autem in bonam partem, hoc 
est, de Domino Salvatore, in octavo decimo psalmo 
legimus : « Exultavit ut gigas ad currendam viam 
suam ; a summo cœlo egressio ejus, et occursus 
ejus us que ad summum illius. » Psal . xvih, 8. Sin 
autem legerimus, Nemrod gigantem, Gen . x, qui 
fuit venator coram Domino, et gigantes, Gen. vi, 
propter quos venit diluvium super terram, in con- 
trariam partem accipiendi sunt. Virum quoque bel¬ 
latorem juxta hiitoriam sic intelligimus, quod capti 
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juges propres, ils sont soumis à des juges ro¬ 
mains, au point que les princes romains sont 
les juges de leurs princes, qui semblent faire 
partie de leur peuple. Ajoutons en outre qu’il n’y 
a chez eux aucun paladin de la loi ayant la 
science des jugements ; tout y est vain, et ca¬ 
duc, et plein d’ineptie. Qu’il n’y aura plus de 
Prophètes parmi eux, cela ne fait doute pour 
personne. Nous cherchons , d’après l’hébreu , 
comment entendre Hariolus, que tous ont rendu 
par devin, à. l’exception des Septante, qui ont 
traduit par ensorceleur. Il faut remarquer que 
les sorciers prédisent souvent l’avenir , comme 
nous le montre l’Ecriture dans le devin Balaam, 
et dans les devins des cinq villes de la Palestine, 
Gaza, Ascalon, Geth, Accaron et Azot, qui con¬ 
seillent les moyens de renvoyer l’Arche du Sei¬ 
gneur. Le sens est celui-ci : Les Juifs seront 
également privés du vrai et du faux. 11 com-^ 
prend aussi que le vieillard, le prêtre,d’après 
la traduction des Septante, a été enlevé aux 
Juifs, celui qui sait que, dans l’Ecriture-Sainte, 
le mérite et la sagesse , et non l’âge, dictent le 
choix des anciens. Il n’a pas cessé, en effet, d'y 
avoir des vieillards parmi les Juifs, que nous 
voyons souvent arriver jusqu’à l’âge de la dé¬ 
crépitude. Et dans Daniel, Dan. xm, 52, au 
■début, d’après Théodotion , nous trouvons 

sint, et usque hodie serviant, et non deposuerint 
servitutis jugurn. Sed no judices quidam habeant 
proprios, Romanisque subjiciantur judicibus ; in 
tantum ut de principibus eorum, qui esse videntur 
in populo, Romani principes judicent. Sed et hoc 
dicendum, quodaiullus sit apud eos bellator in lege, 
liabens scientiam judicandi ; setl omnia vana sint, 
et caduca, et plena stultitiæ. De Propbeta autenq 
quod apud eos esse cessaverit, nnlli dubium est. 
Quærimus juxta Ilebraicum,. quomodo interprete- 
mur hariolum, quem omnes interpretati sunt divi- 
num, exceptis LXX, qui pro hoc conjectorem tran- 
stulerunt. Et dicendum quod sæpe etiam per hario- 
los futura dicantur, sicut in Balaam divino legimus, 
et in divinis quinque urbium Palæstinarum, Ga 2 æ 
etÀscalonis, Geth, et Accaronis, etAzoti, qui dantcon- 
silium quomodo area Domini remittatur. 1 Iieg. v(. Et 
est sensus : Etvera et falsaaJudæispariter auferentur. 
Senem quoque, quem LXX presbyterumtranstulerunt, 
intelligit (al. intelliget) ablatum a Judæis, qui scicrit 
in Scripturis sanctis presbyteros merito et sapientia 
eligi, non ætate. Neque enim apud Judæos senes 
esse cessarunt, quos usque ad decrepitam senectu- 
tem sæpe venire conspicimus. Et inveteratos dierum 


deux vieillards pleins de jours mauvais. Et à 
Moïse aussi il est prescrit de choisir comme 
vieillards, ceux qu’il sali être vieillards, Exod. 
xvm. Et l’Apôtre Paul écrit sans détours à 
Timothée quels doivent être les prêtres qu’il 
. choisit. ï Tim. v. C’est ainsi qu’il est dit dans les 
Proverbes : « La couronne blanche est la gloire 
des vieillards. » Prou, xx, 29. Quelle est cette 
blanche couronne? Nul doute que ce ne soit 
la sagesse , dont il est écrit : « La sagesse est la 
blanche couronne des hommes. » Sap. tv, 8. 
Nous lisons que, d’Adam à Abraham, les hom¬ 
mes vivaient neuf cents ans et plus; Gen. xxiv; 
et pourtant nul ne fut appelé prêtre, c’est-à-dire 
vieillard, jusqu’à Abraham, que nous savons 
avoir vécu bien moins de temps. C’est pourquoi 
Jean, après s’être adressé aux enfants et aux 
jeunes hommes, écrit aussi aux vieillards en ces 
termes : «Pères, je vous écris, parce que vous 
avez connu celui qui est dèsle commencement.» 
I Joan. n, 13. Enfin, Roboam, fils de Salomon, 
perdit le trône, parce qu’il ne voulut pas écou¬ 
ter les anciens du peuple. III Reg. xn. 

« Le chef de cinquante. » Isa. n , 3. Synec¬ 
doque, la partie pour le tout. Comme on ap¬ 
pelle centurions ceux qui ont le commandement 
de cent soldats, et ceux qui ont le commande¬ 
ment de mille, chiliarques, que nous nommons 

malorum duos presbyteros juxta Théodotion cm in 
Danielis (a) pvincipio legimus. Dan . xm. Nam et 
Mosi præcipitur, ut eligat presbyteros, quos soit 
esse presbyteros. Exod. xvm. Et apostolus Paulus, 
qualis presbyter eligi debeat, plenissime scribit ad 
Timotheum. I Tim . v. Unde et in Proverbiis dicitur : 

« Gloria senum canidés. » Prou, xx, 29. Quee est 
istia canities ? haud dubium quin sapientia, de qua 
scriptum est : « Canities hominum prudentia est. » 
Sap. iv, 8. Cumque nongentos, et eo amplius annos 
ab Adam usque ad Abraham vixisse hommes lega- 
mus, Genes . xxiv, nnllus alius prius appcllatus est 
presbyter, id est, senex, nisi Abraham, qui multo 
paucioribus annis vixisse convincitur. Unde scribit 
et Joannes post pueros et juvenes, etiam ad senes, 
dicens ; « Scripsi vobis, patres, quia cognovistis 
eum qui a principio est. » I Joan. u, 13. Et Roboam 
filius Salomonis ideo perdidit regnum, quia noluit 
audire presbyteros. III Reg. xu. 

« Principem super quinquaginta, » Isa. m, 3. 
SuvsxSoy^ézûç a parte totum. Quomodo enim Centu¬ 
rion es vocantur, qui centum præsunt militibus, et 
Chiliarcbi, qui mille, quos no9 Tribunos appsllamus, 
ab eo quod præsinttribui ; sic in ïsraelitico exercitu 


[a] In Daniotis principio legimus. Ecclesiee Christi legobant librum Danielis juxta Theodotionis editioneni, in qua historia Susan.. 
næ eratposita in principio x’oluminis, qnam ad calcem reposait Hieronymus ; quia non habetur in textu Hebraico. — Nunc ad finem 
est cjuslibri, qute Visio undecima inscribitur. 
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tribuns, parce qu’ils sont les chefs de la tribu ; 
de môme, dans l'armée Israélite, on donnait le 
nom de quinquagénaires à ceux qui étaient à 
la tête de cinquante soldats, ainsi nous appe¬ 
lons décanes ceux qui ont dix homme sous leurs 
ordres. Rien d'étonnant que chez les Juifs toute 
dignité militaire ait péri, puisqu'ils n'ont plus le 
pouvoir de combattre avec le glaive, de porter 
les armes. Et puisque on rapporte toujours & la 
pénitence le nombre cinquante, que le prince 
de la pénitence et le chef de ceux qui se sauvent 
par elle est Jésus-Christ, expliquons en peu de 
mots le sens mystérieux de ce nombre. La Ge¬ 
nèse fait dire au Seigneur par Abraham qu’il 
opinera pour que la ville soit sauvée, s'il s'y 
trouve d’abord cinquante justes. Dans les Nom¬ 
bres, la fête des sept semaines , c'est-à-dire la 
Pentecôte, est l’une des plus solennelles. Pa¬ 
reillement le Jubilé, c'est-à-dire l'année du par¬ 
don, qui se compose de sept semaines d’années, 
c'est-à-dire de quarante-neuf ans, et dans la¬ 
quelle les trompettes retentissent, et tous rentrent 
en possession de leurs biens d’autrefois , a ce 
même sens mystérieux. De là vient aussi que 
David a écrit le Psaume de la pénitence sous le 
nombre cinquante. Dans le même livre des 
Nombres , nous lisons que , du total des dé¬ 
pouilles,les prêtres doivent recevoir la cinquan¬ 
tième tête, tant des hommes que du bétail, et la 
cinquantième les lésâtes qui gardent les portes 
du tabernacle. Il faut entendre de même cette 

Quinquagenarii vocabantur, qui in capite crant 
quinquaginta militum. Unde et Decanos dicimus, 
qui decem præsunt hominibus. Nec mirum si apud 
Judæos omnis perierit dignitas bellatorum, cura 
militandi sub gladio, et arma portandi non habeant 
potestatem. Quia vero quiuquagenarius numerus 
sein per refertur ad pœnitentiam, princepsqne pœ¬ 
nitentiæ, et caput corum,qmsalvanturperpœni- 
tenliam, Chris tu s est, br éviter numeri liujus sacra- 
mentapandamus. In Gcnesi legimus, loquente Abra¬ 
ham ad Dominum, quod a quinquaginta primum 
justis, si inveniantur in civitate, dixerit urhem esse 
salvandam. Et septem hebdomadarum in Numéris, 
id est, Pcntecostes celeberrima festivitas est. Jubi- 
leus quoque, id est, remissionis annus, qui septenis 
annorum hebdomadibus, id est, quadraginta novem 
annis texitur, in quo clangunt tubæ, et ad omnes 
revertitur antiqua possessio, hoc continet sacramcn- 
tuni. Unde et David in quinquagesimo numéro Psal- 
mum scribit pœnitentiæ. Legimus quoque in eodem 
Numerornm libro, quod de præda et spoliis, quin- 
quagesimum (al. quingeniesimum) caput, tam de 
hominibus, quam de jumentis accipiant sacerdo- 
s,' et quinquagesimum Jevitæ, qui custodiunt fores 


parabole de l’Evangile où il est question de 
deux débiteurs, l'un qui devait cinq cents de¬ 
niers et l’autre cinquante. De là vient encore quo 
l’Apôtre, après avoir expliqué aux Ephésiens 
les mystères de la Foi, veut demeurer chez eux 
jusqu’à la Pentecôte, jusqu'à ce qu’ils soient 
parfaitement convertis à Dieu, et dit : «J’y vois 
une grande porte qui m’est ouverte et beau¬ 
coup d'adversaires à combattre. » I Cor. xvi, 9. 
Le diable, à son tour, imite l’armée israélite, au 
sujet de laquelle Jéthro avait donné à son gendre 
Moïse le conseil d'établir au-dessus du peuple 
des tribuns, des centurions et des quinquagé¬ 
naires. EæocL xvin. De même un roi impie, IV 
Reg. i, envoya, pour lui amener Elie, deux ca¬ 
pitaines de cinquante hommes et leurs soldats, 
lesquels furent dévorés par le feu du ciel. Et le 
troisième capitaine se sauva, parce que, ouvrant 
son cœur à la prière, il connut les mystères de 
la pénitence. De là vient encore que les Juifs , 
qui ne veulent pas quê le Seigneur soit parfait 
et prince quinquagénaire, lui disent : « Tu n'as 
pas encore cinquante ans, et tu as vu Abra¬ 
ham? » Joan. vm, 57? Et lui qui sait qu'il est 
le prince, non-seulement des pénitents , mais 
aussi des justes, répond : « Avant qu'Abraham 
fût, moi je suis. » Ibid. 58. Que le Seigneur est 
Prince Quinquagénaire, nous pouvons le com¬ 
prendre par la seule solennité dont il dit.: « Le 
Fils de l'homme est maître du sabbat même. » 
Matth. xn, 8. S’il l’est du sabbat, il l’est des Ca- 

tahernaculi. Ilia quoque Evangelu parabola, Luc . 
vn, et xvi, in qua dicuntur duo debitores, unus qui 
debebat quingentos denarios, et alius quinquaginta 
ad banc refertur intelligentiam. Unde et Apostolus 
apud Ephesios, quibua mystica quæque dissolverat, 
vult permanerc usque ad Pentecosten, donec per- 
fecte ad Dominum conventantur, dicens : « Ostium 
enim mihi apertum est magnum et evidens, sed 
adversarii multi. » I Cor. xvi, 9. Imitatur autem, et 
diabolus Israeliticum exercitum, de quo Jethro de- 
derat generi suo Mosi consilium, ut constitueret 
super populum trihunos et centuriones et quinqua- 
genarios. Exoci. xvm. Unde impius rex, IV î\cg. i, 
mittit duos quinquagenarios cum subditis sibi mi- 
litibus, ut exhibèrent Eliam ; qui divino igné con- 
sumpti sunt. Tertius autem salvatur ex eis, qui con- 
versus ad prcces, pœnitentiæ sacramentacognoverat. 
Unde et Judæi, noient es Dominum esse perfectuni, 
nec principein quinquagenarium, dicunt ad eum : 

« Quinquaginta annos needum liabes, et Abraham 
vidisti?» Joan. vm, 57? Et ille sciens se esse non 
solum pœnitentium principem, sed et jnetorurn, 
respondit : « Antequam Abraham esset, ego sum, » 
Ibid. j 58. Quod autem Dominus Princeps sit Qnin- 
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lendes; s'il l'est des Calendes, il l'est do Pâques, 
c'est-à-dire des Azymes; s'il l'est de Pâques , 
il l'est du Jubilé; s’il Pest du Jubilé , il l’est de 
la fête des Tabernacles ; s’il l’est de la fête des 
Tabernacles, il l'est de la Pentecôte, qui se rap¬ 
porte au nombre cinquante. 

« Et l'homme au front respectable et le con¬ 
seiller. » Au lieu des deux, c’est-à-dire, l’homme 
au front respectable et le conseiller, les Septante 
ont mis simplement l'homme, de bon conseil. 
Comme de bien d’autres grâces, Dieu privera 
les Juifs de celle d'avoir un sage conseiller ; ils 
feront tout sans conseil. Un poète grec a émis 
cette louable et belle pensée : « Au premier 
rang des heureux est l’homme sage par lui- 
même ; au second, celui qui suit les avis d’un 
sage. » Par conséquent, celui qui n’est ni l’un 
ni l’autre est inutile à lui-même et à tous. Voilà 
pourquoi nous lisons dans nos livres saints : 
« Ayez de nombreux amis, mais un seul con¬ 
seiller choisi en mille ; » Ecoles, vi, 6 ; et en¬ 
core : « Ne faites rien sans conseil ; » Prov. xrn, 
10; un bon conseiller vous inspirera la pru¬ 
dence. Les sénatus-consultes sont ainsi appelés 
et l’on appelait autrefois consuls les premiers 
magistrats de Rome, soit parce qu’ils étaient 
les conseillers de la cité, soit parce qu'ils ne 

quogenarius, ex un a festivitate intelligere possumus, 
de qua ait :« Dominus estSabbathi, blius hominis.» 
Mattfi . xn, 8. Quod ei Sabbathi, Kalendarum. Si 
Kalendarum, et Paschæ, id est, Azymorum. Si Pas- 
chæ, -et Jubilei. Si Jubilei, et Tobernaculorum. Si 
Tabernaculorum, et Pentecostes, quae ad quinqua- 
gesimum refertur numermn. 

« Et honorabilem vultu, et consiliarium. » Pro 
duobus, id est, honorabili vultu, et consiliario, LXX 
unum virum admirabilem consiliarium transtulerunt. 
Inter cæteras gratias etiam hoc Dominas auferet a Ju- 
dæis, ut nu 11 um habeant consiliarium ; sed faciant 
cunctaabsque consilio. Et Græcipoetæ(a)laudabilis ilia 
et admiranda sententia est : « Primum esse beatum, 
qui per se sapiat; secundum, qui sapientem andiat.» 
Qui autem utroque careat, hune inutilem esse, tam 
sibi, quam omnibus. Unde et illud in nostris Jibris 
legimus : « Amici tibi sint plurimi, consiliarius au¬ 
tem unus de mille. » Eccl. vi, 6. Et iterum : « Cum 
consilio omnia âge ; » Prov. xui, 10 ; et dabit tibi 
prudentia admirabilem consiliarium. Senatus quo- 
que consulta dicuntur, et principes quondam Re¬ 


faisaient aucun acte de gouvernement sans con¬ 
seil. Et nous aussi, dans l'Eglise, nous avons 
notre sénat, l'assemblée des prêtres. Puis donc 
qu’entre autres choses la Judée a perdu des 
vieillards, comment pourrait-elle avoir le con¬ 
seil qui est le don propre des vieillards ? 

« Et le sage architecte. » Ici, Aquila traduit 
par le plus sage des ouvriers, pour montrer 
qu'ils eurent jadis de nombreux ouvriers ; tel 
ce Reselôel, fils d'Uri, fils cVUri de la tribu de 
Juda, que Dieu remplit de l’esprit de sagesse, 
^'intelligence et de discipline, au point qu’il 
était l’ouvrier le plus parfait en toutes sortes 
de travaux, non-seulement sur l’or et l’argent, 
mais encore sur l'airain et les autres matières 
qu'énumère Moïse, et qui construisit le Taber¬ 
nacle de Dieu. ExocL xxxi. Par conséquent, les 
Juifs perdant leurs architectes, toute grâce d’é¬ 
dification a été transférée à l’Eglise. Aussi l'a¬ 
pôtre Paul dit-il : « Gomme un sage architecte, 
j’ai posé le fondement. » I Cor. m, 10. Jérémie 
aussi était un architecte, lui qui non-seulement 
arrachait, extirpait et détruisait, mais encore 
édifiait. Jerem. xvm. De là le mot du même 
Apôtre : « Nous sommes le champ que Dieu 
cultive, l'édifice qu'il bâtit. » I Cor. ni, 9. Le 
Seigneur lui-même est appelé constructeur de 

mani, consnles appellati sunt, vel a consulendo ci- 
vibus, vel aregëndo cuncta consilio. Et nos habemus 
in Ecclesia senatum nostrum, cœtum presbytero- 
rum. Cum ergo inter cætcra ôtiam s eues Judæa per- 
diderit, quomodo poterit liabere consiliutn, quod 
proprie seniorum est? 

« Et sapientem architectum. » Pro quo Aquila Irans- 
tulit « sapientissimum artificem » , ut ostcndei'et eos 
plures quondam hahuisse artifices ; qualis et ille 
fuit Beseleel filins U ri, bHi Uri de tribu Juda, quem 
implevitDeus spiritu sapientiæ, et intelligentiæ, ac 
disciplinæ, ut in omni opéré esset faber perfectissi- 
mus, non solum in auro , et argento, sed et in ære, 
et cæteris quæ Moses enumerat, qui ædificavit Ta- 
bernaculum Dei. Exod. xxxi. Illis ergo perdentibus 
arcliitectos, omnis ædifleandi gratia translata est ad 
Ecclesiam. Unde Paulus apostolus dicit ; « Quasi sa¬ 
piens architectus fundamentum posui. »I Cor . m,10. 
Et Jeremias architectus erat, qui non solum eradi- 
cabat, et suffodiebat, et perdebat, sed et ædiûcabat. 
Jerem. xvm. Unde idem Apostolus loquitur : « Dei 
agricultura, Dei ædificatio snmus. » I Cor. m, 9. 


(a) Postx laudabilist etc. Similis sententia legitur apud Tullium, pro Cluentio : Sapientiasimum esso dicunt cura, cui quod opus 
sit, ipsi veniat in mentem : proxime acccdcre ilium, qui altcrius bene inyentis obtemperet. Poeta autem Gi'æcus ab Hieronymo eitatus 
Heaiodus Ascrœus est, qui in syntagmate de operibus et diebua v. 290 hœc habet 

Outoç p.iv navâpLtrroç oy «vtw 7ràvT« vo-àrrut. 

’E ad^bç 5’ «u x«É>ecvoç oç eu et7r6vTt 7 rt 0 ï 3 T«t, 

Ille quidem optimus est, qui sibi ipse per omnia sapit..* Ilursus et ille bonus est, qui bene moHcati pavuerit*. 
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murs, Ephes. h, et dans TEvangile la multitude 
jette le nom de fils de charpentier au Créateur 
de toutes choses. Matth. xnr, 55. Le livre des 
Rois nous apprend en outre que le roi Salo¬ 
mon envoya à Tyr, d'où il fit venir Hyram, fils 
d’une veuve, lequel était de la tribu de Neph- 
thaliet avait un père tyrien, ouvrier sur l’airain. 
Hyram vint chez le roi Salomon, et fit pour lui 
tous les travaux. Il est une figure de l’Eglise 
qui devait être édifiée, non-seulement avec la 
tribu de Juda, mais encore avec celle de Neph¬ 
thali, et avec Tyr* d’où était le père de ce fils 
d’une femme veuve, parce qu’elle avait perdu 
son premier mari. III Reg. vu. Et les fils de celle 
qui est solitaire sont beaucoup plus nombreux 
que ceux de celle qui a un mari. Isa. xv. En 
outre, dans le livre des Paralipomènes, il est 
question d’une vallée des ouvriers : « Saraïas 
engendra Joab, père de la vallée dite des ou¬ 
vriers, parce qu’il y en avait là. » 1 Par. rv, 14. 
11 est dit qu’ils habitaient la vallée, parce que, 
loin de s’enorgueillir de leur talent, ils imitaient 
l’humble et doux Jésus et pouvaient dire avec 
l’Àpôtre : « Je suis le moindre des Apôtres et 
je suis pas digne d’être appelé apôtre ; » I Co- 
rint. xv, 9 ; et ailleurs : « Ce que nous avons 
maintenant de science et de prophétie est très- 
imparfait, et nous ne voyons Dieu maintenant 
que comme dans un miroir et sous des images 
obsoures. » I Corint. xn, 9, \% 

« Et celui qui a 1 la sagesse du langage mys- 

Domiuus quoque noster appellatur structor mace- 
riarum. (Ephes. n)..Et in Evangelio filius fabri sugil- 
latnr, qui universa condiderit. (Matth. xm, 55f. In 
Regum quoque volnmine legimus, quod miserit rex 
Salomon, et tulerit Hyram Tyrium , filium mulieris 
viduæ, qui erat de tribu Nephthali, et babebat pa- 
trem Tyrium, artificem æris. Ingressusque est ad re- 
gem, et fecit omnia opéra vegi Salomoni ; in quo 
typus estædificandæ Ecclesiæ, quæ non solum de tribu 
Juda,sedde Nephthali quoque, et pâtreTyrio genera- 
tus sit, qui liabuit matrem viduam , quia priorem 
virum perdiderat. III Reg. vu. Et multo plures sunt 
filii desertæ, magis quam cjus quæ habet virum. 
Isai. xv. Sed et in Paraiipomenon libro legimus val- 
lem artificum : « Saraias autem genuit Joab patrem 
vaJlis artificum : ibi quippe artifices erant. » I Par. tv, 
IL Qui propterea habitare dicuntur in valle, quianon 
eos inflabat scientia, sed humilem atque mansue- 
tum sequebantur Jesum , et cum Apostolo dicere 
poterant : « Ego cnim sum minimus Apostolorum , 
qui non sum dignus vocari Apostolus; » 1 Cor. xv,9; 
et alibi : « Ex parte cognoscimus, et ex parte pro- 
phetamus, et nunc per spéculum videmus in ænig- 
mate. » 1. Cor. xm, 9, 12. 

TOME Y. 


tique. » Au lieu de cela, les Septante ont mis 
l’auditeur prudent; Théodotion, l’enchanteur 
prudent ; Aquila, le chuchoteur prudent ; Sym- 
maque, celui qui a. la sagesse du langage mys¬ 
tique, version que nous avons suivie en cet 
endroit. Observons d’abord, d’après . les Sep¬ 
tante, qu’entre autres grâces spirituelles, l’E* 
glise a besoin de l’auditeur prudent. « L’un, en 
effet, reçoit le don de prophétie, un autre, le 
don de discerner les esprits. » Corint. xrr, 10. 
Aussi, dans la hiérarchie sacerdotale des Juifs, 
y avait-il un degré pour ceux qui devaient dis¬ 
cerner les prophètes des pseudo-prophètes, 
c’est-à-dire comprendre qui parlait et qui lie 
parlait pas selon l’esprit de Dieu. Lisons Jéré¬ 
mie. L’homme qui a la sagesse du langage 
mystique, ou le ehuchoteur prudent, et d’après 
Théodotion , l’enchanteur , me paraît être 
l’homme instruit tant de la Loi et des Prophè¬ 
tes, que de l’Evangile et des Apôtres, à qui ils 
sont familiers, et dont la doctrine peut guérir 
toutes les perturbations de l’âme et ramener à 
la paix spirituelle, rendre la chasteté au li¬ 
bertin, la frugalité au gourmand, et tirer même 
l’aumône de l’avare. Fouillez toutes les synago¬ 
gues des Juifs, et vous ne trouverez aucun doc¬ 
teur qui enseigne les saints préceptes, et qui, 
méprisant les richesses, prescrive d’àimer la 
pauvreté. C’est de cette sorte de charmeurs 
suscités contre les serpents et les aspics, c’est- 
à-dire, contre les pécheurs qui ont abandonné 

Et prudentem eloquii mystici.- Pro quo LXX in¬ 
terprétât! sunt, « prudentem auditorem ; » Theodo- 
tio, «prudentem încantatorem ; Aquila, « prudentem 
susuratorem ; » Symmachus , « prudentem eloquii 
mystici,» quem et nos in hoc loco secuti sumus. 
Dicendum primum juxta LXX, quod inter cæteras 
gralias spiritales, etiam prudens auditor in Ecclesia 
necessarius sit. « Alii'enim datur prophetia, âlii dis¬ 
cret! o epirituum. » I Cor. xn, 10. Unde, et constituti 
erant in populo Judæorum sacerdotales gradus, qui 
prophetas , pseudoprophetasque discernèrent, hoc 
est, intelligerent, qui de Dei spiritu loquerentur , 
qui de contrario. Legamus Jcremiam. « Prudens » 
autem « eloquii mystici » ( Je-rem. xiv ), sive 
« susurrator » et ut Théodotion voluil , « incanta- 
tor , videtur mihi vir esse eruditus et exercita- 
tus tam in Lege et Propbetis, quam in Evangelio et 
Apostolis, qui possit singulas animi perturbationes 
sua sanare doctrina, et ad statum mentis reducere, 
dum et scortator recipit castitatem, et ganeo fru- 
galitatem , et quondam avarus, dat eleemosynam. 
Eventila omnes Judæorum synagogas , et nullum 
poteris invenire doctorem, qui sancta pr'æcipiat, et, 
contemptis divitiis, scctandam doceat paupertatem. 

4 



50 


COMMENTAIRE SUR I E PROPHETE ISÀIE. 


les voies justes de Dieu, que parle David dans 
le Psaume : « Les pécheurs se sont éloignés de 
la justice dès leur naissance, et ils se sont 
égarés dès qu’ils sont sortis du sein de leur 
mère ; ils ont dit des choses fausses. Leur fu¬ 
reur est semblable à celle du serpent et de l’as¬ 
pic, qui se rend sourd en se bouchant les 
oreilles, et qui ne veut pas entendre la voix des 
enchanteurs même les plus habiles. » Psalm. 
Lvii, 4 seqq. Toute parole de l’Apôtre est une 
incantation contre les serpents et les aspics, que 
les pécheurs et les hérétiques n’entendent point, 
parce qu’ils ferment, leurs oreilles pour ne pas 
entendre la vérité. 

« Et je leur donnerai pour princes des en¬ 
fants. » Isa. m, 4. Puisque le Prophète a dit en 
son nom : « Voici que le maître, le Seigneur 
des armées, enlèvera de Jérusalem et de Juda le 
fort et la forte, toute force du pain et toute 
force de l’eau, » et le reste, d’où vient que le 
même Prophète ajoute maintenant : « Je leur 
donnerai pour princes des enfants, et des effé¬ 
minés auront la domination sur eux ? » C’est 
que pendant que le Prophète parle selon la 
coutume des Prophètes, soudain Dieu prend 
la parole par la bouche du Prophète, et dit : 
« Je leur donnerai pour princes des enfants, » 
après leur avoir retiré mes dons antérieurs, les 
biens que je leur ai enlevés dans ma colère ; 
maintenant, au contraire, je les frapperai de 
maux. Je leur ai retiré le vieillard,, le quinqua- 

De itiusmodi incantatoribus contra serpentes et as- 
pides , id est, contra peccatores, qui Dei justitiam 
reliquerunt, David loquebatur in Psalnio : « Alienati 
sunt peccatores a vulva, erraverunt ab utero,locuti 
sunt falsa. Furor eorum juxta similitudinem serpen- 
tis ; sicut aspidis surdæ et obturantis aures suas, 
quæ non exaudit vocem incantantium, et venefici 
medicautis sapienter. » Psalm. lvïi , 4 seqq.. Omnis 
sermo Apostoli contra serpentes et aspides incan- 
tatio est, quem non exaudiunt peccatores, et hære- 
tici, quia claudunt aures^suas, ne audiant veritatem. 

Isa. tu, 4. u Et dabo puei'os principes eomm.» Si ex 
persona prophetæ dicitur : « Ecce enim dominator 
Dominus exercitnum, auferet ab Jérusalem , et ab 
Juda validum et validam ; omne robur panis , et 
omne robur aquæ, » et reliqua; quomodo nunc 
idem propbeta loqnitur : « Dabo puèros principes 
eorum, et effeminati dominabuntur eis?» Ergo juxta 
consuetudinem prophetalem loquente Propbeta, su¬ 
bito Deus loquitur per Prophetam ex persona sua , 
et dicit : <i Dabo pueros principes eorum ; » sublatis 
enim liis quæ ante donaveram , et quasi bona 
iratus abstuleram, nunc e.contrario dabo inala. Tuli 
genem et quinquagenarium , et admirabilem consi- 


génaire, l'admirable conseiller, le sage archi¬ 
tecte, l’auditeur prudent, etc. Au lieu de cela, 
je leur donnerai pour princes des enfants. En 
effet, ceux qui ont perdu le vieillard tel que les 
précédents passages Font dépeint, en sorte qu’A- 
braliam le premier fut digne de ce nom, ceux- 
là méritent de recevoir des princes jeunes. Gen. 
vu. Au sujet de ceux-ci, nous Usons dans l’Ec- 
clésiaste : « Malheur à toi, cité dont le roi est 
jeune et dont les princes mangent au matin. 
Heureuse la terre dont le roi est fils des hom¬ 
mes libres. » Ecoles, x, 16. Ainsi fut un roi 
jeune Roboam, fils de Salomon, qui suivit les 
conseils des jeunes 111 Reg. xu. Non qu’il fût 
jeune quant à l’âge, mais il l’était quant à la 
sagesse. Du reste, l’histoire rapporte qu’il reçut 
la couronne à quarante ans révolus. Salomon, 
au contraire, n’avait que douze ans quand il 
monta sur le trône, et, parce qu’il avait la sa¬ 
gesse, il ne fut pas appelé jeune. Il y avait en 
effet en lui un cœur aussi large, une sagesse 
aussi vaste que la plage du littoral des mers a 
d’étendue. C’est en ce sens que l’Apôtre écrit à 
Timothée : « Que personne ne méprise sa jeu¬ 
nesse ; » I Tim. iv, 12 ; parce que, s’il est jeune 
par l’âge, il a lamaturité de la vieillesse. D’après 
Théodotion, Daniel lui-même, avant de porter 
son jugement pour Suzanne, était appelé en¬ 
fant ; Dan. xm ; mais, après que Dieu l’eut 
animé de son esprit et quand il eut jugé les vieil¬ 
lards, il reçut la dignité du presbytérat. Pareil- 

liarium , et sapientem arcbitectum et prudéntem 
auditorem, etc. Pro bis dabo pueros principes. Qui 
enim presbyterum perdiderunt , qualem superior 
sermo ( Al. servo ) monstravit, qualis et Abraham 
primus appellatus est presbytor, recte juvenes prin¬ 
cipes accipiunt Genes. vu. De quibus, et in Eccle- 
siaste legimus : « Væ tibi civitas, cujus rex juvenis, 
et principes tui mane comedunt. Beata terra, cujus 
rex fiJius ingenuorum. » Eccl. x, 16. Talis fuit rex ju¬ 
venis Roboam, filins Salomonis, qui secutus est jn- 
venum consilia. III Reg, xn. Non quod ætate esset 
juvenis, sed sapieutia. Alioqui quadraginta et am- 
plius annorum regnum accepisse narratur. Et e con¬ 
trario Salomon duodecim annorum erat quando 
suscepit imperium , et quia habebat sapientiam, 
propterea non est appellatus juvenis. Erat enim in 
eo la ti tu do cordis , et ampli tu do sapientiæ quanta 
arena est in maris littoribus. Unde etApostolus scri- 
bit ad Timotheum : « Nemo adolescentiam tuam 
contemnat. » I Tim. iv, 12. Qui enim ætate juvenis 
est, maturitate senex est. Et Daniel, juxta Tkeodo- 
tionem, antequam judicaret, appellatus est puer. Dan. 
xtii. Postquam vero excitavit in eo Deus spiritum, 
et judicavit senes , accepit presbyterii dignitatem. 
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lcment à Jérémie, qui avait dit au Seigneur qui 
renvoyait : cc Seigneur mon Dieu, je ne sais 
point parler, je suis un enfant, » Jerem. i, 6, le 
Seigneur répond : Ne dis point, je suis un en¬ 
fant; car avant de t'avoir formé dans les en¬ 
traides de ta mère, je t'ai connu, et avant que 
tu fusses sorti de son sein, je t’ai sanctifié, et je 
t'ai établi prophète pour les nations. C’est pour 
ce motif, je crois, que l’Apôtre ordonne aux trop 
jeunes veuves de prendre un nouveau mari, de 
devenir mères de familles, et d’élever leurs en¬ 
fants, parce qu'un grand nombre sont retour¬ 
nées en arrière pour suivre Satan ; et après 
avoir vécu avec mollesse et secoué le joug de 
Jésus-Christ, elles veulent se remarier, ayant 
la damnation, parce qu’elles ont rendu vaine 
leur première foi. Une veuve n'a droit à l'assis¬ 
tance de l'Eglise que si elle a soixante ans, et 
ensemble la maturité des mœurs et de Tôge. 
Pensons encore que si l'Apôtre défend que l’é- 
vèque soit un néophyte, I Tim. ni, c'est de peur 
que, petit enfant dans la foi, et s'élevant d’or¬ 
gueil, il ne tombe dans la condamnation de 
Satan. Or, cette condamnation de Satan n’est 
autre chose que l'orgueil même qui le lit tom¬ 
ber des hauteurs célestes. Aussi le Sauveur dit- 
il : u Je voyais Satan tombant du ciel comme 
la foudre. » Luc. xx, 18. 

<( Et des efféminés auront la domination sur 
eux. » Ici l'hébreu porte Thalulim, que les Sep- 

Jeremitn quoque, qui acl mittentem se Dominum di- 
xerat : « Qui es dominator, Domine , ecce ego nes- 
cio loqui, quia juvenis sum , » Jerem. i, 6, respon- 
dit Dominus : Ne dicas , quia juvenis sum ; prius 
enim quam formaveris in utero, novi te, et antequam 
exires de vulva matris tuæ, sanctificavi te, et pro- 
phetam in gentibus constitui te. Ob banc causain 
reor et adolescentulas viduas juberi ab Apostolo, 

I Tim. v, ut accipiant maritos, et maires Tamiliæ 
siut, et educent liberos suos, quia multæ rétro abie- 
runt post Satanam. Et cum luxnriatæ fuerint in 
Cbristo,nubere volunt, habentes damuationem, quia 
primam fidem irritam fecerunt. Nec Ecclesiasticis 
vidua sustentatur alimentis , nisi quæ sexaginta an- 
nornm est, et maturitatem babet morum pariter et 
ætatis. Putet aliquis, et illud quod Apostolus pro- 
bibet, I Tim. m, episcopum fieri neopbytum, ad lioc 
pertinere, quia parvulus in fide est, ne elatus in su- 
perbiam, incidat in judicium diaboli. Judicium au- 
tem diaboli nullum est aliud, nisi superbia,propter 
quam de cœlestibus cecidit. Unde et Salvator loqui- 
tur : « Yidebam Satanam, quasi fulgor cadentem de 
cœlo. » Luc. xx, 18. 

Et effeminati dominabuntur eis. Pro quo in He- 
bræo scriptum es thalulim, quos LXX et Tbeodotio 


tante traduisent par trompeurs , Aquila par 
évaXXaxTaç, qui se transforment et se livrent à de 
honteuses pratiques. Tels le livre des Juges nous 
montre des lévites avec une concubine en 
Gabaa. Judic. xïx. Considérons les Patriarches 
des Juifs et les jeunes ou les enfants, tous effé¬ 
minés et plongés dans les délices, et nous re¬ 
connaîtrons que la prophétie est accomplie. 
Nous pouvons également appeler trompeurs les 
maîtres du peuple d’Israël, qui dévorent le 
peuple de Dieu comme on mange le pain ; ils 
dénaturent le sens des saintes Ecritures , et se 
jouent de la simplicité de leurs disciples. 

cc Et le peuple se soulèvera homme contre 
homme, chacun contre son voisin ; l’enfant so 
révoltera contre le vieillard et l’homme sans 
naissance contre le noble. « Isa . m, 5. Lorsque 
les princes seront j eunes et méprisant le Seigneur, 
tels que les dépeint la prophétie , alors ne sera 
plus gardée aucune distance ni pour la dignité, 
ni pour la science, ni pour l'â-ge ; les enfants se 
révolteront contre les viellards , les gens sans 
naissance contre les nobles , et l'on s’entre-dé¬ 
chirera. Alors s’accomplira le mot de l’Apôtre : 
« Vous mordant les uns les autres , vous vous 
êtes mutuellement dévorés. » Galat. v, 15. Ces 
choses, au rapport de Josèphe, de Bello Jud . V, 
arrivèrent aux Juifs sous Titus, fils de Vespa- 
sien, pendant qu’ils étaient assiégés par les 
Romains, la sédition divisa Jérusalem en trois 

« illusores » interpretati sunt, Aquila {yaXkd-Axc cç 
qui se mutent, et turpitudinis exerceant vices. Qua- 
les in Judicum libvo super concubiua Levitæ in Ga-, 
baa legimus. Judic. xix. Consideremus « Patriar- 
chas jndæorum, et juvenes sive pueros, effemina- 
tosque ac deliéiis affluentes, et impletam prophe- 
tiam esse cernemus. Possumus illusores dicere et 
magistros populi Israël, qui dévorant populum Dei, 
,sicut escam panis,et perverse Scripturas sanctas in- 
/ terpretantur, illuduntque stultitiæ discipulorum. 

« Et corruet populis vir ad virum, unusquisque 
ad proximum suum ; tumuituabitur.puer contra se- 
nem, et ignobilis contra nobilem. »/sa. ni, 5. Quando 
juvenes fuerint principes, et illusores Domini, qua- 
les propheticus sermo describit, tune nec dignitatis, 
nec ætatis, nec scientiæ ullus ordo servabitur ; sed 
rebeilabunt pueri senibus ,et ignobiles nobilibus, et 
mutuo corruent. Et implebitur illud Apostolicum : 

« Mordentesinvicem, consumpti estis ab invicem. » 
Galat. v, 15. Ilæc sub Tito filio Vespasiani accidisse 
populo Judæorum, scribit Josepbus (Lib. v. de Bello 
Jud.) ; eL quod , cum expugnarentur a Romanis, 
fnerit Jérusalem in très partes divisa seditio ; et alii 
arcem et Templum, alii inferiorem, alii superiorem 
partem urbis tenuerint. 
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camps; les uns occupaient la citadelle et le 
temple, d'autres le bas et d’autres le haut de la 
ville. 

« En effet, l’homme interpellera son frère, le 
familier de son père : A toi le vêtement, sois 
notre prince; cette ruine est sous ta puissance.» 
Isa. m, 6. Au lieu de ruine, Symmaque et Théo- 
do tion ont traduit par faiblesse, les Septante 
par nourriture. Gela signifie la rareté des hom- 
îpes, et surtout la pénurie de toutes choses, 
puisque celui qui aura la nourriture et le vête¬ 
ment sera réputé puissant , et riche, et illustre. 
Quant aux termes de l’hébreu : «Cette ruine est 
sous ta puissance , » en voici le sens : Que ton 
secours assiste et protège notre misère et notre 
calamité. Et il est à remarquer que chacun se 
choisit son chef , et que la sédition est jusque 
dans cette élection des chefs, puisque les uns ju¬ 
gent les autres dignes du principat. Et ils ne di¬ 
sent pas : Tes bieps , tes richesses , tes revenus 
nous pourront soutenir; mais ils.disent : C’est de 
ton bon plaisir que dépendra ma faiblesse ou 
ma nourriture, et c’est lui qui y portera remède. 

« Et il répondra alors, disant : Je ne suis pas 
médecin, et il n’y a dans ma maison ni pain 
ni vêtement ; ne m’établissez donc point prince 
du peuple. » Isa. ni, 7. Au lieu de médecin, 
Symmaque et les Septante traduisent par prince ; 
Théodotion, par chirurgien, lequel fasse la.li¬ 
gature des plaies et pourvoie à leur guérison. 

« Apprehendet enim vir fratrem suum , domesti- 
cum patris sui. Vestimeutum tibi est, princeps esto 
noster ; ruina autem hæc sub manu tua. » Isa . m, 
6. Pro « ruina, » Symmachus et Theodotio « infirmi- 
tatem » transtulerunt. LXX « cibum. » Significat au¬ 
tem raritatem hominum, et maximererum omnium 
penuriam, quod qui cibum , et vestimentum babue- 
rit, potens, et dives, etïnclytus esse credatur. Quod 
autem ait juxta Hebraicum : « Ruina autem hæc sub 
manu tua, » hune sensum habet : Miseria nostra et 
cîdamitas tuo substentetur et protegatur auxilio. Et 
hoc considerandum quod singuli sibi eligant princr 
pes singulos, et in principum electione seditio sit, 
dum alii alios principatu dignos putant. Nec dicunt 
ad eos : possessiones tuæ, et divitiæ, et reditus sns- 
tentare nos poterunt, sed infirmitas ieta, sive cibus 
meus,,ex tuo sanabitur et pendebit arbitrio. 

« Et respondebit in die ilia, dicens : non sum me- 
dicus, et in domo mea non est panis , neque vesti¬ 
mentum ; nolite constituere me principem popnli. » 
Isa, m, 7. Pro « medico,» Symmachus et LXX trans¬ 
tulerunt,» principem,» Theodotio, ^uSeapEiJvov-L-a qui 


Le texte hébreu ne porte pas «il répondra, » qui 
a été ajouté d’après les Septante. Dans l’hébreu, 
« il dira alors, je ne suis pas médecin, » et le 
reste est joint à ce qui précède. Or, ce discours 
sera tenu par celui qui sera élu prince. Et 
comme le peuple désire avoir pour prince.celui 
qu’il juge être plus riche par comparaison avec 
soi-même, ainsi celui qui est choisi, considérant 
sa pauvreté et sa faiblesse, proteste qu’il ne 
mérite pas l’honneur qui lui est offert, et qu’il 
ne peut remédier aux vices, c’est-à-dire guérir 
ceux qui sont malades, donner de la nourri¬ 
ture à ceux qui ont faim, vêtir ceux qui sont 
nus, lui qui a peine à s’alimenter lui-même. 
Par conséquent, n’acquiesçons pas d’abord au 
jugement de la multitude, mais choisi» pour le 
principat, sachons connaître notre mesure et 
nous humilier sous la main puissante de Dieu, 
parce que Dieu, qui résiste aux superbes, donne 
sa grâce aux humbles. I Petr. v. Combien qui, 
n’ayant ni pain ni vêtement, affamés eux-mêmes 
et nus, privés des aliments spirituels, ayant 
perdu la tunique sans tache du chrétien, pro¬ 
mettent aux autres la nourriture et le vêtement, 
et, couverts de blessures eux-mêmes, se vantent 
d’être médecins. Ils n’observent pas la parole 
de Moïse : « Fais choix d’un autre pour l’en¬ 
voyer ; » ni cet autre précepte : « Ne cherche 
pas à être élu juge, de peur que tu ne puisses 
effacer les iniquités.» Ecles, vu, 6, Jésus seul 

Iiget vulnera, et provideat sanitati. « Respondebit,» 
(a) in Hebræo non habetur, sed de LXX additum 
est. In Hebræo enim bis quæ supra scripta sunt jun- 
gitur : « In ilia die dicet, non sum medicus , » et re- 
liqna. Is autem dicet, qui princeps fuerit electus.Et 
sicut populus qui eum quem, comparatione sui, lo- 
cupletiorem intelligit, prmcipem habere desiderat, 
sic qui eligitur, considerans paupertatem et imbecil- 
litatem suarn, indignum se esse delato honore tes- 
tatur, nec posse mederi vitiis , id est, curare lan- 
guentes, esurientibus cibum tribuere, vestire nudos, 
qui ipse se sustentare vix valeat. Ergo non statim 
multitudinis acquiescamus judicio,sed electi in prin- 
cipatum , noverimus mensuram nostram , et humi- 
liemur sub potenti manu Dei ; quia Deus superbis 
resistens , hnmilibus dat gratiam. I Petr. v. Quanti 
panein non habentes, et vestimentum,cum ipsï esu- 
riant et nudi sint, nec habeant spirituales cibos , 
neque Christi tunicam integram reservarint, aliis et 
alimoniam et vestimenta promittunt, et pleni vul- 
neribus, medicos esse se jactant ; nec servant illud 
Mosaicum : « Provide aliuin quem mittas ; » aliud- 


(aj In hebræo non habetur, In Hebræo est ... jissa, id est, assumet; quod LXX optime vertunt aTïO/.ptOelç, rçspondens, juxta 
plirasim in Evangelio sæpius usurpatam, Respondms autem dixAt. Idem verbum respondebit Icgitur apud omnes interprètes, Chald.' 
Syr. et Ar&b. Yideturergo hic hallucinatus Hieronyraus, nisl mutilo exemplari Hebræo usus fuerit. Màrtiaw. 
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guérit toutes les maladies et toutes les infir¬ 
mités, lui dont il est écrit : « Il guérit les cœurs 
brisés et cicatrise leurs blessures. » Psalm. 
cxlvi. 5. 

« Car Jérusalem s’écroule et Juda tombe, 
parce que leurs langues et leurs œuvres se sont 
élevées contre le Seigneur, jusqu’à provoquer 
le courroux de sa majesté. La vue de leurs 
fronts les condamne ; à l’exemple de Sodome, 
ils ont publié leur péché, ils ne l'ont point ca¬ 
ché. » Isa. nr, 8, 9. Ces paroles sont du Prophète, 
et non, comme plusieurs le croient, de celui qui 
avait été choisi pour prince. Il dit que nul ne 
veut être à la tête de ce peuple pécheur, parce 
que Juda et Jérusalem, la ville et la Judée en¬ 
tière ou la tribu de Juda, sont près de tomber. 
Et il montre les causes de leur impiété : ils ont 
blasphémé contre le Seigneur, et ils ont dit : 
« Enlevez, enlevez-le, crucifiez cet homme, car 
nous n’avons d’autre roi que César, » Joan. 15, 
16 ; la fureur de leur langue a provoqué le 
courroux de Dieu, la clémence même. « Le stig¬ 
mate de leurs fronts leur répond; » c’est-à-dire, 
ils ont pactisé avec le péché, ou, d'après la ver¬ 
sion des Septante : « La confusion de leurs 
visages les a frappés eux-mêmes ; » c’est-à-dire, 
ils ont eu toujours devant les yeux le tableau 
de leurs propres crimes. Et comme les Sodo- 

que mandatum : « Ne quæras judex fie ri , ne forte 
non possis auferre iniquitates. » EccL vu, 6. Solus 
Jésus omnes languores sanat, et infirmitates, de quo 
ecriptum est;*: « Qui sanat contritos corde, et alligat 
contritiones 'eorum. » Ps . cxlvi, 3. 

« Ruit enim Jerusalain, et Juda concidit ; quia 
lingua eorum, et adinventiones eorum contra Domi- 
num, ut provocarent oculos majestatis ejus. Agnitio 
vultus eorum reepondit eis ; et peccatum suum quasi 
Sodoma prædicaverunt, nec absconderunt. » Isa . m, 
8, 9. Hoc Propheta loquitur , non, ut plerique arbi¬ 
trante, ille qui princeps fuerat electus. Et dicit ideo 
nullum voile præesse populo peccatori, quia et Judas 
et Jérusalem , et urbs, et Judæa provincia, sive tri¬ 
bus Juda pariter conciderint, Causasque redditimpie- 
tatis eorum, quia contraDominum bla&pbemaverunt, 
atque dixerunt : « Toile, lolle, crucifige talem , non 
liabemus regem nisi Cæsarem? » Joan. xix, 15, 16 ; 
et clementissimum Dominùm furore linguæ suæ ad 
amàritudinem provocaverunt..« Agnitio vultus eorum 
respondebit eis , » id est , sua recepere peccata, sive 
ut Septuaginta transtulerunt (a) : « confusio vultus 
eorum restïtit eis, » id est, ante oculos suos propria 
semper habuere delicta. Etquomodo Sodomitæ cum 


mites, péchant en tonte licence et n’àyant gardé 
aucune pudeur dans le crime, dirent à Loth : 
« Amenez ces hommes dehors, afin que nous 
forniquions avec eux, » Gen. xix, 5, de même 
ceux-ci ont proclamé hautement et publique¬ 
ment leur péché, et ils ne surent plus rougir 
de leurs blasphèmes. Et en effet, après le nau¬ 
frage, la planche de salut et la consolation de 
ses misères consiste à cacher son impiété. Voilà 
pourquoi ils sont appelés des Sodomites, parce 
qu'ils ont commis les mêmes crimes que ces 
derniers. 

« Malheur à leur âme, car le mal qu’ils ont 
fait leur a été rendu. Dites au juste que tout est 
bien, puisqu'ils ont mangé le fruit de leurs ar¬ 
tifices. Malheur à l’impie dans le mal, car il re¬ 
cevra le prix de ses œuvres. » Isa . m, 10, 11. 
D’après l’hébreu et les autres interprètes, voici 
le sens : Malheur à eux, car ils ont reçu lé prix 
de leurs crimes. Et par conséquent, vous qui 
entendez ou qui lisez le livre du Prophète, louez 
la justice de Dieu, qui a bien agi en nourrissant 
les impies des fruits de leurs travaux. Et ïnal- 
heur au peuple impie dans le mal, il a reçu ce 
qu’il méritait. Il a livré son prince à la puis¬ 
sance romaine, et lui-même est courbé sous le 
joug de la servitude ro'inâine. Mais d'après les 
Septante, qui ont écrit : « Malheur à leur âme, 

omni libertate peccantes, et ne pudorem quidem ul- 
lum habentes in scelere, dixerunt ad Lot : «,Educ 
foras viros,ut concumbamus cum eis ; » Gen. xix, 5 ; 
sic et isti publice proclamantes * suum prædicavérë 
peccatum , nec ullam in blasphemando habuere ve- 
recundiam. Secunda enim post naüfragium tabula 
est, et consolatio miseriarum, impiétatem sutte abs- 
condere. Unde et principes appelante Sodômo- 
rum (6) , quia Sodomitica habuere peccata. 

« Væ animæ eorum, quoniàm redditd surit eis india. 
Dicite justo, quoniam bene, quoniam fructum adin- 
ventionum suarum comederunt.Væ iiüpio in triàlum; 
retributio enim maiiuum ejus fiet ei. » Isa. te, Ïîï, 11. 
Juxtâ Hebraicum et cætérôs Interprétés hùnc sen- 
sum habet : Væ illis quia sua scelera rëceperunt. 
Unde vos qui auditis , vel qui librum jprôpiietæ le- 
gitis, laudate justitiam Dei , quia benefëcërit ; quia 
impii labores manuum suarum coniederunt. Et væ 
impio populo in malum ; recepit enim quod mere- 
batur. Et qui principem suum Romanæ tràdidit po- 
testati, ipse Romanæ subjacet servituti. Juxta LXX 
autem Interprètes qui dixerunt : « A'æ anilhæjeorum, 
quoniam cogitavcrunt consilium pessimum contra 
semetipsos , dicentes : Alligemus justum, quoniàm 


(a) Confmio vultus eorum, de. Adclunt editi libri hoc loco xerba Grœca LXX Interprctnm, quœ non IcgunUn’ in mss. codicibug 
Hicrônymi. Hujusmodi întcrpolata loca ferc innumera resccare studuimus. Mautiaw. 

(à) Quia Sodomitica, ete. Hic quoque addunt editi ante nos libri verbum pœnitentiœ , quod superfluum estes fkle exempladum 
ms8L- atque ex Hieronymiana. senteritia. Mautiak. — Vatic., qui Sodomitica. 
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car ils ont formé le pire dessein contre eux- 
mêmes en disant : « Lions le juste, parce qu’il 
nous-est inutile, et c’est pourquoi ils seront 
nourris du fruit de leurs œuvres , » il s’agit 
évidemment de la Passion de Jésus - Christ, 
en ce sens que les Juifs formèrent le dessein le 
pire de tous, moins contre le juste, que contre 
eux-mêmes et leur cime, et maintenant ils sont 
nourris du fruit de leurs œuvres. L’homme, en 
effet, recueillera ce qu’il a semé, Gai. yi, 5-8, et 
chacun portera son fardeau. 

« Les exacteurs ont dépouillé mon peuple, et 
les femmes ont eu la domination sur lui. » Isa. 
nr, 42. Au lieu de femmes, qui est la traduction 
du seul Symmaque, répondant au mot hébreu 
Nazim , Aquila et les Septante ont traduit par 
ànoLv coîmaçj qui signifie les exacteurs ; Théodo- 
tion, par 'Ôavtiafàç, c’est-à-dire fénérateurs. La 
prophétie s’élève contre les . scribes et les phari¬ 
siens qui, en vue d’un lucre honteux, afin de 
recevoir les décimes et les prémices, renièrent 
le Fils de Dieu. Elle ne les appelle pas maîtres, 
scribes et docteurs, mais exacteurs, Luc. xx, 
eux qui pensent à tirer profit de la piété, et qui 
dévorent, non pas seulement, comme dit l’A¬ 
pôtre, les maisons des veuves, mais encore le 
peuple entier; flétrissant leur luxure et leur 
honteuse conduite, outre qu’elle les appelle 
exacteurs pour montrer qu’ils arrachent l’ar¬ 
gent contre le gré du peuple, elle leur donne 
aussi lé nom de femmes, parce que leur concu¬ 
piscence les pousse dans la fange de toutes les 

inutilis est nobis ; itaque fructus operum suorum 
comedent, » perspicue de Christi dicitur passione , 
quod inierint consilium pessimum, non tam contra 
justum, quam contra semetipsos, et animaux suam ; 
et nunc fructus operum suorum comedant. Quæ enim 
seminaverit homo, hæc et metet. Gal.v r, 5-8, etunus- 
quisque onus suum portabit. 

« Populum meurn exactores sui spoliaveruut ; et 
muliere.s dominatæ sunt eis. » Isa. ni, 12. « Pro mu- 
lieribus, » quas solus interpretatus est Symmachus , 
et Hebraice dicuntur kasxh , Aquila et LXX trans- 
tuleruntarcftitouTaç, qui significant «exactores;» Theo- 
dotio ÔaveiaTàç, id est, « fœneratores. » Loquitur au- 
tem sermo propheticus contra Scribas et Pharisæos, 
qui turpis lucri gratia, ut acciperent décimas et pri- 
mitias, Dei Filium uegaverunt. Et non eos vocat ma- 
gistros, scribas atque doctores, sed exactores (Luc. 
xx), qui quæstum putaut esse pietatem, et dévo¬ 
rant,non juxta Apostolum, domus tantum viduarum, 
sed universum populum ; accusausque luxuriam eo- 
rum, etturpem conversationem, non solum exacto¬ 
res appellat, ut ah invitis pecuniam videantur exi- 
gere , sed .mulieres , quia propter libidinem omnia 


voluptés. Veillons donc nous-mêmes, de peur de 
devenir exacteurs du peuple ; de peur que, selon 
le mot de l’impie Porphyre, notre sénat ne se 
compose de matrones et de femmes qui domi¬ 
nent dans les Eglises, en sorte que la faveur de 
ces femmes décide du rang dans la hiérarchie 
sacerdotale. 

« O mon peuple, ceux qui te disent heureux 
te trompent, et te cachent la voie de tes pas, » 
Isai. îrr, 4 3, ou « t’en détournent. » Il avait ap¬ 
pelé les scribes et les pharisiens exacteurs et 
non maîtres ; et plus haut, trompeurs, eux qui, 
pour des présents qui aveuglent les yeux mêmes 
des sages , non-seulement ne reprenaient pas 
les pécheurs parmi le peuple, mais pour, de 
l’argent et une paye, les comblaient d’éloges, 
les appelant heureux et colonnes de la maison 
de Dieu, et autres choses que les adulateurs 
ont coutume de dire. Or, celui-là est un docteur 
selon l’Eglise qui porte aux larmes, non au 
rire, qui reprend les pécheurs, et qui n’ap¬ 
pelle personne heureux, personne fortuné ; il ne 
va pas au-devant de la sentence de son juge, 
conformément au précepte de l’Ecriture : « N’ap¬ 
pelez aucun homme heureux avant sa mort. » 
Eccl. 41, 30. Nous lisons d’ailleurs en un autre 
endroit : « Celui qui comble à cor et à cris son 
ami de bénédictions dès le matin, ne diffère en. 
rien du médisant. » Prov. xxvir, 14. Ainsi, mé¬ 
prisant les jugements des hommes, que leurs 
louanges ne nous enflent pas d’orgueil, et que 
leurs critiques ne nous attristent point ; mais 

faciant, et sint dediti volüptatibus. Gaveamus ergo et 
nos, ne exactores sirnus in populo ; ne juxta impium 
Porphyrium matronæ et mulieres sintnoster senatus, 
quæ dominanturin Ecclesiis, et de sacerdotali gradu 
favor judicat feminarum. 

« Popule meus, qui beatum te dicunt, ipsi te deci- 
piunt, et viam gressuum tuorum dissipant. » Isa. ni, 
13, sive «conturbant. » Scribas et Pharisæos exacto¬ 
res appellaverat, non magistros ; et supra illusores , 
qui propter nmnera , quæ excæcant oculos etiam 
sapientium, non solum peccatores in populo non cor- 
ripiebant, sed pro divitiis atque compendiisefferebant 
laudibus , beatos vocantes, et columnas domus Dei, 
et cætera quæ soient adulatores dicere. 111e est ergo 
doctor Ecclesiasticus , qui lacrymas, non risum, mo- 
vet, qui corripit peccatores, qui nullum beatum, 
nullum dicit esse felicem , nec prævenit sententiam 
judicis sui , dicente Scriptura sancta : « Ne. beatum 
dicas quemquam hominem ante mortem.» Eccl.w , 
30. Sed et in alio loco legimus : « Qui benedicit amico 
mane grandi voce , a maledicente nihil differt. » 
Prov. xxvn, 14. Unde spernentes liominum judicia, 
nec laudibus eorum extollamur, nec obtrectationibus 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


bb 


entrons dans la voie droite, dans les sentiers 
foulés par les saints prophètes, et entendons ce 
mot de Jérémie : « Arrêtez-vous sur les che¬ 
mins, et considérez, et interrogez les anciens 
sentiers du Seigneur pour connaître la bonne 
voie, et marchez-y. » Jèrém. yi, 16. Que si par¬ 
fois nous errions, si, comme les hommes, nous 
prenions la mauvaise route, attendons les pro¬ 
messes du Seigneur, disant par la bouche d’E- 
zéchiel : « Je leur donnerai une autre voie et 
un autre cœur. » Ezêch. xxxvi. Mais les exac¬ 
teurs ont perverti et détruit la voie du Seigneur, 
afin qu’ayant la clé de la science, ils n’entras¬ 
sent pas eux-mêmes et ne permissent pas au 
peuple d’entrer; ils lui ont fait au contraire 
perdre la voie de la vérité, qui parle ainsi dans 
l’Evangile : « Je suis la voie, et la vie, et la vé¬ 
rité. )> Joan. xiv, 6. 

« Le Seigneur se lève pour juger, il se lève 
pour juger les peuples. Le Seigneur entrera en 
jugement avec les vieillards de son peuple et 
avec les princes. » Isai. ni, 13, 14. Le peuple, 
qui a été trompé h cause de sa simplicité et de 
son impéritie, est encore appelé peuple de Dieu, 
et s'il est jugé, c’est pour être sauvé. Et le Sei¬ 
gneur n’est pas assis à la manière d'un juge, 
comme nous lisons dans Daniel : « Les trônes 
furent placés et les livres furent ouverts, » Dan. 
vu, 9, mais il est debout pour juger, et debout 
pour juger le peuple, voulant que ceux dont la 
voie fut détournée s’arrêtent. Quant aux princes 

contristemur; sed ingrediamur rectarn viam,ettritas 
asanctis prophetis scmitas, audiamusque Jeremiam 
prophetam dicentem : « State in viis, et videte , et 
interrogate semitas Domini sempiternas, quæ sitvia 
bona, et ambulate in ea. » Jer. vi,16. Quod si quando 
orravimus, et quasi hommes perverso itinere perre- 
xerimus, Domini per Ezeckiel exspectemus promissa 
dicentis : « Dabo eis viam alteram, et cor aliud. » 
Ezech. xxxvi. Exact ores autem perverterunt atque 
turbaverunt viam Domini, ut habentes clavem scien- 
tiæ,nec ipsi intrarent, nec populum intrare pate- 
rcntur, sed facerent eos perdere viam veritatis, quæ 
loquitur in Evangelio : « Ego sum via, et vita, et ve¬ 
ritas. » Joan . xiv, 6. 

« Stat ad judicandum Dominus, et stat ad judican- 
dos populos. Dominus ad judicium veniet cum seni- 
bus populi sui, et cum principibus ejus. » Isa . m, 13, 
14. Populus, qui propter simplicitatem imperitiam- 
que deceptus est, adhuc vocatur populus Dei ; et 
propterea judicatur, ut salvetur. Nec sedet Dominus 
in habitu judicautis, ut in Daniele legimus : « Throni 
positi sunt, etlibri aperti sunt ; » Dan. vir, 9; sed 
stat ad judicandum, et stat ut judicet populus , vo- 
lens eos stare, quorum via fuerat dissipata. Contra 


et aux anciens de son peuple, il entre en juge¬ 
ment avec eux, non-seulement pour les juger, 
mais encore pour être pareillement jugé, leur 
laissant la faculté de se défendre, s’ils peuvent 
trouver que répondre, selon cette parole du 
psaume cinquante : « Afin que vos discours 
vous justifient, et que vous sortiez vainqueur 
quand vous serez jugé. » Psalm. n, 6. Nous li¬ 
sons quelque chose de semblable dans le pro¬ 
phète Michée, et nous l’avons commenté en son 
lieu. Par conséquent, notre passage s’entend 
contre les pharisiens et les docteurs des tradi¬ 
tions. Enfin, je pense que chez l’ancien peuple 
il y eut la même différence entre les vieillards 
et les princes, qu’il y a maintenant entre les 
prêtres et les évêques. 

« Vous avez, en effet, pillé ma vigne, les ra¬ 
pines faites sur le pauvre sont dans votre mai¬ 
son. Pourquoi pressurez-vous mon peuple, et 
mouillez-vous de pleurs le visage des pauvres, » 
ou l’attristez-vous, ou encore, d’après les Sep¬ 
tante, le troublez-vous ? Selon la coutume des 
Prophètes, facteur change soudain. Plus haut, 
en effet, le Seigneur lui-même avait dit : « O 
mon peuple, ceux qui t’appellent heureux, ce 
sont ceux qui te trompent ; » et le Prophète 
ajoutait ensuite : « Le Seigneur se tient debout 
pour juger, le Seigneur entrera en jugement. » 
Aussi, après le Prophète, le Seigneur lui-même, 
qui était entré en jugement avec les vieillards 
et les princes de son peuple, leur parle et re- 

prïncipes autem et presbyteros populi sui venit ad 
judicium, non ut judicet, sed ut pariter judicetur , 
dans eis locum defensionis, si potuerint habere quod 
respondeant , juxta illud quod in quinquagesimo 
psalmo dicitur : «Ut justiüceris in sermonibus tuis, 
et vincas cum fueris judicatus. » Psalm.' h , 6. In Mi- 
chæa quoque propheta taie quid legimus , Ca:p. 
quod in sno loco interpretati sumus. Ergo contra 
Phariæos et AeuieptuTàç præsens locus accipitnr. Inter 
senes autem et principes hoc fuisse reor in veteri 
populo, quodnunc est inter presbyteros et episcopos. 

« Vos enim depasti estis vineam meam , rapina 
pauperis in domo vestra. Quare atteritis populum 
meurn, et faciès pauperum commollitis,» sive « con- 
teritis, » et ut LXX interpretati sunt, «confunditis?» 
Servat consuetudinem pvophetalem,ut mutet repente 
personas. Supra enim ipsc Dominus dixerat: « Popule 
meus, quibeatumte dicunt, ipsi te decipiunt;» et pos- 
tea Propheta subjecerat : « Stat ad judicandum Do¬ 
minus,Dominus ad judicium veniet.» Igitur postpro¬ 
phetam ipse Dominus, qui ad judicium venerat cum 
senibus populi sui etprincipibus ejus, loquitur ad eos, 
et corripit delinquentes : « Quare depascitis vineam 
meam?» de qua scriptum est : « Vineam de Ægypto 
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prend les coupables : « Pourquoi pillez-vous 
rua vigne ? » dont il est écrit : <ç Vous avez trans¬ 
planté votre vigne hors d’Egypte ;» Psalm. lxxix, 
9 ; et dans ce môme Prophète : « La vigne du 
Seigneur des armées est la maison d’Israël. » 
Isai. v, 7. Cette même vigne, selon l’Evangile, 
le Seigneur en confia la culture aux plus per¬ 
vers des colons, qui mirent à mort le fils du 
père de famille envoyé vers eux. Le fruit de 
vos rapines sur le pauvre est, dit-il, dans vos de¬ 
meures. Par pauvre, entendez simplement celui 
qui a besoin d’aumônes, ou assurément le pau¬ 
vre d’esprit, dont il est écrit : « Heureux celui 
qui répand l’intelligence sur l’indigent et le pau¬ 
vre. » Psalm. xl, 1 ; et dans saint Paul : « Seu¬ 
lement, afin que nous nous souvenions des 
pauvres. » Gai. 11, 10. Ce qui suit : Pourquoi 
pressurez-vous mon peuple et faites-vous cou¬ 
ler les larmes sur la face du pauvre, » ou « la 
troublez-vous ? » s’adresse évidemment aux 
princes des Juifs. Mais cela peut aussi s’appli¬ 
quer aux nôtres, s’ils pressurent le peuple qui 
leur est soumis, interpellent et confondent pu¬ 
bliquement les pauvres qu’ils abandonnent, et 
n’osent même pas souffler mot devant les riches 
coupables des plus noirs péchés. La rapine 
faite sur les pauvres est dans leurs demeures, 
quand ils emplissent leurs coffres-forts, qu’ils 
abusent dans les délices des richesses de l’E¬ 
glise, et que, pour les ressources publiques qui 
ont été données pour assister les pauvres, ou 

transtulisti; » Ps. lxxix, 9; et in hoc eodempropheta: 

« VineaDomini sabaoth, dornus est Israël. » Isa. v, 7. 
Hanc vineam et in Evangelio locavit Dominus agri- 
colis pessimis , qui missum ad se patrisfamilias fi- 
lium interfecerunt. Matth . xxm. Rapina, ait, pauperis 
in domibus vestris. Pauperem vel simpliciter ac- 
cipe , qui indiget eleemosyna, vel'certc pauperem 
spiritu, de quo scriptum est : « Beatus qui intelligit 
super egenum et pauperem ; » Ps . xl, 1 ; et Paulus 
Apostolus. : « Tantum, inquit , ut pauperum memo- 
res essemus ; » Gai. n, 10 ; quodque sequitur : « Quare 
atteritis populum meum , et faciès pauperum com- 
mollitis, » sive « confunditis ? » manifeste ad princi¬ 
pes dicitur Judæorum. Sed et ad nostros principes 
referri potest, si atterant subjectam sibi plebem, et 
pauperes delinquentes publice arguant atque eon- 
fundant, divitibus autem pejora peccantibus ne mu 
{a) quidem facere audeant. Et rapina pauperum in 
domibus éorum est, quando replent thesauros suos, 
et Eeclesiæ opibus abutuntur in delicias, publicasque 
stipes, quæ ad sustentationem pauperum datæ sunt, 


iis les gardent pour eux, ou ils les distribuent à 
leurs proches, édifiant leurs richesses et celles 
des leurs sur la misère d’autrui. 

« Et le Seigneur dit : Parce que les filles de 
Sion ont été enflées d’orgueil, qu’elles ont mar¬ 
ché le col superbe, qu’elles allaient avec des 
appels provocateurs dans les yeux, qu’elles ap¬ 
plaudissaient, et qu’elles s’avançaient en leur 
marche étudiant le mouvement de leurs pieds.» 
Isai. ni, 15. Plus haut, le Prophète, aussi bien 
que le Seigneur avait repris le peuple et les 
princes ; maintenant c’est contre les femmes 
dont elle avait dit : « Et les femmes ont eu la 
domination sur eux, » que la prophétie se tourne, 
afin qu’elles ne se croient pas étrangères à ce 
crime, puisque c’est pour les délices de leur 
société et poussés par la luxure que les exac- 
tems ont pillé la vigne du Seigneur, que la.ra¬ 
pine faite sur le pauvre est dans leurs demeures, 
et qu’ils ont attristé la face des pauvres. Il s'a¬ 
git ici véritablement, suivant les uns, des femmes 
juives; selon les autres, par métaphore, des 
villes de la Judée, qui sont appelées filles de 
Sion, c'est-â-dire villes plus petites qu’elle, vil¬ 
lages et bourgades. Ainsi, dans le livre de Josué, 
sont donnés les noms des cités de chaque tribu, 
Jos. xv, et ensuite sont énumérés les villages 
et les châteaux, qui sont appelés filles de ces 
cités. D’autres, dans ces femmes, voient par tro- 
pologie les âmes qui, si elles marchent le col. 
superbe, s’élevant dans leur orgueil, et si, au 

vel sibi réservant, vel propinquis distribuant, et alie- 
nam inopiam, suas suorumque faciunt esse divitias. 

«Et dixit Dominus : pro eo quod elevatæ sunt filiæ 
Sion, et ambulaverunt extento collo, et nulibus ocu- 
lorum ibant, et plaudebant, et ambulabant, et pedi- 
bus suis composito gradu incedebant. » Isai. m, 15. 
Supra et populum et principes tam propheta quam 
Dominus corripuerat; nunc ad mulieres de quibus 
prius dixerat : « Et mulieres dominatæ sunt eis , » 
propheticus sermo convertitur , ne se aliénas arbi- 
trentur a crimine , ob quarum delicias atque luxu- 
riam depastisunt exactores vineam Domini, et rapina 
pauperis in domibus eorum est, et attriverunt popu¬ 
lum ejus, et faciès pauperum confuderunt. Quas qui¬ 
dam putant vere feminas Judæorum, alii metapho- 
rice de urbibus Judææ dici arbitrantur, quæ appel- 
lantur fîliæ Sion, minores videlicet eivitates, vici et 
oppida. Unde et in libro Jesu per singulas tribus po- 
nuntur nomina civitatum , Jos . xv , et postea descri- 
buntur villæ atque eastella, et filiænuncupantur. Alii 
seeundum tropologiam, mulieres animas arbitrantur, 


(a) Hactenus e<JUi ne nutum guident, in aîiis mss. ne mutum, etc. Nos interjectionem mu substituimus-, de qua vide Varronem, 

lib. vi. Alibi S. Doctor. epist. 12 : Decemjam épistolas . misi, cum tu ne mu quidem facere dignaris . Lucilius : 

Nec laudare hominem, neque mu fac«re unquam. 
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lieu d'avoir la fermeté virile, elles se laissent 
aller â la dissolution féminine, sont répriman¬ 
dées par la prophétie, et perdent tous les orne¬ 
ments des vertus, qui sont indiquées par les 
croissants d’or, les colliers, les filets de perles, 
les bracelets, les coiffes, les rubans de cheveux, 
et autres parures de ce genre. 11 faut user aussi 
de ce témoignage contre les femmes de l’Eglise, 
qui marchent le col superbe, parlent avec les 
mouvements des yeux, applaudissent autant 
des pieds que des mains, et* pour avoir une 
démarche savante, ne prennent pas la nature 
pour guide, mais achètent les leçons des his¬ 
trions. 

« Le Seigneur rendra chauve la tète des filles 
de Sion, il les dépouillera de leur chevelure et 
l'ignominie sera leur parure, » Isai. ni, 16. C’est 
ce qui nous arrivera â nous-mêmes, dont les 
péchés sont cachés, lorsque s’accomplira la pré¬ 
diction de l’Ecriture : « Il n’y aura rien de ca¬ 
ché qui ne soit révélé. » Luc . vin, 17. En effet, 
tant que nous sommes protégés par la cheve- 
velure et le vêtement de l’ignorance, et que les 
hommes nous croient des sépulcres blanehis, 
Maith xxm, nous qui intérieurement sommes 
remplis d'ossements de morts, nous avons quel¬ 
que apparence de propreté ; mais, lorsque ce qui 
est caché sera mis â découvert, nous perdrons 
toute notre chevelure et notre honteuse oalvitie 
apparaîtra à tous les yeux. 

« En ce jour-là, le Seigneur leur ôtera l'or- 

quæ si extento collo ambulaverint, et se erexerint 
in superbiam, et non virilem duritiam, sed dissolu- 
tionem sectetæfuerint feminarum, corripiantur a ser- 
mone propketico, et omnia perdant ornamenta vir- 
tutum , quæ sub lunulis torquibusque et monilibus 
atque armillis, mitris et discriminalibu 3 cæterisque 
hujusmodi, descvibuntur. Abutendum est lioc testi- 
nionio et adversum Ecclesiæ feminas, quæ ambulant 
coilo extento , et nutibus loquuntur oculorum, et 
plaudunt tam manibus quam pedibus, et ut compo- 
sito incedant gradu, non naturam sequuntur ducem, 
sed histriones redimunt præceptores. 

« Decalvabit Dominus verticem fiïiarum Sion, et 
crinem earum nudabit, et pro ornatu erit ignomi- 
nia. » Isai..ut, 16. Hoc et nobis accidet quorum pec- 
cata celantur, cum impletum fuerit illud quod scrip- 
tum est : « Nihil occultum quod non revelabitur. » 
Luc. vm, 17. Quamdiu enim protegimur crine, et 
veste ignorantiæ, et hommes nos putant sepulcra: 
dealbata, Maith. xxm, qui intus su mus pleni ossibus 
mortuorum, videmur aliquid habere munditiæ. Cum 
autem patnerit quod occultum est, auferetur uni- 
versa cæsaries, et fœda calvities omnibus apparebit. 

« In. die ilia auferet Dominus ornamentum calcea- 


nement des chaussures. » Isa. m, 17. En quel 
jour? Les Juifs pensent que c’est celui de la 
captivité de Babylone. Il s’agit, selon nous, avec 
plus de vérité, du temps où ils furent pris par les 
Romains, et où. ils perdirent tous les ornements 
des vêtements et des pierreries;, de l'or et des 
bracelets, et leurs divers meubles ; ou, par mé¬ 
taphore, ces femmes désignent les villes dont 
toute la parure a été détruite, parure par la¬ 
quelle il faut entendre les places, les portiques, 
le forum, les gymnases et les murs publics. Que 
si nous rapportons ce passage à l’état des âmes, 
souvenons-nous que celui qui doit manger les 
ehairs de l'Agneau et célébrer la Pâque a les 
sandales aux pieds, nous dit l’Ecriture, et que, 
ni les vêtements , ni' la chaussure de ceux qui 
traversèrent le désert ne furent détruits. Quelle 
est cette chaussure ? celle dont l’Apôtre dit aux 
Ephésiens : « Ayez la chaussure aux pieds pour 
être prêts à l'Evangile de la paix. » Ephes. vi, 15. 
Cette chaussure, l’âme la perd quand elle mar¬ 
che le front superbe, qu’elle traîne sa robe sous 
les pieds , et qu’au lieu de garder la pureté de 
la chaste matrone, elle balaye les immondices 
du sol. 

« Leurs croissants d’or, leurs colliers, leurs 
filets de perles , leurs bracelets , leurs coiffes , 
leurs rubans de cheveux, leurs jarretières, leurs 
chaînes d’or, leurs boîtes de parfums, leurs pen¬ 
dants d'oreilles, leurs bagues , leurs pierreries 
qui leur pendent sur le front. » Isa . in, 18, 21. 

mentorum. » Isa . iii, 17. In qua die ? Judæi putant, 
captivitatis Babyloniæ. Nos verius esse convincimus, 
quando a Romanis capti sunt, et omnia vestium at¬ 
que gemmarum, aurique ac monilium ornamenta, 
et diversas supellectiles perdiderunt. Sive per me- 
taphoram mulierum, omnis ornatus urbium destruc- 
tus esse narratur. Ornamenta urbium in plateis et 
porticibus, foro atque gymnasiis et mœnibus publi- 
cia intellige. Quæ si referamus ad animarum statum, 
calceatos pedes ejus, qui carnes agni comesturus 
est, et celebraturus Pascha, legisse nos recordemur, 
et per solitudinem transeuntium, nec vestimenta, 
nec calceamenta consumpta. Quæ sunt ista calcea- 
menta ? Ilia de quibus Apostolus scribit ad Ephe- 
sios : « Calceati pedes in præparationem Evangelii 
pacis. » Eph. vr, 15. Quæ calceamenta animæ perdi- 
turæ sunt, quando extento collo ambulaverint, et 
pedibus traxerint vestimenta, et pro munditia ma- 
tronali, terræ verrent spurcitiam. 

«Etlunulas, et torques, et monilia, et armillas, 
et mitras, et discriminalia, et periscelidas, et mure- 
nulas, et olfactoriola, et maures, etannulos et gem¬ 
mas in fronte pendentee. » Isai. ni, 18, 21. Describit 
monilia feminarum, et per hæc iusignia civitatum ; 
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Le Prophète décrit les parures des femmes, et 
par là indique les beautés des cités ; ou , par 
analogie, les ornements des différentes vertus. 
Les femmes ont de petites bulles pendantes en 
forme de lune, que nous rapportons aux orne¬ 
ments de l’Eglise, qui est illuminée par le soleil 
de justice. Les colliers qui pendent jusque sur 
la poitrine symbolisent l’intelligence et la do¬ 
mination de l'esprit sur le cœur. Elles perdront 
les filets de perles, qui indiquent en un seul mot 
tous les ornements ; les bracelets , tels que Re- 
becca en reçut à ses fiançailles , c'est-à-dire les 
bonnes œuvres ; les mitres , ornements de la 
tète , et les rubans de cheveux, afin qu'il juge 
chacun d'eux; les jarretières qui ornent notre 
démarche, afin qu'il nous soit dit ; « Ton pied 
ne fera point de faux pas. » Psalm. xc, et « 11 
défendra mes pieds contre toute chute.» Psalm. 
lv ; les chaînes tissues de filaments d'or et d’ar¬ 
gent, c’est-à-dire de l’esprit et de la lettre des 
Ecritures ; les fermoirs à parfums, afin que nous 
soyons la bonne Codeur de Jésus-Christ ; Il Co- 
rinth. n, 15; les pendants d’oreille, afin que nous 
n'entendions pas les excitations du sang, mais 
cette parole du Seigneur : « Que celui qui a des 
oreilles pour entendre, entende ; » Luc. vin, 18 ; 
et les anneaux, qui nous marquent pour la mi¬ 
lice du Seigneur, que Dieu le Père a marqué 
de son sceau. En ce sens , il est dit au roi de 
Tyr : « Tu es le sceau de la ressemblance. » 
Ézech. xxvm, 12. L’enfant prodigue pareillement, 

vel juxta anagogen variarum ornamenta virtutum. 
Habent mulieres in lunee similitudinem bullulas de- 
pendentes, quasnosadEcclesiæ ornamenta transferi- 
mus, quæ illuminatur sole justitiæ. Torques quo- 
que, quæ ad pectus usque peedentes, intelligentiam, 
ac principale (riysp-ovixclv) mentis in corde demon- 
strant. Et monilia, quæ uno sermone ornnia orna¬ 
menta significant ; et armillarum bona opéra, qualcs 
Rebeeca accepit in sponsalibus : Gen. xxiv ; et naî¬ 
tras, capitis ornamenta, discriminalia, ut judicium 
liabeat singulorum ; et periscelidas, quibus noster 
grcssus ornatur, ut audiamus : « Pes tuus non offen- 
det. » Ps. xc ; et : « Eruet pedos meos a lapsu ; Ps. 
lv ; et murenulas, quæ auri atquc argenti texuntur 
virgulis, sensu videlicct, et sermonibus Scriptura- 
rum ; et olfactoriola, ut Cbristi bonus odor sirnus ; 
Il Cor. n, 45 ; et inaures, ne audiamus judicium san- 
guinis, sed Domini veTba dicentis : « Qui habet au¬ 
ras audiendi audiat ; » Luc. vin, 18 ; et annulos, qui¬ 
bus signamur ad Domini militiam, quem Deus 
signavit Pater. Unde dicitur ad principem Tyri : 
« Tu es signaculum similitudinis. » Ezech. xxvm, 12. 
Filius quoque prodigus cum stola recepit annulum, 
Luc. xv, et calceamenta, et gemmas in fronte pen- 


avec la tunique, reçut un anneau, Luc. xv, une 
chaussure et des pierreries pendant sur le front, 
qui parent notre visage. Au sujet de cet orne¬ 
ment de la tête, nous lisons dans , le psaume : 
« Comme un onguent sur la tête, lequel descend 
sur la barbe, la barbe d'Àaron.» Psalm. cxxxu, 1. 
Bien que les Septante, Àquila, Symmaque et 
Théodotion interprètent ces choses de diverses 
manières, nous les avons expliquées comme 
nous avons pu, soit d'après l’hébreu , soit d’a¬ 
près leur traduction ; et nous ne voulons pas 
insister plus longuement sur chacime, afin de 
ne pas tomber dans un frivole commentaire 
que le lecteur sage prendrait en dégoût. 

« Leurs robes magnifiques, leurs éeharpes et 
leurs belles toiles de lin. » Isa. nr, 22. Au lieu de 
toiles de lin, les Septante traduisent par tyazes 
de Laconie, indiquant ces tissus très-légers dont 
couvraient leurs corps les Lacédémoniens , qui 
furent très-aptes à la guerre et qui menaient une 
vie des plus austères , quoique il ne soit ques¬ 
tion de la Laconie ni dans le texte hébreu, ni 
dans aucun autre interprète. Les robes et les 
écharpes que Symmaque a rendues plus expres¬ 
sivement par «vafrAata, sont des ornements du 
vêtement féminin qui protègent les épaules et 
la poitrine. Ces robes , au 'figuré, sont celles 
dont il est dit : « Ils iront de vertu en vertu. » 
Psalm. Lxxxiri, 8. Les toiles de lin signifient que, 
réfugiés en Notre-Seigneur, nous devons jouir 
de ses délices, selon cette parole des Psaumes: 

dentes, quibus nostra ora decorantur. De cujus ca- 
pitis oruamento, et in psalmo legimus : « Sicut 
unguentum in capite, quod descendit in barbam, 
Aaron. » Ps. cxxxu, 1. Quæ ornnia ]icet LXX Inter¬ 
prètes, Aquila, et Symmachus, ac Theodotio diver- 
sis modis interpretontur, nos ut potuimus vel de 
I-Iebræo, vel de ipsormn translations texuimus ; nec 
volumus diutiu's in singulis immorari, ne frivola sit 
expositio, et prudenti lectori fastidium faciat. 

« Et mutatoria, et pallia, et linteamina. » Isa. ni, 
22. Pro linteamina, LXX perspicua laconica, inter- 
pretati sunt, volentes tenuissimas significare vestes, 
quibus Laceçlsemoniorum, qui fuerunt ad bella 
promptissimi, et austerioris vitæ, corpora tegeban- 
tur ; quamquam Laconica, nec Hebraicum habeat, 
nec ullus alius interpretum. Mutatoria autem et 
pallia, quæ significantius Symmachus transtuîit 
àvaSoXaia, ornamenta sunt vestium muliebrium, qui¬ 
bus humcri et pectora proteguntnr. Mutatoria juxta 
anagogen illla sunt, de quibus dicitur : « Ibunt de 
virtute in virtutem ; » Ps. lxxxiii, 8 ; et linteamina, 
ut loti in Domino deliciis perfruamur, secundum 
illud, quo in Psalmis scriptum est : « Torrente vo- 
luptatis tuæ potabis eos. » Ps. xxxv, 9. Hæc autem 
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« Vous les abreuverez au torrent de votre vo¬ 
lupté. » Psalm. xxxv, 9. Tous ces ornements, les 
filles de Sion les ont perdus, parce qu’elles ont 
marché le front superbe et que leurs yeux ont 
brillé d’orgueil, pensant que ces biens étaient 
un don de leur puissance et non de la grâce 
du Seigneur. 

« Leurs épingles, leurs miroirs, leurs chemises 
de grand prix, leurs bandelettes et leurs théris- 
tres. » Isa. m, 23. Les femmes ont des épingles 
pour retenir l’ingénieux édifice de leurs che¬ 
veux , afin qu’ils ne tombent pas trop lâches 
et qu’ils ne s’éparpillent point en mèches éparses. 
Elles ont aussi des miroirs pour y considérer 
leur visage, et si elles voient que quelque chose 
manque à leur parure, elles l’ajoutent. Elles ont 
de riches linges qu’on appelle chemises , et des 
bandelettes qui lient leur chevelure et qu’elles 
nomment Tatvâxç. Elles ont aussi des théristres 
cpie nous pouvons appeler des voiles , et dont 
Rebecca était enveloppée. Aujourd’hui encore 
les femmes de l’Arabie et de la Mésopotamie les 
portent. En hébreu, ils portent le nom deAnm- 
dm, en grec celui de ©iptarpa, de ce que pen¬ 
dant le ©tfpoç, c’est-à-dire pendant l’été et la 
canicule, ils protègent le corps des femmes. Ainsi 
les filles de Sion , à cause de leur orgueil, ont 
perdu les épingles qui retenaient l’arrangement 
de tous les préceptes. Elles ont perdu les miroirs 
que, d’après l’Exode, les femmes, se tenant à la 

omnia perdiderunt filiæ Sion, quia ambulaverunt 
extento collo, et oculorum nutibus superbiam ges- 
tierunt, putantes suæ esse potentiæ quod habebant, 
et non Domini gratiæ. 

« Et acus, et spécula, et sindoues, et vittas, et 
thevistra. » Isa . ni, 23. Habent acus mulieres, qui- 
bus ornatorum crinium compago retinetur, ne 
laxius fluant, et in sparsos dissipentur capillos. Ha¬ 
bent et spécula, quibus considérant vultum suum, 
et si quid deesse viderint, addunt ornatui. Habent 
sindones, quæ vocantur amictoria, et vittas, quibus 
crines Iigantur, quas appellant Tavuxç, Habent et 
theristra, quæ nos pallia possumus appellare ; quo 
obvoluta est et Rebecca. Et hodie quoque Arabiæ et 
Mesopotamiæ operiuntur féminæ ; quæ Hebraice di- 
cuntur abdidim, Græce O^purrpa, ad eo quod in Oepst, 
boc est, in æstate et caumate corpora protegant fe- 
îninarum. Filiæ ergo Sion propter superbiam suam 
perdiderunt acus, quibus omnium præceptorum ré¬ 
gula stringebatur. Perdiderunt spécula, quæ obtu- 
lerunt in Exodo manentes in foribus tabernaculi 
mulieres ad luterem Domini fabricandiiin ; Eæod. 


m 

porte du tabernacle, offrirent pour fabriquer le 
bassin du Seigneur ; Exod. xxxvm ; c’est aussi 
de ces miroirs que parlait l’apôtre Paul : « Nous 
voyons Dieu maintenant comme dans un mi¬ 
roir et sous des images obscures. » I Corinth. xm, 
12. Elles ont perdu les chemises et les bande¬ 
lettes qui recouvraient leurs épaules, et qui re¬ 
tenaient leur esprit prêt à se dissiper de ci de 
là ; et le théristre , dont l’ombre impénétrable 
les protégeait contre les ardeurs des passions. 
Nous disons ceci pour ne point trop paraître nous 
écarter du sens figuré de ce passage. C’est d’ail¬ 
leurs un grand travail que d’insister sur chaque 
point et de chercher une explication large. 

« Elles auront, au heu de la bonne odeur, la 
mauvaise, et pour ceinture une corde.» Isai. ni, 
24. Le roi pénitent parle de la mauvaise odeur 
des péchés : « Mes plaies se sont envieillies et 
corrompues à la vue de mes égarements.» Psalm. 
xxxyii, 6. L’Apôtre prescrit de ceindre ses reins: 
(( Tenez-vous fermes et que la vérité soit la cein¬ 
ture de vos reins \»Ephes. vi. 14 ; et nous lisons 
au sujet du pécheur : « Chacun est resserré dans 
les liens de ses péchés. » Prov. v, 22. Ainsi, au 
heu de la bonne odeur des vertus', les filles de 
Sion exhaleront la pourriture des péchés, et au 
heu de la ceinture de la vérité, elles seront serrées 
dans les liens du mensonge, qu’avaient sur la 
tête ceux qui, couverts de sales haillons, implo¬ 
raient le roi de Syrie pour qu’il leur laissât la vie. 

xxxvm ; de quibus et apostolus Paulus loquebatur : 
« Videmus autem nunc per spéculum in ænigmate.» 
I Cor. xm, 12. Àmiserunt sindones et vittas, quibus 
operiebant humeros, et fluentem bue atque illuc 
animun coustringebant ; et theristra, quo tutissimo 
in æstibus tegebantur umbraculo. Hæc dicimns ne 
omnino tropojogiam bujus loci fugere videamur. 
Gæterum laboris est raaximi in singulis immorari, 
et latam explanationem quærere. 

« Et erit pro suavi odore, fœtor ; et pro zona, fu- 
niculua. » Isai. m, 24. Fcetere peccata pcenitens lo- 
qnitur : « Putruerunt et corruptæ sunt cicatrices 
meæ a facie insipientiæ meae. » Ps. xxxvii, 6. Zona 
accingi lumbos, Apostolus præcepit, dicens : « State 
accincti lumbos vestros in veritate. » Ephes. vi, 14. 
Et de peccatore legimus : « Funibus peccatorum 
suorum unusquisque constringitur. » Prov. v, 22. 
Igitur pro bono odore virtutum, filiæ Sion babebuut 
putredinem peccatorum, et pro cingulo veritatis, 
mendacii funiculis Hgabuntur, quos habuerunt super 
capita qui cum pannis et sordibus vitam (a) arege 
Syriæ precabantur.. 


(a) Yatic. contrario sensu, vitam régi Syriæ, — Rcgi Syriæ precabantur. Addunt hoc loco Erasmus et Mari anus : Et pro cris¬ 
pante crine calvitium, et subjungunt banc expositioncm : Pro continuis, longis et ascendentibm orationibus, quœpcr erims rngni- 
peantur, habuerant ealvitium, mentem undique obstrusam et ad tacendum ab orationibus firmatam. Hujus porro Glossematis nul- 
lum exstat vestigium iu exemplaribus niss. nec satis redolet stylum Hieronymianum. Maatur. 
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« Et au lieu dé la ceinture pectorale, un ci- 
lice. » Ceinture pectorale est la traduction 
de Symmaque ; , remplacée dans les Septante 
par tunique psaoTtop^pà , c’est-à-dire, parsemé 
de clous de pourpre; Aquila a rendu cela par 
ceinture de l'exaltation ; Théodotion a re¬ 
produit le mot liébreu môme Phithigil , ce 
qui est une 'sorte de parure de femme. Cette 
ceinturé recouvre la poitrine de la femme à 
cette place qu’occupe le Rational chez les Pon¬ 
tifes. C’est de cette ceinture pectorale que Jéré- 
mio disait en son langage mystique : « Si l’é¬ 
pouse peut oublier les ornements dont elle se 
pare , et la jeune fille la ceinture qu'elle porte 
sur son sein, moi aussi je t’oublierai, dit le Sei¬ 
gneur. » Jerem. n, 32. La vierge, telle que l’A¬ 
pôtre désire nous présenter à Jésus-Christ, Il 
Corinth. ir, tant qu’elle né se laisse pas corrompre 
en Egypte, et que ses mamelles , retenues par 
la ceinture pectorale, ne sont point violées, est 
unie à l’époux; et bien qu’elle engendre chaque 
jonc dés fils des vertus, elle ne cesse nullement 
d’être vierge.Mais si j amais elle détourne ses pieds 
à tout passant et si elle suit ses adulateurs, et 
que, selon la prophétie d’Osée, le Seigneur ferme 
ses voies avec une haie d’épines et ses sentiers 
avec des murs, elle reviendra vers son premier 
époux , qui lui dira : « Dépoüille-toi des vête¬ 
ments de deuil, et reVêts ceux de ta gloire. » 
Osée. n. 

« Les plus beaux de tes hommes tomberont 

« Et pro fascia pectorali ciliciimi. » Pré fascia 
pectorali, quam interpretatus est Symmachus, LXX 
fin:; ram peaorcop<fiupav, ici est, clavatam purpura 
traustulerunt ; quod Aquila cingulum exultationis 
expressif. Theodotio ipsum verbum Hebraicum 
phtiugu posuit, quod genus ornamenti muliebris 
est. Fascia pectus tegit, et eum possidet locum in 
femiuis quem Rationale in Pontificibus. De hac fas¬ 
cia pectorali, et Joremias mystico sermone dice- 
bal : Si oblivisci potest sponsa ôrnatus sui, aut 
virgo lasciæ pectoralis suæ, et ego obliviscar tui, 
dicié ■ ominus. » Jer. n, 32. Virgo, qualem exhibere 
nos cupit Apostolus Christo, II Cor . n, quamdiu non 
corrnmpitur in Ægypto, nec franguntur mamillæ 
ejus, quæ pectorali fascia colligatæ sunt, jungitur 
spj 'so; et cum quotidie virtutum filios generet, 
nequaquam virgo esse desistit. Quod si aliquando 
divaricaverit pedes omni transeunti, et secuta fuerit 
nuiatores suos, et, juxta Osee vaticinium, sepserit 
Dominus vias ejus, et intercluserit semitas, reverte- 
tur ad virum suum priorem, et audiet : « Exue te 
vesti mentis luctus, et induere vestibus gloriæ tuæ. » 
Ose. n. 

« 1 ulcherrimi quoque viri tui gladio cadent, 


sous le glaive, et les plus forts dans le combat. » 
Isai. m, 25, Au lieu de « les plus beaux de tes 
hommes, » les Septante ont traduit : « Ton fils 
le plus beau, que tu chéris, tombera sous le 
glaive. » Si nous appliquons ce passage à l’état 
de Pâme tombée dans le péché après avoir été 
vertueuse, par son fils le plus beau, nous enten¬ 
drons les bonnes œuvres qui ont péri sous le 
glaive de l’ennemi ; et les forts ont également 
péri dans le combat, parce que, « en quelque jour 
que le juste pèche, sa justice ne le délivrera 
point. » Ezech. xxxm, 12. Si, au contraire , nous 
suivons l’histoire , noiis verrons qu’ici le Pro¬ 
phète ne parle point des femmes dont les maris 
ont péri dans le combat, mais des villes de la 
Judée qu’il a appelées filles de Sion, et dont les 
guerriers sont tombés sur le champ de ba¬ 
taille. Enfin, le passage qui suit parle de Sion 
ellè-même. 

« Ses portes en deuil pleureront, et la ville 
elle-même désolée sera gisante sur le sol. » Isa. 
m, 26. C’est ce que nos yeitx peuvent voir main¬ 
tenant encore. Le sens figuré est facile à démê¬ 
ler : Quiconque livrera accès au diable et ne 
fera pas la garde la plus assidue aux portes de 
son cœur, ses portes pleureront ; en l’absence 
de l'époux, il sera dans un deuil continuel, et, 
tombant des hauteurs de la vertu, il sera gisant 
dans la poussière de la terre. 

« En ce jour-là , sept femmes prendront un 
seul mari, disant: Nous mangerons notre pain 

et fortes tui in prælio. » Isai. m, 25. Pro pulcherri- 
mis viris, LXX interpretati sunt, « et filius tuus pul- 
cherrimus, quem diligis, gladio cadet, » Quod si de 
animæ statu intelligimus, quæ post virtutes pecca- 
verit, pulcherrimum filium ejus, bona accipiamus 
opéra, quæ hostili gladio conciderunt ; et fortes 
quoque periisse in prælio, qui « justifia justi non 
liberabit eum in quacumque die aberraverit. » Ezech. 
xxxui, 12. Sin autem sequamur bistoriam, ex lus 
sermonibus docebimur, non de mulieribus prophe- 
tæ esse sermonem, quarum viri in prælio corruerunt ; 
sed de urbibus Judææ, quas filias Sion appellavit, et 
quarum bellatores ceciderunt in certamine. Denique 
de eadern Sion sequens versiculus loquitur. 

« Et mœrebunt atque lugebunt portæ ejus, et ipsa 
urbs desolata se débit in terra. » isai. m, 26. Quod 
usque hodie oculis cernimus. Facilis secundum tro- 
pologiam interpretatio est, quod quicumque locum 
dederit diabolo, et non omni custodia servaverit cor 
suum, lugeant portæ ejus ; et absente sponso, sem- 
per in luctu sit, ac de excelsis corruens, in terræ 
pulvcre sedeat. 

« Et appréhendent septem mulieres virum unum 
in die ilia* dicentes : Panem nostrum comedemus, 
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et nous nous couvrirons de nos vêtements ; il suf¬ 
fit que ton nom nous soit donné et que tu effaces 
notre opprobre. » Isa. rv, 1. Lorsque les plus 
beaux de la ville de Jérusalem seront tombés 
sous le glaive, et que les forts auront péri dans 
le combat ; que ses portes auront gémi et pleuré, 
et qu’elle sera elle-même désolée à cause de la 
rareté des hommes, après la perte de ses guer¬ 
riers, sept femmes prendront un seul mari, dans 
leur désir d’avoir des enfants dans Sion, et des 
fils dans Jérusalem. Elles ont, diront-elles , la 
nourriture et le vêtement ; il suffit qu’elles ne 
passent point pour être sans mari et qu’elles ne 
soient pas sous le coup de cette malédiction de 
l’Ecriture : « Maudite la femme stérile et celle 
qui n'engendre pas des enfants en Israël. » Beut. 
vu. Zacharie, de son côté, abonde dans ce sens : 
« En ces jours, dix hommes de toutes les na¬ 
tions et de toutes les langues saisiront le bas de 
la robe d’un Juif, et lui diront : Nous irons avec 
vous ; nous avons entendu que Dieu est avec 
vous. » Zach. vm, 23. Les nombres sept et dix, 
qn raison clu sabbat et des dix préceptes de la 
loi, sont familiers aux Juifs ; aussi en usent-ils 
fréquemment ; pourtant, à cause de l’ambiguité 
de l’hébreu, dans lequel « saba » signifie tantôt 
sept, tantôt plusieurs et tantôt serment, ce mot 
pourrait bien signifier ici, non pas sept, mais 
plusieurs. Voilà l’explication selon la lettre. 
D’autre part, à la venue du Sauveur* sept fem- 

et vestimentis nostris operiemur ; tantummodo in- 
vocetur nomen tuum super nos, aufer opprobriuin 
nostrum. » Isai. iv, 1. Gum pulclierrimi uriais Jéru¬ 
salem gladio ceciderint, et fortes perierint in præ- 
lio ; et mœruerint, luxerintque portæ ejus ; et ipsa 
fuerit desolata ob nimiam hominum ravitatem, in- 
terfectis bellatoribus, septem mulieres appréhendent 
unum virum, cupientes habere semen in Sion, et 
domesticos in Jérusalem ; cibum et vestimentum 
se habere diceutes ; tanturq ne absque marito esse 
videantur, et subjacere illi maledicto, quod scrip- 
tum est : « Malediçta sterilis, et quæ non facit 
semen in Israël. » Deut. vii, Zacharias quoque 
huic congruit sensui : « In diebus illis appré¬ 
hendent decem hommes ex omnibus linguis gen- 
tiurn fimbriam viri Judæi dicentes : lbimus vo- 
biscurn, audivimus enim quoniam Deus yobiscum 
est. » Zach. vm, 23. Septenarius et denarius nume- 
rus propter sabbatum, et decem præcepta legis, Ju- 
dæis familiaris est ; et ideo hoc fréquenter abutun- 
tur ; licet juxta Hebræi sermonis ambiguitatem, qui 
verbuni sakà nunc septem, nunc plures , nunc 
juramentum interpretantur, possit in hoc loco 
non septem signifieare, sed plures. Hoc sccundum 
litteram. Cæterum in adventu Domini Salvatoris, 


mes, c’est-à-dire les sept grà,ce$ (Je.l.'EspriJt-Sai nf, 
dont le même Prophète dira bientôt « Un re¬ 
jeton sortira de la racine de Jessé, et une fleur 
s’élèvera de sa racine ; et l'esprit du Seigneur se 
reposera sur elle, l’esprit de sagesse et d’intelli¬ 
gence, l’esprit de conseil et de force, l’esprit de 
science et de piété; et l'esprit ie lg, crainte du 
Seigneur la remplira; » Isa. xi, 1, 2; ces sept 
femmes prendront Jésus., qu’elles avaient désiré 
pendant longtemps, parce qu’elles n’avaient pu 
trouver aucun autre en qui elles pussent se re¬ 
poser à jamais. De là vient que Jean-Baptiste, 
dans [l’Evangile , rend ce témoignage. : « Celui 
qui m’a envoyé m’a dit : Celui sur qui tu verras 
l’Esprit descendre et se reposer est celui qui 
baptise dans le Saint-Esprit. » Joan. î, 33. Za¬ 
charie, d’autre part, nous, montre sept yeux ou¬ 
verts sur une même pierre, et sur un seul clian. 
delier d’or sept lampes et sept canaux, et deux 
oliviers , l’un à droite et l’autre à gauche de la 
lampe, fermement enracinés. Zach . iii et iy. La 
grâce de l’Esprit-Saint possède toutes choses , 
il est superflu de l'expliquer; mais comme il 
souffrait toujours l’opprobre chez les hommes, 
nul ne vivant comme le demandaient les dons 
de ce même Esprit, ces dons désirent qu’on les 
appelle au nom de Jésus, afin que.ee qui ôtait 
imparfait dans, la Loi devienne parfait dans 
l’Evangile. 

« En ce jour-là, le germe du Seigneur, le fruit, 

septem mulieres, id est, septem gratiæ Spiritus 
sanctij.de quibus. in consequentibus idem Propheta 
dictons est : « Exiet virga de radice Jesse, et flos 
de radice ejus conscendçt ; et reqiiiescet super oum 
spiritus Domini, spiritus sapientiæ et intelleclus, 
spiritus consilii et fortitudinis, spiritùs scientite et 
pietatis ; etimplebit eum spiritus timoris Domini, » 
Isa ; xi, 1, 2, appréhendent Jesum, quem multo. tem- ; 
pore desideraverant, quia nullum alium potucrant 
invenire, in quo æterna statione requiescerent. Unde 
et Joaunes Baptista refert in Evangelio : « Et qui 
misit me, ipse mihi' dixit : Super quem videris Spi- 
ritum sanctum descendentem et manentem in eo, 
ipse est. » Joan. i, 33. In Zacharia quoque legimus 
super lapidem unum septem oculos, et in uno aureo 
candelabro septem lucernas, et septem snffusoria, 
ac duas olivas ex utraque parte lampadis, h r/n a ra¬ 
dice fundatas. Zach. m et îv. Quod autem grutia 
sancti Spiritus cuncta possideat, expositiono non 
indiget. Sed quia in hominibus semper patiubatur 
opprobrium, nullo vivente, ut Spiritus sancti doua 
poscebant ; propterea Jesu nopaen sibi cupiunt iu- 
vocari, ut quod in Lege imperfectum erat., in Evau- 
gelio compleatur. 

« In dio ilia erit germen Domini in magnjflçentia 
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de la terre sublime sera dans la magnificence 
et dans la gloire, et ceux qui auront été sauvés 
en Israël seront dans l'allégresse. Et ce sera 
quiconque aura été laissé en Sion et sera survi¬ 
vant en Jérusalem, qui sera appelé saint , qui¬ 
conque est écrit dans la vie en Jérusalem. Isa. 
iv, 2,3. Lorsque les filles de Sion , à cause de 
leur orgueil , auront perdu toute parure, que 
leurs portes auront gémi et pleuré, qu’elle sera 
tombée elle-même dans la désolation, et que 
tous ses guerriers auront péri dans le combat, 
au point que plusieurs femmes pourront à 
grand'peine avoir un seul mari; alors le germe 
du nom chrétien lèvera, « et la terre donnera 
son fruit, » et l'allégresse sera dans ceux d'entre 
les Israélites qui auront été sauvés et dont il a 
été dit déjà : « Si le Seigneur des armées ne 
nous avait laissé une semence , nous serions 
comme Sodome, nous serions semblables à Go- 
morrhe. » Isai. i, 9. 11 est à remarquer que ce 
ne sera pas tout Israël qui sera sauvé : ce seront 
les restes du peuple de Sion, ceux qui survi¬ 
vront dans Jérusalem , tous ceux qui on été 
écrits dans le livre de vie en Jérusalem, et à qui 
le Seigneur disait : « Réjouissez-vous , car vos 
noms sont écrits dans les cieux. » Luc. x, 20. 
Ceci vise les Apôtres et ceux qui crurent par eux. 

« Lorsque le Seigneur aura effacé les souil¬ 
lures des filles de Sion, et qu’il aura lavé le sang 
au milieu de Jérusalem dans l’esprit de juge¬ 
ment et dans l'esprit de feu. » Isai.iv , 4. Alors 

et in gloria, et fructus terræ sublimis, et exultatio 
his qui salvati fuerint de Israël. Et erit, omnîs qui 
relictus fuerit in Sion, et residuus in Jérusalem, sanc- 
tus vocahitur, omnis qui scriptus est in vita in Jé¬ 
rusalem. » Isai. iv, 2, 3. Cum filiæ Sion propter su- 
perbiam omnem ornatum perdiderint, et mœruerint 
luxerintque portæ ejus, et ipsa desolata conciderit, 
omnesque bellatores ejus perierint in prælio, in 
tantum ut multæ mulieres uuum virum habere vix 
possint ; tune orietur germen nominis ebristiani, et 
terra dabit fructum suum ; et exultatio erit his qui 
de Israël salvati fuerint, de quibus et supra dictum 
est : « Nisi Dominus sabaoth reliquisset nobis se- 
men, quasi Sodoma essemus, et similes Gomorræ 
fuissémus. » Isa. î, 9. Et nota quod non omnis Israël 
salvetur, sed reliquiæ populi Sion, et residuus in 
Jérusalem, omnis qui scriptus est in vita in Jérusa¬ 
lem, quibus et Dominus loquebatur : « Gaudete, 
quoniam nomina vestra scripta sunt in cœlis. » Luc . 
x, 20. Significat autem Apostolos et eos qui per 
Apostolos crediderunt, 

« Cum abluerit Dominus sordes filiarum Sion, et 
sanguinem Jérusalem laverit de medio ejus in spi¬ 
ritu judicii et spiritu combustionis. » Isai. iv, 4. 


seront sauvés les restes d’entre les Israélites, 
lorsque, dans le baptême du Sauveur, leurs pé¬ 
chés leur auront été remis, et qu’aura été lavé 
ce sang que les imprécations de ce peuple en 
délire avaient appelé sur sa tète : « Que son sang 
retombe sur nous et sur nos enfants. » Matth. 
xxviu,25. Aussi lisions-nous plus haut: « Quand 
vous étendrez les mains , je ne vous exaucerai 
pas, car vos mains sont pleines de sang. » Isai. î, 
15, 16. Et plus loin le Prophète les provoque à 
la pénitence et ajoute : « Lavez-vous, soyez 
purs. » Remarquons que les souillures des filles 
de Sion, il les lavera dans l'esprit de jugement, 
tandis qu’il lavera le sang de Jérusalem dans 
l’esprit de feu ; et, en effet, ce qui est léger, on 
le lave , niais on brûle ce qui est plus profon¬ 
dément imprimé. C’est de cet esprit de jugement 
et de cet esprit de feu que Jean-Baptiste disait 
dans l’Evangile : «Je vous baptise dans l’eau ; 
mais celui qui vient après moi, vous baptisera 
dans l'Esprit-Saint et dans le feu. » Matth. m, 11. 
D’où nous apprenons que l’homme ne fournit 
que l’eau du baptême, tandis que Dieu donne 
l’Esprit-Saint, qui lave les souillures et consume 
les péchés du sang. 

« Le Seigneur créera en tout lieu de la mon¬ 
tagne de Sion; il créera, là où il a été invoqué, 
la nuée pendant le jour, et la fumée et la splen¬ 
deur du feu en flammes pendant la nuit. » Isai. 
iv, 5. En Jésus-Christ, eh effet, est une création 
nouvelle, dont nous lisons ailleurs : « Ce qui 

Tune 8alvabuntur reJiquæ de Israël, quando in bap- 
tismate Salvatoris eis fuerint peccata dimissa, et ille 
sanguis ablutus, quem super se errans populus impre- 
catus est : « Sanguis ejus super nos, et super filios 
uostros.» Matth. xxvu, 25, Unde supralegimus : « Cum 
extenderitis manus, non exaudiam vos;manus enim 
vestræ sanguine plenæ sunt. » Isa. i, 15,16. Et postea 
eos ad pcenitentiam provocans infert : « Lavamini, 
mundi estote. » Et nota quod sordes filiarum Sion 
laverit spiritu judicii, sanguinem autem Jérusalem 
spiritu combustionis. Quod enim leve est, lavatur , 
quod gravius, exuritur. De quo judicii spiritu com¬ 
bustionis Joannes Baptista in Evangelio loquebatur, 

« Ego baptizo vos in aqua, qui autem post me ve- 
nit, ipse vos baptizabit in Spiritu Sancto, et igni. » 
Matth. ui, 11. Ex quo discimus, quod homo tantum 
aquam tribuat ; Deus autem Spiritum sanctum, 
quo et sordes abluuntur, et sanguinis peccata pur- 
gantur. 

« Et creabit (al. creavit) Dominus super omnem 
locum montis Sion, et ubi invocatus est, nubem 
per diem, et fumum et splendorem ignis flamman- 
tis in nocte, » Isai. iv, 5. In Christo enim nova crea- 
tura est, de qua alibi legimus : « Yetera transie- 
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était vieux est passé; tout est devenu nouveau. » 

Il Corint. v, 17. Ici, les Septante ont traduit : 

« Il viendra , et tout endroit de. la montagne de 
Sion et tout ce qui est autour d’elle, il les cou¬ 
vrira d'une nuée pendant le jour, et de la lu¬ 
mière du feu en flammes pendant la nuit. » Qui 
donc viendra, si ce n’est celui dont il est écrit: 

« Il viendra de Sion celui qui délivrera, » Isai. 
mx, 20, d’après les Septante, et dont un autre 
Prophète parle ainsi : « Encore un peu de temps, 
et celui qui doit venir viendra, et il ne tardera 
point. » À6ac. ii, 3. Lorsqu’il sera venu, le peu¬ 
ple recouvrera la félicité primitive qu’il eut au¬ 
trefois dans le désert, le Seigneur le précédant 
pendant le jour dans la colonuede nuée et dans 
la colonne de feu pendant la nuit, Exod. xm , 
afin que , ni dans la prospérité , ni dans l’ad¬ 
versité, il n’éprouve jamais aucun trouble. C’est 
ce que dit également le psaume : « Pendant le 
jour le soleil ne te brûlera point, ni la lune pen¬ 
dant la nuit. » Psalm. cxx, 6. La fumée en cet 
endroit est l’emblème, non de l’erreur et de l’i¬ 
gnorance, mais de la gloire , conformément à 
ce que, selon l’opinion de quelques-uns, nous 
lirons toût-à-l’heure dans le môme Prophète : 

« Et la maison fut remplie de fumée. » C’est 
ainsi que dans Joël, au sujet delà grâce de l'Es- 
prit-Saint, qui descendit sur les Apôtres , il est 
dit : « Je répandrai mon esprit sur eux et ils 
prophétiseront ; » Joël, ii , 28 ; et ailleurs : « Je 
ferai paraître des prodiges dans le ciel, et des 
miracles sur la terre , et du sang et du feu , et 

runt ; ecce facta sunt omnia nova. » II Cor . v, 17. 
Pro quo LXX transtulerunt : « Et veniet, et erit 
oranis iocus montis Sion, et omnia quæ in circuitu 
ejus sunt, proteget nubes per diem, et lumen ignis 
flammantis in nocte. » Quis autem veniet nisi ille, 
de quo scriptum est : « Yeniet ex Sion qui liberet ;» 
ha. ux, 20, justa LXX ; et de quo alius propheta 
commémorât: « Àdhuc paululum modicum, qui 
venturus est veniet, et non tardabit. » Abac. n, 3. 
Cum ille venerit, reddetur populo félicitas pristina, 
quam aliquando habuere in eremo ; præcedente Do¬ 
mino eos per diem in columna nubis, et per noctem 
in columna ignis, Exod. xnf, ut nec in prosperis, 
nec in adversis aliquando turbentur. Quod et in 
psalmo dicitur : « Per diem sol non uret te, ncquo 
luna per noctem. » Ps. cxx, 6. Fumus autem in hoc 
loco non errorem et ignorantiam, sed gloriam signi- 
ficat, juxta illud quod in hoc eodem propheta, se- 
cundum quorumdam opinionem, lecturi sumus : 
« Et domus impleta est fumo. » Et in Joël de gratia 
Spiritus saucti, quæ descendit super apostolos, di¬ 
citur : « Effundam de spiritumeo, et prophetabunt; 
Joël, iq 28 ; et : « Dabo prodigia in cœlo sursum, et 


une colonne de fumée. » Act. u , 19. J'attri¬ 
bue encore le môme sens à ce passage des 
psaumes : « Il touchera les montagnes et elles 
se couvriront de fumée. » Psalm. cm, 32. 

te Toute gloire sera protégée. Le. tabernacle 
sera garanti dans l’ombre des ardeurs du jour ; 
il sera en sécurité, loin de l'ouragan et de la 
pluie.»J«az.iv, 6. Les Juifs rapportent ce passage 
à l’Antéchrist, dont ils voient la figure dans le 
tourbillon de la tempête, —puissant adversaire 
contre lequel le Seigneur doit les défendre. Pour 
nous , tout ceci a trait au premier avènement 
du Christ, dont il est dit pareillement dans les 
psaumes : « 11 m’a protégé dans le secret de son 
tabernacle ; il m'a élevé sur la pierre, » Psalm. 
xxvi, 9, d0,sur laquelle l’Eglise est fondée, sans 
qu'aucune tempête puisse l’ébranler ou la ren¬ 
verser par aucun ouragan.Plusieurs d’entre les 
Juifs appliquent ce passage et tous ceux qu’on 
lui rattache à la captivité de Babylone et au re¬ 
tour à Jérusalem sous Zorobabel, Ezra et Né- 
hémie. 

« Je chanterai maintenant à mon bien-aimé le 
cantique de mon proche parent, cantique pour sa 
vigne. » Isai. v, 1. Le Prophète chante au peuple 
d’Israël une lamentable prédiction, composée 
par celui dont il est écrit dans l'Evangile : 
« Quand il l’eut vue (nul doute qu’il s’agisse de 
Jérusalem), il pleura sur elle, disant : Ah! si tu 
savais, même en ce jour, ce qui peut t’apporter 
la paix! car des jours viendront sur toi, et tes 
ennemis t’environneront de murailles, et ils t'en- 

signa in terra deorsum, sanguinem et ignem et va- 
porem fuiui. » Act. n, 1. ïd ipsum significare puto 
et illud in Psalmis : « Qui tangit montes, et fumiga- 
bunt. » Ps. cm, 32. 

« Super oinnem autem gloriam protectio. Et ta- 
bernaculum erit in umbraculum diei ab æstu, et in 
securitatem, et in absconsionem a turbine et a plu- 
via. » Isai. rv, 6. Hunclocum Judæî ad Antichristum 
referunt, quem per turbinem et tempestatem signi- 
ficari æstimant, quando eos Dominus a potentissimo 
adversario defensurus sit. Nos autem omnia refera- 
mus ad primum adventum Christi, de quo et in 
psalmis legimus : « Protexit me in abcondito taber- 
naculi sui ; in petraexaltavit me ; » Psal. xxvi, 9,10; 
super quam fundata Ecclesia nulla tempestate con- 
cutitur, nullo turbine ventisque subvertitur. Pluri- 
mi Judæorum et hæc et universa, quibus ista so- 
ciata sunt, super Babylonia captivitate et reditu in 
Jérusalem sub Zorobabel et Ezra et Neemia intel- 
ligunt. 

« Cantabo nunc dilecto meo canticum patruelis 
mei, vineæ suæ. » Luc. v, 1. Cantatpropheta carmen 
lomentabile populo Israël, quod composuit ille, de 
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fermeront, et ils te renverseront sur la terre, toi 
et tes fils.» Luc. xix, 44 et seqq. ; et encore : 
«Combien, de fois n’ai-je pas voulu rassembler 
tes fils, comme une poule rassemble ses pous¬ 
sins sous ses ailes , et tu as refusé? Mais voici 
que votre demeure vous sera laissée déserte, » 
Matth. xxxm , 37, 38 ; à quoi est semblable le 
mot dé notre prédiction : « J’abandonnerai ma 
vigne. » Pour ce qui est du nom de bien-aimé 
et de. très-cher, qù’Aquila rend par 7uaTpa8sX<poç, 
oncle paternel ou cousin paternel, le titre du 
psaume quarante-quatre nous édifie à cet égard : 
« Cantique pour mon bien-aimé; » et la voix de 
Dieu le Père dans l'Evangile : « Celui-ci est mon 
fils bien aimé, dans lequel j’ai mis toutes mes 
complaisances: » Matth. m, 47; et ces mots du 
psaume soixante-sept : « Le Seigneur Roi des 
vertus du bien-aimé donnera la parole à ceux 
qui évangéliseront avec de nombreux prodiges.» 
Psalm . LXYii., 42, 43. Par conséquent, ce bien- 
aimé fit sur sa vigne le chant lugubre que je 
chanterai à mon cher et malheureux peuple. 
Ou assurément voici comment il faut entendre 
ce passage : Je chanterai h Dieu le Père Tout- 
Puissant le cantique du Christ , qui est mon 
proche parent, c : est-à dire engendré de la même 
race que moi. C’est d’ailleurs le peuple d'Israël 
qui est appelé vigne de Dieu, puisque nous li¬ 
sons à la fin de ce cantique : « La maison d’Is¬ 
raël est la vigne du Seigneur des armées, et 
l’homme de Juda est son noble germe ; » 

quo scriptum est m Evangeliô : « Cum autem vidis- 
set eam » (haud dubium quin Jérusalem) « flevit su" 
per eam, et dixit : Si scires et tu quæ ad pacera 
sunttibi, quoniam venieut dies super te, et circum- 
dabunt tibi inimici tui munitiones, et vallabunt te, 
et prosternent te, et filios tuos ; » Luc. xix, 44 et 
seqq. ; et rursum : « Quoties volui congregare filios 
tuos, sicut gallina congregat pullos sub alas suas, 
et noluisti ? Ecce dimittetur vobis domus vestra dé¬ 
serta ; » Matth. xxiii, 37, 38 ; cui simile est hoc quod 
nunc in isto carminé dicitur : « Dimittam vineam 
meam. » Quod autem Christus dicatur dilectus atque 
cliarissimus, quem Aquila TcaTpaSeXcpov interpretatus 
est, patrum, velpatruelem, quadragesimi quarti psal- 
mi nos inscriptio docet : « Canticumpro dilecto ; » et 
voxDeiPatris in Evangeliô : « Hic est Filius meus dilec¬ 
tus, in quo mihi complacui ; » Matth. m, 47 ; et in 
sexagesimo septimo psalmo legimus : « Dominus 
dabit verbum evangelizamtibus virtute multa, Rex 
virtutum dilectî. » Ps. lxvïi, 12, 13. Hic ergo dilec¬ 
tus carmen lugubre fecit vineæ suæ, quod ego 
cantabo dilecto atque miserabili populo meo. Ycl 
certe ita intelligendum : Cantabo Omnipotent! Deo 
Patri canticum Christi* qui est patruelis meus, hoc 
est, eadenr mecum gente generatus. Quod autem 


et dans le psaume soixante-dix-neuf: « Vous 
avez transporté votre vigne hors d’Egypte, vous 
avez chassé les nations, et vous Pavez plantée.» 
Psalm, lxxix, 9. Dans l’Evangile également, et 
presque dans les mômes termes qu’emploie 
ici le Prophète, Notre-Seigneur fait cette para¬ 
bole ; « Un homme, père de famille, planta une 
vigne, et l’enferma d’une haie ; et, creusant dans 
la terre, il fit un pressoir et bâtit une tour; puis, 
il la.loua à des vignerons , » Matth. xxi, 33 ; et 
nous lisons dans Jérémie : « Je t’avais plantée 
comme une vigne féconde choisie dans les ceps 
les plus purs, comment es-tu devenue pour 
moi une vigne étrangère , qui porte des fruits 
amers? » Jerem. ii, 44. Il pleure donc, avons- 
nous dit, sur Jérusalem, dont il prédit la ruine 
par la voix du Prophète. Or , à l'Eglise et au 
peuple qui fut jadis les nations, est adressé un 
autre chant que nous lisons dans les psau¬ 
mes : «Chantez au Seigneur, chantez, vous tous 
habitants de la terre , annoncez tous les jours 
le salut qu'il a porté au monde ; publiez sa 
gloire parmi les nations, et ses merveilles parmi 
tous les peuples ; » Psalm. xcv ,2,3; et encore : 
« Chantez au Seigneur un cantique nouveau , 
car il a fait des choses merveilleuses : le Sei¬ 
gneur- a fait connaître le Sauveur qu’il avait 
promis, il a révélé sa justice aux nations.» 
Psalm. xcvii, 4,2. 

« Une vigne a été plantée pour mon bien- 
aimé dans la corne du fils de l’huile.» Ainsitra- 

vinea Dei appelletnr populus Israël, et in fine hujus 
cantici legimus : « Vinea Domini exercituum, do- 
mus est Israël, et vir Juda germen laudabile ejus;» 
et in septuagesimo nono psalmo : « Vineam de 
Egypto transtulisti, ejecisti gentes, et plantasti 
eam. » Psalm. lxxix, 9. In Evangeliô quoque pene eis- 
dem verbis, quibus Propheta nunc loquitur, Domi¬ 
nas texit parabolam : « Homo quidam erat pater- 
familias, qui plantavit vineam,, et maceriam illi Cir- 
cumdedit ; et fodit in ea torcular, et ædificavit 
turrirn, et locavit eam agricolis, » Matth. xxi, 33 ; et 
in Jeremia legimus : « Ego plantavi te vineam fruc- 
tiferam, totam veram ; quomodo conversa es in 
amaritudinem, vinea aliéna ? » Jei'em. u, 21 ? itaque 
Jérusalem, ut diximus, plangitur, et sermone pro- 
phetico illius ruina cantatur. Porro Ecclesiæ, et po¬ 
pulo quondam gentium, aliud carmen est editum, 
de quo in psalmis legimus : « Cantate Domino, omnis 
terra, annuntiate diem ex die salutare ejus , annun- 
tiate in gentibus gloriam illius, in omnibus populis 
mirabilia ejus; Ps. xcv, 2, 3 ; et rursum : « Cantate 
Domino canticum novum, quia mirabilia fecit : Os- 
tendit Dominus salutare suum, in conspectu gen¬ 
tium revelavit justitiam suarn. » Ps. xcvii, 4, 2: 

« Vinea facta est dilecto meo in cornu filio olei. » 
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duisent Théodotion et Aquila, d’après l'hébreu; 
mais Symmaque, selon sa coutume, le fait plus 
clairement; «Une vigne a été plantée pour mon 
bien-aimé clans l'abondance, au milieu des oli¬ 
viers. » Quant anx Septante, ils ont rendu le 
sens plutôt que le mot : « Une. vigne a été plan¬ 
tée à mon bien-aimé dans l’abondance , en un 
sol gras , » ou « fécond, » car signifie 
l’un et l’autre. Et en effet, rien de plus gras que 
le sol de la Terre Promise , si l’on considère , 
non pas seulement les quelques parties monta¬ 
gneuses et désertes , mais toute son étendue , 
depuis les frontières d’Egypte jusqu’au grand 
fleuve de l’Euphrate à l’Orient, et vers le Sep¬ 
tentrion jusqu’au mont Tauruset au Zéphyrium 
de Gilicie, qui s’avance sur'la mer. Au reste, l’E¬ 
criture nous montre que la corne est l’emblème 
de la royauté et souvent de la puissance, comme 
dans ce passage de l’Evangile : « Tl a suscité la 
corne de notre salut dans la maison de son en¬ 
fant David,» Luc. i, G9, et encore: «En toi nous 
avons défait nos ennemis avec la corne. » Psalm. 
xliii, 6. DansZacharie, enfin, quatre cornes sym¬ 
bolisent les quatre plus puissants royaumes. 
Zcich. i. Les Hébreux commentent ainsi ce pas¬ 
sage ; Une vigne a été plantée pour le Christ 
dans la corne, c’est-à-dire en un lieu fort et 
élevé, qui est appelé fils de l’huile, soit parce 
qu’il a besoin de la miséricorde de Dieu, dont 
le secours le soutient, soit parce qu’il a montré 

Hoc juxta Hebraicum Theodotio et Aquila transtu- 
lerunt; Symmachus autem more suo manifestins ; 
« Vinea facta est dilccto meo in cornu in medio 
olivarum. » Porro LXX sensum magis quam verbum 
interpretati sunt : « Vinea facta est dilecto meo in 
cornu, in loco pingui, » sive uberi, enim 

utrunique significat. Et révéra nihil Terra Repro- 
missionis pinguuis, si non montana qnæque ntque de- 
serLa, sed omnem illius latitudincm considérés, a 
rivo Ægypti usque ad flumcn magnum Eupbratem 
contra Orientera, et ad septentrionalem plagam us¬ 
que ad Tau ru m montem et Zéphyrium Ciliciæ, quod 
mari imminet. Cornu autem regnum significare et 
potentiam sæpe legimus, ut est illud in Evangelio ; 
« Suscitavit cornu salutis nostræ in domo David 
pueri sui ; » Luc . i, 69 ; et : « In te inimicos nostros 
cornu ventilabimus. » Ps. suit, 6. Et in Zacharia 
quatuor cornua quatuor potentissima régna demon- 
strant. Zach. i. Hebræi hune locum ita edissernnt : 
Vinea Cliristo plantata est in cornu, id est, in forti 
loco atque sublimi, qui appellatur hlius olei, vel 
quod indigeat Dei misericordia, et cjus sustentetnr 
anxilio, vel quod cunctis gentibus clarum Dei noti- 
tiæ lumen præbuerit. 


tis 

à toutes les nations la claire lumière de la con¬ 
naissance de Dieu. 

« Et il l’entoura d’une muraille, il en jeta hors 
les pierres, et il planta la vigne de Sorec, au 
milieu de laquelle il édifia une tour et dans la¬ 
quelle il dressa un pressoir. » Isa. y, 2. Cette mé¬ 
taphore de la vigne, nous l’avons déjà dit, cache 
le peuple juif, que Dieu entoura du secours des 
Auges. U eu jeta hors les pierres ou les idoles 
et tout ce qui pouvait mettre obstacle au culte 
de Dieu. Et il planta cette vigne de Sorec, ce 
que le seul Symmaque rend par « choisie, » ex¬ 
primant, non le mot à mot, à mon avis , mais 
le sens contenu dans le mot. Les Hébreux , en 
effet, disent que le Sorec est le meilleur plant 
de vigne, en ce qu’il donne ses fruits abondants 
et ne vieillit pas. Enfin , quelques-uns rendent 
Sorec par xaXXkaprco; , que nous pouvons tra¬ 
duire par le plus beau fruit. 11 édifia aussi une 
tour au milieu de la vigne, c’est-à-dire un tem¬ 
ple au milieu de la cité ; il y dressa un pres¬ 
soir, qui, pour certains, signifie l’autel. Comme, 
en effet, tous les raisins sont portés au pressoir 
et y sont foulés, pour en exprimer le vin. ainsi 
l’autel reçoit les fruits de tout le peuple et con¬ 
sume les victimes immolées , conformément à 
ce que nous lisons de Benjamin, dans la tribu 
duquel furent le temple et l’autel : « Benjamin., 
loup ravisseur , mangera le matin , et le soir 
donnera de la nourriture. » Gen . xlix , 27. Tout 

« Et sepsit eam, et lapides clegit ex ilia, et plan- 
tavit vineam .Sorec, et ædificavit turrim in medio 
ejus, et torcular exstruxit in ea. » Isai. v, 2. Per 
metaphoram, ut prius diximus, vineæ, describit po- 
pulum Judæorum, quem sepsit Angelorum auxilio. 
Et lapides clegit ex co, vel idola, vel omniaquæ Dei 
cultum poterant impedire. Et plantavit eam vineam 
Sorec, quam soins Symmachus elcctam interpréta¬ 
tif est, non verbum e verbo, ut milii videtur, ex¬ 
primons, sed sensum qui tenetur in verbo. A mut 
enim Hebræi, Sorec gênas esse vitis optimæ, quod 
uberes frucLus faciat atque perpetuos. Denique So¬ 
rec a qnibusdam -xaAXôcapTcoç interpretatur, quod nos 
in pulchemmos fructus vertere possumus. Ædifica¬ 
vit quoque turrim in medio ejus, templum videlicet 
in media civitate ; et torcular exstruxit in ea, quod 
quidam altarc significari pu tant. Sicut enim ad tor¬ 
cular omnes uvæ comportantur atque calcantur, ut 
ex eis exprimatur vinum, sic altare omnis populi 
suscipit fructus, el immolatas hostias dévorât, juxta 
illud quod de Benjamin, in cujus tribu templum fuit 
et altare, legimus : « Benjamin lupus rapax, mane 
comedct, et ad vesperam dabit escam. » Gen. xxix, 
27. Cuncta quæ dicuntur de vinea, possunt et ad ani- 
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ce qui est dit de cette vigne peut s'appliquer à 
la condition de l’âme humaine, qui, plantée par 
Dieu dans le bien, a porté, non des raisins, mais 
des fruits sauvages ; elle a été ensuite livrée aux 
bêtes qui l’ont foulée aux pieds, et elle n’a pas 
reçu la pluie des divins enseignements, parce 
qu’elle avait méprisé les grâces antérieures. 

«J’attendis.qu’elle fit des raisins , mais elle a 
produit des fruits sauvages. » A la place des fruits 
sauvages de notre traduction, il y a dans l’hé¬ 
breu Bu sim , qu’Aquila rend par croupiaç, c’est-û-^ 
dire les plus mauvais fruits ; Symmaque , par 
axeXîj, c’est-à-dire imparfaits ; les Septante et 
Théodotion , par épines], dont les Juifs couron¬ 
nèrent le Seigneur. En effet, Dieu attendant 
qu’au temps de la vendange les Juifs porteront 
au pressoir les raisins, titre que portent les 
psaumes huit et quatre-vingt-treize, ils se plon¬ 
gent au contraire dans les soins et les vices du 
siècle, que les épines figurent dans l’Evangile, 
Marc . iy, et ils apportent tous les aiguillons des 
blasphèmes. Pour moi, je pense qu’il est mieux 
d’entendre par Busim des fruits sauvages que 
des épines , pour ne pas s’écarter de l’imité de 
version. G'est ainsi que le Sauveur dit dans l’E¬ 
vangile : « Recueille-t-on des raisins sur des 
épines, et des figues sur des ronces? » Matth. 
vu, 16. 

« Maintenant donc, habitants de Jérusalem et 
hommes de Juda, jugez entre ma vigne et moi; 


qu’y a-t-il que j'aie dû faire pour ma vigne et 
que je n’aie point fait? Est-ce parce que j’atten- 
tendais qu’elle portât des raisins, tandis qu’elle 
a porté des fruits sauvages?» Isai. y, 3, 4. J'ai 
fait, dit-il, tout ce que je devais faire, j’ai planté 
la vigne dans le lieu le plus, fertile , je l'ai en¬ 
tourée d'une muraille, j’ai épierré le sol, j'ai 
donné aux jeunes pousses des bâtons et des 
roseaux pour tuteurs ; le plant lui-même n’a pas 
été le premier trouvé, mais un plant choisi et 
donnant les plus beaux fruits. J’ai élevé une 
tour très-solide, pour y enfermer les récoltes, et 
d’où je pouvais faire bonne garde contre les 
bêtes convoitant les fruits. J’ai élevé un pressoir, 
afin que les raisins fussent pressés sur le lieu 
meme et donnassent le vin. Puisque j'ai fait 
tout ce que je devais, que les habitants de Jé¬ 
rusalem et de Juda me répondent ; bien plus , 
qu’ils jugent entre ma vigne et moi : Que de¬ 
vais-je faire que je n’aie point fait ? Et, comme 
ils garderont le silence, il se fera cette réponse 
à lui-même : A moins, peut-être, que je ne me 
sois trompé en ce que j’ai espéré qu’elle don¬ 
nerait des raisins , et non .des fruits sauvages , 
comme en produisent les vignes incultes dans 
les lieux déserts. Le prophète Nathan, envoyé à 
David, lui parle à peu près de la sorte , II Reg. 
xii , et' il l’interpelle par parabole, afin que , 
tout en jugeant autrui, il prononce sa propre 
sentence. Pareillement ici le peuple est interrogé 


mæ humanæ referri statum, quæ a Deo plantata in 
bonum, non uvas attulerit, sed labruscas ; et postea 
sit tradita bestiis conculcanda, nec divinum imbrem 
susceperit doctrinarum, qui præterita dona con- 
tempserit. 

« Et exspectavi, ut faceret uvas, et fecit labrus- 
caa. Pro labruscis, quas nos verlimus, in Hebræo 
scriptum est busim , quod Aquila interpretatus 
est, (a) aanpiaç, id est, fructus pessimos ; Sym- 
machus axeXîj, hoc est, imperfectos ; LXX et Theodo- 
tio spinas, quibus Judæi Dominum coronaverunt. 
Iilo enim exspectante, ut vindemiæ tempore défer¬ 
rent uvas ad torcularia, pro quibus octavus et octo- 
gesiraus tertius psalmus babent titulos, isti se curis 
ætvitiis sæculi demergentes, quæ in Evangelio, Marc, 
iv, spinæ interprétante, blasphemiarum stimulos 
obtulernnt. Puto autem melius esse, Busim labrus¬ 
cas, quam spinas intelligi, ut coeptæ translationis 
similitudo servetur. Unde et Salvator dicit in Evan¬ 
gelio : « Numquid colligunt de spinis uvas, aut de 
tribulis ficus ? » Matth. vu, 16. 

« Nu ne ergo habitatores Jérusalem et viri Juda, ju- 
dicate inter me et vineam meam ; quid est quod ultra 


debui facere vineæ meæ et non fecerim ei ? An quod 
exspectavi ut faceret uvas, et fecit labruscas ? » Isai. 
v, 3, 4. Feci, inquit, universa quæ debui, plantavi 
vineam in loco uberrimo, circumdedi maceriam, ele- 
gi lapides, et flagella ejus bastilibus calamisque su¬ 
brexi ; vitis quoque ipsa non fuit una de pluribus, 
sed electa et xaXXkaprcoç. Ædificavi firmissimam 
turrim, in qua fruges recondcrem, et de qua insi- 
dientes frugibus bestias contemplarer. Exstruxi tor- 
cular, ut in eodem potissimum loco premerentur 
uvæ, et vinum funderent. Quia hæc igitur feci, quæ 
facere debui, respondeant mibi habitatores Jérusa¬ 
lem et Judæ ; imo judicent inter me et vineam meam, 
quid est quod facere debui, et non fecerim ? Et illis 
tacentibus, sibi ipse respondet : Nisi forte in hoc 
erravi, quod pro labore meo expectavi, ut uvas fa¬ 
ceret, non labruscas, quas inculta ac deserta vinea 
afferre consuevit. Taie quid et Nathan Propheta ad 
David missus loqui.tur, Il Reg . xn, et interrogat eum 
per parabolam, ut dum de alio judicat, de se pro¬ 
mat sententiam. Ergo et hic populus interrogatur 
quasi de vinea, ut contra se ipse respondeat. Hune 
locum. in Evangelio plenius Salvator exequitur, 


(ft) SaTrpéx'. Manuscripti codices habent hic metathesin X et p, scribunt enim antiqui notarii aapntaç. Apud Athen. 1. i, 
GCŒpiaç est nom en cujusdam vini quod conditur herbis in co putresccntibua s eu marcescentibus, od or cm que illarum ex marcorc 
isto concipiens. Màutuw, 
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comme au sujet d’une vigne, afin qu'il réponde 
contre lui-même. Le Sauveur , dans l’Evangile, 
insiste davantage sur le même point, et, ce qui 
est omis ici, il interroge les scribes et les phari¬ 
siens. Matth. xxr. Dans Isaïe, en effet, il n'est 
rien dit des vignerons, rien du châtiment dont 
ils sont passibles, il n'est question que de la 
vigne ; là, au contraire, comme si c’était une 
autre vigne et d’autres vignerons, le Sauveur 
parle du peuple et de ses maîtres de manière à 
punir les méchants du mal qu'ils ont fait, et il 
loue la vigne à d’autres vignerons, c’est-à-dire 
aux Apôtres et à leurs successeurs. Malgré 
l'avis de plusieurs, il n’y a pas tautologie dans 
ces mots : « Est-ce parce que j’attendais qu’elle 
portât des raisins, tandis qu'elle a porté des 
fruits sauvages ? » En effet, clans ce qui précède, 
il y a réticence de sa pensée , qu’il dévoile ici 
sous forme d’interrogation adressée aux autres. 

« Et maintenant, voici ce que je ferai à ma 
vigne: J'ôterai sa haie, et elle sera mise au 
pillage ; je détruirai sa muraille, et tous la fou¬ 
leront aux pieds. Je la changerai en désert; elle 
ne sera comptée pour rien , on ne la cultivera 
plus, et les buissons et les épines s’élèveront au- 
dessus d’elle. » Isa. v, 5, 6. Je vous ai invités, 
dit-il, ô habitants de Jérusalem et vous hommes 
de la tribu de Juda, à juger entre ma vigne et 
moi, et je vous ai demandé qu’est-ce que j’au¬ 
rais dû faire que je n’aie point fait. Et puisque, 
conformément à la parabole évangélique, vous 
ne voulez pas répondre à ma question, je me 

Matth . xxi, et quod hic prætermissum est, Scribas 
et Pharisæos interrogat. In Isaia enim nihil dictum 
est de agricolis, nec quæ passuri sînt indicatur, scd 
tantum de vinea sermo est ; ibi autem, quasi alia 
sit vinea et alii agricolæ, sic de populo foquitur et 
magistris, ut malos male perdat, et vineam aliis 
agricolis locet ; significans apostolos et eos qui 
apostolis successnri sunt. Nec vero TauToXoy^a est, 
ntplerique æstimant, in eo cjuod ait : « An quod 
exspectavi, ut faceret uvas, et fecit labruscas ? » 
Supra enimapud se tacitusloquitur, hic autem quod 
cogitaver&t, alios interrogat. 

« Et nunc ostendam vobis quid ego faciam vineæ 
meæ : Auferam scpem ejus, et erit in direptionem ; 
diruam maccriam ejus, et erit in conculcationem. Et 
ponam eam desertam ; non putabitur, et non fodie- 
tur ; et ascendent super eam vepres et spinæ. » Isai . 
v, 5, 6. Provocavi, inquit, vos supra, o habitatores 
Jérusalem, et viri tribus Judæ, ut judicaretis inter 
me et vineam meam, et interrogavi, ut diceretis 
quid debuerim facere quod non fecerim. Et quia 
juxta Evangelicam parabolam non vultïs respondere 
quod sciscitor, ego mi lu respondebo ipse pro vobis, 
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répondrai moi-même pour vous , et je dirai ce 
que je vais faire : Puisque j’ai fait à ma vigne 
tout ce que j’ai dû, et qu’au lieu de raisins 
elle a porté des fruits sauvages, je lui enlèverai 
tous mes dons. Je retirerai les secours des An¬ 
ges, dont il est écrit dans les psaumes : « L'Ange 
du Seigneur entoure de toutes parts ceux qui le 
craignent, et il les délivrera ; » Pscilm . xxxvnr, 8 ; 
et ses ennemis la pilleront. Je détruirai ses mu¬ 
railles ; et elle sera dans la servitude des nations 
hostiles, elle sera déserte et ne comptera pour 
rien jamais plus ; on ne la cultivera plus , au 
point qu'elle sera dévorée par les buissons , et 
que les épines s’élèveront au-dessus d’elle. Cette 
métaphore de la vigne indique la désolation de 
Jérusalem et de la Judée, que la plupart des 
Juifs prétendent être arrivée sous les Babylo¬ 
niens, ce qui est vrai en partie, nous ne pouvons 
le nier; mais à cause de ce qui suit : « Et j’or¬ 
donnerai aux nuages de ne pas répandre la 
pluie sur elle, » le passage ne peut pas s’appli¬ 
quer à cette captivité, puisque Jérémie prophé¬ 
tisa sur le peuple après la prise de la ville; que 
l’histoire rapporte qu'Ezéchiel, Daniel et les 
trois enfants , ou prophétisèrent, ou firent des 
prodiges merveilleux, même pendant la cap¬ 
tivité ; et que plus tard Aggée et Zacharie an¬ 
noncèrent l’avenir pour la consolation du peuple 
captif. Or, Dieu ôte son secours à ceux qui en 
sont indignes, afin que, puisqu’ils n’avaient pas 
senti Dieu dans ses bienfaits , les châtiments le 
leur fassent sentir ; ou bien le Seigneur fait de 

indicans quid facturus sim : Quoniam feci vineæ 
meæ cimct.a quæ debui, et pro uvis attulit lab.rus- 
cas, auferam universa quæ dederam. Tollam angelo- 
rum auxilia, de qnibus in psalmis scriptum est : 

« Circumdat Angélus Domini in circuitu timentium 
eum, et liberabit eos ; » Ps. xxxm, 8 ; et diripietur 
ab adversariis. Destruam muros, et inimicis genti- 
bus subjacebit, eritque deserta et non putabitur in 
æternum, nec fodietur, ut rcdigatur in vepres, et 
ascendent in ea spinæ. IIæc autem sub metaphora 
vineæ, de Jérusalem atque Judææ dicnntur solitu- 
dine, quod plerique Judæorum putant sub Buhylo- 
niis accidisse, quod et nos ex parte factum negare 
non possumus. Sed quia sequitur : « Et nubibus 1 
mandabo, ne pluant super eam imbreru, » hoc in ‘ 
ilia captivitate intelligi non potest ; siquidem et Je- 
remias capta jam urbe prophetavit in populo ; et 
Ezechiel, Daniel quoque et très pueri, vel prophe- 
tasse, vel mirabilia signa etiam in captivitate fecisse 
narranlur; et postea Aggæus et Zacharias futura 
dixerunt in consolationem populi servientis. Tollitur 
autem Dei auxilium ab bis qui indigni sunt, ut quia 
non senserantDeum per bénéficia, sentiant per sup- 
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terribles et dures menaces, afin que le peuple 
évite, par sa conversion et son repentir, les châ¬ 
timents prêts à fondre sur lui. Les interprètes 
ont été unanimes à rendre par épines le mot 
hébreu Saith. Si donc en cet endroit le mot 
épines répond à Saith, d’après Aquila r Théo- 
dotion et les Septante, qu’ils disent d’ou vient 
que tout à l'heure ils ont traduit Busim par épines? 

« ht j’ordonnerai aux nuages de ne pas ré¬ 
pandre la pluie sur elle.)) Ces nuages sont ceux 
que le Seigneur a amenés des extrémités de la 
terre, et dont le psaume nous dit : « Votre vé¬ 
rité habite jusque dans les nuages. » Psalm. 
xxxv, 5. Ces nuages, au temps d’Elie, parce que 
tous ôtaient idolâtres, ne versèrent pas leur 
pluie , pendant trois ans et demi, sur la terre 
d’Israël. III Reg. xvin. Nous pouvons entendre ce 
passage , non-seulement des Prophètes , mais 
encore des Apôtres, en ce qu'après la Passion 
du Seigneur, les Juifs n’eurent ni prophètes ni 
apôtres, de peur qu’ils ne produisissent des 
épines au lieu de raisins , et afin qu’à cause de 
leur stérilité et de leur sécheresse, leur suppli¬ 
cation s’élevât vers celui qui peut donner la pluie 
des vertus. Aussi leur est-il dit dans le Lôvi- 
tique : « Je rendrai pour vous le ciel de fer et 
la terre d’airain; » Levü. xxyi, P); et dans le 
Deutéronome : « Le ciel au-dessus de ta tète 
sera d’airain, et la terre sous tes pieds sera de 
fer; » Deut. xxvm, 23, 24 ; et ensuite : « Le Seigneur 

plicia. Vol ideo truculenta quædam et aspera corn¬ 
ai inatur, ut cou vers i ad pœnitentiam, i mro menti a 
tonneuta devitont. Verbuni Hebraicum saitu 
omnes voce simili spinas intevpretati sunt. Si ergo 
Saith in præsenti loco spinæ dicuntur juxta Aqui¬ 
tain et Theodotioncm et LXX, respondeant quomodo 
supra Busim non labruscas , sed spinas transtule- 
ruut. 

« Et nubibus mandabo ne pluant super eam im- 
brem. »Ist<e sunt nubcsjquas eduxit Domiuus ab ex- 
tremo tome, de quibus et in psalmo legimus : « Ve¬ 
ritas tua usque ad mines. » Ps.'xxxv, 6. Hæ nubes, 
quoniam sub Elia omnes idololatræ evant, tribus an- 
nis et sex mensibus super terram Israël non plue- 
runt. III Rcg. xvrn. Quocl quidem non solum de 
pvophetis, sed de apostolis possumus intelligere, 
quod post passionem Domini, nec propbetas , nec 
apostolos habuerunt Judæi, ne pro uvis alferrent 
spinas, sed pro sterilitate et ariditate sua precaren- 
tur eum, qui potest imbres præbere virtutum. Un de 
et in Levitico loquitur ad eos : « Ponam ccelum vo- 
bis ferreum, et terram œneam ; » Levit. xxvi, 19 : et 
in Dcuteronomio : « Erit ccelum super caput tuum 
œneum, et terra subter te ferrea; » Dcut. xxvnr, 23, 
24; et rursum : « Dabit Dominus pluviam terræ 


donnera la pluie à ta terre; » et ensuite : « La 
cendre descendra dn ciel sur toi, j usqu’à ce qu’elle 
te déracine et te détruise, » parce que la terre 
qui reçoit fréquemment la pluie qui tombe sur 
elle, et qui ne produit pas de moissons, mais 
des épines et des ronces, est réprouvée et près 
de la malédiction, dont l’issue est le feu. 

« Or, la maison d’Israël est la vigne du Sei¬ 
gneur des armées, et les hommes de Juda sont 
le germe qu’il chérit. » Isa/, y., 7. Les Septante 
disent : « La jeune plante qu’il préfère. » Israël 
et Juda différent en ce que, tout le peuple s’é¬ 
tant appelé d’abord Israël, plus tard, David ré¬ 
gnant sur Juda j et Roboam , fils de Salomon, 
sur les deux tribus de Juda et Benjamin , ceux 
qui étaient en Samarie, c’est-à-dire, dix tribus, 
ôtaient appelés Israël, et ceux sur lesquels ré¬ 
gnaient les descendants de David portaient le 
nom de Juda. Et comme Israël adorait les veaux 
d’or à Dan et à Béthel, Samarie fut d’abord prise 
par les Assyriens , tandis que Juda ne fut con¬ 
duit que longtemps après par les Ghaldéens en 
captivité à Babylone, parce que ses péchés étaient 
moindres. De là vient que dans Ezéchiel, pour 
effacer les crimes de l’un et de l’autre peuple, ceux 
d’Israël sontposés sur le côté gauche pendant cent 
quatre-vingt-dix jours, selon les Septante,ou, avec 
plus de vérité, pendant trois cent quatre-vingt- 
dix jours , d’après l’hébreu, tandis que ceux de 
Juda ne sont portés que pendant quarante jours, 

tuæ: » et : « Cinis de cœlo descendet super te, do¬ 
uée eradicette, et deleat ; » quia terra quæ fréquen¬ 
ter super se venientem suscipit pluviam, et non fa- 
cit segetein, sed spinas et tvibulos, reproba est et 
maledictionis proxima, cujus finis combustio est. 

« Vinea autem Domini exercituum domus Israël 
est; et viri Juda germen delectabile ejus. » îsai. v, 
7. td est, Dei ; sive ut LXX traustulerunt, novella 
plantatio dilecüssima. Israël et Judas hoc iuter se 
différant, quod omnis populus prius appellabatur 
Israël, et postea, régnante David super tribum Juda, 
et Roboam filio Salomonis super duas tribus, Judam 
et Benjamin, lii qui erant in Samaria, hoc est, de- 
cem tribus, vocabantur Israël ; et quibus regnabant 
de genere David, appellabantur Juda. Et quoniam ab 
Israël vituli colebantur in Dan, et in Bethel, prop- 
terea ab Àssyriis primum est capta Samaria ; et 
multo post tempore Judas a Chaldæis ductus est iu 
Babylonem, quia minora pcccaverant. Unde et in 
Ezechiele ad utriusque populi peccata purganda, Is¬ 
raël in sinistro latere ponuntur, juxta Septuaginta, 
dies centum nonagiuta, sive ut venus-in Hebraico 
continetur, trecenti nouaginla ; Judæ autem quadra- 
ginta dics, Ezech. îv, juxta LXX et juxta Hebraicum. 
Hoc dico, ut comparatioue Israël, id est, decem tri- 
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Ezech. iv, d’après les Septante et d'après l’hé¬ 
breu. Cette comparaison montre qu’aux regards 
d’Israël ou des dix tribus, Juda était aimable et 
aimé, lui chez qui étaient les prêtres et les lé¬ 
vites, et qui conservait la religion du vrai Dieu 
au temps où le prophète Isaïe parlait au peuple. 
Le nom de maison sied à merveille à Israël, 
c’est-à-dire à tout le peuple , et la qualification 
d’aimable rejeton à Juda, qui se multiplia après 
la séparation des dix tribus. Remarquons aussi 
que ce qui a été d’abord dit par métaphore'ou 
par parabole, selon la coutume des Prophètes, 
est clairement exprimé ensuite, quand il est dit 
que la vigne et le plant de rejetons sont Israël 
et Juda. 

« J’ai attendu que ce peuple fit le jugement, 
et voici l’iniquité ; qu’il fit la justice, et voici les 
clameurs ; » ou bien, selon la version des Sep¬ 
tante : « J’ai attendu que ce peuple fît le juge¬ 
ment , et il a fait l’iniquité , et au lieu de la jus¬ 
tice , ce sont des clameurs. » Nous voudrions 
insinuer dans les oreilles des Latins cequenous 
avons appris ;des Hébreux. Jugement répond à 
leur mot Mesphat; iniquité, ou , d’après la ver¬ 
sion d’Aquila, ruine , à Mesphaa. D’autre part, 
à justice répond Sadaca ; à clameur, Saaca. 
Voilà comment l’addition ou le changement 
d’une^ seule lettre ménage la ressemblance des 
termes, et en donnant Mesphaa pour Mesphat et 
Saaca pour Sadaca , produit, selon le génie de 
la langue hébraïque, l’élégance de la structure 
et du son des mots. Ainsi Dieu attendit que le 

buum, amabilem afcque dilectum ostendam Judam, 
in quo erant sacerdofces et levitæ, et Dei religio ver- 
sabafcur eo tempore, quo proplieta Isaias loquebatur 
adpohulum. Et pulchrc Israël, Hoc est, totus populus, 
domus est; Judas autem, qui separatis tribubus pos¬ 
te a pullulavit, noveîlum dicituv delectabile. Secl et 
hoc notandum, quod juxta consiictiidiuem prophe- 
talem, quæ prius per metaphoram dicta sunt, vcl 
per parabolanx, postea exponuntur manifestius ; 
quod vinea et novella plantatio, Israël et Judas sit. 

« Et exspectavi utfaceret jndicium, et ecce iuiqui- 
tas ; et justitiam, et ecce clam or ; » sive ut LXX 
transtuleruut : « Exspectavi ut faceret judicium, et 
fecit iniquitatem, et non justitiam, sed clamorem. » 
Volumus Latinis, insinuare auribus quod ab Hebræis 
didicimus. Judicium, apud eos appellatur mesphat; 
iniquitas, sive dissipatio, ut interpretatus est Aquila, 
mesphaa. Rursum justitia dicitur sadaca ; clam or autem 
appellatur saaca. Uua itaque vel addita littera, vel 
mutata, sic verborum similitudinem temperavit, ut 
pro mesphat, mesphaa, et pro sadaca poneret saaca, 
et elegantem structuram somimque verborum, juxta 
Hebræam linguam, redderet. Exspectavit autem 


peuple des Juifs fît le jugement, c’est-à-dire les 
raisins , et il a fait l’iniquité , c'est-à-dire les 
fruits sauvages; envoyé par son Père, après 
leur avoir prodigué tant de biens, il s’attendait à 
recevoir la justice , et il entendit les clameurs , 
les vociférations contre lui, leur Seigneur, quand 
ils criaient : «Enlevez, enlevez, crucifiez un tel 
homme. » Joan. xix, 15. De là vient que l’apôtre 
Paul écrit : « Que toute colère, toute clameur , 
tout blasphème et toute malice soient bannis 
d’entre vous. » Ephes. iv, 31. Ou, certainement, 
parce qu’ils avaient répandu le sang du juste, 
le sang de la Passion dominicale criait vers le 
Seigneur; ils changèrent donc la justice en un 
cri, scion ce que nous lisons dans la Genèse : «La 
voix du sang de ton frère Abel crie vers moi. » 
Gen. îv, 10. 

« Malheur à vous qui ajoutez une maison à une 
autre , et qui unissez le champ au champ jus¬ 
qu’à la limite du pays : deviendrez-vous donc 
les seuls habitants de la terre. » Isai. v, 8. Là 
où nous disons : « Jusqu’à la limite du pays, » 
les Septante traduisent : « Ou le ravissez au 
prochain ; » Symmaque et Tliéodotion : « Jusqu’à 
ce qu’il manque ou qu’il n’y ait plus de terre,» 
en sorte que, le sol manquant, l'avarice reste 
encore insatiable. Geci est dit, je pense, en 
général contre tous ceux que rien ne peut ras¬ 
sasier, et spécialement contre la vigne du Sei¬ 
gneur, qui a donné des fruits sauvages au lieu 
de raisins, c’est-à-dire au lieu de l’équité l’ini¬ 
quité , et les clameurs au lieu de la justice. 

Deus, ut populus Judæorum faceret judicium, id 
est, uvas, et fecit iniquitatem, id est labruscas ; et 
exspectavit justitiam, ut largifcorem tantonim nui- 
uerum a Pâtre missuru susciperet, et fecit clamo¬ 
rem, quo vociferatus est contra Domimim, et clama- 
vit, diccns : « Toile, toile, crucifige talcm.» Joan. xix, 
45. Unde et Paulus apostolus scribit : « Omnis ira 
et ciarnor, et blasphemia auferatur a vobis cum omni 
malitia. » Ephes. îv, 31. Vcl certe quoniam justi san- 
guinem fuderant, sanguis Dominiez passionis cla- 
mabat ad Domiuum ; propterea clamorem pro jus¬ 
titia reddiderunt, jus ta il hui quod in Genesi legimus : 

« Vox sanguinis Abel fratris tui clamât ad me. » 
Gen. iv, 10. 

« Yæ qui conjungitis domum ad domum, et 
agrum agro copulatis usque ad terminum loci ? 
Numquid babitabitis soli vos super terrain. » Isai. 
v, 8. Pro eo quod nos diximus, « usque ad tcruii- 
num loci, » LXX transtuleruut, « aut auferatis proxi- 
mo ; » Synmmcbus et ThcodoLio : « donec deficiat, 
vel non sit locus, » ut déficiente terra, nequaquum 
saturetur avaritia. Quod qnidem et generaliter ad- 
versurn onmes, quibus nibil satis est, dicturn puto, 
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Quelle est, en effet, cette fureur, quand il suffit 
d’un toit pour s’abriter des intempéries et des 
champs qu'on peut ensemencer, de désirer la 
possession de demeures qu’on ne peut habiter 
toutes, et de terres qu’on est impuissant à cul¬ 
tiver , et de faire son plaisir de la misère d'au¬ 
trui? Au figuré , d’aucuns pensent que ce pas¬ 
sage est dirigé contre les hérétiques qui , par¬ 
tant de l'Orient, vienuent dans la plaine de 
Sennaar , mot signifiant arrachement des dents, 
y édifient la cité de la confusion et la tour de 
l'orgueil, et s’entendent dire, en d'autres ter¬ 
mes : « Ecoutez, princes de Jacob , et vous, 
princes de la maison d'Israël, vous qui avez en 
horreur le jugement et qui pervertissez la justice, 
qui bâtissez Sion avec le sang et Jérusalem sur 
l’iniquité.» Mich. m, 9, 10. Ils joignent les mai¬ 
sons aux maisons, c’est-à-dire les dogmes aux 
dogmes. C’est à eux qu’il est dit, par la bouche 
de Michée : « Gardez-vous d’édifier la dérison 
dans la demeure, » de peur que, sur le fonde¬ 
ment du Christ, qu’a posé l'apôtre Paul, I Corint. 
ni, et sur lequel ils devaient édifier l'or, l’argent, 
les pierres précieuses, ils n’édifient, au contraire, 
le bois, le foin, la paille, qui finissent par l’in¬ 
cendie. De ces sortes de demeures, le Sauveur 
dit dans l’Evangile : « Tout homme qui entend 
mes paroles, et ne les accomplit pas, sera sem¬ 
blable à l’insensé qui a bâti sa maison sur le 
sable ; et la pluie est descendue, et les fleuves 

et specialiter contra vineam Domini, quæ pro uvis 
fecit labruscas, id est, pro judicio iniquitatem, et 
pro justifia clamorem. Quæ est enim rabies, cum 
tecta et agri ad depellendos imbres, et ad serendas 
(al. cerendas) fruges haberi debeant, ea liabere cu- 
perè, in quibus cunctis habitare uou possis, et quæ 
colere non sufficias, alteriusque necessitatein, tuam 
facere voluptatem ? Juxta tropologiam contra hære- 
ticos quidam hoc dictum arbitrantur ; qui cum îno- 
verent pedes suos de Oriente, veuiunt in campuin 
Sennaar, qui interpretatur excussio dentium, et 
ædificant civitatem confusionis, turrimque superbiæ, 
et audiunt sub verbis aliis : « Audite hæc, duces do- 
mus Jacob, et residui dormis Israël, qui aboinina- 
mini judicinm, et omnia recta perverlitis, qui ædi- 
ficatis Sion in sanguinibus, et Jérusalem in iniqui- 
tate. » Mich, m, 9, 10. Isti domos domibus, id est, 
dogmata conjungunt dogmatibus ; quibus dicitur 
per Michæam : « Nolite ædificare in domo derisum, » 
Mich. m, ne supra fundamentuin Chris fi, quod apos- 
tolus Paulns posait, I Cor . m, et in quo debuerant 
ædificare aurum, argentum, lapides pretiosos, c con¬ 
trario ædificentligna, fenum, stipulam, quorum finis 
incendiuin est. De hujuscemodi domibus Salvator 
in Evangelio loquitur : « Omnis qui audierit verba 
mea, et non fecerit ea, assimilabitur viro stulto, qui 


sont venus, et les vents ont soufflé et se sont 
précipités sur cette maison, et elle est tombée, 
et sa ruine a été grande. » Matth. vu, 26, 27. 
Mais les hérétiques cherchent à unir les nou¬ 
veautés aux vérités d’autrefois, et à changer ces 
nouveautés pour des théories plus récentes, jus¬ 
qu’à ce que le sens commun et les mots vien¬ 
nent à manquer. 

« Dans mes oreilles sont ces paroles du Sei¬ 
gneur des armées : Beaucoup de grandes et 
belles maisons seront désertes, sans habitânts. » 
Isai. v, 9. Au lieu de notre version d’après l’hé¬ 
breu : « Dans mes oreilles sont ces paroles du 
Seigneur des années, » c'est-à-dire, ce qu’a dit 
le Seigneur résonne encore dans mes oreilles, 
les Septante ont traduit : « Ces paroles ont ôté 
entendues dans les oreilles du Seigneur des ar¬ 
mées. » Le Prophète n’aurait pas entendu les 
paroles du Seigneur, mais ce que le Prophète 
va dire aurait été entendu dans les oreilles du 
Seigneur ; n’est-il pas plus logique de dire que 
c'est le Prophète qui a entendu les paroles du 
Seigneur. Or, le Seigneur a dit qu’après la cap¬ 
tivité de grandes et belles maisons seront dé¬ 
sertes, faute d’habitants. 

« Dix arpents de vigne donneront ' un petit 
vase de vin, et trente boisseaux de semence 
rendront trois boisseaux. » Isai. v, 10. Au lieu 
de petit vase, d’après les seuls Septante, tous 
les commentateurs mettent un batus, qui est 

ædificavit.domum euam super arenam. Descendit 
pluvia, veuerunt flumina, flaverunt venti et impege- 
runt in domum iJlam, et cecidit : et fuit ruina do¬ 
rmis illius magna. » Matth. vu, 26, 27. Tamdiu au- 
tem quærunt hæretici nova veteribus jungere, et 
eadem recentioribus immutare, donec et sensus hu- 
rnanus et sermo deficiat. 

« In auribus meis sunt hæc Domini exercituum : 
Nisi domus multæ desertæ fuerint, grandes et pul- 
chræ absque habitatore. » Isai. v, 9. Pro eo quod 
nos juxta Hebraicum vertimus : « In auribus meis 
sunt hæc Domini exercituum, » id est, verba quæ 
locutus est Dominus adhuc résonant in auribus 
meis, LXX transtulerunt : « Audita sunt hæc in au¬ 
ribus Domini sabaoth. » Non quod Propheta verba 
Domini audierit, sed in auribus Domini audita sint 
quæ Propheta dicturus est ; cum consequentius sit 
intelligere, audisse Prophetam, quæ Dominus sic lo¬ 
cutus est. Dominus autem locutus est, quod post 
captivitatem, domus magnæ atque pulcherrimæ de¬ 
sertæ futuræ sint, non habentes habitatorem. 

« Decein enim jugera vineavum facient lagunculam 
uuam, et triginta modii sementis facient modios 
très. » Isai. v, 10. Pro laguucula, quam soli LXX 
transtulerunt, omues alii batum interpvetati sunt, 
quod Hebraice dicitur beth ; et pro triginta mo~ 
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appelé en hébreu beth ; et au lieu de trente 
boisseaux, que nous avons mis pour un corus, 
dont le nom hébreu est omeh, les Septante ont 
traduit par six artabas, qui est une mesure 
égyptienne valant vingt boisseaux. Ainsi, dans 
l’extrême stérilité qui suit la captivité, dix ar¬ 
pents de vigne rendent un beth, c’est-à-dire 
trois amphores de vin, et trente boisseaux de 
semence ou un corus rendent un éphi, que les 
Septante ont traduit par mesure, c’est-à-diro 
trois boisseaux. Le betli sert à mesurer les li¬ 
quides, et l’éphi ou épha, de même capacité, 
à mesurer les grains. Ainsi, dans Ezéchiel, d’a¬ 
près l’hébreu, nous lisons : « Que réphi et le 
beth soient pour nous de justes mesures. L’éphi 
et le beth seront égaux et d’une même capacité, 
en sorte que le beth tiendra la dixième partie 
de l’omer, et que l’épiai tiendra également la 
dixième partie de rorner ; leur poids sera égal 
par rapport à la mesure de l'orner. » Ezech. xlv, 
10, 11. Mais cherchons, dans le sens figuré, 
comment sont grandes et belles les maisons des 
hérétiques, qui n’auront aucun habitant, quand 
viendra le temps du jugement : c’est que toute 
la structure pompeuse des mots et toute la dia¬ 
lectique de leurs arguments se réduiront à 
néant. Et puisque, d’après Papôtre Paul, II Co- 
rint. ni, nous sommes, non-seulement l’édifice 
construit par Dieu, mais encore le champ qu’il 
cultive, Jérémie extirpe jusqu’à la racine les 
hérétiques qui prétendent imiter cette culture ; 

diÎ 9 , quos nos pro coro posuimus, qui Ilebraice 
dicitur omer , LXX verterunt artabas s ex, quæ 
mensura Ægyptiaca est, et facit modios viginti. In 
sterilitate ergo iiimia quæsequitur captivitatem, de- 
cem jugera vinearum facient batum, id est, tresam- 
plioras, et.triginta modii seminis, id est, corus faciet 
epbi, quod LXX très mensuras interpretati aunt, id 
est, très, modios. Batus autem in liquidis speciebus 
dicitur, et ephi, sive epha ejusdem mensuræ in ari- 
dis. Sicut in Ezechiel juxta Hebraicum legimus : 
« Ephi justum, et batus justus erit vobis. Ephi et 
batus æqualia et unius mensuræ erunt, ut capiat de- 
cimam partem cori batus, et decimam partem con 
ephi ; juxta mensurain cori eritæqualibratio eorum.» 
Ezech . xlv, 10, 11. Quæriinus juxta anagogen, quo- 
modo hæreticorum domus grandes et pulchræ sint,. 
quæ cum judicii tempus advcnerit, nullum habilato- 
rem habeant. Omuis enim pompa structuraque ver-, 
borum, et argumenta dialeclica redigentur ad nihili. 
Et quia juxta apostoîum Paulum, II Cor. m, non so- 
lum Dei ædificalio sumus, sed et agricultura, quara 
imitantes hæretici sulfodiuntur et eradicantur ab Je- 
remia ; idcirco ubi decem jugera vinearum, sive ubi 
decem juga boum operanlur, facient batum unum, 


à dix arpents de vigne, ils font produire un beth, 
et là où il y a le travail de dix attelages de bœufs, 
de trente mesures de semence ils retirent un 
rendement d’un éphi ; en sorte que du nombre 
dix, qui dans les saintes Écritures est mystique 
et parfait, et du nombre trente, qui marque 
l’année de la prophétie d’Ezéchiel et l’âge auquel 
le Seigneur fut baptisé, Luc. m, ils sont réduits 
à l'éplii, qui, en comparaison d’un nombre 
multiple, est une petite unité. Au reste, Paul 
enseigne dans un autre endroit, Ephes. îv, quo 
l’édification et la culture s’appliquent à l’âme, 
quand il atteste que ceux qui ont la foi sont 
fondés et enracinés dans la charité. C’est en ce 
sens que l’Ecclésiaste, non-seulement se fit bâtir 
des maisons, mais encore planter des vignes, 
des jardins et des vergers peuplés de tous les 
arbres fruitiers, et qu’il établit des bassins pour 
tout arroser. Or, les hérétiques, qui n’ont que 
l’image et l’ombre des vertus, au lieu de la vé¬ 
rité même, ne produisent quo le feuillage des 
discours, sans jamais donner le fruit des œuvres. 
De ces arbres, le Seigneur dit : « Toute planta¬ 
tion qui n’aura pas été faite par mon Père cé¬ 
leste sera arrachée. » Matth. xv, 15. Leur vigne, 
en effet, est de l’espèce de celle de Sodome, et 
leur plant est du plant de Gomorrlie. Leur raisin 
est plein de fiel, leurs grappes ne sont qu'amer¬ 
tume ; leur vin est plein du venin des serpents 
et de la fureur mortelle des aspics. Dent . xxxu 
32, seqq. 

et triginta modii sementis facient epbi ; ut de dena- 
rio numéro, qui in Scripturis sanctis mysticus atque 
perfectus est, et de tricenario, in quo prophetavit 
Ezechiel, Ezech. i, et Dominus baptizatus est, Luc. 
m, redigantur ad epbi, qui ad compavationem mul- 
tiplicis numeri, unione constringitur. Quod autem 
ædificatio et agricultura referatur ad intelligentiam 
spiritalem, ctiara alio loco Paulus apostolus docet, 
Ephes. îv, fundatos et radicatos in charitate creden- 
tes esse contcstans. Unde et Ecclesiastes, Eccl. h, 
non solum sibi ædificavit domos, sed plantavit vineas, 
et fecit hortos et-pomnria, et instituit omnes arbores 
pomiferas, exstrnxitque piscinas, ut irrigaret saltum. 
Porro hæretici imaginem tantum hahentes umbrarn- 
que virtulnm, et nonipsam veritatem, absque fructu 
operum, verborum folia pollicentur. De quorum ar- 
boribus dicit Dominus : « Omnis plantatio, quain 
non plantavit Pater meus cœlestis , cradicabitur. » 
Matth . xv, 13. De vinea enim Sodomorum vinea eo¬ 
rum, et propago eorum de Gomorrha. Uva eorum, 
uva fellis, et botrus amaritudinis cis, furor draco- 
num vinura eorum, et furor aspidum insanabilis. 
Deut. xxxiq 32, seqq. 

« Væ qui consurgitis mane ad ebrietatem sectan- 
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« Malheur à vous, qui vous levez le matin 
pour vous adonner à l’ivrognerie et pour boire 
jusqu'au soir, afin d'être surexcités parle vin. 
La cithare, la lyre, le tambour, la flûte, le vin, 
rien ne manque, à vos festins ; et vous ne re¬ 
gardez pas rœuvre du Seigneur, vous ne con¬ 
sidérez pas l'ouvrage de ses mains. » Isai. v, 
H, 12. Au lieu d'ivrognerie, qui est la traduc¬ 
tion d’Aquila et de Symmaque, les Septante ont 
reproduit le mot hébreu sicuium, qui signifie 
toute boisson qui peut enivrer et troubler la 
raison. Mais suivons le fil de notre commentaire. 
Dieu réprimande les vignerons qui, en présence 
de la stérilité imminente et à l’approche du feu 
destiné à brûler les buissons et les épines, se 
sont adonnés à la luxure et aux voluptés, non- 
seulement dans le manger et dans le boire, 
mais encore dans les plaisirs des oreilles, au 
milieu de tous les genres de musique. Ceux qui 
agissent ainsi ne regardent pas l'œuvre du Sei¬ 
gneur et n’observent point ce qui doit arriver. 
Tournons ce témoignage contre les princes de 
l’Eglise qui se lèvent dès l’aube pour se livrer 
à la boisson jusqu’au soir, et dont il est dit 
ailleurs : « Malheur à toi, cité, dont le roi • est 
j eune, et dont les princes s’adonnent aux délices 
de la table dès le matin. » Eccl. x, 16. Ceux qui 
sont plongés dans ces délices ne comprennent 
pas le Créateur d’après les créatures, et ne con¬ 
sidèrent pas les œuvres de ses mains, dont 

dam et potandum usque ad vesperam, ut vino æs- 
tuotis. Cithara, etlyra, tympanum, et tibia, vinum in 
conviviis vestris ; et opus Domiui non respicitis, 
nec opéra manuum ejus consideratis. » Isai. v, n, 
12. Pro ebrietatc, quam Aquila est interpretatus et 
Symmaclius, LXX ipsum Hebraicum posucrunt sice- 
ium (...), quod omnem significat potioneni, quæ 
inebriare potest, et stodum mentis evertere. Arguit 
autem juxta consequentiam cœptse explanationis 
agricolas vineæ, qui imminente sterilitate, et vicino 
iucendio, quo vepres et spinæ sunt comburendæ, 
luxuriæ se et voluptatibus tradiderunt ; non solum 
in vescendo et bibendo, sed in aurium quoque 
oblectatione, et in diversis musicæ artia generibus. 
Qui cum ista faciunt, opus Domini non respiciunt, 
nec considérant quæ ventura sint. Abutamur îioe 
testimonio adversum principes Ecelesiæ, qui de 
mane cousurgunt ad sectandam siceram, et biben- 
dnm usque ad vesperam ; de quibus in alio loco di- 
citur : « Væ tibi civitas, cujus rex juvenis est, et 
principes tui mane comedunt. » Eccl. x, 16.. Qui de- 
liens occupati, ex creaturis non intelligunt Creato- 
rem, nec considérant opéra manuum ejus, de qui¬ 
bus legimus : « Verbo Domini coeli firmati sunt, et 
spiritu oris.ejus omnis virtus eorum. » Ps . xxxii, 6. 


l’Écriture nous dit : « La parole du Seigneur a 
affermi les cieux, et toute leur force vient du 
souffle de sa bouche. » Psalm. xxxir, 6. Dans un 
sens plus élevé, le nom d’ivresse se peut appli¬ 
quer à toutes les passions, — ivresse qu'engen¬ 
drent le vin de la fureur des serpents et le 
venin mortel des aspics, que quelques-uns boi¬ 
vent depuis l’adolescence jusqu’à la vieillesse, 
c’est-à-dire du matin an soir. Deut. xxxir. Les 
uns sont arrachés au festin à la troisième heure, 
d'autres à la sixième, d’autres à la neuvième, 
et d’autres à la onzièmes, et il leur est dit : «Ré¬ 
veillez-vous, vous qui êtes ivres de vin. » Sur 
ce vin et sur les raisins et les vignes de cette 
espèce, le Seigneur fait tomber une pluie de 
soufre et de feu, et quiconque a bu de ces bois¬ 
sons est dévoré parle feu. 11 demande la.cithare 
et le psaltérion, dont l’inventeur est Jubal, de 
la race de Caïn, Gen. îv, et il n'entend pas les 
paroles du Seigneur à Aaron : « Toi et tes fils, 
vous ne boirez ni vin ni boisson enivrante, 
lorsque vous entrerez dans le tabernacle de 
l’alliance ou que vous vous approcherez de 
l’autel. » Levit. x, 8. Ces cithares, ces lyres, ce 
tambour et ces flûtes, le roi de Babylone les 
avait, et c’est aux accords de leur musique que 
les peuples de toutes les nations se prosternaient 
jusqu’à terre et adoraientla statue d’or. Da-ni. m. 
En outre, le premier temps de l'humaine sagesse, 
quand, au sortir de l’enfance, nous touchons à 

Potest juxta altiorcm inteüigcntiam, omnis animæ 
perturbatio ebrietas appellari, quæ concipitur de 
vino favoris draconum, et deveneno aspidum insa- 
nabili, quod nonnulli hibunt ab adolescentia usque 
ad senectutem, lioc est, de mane usque ad vespe- 
rauu Deut. xxxu. Alii vero hora tertia, sexta, vel 
nona, et undecima suscitantur de convivio, et dici- 
tur ad eos : « Expergiscimini qui ebrii estis a vino.» 
Super hoc vinum, et super liujuscemodi uvas ac vi- 
neas pluit Dominas snlpluir et ignem a Domino ; 
et quicumque ex earum vino hiberit, -æstuat atque 
comburitur. Requirit citliaram et psalterium, cujus 
repertor est Jubal, de Gain stirpe generatus, Gen. 
îv, nec audit Dominum dicentem ad Aaron : « Vinum 
et siceram non bibetis tu et filii tui, qnando ingre- 
dimini in tabernaculum testimonii, aut accedetis ad 
altare. » Lev. x, 8. Has citharas, et lyras, tyrnpa- 
numque, et tibias rex Babylonius habnit, quibus 
consonantibus, universarum gentium populi pros- 
ternebantur in terrain, et adorabant auream staluam. 
Dan. m. Quod autem primum tempus lnimanæ sa- 
pientiæ, quando egrediraur pueritiam, et ad rationa- 
lem venimus ætatem, mane in Smpturis intelliga- 
tur, multa testimonia docere nos poterunt ; de qui¬ 
bus exempli causa ponenda sunt pauca : « Mane 
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l'âge de raison, est appelé le matin dans les 
Ecritures ; bien des passages le prouvent, et il 
est bon d’en citer quelques-uns à titre d’exem¬ 
ple : « J’envoyais les Prophètes dès le matin ; » 
et cet autre : « Je vous fais entendre ma voix 
dès le matin ; dès le matin je me présente de¬ 
vant vous, et je tiens mes yeux arrêtés sur vous;» 
Psalm , v, 4, 5 ; et celui-ci : « Mon esprit se lèvera 
pendant la nuit ; » Psalm. lxu, 1 ; et cet autre : 
« Mon Dieu, mon Dieu, je veille dès l’aube pour 
vous implorer; » Psalm. c, 8; et encore : « Dès 
le matin je mettais à mort tous les pécheurs de 
la terre, afin de détruire dans la cité du Seigneur 
ceux qui opèrent l'iniquité ; » Psalm. xxrx, 7 ; 
et dans un autre endroit : « Les larmes sont les 
compagnes du soir, et la joie estla compagne 
du matin ; » et tous les autres passages sem¬ 
blables. Or, nous nous levons dès le matin, 
quand nous abandonnons les vices dès l’enfance, 
et nous pouvons dire : « Ne vous souvenez point 
des péchés de ma jeunesse et de mon igno¬ 
rance. » Psalm. xxiv, 7. Quand le soleil de jus¬ 
tice se lève pour nous, les ténèbres sont dissipées, 
et aussitôt nous mettons à mort toutes les pen¬ 
sées qui nous provoquent an péché, et de la 
cité de notre âme nous bannissons ces péchés 
dont le Sauveur a dit : « Du cœur sortent les 
mauvaises pensées, les homicides, les adultères, 
les fornications, les vols, les faux témoignages, 
les blasphèmes,» Matth. xv, 19, et le reste. Mais 
bien malheureux sont ceux qui, plongés du 
matin jusqu’au soir dans les délices du boire et 

mittebam Prophetas ; » et : « Maue exaudies ora- 
tionem meam. Maae assistam tibi, etvidebo » ; Ps . v, 
4, 5 ; et : « De nocte consurget spirilus meus ;» Ps. 
lxu, 1 ; et : « Deus, Dens meus, ad te de luce vigilo ;» 
Ps. c, 8 ( et : « In matutinis interficiebam omnes 
peccatorcs terræ, ut disperderem de civitate Domini 
omnes qui operantur iniquitalem ; » Ps. xxix, 7; et 
in alio loco ; « Ad vesperam demorabitur fletus, et 
ad matutinum lætitia, » et cætera his similia. Con- 
surgimus aulem de mano, quando vitia relinquimus 
in pueritia, et dicere possumus : « Peccata juventu- 
tis meæ et ignorantiæ ne memineris. » Psal. xxiv, 7. 
Ortoque nobis sole justiliæ, fugantur tenebræ, et sta- 
tim interficimus omnes cogitationes, quæ ad peccata 
nos provocant, et de civitaU mentis nostræ illos 
disperdimus peccatores, de quibus Salvator loqui- 
tur : « .De corde exeunt cogitationes mafœ, homici- 
dia, adulteria, fornicationes, furta, falsa testimonia, 
blasphemia;. » Matth. xv, 19, et reliqua. Infelicissimi 
aütem sunt qui de mano usque ad vesperam ebrie- 
tate, gula et diversis voluptatibus occupati, non in¬ 
telligent in se opéra Domini, nec considérant cur 
créât! sunt. 


du manger et dans, les diverses voluptés, ne 
comprennent pas les œuvres de Dieu en eux- 
mêmes et ne se demandent point pourquoi ils 
ont été créés. 

« Mon peuple a été conduit en captivité, parce 
qu’il n’a pas eu la science ; et ses hommes nobles 
sont morts de faim, et sa multitude a été con¬ 
sumée de soif. » Isai. v, 13. C’est ce qui arriva 
à la lettre au peuple juif, sous les princes romains 
Vespasien et Titus, l’histoire grecque et l’histoire 
latine l’attestent. C'est ce qu’ils souffrent encore 
maintenant, quant à l’âme, endurant, non la 
faim du pain, ni la soif de l’eau, mais la faim 
d’entendre la parole de Dieu ; parce qu'ils n’ont 
ni regardé l'œuvre de Dieu, ni considéré l’ou¬ 
vrage de ses mains, et qu’ils n’ont pas ou sa 
science, bien qu’il leur ait toujours parlé par les 
Prophètes. Amos. viri. Aussi les psaumes diseiit- 
ils d’eux : « Ils se convertiront vers le soir, 
ils endureront la faim comme les chiens, et ils 
rôderont autour de la cité. » Psalm. ivm, 16. 
D’ailleurs, toute parole de doctrine porte les 
noms de pain et d’eàu ; c’est ce que l’Evangile 
nous enseigne : « L'homme ne vit pas seule¬ 
ment de pain, mais de toute parole qui sort de 
la bouche de Dieu ; » Luo. iv, 4 ; et encore : « Qui¬ 
conque boira de l’eau que je lui donnerai, n'aura 
jamais plus soif ;» Jean. îv, 13 ; et dans le psaume 
il est dit : « Il m’a élevé auprès d’une eà,u nour¬ 
rissante. » Psalm. xxn, 2. De là vient que le 
Seigneur, dans le désert, ne veut pas renvoyer 
la foule qui a faim, de peur qu’ils ne succom- 

« Proplcrea ductus est captivus populus .meus , 
quia non habuit scientiam; et nobiles ejus interie- 
runt famé, et multitudo ejus siti exaruit. » Ïsai. v, 
13. Hæc juxta litteram accidisse populo Judæo- 
rum sub Vespqsiano et Tito Romanis principibus, 
tam Græca quam Latina narrat historia. Quod qui- 
dem et spiri tu aliter hodie quoque patiuntur, susti- 
nontes non famem panis, neqne sitim aquæ, sed fa- 
mem audiendi sermonis Dei ; quia nec respexerunt 
opus Domini, nec consideraverunt opéra manuum 
ejus, neque habucrunt ejus scientiam, qui semper 
locutus est per Prophetas. Amos. vin. Unde et in 
Psalmis dicilur de eis : « Convertentur ad vesperam, 
et famem patientur ut canes, et circuibunt civita- 
tera. » Ps lvih, 16. Quod autem omnis sermo doc- 
trinæ, panis appellelur et aqua, illud docet Evange- 
licum : « Non in solo pane vivit bomo, sed in omni 
verbo quod egreditur de ore Dei ; » Luc , jv, 4 ; et : 
« Quicumque biberit de aqua, quam dedero ei, 
non sitiet in æternum ; » Joan. jv, 13 ; et in psalmo 
dicitur : « Super aquas refectionis educavit me. » 
Ps. xxn, 2. Unde et Dominus non vult esurientes in 
eremo dimitteré, ne lassentur, et commut, et.inter- 
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bent de fatigue et ne meurent de faim. Matth. xy. 
Pareillement, il est dit du juste : « J’ai été jeune 
et j’ai vieilli, et je n’ai point vu le juste aban¬ 
donné, ni ses enfants cherchant leur pain. » 
Psalm. xxxvi, 25. Quelques interprètes, quant 
à ce passage : « Mon peuple a été emmené en 
captivité, parce qu’il n’a pas eu la science, et 
ses hommes nobles sont morts de faim, et sa 
multitude a été consumée de soif, » veulent 
qu’on l’applique en général aux enfers et à la 
géhenne, où sera puni quiconque n’aura pas 
eu la science de Dieu. 

« C’est pourquoi l’enfer a dilaté son âme ; il 
a ouvert sa bouche démesurément, et les forts 
de ce peuple, et le peuple lui-même, et les grands 
et les glorieux y descendront; l’homme sera 
courbé, le puissant humilié, et les yeux des 
grands s’abaisseront. » Isai. v, 14, 15. Ceux qui 
s’étaient levés dès le matin pour se livrer à la 
boisson, qui ont persévéré jusqu’au soir dans 
l’ivresse, et qui, plongés dans la volupté et les 
délices, n’ont pas voulu regarder l’oeuvre du 
Seigneur, ni contempler l’ouvrage de ses mains, 
ont été, à cause de cela, conduits en captivité, 
parce qu’ils n'ont pas eu la science du Fils de 
Dieu, qui leur a dit : « Vous ne me connaissez 
pas, ni celui qui m’a envoyé, » Joan. Yiir, 19, 
et pendant la captivité ils ont péri de faim et 
ont été consumés de soif. Aussi l’enfer et la mor^ 
ont-ils dilaté leur âme, ouvert leur bouche insa¬ 
tiable, qui a dévoré cette foule innombrable 

flciantur'fame, Matth. xv. Et de justo viro dicitur : 
« Juvenis fui, e^senui, et non vidi justum derelic- 
tum, nec semen ejus quærens panem. » Ps. xxxvi, 
25. Quidam hoc quod dicitur : « Captivus ductus est 
populus meus, quia non habuit scientiam, et nobi- 
les ejus interierunt famé, et multitudo ejus siti exa- 
ruit, » generaliter de inferis et gehenna interpretari 
volunt, in qua punietur omnis qui Dei non habue- 
rit scientiam. 

« Propterea dilatavit informas animam suam, et 
aperuit os suum absque ullo termino, et descendent 
fortes ejns, et populus ejus, et sublimes gloriosique 
ejus ad eum ; et incurvabitur bomo, et humiliabitur 
vir, et oculi“sublimium deprimentur. » Isai. v, 14, 
13. Qursurrexerunt mane ad sec tan dam siceram, et 
permanserunt in ebrietate usque ad vesperam, et 
voluptate ac deliciis occupati, opus Domini respi- 
cere noluerunt, nec opéra manuum ejus contemplât 
sunt, propterea ducti suntin captivitatem, quia non 
habuerunt scientiam Filii Dei, dicente ipso ad eos : 
« Nec me scitis, nec qui me misit, » Joan. vm, 18, et 
in ipsa captivitate famé perierunt, ac aruerunt siti. 
Unde infernus et mors dilatavit animam suam, et 
aperuit os suum, et absque ullo numéro, et satietate 


vouée aux éternels supplices ; en sorte que les 
princes et le peuple, les grands et les glorieux 
de la terre de Juda sont descendus dans l’enfer, 
et tout orgueil a été humilié, et les yeux, des 
superbes se sont baissés, parce qu’ils ont com¬ 
pris qu’ils étaient mortels ; ainsi s’est accompli 
tout ce que le Seigneur avait annoncé par les 
Prophètes comme devant arriver. S’il est dit que 
l’enfer a une âme, ce n’est pas qu’il soit un ani¬ 
mal, selon l’erreur de quelques-uns ; mais on 
se sert des termes familiers au langage de 
l’homme pour exprimer la physionomie des 
choses insensibles ; c’est dire ici que l’enfer est 
insatiable et que la multitude des morts ne le 
remplit jamais. De même le Sage dit que la 
mort est dans la main de la langue, Prov. xvm, 
et le Dieu Tout-Puissant, que son âme hait les 
sabbats et les néoménies des Juifs. Isai . i. Tout 
ce que nous avons dit du peuple des Juifs, nous 
le pouvons rapporter, au figuré, à ceux qui, ab¬ 
sorbés dans les délices du siècle, et ne considé¬ 
rant pas les oeuvres de Dieu, sont menés en cap¬ 
tivité dans le péché : ils n’ont pas la science de 
Dieu, et c’est pourquoi ils périssent de la faim 
et de la soif des bonnes œuvres et des vertus, 
et seront précipités dans la géhenne, où, voués 
aux éternels supplices, ils verront leur puissance 
et leur orgueil changés en misère et en humi¬ 
lité. 

« Et le Seigneur des armées sera exalté dans 
le jugement, et le Dieu saint sera sanctifié dans 

devoravit in perpetuum puniendos ; ita ut principes 
et populus, et sublimes gloriosique terne Judæ des- 
cenderentad eum, et humiliaretur omnis superbia, 
et oculi sublimium deprimerentur, intelligentium se 
esse m or taies ; et cnncta rebue expie ta, quæ ven¬ 
tura per Proplietas Dominus nuntiarat. Infernus 
autem animam habere dicitur, non quod animal sit^ 
juxta errorem quorumdam ; sed quod verbis hu- 
manæ consuetudinis rerum insensibilium exprima- 
mus affectum, quod insatiabilis sit, et nunquam 
mortuorum multitudine compleatur. Quomodo et 
in manu linguæ mors dicitur, Prov. xvm, et omni- 
potens Deus Sabbatha et Neomenias Judæorum 
odisse loquitur animam suam. Isai. i. Quidquid de 
populo diximus Judæorum, tropologice referri po- 
test ad eos qui sæculi deliciis occupati, nec respi- 
cientes opéra Dei, captivi ducuntur in peccatum, et 
non habent scientiam Dei ; et idcirco famé et siti pe- 
réunt bonorum operum atque virtutum, et detra- 
hentur. in gebennam, ibiqne æternis cruciatibus 
deputati, potentiam et superbiam miseria cernent et 
humilitate mutari. 

« Et exaltabitur Dominus exercituum in judicio, 
et Deus sanctus sanctificabitur in justitia. » Isai. v, 
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la justice. » Isai. v, 16. Lorsque le peuple aura 
été conduit en captivité, parce qu’il n’eut pas 
la science, lorsqu’il aura péri de faim, que la 
soif l’aura consumé, que l'enfer aura dilaté son 
âme, que les forts, les hauts placés et les glo¬ 
rieux seront descendus au fond, que l’homme 
aura été courbé et le grand humilié, et que tous 
auront reçu selon ce qu’ils méritent, alors sera 
exalté dans le jugement le Seigneur, dont le ju¬ 
gement paraissait d’abord être injuste, et le Dieu 
saint sera sanctifié par tous dans la justice, afin 
que s’acccomplisse la parole de l’Evangile : 
« Notre Père, qui êtes aux cieux, que votre nom 
soit sanctifié ; » Matth. vi, 9 ; et encore : « Père 
juste, le monde ne vous a pas connu. » Joan. 
xyii, 25. Nous devons donc nous garder de pré¬ 
juger du jugement de Dieu, dont les jugements 
sont grands et inénarrables, et dont l’Apôtre 
dit : « Ses jugements sont insondables, et l’on 
ne peut se rendre compte de ses voies, » Rom . 
xi, 33, jusqu’à ce qu’il illumine les profondeurs 
cachées des ténèbres et qu’il dévoile les pensées 
des cœurs, I Corint ., iv, 5, celui qui dit dans 
l’Evangile : « Gardez-vous de juger, de peur 
d’être jugés vous-mêmes. » Matth, vu, t. Et 
voici ce que prescrit l’apôtre Paul, d’accord avec 
ce précepte : « Qui êtes-vous, pour oser ainsi 
condamner le serviteur d’autrui? S’il tombe ou 
s’il demeure ferme, cela regarde son maître; 
mais il demeure ferme, parce que Dieu est tout- 
puissant pour le soutenir. » Rom, xiv, 4. 

« Et les agneaux pourront paître dans l’ordre 

16. Cura captivus ductus fuerit populus, qui non ha- 
buit scientiam, et interierit famé, et siti exaruorit, 
et dilataverit infernus animam suam, et descenderint 
fortes atque sublimes gloriosique in profuudum, et 
incurvatus fuerit liomo, et liumiliatus vir, et rece- 
perint omnes juxta mérita sua ; tune exaltabitur 
Dominus in judicio, cujus prius injustum videbatur 
esse judicium, et Deus sauctus ab omnibus sanctiû- 
cabitur in justitia, ut impleatur illud quod in Evan- 
gelio dicitur : « Pater noster, qui es in cœlis, sauc- 
tificetur nom en tuum ; » Matth. vi, 9 ; et : « Pater 
juste, mundus te non cognovit. » Joan. xvii, 25. 
Unde cavere debemus ne præveniamus judicium 
Dei, cujus judicia magna sunt, et inenarrabilia, et 
de quo Apostolus loquitur : « Inscrutabilia judicia 
ejus, et in investigabiles viæ illius, » Rom. xr, 33, do-- 
nec illuminet occulta tenebraruin, et aperiat cogi- 
tationes cordiuru, I Cor. iv, 5, qui dicit in Evange- 
lio : « Nolite judicare, ut non judicemini. » Matth. 
vu, 1. Cui sententiæ congruens Paulus apostolus 
præcepit : « Tu quis es quijudicas alienum servum? 
suo Domino stat, aut cadit. Stabit autem,potens est 
enim Deus statuere ilium. » Rom, xiv, 4. 


convenable ; et les étrangers tireront leur nour¬ 
riture des déserts changés en plaines fertiles. » 
Isai. v, 47. Au lieu d’agneaux allant paître dans 
l’ordre convenable, ce qui est pris en bonne 
part, les Septante ont traduit, je ne sais pour¬ 
quoi : « Ils iront paître en désordre, comme les 
taureaux, » entendant taureaux au heu d'a¬ 
gneaux, et ensuite agneaux au lieu d’étrangers. 
Lorsque donc le Seigneur aura été exalté dans le 
jugement, et le Saint sanctifié dans, sa justice, en 
sorte que les mauvais vignerons aient une male 
fin, et que le cèdre superbe soit coupé parlahache 
du Seigneur , alors ceux qui auront été du nom¬ 
bre des agneaux, et non des boucs, iront paître 
dans les prés de l’Eglise, et ils diront : « Le Sei¬ 
gneur me mène paître, rien ne me fera défaut ; » 
Psalm . xxii, i ; et le peuple des Gentils se nour¬ 
rira dans les déserts abandonnés par les Juifs 
et changés en plaines fertiles. Tel est le sens 
figuré. Du reste, pour continuer à suivre le fil 
de l’histoire, c’est ici, en autres termes, ce que 
nous avons lu déjà : « Les étrangers dévorent 
en votre présence votre propre pays, qui a été 
rendu désert parles peuples du dehors, qui en ont 
changé la face. « Is. i, 7. Et, en effet, la multitude 
des nations réunies de toutes les parties de l’u¬ 
nivers habite la Judée, et les peuples primitifs 
ayant ôté chassés, la maison d'Israël est en un 
sens tombée dans l’aveuglement, afin que pût 
entrer la plénitude des nations. Rom . xi. Il est 
donc vrai, conformément à la version des Sep¬ 
tante, que les Juifs ont été mis en désordre, 

« Et pascentur agni juxta ordinem suuru ; et dé¬ 
serta in ubertatem versa, advenæ comedent. » Isai. 
v, 17. Pro pascentibus agnis juxta ordinem suum, 
quod in bonam partem accipitur, nescio quid vo- 
lentes LXX transtulerunt, « pascentur direpti quasi 
tauri ; » pro agnis tauros intelligentes, et rursum 
pro advenis interprétantes agnos. Quando autem 
Dominus exaltatus fuerit in judicio, et sanctus in 
sua sanctificatus justitia, ut mali agricolæ male pe- 
reant, et exaltata cedrus securi Domini succidatur ; 
tune qui fuerint de agnorum numéro, non hædorum, 
pascentur in Ecclesiæ pratis, et dicent : « Dominus 
pascit me, etuihil mihi décrit ; » Ps. xxn, 1 ; et quæ 
a Judæis deserta sunt, versa in ubertatem comedet 
gentium populus. Hæc juxta tropologiam. Cæterum 
ut ordinem compleamus historiæ, id ipsum aliis ver- 
bis dicitur, de quo supra logimus : « Regionem ves- 
tram m conspectu vestro alieni dévorant, et deserta 
est atque subversa a populis externis. » Isai. i, 7. 
De toto enim orbe congregata gentium multitudo 
habitat in Judæa, et ojectis prioribus populia, ideo 
ex parte cœcitas facta est domui Israël, ut Bubintra- 
ret plenitudo gentium. Rom. xi. Pulchreque juxta 
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pillés et menés en captivité comme des taureaux, 
dont le Seigneur avait dit : « Les taureaux gras 
m’ont obsédé. » De la sorte, les agneaux ont oc¬ 
cupé l'héritage des taureaux. , 

« Malheur à vous qui traînez l'iniquité dans 
les liens de la vanité, et le péché comme la 
chaîne d’un char ; à vous qui dites : Que son 
œuvre se hâte et vienne vite, afin que nous la 
voyions, et que le dessein du Saint d’Israël s’ap¬ 
proche et vienne, et nous le saurons 1 » Isai. v, 
18, 19. Au heu de chaîne du char, les Septante 
mettent : « La courroie du joug de la geuisse, » 
ou « de la vache. » Pour ce qui est d’appeler les 
péchés des chaînes, l’Ecriture le fait très-sou- 
vent. Un exemple entre cent : « Chacun est serré 
dans les liens de ses péchés. » Prov . v, 22. Le 
Seigneur, réprimandant le peuple coupable? 
qui'avait entassé péché sur péché, prend un 
fouet de cordes, leur montrant comment ils ont 
changé la maison dé Dieu en une. caverne de 
voleurs, Joan. n, et la demeure de la prière en 
boutique de trafiquants. Matth. xxi. Pareillement, 
le convive du festin du Seigneur qui n’a pas de 
robe nuptiale, est lié par les pieds et les mains 
pour être jeté dans les ténèbres extérieures. 
Matth. xxn. Le Seigneur lui-même est venu pour 
dire à ceux qui étaient dans les chaînes : « Sor¬ 
tez,» ïsai. xlix, 9, et à ceux qui étaient plongés 
dans les ténèbres : « Soyez éclairés. » Psalm. 
cl xv, 8. C’est lui, en effet, qui délivre les captifs 
et illumine les aveugles, tous ceux que Jérémie 

LXX direpti sunt atque vastati et clucti in captivita- 
tem quasi tauri, de quibus Dominus dixerat : « Tauri 
pingues obsederunt me, » ut locataurorum occupa- 
rent agni. 

« Væ, qui trahitis iniquitatem in fimiculis vanita- 
tis, et quasi vinculum plaustri peccatum. Qui dicitis: 
festinet et cito veniat opus ejus, ut videamus, etap- 
propiet et veniat consilium Sancti Israël, et sciemus 
illud. » Isai. v, 18, 19. Pro vinculo plaustri, corri- 
ginm jugi vitulæ, sive vaccæ, LXX transtulerunt. 
Quod autem vincula dicantur esse peccata, crebrius 
legimus. E qu.ijbus illud est : « Funibus peccatorum 
suorum unusquisque constringitur. » Prov. v, 32. Et 
Dominus arguons populum delinquentem, qui pec- 
catis peccata sociarat, fecit flagollum de funiculis, 
ostendens eis quomodo domum Dei fecissent spe- 
luncam latronum, Jocüi . u, et sedem orationis 
vertissent in domum negotiationis. Matth. xxi. Con- 
viva quoque cœnæ Dominicæ, vestem non habens 
nuptialem, vinctus pedibus ac manibus ejicilur in 
tenebras exteriores. Matth. xxii. Et Dominus venit, 
ut hisquierantin vinculis diceret: « Exite » ; Isa. xlix, 
9 ; ot qui versabantur .in tenebris : * Revelamini. » 
Psal. glxv, 8. Ipse enim solvit compeditos, et illu- 


appelle les enchaînés de la terre. Et il ne pleure 
pas sur ceux qui, ayant commencé de pécher, 
auraient cessé aussitôt, car il n’y a pas de juste 
sur la terre qui fasse le bien sans pécher quel¬ 
quefois; EccL vu, 2; mais sur ceux qui sont de¬ 
puis longtemps enchaînés au péché. Aussi li¬ 
sons-nous dans les Nombres qu’on ne devait 
immoler et offrir sur l'autel du Seigneur, entre 
les vaches rousses, dont la cendre est l’expiation 
du peuple, que celle qui n’avait fait aucun tra¬ 
vail terrestre, qui n'avait pas traîné le joug et 
que les liens du joug de Nabuchodonosor n’a¬ 
vaient pas enchaînée. Dans notre Prophète lui- 
même, les filles de Sion, au lieu de la vérité, 
ont une corde pour ceinture. Pareillement, Achi- 
topel et Judas, dont l’un trahit David et l'autre 
le Seigneur, et qui traînaient leurs péchés avec 
une longue corde, moururent pendus, pensant 
que le mal de la conscience finissait avec le 
trépas d’ici-bas, et qu’il n’y avait rien après la 
mort. Quant aux liens de la vanité, sur lesquels 
l’hébreu et tous les autres interprètes sont una¬ 
nimes, cela signifie que le filet des pécheurs se 
trame aussi facilement et qu’il est aussi vain 
que les toiles d’araignée; mais, lorsque nous 
voulons en sortir, nous.sommes enfermés dans 
les chaînes les plus dures. Pour le char ployant 
sous la charge des péchés, on le comprend ai¬ 
sément, si l’on se souvient qu’il est écrit dans 
Zacharie que l’impiété est assise sur une masse 
de plomb, et que les Egyptiens qu’oppressait 

minât cæcos, quos Jeremias vinctos terne nuncu- 
pat. Nec plangit eos qui peccare cœperint, statim- 
que desierint, non est enim justus super terrain 
qui faciafc bonum, et aliquando non peccet ; Eccl. 
vu, 2 ; sed qui longo funiculo peccata protraxerint. 
IJndeetin Numéris legimus, Cap. xix, vaccam ru- 
fam, cujus ci ni s expiatio populi est, non aliter im- 
molari et offerri ad altare Domini, nisi quæ terrena 
opéra non feccrit, jugumque non traxerit, nec vin¬ 
culis jugi Nabuchodonosor fuerit alligata. Et in boc 
eodem propheta pro cingulo veritatis, fhisc Sion cin- 
guntur funiculo. Acbitophel quoque et Judas, quo¬ 
rum al ter David, aller Dominum prodiderunt, fune 
longissimo trahentes peccata sua, periere suspeu- 
dio ; putantes malum conscientise præsenti morte fi¬ 
nir!, et nihil esse post mortem. Quod autem juxta 
Ilebraicum et omnes alios interprètes, appellantur 
funiculi vanitatis, hoc significat, quod facientibus 
peccatum facile texitur, et tam inane ot facile est, 
ut aranearum fila texuntur ; sed cum inde volueri- 
mus exire, solidissimis vinculis nectimur. Plaustrum 
autem plénum oneralumque peccatis facillius inlel- 
liguut, qui meminerint scriptum in Zacharia, impie- 
tatem sedere super talentum plumbb; Zach. v; et 
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le lourd fardeau des péchés s'engloutirent dans 
la mer Rouge comme du plomb. Exod. xv. Ail¬ 
leurs, le pêcheur s’exprime ainsi : « Mes iniqui¬ 
tés se sont élevées au-dessus de ma tète, elles 
se sont appesanties sur moi comme un 'lourd 
fardeau. » Psalm. xxxvu, b. Ceci s’adresse aux 
princes des Juifs, réprimandés plus haut de 
leur avarice et de leur luxure, parce que, pro¬ 
voqués à la pénitence par le Seigneur, et plus 
tard par les Apôtres, ils persévèrent maintenant 
encore dans le blasphème, et trois fois par jour, 
dans toutes les synagogues, ils anathématisent 
le nom chrétien sous l’appellation de Nazaréens. 
Voici d’ailleurs le sens : Malheur à vous qui 
pensez que le jour du jugement ne viendra pas, 
ou bien , que ne viendra pas la captivité prédite 
par les Prophètes, et qui dites au Prophète : 
Jusques à quand nous menacerez-vous de la 
colère de Dieu ? nous voulons la connaître ; 
qu’elle vienne donc. Et ils parlent ainsi par 
ironie, parce qu’ils ne croient pas qu’elle vien¬ 
dra, et pensent qu’elle est simulée par le Pro¬ 
phète. 

« Malheur à vous qui appelez mal le bien, 
et bien le mal, disant que les ténèbres sont la 
lumière et que la lumière est les ténèbres, que 
l’amer est le doux et le doux est l’amer 1 » Isai. v, 
20. Il est aussi criminel d’appeler des noms 
contraires le bien, la lumière, le doux, que de 
donner les noms de vertus au mal, aux ténè¬ 
bres et à l’amer. Ceci est dit contre ceux qui ne 

Ægyptios qui gravi peccatorum sarcina premeban- 
tur, quasi plumbum in mare Rubrum esse demer- 
sos. Exod. xv. Et in alio loco peccator loquitur : 
« Iniquitates meæ supergressæ sunt caput meum ; 
sicut onus grave gravatæ sunt super me. » Ps. xxxvii, 
5. Dicuntur autem hœc ad principes Judæorum, qui 
supra arguti sunt in avarüia atque luxuria, quod 
provocati a Domino ad pcenitentiam, et postea ab 
Apostolis ejus, usque hodic perseverent in blasphé¬ 
mais, et ter per singulos dies in omnibus synagogis 
sub no mine Nazarenorum anathematizent vocabulum 
Christianum. Est autem sensus : Væ vobis qui pu- 
iatis diem judicii non futurum, vel non venturam 
captivitatem quam propheticus sermo prædicit ; qui 
dicitis ad Prophetam : Usquequo nobis Dei minaris 
iram ? volumus eam scire, jam veniat. Hoc autem 
per ironiain loquuntur, quoniam eam non putant 
esse venturam, sed simulari a Propheta. 

« Væ qui dicitis malum bonum, et bonum ma- 
lum, ponentes tenebras lucem, et lucem tenebras, 
ponentes amarum in dnlce, et dulce in amarum. » 
Isai, v, 20. Éjusdem criminis est, bonum, lucem, et 
dulce, contrariis vocare nominibus, cujus, malum, 
tenebraa, et amarum vocabulis appellare virtutum. 
t 
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croient pas pécher en dénigrant le bien et pen¬ 
sent qu’on n’est pas coupable pour louer le 
mal. Or, les Juifs appellent bien le mal, lumière 
les ténèbres, et douceurTamertume, en graciant 
Barabbas souillé de vol et de sédition, pour cru¬ 
cifier Jésus, qui n’était venu que vers les brebis 
égarées de la maison d’Israël, afin de sauver ce 
qui avait péri. En Barabbas, entendons le diable, 
qui, alors qu’il est la nuit et les ténèbres, est 
transfiguré en ange de lumière. Matth. xxvn. 
De là vient que l’Apôtre s’écrie : « Quoi de com¬ 
mun entro la justice et l’iniquité ? quelle société 
entre la lumière et les ténèbres ? quelle conni¬ 
vence entre le Christ et Bélial?» Il Corint.vi, 14, 

4 b. Il faut, en effet, prendre la lumière pour la 
placer, non pas sous le boisseau ou sous le lit, 
mais sur le chandelier, afin qu’elle luise pour 
tous. L’arbre qui porte de mauvais fruits ne 
doit pas non plus usurper le nom de celui qui 
porte les bons. Matth. v. De là vient aussi que 
la Genèse raconte, en langage mystique, que 
Dieu sépara la lumière d’avec les ténèbres. Gè¬ 
nes. i. Pour le nom de bon donné au Sauveur, 
il le prend lui-même dans l’Evangile : « Le bon 
Pasteur donne sa vie pour ses brebis. » Joan. 
x, 44. Il se dit aussi la lumière : « Je suis la lu¬ 
mière du monde ; » Joan. yiix, 42 ; et chaque 
jour nous reconnaissons la douceur du pain 
céleste qui nous nourrit : « Goûtez et voyez 
combien le Seigneur eàt doux. « Psalm. xxui, 9. 
Au contraire, quand nous disons : « Délivrez- 

Hoc contra eos qui peccatum non putant, si bono 
detrahant, et non æstimant esse delictum, si lau- 
dent malum. Ponunt autem Judæi bonum malum, 
et lucem tenebras, et dulce amarum,, suscipientes 
Barabbam latrocinii et seditionis auctorem, et cru- 
cidgentes Jesum, qui non venerat nisi ad oves per- 
ditas domus Israël, ut salvaret quod perierat. In Ba¬ 
rabbam intelligamus diabolum, qui cum Bit nox et 
tenebræ, trausfiguratur in Angelum lucis. Matth. 
xxxii. Unde et Àpostolus loquitur : « Quæ participa- 
tio justitiæ cum iniquitate ? quæ societas luci ad 
tenebras ? qui consensus Christi et Betial ? » II Cor. 
vi, 44, 45. Neque énim lucerna tollenda est,, 
et ponenda sub modio, vel sub lecto, sed supra 
candelabrum, ut omnibus luceat. Nec arbor malos 
afferens fructus, bonæ arboris est appellanda vo- 
cabulo. Matth. v. Uude et in Genesi mystico ser- 
mone narratur, quod diviserit Deus inter lucem ac 
tenebras, quæ in principio super abyssumferebantur. 
Gen. i. Quod autem bonus Salvator sit appeilatus, 
ipse in Evangelio loquitur : « Pastor bonus ponit 
animam suam pro ovibus suis* » Joan . x, 14. Lucem 
quoque esse se dicit : « Ego sum lux rnundi ; » Joan . 
vuï, 42 ; ët quotidie Cfôlôsti 'pané 'saturati dicimui :. 
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nous du mal ; » Matth. vi, 13 ; et : « Le monde 
est en butte au malin, » I Joan. v, 19, nous dé¬ 
sirons être délivrés des embûches du démon. 
L’Ecriture d'ailleurs lui donne fréquemment 
les noms de ténèbres et d’amertume. Nous pou¬ 
vons ajouter que tous les dogmes contraires à 
la vérité sont amers, et que la vérité seule est 
douce. Aussi faut-il se garder de ne pas 
prendre le mensonge pour la vérité, les ténè¬ 
bres pour la lumière. Nombreuses sont, en 
effet, les voies qui paraissent droites aux hom¬ 
mes, et leurs extrémités aboutissent au fond de 
l'enfer. Il y a même le juste qui périt dans sa 
justice, et auquel il est dit : « Ne soyez pas 
juste à l’excès. » Écoles, vu, 17. Pour ces motifs, 
Israël promet de marcher dans la voie royale, 
et de ne dévier ni à gauche, ni à droite. Bout. v. 
Pour dire franchement ma pensée, il est difficile 
pour tout le monde d'éviter cette malédiction, 
alors que nous flattons, souvent les méchants à 
cause de. leur puissance, tandis que nous mé¬ 
prisons les bons à cause de leur pauvreté. Aussi 
Aquila a-t-il traduit plus énergiquement : « Mal¬ 
heur à celui qui dit au méchant tu es bon, et 
au bon, tu es méchant! » Dans ce sens abonde 
ce que Salomon écrit dans les Proverbes : « Ce¬ 
lui qui juge que le juste est injuste et celui qui 
juge que l’injuste est juste, sont abominables 
l'un et l’autre aux yeux de Dieu. » Prov. xvn, 
15. Les Scribes aussi et les Pharisiens, en ac¬ 
ceptant, au lieu des paroles du Sauveur, des 

« Gustate et videte, quam suavis est Dominus. » Ps. 
xxni, 9. Et contrario quando dicimus : « Libéra nos 
a malo ; » Matth. vi, 13 ; et : « Mundus in maligno po- 
situs est, » Uoan. v, 19, diaboli cupimus insidiis libe- 
rari. Quod autem ipse tenebrarum et amaritudinis 
significetur nominibus, crebrius legimus. Sed et hoc 
possumus dicere, quod omnia contraria dogmata 
veritati amara sint, et sola dulcis veritas. Unde ca- 
vendum est, ne pro veritate sequamur mendacium, 
ne pro lumine tenebras. Multæ enim sunt viæ quæ 
videntur hominibus rectæ, et novissima earum per- 
veniunt in profundum inférai. Est quoque justus 
periens in justitia sua, cui dicitur : « Ne sis justus 
multum. » Eccl . vu, 17. Quas ob causas Israël repro- 
mittit se via ambulaturum regia, nec ad sinistram, 
nec ad dexteram declinaturum. Deut. v. Et ut loquar 
quod sentio : difficile hoc maledicto quis carere po- 
test, cum et malis fréquenter adulemur propter po- 
tentiam, et bonos despiciamus propter inopiam. Un¬ 
de significantius interpretatus est Aquila : « Væ qui 
dicit malo, bonus es, et bono, maluses. » Et in liunc 
congruit sensum illud quod Salomon in Proverbiis 
loquitur : « Qui judicat justum injustum, et injustum 
justum ( abominabilU estuterque apud Deum. p Prov. 


contes de vieille femme, firent du bien le mal 
et du mal le bien. 

« Malheur à vous qui êtes sages à vos propres 
yeux, et prudents devant vous-mêmos ! » Ieai. 
v, 21 ; à vous, dit-il, qui paraissez sages à vous 
mêmes, qui suivez la prudence, non de Dieu, 
mais des hommes, et qui, alors que vous ne 
recevez pas la vertu de Dieu et la sagesse de 
Dieu, vous croyez sages. I Corint. i. Il y a, selon 
les stoïciens, cette différence entre la sagesse 
et la prudence, que la sagesse est la connais¬ 
sance des choses divines et humaines, et la 
prudence, des choses humaines seulement. 
Ceci flétrit justement les scribes et les pharisiens, 
qui, ayant la clef de la science, n’entrent pas 
eux-mêmes en Jésus-Christ, et ne permettent 
pas; aux autres d’y entrer. Luc. xi. 

« Malheur à vous qui êtes puissants pour boire 
le vin, et forts pour soutenir le mélange des 
boissons ! » lsai. v, 22, c’est-à-dire l'ivresse. A 
ceux-ci, Dieu a dit déjà : « Malheur à vou3 qui 
vous levez dès le matin pour vous adonner à 
l’ivresse et pour boire jusqu’au soir, afin que 
le vin vous surexcite,et il leur parle encore ; 
ils sont puissants pour boire le vin, et forts 
pour soutenir le mélange des boissons. Deut. 
xxxii. Enivrés du vin du serpent et du venin, 
mortel des aspics, ils médisaient de la vertu de 
Dieu. Ivres eux-mêmes, ils enivraient les peu¬ 
ples, afin que ceux-ci, pris d’une fureur égale à 
la leur, élevassent leurs clameurs contre Dieu. 

xvn, 15. Scribæ quoque et Pharisæi verba Salvatoris 
non recipientes, sed traditione9 liominum, et aniles 
fabulas, fecerunt bonum malum, et malum bonum. 

« Vse qui sapientes estis in oculis vestris, et coram 
vobismetipsis prudentes. » ïsai. v, 21. Qui vobis, in- 
quit, ipsi videmini sapientes esse, qui prudentiam 
sequimini, non Dei, sed hominum, et cum non reci- 
piatis Dei virtutem Deique sapientiam, putatis vos 
esse sapientes. I Cor. i. Inter sapientiam et pruden. 
tiam hoc dicunt interesse Stoici, quod sapientia re- 
rum sit divinarum humanarnmque notitia, prudentia 
autem tantum mortalium. Gonsequenter autem liæc 
adversumScribas dicuntur etPharisæos, quihabentes 
clavem scientiæ, nec ipsi ad Ghristum introeunt nec 
ali os introire permittunt. Luc. xi. 

. « Væ qui potentes estis ad bibendum vinum, et 
viri fortes ad miscendam siceram, » lsai, v. 22, id est 
ebrietatem. Quibus supra dixerat : « Væ qui consur- 
gitis mane ad ebrietatem sectandam, et potandum 
usque ad vesperam, ut vino æstuetis, » de bis etiam 
nunc loquitur ; qui potentes sunt ad bibendum vi¬ 
num, . et viri fortes ad miscendum siceram. Deut. 
xxxii. Qui inebriati vino draconis, et veneno aspidum 
nisanabili, virtute Domini calumniabantur. Et ipsi 
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Au figuré, nous avons déjà dit que les prêtres, 
près d’entrer dans le tabernacle de Dieu , ne 
doivent boire ni vin, ni liqueurs fortes. Levit.x. 
Ajoutons ici qu’aux Nazaréens qui se sanctifient 
dans le Seigneur, il est prescrit de ne boire ni 
vin, ni liqueurs fortes, ni vinaigre, ni rien qui 
provienne des raisins, et de ne pas manger 
même du raisin en fruit. Num. vx. Les Proverbes 
contiennent aussi ce précepte : « Que les puis¬ 
sants qui sont irascibles ne boivent pas de vin, 
de peur qu’après avoir bu, ils ne mettent en 
oubli la sagesse. » Entre le vin et les liqueurs 
composées, je vois, pour le sens figuré, cette 
différence que le vin indique une perturbation 
de l’àme entre plusieurs, comme, par exemple, 
la concupiscence, l’avarice, la gourmandise, 
l’envie, tandis que le mélange des boissons, 
c’est-à-dire, l’ivresse, contient en lui toutes les 
passions mauvaises, que nous pouvons, à plus 
juste titre, appeler en latin perturbations, parce 
qu’elles détruisent la paix de l’âme, et ont ce 
résultat que l’homme ivre ne sait ce qu’il fait. 
Les grands doivent donc être exempts de vices 
autant que possible, et surtout de la colère, qui 
est si près de la fureur, de peur qu'ils ne nui¬ 
sent d’autant plus à leurs inférieurs qu’ils ont 
plus de puissance. Il s’adonne au mélange des 
boissons, celui qui, alors qu’il est plein d’ébriété, 
feint, pour tromper les hommes, d’avoir les om¬ 
bres et les images des vertus. 

« Vous qui justifiez l’impie pour des présents, 

ebrii inebriabant populos, ut pari furore bacchan¬ 
tes, adversus Dominum conclamarent. Juxta tropo- 
logiam ante jam diximus, quod sacerdotes ingres- 
suri Tabernaculum Dei, non debeant vinum bibere 
et siceram. Levit. x. Quibus mine addimus, quod 
Nazareæis quoque præceptum sit, qui se sanctificant 
Domino, ut vinum et siceram, et omne quod de 
uvis est, non bibant, liée comedant, ne uvaru qui- 
dem passam, et acetum ex vino. Ntwi. vr. Sed et in 
Proverbiis præcipitur : « Potentes qui iracundi sunt, 
vinum non bibant, ne cum biberint, obliviscantur 
sapientiæ. Inter vinum et siceram juxta anagogen 
hoc esse arbitror, quod vinum e pluribus una per- 
turbatio est, verbi gratia, libidinis, avaritiæ, gulæ, et 
invidiæ ; sicera autern, ici est, ebrietas, omnes iu se 
vitiorum continet passiones, quas rectius Latino ser- 
mone perturbationes possumus dicere, quod statum 
mentis evortant, et ebrios faciant nescire quid agant. 
Qui ergo præsunt, plurimum debent carere vitiis, et 
maxime ira, quæ furori proxima est, ne quanto plus 
possint, tanto amplius subjectis noceant. Miscet si¬ 
ceram qui cum ebrietate pleuus sit, ad decipiendos 
komines, umbras quasdam et imagines simulât se 
liabere yirtutum, 
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et refusez la justice au juste. » Isai. v, 23. Ce 
sont là des vices de la vigne, qui au lieu de 
raisin a produit des fruits sauvages, et qui, 
tandis que le Seigneur attendait qu’elle fit le ju¬ 
gement, a fait l’iniquité, en justifiant l’impie pour 
des présents et en considérant, non les causes, 
mais les dons, qui aveuglent même les yeux des 
sages. Gardons-nous donc de nous enivrer de 
vin, car il contient la luxure; Deut. xvi, 19; 
Ephes . v ; que les formes de notre turpitude ne 
soient point mises à nu ; Gen. ix; ne flattons pas 
les impies pour des présents, et ne méprisons 
pas la justice de la cause du juste à cause de 
sa pauvreté. L’ôpître de saint Jacques nous 
donne le même précepte, de ne point honorer 
les impies qui sont riches et de ne point mépri¬ 
ser les saints qui sont pauvres,'de peur de deve¬ 
nir des juges d’iniquité. 

« A cause de cela, de même que la langue de 
feu dévore une paille et que la chaleur de la 
flamme la brûle, de même leur racine sera 
comme la proie d’une étincelle, et leur germe 
montera comme la poussière ; car ils ont re¬ 
poussé la loi du Seigneur des armées, et ils ont 
blasphémé contre la parole du Saint d’Israël. » 
Isai . v, 24. Pour tous ces motifs , orgueil, 
ébriété, avarice, puisque, au lieu de raisins, ils 
ont produit des épines, du foin, du bois, de la 
paille et des buissons voués au feu, la racine 
de leur malice sera réduite en cendre, et la fleur 
et la beauté de leurs richesses et de leur corps 

« Qui justificatis impium pro muneribus, et jussti- 
tiam justi aufertis ab eo. » Isai. v, 23. Et kæc pars 
vitiorum est vineæ, quæ pro uvis fecit labruscas, et 
exspectante Domino, ut faceret judicium, fecit iniqui- 
tatem, justificans impium pro muneribus, et non 
causas, sed dona considerans, quæ excæcant etiam 
oculos sapientium. Unde cavendum est, ne inebrie- 
mur vino, in quo est luxuria ; Deut. xvi, 49 ; Ephes. x; 
et nudentur femora tupitudinis nostræ, Gen . ix, 
et adulemur impiis pro muneribus, et justitiam 
justi pro inopia despiciamus. Quod et in Epistola 
Jacobi præcipitur : ne honorantes impios divites, et 
. despicientes sanctos pauperes, fiamus judices ini- 
quitatis. 

« Propter boc sicut dévorât stipulam lingua ignis, 
et calor flammæ exurit, sic radix eorum quasi favilla 
erit, et germem eorum ut pulvis ascendet ; abjece- 
runt enim legem Domini exercituum, et sermonem 
Sancti Israël blasphemaverunt. » Isai. v, 24. Propter 
superiores causas superbiæ, et ebrietatis, et avaritiæ 
quia pro uvis attulerunt spinas, et JTenum, ligna, sti¬ 
pulam, arsurosque vepres ; ideo radix malitiæ eo¬ 
rum redigetur in favillam, et omnis.flos et pulchri- 
tudo divitiarum et corporis pulveri coinparabitur. 
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seront semblables à la poussière. I Corint. in. Ils 
ont fait plus que commettre ces péchés, ils sont 
arrivés à un tel degré du blasphème, qu’ils ont 
rejeté la loi du Seigneur et maudit la parole du 
Saint d’Israël, dont la prophétie avait dit : « La 
loi sort de Sion, et la parole du Seigneur, de 
Jérusalem. » Isai. n, 3. Par racine, on peut en¬ 
tendre les mauvaises pensées, et par fruits et 
germes , les mauvaises œuvres et les mau¬ 
vaises paroles, en sorte que ce qui est ca¬ 
ché dans la racine se montre dans le germe ; 
mais le feu de Dieu dévorera germe et racine. 
De là vient que l’Apôtre parle de « la racine 
amère du mal, poussant en haut ses rejetons. » 
Hebr. xir, 15. 

« t’est pourquoi le courroux de Dieu s’est 
allumé contre son peuple : il a étendu sa main 
sur lui, il Ta frappé, et les montagnes se sont 
troublées, et leurs cadavres sont devenus comme 
ün furhiér au 'milieu des places publiques. De 
tous ces hommes, le courroux de Dieu ne s’est 
pas détourné, mais sa main est encore étendue. » 
Isai. v, 25.. Ils ont rejeté la loi du Seigneur des 
armées, que Dieu, par la bouche de Jérémie, 
promet de donner : « Voilà que les jours vien¬ 
nent, dit le Seigneur, et j’établirai une nouvelle 
alliance avec là maison d’Israël et la maison de 
Juda, non pas selon l’alliance que j’ai formée 
avec vos pères au jour où je les pris par la 
main pour les tirer de la terre d'Egypte. » Jerem. 
xxxi, 31, 32. Ils ont blasphémé contre la parole 

I Cor. ni. Non enim solum ista fecerunt, sed his gra- 
dibus perveneruntadblasphemiam, uilegem Domini 
non reciperent, et sermonem Saneti Israël blasphe- 
marent ; de quibus supra legimus : « De Sion egre- 
dietur 1 ex, et verbumDomini de Jérusalem. » Isai n, 3. 
Potestradix in malis cogitationibus accipi, fructus 
autem et gérmen in malis operibus atque sermoni- 
bus, ut quod in radice latet, monstretur in germine ; 
quæ utraque Domini incendio vorabuntür. Unde et 
Apo-stolus, Ile b. xn, 15, radicem amaritudinis ma- 
lorum, sur su m loquitur germinantem, 

« Ideo iratus est furor Domini in populum suum, 
et extendit manum suam super eum, et percussit 
eum, et conturbati sont montes, et facta sunt mor- 
ticina eorum, quasi stercus in medio platearum. In 
omnibus his non est ayersus furor ejus, sed adhuc 
manu s ejus extenta. » Isai. v, 25. Qaoniam abjece- 
runt legem Domini exercituum, quam se daturum 
per Jeremiam Dominus pollicetur, dicens : « Ecce 
dies veniunt, dicit Dominus, et feriam domui Israël, 
et domui Juda fœdus novum, non seounaum pac- 
tum quod pepigi cum patribus vestris, in die quando 
apprehendi manum eorum, ut educerem eos de 
terra Ægypti J Jerem. xxxï, 31, 32 ; et sermonem 


du Saint d’Israël, disant : « Il esL possédé du 
démon, c’est un Samaritain, » Joan. vin, 48,. et 
encore: «N’est-cepointlàlefils du charpentier?)) 
Matth. xm, 55. C’est pourquoi la fureur du Sei¬ 
gneur, s’est allumée contre son peuple, après 
qu’il s’était mis en courroux contre les princes 
et les puissants, qui étaient sages à leurs propres 
yeux et qui avaient justifié l’impie pour des pré¬ 
sents ; aussi la langue de feu les a-t-elle dévorés 
comme de la paille, et la chaleur de. la flamme 
les a-t-elle consumés, afin que, puissants, ils 
souffrissent des tourments en rapport avec leur 
puissance. Dieu étend la main contre ce peuple, 
qu’il appelle son peuple, parce qu’il fait jjartie 
de son héritage et qu’il est le cordon de sa pro¬ 
priété. Beut. xxxn. Or, il étend la main pour 
frapper, et pour que s’allume sa fureur, dont 
nous lisons ailleurs : « Seigneur, ne me reprenez 
pas dans votre fureur, et ne me punissez pas 
dans votre colère ; » Psalm. vi, 1 ; et dans Jéré¬ 
mie : « Châtie z-moi, Seigneur, mais que ce soit 
selon l’équité de vos jugements, et non selon la 
rigueur de votre colère. » Jôrem. x, 24. S’il est 
dit que le Seigneur entre en fureur, ee n’est point 
qu’il paie tribut aux passions humaines ; mais, 
nous qui péchons, nous ne le craindrions pas, 
si nous croyions n’avoir pas à redouter son 
courroux. De là le sentiment de, l’Apôtre, Rom. u, 
que la bonté de Dieu et sa patience nous invi¬ 
tent à la pénitence, et que cependant, par notre 
dureté et l’impénitence de notre cœur, nous 

Saneti Israël blasphemarunt, dicentes : « Dæmoniiim 
liabct, et Samaritanus est ; » Joan. xiii, 48 ; et : 
« Nonne hic est filins fahri ? » Matth. xxnr, 56 ; ideir- 
co iratus est furor Domini in populum suum, qui 
prius iratus fuerat contra principes et potentes, qui 
sapientes erant in oculis suis, et justiûcaverunt im- 
pium peo muneribus, et devoraverat (al. dévorât ) 
eos quasi stipulam lingua ignis, et calor fiammæ 
exusserat, ut potentes poteüter tormenta pate- 
rentur. Et extendit manum suam adversum eum, 
quem vocat populum suum, eo quod fuerit pars liæ- 
reditatis ejus, et funiculus possessionis illius. Beut . 
xxxii. Extendit autem manum, ut percutiat, et furor 
ejus irascatur, de quo et in alio loco legimus : « Do¬ 
mine, ne in furore tuo arguas me, neque in ira tua 
corripias me ; » Psalm. vi, 1 ; et Jereinias : « Corripe 
nos, inquit, Domine ; verumtamem in judicio, et 
non in furore. » Jerem. x, 24. lùirere autem Dominus 
dicitur, non quod humanis perturbation!bus subja- 
ceat ; sed quod nos qui delinqnimus, nisi irascen- 
tem audierimus, Dominum non timeamus. Unde et 
Apostolus scribit, Rom. n, quod bonitas Dei, et pâ¬ 
ti entia provocet nos ad pœnitentiam ; nos autem 
secundum duritiam et impeenitens cor nostrum, the- 
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nous amassons un trésor de colère pour le jour 
de la colère et de la manifestation du juste 
jugement de Dieu. Quelle est la main qui s'étend 
et se lève sur le peuple pécheur, Job le dit sans 
détours : « La main du Seigneur m’a touché. » 
Job . xix, 21. Aussi le diable, qui n'ignore pas la 
puissance de la main du Seigneur et du bras 
qui s’est manifesté à toutes les nations, dit-il à 
Dieu : « Etendez votre main, frappez tout ce 
qu’il a, et vous verrez s’il ne vous maudira pas 
on face! » Jo6. ii, 5. En ce qu’il exprime comme 
un fait passé ce qui doit arriver, Isaïe suit la 
coutume des Prophètes, pour qui les événements 
futurs ont une telle certitude qu'ils sont regar¬ 
dés comme passés. De môme dans les Psaumes : 
« Ils m’ont donné du fiel pour ma nourriture, 
et dans ma soif, ils m’ont présenté du vinaigre 
à boire ; » Psalm. lxviiï, 22 ; et encore : « Ils 
ont partagé entre eux mes habits, et ils ont jeté 
le sort sur ma robe. » Psalm . xxi, 19. Poursui¬ 
vons : « 11 l’a frappé, » c’est-à-dire, son peuple, 
« et les montagnes se sont troublées. « Par 
montagnes, certains entendent les puissances 
ennemies ; ou bien ces Anges, ministres de Dieu, 
à qui Dieu livre les pécheurs pour les punir. 
Pour nous, il y a là une simple hyperbole : à 
cause de la grandeur des maux près d’éclater, 
les montagnes elles-mêmes se troublent et les 
places publiques sont jonchées des cadavres 
des morts. C’est ce qui advint aux Juifs après la 
Passion du Seigneur, sous Vespasien et Adrien, 

saurizemus nobis iram in dieiræ, et revelationis justi 
judicii Deû Quæ sit autem inanus quæ extenditur, 
vcl elevatur super populum peccatorem, Job loquitur 
manifestius : « Manus enim Domini tetigit me. » Job. 
xix, 21. Unde et diabolos sciens potentem mannm 
Domini, et brachium quod universis gentibus révéla- 
tum est, dicit ad Dominum : « Mittc manum tuam, 
et tange omnia quæ habet, nisi in facicm benedixerit 
tibi. » Job. ii, 5. Quod autem quasi præteritum dici- 
tur, quod futurum est, consuetudinem sequitur pro- 
phetalem, in qua tameerta sunt quæfutura dicuntur, 
ut putentur esse prætenta. Quod et in Psalmis cani- 
tur : « Dederunt in cibnm meum fel, et siti mea po- 
toveruut me aceto; » Psal. lxviiï, 22; et iterum : 

« Diviserunt sibi vestimenta mea, et super vestimen- 
tum meum miserunt sortem ; » Psal. xxi, 19; quodque 
sequitur : « Et percussit eum, id est, populum suum, 
et contuvbati sunt montes. » Montes quidam putant 
contrarias fortitudines ; sivc eos spiritus qui in mi¬ 
nis terio Dei sunt, et quibus traduntur peccatores ad 
puniendum. Nos autem lvyperbolice dictum putamus, 
quod pro magnitudine malorum immineutium etiam 
montes commoveantur, et cadaveribns mortuorum 
repleantur omnes plateæ urbium. Hoc accidisse Ju- 
T0ME V. 


personne n’en doute. Et néanmoins, après tous 
ces maux, la fureur de Dieu n’est point encore 
détournée, et sa main est étendue ou levée, ce 
qui nous met devant les yeux le geste d’un 
homme irrité qui frappe. 11 est à remarquer en 
tout cela, qu’il ne leur reproche ni leur idolâ¬ 
trie, ni les autres péchés par lesquels ils l’ont 
offensé, mais d’avoir rejeté la loi de l’Evangile 
et blasphémé la parole du Seigneur. 

« Il élèvera un étendard pour servir de signal 
à un peuple très-éloigné, il l’appellera d’un coup 
de sifflet des extrémités de la terre, et celui-ci 
accourra aussitôt avec une vitesse prodigieuse. 
11 ne sentira ni la lassitude ni le travail, il ne 
dormira ni ne sommeillera point, il ne quittera 
jamais sa ceinture, et pas un cordon de ses 
souliers ne se rompra dans sa marche. Toutes 
ses flèches ont une pointe perçante, et tous ses 
arcs sont bandés ; la corne du pied de ses che¬ 
vaux est dure comme les cailloux, et la roue 
de ses chariots est rapide comme la tempête. 
Il rugira comme un lion, il hurlera comme les 
lionceaux, il frémira, il saisira sa proie, et il 
l’emportera sans que personne la lui puisse 
ôter. En ce jour-là, il s’élancera sur Israël avec 
des cris semblables au bruissement des flots de 
la mer ; nous regarderons sur la terre de tous 
côtés, et nous ne verrons que ténèbres etqu’af. 
fliction, sans qu’il paraisse aucun rayon de lu¬ 
mière dans une obscurité si profonde. » Isa. y, 
26 et seqq. Les Hébreux rapportent cette pro- 

dæis post passionem Domini sub Vespasiano et 
Adriano,nemo dubitat. Cumque hæc facta sint, non 
est aversus furor ejus ; sed adhuc manns ejus extenta, 
sive excelsa, quæ habitum irascentis et percutientis 
ostendit. Et notandum in bis omnibus, quod non 
eis exprobret idololatriam, non alia peccata, propter 
quæ offendevint Deum, sed quia abjecerunt legem 
Evangelii, et sevmonem Domini blasphemaverunt. 

« Et levabit signum in nationibus procul, et sibi- 
labit ad eum de fmibus terræ, et ecce festinus velo- 
citer veniet. Et non erit deficiens, neque laborans in 
eo; non dormitabit, neque dormiet, neque solvetur 
cingulum lumborum ejus, nec rumpetur corrigia 
calciamenti ejus. Sagittæ ejusacutæ, et omnes arcus 
ejus extenti ; ungulæ equorum ejus ut silex, et rotæ 
ejus quasi impetus tempestatis. Rugitus ejus # ut 
leonis, rugiet ut catuli leonum, etfrendet, et tenebit 
prædam, et amplexabitur, et non erit qui eruat. Et 
sonabit snper eum in die ilia sicut sonitus maris ; as- 
piciemus in terrain, et ecce tenebræ tribulalionis, et 
lux obtenebrata est caligine ejus. » Isa. v, 26 et seqq. 
Hebræi hune locum de Babyloniis et Nabuchodono- 
sor intelligunt prophetari, quod Dei voluntate 
adductus sit in Judæam et Jérusalem, templumque 
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pliétie à Babylone et à Nabuchodonosor, en ce 
qu'il fut amené par la volonté de Dieu en Judée 
et à Jérusalem, dont il renversa le temple. Pour 
nous, suivant le fil de notre Commentaire et 
liant ce qui suit à ce qui précède, nous disons 
que Dieu a élevé un étendard vers les nations 
éloignées, et qu’il a sifflé, ou les a fait venir des 
extrémités de la terre, parce que son peuple a 
repoussé la loi de l'Evangile et blasphémé la 
sainte parole. Si, en effet, il s’agissait des Baby¬ 
loniens, Isaïe, selon la coutume des Prophètes, 
aurait dit : « J’appellerai celui qui est vers l’A¬ 
quilon, » parce que, eu égard à la situation de 
la Judée, les Assyriens et les Chaldéens habi¬ 
tent vers le Nord, ou, assurément, il nommerait. 
sans détours les Babyloniens et les Assyriens. 
Quand il dit ici : « Il élèvera son étendard pour 
servir de signal à un peuple très-éloigné, qu’il 
appellera d’un coup de sifflet des extrémités de 
la terre, » il désigne les nations qui habitent 
au loin, aux confins de l’univers ; nul doute que 
ce ne soient les Romains et tous les peuples 
d’Italie, des Gaules et d’Espagne, qui, au temps 
de Vespasien et d’Adrien, étaient soumis à l'em¬ 
pire de Rome. On sait que l’Italie, à cause que 
c’est là qu’Hespérus se couche, s'appelait autre¬ 
fois Hespérie. A l’arrivée de ce peuple, la Judée 
a été frappée, et toutes ses montagnes « ont été 
troublées, » selon l'interprétation de Théodotion 

subverterit. Nos autem sequentes ordincm, et sc- 
quentia superioribus copulautes, ideo signum iu 
natiouibus procul elevatum dicimus esse, etsibilasse 
Dominum, vel ( a ) traxisse eos de finibus terræ; 
quoniam abjecerunt legeta Evangelii, et sermouem 
sanctum blasphemaverunt. Si enim de Babyloniis 
esset sermo, juxta cousuetudinem prophetalem 
dixisset : « Vocabo eum qui ab Àquilone est, » eo 
quod juxta Jndææ sitnm, Assyrii atque Chaldæi in 
Septentrionali plaga sint. Vel certe apertius Baby- 
lonios Assyriosque describeret. Nunc vero dicendo : 

« Levabit signum in nationibus procul, et sibilabit ad 
eum.de finibus terræ, » gentes longe positas signifi- 
cat, et quæ in terræ finibus commôrantur; liaud du- 
bium quin Romanos, et omnes Italiæ, Galliarumque et 
Hispaniæ populos, qui sub Vespasiano et Àdriano 
Romano imperio subjacebant. Unde et Italia ab eo 
quod ibi Hesperus occidat, olim Hesperia dicebatur. 
Et hoc veniente percussus est, et ouines Judææ 
montes « turbati sunt,» ut interpretatus est Tbeodotio 
etSymmachus, vel« commoti, » ut Aquila posuit, vel 
« acervati, » lit LXX transtulerunt, ut impetu hoatium 


et de Symmaque, ou « ébranlées, » d'après 
Aquila, ou « entassées, » selon la version des 
Septante, lorsque le choc des ennemis a jonché 
toutes les places des cadavres des morts. Le 
texte sacré peint la vitesse de ce peuple qui sur¬ 
vient, parce qu'il arrive, non par sa volonté, 
mais par celle du Seigneur ; bien plus, il a été 
attiré sur l’invitation du sifflet divin, et il n'a 
éprouvé aucune défaillance, aucune fatigue pen¬ 
dant un aussi long voyage, et ses yeux sont 
demeurés inaccessibles au sommeil, tant il avait 
soif de pillage, et ses souliers ne se sont point 
usés ; la multitude des arbalétriers, les cohortes 
des cavaliers, l'ardeur des chars et des quadri¬ 
ges, parce que, à l'instar d’un lion, ce peuple 
est venu moins pour combattre que pour piller 
et pour dévorer, et les horribles clameurs de 
l'armée victorieuse sont comparées au mugisse¬ 
ment des flots. De là on peut comprendre ce 
que signifie l’expression mugissement de la mer, 
toutes les fois que l'Ecriture l’emploie. Lors 
donc qu'est venue l'armée romaine, et qu’elle a 
saisi sa proie sans que personne la lui puisse 
arracher, le Prophète, pris de compassion , s'écrie 
avec le peuple : « Nous regarderons sur la terre 
de tous côtés, et nous ne verrons que ténèbres 
et qu’afflictions. » Nous n'oserons pas, en effet, 
regarder le ciel, qu’habite Dieu que nous avons 
offensé ; et notre lumière, qui nous est toujours 

omues replereutur platcæ cadavcribus mortuorum. 
Describit ergo sermo divines velocîtatem vonientis 
cxercitus, .qui non sua, sed Domini venerit volun- 
tate ; imo attractus sit, et sibilo Ulius provocatus, 
quod non defecerit, nec tanto itinere laboraverit, et 
cupiditate prædandi, sornnum oculis non admi- 
serit, calciamenta quoqua illius non sint attrita; sa- 
giltariorum multitudinem, equitum turmas, currnum 
quadrigarumque fervorem, quod instar leonis, non 
tam ad pugnandum, quam adprædandum, et voran- 
dum venerit, et ululatus vincentis exercitus, mari¬ 
ais fluctibus comparatur. Ex quo notandum ubicurn- 
que sonitus maris in Scripturis appellatur, quid 
significet. Cum igitur venerit Romanus exercitus, 
et tenueritprædam, et non fuerit quieruat, Propheta 
compatientis affecta se jungit populo, et ait : « Aspi- 
ciemus in terrain et ecce tenebræ tribulationis. » 
Ccelum enim aspicere non audebimus, cujus habita- 
torem offendimus ; et lux nostraquam semper habe- 
bamus in Deo, tribulationum caligine obscurata est. 
Legi in (6) cujusdam Commentants, lioc quod dicitur: 

« Levabit signum in nationibus procul, et sibilabit ad 


(а) Erudite Micron, verbum sibilasse verbo traxisse comparât, quod et qui cjus discipulus audit, Philippin presbyier fccit 
Exposit. interliueari iu Jobi cap. xxvn in fin., ubi, et sibilabit super ilium, explicat, et trahet ilium. Révéra oupetv Græce utrumque 
aignificat. 

(б) S. Basilius liic creditur, cujus exposîtionem-in hune Isaice locum da elevato CrUcis vcxillo iu üentibus receptaque"e vestigio 
Christi fide, S. Doctor non probat. 
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venue de Dieu, n’u point percé les ténèbres pro¬ 
fondes de cette affliction. J’ai lu dans certain 
Commentaire que ces mots : « 11 élèvera son 
étendard comme un signal pour un peuple 
très-éloigné, et il rappellera d'un coup de sifflet 
des extrémités de la terre, » doivent s'entendre 


de la vocation des Gentils, en ce sens qu'après 
l'élévation de l'étendard de la croix, quand ils 
ont eu déposé le fardeau des péchés, ils se sont 
hâtés de venir et de croire. Mais je ne vois pas 
comment, â ce sens, pourrait s'adapter ce qui 
suit. 



J’ai une suffisante excuse dans le grand nom¬ 
bre de volumes qu’il faut écrire pour expliquer 
les prophéties d’Isaïe, si je laisse des lacunes, 
au détriment de l’intelligence du texte. Aussi, 
en tète de chacun de ces livres, qui ne sont là 
que pour indiquer le nombre et l’ordre des vo¬ 
lumes, ai-je mis une courte préface. C’est pour 
vous demander, ÔEustocliium, vierge du Christ, 
le secours de vos prières dans le Commentaire 
de la plus difficile des visions, où l'on voit le 
Dieu tout-puissant dans toute sa majesté, et les 
deux Séraphins debout auprès de son trône, 
et qui crient : « Saint, saint, saint est le Sei¬ 
gneur Dieu des armées, et sa gloire remplit la 
terre entière ; » la porte du temple ébranlée et 
renversée avec lui, et la maison de Juda pleine 
des ténèbres de l’erreur ; et le Prophète qui se 
plaint, quand il envisage la gloire divine, d'a¬ 
voir des lèvres impures, et d’habiter au milieu 

eum de Ünibiis terræ, » de vocatione gentium debere 
intelligij quod clevato signo Crucis, ei depositis one- 
ribus peccatorum, velociier venerint atque credidc- 
rint. Sed nescio quomodo huiesensui possint con- 
gruere quæ sequuntur. 


LIBER TERTIUS. 

Sufflcit (a) milii voluminum magnitudo, quæ inex- 
planatione Isaiæ prophetæ texitur, xibi aliquid præ- 
termittere, damnum est intelligentiæ. Quamobrem 
in singulis libris, qui tantum numerum ordinemque 
significant, brèves præfatiunculas posai. Te que , 
virgo Christi Eustocbium, precor, ut in expositione 
difficiUimæ visiouis oratiouibus me juves, iu qua 
Deus omnipotens in sua cernitur majestate, et duo 
Seraphim stantia in circuitu ejus atque clamantia : 
« Sanctus, Sanctus, Sanctus Dominus Sabaotb, plena 
est omnis terra gloria ejus ; » et commotum liminarc 


d’un peuple blasphémateur qui jetait à l’unis¬ 
son cçs clameurs impies : « Crucifiez, crucifiez 
cet homme ; » et : « Nous n'avons d'autre roi 
que César ; » Joan. xix, 6 et iS ; et l’un des Séra¬ 
phins envoyé vers Isaïe, et qui, tenant un char¬ 
bon ardent qu'il a pris avec des pincettes sur 
l’autel, purifie les lèvres du Prophète, tandis 
que le peuple reste impur. Voici donc le début 
du troisième livre d’Isaïe. 

« L'année de la mort du roi Osias, je vis le 
Seigneur assis sur un trône sublime et élevé. » 
Isa. yï, 1. Isaïe prophétisa sur Juda et Jérusa¬ 
lem sous quatre rois, le titre de la première vi¬ 
sion nous l'apprend : ce sont Osias, Joathan, 
Àchaz et Ezéchias. Par conséquent, à Osias 
mort, sous lequel avaient été faites toutes les 
prédictions que nous venons d’exposer, succéda 
son fils Joathan, qui régna seize ans, et qui, 
faisant le bien en présence du Seigneur, édifia 

templi atque concussum, et domus Judaica tenebris 
erroris impleta ; et comparatione divinæ gloriæ 
Propheta immimda labia habere se dicens, et habi- 
tare inmedio populi blaspheiuantis, qui consouaim- 
pietatis voce clamabant :« Crucifigc, crucifige taleui; » 
et : « Non habemus regem, uisi Cæsarem ; » Joan. xix, 
6 et 15; unumque de Seraphim missum ad isaiam, 
qui forcipe de altari carbone comprelienso, prophe¬ 
tæ purgaret labia, et populus remaneret immundus. 
Tcrtius ergo in Isaiam liber hoc habet exordium. 

« Ànno quo mortuus est rex Ozias, vidi Dominum 
sedentem super solium excelsum et elevatum. » 
Isa. vi, 1. Sub quatuor regïbus prophetasse Isaiam, 
super Judam et Jérusalem, primæ visionis titulo dé¬ 
ni on stratum est; kl est sub Ozia, Joatham, Achaz et 
Ezechia. Mortuo ergo Ozia, sub quo dictasuntmiiversa, 
quæ supra exposuimus,successit filius ejus Joatham, 
qui regnavit annis sedecim, et fecit rectum in con- 
pectu Domini, et portam templi ædificavit excelsam. 
Quo imperante, vidit Isaias sedentem Dominum 


(a) Si mss. libri suflragarentur, maUemus cum Victorio legere, præposita negandi particula : Non sufficit , concinniore sensu. 
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la grande porte du temple. Sous son règne, 
Isaïe vit le Seigneur assis sur un trône sublime 
et élevé. Ces mots indiquent l’attitude royale. 

« Et le bas de son vêtement remplissait le 
temple, » ou, d’après la traduction de Théodo- 
tion et de Symmaque : « Et les tapis qui étaient 
sous ses pieds remplissaient le temple. » Au 
lieu de cela, les Septante disent : « Et la maison 
était pleine de sa gloire. » Il y a quelque trente 
ans, à Constantinople, où je me formais à l'é¬ 
tude des saintes Ecritures aupi'ès de ce modèle 
d'éloquence, Grégoire de Nazianze, alors évêque 
do cette ville, je composai, j'improvisai plutôt 
un court traité sur cette vision, pour faire l’essai 
de mes modestes aptitudes et pour me rendre 
aux vœux de mes amis. Je renvoie le lecteur à 
ce petit livre, et je le prie de se contenter du 
commentaire succinct que je fis en ce temps-là. 
L'histoire sainte raconte qu'Osias fut frappé de 
la lèpre, pour avoir voulu s'attribuer illicite¬ 
ment le sacerdoce ; lui mort, le Seigneur se 
montra dans le temple, qu’Osias avait souillé. 
II Parai, xxvi. Ceci nous montre que, tant que 
nous sommes sous la domination d’un roi lé¬ 
preux, nous ne pouvons contempler le Seigneur 
souverain dans la majesté de son trône, ni 
connaître les mystères de la sainte Trinité. 
Aussi l’Exode nous apprend qu’à la mort de 
Pharaon, qui opprimait Israël sous les fardeaux 
de mortier, de paille et de briques, le peuple, 

super solium excelsum et elevatum, ut habituai 
regnantis ostenderet. 

« Et ea quæ sub ipso erant, implebant Templuin, » 
sive ut Theodotio et Symmachus transtulerunt : « Et 
ea quæ sub pedibus ejus ertmt, implebant Templum. » 
Pro quo LXX interprétât! sunt: « Etplena domusglo- 
riaejus. »De bac visione ante annos circiter trigiuta, 
cum essem ( a ) Constantinopoli, et apud virum elo- 
quentissimum Gregorium Nazianzeuum, tune ejus- 
dem urbis episcopum, sanctarum Scripturarutn stu- 
diis erudirer, scio me brevem dictasse subitumque 
tractatum,utetexperimentumcaperem ingenioli mei, 
et amicis jubentibus obedirem. Ad ilium itaque 
libellum mitto lectorem, croque ut brevi bujus tem- 
poris expositione contentus sit. Oziam, quia sibi 
illicitum sacerdotium vindicabat, lepra fuisse percus- 
sum, sacra narrat historia; quo mortuo, Dominus 
videtur in Templo, quod ille polluerai. Il Parai. 
xxvi. Ex quo an im ad ver tirau s, régnante in nobis le- 
proso rege, nos Dominum in sua raajestate regnan- 
tem videre non posse, nec sanctæ Trinitatis nosse 
mysteria. Undo et in Exodo postquam mortuus est 


muet de son vivant, put enfin crier vers le Sei¬ 
gneur. De même Ezêchiel, après la mort de 
Phaltia, fils de Bananias, le plus méchant des 
princes, se prosterne la face contre terre, et 
jette de grands cris vers le Seigneur. L’hébreu 
dit avec raison que le Seigneur lui-même ne 
remplissait pas le temple, lui dont le ciel est le 
trône, qui a la terre pour marche-pied, et dont 
nous lisons ailleurs : « Le Seigneur habite dans 
son temple, et son trône est dans le ciel ; » 
Psalm. x, 5 ; c’étaient les tapis qui sont sous ses 
pieds qui remplissaient le Temple. îsa. lxvi. 
Quel est ce Seigneur que voit Isaïe, l’évangô' 
liste Jean et les Actes des Apôtres nous l'ap¬ 
prennent amplement. Saint Jean dit : « Ainsi 
s’exprimait Isaïe, quand il vit sa gloire et qu’il 
parla de lui ; » Joan. xii, 41 ; nul doute qu’il ne 
désigne Jésus-Christ. Ecoutons Paul mainte¬ 
nant, lorsque, à son tour, dans les Actes des 
Apôtres, à Rome, il dit aux Juifs : « C’est avec 
grande raison que le Saint-Esprit, qui a parlé à 
nos pères par le prophète Isaïe, a dit : Allez 
vers ce peuple et lui dites : Vous écouterez et 
vous n'entendrez point, vous regarderez et vous 
ne verrez point ; car le cœur de ce peuple s’est 
appesanti, et leurs oreilles sontdevenues sourdes, 
et ils ont fermé les yeux, de peur que leurs 
yeux ne voient, que leurs oreilles n’entendent, 
que leur cœur ne comprenne, et que, s’ôtant 
convertis, je ne les guérisse. » Aot. xxvm, 26, 27. 

Pharao, qui opprimebat Israël luto et paleia, et la- 
teribus, populus claraavit ad Dominum, qui, illo 
vivente, clamare non poterat. Et Ezechiel, mortuo 
Phaltia filio Bananiæ pessimo principe, cadit in fa- 
ciem suam, et voce excelsa clamât ad Dominum. 
Pulchreque, juxta Hebraicum, non ipse Dominus im- 
plebat Templum, cujus cœlum thronus est, et terr* 
scabellum pedum ejus, et de quo in alio loco legimus : 

« Dominus in Templo sancto suo, Dominus in ccelo 
sedes ejus ; » Psal. x, 5 ; sed ea quæ sub pedibus ejus 
erant, implebant Templum. Isa. lxvi. Quis sit autem 
iste Dominus qui videtur , in evangelista Joanne 
et in Apostolorum Actis plenius discimus. Quorum 
Joannes ait : « Hæc dixit Isaias, quando vidit glo- 
riam ejus, et locutus est de eo, » Joan. xii, 41, haud 
dubium quin Christum significet. Rursum Paulus 
in Actis Apostolorum, ubi Romæ loquitur ad Judæos : 

« Bene, inquit, Spiritus sanctus locutus est per 
Isaiam prophetam ad patres nostros, dicens : Vade 
ad populum istum, et die : Aure audietis, et non intel- 
ligetis,etvidentesvidcbitis,etnonperspicietis;incras- 
satum est enim cor populi hujus, et auribus graviter 


(a) Cum essem Constayitinopoli, etc. Anno Christi 380, vcl 381, Hieronymus subitum Iraclalum dictait et Damaso papæ jubenti 
dedicavit (qui inter epistolas bunc locum tenct 18). Martiaw. — Circa medium anni 381, quod nobis probalum est, ubi eum Tracta- 
tum excudimus.tom. I, inter epistolas xyiii. 
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Or, le Fils s’est montré dans l'appareil d’un roi, 
et c'est le Saint-Esprit qui a parlé à cause de sa 
participation à la majesté divine et de sa con¬ 
substantialité. On peut se demander comment 
le Prophète prétend ici qu’il a vu le Seigneur, 
et non le Seigneur absolument, mais le Seigneur 
des armées, comme il l’atteste lui-même dans 
ce qui suit, alors que l’évangéliste Jean a dit : 
« Nul n’a jamais vu Dieu; » Joan. i, 20 ; et Dieu 
s’adressant à Moïse : « Vous ne pourrez voir 
ma face ; car nul homme ne me verra sans 
mourir. » Exod. xxxm, 20. A quoi nous répon¬ 
dons que les yeux de la chair ne peuvent voir, 
non-seulement la divinité du Père, mais pas 
même celle du Fils et de l’Esprit-Samt, parce 
quil n'y a qu’une seule et même nature dans 
la Trinité ; mais il s’agit des yeux de l'Ame, 
dont le Sauveur lui-même dit : « Heureux ceux 
qui ont le cœur pur, parce qu’ils verront Dieu. » 
Matth. v,' 8. L’Ecriture rapporte qu’Abraham 
vit le Seigneur sous la figure d’un homme, et 
que Dieu lutta comme un homme avec Jacob. 
Aussi ce lieu fut-il appelé Phanuel, c’est-à-dire, 
visage de Dieu : « J’ai, en effet, dit Jacob, vu le 
Seigneur face à face, et mon âme a été sauvée. » 
(}eues, xxrr, 30. Ezéchiel, pareillement, vit le Sei¬ 
gneur sous la forme d’un homme, assis sur les 
Chérubins, et il était environné d’une sorte de 
feu, et il y avait au-dessus une espèce de métal. 
Ezech . î. On ne peut donc voir la nature de Dieu, 

audierunt, et oculos suos compresserunt, ne forte vi- 
deant oculis,et auribus audiant, et corde intelligant, 
et convertant se, et sauem eos. » Ad. xxyuj, 26, 27. 
Visus est autem Films iu regnautis habitn, etlocutus 
est Spiritus sanctus propter consortium majestatis, 
imitatemque substautiæ. Quærat aliquis, quomodo 
nunc ProphetaDominum vidisse se dicat, et non ab- 
solute Dominum, sed Dominum sabaotb,ut in cou- 
sequentibus ipse testatur; cum evangelista Joannes 
dixerit : « Deum nemo vidit unquam ; » Joaan . r, 20 ; et 
ad Mosen loqnatur Dcus : «Non poteris faciemmeam 
videre; neque enim videbithomo faciem meam, et vi¬ 
ve t. » Exod. xxxm, 20. Ad quod respoudebimus, 
non soïum Patris divinitatem, sed ne Filii quidem 
et Spiritus sancti, quia una in Trinitate natura est, 
posse oculos carnis aspiccre; sed oculos mentis, de 
quibus ipse Salvator ait : « Beati mundo corde, quo- 
niamipsiDeum videbunt. » Matth. v, 8. Legimus quod 
Abraham visus sit Dominus iu hominis figura, et cum 
Jacob quasi homo luctatus sit, qui.Deus erat. Unde 
et apellatus est locus ipso « Phanuel, » hoc est, « faciès 
Dei » : « Vidi enim, ait, Dominum facie ad faciem, et 
salva facta est anima mea. » Gcn. xxxn,30. Ezechieï quo- 
que Yidit Dominum in forma hominis sedentom super 
Gherubim, a hirnbis ejus etdeorsum erat quasi ignis, 


85 

mais il se montre aux hommes sous la forme 
qu’il lui plaît. 

« Les Séraphins étaient au-dessus du temple, 
ils avaient chacun six ailes : deux dont ils voi¬ 
laient la face du Seigneur, deux.dont ils voilaient 
ses pieds, et deux autres dont ils se volaient. 
Ils criaient l’un à l’autre, et ils disaient : Saint, 
saint, saint est le Seigneur Dieu des armées, 
et la terre est toute remplie de sa gloire. » Isa. 
vj, 2. Là où je dis « au-dessus de lui, » d’accord 
avec les autres interprètes et le vrai texte hé¬ 
breu, quiporte memmallo, c’est-à-dire, ercâvw «jtoü, 
ce qui répond à l'expression latine super illud, les 
Septante ont traduit par autour de lui; en sorte 
qu’ils nous montrent les Séraphins se tenant, 
non au-dessus du temple, mais autour du Sei¬ 
gneur. Plus bas, quand nous disons que cha¬ 
que Séraphin voilait sa face et ses pieds, ce qui 
s’entend de ceux de Dieu, il y a dans le texte 
hébreu Phanau et Réglai;, ce qui peut égale¬ 
ment se rendre par de lui et sienne ; et par con¬ 
séquent, à cause de l’ambiguité du langage 
hébraïque, on peut dire, ou que les Séraphins 
voilaient la face et les pieds de Dieu, ou qu'ils 
voilaient leur face et leurs pieds. Dans le psaume 
soixante-dix-neuf, nous lisons : « Vous qui êtes 
assis sur les Chérubins, manifestez-vous. » 
Psalm. lxxix, 3. Chérubin, en notre langue, si¬ 
gnifie «science multiple.» Le Seigneur nous est 
donc montré assis sur les Chérubins, comme un 

et superiora habebant speciem electri. Ezech. i. 
Et'go Dei natura non cernitur, sed videtur hominibus, 
ut voluerit. 

« Seraphim stabaut super illud, sex alæ uui, et sex 
alæ altcri : duabus velabant faciem ejus, et duabus 
velabantpedes ejus, et duabus volabant. Etclamabant 
alter ad àlterum, et dicebant: Sanctus, Sanctus, Sanc- 
tus Dominus exercituum ; plena est omnis terra gloria 
ejus. » Isa. au, 2. Hoc quod nos, sequentes alios In¬ 
terprétés et Hebratcam voritatem, in qua scriptum 
est MEMMALLO, id est, ercavcj au-ou, quod Latine dicitur, 

« super illud, » vertimus ; LXX transtulerunt « in cir- 
cuitu ejus, » ut non super Templum stare Seraphim, 
sed in circuitu Domini describantur. Rursum ubi nos 
diximus, quod unus de Seraphim velaret faciem et 
pedes ejus, per quod intelligitur, Dei; in Hebræo 
scriptum habotur phanau et beglau, quod potest in- 
terpretari et« ejus,»et « suam, » ut Seraphim, juxta 
Hehræi sermonis ambiguitatem, et faciem pedesque 
Dei, et suam faciem ac podos oporiro dicantur. In 
septuagesimo uono psalmo legimus : « Qui sedes 
super Cherubim manifostaro; » PsaL lxxix, 3; qui in 
nostra lingua interpretantur « scicntiæ mullitudo. » 
Unde et Dominus in aurigæ modum super CJierubim 
aperte sedere ostonditur. Seraphim autem prætcr 



8G 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAÏE. 


guide sur son char. J'ai lu au contraire, outre 
celui-ci, je ne sais plus quel autre passage des 
Livres canoniques, où il est dit que les Séra¬ 
phins se tiennent au-dessus du temple ou autour 
du Seigneur. Ils se trompent donc ceux qui ont 
coutume de dire en leurs prières : « Vous qu 1 
êtes assis sur les Chérubins et les Séraphins, » 
ce qui est contraire à l’enseignement de l’Ecri¬ 
ture. Le mot Séraphins se rend par e^psaiai, et 
en notre langue, enflammés ou brûlants , confor¬ 
mément à cette autre passage : « Lui qui rend 
ses. Anges aussi prompts que les vents, et ses 
ministres aussi ardents que les flammes. » 
Psalm. cm, 5. De IA vient que l’apôtre Paul, 
dans l’épître aux Hébreux, que les Latins ont 
coutume de rejeter, écrit : « Tous les Anges ne 
sont-ils pas des esprits qui tiennent lieu de ser¬ 
viteurs et de ministres, étant envoyés pour 
exercer leur ministère en faveur de ceux qui 
doivent être les héritiers du salut ? » Hebrx. i, 
14. Daniel, à son tour, après avoir décrit le Sei¬ 
gneur dans l’appareil d’un roi, ajoute : « Un 
million d’anges le servaient, et mille millions 
assistaient devant lui. » Ban. vn, 10. Par consé¬ 
quent, dans les Chérubins, Dieu se montre sans 
voiles ; dans les Séraphins, il se montre en par¬ 
tie, et en partie demeure voilé. Ils voilent sa 
face et ses pieds, parce que nous rie pouvons 
savoir ni le passé avant ce monde, ni l’avenir 
après ce monde ; nous ne voyons que les cho¬ 
ses intermédiaires qui ont été faites dans les six 
jours. Rien d’étrange, d’ailleurs, dans cette 

hune locum, in Scripturis Canonicis alibi legisse me 
nescio, qui stare dicuntur super Templum, vel in 
circuitu Domini.. Ergo errant qui soient in precibus 
dicere : « Qui sedes super Cherubim et Seraphim, » 
quod Scriptura non docuit. Seraphim autem in¬ 
terprétante ëp.7CpY]<n:ai, quod nos dicere possumus 
« incendentes,»sive « comburentes, »juxtailludquod 
alibi legimus : « Qui facit angelos suos spiritus, et 
ministros suos ignem urentem. » Psal. cm, 5. Unde et 
Paulus Apostolus in Epistola ad Hebræos, quam 
Latina consuetudo non recepit :« Nonne omnes, in- 
quit, ministri sunt spiritus, in ministeriuiu missi 
propter eos qui hæreditatem accepturi sunt salutis?» 
Hebv, i, 14. Daniel quoque, cum in habitu regnantis 
Dominum descripsisset, adjecit : « Millia millium 
ministrnhant ei, et decies millies centena millia 
assistebant ei. » Dan. vu, 10. In Cherubim ergo os- 
tenditur Dominus; in Seraphim ex parte ostenditur, 
ex parte celatur. Faciem enim etpedes ejus operiunt, 
quia et præterita ante mnndum, et futura post mun- 
dum scire non possumus ; sed media tantum quæ in 
sex diebus facta sunt, contemplamur. Nec mirum 
hoc de Seraphim credere, cum et apostoli Salvato- 


croyance sur les Séraphins, puisque les Apôtres 
découvrent aux fidèles le Sauveur qu’ils cachent 
aux infidèles, et qu'il y avait un voile devant 
l’Arche d’alliance. Exod. xl. Il est dit qu’ils on^ 
des ailes, à cause de leur promptitude à se 
porter en tous lieux, ou parce qu’ils se tien¬ 
nent toujours dans les plus hautes régions. De 
même cette parole au sujet des vents : « Liq 
qui marche sur les ailes des vents, » Psalm. cm, 
4, ne prouve pas que les vents ont de véritables 
ailes, conformément aux fables de la poésie et 
aux licences de la peinture, mais qu’ils vont 
avec rapidité en tous sens. Ils ont chacun 
six ailes, parce que. nous ne connaissons que 
ce qui a trait à la création du monde et au siècle 
présent. Quand ils crient « le premier au se¬ 
cond, » selon l’hébreu, « celui-ci à celui-là, » 
c’est-dire « l’un à l’autre, » ils s’excitent mu- 
tuelleinerit aux louanges de Dieu en ces termes : 
« Saint, saint, saint est le Seigneur, Dieu des 
armées, » par quoi ils montrent le. mystère de 
la Trinité en un seul Dieu ; et ce n’est nullement 
le temple des Juifs, comme tout d’abord, mais 
l’univers qu’ils montrent tout rempli de la 
gloire de Celui qui, pour notre salut, a daigné 
se revêtir d’un corps d’homme et descendre sur 
la terre. Enfin, à Moïse, quand, après l’adora¬ 
tion du veau d’or, il le suppliait de pardonner 
au peuple coupable, Dieu répond : « Je leur 
pardonnerai ; mais je jure par moi-même que 
toute la terre sera remplie de ma gloire ; » Num. 
xiv, 20, 21 ; et le psaume soixante-onze dit : 

rem credentitibus aperiant.infidelihus abscondant, et 
vélum ante Arcam fuerit Testamenti. Exod. xl. Alas 
quoque habere dicuntur, propter velocitatem, et in 
cuncta discursum, sive quia semper in altioribus 
commorantur. Neque enim illud quod de ventis dici- 
tur : « Qui amhulat super pennas ventorum, » Psal. 
cm,4, vereventos,juxta fabulas poetarum etpictorum 
licentiam, pennas habere testatur, sed celerem in 
cuncta discursum. Et singuli senas alas, quia de fa- 
bricationc tantum mundi etpræsentis sæculinovimus. 
Quod autem clamant, « al ter ad alterum, » vol, juxta 
Hæbreos, « iste ad istum, » id est, « unus ad unum, » 
invicem se ad laudes Domini cohortuntur, et dicunt : 
« Sanctus, Sanctus, Sanctus, Dominus exercituum, » 
ut mysterium Trinitatis in una Divinitate demon- 
strent; et nequaquam Templum Judæorum, sicut 
prius, sed omnem terrain illius gloria plenam esse 
testentur, qui pro nostra soluté dignatus est liuma- 
num corpus assumere, ad terrasque descendere. De- 
nique, et Mosi, cum pro adorato vitulo Dominum 
precaretur, ut parceret populo pcccatori, respondit 
Dominus : « Propitius ero illis. Yerumtamen vivo ego, 
etvivitnomen meum, quia implebitur gloria mea 
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« Toute la terre sera remplie de sa gloire. » 
Psaïm. lxxî, 19. Aussi les Anges criaient-ils aux 
bergers : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre aux hommes de bonne vo¬ 
lonté. » Luc. h, 14. C'est, donc une impiété de 
la part d’Origène de prétendre que ces deux 
Séraphins désignent le Fils et le Saint-Esprit, 
alors que l'évangéliste Jean et l'apôtre Paul 
nous enseignent qu'lsaïe vit le Fils de Dieu dans 
l'éclat de la majesté ro} r ale, et que ce fut l’Es¬ 
prit-Saint qui lui parla. Quelques Commenta¬ 
teurs latins veulent voir, dans les deux Séra¬ 
phins, l’ancien et le nouveau Testament, qui ne 
parlent que du siècle présent. C'est pourquoi il 
est dit qu'ils, ont six ailes, qu’ils voilent la face 
et les pieds de Dieu, qu’ils rendent à l'envi té¬ 
moignage de la vérité, que tout ce qu’ils crient 
montre le mystère de la Trinité, qu’ils admi¬ 
rent l’un et l’autre que le Dieu des axxnées, 
ayant la forme de Dieu le Père, ait pris la forme 
de serviteur, qu’il se soit humilié jusqu’à mourir 
et à mourir sur la croix, Philipp . n, et qu’après 
n’avoir été d’abord connu que dans les cieux, il 
se soit fait connaître sur la terre. 

« Le dessus de la porte fut ébranlé par le re¬ 
tentissement de ce grand cri, et la maison fut 
remplie de fumée. » Isa. vi, 4. Les Séraphins 
criant et proclamant le mystère de la Trinité 
dans l'univers, lorsque la terre entière connut 
la Passion du Sauveur, la porte du temple fut 


omnis terra;» Num. xiv, 20, 21; et septuagesimus 
primas psalmus canit : « Implebitur gloria ejus om¬ 
nis terra. » Psal. lxxt, 19. Unde et Angeli clamabant 
pastoribus : « Gloria in excelsis Deo, et super terra, 
pax Ii ominibus bonæ voluntatis. » Luc. n, 14. Impie 
ergo quidam duo Seraphim, Filium et Spiritum 
sanctum intelligit, cum juxta evangelistam Joannem 
et Paulum apostolum, Filium Dei visum inmajestate 
regnantis, et Spiritum sanctum locutum esse docca- 
mus. Quidam Latinorum duo Seraphim, vêtus et no- 
\ vum Instrumentum iulelligunt, quæ tantum de præ- 
u senti sæculo loquuntnr. Unde et sex alas habere 
kdicuntur, et faciem Dei pedesque velare, et ccrtatim 
^^y^’proferre testimonium yeritatis, et omne quod clamant 
Trinitatis sacrameuta monstrare, et mirari ad invicem 
quod Dominus Sabaoth in forma Dei Patris positus 
formam servi acceperit, et luimiliavcrit se usque ad 
mortem, mortem autem crucis, Philipp. n, et nequa- 
quam nt prius ccelcstia eum tantum, sed et terrena 
cognoscant. 

« Et commota sunt superliminaria cardinum a voce 
clamantis , et domus impleta est fmno. » Isa. vi, 4. 
Clamantibus Serapbim, et in tota terra Trinitatis 
mysterium prædicantibus, quando passionem Domini 
Salvatoris terra uuiversa cognovit, statirn commotum 


aussitôt ébranlée, ou 'arrachée, tous ses gonds 
tombèrent, et il fut rempli de cette menace du 
Sauveur : « Votre maison sera déserte. » MattkJ 
xxiu, 33. Quelle gradation admirable, même 
dans les mots 1 Après que la terre a été remplie 
de la gloire du Dieu des armées, le temple des 
Juifs a été rempli des ténèbres de l’ignorance, 
d’obscurité profonde, de fumée qui aveugle les 
yeux; ou assurément cette fumée présage l’in¬ 
cendie du temple. Et, en effet, l’Evangile fut 
d’abord prêché dans tout l’univers, et quarante- 
deux ans après la Passion du Seigneur, Jérusa¬ 
lem fut prise et le temple incendié. Les Juifs 
expliquent cette fumée qui remplit le temple 
par les parfums, c’est-à-dire l’encens, et par là, 
la présence de la majesté divine. 

« Alors je dis : Malheur à moi de ce que je 
me suis tu, parce que je suis un homme dont 
les lèvres sont impures, et que j’habite au mi¬ 
lieu d’un peuple qui a aussi les lèvres souillées, 
et j'ai vu le Roi, le Seigneur des armées, de 
mes propres } r eux. » Isa. vr, 5. Abraham, quand 
il eut vu le Seigneur et entendu sa voix, dit 
qu'il n’était que terre et cendre, Genes. xvin, et 
Isaïe, selon la version des Septante, est plein 
de componction, non à cause de ses autres 
fautes, mais parce qu'il avait les lèvres impures. 
Heureuse conscience l S'il a péché par paroles, 
ce n'est point son fait ; c'est parce qu'il habitait 
au milieu d’un peuple aux lèvres impures, avec 

est, sive sublatum liminare Ternpli, et omnes illius 
cardiues conciderunt, impleta Salvatoris commina- 
tione, dicentis : « Relinquetur vobis domus vestra 
deserta. » Matth. xxm, 38. Et quam publier ordo 
verborum ! Postquam terra repie ta est gloria Dorniui 
Sabaoth, Judæorum Templum impletum est ignoran¬ 
te tenebris, et caligine, et fumo, qui noxius est 
oculis. Vel cerle per fumum Templi monstratur in- 
cendium. Prius euim Evangelium Salvatoris in toto 
orbe prædicatum est, et post quadragiuta duos aunos 
Dommicæ passionis, capta Jérusalem, Templumquc 
succensum est. Judæi putant Templum impletum 
fmno, tbymiama si gui fi car e, id est, iuccnsum, et per 
hoc adventum divines majestaUs. 

« Et dixi : Væ mibi quia tacui, quia vir pollutus 
labiis ego sum, et in medio popnli polluta labia ba- 
bontis ego liabitabo, et regem Domimim excercituuui 
vidi oculis meis. » Isa. vi, 5. Et Abraham postquam 
vidit Dominum, et audivit voccui ejus, terrain et ci- 
nerem esse se dicit, Ge?ies. xvni, et Isaias, juxta LXX 
Interprètes, compunctum se esse testatur, uon ob 
alia crimina, sed quia labia haberet immunda. Félix 
couscieutia, quæ tantum in sermone peccavit, non 
suo vitio, sed societate populi babentis polluta 
labia, cum que loqui sæpissime cogebatur. Ex quo 
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qui on le contraignait de s’entretenir très-souvent. 
Ceci montre qu’il est nuisible de vivre avec les 
pécheurs : « Celui qui touche la poix, la poix 
le souille.» Ecoles'. xm, 1. L’hébreu porte: «Mal¬ 
heur-à moi, parce que je me suis tu; » le Pro¬ 
phète regrette de n’avoir pas été digne de louer 
le Dieu des armées avec les Séraphins, qui re¬ 
présentent les forces angéliques. S’il n’osait pas 
louer le Seigneur, c’est parce qu’il avait les lè¬ 
vres impures, et il avait les lèvres impures, 
parce qu’il vivait au milieu d’un peuple pécheur; 
ou, assurément, voici le sens : Parce que je me 
mis- tu, et que je n’ai pas hardiment repris le 
roi impie Osias, mes lèvres sont impures, et je 
n’ose pas chanter avec les Anges les louanges 
du Seigneur, de peur qu’il ne me soit dit : 
« Pourquoi racontez-vous mes justices, et pour¬ 
quoi avez-vous mon alliance' dans la bouche? » 
Psalm. xlix, 16 ; car la louange perd sa beauté 
dans la bouche du pécheur. Ecoles . xv, 9. Nous 
ne voulons pas dire par là qu’Isaïe mérita ce 
blâme : c’est lui-même qui, par humilité, trouve 
ses lèvres impures et s’avoue indigne de chan¬ 
ter les louanges du Seigneur. 

cc En même temps, un des Séraphins vola vers 
moi, tenant en ses mains un caillou qu’il avait 
pris avec des pincettes sur l’autel, et m’en ayant 
touché la bouche, il me dit : Ce charbon a tou¬ 
ché vos lèvres, votre iniquité sera effacée, et 
vous serez purifié de votre péché. » Isa. vi, 6, 7. 
Il vola, ou il fut envoyé, ce Séraphin, dont le 

osteuditur noxium esse, vivere cum peccatoribus : 
« Qui enim tangit picem, inquinabilur ab ea. » Eccl. 
xm, .1. Sed quia in Hebræo legimus : « Yæ mihi, quia 
tacui, » plangit se Propheta, quia non fuerit dignus 
Iaudare Dominum Sabaoth cum Seraphim, quos An- 
gelicasfortitudines intelligimus. Non fuit autem ausus 
Iaudare Dominum, quia labia habebat immunda; et 
propterea labia habebat immunda, qui cum pecca- 
tore populo versabatur. Vel certe ita inteUigendum : 
Quia tacui, et non audacter Oziam impium regeiu 
corripui, ideo labia mea immunda sunt, et laudes 
Domini cum Angelis cantare non audeo, ne mibi di- 
catur : « Quare tu enarras justifias meus, et assurais 
tesLamentum meum per os tuum? » Psal. xux i6. 
Non est enim pulchra laudatio in ove peccatoris. 
Eccl. xv, 6. Hoc autem dicimus, non quod Isaiam 
talem fuisse doceamus ; sed quodipse pro humilitate 
et immundis tantum labiis, indignum se Dei laude 
fateatur. 

« Et volavit ad me unus de Seraphim, et in manu 
cjus calculus, quem forcipe tulerat de al tari, et tetigit 
os meum, et dixit : Ecce tetigi hoc labia tua, et au- 
feretur iniquités tua, et peccatum tuum mundabitnr. » 
Isa. vi, 6,7. Volavit, vel mi sans est unus de Seraphim, 


nom signifie ardent, pour purifier les lèvres 
impures du Prophète, en les brûlant avec le 
charbon qu’il avait pris sur l’autel. Nombre de 
Commentateurs pensent qu’il n’y avait là que 
deux Séraphins, parce que l’un criait à l’autre ; 
mais entre plusieurs également un peut crier à 
un autre, et la version des Septante semble 
surtout pencher pour plusieurs, puisqu’ils tra¬ 
duisent : « Les Séraphins se tenaient autour du 
trône. » S’ils ne parlaient que de deux, ils ne 
diraient pas autour, mais de chaque côté du 
trône. Ce passage convient même à tous les 
Anges, toujours prêts au service de Dieu. Au 
pluriel, ils sont appelés Séraphim, et au singulier 
Sôraph, comme Cherubim et C herub, Quant à 
l’autel sous lequel sont les âmes des martyrs, 
saint Jean, dans l’Apocalypse, nous le montre 
aussi dans le ciel ; Apoc. vi, 9 ; et ce caillou, que 
les seuls Septante on appelé avOpa;, c’est-à-dire 
charbon, peut bien n’ètre pas un charbon, 
comme c’est l’opinion commune, mais une es- 
carboucle, à laquelle, à cause qu’elle a la cou¬ 
leur de la flamme, on donne l’épithète d’ignée. 
Par là, nous voyons que l’autel de Dieu est plein 
de charbons, c’est-à-dire de feu et de braise 
qui purifient du péché. De là vient que David. 
écrit de Dieu : « Les charbons ont été embrasés 
par lui ; » Psalm. xvn, 9 ; qu’il est dit du Sei¬ 
gneur lui-même qu’il est un feu qui consume ; 
enfin, que le Sauveur dit dans l’Evangile : « Je 
suis venu porter le feu sur la terre, » Luc. xii, 

qui interpretatur « incendens, » ut Prophetæ labia 
purgaret immunda, et prima vel calculo, quem de 
altari tulerat, excoquet et. Multi autem putant, duos 
esse Seraphim, quia clamabat alter adaïterum, cum 
et de pluribus possint singuli clamare ad singnlos ; 
et LXX editio magis significet plurimos, qui inter- 
pretati sunt : « Seraphim stabaut in circuitu ejus. » 
Quod si de duolnis diceretur, non in circuitu, sed ex 
utraque parte dixissent. Et hoc couvénit Angeloruui 
multitudiüi, quæ in Dei ministerium præparata est. 

« Seraphim » autem plurali numéro appellantur, eL 
singulari « Seraph ; » sicut « Cherubim, » et « Cherub. » 
Quod autem altare sub quo animæ martyrum sunt, 
videatur iu cœlo, et Joanues in Apocalypsi loquitur; 
Apoc. vi ; et calculus iste qui a solis LXX avÔpaç, id 
est, « carbuncnlus » est interpretatus (al. interpréta - 
hcr), potest non carbonem si^nificare, vel prunam, 
ut pleriquc existimant, sed àvOpaxa id est, carbun- 
culum lapidem, qui ob coloris flammei similitudinem 
igneus appellatur. Ex quo intelligimus altare Dei 
plénum esse carbunculis, hoc est, ignitis calculis et 
prunis, peccata purgantibus. IJnde scriptum de Deo 
legimus : « Carbones succensi sunt ab eo; » Psal. 
xvu, 9; et de ipso Domino dicitur, quod ignis con- 
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49, ou pour baptiser dans l'Esprit-Saint et le 
feu, qui doit éprouver ce que vaut l’œuvre de 
chacun, I Corinth, m, celui qui sera sauvé de¬ 
vant l'être comme en passant par le feu. 11 faut 
remarquer que, pour Jérémie, à qui il est dit : 
« Je vous ai connu avant que je vous eusse 
formé dans les entrailles de votre mère, et je 
vous ai sanctifié avant que vous fussiez sorti de 
son sein, » Jerem . i, o, comme il n'avait pas 
les lévites impures, puisqu’il a dit simplement : 
« Je ne sais pas parler, parce que je ne suis 
qu'un enfant, » c'est le Seigneur lui-même qui 
étend la main vers lui et qui, en lui touchant 
la bouche, lui parle ainsi : « Voilà que je mets 
mes paroles dans votre bouche. » Pour Isaïe, 
au contraire, qui a dit : « Je suis un homme dont 
les lèvres sont impures, et j’habite au milieu 
d'un peuple qui a aussi les lèvres souillées, » ce 
n’est pas la main de Dieu qui s'étend, c'est un 
Séraphin que Dieu envoie ou qui vient de son 
propre mouvement, parce que tel est l’office 
qu'il remplit. 11 tient en sa main un charbon, 
qu'il a pris avec une pelle, suivant les Septante 
et Théodotion, avec des pincettes, suivant Àquila 
et Symmaque, qui ont suivi l’hébreu, malcaim, 
et touche sa bouche pour effacer les pêchés 
antérieurs. Or, Dieu et le Séraphin étendent pa¬ 
reillement la main pour que le Prophète, à la 
vue de ce membre semblable aux siens, ne 
s'effraie pas d'un contact étranger. Quelques- 
uns des nôtres, dans les pinces qui saisissent le 

sumens sit; et Salvntor iu Evangelio : « Igiiem veni 
mittere super terram, » Luc. xn, 49, nt baptizaret in 
Spiritu sancto etigni ;unius cujusqueenimopus quale 
sit, ignis probabit, T Corinth. m, et qui salvandus est, 
sic salvabitur, quasi per ignem transierit. Et hoc no- 
tandum, quod ad Jeremiam, cui dictum est : « Prius 
quam te formarem in utero novi te, et in vulva matris 
tuæ sanctificavi te, » Jerem. î, 5, quia labia non ha- 
bebat imrmmda, sed tantum dixerat : «Nescio loqui, 
quia juvenis sum, » extendit ipse Dominus manum 
suam, et teteglt os ejus, et dixit : « Ecce dedi sermo- 
nes meos in os tuum. » Porro ad Isaiam qui dixerat : 
« Yir pollutus labiis ego sum, et in medio populi 
poilu ta labia habentis ego habito, » non Dei manus 
porrigitur, sed Seraphim mittitur a Deo, vel volât 
propria voluntate, quia liuic officio mancipatus est. 
Et in manu sua teuet calculum, quem juxta LXX et 
Theodotionem, « forcipe » ; juxta Aquilam, et Sym- 
machum, qui Hebraicum sunt secuti, « forcipibus » 
apprehendit, id est , malcaim , ut tangeret os 
ejus, et pristina delicta purgaret. Manus autem, et a 
Deo et Seraphim mittitur, ut Propheta sui corporis 
membrum videns, tactu non terreatur externo. Qui¬ 
dam nostrorum forcipem, quo calculus comprehendi- 


charbon, voient les deux Testaments, rivés l’un 
à l’autre parrEsprit-Saint.Etpuisque le Seigneur 
se montre assis, et assis dans le temple, et 
que la maison est remplie de la fumée des aro¬ 
mates, selon l’opinion des Juifs, c’est logique¬ 
ment qu'on nous parle de pincettes, qui faisaient 
partie du ministère sacerdotal. Exod. xxxvil 

« J’entendis ensuite le Seigneur qui disait : 
Qui enverrai-je, et qui ira pour nous ? Me voici, 
répondis-je alors ; envojœz-moi. » Isa. vi, 8. Au 
lieu de pour nous } en hébreu lanu, que nous 
avons mis avec tous les autres commentateurs, 
les Septante, je ne sais pourquoi, disent : «Vers 
co peuple, » ce qui n’est absolument pas dans 
le texte hébreu. Ce pluriel nous, dans la bouche 
de Dieu, a le même sens qu'en ce passage de la 
Genèse : « Faisons l'homme à notre image et à 
notre ressemblance ; » Genes. i, 2:6 ; il indique 
le mystère de la Trinité. De même, en effet, 
que, lorsqu’on lit dans l’Evangile ces mots du 
Seigneur : « Mon Père et moi sommes un, » on 
rapporte «un» à la nature divine, et «sommes» 
à la diversité des personnes ; de même, quand 
le Seigneur donne un ordre, c’est la Trinité qui 
commande. Si le Seigneur ne désigne pas celui 
à qui il ordonne d’aller, mais laisse le choix à 
ceux qui l’écoutent, c’est pour que la bonne 
volonté obtienne sa récompense. 11 n'y a ni té¬ 
mérité ni orgueil de la part du Prophète à pro¬ 
mettre qu’il ira ; il n’est que confiant en sa con¬ 
science, parce que ses lèvres ont été purifiées, 

tur, duo Testamenta putant, quæ inter se Spiritus 
sancti unione sociantur. Quia vero sedens Dominus 
introducitur, et sedens in Templo, et domus impleta 
est fumo, ut Judæi putant, thymiamatis; consequen- 
ter ponuntur et forcipes, quos et in sacerdotali mi- 
nisterio legimus. Exod. xxxvn. 

« Et audivi vocem Domini dicentis : Qnem mitlam, 
et quis ibit nobis? Et dixi : Ecce ego, mitte me. » Isa. 
vi, 8. Pro eo quod et nos et alii omnes interprètes 
transtulerunt, « nobis, » quod Hebraice dicitur laxu, 
ncscio quid volentes LXX posuerunt « ad po- 
pulum istum, » quod penitus in Hebrseo non habetur. 
Quando autem ex Dei persona dicitur, « nobis, » illo 
sensu accipïendum est, quo et in Genesi legitur : 

« Faciamus hominem ad imaginent et similitudinem 
üostram, » Ge?i. i, 26, ut sacramentum indicet Trini- 
tatis. Quomodo enim in Evangelio legimus, dicente 
Domino : « Ego et Pater unum sumus ; » Joim. x, 30; 
et « unum » ad naturam referimus, « sumus, » ad 
personarum diversitatem ; sic, Domino jubente, Tri- 
nitas imperat. Propterea autem non dicit Dominus 
quem ire præcipiat, sed proponit audientibus optio- 
nem, ut voluntas præmium consequatur. Et Propheta 
non temeritate et arrogantia propriae conscientise se 
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ses iniquités effacées, et lavés ses péchés. De 
même Moïse, à qui le Seigneur a dit : « Viens, 
je t'enverrai vers Pharaon, roi d’Egypte, » Exod . 
iu, 10, et qui a répondu : « Je vous en supplie, 
Seigneur , choisissez un autre homme pour l’en¬ 
voyer, parce que je no suis pas digne, » ou, 
selon l’hébreu : « Envoyez celui que vous devez 
envoyer, » Exod. iv, 13, ne s'exprime pas ainsi 
par mépris, mais par humilité, parce qu'il ne 
lui a été rien dit de la purification de ses lèvres 
à lui, qui avait appris toute la science des 
Egyptiens. Isaïe s’offre pour le ministère, non 
en vertu de son mérite propre, mais en raison 
de la grâce divine, qui l’a purifié. D’autres 
croient qu'Isaïe s'offrait -.dans la pensée qu'il 
annoncerait au peuple d'heureuses nouvelles ; 
mais, comme il.lui fut dit : « Allez, et dites à 
ce peuple : Vous écouterez, et vouvs ne com¬ 
prendrez pas, vous verrez ce que je vous ferai 
voir, et vous ne le discernerez pas, » Isa . yi, 9, 
quand le Seigneur lui dit dans la suite : « Criez, » 
il ne crie pas aussitôt, mais il demande : « Que 
crierai-je? » Pareillement Jérémie, à qui il a 
dit : « Prenez cette coupe, et vous,en ferez boire 
à tous les peuples vers lesquels je vous enver¬ 
rai, » Jerem. xxv, 15, accepte volontiers le vin 
des châtiments, pour le verser aux peuples en¬ 
nemis, afin qu’en ayant bu, ils le rejettent et 
meurent ; mais à cette parole : « Allez, et fai¬ 
tes-en boire d'abord à Jérusalem, )> il s’écrie : 
« Vous m'avez séduit, et j'ai été séduit. » Jerem. 

ire promittit; sedfiducia, quoniam purgata snnt labia 
ejus, et ablata iniquitas, muudatumque peccatum. 
Ergo etMoses, cui dixerat Dominas : «Veni, mittam 
te ad Pharaonem regem Ægypti, » Exod. m, 10, et 
ille ait : « Obsecro, Domine, non sum dignus, provide 
alium quem mittas, » sive ut in Hebræo legitur; 
« Mitte quem missurus es, » Exod. iv, 13, non de 
contemptu, sed de hunhlitate respondit, quia nihil 
de purgatis labiis suis audierat, qui omni sapientia 
Ægyptiorum fnerat eruditus. Et Isaias non suo (al. 
sui ) merito, sed Domini gratia, qua purgatus est, 
offert se ad’ministerium. Àlii autem putant, idcirco 
se obtulisse Isaiam, quia æstimabat populo prospéra 
nuntiauda; sed quia audivit : « Vade, die populo 
huic : Auribus audietis, et non intelligetis, et viden- 
tes videbitis, et non cognoscetis, » Isa. vi, 9, propterca 
in consequentibus, dicente ad cnm voce Domini : 
« Clama, » non statim clamat, sed interrogat, « quid 
clamabo? » Et Jeremias, cui dicfcum fuerat : « Accipe 
calicem, et propinabis omnes gentes, ad quas ego 
mittam te, » Jei\ xxv, 15, libenter accipiens suppli- 
ciorum calicem, ut adversariis gentibus propinaret, 
hiberentque, et vomerent, et caderent, postquam 
audivit : « Vade, et primum propinabis Jérusalem, » 


xx, 7. Ce sont les Hébreux qui font cette remar¬ 
que. Pour nous, nous nous bornons à dire 
qu'en s'offrant à Dieu pour être envoyé, le Pro¬ 
phète fait preuve, non de témérité, mais d’o¬ 
béissance. 

a Le Seigneur me dit : Allez et dites à ce peu¬ 
ple : Ecoutez ce que je vous dis et ne le com¬ 
prenez pas, voyez ce que je vous fais voir et ne 
le discernez point. Aveuglez le cœur de ce peu¬ 
ple, rendez ses oreilles sourdes, et fermez-lui 
les yeux, de peur que ses yeux ne voient, que 
ses oreilles n’entendent, que son cœur ne com¬ 
prenne , et qu'il ne se convertisse à moi, et 
que je ne le guérisse. » Isa. vi, 9, 10. Les Sep¬ 
tante ont interprété ce passage comme l’a fait 
l’évangéliste saint Luc dans les Actes des Apô¬ 
tres : « Et ne pouvant s'accorder entre eux (nul 
doute qu’il s’agit des Juifs), ils se retiraient ; ce 
qui donna sujet à Paul de leur dire celte pa¬ 
role : C’est avec grande raison que le Saint- 
Esprit, qui a parlé à nos pères par le prophète 
Isaïe, a dit : Allez vers ce peuple, et lui dites : 

Vous écouterez et en écoutant vous n'entendrez 
point, vous verrez et en voyant vous ne verrez 
point ; car le cœur de ce peuple s’est appesanti, 
et leurs oreilles sont devenues sourdes, et ils 
ont fermé leurs yeux, de peur que leurs yeux >, 
ne voient, que leurs oreilles n'entendent, que I 
leur cœur ne comprenne, et que s’étant con-1 
vertis, je ne les guérisse. » Àct. xxviu, 25 seqqÂ 
En quel temps cette prophétie s'accomplit, le* 

respondit : « Decepistime, Domine, et deceptussum. 

Jev. xx, 7. Hæc Hebræorum observatio est. CceterumM 
nos dicimus non temeritatis esse, sed obedientiæ,|| 
Domino se obtulisse mittendum. 

« Et dixit : Vade, et dices populo huic : Audi tu H 
audite,, et nolite intelligere, et videte visu, et noIiteB 
cognoscere. Excæca cor populi hujus,. et aures ejus 
aggrava, et o cul os ejus Claude, ne forte videat oculis 
suis, et auribus audiat, et corde intelligat, et conver- -■ 
tatur, et sanetur. » Isa. vi, 9, Seqq. LXX hune locum ■ 
ita interpretati sunt, utevangelista Lucas in Aposto- À 
lorum actibus posuit : « Cumque invicem non essent 
consentantes, » haud dubium quin Judæi, « disce- ^ " 
debant, dicente Paulo unum verbum : Quia bene 
Spiritus sanctus locutus est per Isaiam prophetam 
ad patres nostros, dicens : vade ad populum istum, 
et die : Aure audietis, et non intelligetis, et videntes 
videbitis, et non perspicietis ; incrassatum est enim 
cor populi hujus, et auribus graviter audierunt, et 
oculos suos compresserunt, ne forte videant oculis, 
et auribus audiant, et corde intelligant, et conver- 
tnnt se, et s an cm illos. » Act. xxyiiï, 25, seqq. Quo 
autem hæc prophetiaimpleta sittempore, ipseAposto- 
lus Paulus in consequentibus loquitur : « Notum ergo 
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môme apôtre Paul le dit peu après : « Sachez 
donc que ce salut de Dieu est envoyé aux Gen¬ 
tils, et qu’ils le recevront. » Act. xxvin, 28. Aussi 
lisons-nous dans ces mêmes Actes des Apôtres 
que Paul et Barnabé dirent aux Juifs incrédules 
à leurs paroles : « Vous étiez les premiers à qui 
il fallait annoncer la parole de Dieu, mais.puis¬ 
que vous la rejetez, et que vous vous jugez 
vous-mêmes indignes de la vie éternelle, nous 
allons présentement vers les Gentils. » Act. 
xm, 46,47. «Voici, en effet, l’ordre du Seigneur : 
Je vous ai établi pour être la lumière des nations 
et le salut que j’envoie jusqu’aux extrémités de 
la terre. » Isa. xlix, 6. Selon les Septante, l’in¬ 
terprétation est facile : Le prophète Isaïe, sur 
l’ordre du Seigneur, annonce ce que le peuple 
doit faire. Dans l’hébreu, la difficulté vient de 
ce que Dieu lui-même ordonne au peuple d'é¬ 
couter et deme pas comprendre, de voir et de 
ne pas discerner, et de ce que le Prophète parle 
aussitôt après à Dieu en ces termes : « Aveuglez 
le cœur de ce peuple, rendez ses oreilles sourdes, 
et fermez-lui les yeux, de peur que ses yeux 
ne voient, que ses oreilles n’entendent, que son 
cœur ne comprenne, et qu’il ne se convertisse 
à moi, et que je ne le guérisse. » Isa. vi, 10. 
Et d'abord il faut résoudre cette objection 
qui peut nous être faite : Pourquoi l’apôtre 
Paul, discutant avec des Hébreux, parle-t-il, non 
selon le texte hébreu qu’il savait exact, mais selon 
les Septante? Les vieux historiens de l’Eglise 

sit vobis, quoniàm gentibus missum est hoc salutore 
Dei, et ipsi audient. » Act. xxvin, 28. XJnde et in eis- 
dem Àpostolorum Actis legimus , quôd Paulus et 
Bamabas, Judæis nolentibus credere, dixerint: «Vobis 
oportebat primum loqui verbum Dei, sed quoniam 
repulisti illud, et indignos vos judicasti æternæ vitæ, 
ecce convertimur ad gentes. » Act. xm, 46, 47. « Sic 
enim præcipit nobis Dominus : Posui te in lucem 
gentibus, ut sis in salutem usque ad extremnm 
terræ. » Isa. xlix, 6. Ergo seoundum LXXfacilis inter- 
pretatio est, quod Isaias prophcta Domino imperante 
prædicat, quid populus sit facturus. In Hebraico 
difficultas est, quomodo ipse Dens præcipiat populo, 
ut auditu audiat, et non intelligat, et videns videat, 
et non agnoscat, et postea propheta inducatur lo- 
quens, et Dominum precetur et dicat : « Excæca cor 
populi hujus, et aures ejus aggrava, et oculos ejus 
Claude, ne forte videat oculis suis, et auribus audiat., 
et corde intelligat, et convertatur, et sanetur, » Isa. 
vr, 10. Àc primum solvenda est ilia quæstio, quæ no¬ 
bis objici potest : quare apostolus Paulus cum 
Hebræis disputaus , non juxta Hcbraicnm , quod 
rectum esse cognoverat, sed juxta LXX sitlocutus? 
Evangelistam Lucam tradunt veteres Ecclesiæ tracta- 


rapportent que l’évangéliste sainte Luc était fort 
savant en médecine et plus versé dans les let¬ 
tres grecques que dans les lettres hébraïques. 
Aussi son style, tant dans l’Evangile quedansles 
Actes des Apôtres, est-il plus élégant, a-t-il un 
parfum d’éloquence plus profane ; lui-même 
use plus volontiers du témoignage des Grecs 
que de celui des Hébreux. Matthieu et Jean, au 
contraire, dont l’un a écrit son évangile en hé¬ 
breu, et l’autre en grec, s’appuient toujours sur 
le texte hébreu, comme en ces exemples : « J'ai 
appelé mon fils d’Egypte ; » Ose., n, 1 ; et : 
« C’est pourquoi il sera appelé Nazaréen ; » 
Matth. ii. 23 ; et encore : « De son ventre cou¬ 
leront des fontaines d’eau vive. » Joan . vu, 38 ; 
et encore : « Ils verront celui qu’ils ont percé ; » 
Zach. xii, 10 et Joan. xix, 37 ; et vingt autres 
semblables. On oppose aussi à l’épitre de Paul 
aux Hébreux, qu’écrivant à des Hébreux, il se 
sert de témoignages qui ne sont pas dans les 
livres de cette nation. Dira-t-on que les Juifs 
falsifièrent, dans la suite des temps, les textes 
hébreux? Ecoutons là-dessus Origène. Dans 
le huitième volume des Commentaires sur Isaïe, 
il répond que ni le Seigneur, ni les Apôtres, 
qui relèvent toutes les autres accusations contre 
les scribes et les pharisiens, n’auraient passé 
sous silence ce grief, le plus grave de tous. Si 
l’on prétendait que c’est après la venue du Sau¬ 
veur et la prédication des Apôtres que les textes 
hébreux ont été falsifiés, je ne saurais que rire 

tores medicinæ artis fuisse scientissimum, et magis 
Græcas litteras scisse quam Hebræas. XJnde et sermo 
ejus tam inEvangelio, quan inÀctibus Àpostolorum, 
id est, in utroque volumiue comptior est, et sæcu- 
larem redolet eloqueutiam, magisque testimouiis 
Græcis utitur quam Hebræis. Mattkæus autem et 
Joannes, quorum alter Ilebræo, alter Græco sermone 
Evangelia texuerunt, testimonia de Hebraico profé¬ 
rant, ut est illud : « Ex Egypto vocavi filium meurn; » 
Ose. n, i ; et : « Quouiam Nazareus vocabitur; » 
Matth. n, 23; et: « Flumiua de ventre ejus flueut 
aquæ vivæ; » Joan. vii, 38 ; et : « Videbunt in quem 
compunxerunt; » Zach. xn, 10; Joan. xix, 37; et 
cætera bis similia. Pauli quoque idcirco ad Hebræos 
Epistolæ contradicitur, quod ad Hebræos scribens 
ulatur testimouiis quæ in Hebræis volumiuibus non 
habentur. Quod si aliquis dixerit Hebræos libros 
postea a Judæis esse falsatos, audiat Origenem 
quid in octavo volumine Explanationum Isaiæ huic 
respondeat quæstiunculæ , quod nunquam Dominus 
et Àpostoli, qui cætera crimina arguuut in Scribis 
et Pbarisæis, de hoc crimiue, quod erat maximum, 
reticuissent. Siu autem dixerint post adventum 
Domini Salvatoris et prædicationom Àpostolorum 
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de cette allégation ; comment, en effet, et le 
Sauveur, et les Evangélistes, et les Apôtres au¬ 
raient-ils rapporté exactement leurs témoignages 
tels que les Juifs les devaient dénaturer plus 
tard ? Sur le passage qui nous occupe, nous 
aurions tort, il faut l'avouer, d’avoir recours à 
la version des Septante, de peur que ne parût 
un blasphème ce qui est dit selon l’hébreu : 
« Ecoutez et n'entendez pas, voyez et ne dis¬ 
cernez pas, » alors que nous trouvons des traits 
du même genre dans cette version des Septante 
elle-même, comme dans l’Exode, cette parole 
adressée à Pharaon : « Je vous ai établi pour 
faire éclater en vous ma toute-puissance. » 
Exod. îx, 16. Si c’est Dieu lui-même qui a sus¬ 
cité Pharaon et endurci son cœur pour qu’il ne 
crût pas ; s’il est dit des autres : « Dieu leur a 
donné un esprit d’assoupissement, des yeux 
qui ne voient pas et des oreilles qui n’entendent 
point ; » Rom. xi, 8 ; et dans les Psaumes : 
« Que leur table soit devant eux comme un filet 
où ils soient pris, qu'elle leur soit une pierre 
de scandale et une juste punition, et que leurs 
yeux soient tellement obscurcis qu’ils ne voient 
point, et que leur dos soit toujours courbé vers 
la terre ; » Psalm . lxyiiï, 23, 24; ceux qui ne 
voient point ne sont pas coupables, et la faute 
est à celui qui leur a donné des yeux qui ne 
voient pas. Ainsi, sur le passage que nous es¬ 
sayons d’expliquer, subsiste la même objection 
dans les Eglises, et, ou bien les autres seront 

libros Hebræos fuisse falsatos, cachinnum tenere 
non potero, ut Salvator, et Evangelistæ, et Apostoli 
ita testimonia protulerint, ut Judæi postea falsaturi 
erant. De præsenti autem loco hoc dicendum est, 
frustra nos ad LXX translationem confugere, ne 
blasphemum videatur esse quod juxta Ilebraicum 
dicitur : « Auditu audite, et noliteintelligere; et videte 
visionem, et nolite cognocere , » cum hujusmodi 
testimonia, etiarn in LXX Interpretihus reperiamus, 
ut est illud in Exodo quod ad Pharaonem dicitur : 

« Propterea suscitavi te, ut ostendam in te virtutem 
meam. » Exod. ix, 16. Si autem ipse suscitavit, et 
induravit cor Pharaonis ne crederet, et de aliis dici¬ 
tur : « Dédit eis Deus spiritum compunctionis, oculos, 
ut non videant, et aures, ut non audiant; » Rom . xi, 
8; et in Psalmis : « Fiat mensa eorum in laqueum, 
et in captionem, et in scandalum, etinretributionem; 
obscurentuv oculi eorum ne videant, et dorsa eorum 
semper incurva; » Psal. lxvhi, 23, 24; non sunt iüi in 
culpa qui non vident, sed ille qui dédit oculos ad 
non videndum. Ergo et absque hoc testimonio, 
quod nunc conamur exponere, manet eadem quæstio 
in Ecclesiis , et aut cum ista solventur et cætcræ, aut 
cum cæteris et hæc indissolubilis erit. Locum istum 


résolues avec celle-ci, ou bien celle-ci demeu¬ 
rera insoluble avec les autres. L’apôtre saint 
Paul a pleinement expliqué ce passage aux 
Romains et l’argumentation qu’il a développée 
dans presque toute cette épitre, nous sommes 
contraint ici de l’affaiblir en la tronquant. 11 
dit, après beaucoup d’autres choses : « Dieu a 
permis que tous fussent enfermés dans l’incré¬ 
dulité, pour exercer sa miséricorde envers tous; » 
Rom. xi, 32 ; et admirant les voies cachées de 
Dieu : « O profondeur, s’écrie-t-il, des trésors, 
de la sagesse et de la science de Dieu ! que. ses 
jugements sont incompréhensibles et ses voies 
impénétrables 1 « et discutant de nouveau sur 
l’incrédulité des Juifs, il dit : « N’ont-ils péché 
que pour tomber ? A Dieu ne plaise ; mais leur 
chute est devenue une occasion de salut aux 
Gentils, afin que l’exemple des. Gentils leur 
donnât de l’émulation; » Rom. xi, 11 ; et peu 
après : « Si leur réprobation est devenue la ré- 
concilation du monde, que sera leur rappel, 
sinon un retour de la mort à la vie ?» et en¬ 
core : « Je ne veux pas, mes frères, que vous 
ignoriez ce mystère, afin que vous ne soyez 
point sages à vos propres yeux , et ce mystère 
est qu’une partie des Juifs est tombée dans l’a¬ 
veuglement, jusqu’à ce que la multitude des 
nations soit entrée, et qu’ainsi tout Israël soit 
sauvé ; » et quelques lignes plus loin : « Ainsi, 
quant à l’Evangile, ils sont ennemis à cause 
de vous, mais, quant à l’élection, ils sont aimés 

beatus apostolus Paulus plenius explicat ad Romanos, 
et quod ille pene tota epistola prosecutus est, nos 
supérûuum facimus, si voluerimus brevi sermone 
comprehendere. Dicit enim post multa : « Concluait 
Deus omnia inincredulitate, ut omnibus misereatur; » 
Rom. xi, 32 ; admiransque Domini sacramenta intulit : 

« O profundum divitiarum sapientiæ, etscientiæ Dei, 
quaui inscrutabilia judicia ejus, et investigabiles (al. 
ininvestigabiles) viæ ejus; » et iterum de Judæorum 
incredulitate dispu tans ait : « Numquid sic peccave- 
runt, ut caderent? absit; sed illorum delicto salus 
gentium fieret ad æmulandum eos ; » Rom. xi, 11 ; et 
post modicum : « Si enim abjectio eorum reconcilia- 
tio mundi, quæ assumptio eorum? nonne vita ex 
mortuis? » et iterum : « Nolo enim vos ignorare, 
fratres, mysterium hoc, ut non sitis vobismetipsis 
prudentes, quia cæcitas ex parte facta est in Israël, 
donec plenitudo gentium introeat, et tune omnis 
Israël salvus fiat; » et postpaululum : « Juxta Evan¬ 
gelium quidem inimici propter vos, juxta electionem 
autem dilecti propter patres ; absque pœnitentia enim 
sunt donationes, et vocatio Dei. » Rom. xi, 28. «Sicut 
enim vos, inquit, aliquandonon credidistis Deo, nunc 
autem estis misericordiam consecuti, propter eorum 
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à cause de leurs pères ; car Dieu ne se repent 
ni de ses dons ni de sa vocation. » Rom. xi, 28. 
«Comme donc autrefois vous étiez incrédules à 
l'égard de Dieu, et que vous avez maintenant 
obtenu miséricorde à l'occasion de l'incrédulité 
des Juifs, ainsi les Juifs sont maintenent tombés 
dans une incrédulité qui a donné lieu à la mi¬ 
séricorde que vous avez reçue, afin qu'un jour 
ils obtiennent eux-mêmes miséricorde ; car 
Dieu a permis que tous fussent enveloppés 
dans l’incrédulité, afin d’exercer sa miséricorde 
envers tous. » Il n’y a donc pas cruauté, mais 
miséricorde de Dieu dans la perte d’une seule 
nation pour le salut de toutes ; dans l’aveugle¬ 
ment partiel des Juifs pour que le monde entier 
voie. C’est ainsi que, dans l'Evangile, le Seigneur 
tourne vers le sens figuré le miracle de l’aveu¬ 
gle-né, qui avait recouvré la vue : « Je suis 
venu dans ce monde pour exercer un jugement, 
afin que ceux qui voient ne voient point, et que 
ceux qui ne voient point voient ; » Joan. rx, 39; 
et. ailleurs Siméon dit : « Cet enfant est pour la 
ruine et pour la résurrection de plusieurs. » Luc. 
n, 34. Par conséquent, les Juifs ne voyant pas, 
nous voyons ; les Juifs tombant, nous nous re¬ 
levons. Ce que comprenant le Prophète, il dit 
en quelque sorte en d’autres termes : Seigneur, 
vous m’ordonnez de parler au peuple de Juda, 
afin qu’ils entendent et qu’ils ne comprennent 
point le Sauveur, afin qu’ils le voient et qu’ils 
ne le connaissent point. Si vous voulez que 
votre commandement s’accomplisse et que le 

incrediüitatem ; sic et isti nune non crediderunt in 
vestram misericordiam, ut et ipsi misericordiam 
consequentur. Conclusit enim Deus ornnia sub pec- 
cato, ut omnibus misereatur. » Ergo non est crudeli- 
tas Dei, sed misericordia unam perire gentem, ut 
omnes salvæ fiant; Judæorum partem non videre, ut 
omnis mundus aspiciat. Unde et ipse Dominas in 
Evangelio sacramentum oæci a nativitate, qui rece- 
perat oculos, vertit ad Tropologiam, et dicit : « In 
judicinm ego veni in hune mundum, ut videntes non 
videant, et non videntes videant; » Joan . îx, 39; ôt 
in alio loco Simeon loquitur : « Ecce hic positus est 
in ruinam et in resurrectioncm multorum. » Luc. ii, 
34. Illis itaqne non videntibus, nos videmus; illis ca- 
dentibus, nos resurgimus. Quod intelligens Propheta 
qnodammodo aliis verbis dicit : O Domine, præcipis 
milii loqui populo Judæorum, ut audiant, et non 
intelligant Saivatorem, et videant eum, et non co- 
gnoscant. Si vis impleri jussionem tuam, et totum 
salvari mundum, quod et ego fxeri desidero, tu excæca 
cor populi hujus et aures aggrava, et oculos Claude, 
ne intelligant, ne audiant, ne videant. Si enim illi 
viderint, et conversi fnerint, et intellexerint, et 


monde entier soit sauvé, ce que je désire éga¬ 
lement, aveuglez vous-même le cœur de ce 
peuple, frappez ses oreilles de surdité et fermez 
ses yeux, afin qu’il ne comprenne point, 
qu’il n’entende pas et qu’il ne voie point, 
puisque , s’il voit et se convertit, s'il com¬ 
prend et s’il est guéri, le monde entier ne 
recevra pas la guérison. D’où nous devons 
conclure que, pour grave que soit le péché, 
si le pécheur se convertit, il peut être guéri. 
Remarquons en même temps que les Juifs 
furent jugés indignes de faire pénitence à cause 
de la grandeur de leurs forfaits, le Seigneur 
lui-même disant à Jérusalem : « Combien de 
fois ai-je voulu rassembler vos fils, comme la 
poule rassemble les poussins sous ses ailes, et 
vous ne l’avez pas voulu ! Matth. xxm, 37. 

« Seigneur, lui dis-je, jusques à quand durera 
votre colère ? jusqu’à ce, dit-il, que les villes 
soient désolées et sans citoyens, les maisons 
sans habitants, et que la terre demeure déserte. 
Le Seigneur bannira les hommes loin de leur 
pays, et celle qui avait été abandonnée au milieu 
de la terre se multipliera. Dieu la décimera en¬ 
core, et après cela elle sera ravagée de nouveau, 
et elle paraîtra comme le térébinthe et comme 
un chêne qui a perdu ses glands ; mais la race 
qui demeurera d’elle sera une race sainte. » 
Isa. vi, 11-13. Le Seigneur a dit : Allez, et dites 
à ce peuple qu’il écoute et n'entende pas, 
qu’il voie et ne voie point, c'est-à-dire, qu'il 
n’entende ni ne voie, parce qu’il ne doit pas 

sanati fuerint, totus mundus non recipiet sanitatem. 
Ex quo animadvertimus, quamvis grave sit pecca- 
tum, si qnis convertatur, eum posse sanari. Sirnul- 
que et hoc intelligendum quod pro magnitudine 
sceleris etiam pœnitentia indigni judicati sint, ipso 
Domino dicente ad Jérusalem : « Quoties volui con- 
gregare fîlios tnos, sicut gallina pullos sub alas suas, 
et noluisti. » Matth. xxm, 37. 

« Et dixi, usqnequo, Domine? et dixit, donec deso- 
lentur civitates absque habitatore, et domus sine 
hominibus, et terra relinquatur deserta. Et longe 
faciet Dominus homines, et multiplicabitur quæ de- 
relicta fuerat in medio terræ. Et adhuc in ea crit 
decimatio, et rursum erit in depvædationem, sicut 
terebinthus, et sicut quercus quæ projecit fructus 
suos, sanctum semen erit quod steterit in ea. » Isa. 
vi, 11-13, Dicente Domino : Vade, et die populo liuic, 
quod audiat et non audiat, videat et non videat ; 
idcirco autem nec audiat, nec videat, quia non sit 
intellecturus verba Domini, nec ejus opéra cognitu- 
rus, et quoniam incrassatus est, etdiiatatus, et obli- 
tus Creatoris sui ; Veut, xxxii; propheta respondet, et 
quærit sollicituâ de populo suo : Usquequo, Domine, 
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comprendre la parole du Seigneur, ni connaître 
ses œuvres, puisqu’il s’est engraissé, rempli 
d’embonpoint et qu’il a abandonné son Créa¬ 
teur. Deut. xxxiï, 15. Le Prophète répond, et, 
tout inquiet pour son peuple, il demande : 
Jusques à quand, Seigneur, cette sentence sub¬ 
sistera-t-elle , qu’écoutant il n’entende pas, 
et que voyant il ne voie point? Et le Sei¬ 
gneur : Il n’entendra pas, il ne verra point, et 
son cœur sera aveuglé jusqu’à ce que les ar¬ 
mes de Vespasien et de Titus aient détruit de 
fond en comble les cités de la Judée, au point 
qu’il n’en reste même pas le nom primitif; que 
si quelques maisons échappent à la mine, elles 
soient sans habitants; que cette terre soit chan¬ 
gée en désert, et que la captivité ou la fuite dis¬ 
perse le peuple juif par tout l’univers, en sorte 
que ce ne soit pas en Judée, comme autrefois, 
mais chez toutes les nations que ce peuple se 
multiplie. Ai-je dit se multiplie? Le désastre de 
ce qui restera de ce peuple sera si grand qu'en 
comparaison de la multitude d’autrefois, c’est 
à peine s’il en restera la dixième partie. Et 
lorsque cette terre aura été changée en désert 
(de ce .passage, en effet, on peut déduire deux 
sens : et que la dixième partie restera à peine dans 
tout l’univers, et qu’à peine une petite partie 
du peuple subsistera dans la Judée même), les 
restes mêmes des Juifs seront pillés, quand, une 
cinquantaine d’années plus tard, Adrien viendra 
et ravagera le pays, au point qu’on le puisse 
comparer à un térébinthe ou à un chêne qui 

hæc sententia permanebit, ut audiens non audiat, 
yidensque non videat? CuiresponditDominus. Tam- 
diu nonaudiet, et non Yidebit, et excæcatumhabebit 
cor, donec civitates Judææ, Vespasiano Titoque pu- 
gnantibus, ponitus subvertantur, in tantum ut ne 
nomen pristinum quidem permaneat, et domus si 
quæ remanserint, sine babitatore sint, et terra redi- 
gatur in solitudinem ; et vel fuga vel captivitate in 
totum orbem Judaicus populus dispergatur ; et 
nequaquam in Judæa, ut prius, sed in cunctis gen- 
tibus Judæorum populus multiplicetur. Quod autem 
dico multiplicetur, tanta erit iufelicitas residui populi, 
ut ad comparationcm prions multitudinis, vix dé¬ 
cima pars remaneat. Cumque et in ipsa terra fuerit 
solitudo (dupliciter enim locus iste intelligi potest, 
quod décima pars et in toto orbe vix remaneat, et 
in ipsa Judæa vix parva pars populi reservetur) rur- 
sum ipsæ reliquiæ erunt in deprædationem, quando 
post annos ferme quinquaginta Adrianus venerit, et 
terram Judæam penitus fuerit dcprædatus, in tantum 
ut terebintho et quercui quæ glandes amiserit, 
comparetur. Denique post extremam vastitatem, 
etiam leges publicæ pependerunt, et prohibiti sunt 


a perdu ses glands. Enfin, après cette dévasta¬ 
tion extrême, même les lois publiques intervin¬ 
rent, et il fut interdit aux Juifs de rentrer dans 
cette terre d’où ils avaient été chassés. Mais si 
quelqu’un d’entre eux croit en Jésus-Christ, et 
que s’accomplisse la prophétie que nous avons 
déjà lue : « Si le Seigneur des armées ne nous 
avait laissé une semence, nous serions comme 
Sodome et nous aurions été semblables à Go- 
morrhe ; » Isa . i, 9 ; quand, d’après l’Apôtre, 
les restes d’Israël seront sauvés, cette semence 
sera sainte, et du germe des Apôtres se multi¬ 
plieront toutes les Eglises. Ces mots de notre 
traduction : « La race qui demeurera d’elle 
sera une semence sainte, » ou, d’après Aquila : 
« Son germe viendra d’une semence sainte, » 
ne se trouvent pas dans la version des Septante, 
et c’est Origène qui les a pris, pour les ajouter, 
du texte hébreu et de l’édition de Théodotion. 
Les exemplaires de l’Eglise les rapportent, afin 
qu’après que la plénitude des nations sera en¬ 
trée, tout Israël soit sauvé, et que s'accomplisse 
cette parole du Seigneur : « C’est moi qui ferai 
mourir et c’est moi qui ferai vivre, c’est moi 
qui blesserai et c'est moi qui guérirai. » Deut . 
xxxiï, 39. 

« Au temps d’Àchaz, füs de Joathan, fils 
d’Osias, roi de Juda, Rasin, roi de Syrie, et 
Phacée, fils de Romélie, roi d’Israël, vinrent à 
Jérusalem pour l’assiéger, et ils ne purent la 
prendre. Et la maison de David ayant appris 
que la Syrie s’était jointe avec Ephraïm, le cœur 

Judæi terram, de qua ejecti fuerant, ingredi. Si quis 
autem crediderit in Christum, et implctum fuerit illud 
quod supra legimus : « Nisi Dominas sabaoth reli- 
quisset nobis semeu, quasi Sodoma essemus, et 
similes Gomorrhæ fuissemus; » Isa. i, 9; quando juxta 
Apostolum, Rom. îx, reliquiæ salvabuntur, hoc semen 
sanctum erit, et de Apostolorum germine cuiictæ 
Eçclesiæ pullulabunt. Quod diximus : «Semen sanctum 
erit quod steterit in ea , » vel juxta Aquilam, « semen 
sanctum erit gerrnen ejus, » in LXX Interpretibus 
non liabetur, sed de Hebraico et Tbeodotionis edi- 
tione ab Origenc additum; in Ecclesiæ fertur exem- 
plaribus, ut postquam intraverit plenitudo gentium, 
tune omnis Israël salvus fiat, et impleatur etiam in 
hoc semao Domini, dicentis : « Ego occidam, et ego 
vivificabo, et percutiam, et ego sanabo. » Deut. xxxiï, 
39. 

« Et factum est in diebus Achaz filii Joatbam filii 
Oziæ regis Juda : Ascendit Rasin rex Syriæ, et Phacee 
filius Romeliæ rex Israël, in Jérusalem ad prælian- 
dum contra eam, et non potuerunt debellare eam. Et 
nuntiaverunt domui David dicentes : ConsensitSyria 
cum Ephraim, et commotum est cor ejus, et cor po- 
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d’Achaz et le cœur de son peuple furent saisis 
et tremblèrent de crainte, comme les arbres des 
forêts tremblent lorsqu'ils sont agités des vents.» 
Isa. vu, 1, 2. Osias, le même qu'Àzarias, roi de 
Juda, régna quarante-deux ans à Jérusalem. 
ÏY Rcg,w. C'est à la fin de son règne qu’Isaïe 
eut la vision qu'il vient de raconter. Osias mort, 
et sous le règne de son fils Joathan, prince très- 
juste, le Prophète vit alors le Seigneur Sauveur 
régnant dans sa majesté, et annonçant l'aveu¬ 
glement du peuple juif, la ruine de Jérusalem 
et des autres villes sous Yespasien et Adrien, et 
comment, dans les Apôtres, seront sauvés les 
restes d’Israël. À Joathan succéda son troisième 
fils Achaz, l’impiété même, IY Ueg. et Par. xxyiii, 
qui ferma les portes du temple, adora Baal 
dans la vallée de Benhannom, et consacra son 
fils aux idoles. 11 alla jusqu'à ôter l’autel d'ai¬ 
rain qu’avait fait Salomon, pour placer dans le 
temple de Dieu un autel des idoles, dont il avait 
reçu le modèle de Damas. 11 mérita donc gran¬ 
dement que le secours de Dieu l'abandonnât, et 
contre lui se levèrent Rasin, roi de Syrie ou 
d'Aram, et Phacée, fils de Romélie et roi d'Is¬ 
raël à Samarie, qui vinrent à Jérusalem pour 
l'assiéger. Le livre des Paralipomènes rapporte 
que Rasin, roi de Damas, après sa victoire sur 
Achaz, emmena beaucoup de Juifs en captivité 
à Damas ; et que Phacée, fils de Romélie, roi 
des dix tribus appelées Israël, et dont la capi¬ 
tale était Samarie, en un seul jour mit à mort 

puli illius, sicut moventur ligna silvarum a facie 
venti. » Isa. vu, 1, 2. Ozias qui et Azarias, rex Juda, 
reguavit in Jérusalem annis quinquaginta duobus. 
IV Ueg. xv. Cujus extremo jam tempore vidit Isaias 
quæ præteritus sermo disseruit. Quo mortuo, et rég¬ 
nante pro eo Joatham filio ejus, rege justissimo, 
vidit statim propheta Dominum Salvatorem iu sua 
majestate rcguantem, etauuuntiautem Judaici populi 
cæcitatem, et subversionem Jérusalem, et cætera- 
rumurbium sub Vespasiano etAdriano :etquomodo 
in Apostolis reliquiæ siut salvaudæ. Tertius rexfilius 
Joatbam suecedit Achaz impiissimus, IV Ueg. xvi; Il 
Par. xxvui, qui clausit jauuas templi, et in valle 
Benhannom adoravit Baalim, et fîlium suum idolis 
cousccravit. Ita ut auferret altare æneurn, quod Salo¬ 
mon fecerat, et poneret in Templo Dei altare idolo- 
rum, cujus exempiar de Damasco acceperat. Juste 
igitur a Domiui auxilio derelictus est, et consurrexe- 
runt adversus eum Rasin rex Syriæ, id est, Aram, et 
Pbacee filius RomeJiæ, rex Israël in Samaria, et ve- 
nerunt in Jérusalem, ut expugnarent eam. Legimus 
in Paralipomenon libro, Rasin regem Damasci, victo 
Achaz, multos de Judæa Damascum transtulisse ; et 
Phacee fîlium Romeliæ regem decem tribuum, quæ 


cent vingt mille des guerriers de Juda, et em¬ 
mena captifs à Samarie deux cent mille femmes, 
enfants et jeunes filles, avec un butin incalcula¬ 
ble. Le Prophète ne dit rien ici de cette première 
invasion ; iï parle de la seconde, quand Rasin 
et Phacée, confiants dans leur force après leur 
premier triomphe, et alléchés par la grandeur 
du butin, envahissent de nouveau la Judée avec 
le désir de prendre Jérusalem ; mais ils n’y 
parvinrent point, parce que le Seigneur lui vint 
en aide, afin d'annoncer, à l'occasion de la misé¬ 
ricorde qui le portait à délivrer le peuple assiégé, 
que son Fils devait naître de la Vierge. Or,lors¬ 
que la maison de David, c’est-à-dire la maison 
royale, apprit que la Syrie et Ephraim ou Rasin 
et Phacée, qui avaient opéré la jonction de leurs 
troupes, s'avançaient, elle fut frappée de terreur, 
et le roi et le peuple tremblèrent au point d'être 
semblables à des feuilles d'arbres agitées par 
les vents. Au figuré, l’interprétation est facile. 
Sous le règne de l’impie Achaz, le roi d’Aram, 
mot qui signifie élevé et sublime, pour indiquer 
l’arrogance et la sagesse mondaine, et Phacée, 
fils de Romélie, qui, d’après le Prophète Osée, 
était de la tribu d'Ephraïm, à laquelle apparte¬ 
nait Jéroboam, fils de Nabath, qui établit les 
veaux d’or à Dan et à Béthel, III Reg. xxxii, et 
sépara le peuple de Dieu de la maison de David ; 
tout cela se rapporte aux hérétiques se liguant 
pour combattre l’Eglise. À cette nouvelle, la 
maison de David, que Dieu, d’après Ezéchiel, 

appellabautur Israël, et regimbât in Samaria, una die 
Centura vigiati millia percussisse de Juda hominum 
bellatorum, et ducenta millia mulierum, puerorum- 
que, et puellarum cum infinita prœda in Samariam 
duxisse captiva. De quo certamine propheta nunc 
tacuit, sed secundum refert prælium, quandoexperi- 
mentum habentes fortidunis suæ atque victoriæ, et 
invitât! prædæ magüitudine rursum veniunt ad Ju- 
dæam, et Jérusalem cupiunt debellare, et non potue- 
runt, quia auxiliatus ei estDominus, ut sub occasione 
misericordiæ, qua populum liberabat obsessum, 
fîlium suum nuntiaret de Virgine nasciturum. Quod 
cum audisset domus David, hoc est, domus regia, 
Syriam scilicet et Ephraim, Rasin et Pbacee juncto 
venire exerci tu, exterri ta est atque pertimuit, ettam 
rex quam populus ita contremuerunt, ut putares ar- 
borum folia veutorum flatibus ventilari. Juxta ana- 
gogen facilis interpretatio est : quod régnante Achaz 
rege impio, rex Aram, qui interpretatur « excelsus » 
atque « sublimis, » ut indicet arrogantiam sapientiæ 
sæcularis; etPbacee filius Romeliæ, qui etipse juxta 
Osee prophetam ex tribu Ephraim, de qua Jéroboam 
filius Nabath vitulos aureos in Bethel 9 t Dan consti¬ 
tuerai, III Ueg. xxxn, et a David Dei-populum sepa- 
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doit susciter comme bon pasteur, Ezech. xxxiv j 
23,. et son peuple qui croit simplement dans le 
Seigneur, sont frappés de crainte ; et cette 
crainte leur vient de ce qu’ils sont semblables, 
non aux arbres chargés de bons fruits, mais aux 
arbres stériles. Or, les hérétiques et les païens 
usent des mêmes arguments et des mêmes ar¬ 
mes dialectiques pour combattre la maison de 
David, cela ne fait doute pour personne ; ils se 
déchirent entre eux, et ils s’unissent pour lutter 
contre l’Eglise, de même qu’Hérode et Pilate, 
malgré leurs dissentiments, s’allient dans la 
Passion de Notre-Seigneur. 

« Le Seigneur dit à Isaïe : Allez au-devant 
d’Achaz, vous et Jasub votre fils qui vous est 
resté, au bout du canal qui conduit l'eau dans 
la piscine supérieure, sur le chemin du champ 
du foulon, et vous lui direz : Ayez soin de de¬ 
meurer dans le silence, ne craignez point, et 
que votre cœur ne se trouble point devant 
ces deux bouts de tisons fumants de colère et 
de fureur, Rasin, roi de Syrie, et le fils de Ro¬ 
mélie, parce que la Syrie, Ephraïm et le fils de 
Romélie ont conspiré ensemble pour vous per¬ 
dre, en disant : Allons contre Juda, faisons-lui 
la guerre, rendons-nous-en les maîtres, emme- 
nons-le captif, et établissons-y pour roi le fils 
de Thabèel. Mais voici ce que dit le Seigneur 
Dieu : Ce dessein ne subsistera pas, et leurs 
pensées n’auront point d’effet, mais Damas de- 

rarat, refertur ad hæreticos, consentientes sibi, ut 
expugnent Ecclesiam. Quod cum audierit domus 
David, quem in Ezechiel bonum pastorem legiinus 
suscitandum, Ezech. xxxiv, 23, et populus ejus sim- 
pliciter credens in Dominum, pertremiscet. Et ideo 
pertremiscet, quia non arboribus jfrugiferis, sed in- 
fructuoso saltui comparatur. Iisdem autem hæreticos 
atque geutiles contra domum David argumentorum 
et dialecticæ artis gladiis dimicare, nulli dubium 
est; ut qui inter se discrepant, in Ecclesiæ oppngna- 
tione consentant 1 , juxta illud quod Herodes et 
Pilatus inter se discordantes, in Domini passione 
amicitia fœderantur. 

« Et dixit Dominus ad Isaiam : egredere in occur- 
sum Achaz, tu et qui derelictus est Jasub filins tuus, 
ad extremum aquæ ductus piscinæ superioris, in via 
agri fullonis. Et dices ad eum : Vide ut sileas, noli 
timere, et cor tuum ne formidet a duabus caudis 
titionum fumigantium istorum, in ira furoris Rasin ( 
et Syriæ, et filii Romeliæ, eo quod consilium inierit 
contra te Syria pessimum, Ephraim, et filius Rome¬ 
liæ dicentes : Ascendamus ad Judam, et snscitemus 
eum, et evellamus eum ad nos, et ponamus regem 
in medio ejus filium Tabeel. Hæc dicit Dominus 
Deus : Non stabit, et non erit istud, sed caput Syriæ 
Damascus et caput Damasci Rasin, et adhuc sexa- 


meurera la capitale de la Syrie et Rasin régnera 
dans Damas, et dans soixante-cinq ans Ephraïm 
périra et cessera d’être au rang des peuples. 
Samarie sera la capitale d’Ephraïm, et le fils de 
Romélie régnera dans Samarie. Si vous n’avez 
une ferme foi, vous ne persévérerez point. » Isa. 
vit, 3-9. Jasub, fils d’Isaïe, dont le nom veut dire 
qui survit et qui convertit, comme figure du peu¬ 
ple de Juda, qui devait être délivré des mains 
des deux rois, reçoit l’ordre de sortir avec son 
père, et d’aller au-devant du roi Achaz, près de 
l’aqueduc de la piscine supérieure, sur le che¬ 
min du champ du foulon, où, lirons-nous plus 
tard, sous le règne d’Ezéchias, se tenait Rabsa- 
cem, blasphémant le peuple de Dieu, sur l’or¬ 
dre du roi d’Assyrie, Sennachérib. C’est vers ce 
lieu que sortirent, envoyés par Ezéchias, les 
princes de la cité, dont le livre des Rois nous 
donne les noms. Le roi Achaz, bien qu’impie 
et à cause de la misérirorde divine, reçoit l’or¬ 
dre de garder le silence, de ne se point effrayer, 
de ne point trembler en son cœur, à la pensée 
qu’il allait endurer des maux pareils à ceux 
qu'il avait déjà soufferts. La prophétie appelle 
Rasin, roi de Syrie, et Phacée, fils de Romélie 
et roi de Samarie, deux bouts de tisons fumants, 
parce qu’avec eux finit le royaume de Syrie ou 
celui de Damas, et celui de Samarie ou des dix 
tribus, qu’on appelait encore Ephraïm. Et, en 
effet, l’Ecriture rapporte, IV Reg. xvt, que Thé- 

ginta et quinque anni, et desinet Ephraim esse popu¬ 
lus. Et caput Ephraim Samaria, et caput Samariæ 
filius Romeliæ. Si non credideritis, non permanebi- 
tis. » ïsai . vii, 3-9. Jasub filius Isaiæ, qui interpreta- 
tur « reliquus » atque « convertens, » iu typum 
populi Juda, qui erat de duorum regum manibus 
liberandus, jubetur egredi cum parente, et occurrere 
Achaz régi Judæ in loco aquæductus piscinæ supe¬ 
rioris, in via agri fullonis, ubi postea lecturi surnus, 
subEzecbiaregeJuda, stareRabsacem, et ex præcepto 
Senuacberib regis Assyriorum Dei populum blasphe- 
mare. In quem locum egressi sunt missi ab Ezechia 
principes civitatis, quos in Regum volumine legiinus. 
Præcipiturque Achaz, IV Reg. xvm, quamvis impio 
régi, propter Domini misericordiam, ut agat silen- 
tium, et non terreatur, neque formidet cor ejus, 
putans se passurum similia quæ prius sustinuerat. 
Duas autem caudas titionum, id est, torrium fumi- 
gantium, vocat Rasin regem Syriæ, et Phacee filium 
Romeliæ regem Samariæ, eo quod in illis finitum 
sit regnum Syriæ, id est, Damasci, et regnum Sama¬ 
riæ, id est, decem tribuum, quæ alio nomme appel- 
labantur Ephraim. Scriptum est enim,IV Reg. xvi, 
quod Theglathphalassar rex Assyriorum, sub rege 
Achaz, ascenderit in Damascum, et vastaverit eam, 
et transtulerit habitatores ejus Cyrenem, et Rasin in- 
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glathphalasar, roi d’Assyrie, au temps du roi 
Achaz, vint à Damas, la mit au pillage, trans¬ 
planta les ,habitants en Cyrène et tua Rasin ; 
qu'Osée, fils d'Ela, tendit des embûches à 
Phacée, hh de Romélie, qu’il le frappa et le 
mit à mort, et qu’il régna neuf ans à sa place 
sur Israël ; enfin, que Salmanasar, roi d’Assyrie, 
vint mettre le siège, pendant trois ans, devant 
Samarie, aujourd’hui appelée Sébaste, qu’il la 
prit la neuvième année du règne d’Osée, qui fut 
enchaîné et jeté dans un cachot, qu’il emmena 
les Israélites en Assyrie, et qu’il les établit dans 
les villes d’H alla et d’Habor, près du fleuve 
Gozam, ou, d'après la version des Septante, 
dans les montagnes de la Médie. IV Reg. xvn. 
Or, bien que Rasin et Phacée, dans leur mé¬ 
chanceté, eussent formé le dessein d’envahir 
Juda, dont le pays est situé dans les montagnes, 
de l'arracher à son repos et en quelque sorte à 
son sommeil, de le soumettre à leur empire, 
et de lui imposer pour roi le fils de Tabéel, 
mot qui veut dire bon Dieu , ils indiquaient 
parlé, soit un homme, soit une idole — cepen¬ 
dant le Seigneur Dieu dit : Ce dessein ne sub¬ 
sistera pas, mais pendant ce temps Damas de¬ 
meurera la capitale de la Syrie et Rasin régnera 
dans cette métropole. Quant à Ephraïm, à cause 
de Jéroboam, fils de Nabath, qui fut le premier 
roi issu d’Ephraïm, il aura pour capitale Sa¬ 
marie, c’est-à-dire que la demeure royale sera 

terfecerit; et quod tetenderit insidias Phacce fUio 
Komeliæ, Osee filius Ela, et perçussent eum, et in- 
terfecerit, et regnaverit pro illo in Israël annis no- 
vem; et quod venerit Salmanasar rex Assur, et ob¬ 
sèdent Samariam, quæ nunc Sebaste vocatur, tribus 
annis, et uono anno regni Osee ceperit eam, vine- 
Lurnque Osee iu carcerem miserit, et transtnlerit 
Israël in Assyrios, posueritquc cos in Halla, et in 
H ah or juxta fluvium Gozam in civitatibus, sive, ut 
Septuaginta transtulerunt, « in montibus Medorum. » 
IV Reg. xvn. Quamvis enim inierint consilium hi 
duo reges pessimi, ut ascenderent ad Judam, cujus 
regio in montibus sita est, et suscitarent eum quies- 
ceiUern, et quodammodo dormientem, suoque impe- 
rio subjugarent, et superponerent ei regem fîlium 
Tabeel, qui interpretatur « bonus Deus, » ut vel lio- 
minem lioc nomine, vel idolum demonstrarent; 
tamen hæc dicitDominus Dcus : Non stabithoc con- 
silium, sed intérim modo caput Syrisc urbiurn erit 
Damaseus, et iu ipsa metropoli Dauiasco imperabit 
Hasin. Porro in Ephraim propter Jéroboam filium 
Nabath, qui primus regnavit de Ephraim, erit caput 
Samaria, hoc est, regia domus in urbe Samaria, et 


dans cette ville, et le fils de Romélie, Phacée, 
régnera dans Samarie ; mais le royaume des 
dix tribus on du peuple d’Ephraïm, cessera 
d’exister dans soixante-cinq ans. Pour compren¬ 
dre ce point, une grande attention est indispen¬ 
sable. Et en effet, la douzième année du règne 
d’Àcliaz, tils de Joathan, en Judée, Osée s’em¬ 
para du trône à Samarie, et il fut pris neuf ans 
après. IV 'Reg. xvn. Or, Achaz régna seize ans 
en Judée, IV Reg. xvr, et ce fut sept ans après 
la mort d’Achaz qu’Osée fut pris et Samarie dé¬ 
truite, et que tout le peuple fut emmené en 
Médie ; en sorte que, si nous ajoutons aux seize 
ans d’Achaz les sept ans d’Osée, nous trouvons 
vingt-trois ans , au plus vingt-quatre ; mais 
où sont les soixante-cinq ans après lesquels, 
est-il dit, le royaume d’Israël doit finir? Voici, 
comment les Hébreux démêlent ce passage. 
Amos, disent-ils, qui commença à prophétiser 
sous Osias, quand Isaïe commença pareillement, 
prophétisa le premier contre Israël en ces ter¬ 
mes ; « Israël sera emmené captif hors de son 
pays, » Amos . vu, 11-17, et cette prophétie est 
aussi dirigée contre Samarie. Or, il commença 
à prophétiser aux jours du roi Osias, deux ans 
avant le tremblement de terre, qui arriva lors- 
qu’Osias entra dans le temple de Dieu pour 
s’y emparer des fonctions sacerdotales, que la 
terre fut ébranlée, que les cendres de l'autel se 
répandirent et que le roi lui-même fut frappé 

Samariæ caput erit filins Romeliæ, ici est, Phacee; 
reguum autem decem tribuum, id est,populi Ephraim 
post sexaginta et quinque annos esse cessabit. Quod 
nisi diligentius attendamus,starenonpoterit.(a)Duo- 
decimo enim anno Àchaz filii Joatham in tribu Juda, 
regnavit Osee super Samariam, et nono anno impe- 
rii sui captus est. IV Reg. xvn. Regnavit autem 
Àchaz super Judam annis sedecim, IV Reg. xvi, post 
cujus morteui septimo anno imperii sui captus est 
Osee, et destructa Samaria, omnisque populus est 
transductus in Medos; ilant si voluerimus sedecim 
annos Achaz, et septem Osee ponere, efficiantur 
anni viginti très, aiit ut multum , viginti quatuor; 
et ubi erunt sexaginta et quinque anni, in quibus 
regnum Israël dicitur finiendum? Igitur Hebræi hune 
locum ita edisserunt, ut Amos qui sub Ozia cepit 
prophetare, quando et Isaias prophetiæ suæ habuit 
exordium, primus prophetaverit contra Israël, di- 
cens : « Israël autem captivus ducetiu' de terra sua ; » 
Amos vu , 11-17 ; titulus quoque prophetiæ ejus 
contra Samariam sit, et prophetare cœperit iu dic- 
bus Oziæ regis Juda ante duos aunos torræ motus, 
quem volunt eo tempore accidisse, quo ingressus 


(a) Duodecimo , etc. Quamplurcs mss. codices antiquissimi legunt. Quartodocimo enim anno . Un de error edi bonis Erasmianæ quara 
Mariaims Yictorius castigavit. Mautia^. - Vatic. pluresque alii penes Marlian. mss., Quartodecimo i quem evrorem Yictorius sustulit. 
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de la lèpre. Il Par. xxyii. Mais, ajoutent-ils, ces 
événements arrivèrent en la vingt-cinquième 
année d’Ozias, qui vécut encore vingt-sept ans, 
puisqu'il eut cinquante-deux ans de règne. 
IV 1leg. xv. Après lui, Joathan, son fils, régna 
seize ans, et Àchaz, fils de Joathan, seize ans 
encore ; puis vint Ezéchias, qui régnait depuis 
six ans, quand Samarie fut prise. C'est ainsi 
qu'on arrive au total de soixante-cinq ans. A la 
réalisation de cette prédiction de Dieu, annoncée 
par les Prophètes, Achaz et le peuple n'y cru¬ 
rent point. De là ce qui suit : « Si vous ne 
croyez pas, vous ne demeurerez point, » d'a¬ 
près la traduction de Symmaque, c’est-à-dire, 
vous ne demeurerez point, vous également, 
dans votre royaume, et vous serez menés en 
captivité, où vous endurerez les mêmes maux 
que ceux dont vous aurez imité l’infidélité; ou 
assurément, d’après les Septante, « vous ne 
comprendrez point. » Et voici le sens : Puisque 
vous ne croyez pas à ce que Dieu vous annonce 
comme devant arriver, vous n'aurez point l’in¬ 
telligence. Voilà pour le côté historique. Il faut 
en outre, en suivant le fil du sens figuré déjà 
établi, remarquer qu’Isaïe, sortant du lieu où il 
est, reçoit l’ordre d’aller au-devant du roi impie, 
non à l’origine de l'aqueduc, mais au bout, là 
où il se déverse dans la piscine supérieure, qiq 
était dans le champ du Foulon, et dans laquelle 
on lavait les souillures et les taches. Et en effet, 
quoique Achaz régnât sur Juda, il était cepen- 

Ozias in Templum Dei, sibi sacevdotium vendicabat, 
et terra percussa est, et cineres al taris effusi sunt, 
et ipse rex percussus est lepra. Il Par. xxvi. Volunt 
autem annum fuisse vigesimum quintum Oziæ, quando 
hæc acciderunt, cujus reliqni anni sunt viginti sep- 
tem. Ozias enim regnavit annos quinquaginta duos, 
IV Reg. xv, post eum regnavit Joatham films ejus 
annis sedccim, et hujus films Achaz anni s al iis sc- 
decim; post quem regnavit Ezcchias, cujus sexto im- 
perii anno capta Samaria est, atque ita effici simul 
annos sexaginta quinque. Hæc per prophetam Do¬ 
mino prædicenle, et Achaz et populus futura non 
credidit. Unde subjungitur : « Si non credideritis, 
non permanebitis, » ut Syinmachus transtulit, id est, 
et vos non permanebitis in regno vestro, sed in 
captivitatem ducemini, sustinentes eorum pœnas, 
quorum imitati estis infidelitatem. Vel certe juxta 
fiXX, « non intelligetis. » Et est sensus : quia quæ 
Domiuus dicit futura, non creditis, intelligentiam 
non habebitis. Hæc juxta historiam dixerimus. Cæte- 
rum juxta cœptarn tropologiam considerandum est, 
quod impio régi lsaias jubeatur occurrere, exieas de 
loco suo, non in principio aquæductus, sed in ex¬ 
tremis fmibus piscinæ superioris, quæ erat in agro 
fullonis, ubi sordes etmaculæ purgabantur. Quamvis 


dant, à cause de son impiété, relégué aux ex¬ 
trêmes limites de la piscine supérieure. Dieu 
donc a moins compassion du roi, qu'il regar¬ 
dait comme indigne de salut, que de son peuple. 
L’Ecriture, nous l’avons déjà dit, appelle bouts 
de tisons fumants, la sagesse mondaine et l’en¬ 
seignement hérétique, dont la fin est le feu. Ils 
ont, philosophes et hérétiques, formé en vain 
le dessein d’aller contre Juda, de le surprendre 
dans sa négligence et comme endormi, de l’en- 
cliainer à leurs erreurs et de lui imposer pour 
roi le fils de Tabéel, c'est-à-dire, le bon Dieu ; 
car chaque adversaire pense avoir le monopole 
exclusif de la vérité et de la meilleure doctrine. 
Enfin l’hérétique Marcion pense que le Christ 
est fils de ce Dieu bon, c’est-à-dire d’un autre 
que le Dieu juste des Prophètes, qu’il appelle 
un juge sanguinaire et cruel. A ces discours, 
Dieu oppose la menace que leur dessein ne sub¬ 
sistera point, mais il leur laisse la domination 
dans leurs villes tant que ce monde et les choses 
du monde subsisteront. Mais, à la consommation 
des siècles, représentée par la fin des soixante- 
cinq ans, et lorsque, tant les choses de ce 
monde qui ont été faites dans les six jours, que 
celles qai se rapportent aux sens, auront pris 
fin, alors s’accomplira tout ce que les païens et 
les hérétiques ne croient pas devoir arriver, et, 
à cause de cette incrédulité, ils ne comprennent 
pas ce qui est annoncé. 

« Le Seigneur continua de parler à Achaz et 

enim Achaz regnaret super Judam; tamen quia im- 
pius erat, in superioris piscinæ extremis finibus mo- 
rabatur. Ergo Deus non tam régi s miseretur, quem 
indignum æstimabat salute, quam populi sui. Duas 
autem caudas torrium fumigantium, ut prius dixi- 
mus, vocat sapientiam sæcuiarem, hæreticumque 
sermonem, quorum finis exustio est. Qui frustra 
inierunt consilium, ut ascenderent contra Judam, et 
quasi negligentem et dormientem caperent, et suis 
erroribus copularent, ponerentque super cum regem 
filium Tabeel, hoc est, « bonumDeum. » Dterque enim 
adversarius apud se veritatem, apud se æstimat op- 
timam esse doctrinam. De ni que Marcion bæreticus, 
boni Dei filium, hoc est, alterins, putat esse Chris- 
tum, et non justi, cujus Prophetæ sunt; quem san- 
gumarium, crudelcm et judieem vocat. Hæc illis 
dicentibus, Dominus comminatur, quod non etet 
consilium ipsorum, sed intérim nunc quamdiu mun- 
dus iste stat, et eaquæ mundi sunt in suis finibus, 
et in suis urbibus dominentur. Cum autem consnm- 
mationis tempus advencrit, hoc est, sexaginta quin- 
que anni, ot tam mundi res quæ in sex diebus 
fâche sunt, quam omnia quæ ad quinque sensus 
pertinent, finem acceperint, tune uni versa esse sol- 
venda, quæ geutiles et bæretici futura non cre- 
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lui dit : Demandez au Seigneur votre Dieu qu'il 
vous fasse voir un prodige, ou du fond de la 
terre, ou du plus haut du ciel. » Isa . vn, JO, JJ. 
C'est par la bouche du Prophète que Dieu a 
d’abord dit à Achaz : « Ayez soin de demeurer 
dans le silence, ne craignez point, » et le reste ; 
mais Acliaz n'a pas cru, et, par conséquent, il 
n’a point compris, et alors Dieu lui parle lui- 
même, afin qu’effrayé par l’autorité divine, il 
reçoive les paroles qui lui sont adressées. Puis¬ 
que, lui dit-il, il vous semble difficile que des 
royaumes très-puissants soient près de finir, et 
que vous puissiez être délivrés d'un si grand 
danger vous et votre peuple, demandez un pro¬ 
dige, non pas aux idoles, dont vous professez 
le culte menteur, mais au Seigneur votre Dieu, 
qui vous promet son aide, et il vous laisse le 
choix de demander qu’il vous fasse voir ee pro¬ 
dige, ou au-dessous, ou au-dessus de vous. Les 
Septante seuls s’en tiennent à au-dessous et au- 
dessus ; tous les autres Commentateurs disent : 
« ou du fond de l’enfer, » ce qui est plus signi¬ 
ficatif. Or, de même que le fond indique l’enfer, 
de même le haut indique les cieux. Quand je 
vous aurai fait voir, un prodige, ou du fond 
de l'enfer, ou du plus haut des cieux, vous 
croirez alors que ce que j'ai dit doit arriver. 
Voulez-vous que la terre se fende, et que, par 
cette ouverture béante, apparaissent les enfers, 
qu’on dit être au cœur de la terre , ou bien 
que s’ouvrent les cieux? C'est ici une double 

dunt, et propter infidelitatem non intelligunt qua- 
dicuntur. 

« Et adjecit Dominas loqui ad Achaz diccns : Pete 
tibi signum a Domiuo Deo tuo in profundum inferni, 
sive in excelsum supra. » Isai. vu, 10,11. Qui prius per 
prophetam locntus fnerut ad Achaz ; «Vide ut sileas, 
noli timere, » et caetera, iilo non credente, et ideo non 
intelligente, ipse loquitur ad Achaz, ut saltem aucto- 
ritate Domiui territus suscipiat quæ dicuntur. Quia 
tibi, inquit, videtur esse difficile, quod régna poten- 
tissima brevi tempore Amenda sunt, et tu cura 
populo tuo de rnagno periculo libereris ; pete tibi 
signum, uequaquam ab idolis, quorum errore retine- 
ris, sed a Domino Deo tuo qui tibi aux ilium pollice- 
tur, et ipsum signum optionis tuæ est unde postules, 
sive de profnndo, sive de excelso. Quod cum soli 
Septuaginta dixerint, cæteri juxta Hebraicum signi- 
ficantius transtufernnt, « de profundo inferni. » Ergo 
sicut profundum infernum significat, ita excelsum 
supra ccelos intelligere debemus, ut cum de inferno 
sive de excelso signum acceperis, credas futura quæ 
dixi. Vis, inquit, ut scindatur terra, et grandi hiatu 
iuferi pateant, qui in corde terne esse dicuntur; 
ail ntaperiantur cœli? Quod utrumque ad typum per- 


figure de la mort et de l’Ascension de Notre- 
Seigneur : « Car celui qui est descendu, est le 
même que celui qui est monté ; » Epkes. iv, 10 ; 
et nous lisons dans l’Apôtre : « Ne dites point 
en votre cœur : Qui pourra monter au ciel? 
c'est-à-dire, pour en faire descendre Jésus-Christ; 
ou, qui pourra descendre au fond de la terre ? 
c’est-à-dire, pour rappeler Jésus-Christ d'entre 
les morts ; » Rom. x, 6, 7 ; et ailleurs il discute 
au sujet du Christ en ces termes : « Quelle est 
la largeur, la longueur, la hauteur et la profon¬ 
deur de la science suréminente et de l'amour 
de Jésus-Christ pour nous? » Epjies. in, 18. Voilà 
quant au sens mystique. Mais d’ailleurs Moïse 
reçut des prodiges de la terre, dont les Psaumes 
disent : « O Egypte, il t’a envoyé des signes et 
des prodiges, » Psalm. cxxxiv, 9, les grenouilles/ 
les sauterelles, les moucherons et les mouches ; 
et du ciel, la grêle, le feu et les ténèbres des trois 
jours. Ezéchias, à mon sens, vit un prodige 
du ciel, quand le soleil recula de dix lignes ; 
Josué, fils de Navé, à Gabaon et à Hialon, un 
autre, quand le soleil et la lune s'arrêtèrent. 
Josu. x. On croit généralement que Saül vit un 
prodige de la terre et du fond de l’enfer, lors¬ 
qu’il parut évoquer Samuel au moyen d’en¬ 
chantements et de pratiques de magie. 1 Reg. 
xxvm. Enfin le prophète Jouas, délivré des 
profondeurs de l'abîme et de la mort elle-même, 
vit, et fut lui-même un prodige venu du fond 
de la terre. J'ai lu un Commentateur qui amoin- 

tinctmorlis Domini et ascensionis : «Qui enim descen¬ 
dit, ipse est qui et ascendit ; » Ephcs. îv, 10; et iu 
Apostolo legimus : «Ne dixeris in corde tuo : Quis 
ascendit in cœlurn? hoc est CUristum deducere. Aut, 
quis descendit in abyssmn? hoc est CUristum de 
mortuis reducere ; » Rom-, x, 6, 7 ; et in alio loco de 
Christo disputans,ait:«Quæ sitlntitudo, etlongitudo, 
et excelsum, et profundum superemineutis scientiæ 
et dilectionis Christi. » Ephes. ni, 18. Hoc quantum 
ad mysticos pertinet intellectus. Cæterum et Moses 
accepit signa de terra, de quibus in Psalmis legimus : 

« Misit signa et prodigia in medio tui,Ægypte, » Psal. 
cxxxi y, 9, ranas, locustas, ciniphes, et cœnomyiam; 
de cœlo autem grandincm et igneni et trium dierum 
tenebras. Ego reor et Ezechiam, quan cio sol decem 
régressas est lineis, signum accepisse de cœlo; IV 
Reg. xx ; et Jcsum filium Nave in Gabaon et Haialon, 
stantibus sole et luna. Josue x. Plericjue putant Sau- 
lem signum accepisse de terra et de profundo inferni, 
quando Samuelem per incantationes et artes magi- 
cas visus est suscitasse. I Reg. xxvm. Sed et Jouas 
propheta de abysso et de profundo ac mortis fauci- 
bns liberatus, signum dédit et accepit inferni. Jonœ 
if. Legi in cujusdam Commen tarifs Imnc foçqm per 
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drit singulièrement ce passage, en voyant dans 
« le fond » et « le plus liaut » «laO/j-ca et vovp-à, 
les choses sensibles et les choses intelligibles, 
ce qui se rapporte aux sens et ce qui se rapporte 
à l’esprit et à la raison. Il appelle encore vierge, 
l’àme qui n’est souillée par la conscience d'au¬ 
cun péché, et peut engendrer de soi Emmanuel, 
Dieu avec nous, c’est-à-dire la présence et la pa¬ 
role de Dieu. Mais nous, nous mangeons les 
chairs de l’agneau, non cuites à l’eau, Bxod. xu, 
mais rôties, afin qu’elles puissent sécher en nous 
toutes les humeurs des plaisirs, en sorte que 
nous ne négligions pas le sacrement do notre 
foi, pour avoir eu plus de sagesse qu’il ne con¬ 
vient d’en avoir. 

« Et Achaz dit : Je n’en demanderai point, et 
je ne tenterai pas le Seigneur. » Isa. vu, 12. Ce 
n’est point par humilité, c'est par orgueil qu’il 
refuse de demander un prodige au Seigneur. 
Quoiqu’il soit écrit dans le Deutéronome : « Vous 
ne tenterez point le Seigneur votre Dieu, » Deut. 
vi, 16, et que le Sauveur ait opposé ce témoi¬ 
gnage au diable, MaUk. iv , pourtant, dès qu’il 
recevait l’ordre de demander, il devait, par 
obéissance, remplir cet ordre , surtout alors 
que Gêdéon et Manué, qui avaient demandé un 
prodige, avaient été exaucés. Judic. vi et xru. 
Toutefois, en raison de l’ambiguité du texte 
hébreu, qui porte ulo enasse adonai, bien que 
tous les interprètes aient traduit, «je ne ten¬ 
terai pas le Seigneur, » on peut lire, «je n'exal- 

allegoriam extenuatum, ut profundum et excelsum 
aïaOïpà et voirjTà intelligeret, quæ nos possumus 
» sensibilia» dicere, et « inteliigibilia,»quorum alterum 
refertur ad sensus, alterum ad mentem et rationem. 
Yirginem quoque interpretatur animam, quæ nulla 
peccati corrupta est conscientia, et potest de se Emma¬ 
nuel, « nobiscum Deurn, » id est, præsentem Dci ge- 
nerave sermonem. Sed nos clixas agui carnes nou 
comedimus, Exod . xu, verum assas, et quæ in no- 
his possint omaes voluptatum siccave pituitas, ne 
sacramentum fidei nostræ, dum plus sapimus quarn 
oportet sapere, negligamus. 

« Et dixit Achaz : Non petam, et non tentabo Do- 
miuum. » Isai. vu, 12. Non humilitatis est, sed supev- 
biæ, quod non vult signum a Domiuo postulare. 
Quamquam enim scriptum sit in Deuteronomio : 
« Non tentabis Dominum Deum tuum, Deut. vi, 16, 
et hoc contra diaboluin Salvator usas sit testimonio; 
Matth. îv ; tamen jnssus ut petcret, obeclien Lia debuit 
explere præceptum, præsertim cum et Gedeon et 
Manue siguum peticrint et acccperint. Judic. vi et 
xm. Quamquam juxta Hebræi scrmonis ambiguita- 
tcm, in quo scriptum est ulo enasse adonai, et omncs 
similiter transtulerunt, « non tentabo Dominum, » 


terai pas le Seigneur. » Ce roi impie savait en 
effet que, s’il demandait un prodige, il le verrait, 
ce qui serait tout à la gloire de Dieu. Ainsi, ado¬ 
rateur des idoles, lui qui leur avait fait élever 
des autels sur toutes les places et sur les mon¬ 
tagnes , et qui avait remplacé les lévites par 
leurs prêtres, il ue veut pas demander le pro¬ 
dige qu’il reçoit l’ordre de demander. 

« Et il dit : Ecoutez donc, maison de David : 
Ne vous suffit-il pas de lasser la patience des 
hommes, sans lasser encore celle de mon Dieu?» 
Isa. vu, 13. Quel est celui qui dit : « Ecoutez, 
maison de David? » Ce n’est point Dieu qui 
vient de dire à Achaz : « Demandez au Seigneur 
votre Dieu qu’il vous fasse voir un prodige, » 
mais le Prophète, comme le prouve ce qui suit : 
« Sans lasser encore la patience de mon Dieu. » 
Et voici le sens : Puisqu’il ne vous suffit pas de 
persécuter les Prophètes et de mépriser leurs 
paroles, et que vous vous mettez en contradic¬ 
tion avec la volonté de Dieu, qui vient lui-même 
pour la manifester, eu sorte que vous êtes un 
sujet de fatigue pour lui, qui a dit ailleurs : 
« Je suis las de cette charge, » Isa. i, 14, le Sei¬ 
gneur fera ce qui suit. Au lieu de fatigue et 
lassitude, qui est la traduction d’Aquila et de 
Symmaque, les Septante et Théodotion ont mis 
agonem, c’est-à-dire lutte et combat, parce que 
les querelleurs ne courbent point leur cou sous 
le joug du Seigneur, et, tandis qu’il veutpanser 
leurs blessures, ils repoussent la guérison. Il 

possitiegi, « non exaltabo Dominum. » Sciebat enim 
rex impius quod si signum peteret, accepturus esset, 
et glorificaretur Dominus. Evgo quasi idolorum 
cultor, qui in omnibus angulis platearum et in mon- 
tibus lucisque nemorosis aras constituerai, et pro 
Levitis liabebat fanaticos, non vult signum petere 
quod præceptum est. 

« Et dixit : Audité ergo, domus David : Numquid 
parum vobis est molestos esse hominibus, quia mo- 
lesti estis et Deo meo? » hu. vu, 13. Quis est iste qui 
dixit : « Audite ergo, domus David? » Nequaquam 
Deus qui supra ad Achaz dixerat : « Pete tibi signum 
a Domino Deo tuo ; » sed Propheta, ut ex consequen- 
tibus comprobatur : « Quia molesti estis et Deo 
meo. » Et est sensus : Quia non solnm prophetas 
persequimini, et eorum dicta conlemnitis, sed et 
præsentis et jubentis Dei sententiæ conlradicitis, 
ita ut ei exhibeatis laborem, qui in alio ioco ait : 

« Laboravi sustiuens, » Isai. i, 14, idcirco Dominus 
faciet quæ sequuutur. Pro « labore » et « molestia,» 
quod Aquila et Symmachus transtulerunt, LXX et 
Theodotio « agouem » interpretati suut, id est, 

« luctam»afcque « certamen, » quia contentiosi non 
subjiciant collum Domini servituti, sed illo vulnera 
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est à remarquer que l’impie Achaz ne voulant 
pas demander un prodige, la voix prophétique 
s’adresse à la maison de David, c’est-à-dire à la 
tribu royale, dont il a été déjà dit : « Ils annon¬ 
cèrent cette nouvelle à la maison de David 
en ces termes : La Syrie et Ephraïm ont fait al¬ 
liance. » 

« C/est pourquoi le Seigneur vous donnera 
lui-même un prodige : une Vierge concevra, et 
elle enfantera un fils qui sera , appelé Emma¬ 
nuel. » Isa. vu, 14. Dieu ne parlera plus en plu¬ 
sieurs temps et de diverses manières, comme 
dit l’apôtre Paiü, Hebræ. 1 ; il ne sera point, 
comme parle Osée, Osee. xii, représenté par les 
Prophètes sous différentes images ; mais lui qui 
auparavant parlait par les autres, dira lui-même : 
Me voici. C’est à lui que l’Epouse du Cantique, 
des Cantiques adresse cette prière : « Qu'il me 
donne un baiser de sa bouché, » Gant, j, 2 ; car 
le Seigneur des armées est lui-même le roi de 
gloire; Psalm. xxm , 10 ; lui-même descendra 
dans le sein d'une Vierge, et il entrera et il sor¬ 
tira par la porte orientale, qui est toujours 
fermée, Ezech. xuv, de laquelle Gabriel dit à la 
Vierge : « Le Saint-Esprit surviendra en vous, 
et la vertu du Très-Haut vous couvrira de son 
ombre ; c’est pourquoi le fruit saint qui naîtra 
de vous sera appelé le Fils de Dieu; » Luc. r, 35 ; 
et dans les Proverbes : « La Sagesse s’est édifié 

eorum volente curare, respuant sanitatem. Et hoc 
notandum, quod Achaz rege impiissimo nolente si- 
güum petere, sermo propheticus ad dornum David, 
lioc est, ad tribuin regïam convertatur, de qua supra 
legimus « Et nuntiaverunt hæc domui David, dicen- 
tes : Consenserunt Syria et Ephraim. » 

« Proptevea dabit Dominus ipse vobis signuro.Ecce 
Virgo concipiet et pariet, et vocabisnomen ejus Em¬ 
manuel. » Isa. vu, 14. Nequaquam multifarie juxta 
apostolum Paulum, et multis modis loquetur Beus ; 
Bebr. i; nec juxta alium prophetam, Osee xn, in ma, 
nibus prophetaruin assimilabitur ; sed qui ante lo- 
quebatur per nlios, dicct ipse, « adsum. » Infra } 53. 
De quo et Sponsa rogabat in Cantico Canticorum : 
« Osculetur me osculo oris sni.» Cant. r,2. Dominus 
enim virtutum ipse est rex gloriæ; Psalm. xxm, 10 ; 
ipse descendet in uterum virginalem, et ingvedietur 
et egredietnr Orientalcm portant quæ semper est 
clausa ; Ezech. xuv ; de qua Gabriel dicit ad Virginem : 

« Spirilus sanetns veuiet super te, et virtus Àltissimi 
obumbrabit tibi ; propterca quod nascetur in te 
sanctum, vocabilur Filius Dei ; » Luc. i, 35 ; et in Pro-- 
verbiis : « Sapientia ædibeavit sibi domum. » Prov. 


ime demeure. » Prov. ix, 1. Puisqu’il est dit : 
« Le Seigneur lui-même vous donnera un pro¬ 
dige, » ce prodige doit être inouï et admirable. 
Si c’est une jeune hile, comme veulent les Juifs, 
et non une vierge qui enfante, comment appeler 
cela un prodige, quand jeune fille indique l’âge, 
non l’intégrité ? D’ailleurs, luttons pied à pied 
avec les Juifs, et que notre avis ne leur prête 
pas à rire de notre ignorance. Vierge, en hébreu, 
se dit Bethula, mot que ne porte pas ici le texte, 
où nous lisons Alma, que tous, les Septante ex¬ 
ceptés, ont rendu par « jeune adolescente. » 
Or, chez les Hébreux, le mot aima a un double 
sens : «Jeune adolescente,» et «cachée,» c’est- 

à-dire, (X7îoxpu<po^ . De là vient que le titre du 

psaume neuf, Alamoth, a été traduit parles au¬ 
tres interprètes par « pour l’adolescence, » 
tandis que les Septante disent, « pour ceux qui 
sont cachés. » Dans la Genèse également, là où 
Rebecca est appelée aima, Genes. xxiv, Aquila 
ne met ni « jeune adolescente, » ni « jeune fille, » 
mais « cachée. » De même à la femme du Su- 
namite, qiü, après la perte de son fils, se jetait 
aux pieds d’Elisée, d’où Jézi voulait l’écarter, 
le Prophète dit : « Laissez-la, son àme est dans 
l’amertume et le Seigneur me l’a caché. » IV Reg. 
ïy, 27. Au lieu des mots du latin « abscondit a 
me , me l’a caché, » l’hébreu porte Elim hemmenni. 
Par conséquent, aima répond non-seulement à 

ix, 1. Quaudo autern dicitur : « Dabit Dominus ipse 
vobis signum, » novum debet esse atque mirabile. 
Sin autern juvencula vel puella, ut Judæi volunt, et 
non virgo pariât, quale signum poterit appellari, cuiu 
hoc nomen ætatis sit, non integritatis? Et révéra, ut 
cum J u dans con forain us pedem, et nequaquam con- 
tentioso fune præbeainus eis risum noGtræiinperitiæ, 
virgo IJebraice bktiiula appellatur, quæ in præsenti 
loco non scribitur ; sed pro lioc verbo positiun est 
alma, quod præter LXX ornnes « adolescontulam » 
transtulerunt. Porro alma apud.eos verbum ambiguura 
est : dicitur enim et « adolescentula, » et « abscon- 

dita, » id est, «rcoxpucpo;. Un de et in titulo psal- 

mi noni, ubi in Hebræo positiun est (a) alamoth, 
cæteri Interprètes transtulerunt, « pro adolcacentia,» 
quod LXX interpretati sunt, « pro absconditis. » Et 
in Genesi legimus, ubi Hebccca dicitur « aima, » 
Genes. xxtv, Aquilam non « adolescentulam, » nec 
« puellam, » sed « absconditam » tvanstulisse. Suna. 
mitis quoque millier, amisso hlio., cum Elisæi fuisset 
pedibus provoluta, et prohiberet eam Jezi, audit a 
Propheta : « Dimitte eam, quia in dolore est, et Do¬ 
minus abscondit a me. » IV Peg. iv, 27. Pro eo quod 


(«) In Vatic., Ahnaboth : malim vea'o AImot A, quemadnioduni et Græcis litteris reddit Vatic. cxcnvpluris «X|j.ioO, Monfaucon. teste. 
Porro etiam Symniachus cxcipicndus venit a cæteris interpretibus, <pios traditpro adolosccntia trnnstulissc, siquidem îcêoi 0 «v«toü j 
dem&'te, ab illo interpretatum doceut Græci libri. (Edit. Mign.) 




102 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


« jeune fille » et à « vierge, » mais encore, avec 
extension, à « vierge cachée » et « retirée clans 
le secret, » qui n’a jamais été prodiguée aux 
regards des hommes, et que ses parents ont 
gardée avec le plus grand soin. En outre, la 
langue carthaginoise, qui dérive, dit-on, de l’hé¬ 
breu, dit proprement aima pour vierge. Dus¬ 
sions-nous prêter à rire aux Juits, ajoutons qu’en 
notre langue, aima signifie sainte. Les Hébreux 
d’ailleurs se servent des mots de presque toutes 
les langues ; comme dans le Cantique des Can¬ 
tiques, Gant, ni, 9, le cpopsîov, c’est-à-dire la litière 
que Salomon fit faire ; dans le texte hébreu, nous 
trouvons le mot grec tel quel. De même pour 
les mots nugæ , baclinerics, et mensura, mesure, 
qu’ils écrivent de la même manière, en leur 
donnant le même sens. Et autant que je puis 
m’en reposer sur ma mémoire , je ne crois 
avoir jamais lu le mot aima appliqué à une 
femme mariée ; il ne convient qu’à une vierge, 
et à une vierge du premier âge et encore dans 
l'adolescence. Il peut, en effet, se faire qu’une 
vierge ait déjà un certain âge ; mais l’Ecriture 
parle d’une vierge à peine sortant de l’enfance, 
ou assurément, sinon d’une vierge qui sortirait 

in Latino dicitur, « abscondit a me, » in Hebræo 
scriptum est, elim memmenwi. Ergo « aima, » non so- 
lum « puella » vel « virgo, » sed cum èîciTàaet « virgo 
abscondida » dicitur (a) et « sécréta, » quænunquam 
virorum patuerit aspectibus; sed magna parentum 
diligentia custodita sit. Lingua quoque Punica, quæ 
de Hebvæorum fontibus manare dicitur (al. ducitur )> 
proprie virgo « aima » appellatur. Et ut risum præ- 
beamus Judæis, nostro quoque sermone « aima, » 
sancta dicitur (b). OmniumqUepene linguarum verbis 
utuutur Hebræi ; ut est illud in Cantico Canticorum 
Cant. m, 9, de Græco <popeîov, id est, « fereuhim ».sibi 
fccit Salomon, quod et in Hebræo ita legimus. Ver- 
bum quoque « nugas » et « mensuram » Hebræi 
eodem modo et eisdem appellant sensibus. Et quan¬ 
tum cum meapugnomemoria,nunquamme arbîtror 
« aima » in mulicre uupta legisse, sed in ea quæ 
virgo est, ut non solum virgo sit, sed virgo junioris 
ætatis, et in annis adolescentiæ. Potest enim fieri ut 
virgo sit vetula, ista autem virgo erat in annis 
puellaribus. Vel certe virgo, non puellula, et quæ 


de l’enfance et ne pourrait avoir connu un 
homme, du moins d’une vierge à peine nubile. 
Enfin, dans le Deutéronome, Deut. xxn, 25 et 
seqg. } les mots de jeune fille et de jeune ado¬ 
lescente s’entendent d’une vierge. « Si un homme 
trouve dans un champ une fille qui est fiancée, 
et que, lui faisant violence, il la déshonore, il sera 
lui seul puni de mort ; la fille ne souffrira rien 
et elle n’est point digne de mort, parce que, 
comme lors qu’un voleur s’élevant tout d’un coup 
contre son frère lui ôte la vie, ainsi cette fille a 
souffert une semblable violence ; elle était seule 
dans un champ, elle a crié et personne n’est 
venu la délivrer. » Et dans le livre des Rois, 
nous lisons qu’on s’enquit d’une jeune fille 
vierge çlu nom d’Abisag, qu’on introduisit 
chez le roi, afin qu’elle dormit auprès de lui 
et qu’elle le réchauffât ; cette jeune fille était 
d’une beauté rare, elle servait le roi, et le roi la 
laissa toujours vierge. Quant à ce qui suit : 
« Vous l’appellerez du nom d’Emmanuel, » se¬ 
lon la version unanime des Septante et des au¬ 
tres trois interprètes, Matthieu écrit, « on l’ap¬ 
pellera, » ce qui n’est pas dans le texte hébreu. 
Ainsi, 6 maison de David, cet enfant qui naîtra 

adlmc virum nosse non posset; sed jura nubilis. 
Deuique in Deuterouomio, Deut. xxn,25^ seqq sub 
puellæ et adolcscentulæ nomme virgo inteUigitiir. 
« Si iuvenevit, inquit, homo in campo puellam des- 
ponsatam, et vi opprimens dormierit cum ea, inter- 
ficietis virum soluui, qui concubuitcum ea, et puellæ 
nihil facietis : non est adolescentulæ peccatummortis. 
Quia quomodo si qnis in insidiis insurgat contra pro- 
ximurn suum, et interficiat animam ejus, sic hoc 
negotium accidit. lu agro invenit eam : clamavit 
puella desponsata, et non estinventus qui auxiliaretur 
ei. » Et in Regum volumiue legimus, 111 Reg. i, quod 
quæsierint puellam virginem nomine Abisag, et in- 
troduxerint adregem, quæ dormiretcum eo, etfoveret 
cum. et erat puellapulchra nimis, et ministrabat ei,et 
rex non cognovit eam. Quodqucsequitur : « Et vocabis 
nomen ejusEmmaimel, »et LXXcttresreliqui similiter 
transtulerunt, pro quo in Matthæo scriptum est, 
« vocabunt, » quod in Hebræo non habetur. Ergo iste 
puer qui nascetur ex Virgine, o domus David, mine a 
te appellatur « Emmanuel, » id est,» nobiscum Dcus,» 


(a) Et sécréta. Ita olim educabanlur puellæ, ut domi apud matres delitescerent, nec prodirent in publicum nisï nécessitas, vc] 
cuHiis dmni ratio postularct ; quem morem veterum attingit Hcsiodus Iib. n JErgon. 138 : 

'''Eté Boptov evroaGs oiSXyj 7caoà pirjTEpa pïfjtve'.. 

Quæ œdes intra charam apud matrem manet. 

Josephus quoque de Machabæîs xvm fortissimam eorumdem matrem ita ad niios inducit loquontcm -. "On eyevrjGïjv TtapOevtA 
ayvq ouS ’ u;;spe6r]V ^arptx.ov oizov, etc, Quia genitu sum virgo casta, ner/ue excessi patriam domum. lu libris denique Maeha- 
baicis virgines dicuntur absconditœ sive inclusæ z.aTaxXeiaToi. vide I Machab. m, 19, et lib. III, cap. i. Àéce x«ï«y.XstaTOi 
7cap0cVOi £v OaXap.oiç aov Tszoucratç eÇtépp./jaav. Inclusæ virgines in thalamis cum genitricibus proruperunt. Math-un. 

(/j) Omniumgue, etc. Hanc observationem vitio dant critïci sycophantæ; sed ostendant prius aphirion, non esse verbum ïïcbraicum, 
et cpopslov Græcum ; similiter nuge. misura, non esse Latinonim nugas et mensuram. Maiitian, 
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de- la Vierge, vous l'appellerez maintenant Em¬ 
manuel, c’est-à-dire « Dieu avec nous, » parce 
que l’événement même de votre délivrance des 
mains des deux rois vous prouvera que Dieu est 
avec vous ; et lui, qui plus tard sera appelé Jésus, 
c’est-à-dire, Sauveur, parce qu’il doit sauver tout 
le genre humain, vous lui donnerez maintenant 
le nom d’Emmanuel. Le mot Gaïiatht, que tous 
ont rendu par « vous appellerez, » peut aussi 
se traduire par « il on elle appellera, » parce 
que la Vierge même qui concevra et enfantera, 
doit donner ce nom à Jésus. Dans beaucoup 
de citations que les Evangélistes et les Apôtres 
ont prises dans les anciens livres, il faut re¬ 
marquer avec le plus grand soin qu’ils n’ont 
pas suivi l’ordre des mots, mais le sens. Ainsi, 
pour ce passage, au lieu de « concevra en son 
sein, » Matthieu a dit, « aura en son sein ; » 
Matth. r, 1 ; et au lieu de « vous l’appellerez, » 
on l’appellera. Les Hébreux pensent que cette 
prophétie s’applique à Ezéchias, fils d’Achaz, 
parce que c’est sous son règne que Samarie 
fut prise ; cette opinion ne se peut justifier en¬ 
tièrement, puisqu’Achaz, fils de Joathan, régna 
seize ans sur Juda et Jérusalem, IV Ueg. xvi, et 
qu’il eut pour successeur son fils Ezéchias, âgé 
de vingt-cinq ans, qui régna vingt-neuf aus sur 
Juda etJérusalem. Commentdonc, en accordant 
que cette prophétie fut faite à Achaz la pre- 

quia rébus ipsis probabis a cluobus inimicis regibus 
liberata, Deum te kabere præsentem ; et qui postea 
vocabitur Jésus, kl est, « Salvator, » eo quod univer- 
surn hominum genus salvaturus sit, nunc a te Em- 
manuelis appelletur vocabulo. Verbum (a) caiutih, 
quod omnes interpretati sunt « vocabis, » potest in- 
telligi et « vocabit, » quod ipsa scilicet Virgo qure 
coucipiet et pariet, hoc Ckristum appellatura sit 
nomme. In multis testimoniis quæ Evangelislse vel 
Apostoli de libris veteribus assumpserunt, curiosius 
attendendum est, non eos verborum ordinem secutos 
esse, sed sensum. linde et in præsenti loco, pro 
« concipiet in utero, » Matthæus posuit, « utero ha- 
bebit;» Matth. i, 43 ; et pro « vocabis, vocabunt. » He- 
bræi hoc de Ezecliia füio Achaz prophetari arbitran- 
tur, quod ipso régnante sit capta Samaria; quod 
omnino probari non potest. Siquidem Achaz, Jilius 
Joalbam, regnavit super Judam et Jérusalem annis 
sedecim, IV Reg . xvi, cui successit in regnum filius 
ejus Ezéchias, annos natus viginti quinque, et regna¬ 
vit super Judam et Jérusalem annis viginti novem. 
Quomodo ergo, ut demus primo anno Achaz banc ad 
eum factam prophetiam, de Ezecliiæ conccptu dicitur 


mière année de son règne, peut-elle être relative 
à la conception et à la naissance d'Ezéchias, 
alors qu’au temps où Achaz monta sur le trône, 
Ezéchias avait neuf aus déjà, à moins qu’ils ne 
prétendent que la sixième année du règne 
d’Ezéchias, en laquelle Samarie fut prise, est 
appelée l’enfance, non de son âge, mais de son 
gouvernement? Cette explication est évidemment 
forcée, même aux yeux des esprits les plus 
simples. 11 en est un qui s’efforce de prouver 
que le prophète Isaïe eut deux fils, Jasub et 
Emmanuel, et qu’Emmanuel naquit de là pro- 
phétesse sa femme, comme figure du Sauveur 
Jésus ; en sorte que l’aîné, Jasub, nom qui veut 
dire abandonné et qui retourne, serait la figure 
du peuple juif, qui a été abandonné et qui doit 
retourner plus tard, tandis que le cadet, Emma¬ 
nuel, ou Dieu avec nous, serait celle de la vo¬ 
cation des nations, apres que le Verbe a été 
fait chair et qu’il a habité parmi nous. 

« 11 mangera le beurre et le miel, en sorte 
qu’il sache rejeter le mal et choisir le bien. » 
Isa. \ r u y 15. Les Septante disent, « avant qu’il 
sache, » et ce qui suit, « prendre sur soi le mal, » 
n’est pas dans l’hébreu. Voici le sens : O maison 
de David, à qui la parole divine prescrit d’ap¬ 
peler, c’est-à-dire, d’invoquer, dans le péril où 
vous êtes, le nom d’Emmanuel, ou Dieu avec 
nous , ne vous étonnez pas de la nouveauté de 

et nalivitate, cum eo terapore quo regnave' cœpit 
Achaz, jam novem Ezéchias esset annorum, nisi forte 
sextum Ezechia j . regni annum, quo est capta Samaria, 
infantiam ejus appellari cücaul, non œtatis, secl irn- 
perii? Quod coactum esse atque violentum, etiam et 
stultis patet. Quidam de nostris Tsaiam prophetam 
duos fîlios babuisse contendit, Jasub et Emmanuel, 
et Emmanuel de prophetissa uxore ejus esse gene- 
ratum, in typum Domini Salvatoris ; ut prior filius 
« Jasub, » quod interpretatur « relie tu s, » sivc « con- 
vertens, » Judaicum populum signiücet, qui relictus 
est, et postea reversurus; secundum autein, id est, 

« Emmanuel, » et « nobiscum Deus, » gentium vo- 
cationem, postquam Verbum caro factum est, et 
habitavit in nobis. 

« Bulyrum et mel comedet, ut sciât reprobare ma- 
lum, ôt eligere bonum. » Isai . vu, 15. Pro quo LXX 
transtulerunt, « antequam sciât, » quodque sequitur, 

« assumere malum, » in Hebraico non habetur. Et est 
sensus : O Domus David, cui Dei sermone præcipitur, 
utvoces, id cst,invoccs,mpericulo.constituta,nomen 
Emmanuelis, id est, nobiscum Dei; non mireris ad 
rei novitatem, si Virgo Deum pariat, qui tantam bâ¬ 


ta) Verbum Carathi . Omnes mss. codices Latini legunt ut edidimus carathi, in prima persona. Sed hoc vel error est librariorum 
veterum, vcl liber tas Hieronymi qui more Syrorum legebat iod in secunda feminina singulari prœlcritorum. Carathi, pro carat h- 
Quod quidem potest intclligi vocabit, ut observât idem Hieronymus, non juxtn Grammat-icnlem verborum sensum ; sed juxta pro- 
phetalem, qui ad virgin cm parituram rcspicit. Martial. 
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l’événement, si une Vierge enfante un Dieu, qui testez à cause de leurs deux rois seront aJban- J 

a une telle puissance, qu’alors qu’il ne doit donnés à leurs ennemis, » Isa. vu, 16. La sixième | 

naître que dans un avenir lointain, il vous dé- année du règne d’Ezéchias, c'est-à-dire lorsqu’il j 

livrera néanmoins dès maintenant, si vous l’in- était âgé de trente-un ans, les Assyriens prirent | 

voquez ; c'est, en effet, le même qu’Àbraham a Samarie. IV Reg. xvxu. Par conséquent, celui, 

vu, et qui a parlé avec Moïse. J’ajoute quelque qui doit naître, ou d’une Vierge comme nous 

chose de plus merveilleux: pour que vous ne le prouvons, ou d’unejeune adolescente, comme j 

pensiez pas qu’il doit n’ètre qu’un fantôme le veulent les Juifs, mangera le beurre et le miel 1 

quand il naîtra, il usera des mets de l’enfance, et sera si petit qu’il ne pourra discerner le mal 

il mangera le beurre et le miel. Et quoique bien du bien, et avant qu'il soit sorti de la période • 

des siècles après l’Evangile porte de lui ce té- de l’enfance, les Assyriens dévasteront les ter- I 

moignage : « L’enfant grandissait en sagesse, ritoires de la Syrie et de Samarie. Que les Hé- I 

en âge et en grâce devant Dieu et devant les breux nous disent comment Ezécbias, qui aura *| 

hommes, » Luc. n, 52, et que cela soit dit comme trente-un ans, serait annoncé par le Prophète 

preuve de la vérité de sa forme humaine, toute, comme un enfant d’un àgc si tendre que, man- j 

fois, enveloppé encore de langes et nourri de géant le beurre et le miel, il ne saurait pas, à ; 

beurre et de miel, il saura discerner le bien du l’exemple des enfants de Ninive, discerner la 

mal, et réprouver le mal pour choisir le bien, main gauche de la droite, c’est-à-dire le mal 

Ce n’est pas qu’il réprouve ou qu’il choisisse, du bien. Rapporté à Emmanuel, signifiant Dieu 

mais il saura réprouver et choisir, afin que avec nous, ce passage s’entend facilement : 

nous reconnaissions par ces paroles que l’en- c’est grâce à l’invocation de son nom mysté- 

fance du corps humain n’a pas ôté préjudicia- ricux que Juda obtiendra la dévastation de la 

ble en lui à la sagesse divine. Enfin, quand il Syrie et de Samarie par les Assyriens victorieux, 

gît dans la crècho, les Anges l’annoncent aux et que la maison de David sera délivrée des v 

bergers, qu’il faut évidemment regarder comme deux rois qu’elle redoute, c’est-à-dire de Rasin 

choisis, ainsi que les Mages venus du fond de et de Phacée. 

l’Orient pour l’adorer ; tandis qu’au contraire « Mais le Seigneur fera venir sur vous, sur 
sont réprouvés H érode, les scribes et les pliari- votre peuplé et sur la maison de votre père, 
siens, qui, pour atteindre un enfant, en firent par les armes des Assyriens, des jours si mal¬ 
périr des milliers. heureux qu’on n’en aura jamais vu de sem- 

« Car avant que l’enfant sache rejeter le mal blables depuis la séparation d’Ephraïm d’avec 

et choisir le bien, les deux pays que vous dé- Juda. » Isa. vu, 17. 11 y a transposition dans ce 

beat potestatem, ut multo post tempore nasciturus, ris, a facie duorum regum suorum. » Isa. vu, 16. 

te nunc liheret invocatus; ipse est enim qui yisus Sexto imperii anno Ezcchiæ est ah Assyriis capta 

est Abraham, et locutus est cum Mose. Dicam et Samaria, IV Reg. xvm, id est tricesimo primo anno 

aliud mirabilins, ne eum putes in plantasmate nas- ætatis ipsius. Sic itaque iste qui nasciturus, vel de 

citurum, cibis utetur infantiæ, butyrum comedei Virgule, ut nos probamus, vel de adolescentula, ut 

et lac. Et licet multa post sæcula de eo Evangelista Judæi voluDt, butyrum et mel comedet, et tara par- 

testetur:«Puer autem proûciebat sapientia etætateet vulus erit, ut malum a bouo discernere nequeat, et 

grafia apud Deum et hommes, » Luc. n, 52, et hoc antequam ille tempus egrediatur infantiæ, terra Syriæ 

dicatur, ut veritas humani corporis approbetur; ta- et Samariæ vastanda ab Assyriis eit. Respondeant 

men adliuc pannis involutus, et butyro pas tus ac Hebræi, quomodo Ezécbias tri gin ta et uno aunis 

melle, habebit boni malique judicium, ut reprobans infautulus prædiCetur, et tam rudis ætatis, ut mel, et 

mala, eligat bona. Non quod hoc fecerit, aut repro- butyrum comedens, juxta Niniviticos puoros, nec 

baverit, vel elegerit; sed quod scierit reprobare et sinistram, nec dexterarn, id est, nec malum, nec 

eligere , ut per hæc verba noscamus, infantiam hu- bonum noverit? Relatum autem ad « Emmanuel, » 

mani corporis divinæ non prsejudicasse sapientiæ. quod interpretatur, « nobiscam Deus, » facilem lia- 

Denique jacentemin præsepio Angeli pastoribus nun- bebit intelligentiam, Quod ad mysterium el/invoca- 

tiant, Magi adorant de Oriente venientes, quos uti- tionem nominis ejus terra Syriæ, et Samariæ, Assyrio 

que electos esse credendum est; et e contrario superante, vastetur, et domus David liberetur a duo- 

Herodee, Scribæ ac Pharisæi reprobantur, Matth. n, bus regibus quos metuit, Rasin videlicet et Phacee. 

quia pro uno infante multa parvulorum milliatruci- « Adducet Dominas super te, et super populum 
darunt. tuum, et super domum patris tui dies qui non ve- 

« Prius enim quam sciât puer reprobare malum et aérant a diebus separationis Ephraim a Juda, cum 
eligere bonum, derelinquetuv terra, quam tu detesta- rege Assyrioruxn. » Isai. vu, 17. Locus iste per hy- 
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passage. En suivant le texte hébreu, voici com¬ 
ment nous l’interprétons : O maison de David, 
écoutez ce que je dis, alin que la Syrie et Sa- 
marie soient abandonnées en présence de leurs 
deux rois, qui vous inspirent une crainte si 
grande : Le Seigneur fera venir sur vous et sur 
la maison de votre père David des jours si mal¬ 
heureux qu’on n’en aura jamais vu de sembla¬ 
bles depuis la séparation des dix tribus d’avec 
les deux et depuis qu’elles établirent leur capi¬ 
tale à Samarie. Or, il fera venir ces jours ou 
ce temps avec le roi d’Assyrie, afin qu’après la 
défaite et la ruine des dix tribus J vous soyez 
délivrée par la protection d'Emmanuel. Voici 
la version des Septante : « Le Seigneur fera 
venir sur vous, sur votre peuple et sur la mai- 
sonde votre père, des jours si malheureux, qu’on 
n’en aura pas vu de semblables depuis ceux 
où le roi d’Assyrie enleva Ephraim d'avec Juda.» 
Quel sens y a-t-il là? nous ne le pouvons savoir, 
à moins qu’ils n’aient voulu dire qu’Ephraïm 
ou Samarie, à cause de la grandeur de ses pé¬ 
chés, s’attira d’abord le premier choc des Assy¬ 
riens. Autre explication : Dans peu de temps 
d’ici, les deux rois, Rasin et Phacée, qui vous 
assiègent et se hâtent pour vous piller, seront 
ruinés ; quant au temps de votre ruine, il vien¬ 
dra à l’époque de l’invasion des Assyriens, que 
vous n’aviez jamais attendue, ou plutôt, que 
vous n’aviez jamais redoutée. Par là, le Pro¬ 
phète enseigne à la maison de David que ce ne 

perbaton legendus est. Denique et nos eecuti Hebrai- 
cam veritatem, ita eum interprétât! sumus : O 
domus David, ausculta quæ dico, ut derelinquatur 
terra Syriæ et Sammiæ a facie regum duorum, quos 
tu yehementissime reformulas : adducet Dominas 
dies super te, et super domum patris tui David, quos 
nunquam habuisti ex eo tempore quo dccein tribus 
a duabus tribubus separatæ suut, etregnum in Sama¬ 
ria liabere coeperunt. Adducet autem istos dies, id 
est, tempora cum rege Assyriorum, ut illis superatis 
atqne subyersis, tu Emmanuelis præsentia libereris. 
LXX hune locum ita verterunt : « Adducet Dominus 
super te, et super populum tuum, et super domum 
patris tui dies, qui needum venerunt, ex qua die 
abstulit Ephraim a Juda regem Assyriorum. » Quod 
quern sensum habeat, scire nonpossumus, nisi forte 
boc dicendum est, quod peccatorum suorum magui- 
tudine Ephraim, id est, Samaria primum ad se 
Assyriorum fecerit impetum declinare. Aliter : Inté¬ 
rim nuuc duo reges Rasin et Phacee, qui te ohsident, 
et vastere festinant, brevi texupore suhverteutur ; 
tuæ autem vastationis tempus illud adveuiet, quando, 
quod nunquam speraveras, imo nuuquam metueras, 
Assyrius venerit. Per quæ docct, doaiui David, uon 
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sont pas la Syrie et Samarie, mais les Assyriens 
qu'il faut craindre. Il la délivre donc de sa 
frayeur actuelle, et la menace au sujet de l’a¬ 
venir. 

« En ce temps-là, le Seigneur appellera, comme 
d’un coup de sifflet, la mouche qui est à l’extré¬ 
mité des fleuves de l’Egypte, et l’abeille qui est 
au pays d’Assur ; et elles viendront toutes se 
reposer dans les torrents des vallées et dans les 
creux des rochers, sur tous les arbrisseaux et 
dans tous les trous. » Isa. vii, 18, 19. Lorsque 
sera déserte la terre des deux rois, Damas et 
et Samarie, que vous haïssez maintenant et que 
vous craignez, le Seigneur alors, ô maison de 
Juda, fera venir sur vous et sur votre peuple 
des jours comme vous n’en avez jamais vu, 
et le roi des Assyriens. C J est donc vainement 
que vous redoutez les maux présents et des en¬ 
nemis qui n’ont de feu que pour brûler à demi 
vos tours ; sachez que, comme d’un coup de 
sifflet, le Seigneur doit appeler les mouches 
d'Egypte et de ses fleuves (nul doute qu’il ne 
s’agisse des sept bouches du Nil), et l’abeille 
qui est au pays d’Assur. Le Prophète appelle 
mouches les Egyptiens, à cause des souillures 
de l’idolâtrie et de la poltronnerie de ce peuple, 
et abeilles, les Assyriens, dont le royaume était 
alors des plus puissants et toujours prêt pour 
la guerre, ou parce que presque toute la région 
de l’Assyrie et de la Perse faisait usage des bê¬ 
ches. Ils viendront donc tous, ils rempliront 

Syriam et Samariam, sed Assyrios esse metuendos. 
Præsenti ergo formidine libérât, et de future tem¬ 
pore comminatur. 

« Et erit iu die ilia, sibilabit Dominus muscæ, quæ 
est iu extremo fluminum Ægypti, et api quæ est in 
terra Assur ; et venient, et requiescent omnes in 
torrentibus vallium, et in cavcrnis petravum, et in 
omnibus frutetis, et in universis foranhnibus. » Isa. 
vu, 18, 19. Cum fuerit duorum regum terra déserta, 
Damascus et Samaria, quam tu nunc detestnris et 
metuis, tune adducet Dominus, o domus Juda, super 
te et populum tuum dies, quos nunquam ante vidisti, 
et regem Assyriorum. Frustra igitur præsentia me- 
tuis, semiustos torres, et ignem penitus non haben-’ 
tes; scire enim debes, quod sibiio suo Dominus 
muscas Ægypti, et fluminum ejus, haud dubium 
quin septem ôicopu/àç Nili significet, vocaturns sit; 
et apem, quæ est in terra Assur. Muscas autem 
Ægyptios vocat propter sordes idololatriæ et imbel- 
lcm populum, et apem Assyrios, quorum illo tem¬ 
pore potenlissimumregnum erat, et ad bella promp- 
tissimum;vel ob id, quia omnis prope Assyriorum 
et Pcrsidis regio usum habebat sagittarum. Hi 
igitur et omnes veniont, et occupabunt terrain 
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votre terre jusque dans les torrents des vallées 
et dans les creux des rochers, sur tous les ar¬ 
brisseaux et dans tous les trous, jusque dans 
les profondeurs des forêts. Il y a ici métaphore, 
et comme il a parlé d'abord de mouches et 
d'abeilles, il continue la figure jusqu’au bout. 
Lisons le livre des Rois et leParalipomène, nous 
y trouverons que les Egyptiens mirent à mort 
le saint roi Josias et que le peuple Israélite fut 
soumis à la puissance égyptienne, IV Reg. xm 
et II Parai, xxxv, si bien qu’ils lui imposèrent 
un roi. Et peu de temps après, Nabuchodonosor 
vint avec une armée innombrable, prit Jérusa- 
salem, dont il incendia le temple après la ruine 
des autres villes de la Judée, et peupla cette 
contrée d’Assyriens. IV Reg. xxiv. 

« En ce jour-là, le Seigneur se servira des 
peuples qui sont au-delà du fleuve et du roi des 
Assyriens, comme d'un rasoir qu’il aura loué 
pour raser la tête, le poil des pieds et toute la 
barbe. » Isa. vu, 20. Cette prophétie, disent 
d’aucuns , s'applique aux Assyriens qui, après 
avoir possédé la domination sur l'Asie, l’Egypte 
et la Lybie, treize cents ans avant de détruire 
Jérusalem, devaient être ensuite vaincus par 
les Mèdes et' les Perses, qui renversèrent leur 
empire. D'autres croient que les Egyptiens fu¬ 
rent mis en déroute au-delà de l’Euphrate. Pour 
nous, dans ce rasoir loué, nous voyons les Assy¬ 
riens eux-mêmes, que Dieu, dans Jérémie, à 
cause qu'il s'en sert pour punir son peuple pé- 

tuam in torrentibus vallium et cavernis petrarum 
et in omnibus frutetis et foraminibus , lignisque 
nemorosis. Hæc autem per metaplioram dicuntur, ut 
quia semel muscas et apes nominaverat, translatio- 
nem servaret in reliquis. Lcgamus Regum et Pn- 
ralipomenon libros, et inveniemus ab Ægyptiis 
cæsum sanctum regem Josiam, et populum Israël 
potestati Ægyptiæ subjugatum, IV Iieg. xxm et II 
Par. xxxv, ila ut regem illis constituerez Et post 
non multum temporis, venit Nabuchodonosor cum 
innumerabili multitudiue bellatorum, captaque Jé¬ 
rusalem, et cæteris Judææ urbibus dirutis, incendit 
Templum et babitatores Àssyrios posuit in Judæa. 
IV Reg. xxiv. 

« In die ilia radet Dominus in novacula conducta, 
in bis qui trans flumen sunt, in rege Assyriorum, 
caput, et pilos pedum, et barbam nniversam. » Isa. 
vu, 20. Hæc quidam putant de Assyriis prophetari, 
qui mille trecentis annis, antequam Jérusalem sub- 
verterent, regnum Asiae Ægyptique et Libyæ posse- 
derunt, qnod a Médis Persisque vincendi sint, et 
eorum imperium destruendum. Alii vero arbitrantur, 
quod trans flumen Euphratem cæsi sint Ægyptii. Nos 
autem novaculam mercede conductam, ipsum, arbi- 


cheur, nomme aussi sa colombe. Jerem. xxv. 
Enfin, dans la vision de Tyr, Ezech. xxvnn, 29, 
parce que Nabuchodonosor avait dépensé un 
grand travail pour élever les retranchements et 
transporter les matériaux, et que, les Tyriens 
ayant fui sur leur flotte, il avait été frustré du 
butin, l’Egypte lui fut donnée comme prix de 
ses fatigues. Par conséquent, avec ce rasoir des 
plus affilés, c’est-à-dire avec les peuples qui 
habitent au-delà de l’Euphrate et avec le roi 
d’Assyrie, le Seigneur rasera de Juda tous les 
poils du corps, de la tète aux pieds, et l’orne¬ 
ment de la barbe qui est la marque de la viri¬ 
lité, en sorte qu’il ne lui reste ni force ni beauté 
et qu'on le compare à un homme efféminé, ou 
plutôt à une femme perdue. 

« En ce temps-là, un homme qui n’aura 
qu’une vache et deux brebis en aura tant de 
lait qu'il se nourrira de beurre ; et quiconque 
sera demeuré sur la terre y mangera le beurre 
et le miel. Il viendra un temps auquel, dans 
tous les lieux où l’on avait vendu mille pieds 
de vigne mille pièces d'argent, il ne croîtra que 
des ronces et des épines. On n'y entrera qu’avec 
l'arc et les flèches, parce que les ronces et les 
épines couvriront toute la terre. Et toutes les 
montagnes, après avoir été sarclées et cultivées, 
ne craindront point les ronces et les épines ; 
mais elles serviront de pâturages aux bœufs, 
et les troupeaux y viendront en foule. » Isa. vu, 
21 et seqq. Après la ruine de Jérusalem, la cap- 

trainur Assyrium, quem in Jeremia ob ultionem po 
puli peccatoris, etiam columbam suam voca k. Jerem. 
xxv. Denique et in visione Tyri, Ezech. xxvm, 29, quia 
in exstruenclis munitionibus, etaggere comportando 
Nabuchodonosor plurimum laboraverat, et illis classe 
fugientibus, fuerat mercede privatus, data est ei 
Ægyptus pro mercede et labore suo. Ergo in ista 
novacula acutissima, et iu bis qui habitant trans 
flumen Euphratem, in rege videlicet Assyrio, omnes 
capillos et pilos lotius corporis a capite usque ad 
pedes decoremque barbæ, quod virilitatis indicium 
est, radet Dominus de Judæa, ut nihil in ilia forte, 
nihil pulchrum résident, sed effeminatis hominibus^ 
imo ignominiosis mulieribus cômparatur. 

« Et erit in die ilia, nutriet bomo vaccam boum, 
et duas oves, etpræ ubertate lactis comedethulyrum; 
butyrum enirn et mel manducabit omnisqui relictus 
fnerit in medio terræ. Et erit in die ilia, omnis locus 
ubi fuerint mille vites mille argenteis, et iu spinas, 
et in vepres erunt. Cum sagittis et areu ingredientur 
illuc; vepres enim et spinæ erunt in universa terra. 
Et omnes montes qui in sarculo sarrientur, non ve- 
niet illuc terror spinarum et veprium ; et erit in 
pasciui bovis, et in conculcationem pecoris. » Isa. 
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tivité des Juifs et l’incendie du temple, Nabu- 
zardan, prince de. la milice, que les Septanto 
appellent chef des cuisiniers, ne laissa en Judée 
que quelques hommes du peuple, tous pauvres, 
pour y cultiver les vignes et les champs. Et 
Godolias, issu de race royale, qui avait été 
laissé à leur tête, les exhorte et leur dit : « Ne 
craignez pas les Chaldécns ; habitez cette terre, 
servez le roi de Babyîone, et vous vous en trou¬ 
verez bien. » IV Reg. xxy, 24. En ce jour-là, 
c'est-à-dire au temps où toutes les richesses 
des Juifs auront été transportées en Chaldée, 
la Judée sera dans une telle solitude, dans une 
dévastation si inouïe, qu'ils ne posséderont, 
comme autrefois, ni troupeaux de bœufs ni 
bergeries bien peuplées ; mais chacun des rares 
habitants pourra nourrir à peine une vache et 
deux brebis, non pour le labour, mais pour la 
nourriture et le vêtement, pour le lait et la toi¬ 
son. A cause du manque de froment et de tous 
les fruits propres à l'alimentation que porte la 
terre, ils se nourriront^de lait, de beurre et de 
miel sauvage. Quant à ces mots : « Tant de lait 
qu'il se nourrira de beurre, » ils signifient que 
la terre, à cause de la rareté des cultures, sera 
plus féconde en herbages et plus propre aux 
dépaissances. En ce temps-là, à cause de la ra¬ 
reté des habitants, il y aura une telle disette de 
vin à la suite de la désertion des vignes, que la 
crainte des ennemis empêchera de tailler, qu’on 
ne trouvera pas une souche à acheter au prix 

vu, 21 etseqq. Post subversionem Jérusalem, et cap- 
tivitatem populi, et Templi incendium, Nabuzardan 
princeps militiæ, quem LXX âp/^taàyetpov vocant, 
paucos de populo, et eos pauperes dereliquit in terra, 
qui vineas et agros colerent. Ûenique Godolias, qui 
eis præposilus erat de regio généré relictus, liortatur 
et dicit: «Nolite timere Clialdæos; habitate in terra, 
et serviteregi Babylonis, et bene erit vobis. » IV Reg. 
xxv, 24. In die igitur ilia, hoc est, in illo tempore 
cum fuerint omnes opes Judæorum translatée in 
Clialdæam, tanta solitudo erit in terra Judææ, et 
tam incredibilis vastitas, ut nequaquam !n armenta 
boum habeant, nec greges ovium, sicut prius ha- 
bere consueverant ; sed vix rarus habitator unam 
vaccam nutrire possit, et duas oves, non ad aran- 
durn, sed ad cibum, atque vestitum lactis, ac velle- 
ris. Propter iuopiojtn quippe frumenti, et..omnium, 
quæ terra gignit ad comedendum, lacté ac butyro, 
et agrèsti ruelle vescentur. Quodque ait: « Præ uber- 
tate lactis comedet butyrum, » hoc significat, quod 
terra cultorum raritate fertilior sit, e.tmagis apta pas- 
cuis. In illo tempore præ homiuum paucitate, tanta 

(a) Uriam sacerdolam. Editio Erasraiana retinet ZacJiariam 
Zacharias prima manu scriptus ; *ed emendatores restitumint Uri 


d'une pièce d'argent. Les ronces et les épines, 
en effet, couvriront toute cette terre ; il y aura 
une telle panique, la mort par le glaive mena¬ 
çant de toutes parts, que nul n’osera visiter son 
champ sans s'ètre muui de l'arc et des flèches, 
et qu'abandonnant les plaines, ou se réfugiera 
dans les montagnes, où, protégés par la nature 
inaccessible de ces lieux, on remuera avec 
peine, cà la main, la surface de ce sol ingrat, en 
l’absence de bœufs, de socs et de charrues. Puis 
donc qu’il n'y aura que de rares cultivateurs 
dans les montagnes, ils y traîneront une misé¬ 
rable existence. Le reste du pays sera trans¬ 
formé en immenses dépaissances , et les ani¬ 
maux, sans gardiens, le fouleront librement 
aux pieds. Plût au ciel que nous ne sachions 
que telles sont les conséquences habituelles de 
la conquête ! Et maintenant, la plus grande 
partie de l’ancien monde romain est semblable 
à la Judée. Ceci n’arrive point, croyons-nous, 
sans le courroux de Dieu, qui se venge du mé¬ 
pris dont il est l’objet, non par les Assyriens et 
les Clialdéens, mais par de féroces nations qui 
nous étaient autrefois inconnues, dont le visage 
et la langue remplissent d’horreur, dont la face 
est balafrée et semblable à celle des femmes (al¬ 
lusion aux Goths qui rasaient leur barbe), et qui 
percent le dos des hommes à longue barbe 
fuyant devant eux. Il me souvient d’avoir lu 
sur ces passages une tropologie aussi longue 
qu’inextricable : Tout ce que nous avons expli- 

crit vini inopia desertis vineis, quæ metu hostili ne- 
quaquam putabuntur, ut singulæ vîtes siclis argen- 
teis siugulis vix emantur. In vepres enim et in spi- 
nas omuis terra redigetur; tantaque erit formido, 
ubique sævientibus gladiis, utabsquearcu et sagittis 
uulJus suurn agrum invisere audeat, derelictis 
campestribus locis, ad montana confugiant, ibique 
locorum difficultate muuiti, vix asperos montes manu 
fodiant, quia bodes, aratra, et vomeres non babe- 
bunt. Sicubi ergo rarus cultor in monlibus fuerit 
inventus, inde vitam miserabilem sustentabunt. Cae¬ 
tera autem patebunt pascuis, et absque ullo custode 
a brutis animantibus conculcabuntur. Hæc post cap- 
tivitatem solere ûeri, utinam nesciremus ! At nuuc 
magna pars (a) Romani orbis quondam Judææ similis 
est; quod absque ira Dei factum non putamus, qui 
nequaquam contemptum sui per Assyrios ulciscitur 
et Chaldæos; sed per feras gentea, et quondam no- 
bis incognitas, quarum et vultus et sermo terribilis 
est, et femineas incisasque faciès præferentes, « Go- 
thos iutelligit qui radebant barbam » virorum, et 
bene barbatorum fugientia terga confodiunt. Legisse 

pro Uriam. In aliquot antiquissirois codicibus ms$. legebatur 
e nornen. Martial. 
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qué conformément à l’histoire, serait arrivé, 
quant à l’âme, aux Juifs, qui ont à peine une 
vache et deux brebis, c’est-à-dire des animaux 
purs, en sorte qu’ils se nourrissent, non d'ali¬ 
ments solides, mais de lait, comme les enfants, 
et qu’ils mangent le miel des paroles que dis¬ 
tillent les lèvres de la courtisane ; ils n’ont pas 
le vin, qui donne la joie au cœur de l’homme, 
mais toutes leurs œuvres se changent en épi¬ 
nes, et ils sont blessés par leurs adversaires, 
qui frappent dans l’obscurité ceiix qui ont le 
cœur droit. Psalm x. S’il leur arrive de vouloir 
s’élever aux hauteurs de la science et tirer, à 
force de travail et de sueurs, le moindre sens 
mystique des saintes Ecritures, ils ne produisent 
nullement les fruits de la doctrine, mais ils se 
couvrent des ronces et des épines, qui naissent 
dans les mains de l’homme ivre. Leur terre et 
leur doctrine sert de pâturage, non aux hommes, 
animaux raisonnables, mais aux bœufs, dont 
Dieu n’a nul souci, et aux autres brutes. 

« Et le Seigneur me dit : Prends un grand 
livre, et tu y écriras dans le langage de l'homme: 
Hâte-toi, emporte les dépouilles, et fais vite ton 
butin. Je pris donc des témoins fidèles, le prêtre 
Urie et Zacharie, fils de Baraohie, et je m’ap¬ 
prochai de la propliétesse, qui conçut et qui 
enfanta un fils. Et le Seigneur me dit alors : 
Appelez-le : ïïâte-toi d’emporter les dépouilles, 
fais vite ton butin ; parce qu'avant quë l’enfant 
sache appeler son père et sa mère, la force aura 

me novi in liis locis latissimam et inextricabilem 
tropologiam : quod universa, quæ juxta historiam 
disséminais, spiritualiter Judæis acciderint, vix 
imam liabentibus vaccam et duas oves, ruunda 
videlicet animalia, ut ucquaquam solido cibo, sed 
lacté nutriantur infantiæ, et corne d au t me lia verbo- 
rum, quæ distillant de labiis muliem meretricis; et 
vinum non habeant, quod lætificat corhominis, sed 
omnia eorum opéra redigantur iu spinas, ut vulnc- 
rentur ab adversariis, qui percutiunt iu obscuro 
rectos corde. Psal. v, Quod si quando voluerint altius 
quippiam snpcre,et nimio labore sudantesde Scrip- 
turis sanctis mysticum aliquid iuvenire, niliilominus 
fruges non afférant doctriuæ, sed vepribus com- 
pleantur et spinis, quæ oriuntur in manibus ebrii. 
Et nequaquam terra eorum atque doctrinâ, ab homi- 
nibus, ratioualibus animantibus, sed a bobus, 
quorum Deus curam non habet, et a brutis animali- 
bus conculcetur. 

« Et dixit Dominus ad me : Sume tibi librum 
grandem, et scribe iu eo stylo hominis : Velociter 
spolia detrahæ, cito prædare. Et adhibui mibi testes 
iideles, Uriam sacerdotem, et Zachariam iilium Ba- 
rachite, et acCessi ad prophetissam, et concepit, et 


ôté ôtée à Damas, et les dépouilles de Samarie 
seront devant le roi des Assyriens. » Isa. viii, 1-4. 
Au lieu de grand livre, les Septante ont traduit 
par livre neuf et grand ; et au lieu de ces mots 
qui sont dans l’hébreu : « Je pris des témoins 
fidèles, » ils ont dit : « Car le voici et donnez- 
moi pour témoins des hommes fidèles ; » enfin, 
au lieu de « le prêtre Urie, » ils mettent Urie 
seulement, et le reste comme nous. D’abord, le 
Prophète à été envoyé à Achaz, Isa. vu, pour 
lui annoncer les prédictions que l’Ecriture rap¬ 
porte. Achaz ne voulant pas entendre, le Sei¬ 
gneur lui-même lui parle, et lui ordonne de de¬ 
mander un prodige venu du fond delà terre ou 
du plus haut des cieux. Le roi ayant répondu : 
«Je ne le demanderai point, et je ne tenterai 
pas le Seigneur, » Dieu abandonne ce prince 
impie pour s’adresser à la maison de David, à 
laquelle il promet qu’une Vierge lui enfantera 
un fils, dont le nom doit être Emmanuel, ou, le 
Seigneur avec nous. Que si elle invoque souvent 
ce fils, Samarie et la S^rie seront minées par 
le roi des Assyriens, qui doit plus tard prendre 
Juda lui-même, en sorte que toute la Judée sera 
changée en désert. De rechef donc, l’enfantement 
de la Vierge est décrit sous une figure nouvelle. 
Le Seigneur dit au Prophète de ne plus annon¬ 
cer aux peuples le secret de cette nativité inouïe, 
mais de l’écrire dans ce grand livre où nous la 
lisons maintenant, et, pour comble de prodige 
d’enfermer le divin secret dans le langage des 

peperit filium. Et dixit Dominus ad me : Voca nomen 
cjus : Accéléra, spolia detrahe, festina prædari ; quia 
antequam sciât puer vocare patrem suum etmatrem 
suam, auferetur fortitudo Damasci, et spolia Samariæ 
coram rege Assyriorum. » Isai. vm, 14. LXX pro 
libro grandi, interpretati sunt « librum novum et 
magnum; » et pro eo quod in Hebræo liabetur, 
« adbibui mibi testes fideles, » dixerunt : « Adest 
enim, et testes fac mihi fidèles bomines. » Et pro 
« Uria Sncerdote, » tantum « Uriam ; » cætera similiter. 
Primum Propheta inissus est ad Achaz, Isa. vu, ut ci 
prædicerot quæ Scriptura commémorât; quo audire 
nolente, ipse Dominus loquitur ad Achaz, et præce- 
pit ei, ut petat sibi signum in profundum, sive in 
excelsum. Quo respondente : « Non petam, et non 
tentabo Dominum, » dimisso regeimpio, ad domum 
David Dei verba vertuntur, et promittitiir ei Yirgo 
paritura filium, cujus nomen sit « Emmanuel, » lioc 
est, « nobiscum Deus. » Qui si crebro fuerit invoca- 
tus, Samaria subvertatur et Syriagsubvertatur autem 
a rege Assyriorum, qui et ipsum Judam postea cap- 
turus sit; ita ut omnis terra Judææ vertatur in soli- 
tudinem. Kursum ergo sub alia figura par tus descri- 
bitur virginalis. Et dixit Dominus ad Prophetam, ut 
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hommes, avec le stylet dont ils se servent d’ha¬ 
bitude pour écrire. Qu’est-ce donc ce qui est 
écrit avec cet outil de l’homme? Que l’enfant 
nouveau-né se hâte d’emporter les dépouilles et 
qu’il fasse vite son butin, c'est-à-dire qu’il ne 
souffre point plus longtemps le règne du diable, 
et qu'il n'envoie plus les Anges ni les Prophètes, 
mais qu'il descende lui-même du ciel pour sau¬ 
ver ses créatures. Le Prophète fait donc ce qui 
lui est enjoint : il appelle à lui deux témoins 
fidèles, le prêtre Une, qui est docteur de la loi, 
conformément à la parole de Malachie : « Les 
lèvres du prêtre seront les gaxdiennes de la 
science, et l’on demandera la loi à sa bouche, 
parce qu’il est un ange du Seigneur Dieu des 
armées ; » Malach. n, 7 ; et Zacharie, fils de Ba- 
rachie, qui, on ne peut en douter, était Prophète. 
Nous lisons dans le livre des Rois, IV Reg. iv, 
qu’l Jri e était un prêtre du temple du Seigneur, 
à qui Achaz ordonna de construire un autel 
semblable à l'autel de Damas ; et dans le livre des 
Jours, II Parai, xix, qu’Ezéchias, fils d’Àchaz, 
chercha le Seigneur aux jours de Zacharie, ins¬ 
truit dans la crainte de Dieu. Or, Isaïe se montra 
digne de l’esprit prophétique, et il se présenta 
à la prophétesse, c'est-à-dire à l’Esprit-Saint, 
qui en hébreu est appelé du nom féminin Rua, 

nequaquam in populos proférât novæ nativitatis 
arcanum, sed scribat eam in isto grandi volumine, 
quod nunc legimus, et quo sit mirabilius, humailia 
verbis, et stylo, quo bomines scribere consueverunt, 
Dei sacramenta comprehendat. Quid est autem illud 
quod scribitur humano stylo? Ut puer natus veloci- 
ter spolia detrahat, et cito prædetur, hoc est, ne 
ultra paliatur regnare diabolum, nec mittat Angelos, 
nec Prophetas, sed ad salvandas creaturas suas ipso 
descendat. Facit ergo Propheta quod jussum est, 
etadhibet sibiduos testes fideles, Uriam sacerdotem, 
qui legis doctor est, dicente Malacbia : « Labia sa- 
cerdotis custodient scienliam , et legem requireut 
ex ore ejus, quia Angélus Domini exercituum est; » 
Malach. 11 , 7; et Zachariam filium Barachiæ, quem 
Prophetam fuisse, dubium non est. Legimus, quod 
régnante Achaz, Urias sacerdos fuerit Templi Domini, 
IV/te#. îv, cuipræcepit Achaz, ut altare similo altaris 
Damasci faceret; et Dierum narrat liber, IL Par. xxtx, 
quod Ezechias hlius Achaz quæsierit Dominum in 
diebns Zachariæ eruditi in timoré Dei. Exhibuit au¬ 
tem s c I s ai as dignum spiritn prophetali, et præbuit 
prophetissæ, id est, Spiritui sancto, qui sermone 
HebraicovocaturgenerefemininonuA,juxtaillud quod 
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conformément à cette parole de l’Ecriture : 
« Approchez-vous du Seigneur, et soyez illumi¬ 
nés. » Psalm. xxxm, 6. Le Seigneur fut conçu 
par le Saint-Esprit. Bien que la langue humaine 
ne puisse expliquer le mystère de sa naissance, 
Gabriel cependant parle en ces termes à la Vierge 
même qui a conçu : ce L’Esprit-Saint viendra 
sur vous, et la vertu du Très-Haut vous couvrira 
de son ombre ; c’est pourquoi de vous naîtra 
le Saint, et il sera appelé Fils de Dieu. » Luc. i, 
33. Par prophétesse, d’aucuns entendent la sainte 
Vierge Marie, qui le fut en effet, il n’y a aucun 
doute à cet égard, puis qu’elle-même dit, dans 
l'Evangile : « Et voici que désormais toutes les 
nations me proclameront bienheureuse, parce 
qu’il a fait en moi de grandes choses, Celui qui 
est tout-puissant, » Luc. i, 48, 49, et le reste. Il 
est enjoint à Isaïe de donner au même enfant, 
qui s’appelait d’abord Emmanuel, maintenant 
le nom de : « Flâte-toi, enlève les dépouilles, 
fais vite ton butin. » Et, en effet, en montant 
au ciel, il emmena captive la captivité ; il reçut 
les dons pour les hommes. Psalm. lxvii et Ephes. 
iv, 8. Avant qu’il prît un corps d’homme, et, 
conformément à l’enfance, qu’il appelât son 
père Dieu et sa mère Marie, la force sera ravie 
à Damas et les dépouilles de Samarie prises par 

scriptum est : « Accedite ad Dominum, et illumina- 
mini. » Psal. xxxm, 6. Spiritu itaque sancto eoncep- 
tus est Dominus. Et licet humanus sermo nativitatis 
ejus nequeat explicare mysteria, tamen Gabriel ipsi 
Virgini loquitur, quæ concepit : « Spiritus sanctus 
veniet super te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi ; 
propterea quod nascetur ex te sanctum, vocabi-tur 
Filius Dei. » Luc. î, 35. Quidam prophetissam sanc- 
tam Mariant interpretantur, quam (a) prophetin 
fuisse, non dubium est; ipsa enim loquitur in Evan- 
gelio : « Ecce enim amodo beatam me dicent omnes 
generationes, quoniam fecit mihi magna qui potens 
est, » Luc. i, 48, 49, et reliqua. Præcipiturque Isaiæ, 
ut ipsum puerum, qui prius vocabatur Emmanuel, 
nunc appellet, « accéléra, spolia detrahe, festina præ- 
dnri. » Ascendens enim in altum, captivam duxit 
captivitatem; accepit dona hominibus. Psal. lxvii et 
Ephes . iv, 8. Et ante quam humanum corpus assu¬ 
merez et juxta infantiam patrem vocaret Deum, et 
matrem Mariam, auferetur Damasci fortiLudo, et 
spolia Samariæ per regem Àssyriorum; ut needum 
natus populum suum, domum David, sola invoca- 
tione salvaret. « Urias » interpretatur « lux Domini ; 
Zacharias, memoria Domini ; » et « Baracbias, beno- 


(ft) Quam Prophetin. Crasnius legit Propheten, et infra Prophètes. Marinnus autem Victorius Prophetin et Prophetis, Mss. 
codïces primo loco Prophetem et Prophetissam ; deindo Prophetis. Hanc lectionem seculi sumus, (plia Græcum Prophètes est 
gen. masculi, 7cpoç>ÿji:tç feniinini ; quod in accusativo casu hnbet Prophetin , vel Prophelida. Porro in mss. exemplaribus e et i 
promiseuc scribuntur, si eut consonantes m et n; un de Prophetem loco Prophetin. Marti ak. — No tu m, sic Grœcc e Ferri in aeensandi 
casu x£)0<pŸ]Tiv, prophetissam. 
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le roi des Assyriens ; en sorte qu'avant de naître, 
à la seule invocation de son nom, il devait 
sauver son peuple, la maison de David. Urie 
veut dire lumière du Seigneur ; Zacharie, mé¬ 
moire du Seigneur, et Barachie, bénédiction du 
Seigneur ; tels sont les témoins par lesquels est 
attestée la naissance de Jésus-Christ. Lui-même, 
en effet, dans l’Evangile, Luc. xxiv, aux deux 
disciples qui allaient à Emmaüs, il rappela, en 
commençant à Moïse et aux Prophètes, tout ce 
qui avait été prophétisé à son sujet. Au figuré, 
dans l’âme virginale et qui n'est souillée d'au¬ 
cune tache, la parole divine, conçue par l’opé¬ 
ration du Saint-Esprit, s’empare promptement 
des dépouilles des puissances ennemies et sou¬ 
met tout à son joug. Et comme ce fils, ici-bas, 
ne voit qu'un côté des choses et ne prophétise 
qu'incomplètement, 1 Corinth . xm, avant qu’il 
puisse être parfait et à bon droit appeler Dieu 
son père, et la céleste Jérusalem sa mère, placé 
encore dans l'enfance et dans l'accroissement, 
il vaincra la force de Damas, ou la doctrine de 
la sagesse du siècle, et il enlèvera les dépouilles 
de Samarie, que les hérétiques avaient ravies 
à l’Eglise, en disant : « Nous n'avons pas de lot 
en David, ni d’héritage dans le fils de Jessé, » 
III Reg. xii, 16, en présence du roi des Assyriens 
lui-même, du diable, qui ne leur pourra venir 
en aide. De tels fils, ce n'est pas seulement 
Marie, Vierge éternelle, qui les enfante aux Pro¬ 
phètes, mais les saintes femmes aussi les don¬ 
nent aux Patriarches : Sara, qui se traduit par 

dictio Domini; » quibus testibus Christi nativitas 
comprobatur. I'pse enim in Evangelio duobus eunti- 
bus in Emmaus, Luc. xxiv, incipieus a Mose et Pro- 
phetis, edisseruit quod de se omnia prophetassent. 
Juxta tropologiam, in anima virgiuali, etnullasorde 
maculata, de Spiritu sancto Dei serrao conceptus, 
velociter de adversariis potestatibus spolia de trahit, 
et sibi facit universa servire. Gumque ex parte nunc 
vident, et ex parte prophetet, Corinth. ni i, priusquam 
possit esse perfectus, etmerito vocareDeum Patrem, 
et matrem suam cœlestem Jérusalem, adhuc in in- 
fantia et in profectu positus, vincet fartitudinem 
Damasci, doctrinam videlicet sapientiæ.sæcularis, et 
auferet spolia Samariæ, quibus Ecclesiam hæretici 
spoliaverunt, dicentes : « Non est nobis portio in 
David, ncque hæreditas in filio Jesse, » III Reg. xn, 16, 
præsente rege ipso Assyriorum, diabolo, qui eis non 
poterit auxiliari. Taies autern filios non solum Maria 
Prophetis, Virgo perpétua, sed et sanctæ mulieres 
patriarcliis générant : « Sara, » quæ interpretatur 
&p/ou<ja, id est, « princeps ; » et Uebecca, quæ in 
lingua nostra « patientiam » sonat. 

« Et adjecit Dominus loqui ad me adhuc, dicens : 


«pyouaa ou princesse, Rebecca, qui répond à 
notre mot patience. 

« Et le Seigneur continua â me parler encore 
en ces termes : Parce que ce peuple a rejeté les 
eaux de Siloé qui coulent en silence, et a mieux 
aimé Rasin et le fils de Romélie, voici que le 
Seigneur fera venir sur eux des eaux du fie ave 
fortes et abondantes, le roi des Assyriens et 
toute sa gloire ; et il montera au-dessus de tous 
ses ruisseaux, et il coulera au-dessus de toutes 
ses rives. 11 ira à travers la Judée en l’inondant, 
et, passant outre, il viendra jusqu’au cou, et 
l'étendue de ses ailes sera telle qu'elle remplira 
toute votre terre, ô Emmanuel. » Isa. vin, 6 et 
seqq. Il avait dit plus haut que la force de Damas 
serait ravie et les dépouilles de Samarie en pré¬ 
sence du roi des Assyriens, et que les deux rois 
seraient pris par l’Assyrien vainqueur ; main¬ 
tenant Dieu dit au Prophète, dans le langage 
habituel des Ecritures, au moyen de la méta¬ 
phore de la fontaine de Siloé, à Jésusalem, et 
du fleuve d'Assyrie, violent entre tous, que ce 
fleuve inondera de ses eaux toute la terre d’Is¬ 
raël, qu’il franchira les rives de son lit et dé¬ 
bordera avec une telle violence qu'aprôs avoir 
couvert le pays des dix tribus, il arrivera jusqu’à. 
Juda, et que, passant outre, il montera jusqu'à 
son cou. Par là, il annonce la captivité pro¬ 
chaine. Juda, en effet, ne fut point pris alors, 
toutes les villes des deux tribus furent soumises, 
à l’exception de Jérusalem seule, qui fut déli¬ 
vrée, par un incroyable effet de la miséricorde 

Pro eo quod abjecit populns iste aquas Siloé, quæ 
vadunt cnm silentio, et assumpsit magis Rasin, et 
filium Romeliæ, propter hoc ecce Dominus adducet 
super eos aquas flumiuis fortes et militas, regeun As¬ 
syriorum et omuem gloriam cjus; et ascendet super 
omnes rivos ejus, et fluet super universas ripas ejus. 
Et ibit per Judam inundans, et transiens iisquc ad 
collum veniet, et erit extensio alarum ejus impleus 
latitudiuem terra; tuæ, o Emmanuel. » Isai. vnr, 5 
et seqq. Dixerat supra auferendam Damasci fortitudi- 
nem, et spolia Samariæ in conspectu regis Assyrio 
rum, et duos reges, Assyrio pugnante, capiendos ; 
nunc Deus loquitur ad Prophetam charactere solito 
Scripturarum, per transiationcm Siloé fontis Jéru¬ 
salem, et Assyrii fluminis violentissimi, quod omnem 
terrain Israël suis inundet aqnis, et egrediaturripas 
alvei, tantoque feratur impetu, ut postquam decem 
tribuum occupaverit terrain, ad Judam perveniat, et 
transiens ad collum usque pertingat; per quæ vici- 
nam significat captivitatem. Non enim tune captus 
est Juda, sed cuuctis duarum tribuum urbibus sub- 
jugatis, sola remansit Jérusalem, quæ incredibili Dei 
misericordia liberata est. Potentiam ergo Assyrii et 
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divine. Puis, cette puissance des Assyriens et 
leur innombrable année, qu’il avait décrites 
sous la figure de l'inondation d'un fleuve, il 
nous les montre maintenant sous une autre 
allégorie : cette puissance recouvrira de ses 
ailes, c'est-à-dire de ses chefs et de la multitude 
des soldats, la terre d’Emmanuel, c’est-à-dire 
de Dieu, qui la défend ; mais elle ne la possé¬ 
dera point, quoique les Septante rattachent Em¬ 
manuel au verset qui suit, et non pas sous ce 
nom, tel qu’il lui est donné chez les Hébreux, 
mais dans son interprétation de « Dieu avec 
nous. » Que la fontaine de Siloé soit au pied de 
la montagne de Sion, qu’elle ne coule pas tou¬ 
jours, mais seulement à certaines heures et de 
certains jours, et qu'elle vienne à grand bruit 
par les cavités de la terre et les fentes du rocher 
le plus dur, c’est ce dont nous ne pouvons dou¬ 
ter, nous surtout qui habitons cette province. 
Le sens est celui-ci ; Le peuple des dix tribus a 
mieux aimé être soumis à Rasin et au fils de 
Romélie, c’est-à-dire aux rois de Damas et de 
Samarie, qu’à la race de David, que ma volonté 
avait mise sur le trône ; aussi ferai-je qu’il sera 
sujet, non de ces rois, qu'il a choisis, mais 
du roi d'Assyrie, dont la puissance, quand il 
s’empare du territoire de Samarie, est comparée 
à l’inondation d’un fleuve. Et il est demandé à 
Emmanuel, c’est-à-dire à Dieu présent, d'où 
vient que l’Assyrien poussera l’insolence jusqu’à 
s'efforcer de conquérir Juda, sa propre terre. 

innumerabilis ejus exercitus, quam sub fluminis 
inundatione descripserat, nunc per aliam ostendit 
translationem, quod alis suis, id est, ducibus, et in- 
finita multitudine opcruerit terrain Emmanuelis, hoc 
est, defendentis eam Dei; sed tamcn non possèdent, 
quamquam Emmanuel a LXX sequenti capitulo 
coaptetur, non proprio nomine, ut apud Hebræos 
vocatur, sed interpretato, id est, « nobiscum Deus. » 
Siloe autem fontem esse ad radices montis Sion, 
qui non jugibus aqui9, sed in certis horis diebusquc 
ebulliat, et per terrarum concava et antra saxi du- 
rissimi cum magno sonitn veniat, dubitare non pos- 
sumus, nos præsertim qui in liac habitamus provin- 
cia. Est autem sensus, quia populus decem tribuum 
inagis voluit Rasin et fîlio Romeliæ, id est, Dainasci 
et Samaria; regibus e9se subjectus, quam stirpi 
David, quæ meo regnare judicio, faciam eum 
nequaquam his regibus, quos assumpsit, sed regio 
servire Àssyrio, cujus potentia occupantis terrain' 
Samariæ, inundationi fluminis comparatur. Et lit 
apostropha ad Emmanuel, hoc est, ad præsentem 
Deum, quod in tantum se erexerit Assyrus, ut etiam 
terrain ipsius Judam conatus sit p os sidéré. Juxta 
anagogen, omni9 hæreticus qui junxerit auxilio suo 
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Au figuré,- tout hérétique qui s’allie avec la sa¬ 
gesse du siècle et qui veut combattre Jérusalem, 
c'est-à-dire l’Eglise, abandonnant ainsi les eaux 
de la fontaine de Siloé, Joan. îx, qui veut dire 
envoyé , et qui rejaillit dans la vie éternelle, sera 
livré au prince des Assyriens (nous verrons par 
la suite quel sens élevé a ce mot), et, une fois 
sous sa puissance, il tombera dans l’abîme des 
péchés. Car telle est l’arrogance de ce prince, 
qu’il a osé montrer tous les royaumes de la terre 
au Sauveur, en lui disant : « Toutes ces choses 
ont été mises en mon pouvoir. » Matth. et Luc . 
iv. Il s’efforcera aussi de pénétrer en Juda, c’est- 
à-dire dans la maison de la confession, et sou¬ 
vent au moyen des membres négligents de 
l’Eglise, il montera jusqu'au cou, dans son désir 
d’étouffer ceux qui croient en Jésus-Christ, et il 
étendra ses ailes, remplissant tout le pays d’Em¬ 
manuel ; mais il ne pourra s'en emparer, parce 
qu’avec Juda est la présence de Dieu. Nous lisons 
dans l’Evangile selon saint Jean, Joan. ix, que le 
Seigneur, après avoir oint les yeux d'un aveu¬ 
gle-né de boue faite avec sa salive, l'envoya à 
la piscine de Siloé, où, ayant lavé la boue, l’a¬ 
veugle lava en môme temps sa cécité et recouvra 
parfaitement la vue : ce qui, en dehors de la 
grandeur du miracle, indique que l'aveuglement 
des Juifs et de tout incrédule ne peut être guéri, 
à moins que les ténèbres de l’erreur invétérée 
ne soient dissipées par la doctrine des eaux de 
Jésus-Christ, qui coulent doucement et sans 

sapientiam sæcularem, et Jérusalem, id est, Eccle- 
siam volueritoppugnare, derelinquens aquas « Siloe » 
fontis, Joan. ix, qui interpretatur « missus, » et qui 
salit iu vitam æternam, tradetur Assyriorum principi 
(quem sensum magnum in posteriorihus lecturi 
sumus) cujus traditus potestati,in pvofundum veniet 
peccatorum. Tantæ est enim arrogantiæ, utausus sit 
ostendere Salvatori universa régna terra;, et dicere : 
« Haec omnia milii tradita sunt. » Matth. et Luc. iv. 
Conabitur quoque « Judam, » id est, domum « con- 
fessionis » intrarc, et crebro per eos qui in Ecclesia 
négligentes sunt, usque ad collum veniet, credente9 
in Christo cupiens suffocare, et exicndet a.las suas, 
implens universam regionem Emmanuelis; sed non 
poterit obtinere, quia habet Judas puæsentem Deum. 
Legimus in Evangelio secundum Joannem, Joan. ix, 
quod cæcum a nativitate, cujus oculos luto ex sa¬ 
liva sua facto Dominus linierat, miserit ad aquas 
Siloe, quibus cum cæcus lavisset lutum, cæcitate 
detersa, clarum oculorum lumen accepit; quod post 
signi magnitudinem, indicat, non aliter cæcitatem 
Judæorum et omnis increduli posse sanari, ni si 
doctrina aquarum Christi, quæ absque strepitu et 
clamore verborum leniter fluit, tenebræ prions fu- 
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vain fracas de paroles. La version des Septante 
dit : « Et il marchera au-dessus de toutes vos 
murailles, et il ravira de la Judée tout homme 
capable de porter haut la tête et de faire quel¬ 
que chose de viril ; » mais il n'y a rien de cela 
dans l'hébreu, et dans les recueils grecs cette 
interprétation est condamnée d’un trait impi¬ 
toyable. ^ : 

« Assemblez-vous, peuples, et vous serez 
vaincus ; peuples éloignés, peuples de toute la 
terre, écoutez : réunissez vos forces et vous serez 
vaincus, prenez vos armes et vous serez vaincus, 
formez des desseins et ils seront dissipés ; donnez 
des ordres et ils ne s’exécuteront point, parce 
que Dieu est avec nous. » Isa. vm, 9, 10. Au lieu 
de assemblez-vous, ou de affaiblissez-vous, et de 
vous serez brisés, comme ont traduit les autres, 
les Septante ont mis sachez. C'est que, à cause de 
la ressemblance des lettres Res et Daleth, ils 
ont lu Dou au lieu du mot hébreu Rou. Par 
conséquent, sachez, ô peuples de Samarie et de 
Syrie, que vous êtes faibles et sans force, et 
qu'en la présence d'Emmanuel, vous ne pouvez 
rien contre Jérusalem, la ville de Dieu ; et cela 
qu’on le sache, non-seulement chez vous, qui êtes 
voisins, mais jusque chez les peuples les plus 
éloignés de la terre. Qu'importe que vous assem¬ 
bliez vos armées, que vous vous armiez pour le 
combat, que le nombre des assiégeants soit bien 
plus grand que celui des assiégés ; je n’en dirai 
pas moins et je répéterai : « Vous serez vain¬ 
cus. » Tout dessein que vous formerez contre 

gentur erroris. Hoc quod in Septuaginta legitur : 
« Et ambulabit super omnem murum vestrum, et 
auferet de Judæa kominem, qui possit caput levare, 
uut forte aîiquid facere; » in Iiebraico non habetur, 
et in Græcis codicibus >4- veru jugulante confossum 
est. 

v Congregamini populi et vincimini,, et audite uni¬ 
vers» procul terree : confortaminï et vincimini; ac- 
cingite vos, et vincimini; inite consilium, et dissi- 
pabitur;loqiiimini verbum,etnonfiet, quianobiscum 
Deus. » îsai. vin, 9, 10. Pro « congregamini, » sive 
» infirmaunini, » et « confringimini, » ut .interprétât! 
sunt alii, LXX posuerunt, « scitote. » Verbum enim 
Hebraicum, rou, propter nus litteræ et daleth simi- 
litudinem,intellexerunt dou. O igitur populi Samariæ 
et Syriæ, inürmos et debiles esse cognoscite, et Em¬ 
ma nu ele præsente, nibil posse contra Jérusalem 
urbem Dei ; et hoc non solum vos, qui vieilli estis, 
sed cuncta procul terra cognoscat. Quumvis enim 
exercitum congregetis, et accingatis vos ad prælhnn, 
et major sitnumerus obsidentium quam obsessornm, 
tamen non semel, sed iterum dicam, « vincimini. » Et 
quodcumque contra Jérusalem inieritis consilium, 


Jérusalem sera dissipé. En vain disiez-vous tout 
à l’heure : « Montons vers Juda, arrachons-le à 
son repos, et lui imposons pour roi le fils de 
Tabéel ; » Isa. vu, 6 ; vous avez, il est vrai, ma¬ 
nifesté une volonté, mais elle ne s’accomplira 
point, parce que Dieu est avec nous, c’est-à-dire 
Emmanuel. Ce témoignage, nous pouvons aussi 
l’opposer aux Gentils en temps de persécution : 
bien qu’ils paraissent être puissants et nous 
avoir terrassés en ceux qui sont tombés, ils sont 
vaincus néanmoins en ceux qui ont versé leur 
sang pour Jésus-Christ; après les guerres, la paix 
est rendue aux Églises, et tous leurs desseins 
contre Emmanuel s’en vont en fumée, parce 
que Dieu est avec nous. Les contradicteurs de¬ 
là vérité, enfin, s’entendront dire, non sans 
profit, que la raison finit par les terrasser, et 
qu’ils essaieraient en vain de vaincre dans le 
mensonge, parce que, quoi qu’ils disent, la 
perversité ne pourra jamais l’emporter sur ce 
qui est droit. 

« Car le Seigneur, me tenant de sa main puis¬ 
sante, et m’instruisant afin que je ne marche 
point dans la voie de ce peuple, m’a dit : Ne 
dites point vous autres : Faisons une conspira¬ 
tion ; car tout ce que dit ce peuple n’est qu’une 
conspiration contre moi ; ne craignez point leurs 
menaces et ne vous épouvantez point, mais ren¬ 
dez gloire à la sainteté du Seigneur Dieu des 
armées, et qu'il soit lui-même votre crainte et 
votre terreur. Et il deviendra votre sanctifi¬ 
cation, et il sera une pierre d’achoppement, 

dissipabitur. Etlicet supra clixeritis : « Ascendamus 
ad Judam, et suscitemus eum quiescentem, et po- 
namusregem super eum filium Tabeel; » Isai. vn, 6; 
loquimini quidem verbum, sed non fiet, quianobis¬ 
cum est Deus, id est, « Emmanuel. » Possumus hoc 
testimonio et contra gentes abuti in persecutionis 
tempore, quod quamvis fortes esse videantur, et nos 
superare in bis qui lapsi sunt, tamen vincuntur in 
his qui pro Christo fuderunt sanguinem, et quod 
post bella pax reddatur Ecclesiis, et univevsa eorum 
contra Emmanuelem consilia dissipentur, quia no- 
biscum sit Deus. Contradicentes quoquo veritati 
utiliter audient, ut tandem rationc superentur, et 
nequaquam velint in mendacio vincere, quia quod¬ 
cumque dixerint, nunquam perversitas possit supe¬ 
rare quod rectum est, 

« Hæc enim ait Domiuus ad me, sicutinforti manu 
erudivitme, neirem in via populi hujus dicens : Non 
dicatis : Conjuratio; omuia eniûi qu<n loquitur po- 
pulus iste, conjuratio est; et timorem ejus ne ti- 
meatis, neque paveatis. Dominum exercituum ipsum 
sanctificate; ipse pavor vester, et ipse terror vester. 
Et ent vobis in sanctifîcatiouem, in lapidem autem 
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une pierre de scandale pour les deux maisons 
d'Israël, et un piège et un sujet de ruine à ceux 
qui habitent dans Jérusalem. Plusieurs d'entre 
eux'se heurteront contre cette pierre ; ils tom¬ 
beront et se briseront ; ils s'engageront dans le 
filet et y seront pris. » Isa. vm, \\ et seqq . Voici 
comment les Septante ont rendu ce passage : 
« Voici ce que dit le Seigneur : D’une main 
forte, ils se sont écartés du chemin et de la voie 
de ce peuple, disant : De peur que d’aventure 
ils ne disent : Cela est dur; car tout ce que ce 
peuple dit est dur ; mais ne craignez pas leurs 
menaces et 11 e vous troublez point. Rendez 
gloire à la sainteté du Seigneur Dieu des vertus, 
et il sera lui-même votre crainte, et, si vous 
mettez votre confiance en lui, il deviendra votre 
sanctification, empêchant que vous ne heurtiez 
à la pierre d’achoppement et à la pierre de 
ruine. Mais la maison de Jacob sera un piège et 
un précipice pour ceux qui sont aisis en Jéru¬ 
salem ; c’est pourquoi beaucoup d’entre eux 
seront dans la faiblesse ; ils tomberont et seront 
brisés, ils approcheront et seront pris. » Quant 
aux mots qui suivent : « Les hommes sous la 
protection, » ils doivent être marqués comme 
interpolés. Comme il y a une grande différence 
entre l'hébreu et la Vulgate, nous les avons 
donnés T un et l'autre. Et d’abord, discutons 


d’après l’hébreu : « Voici ce que le Seigneur 
m'a dit. » Et à cause de mes bonnes œuvres et 
a cause de la grâce qu'elles m’ont obtenue, ou 
le Seigneur me tenant de sa main puissante m'a 
instruit et affermi, afin que je ne marche point 
dans la voie de ce peuple et qùe je ne sois pas 
esclave de la même erreur ; ou, assurément, il 
m’a fait éloigner de la voie très-perverse de ce 
peuple, et il m'a dit : Ne craignez point la con¬ 
juration de ces deux rois, et considérez plutôt 
que tout ce que dit ce peuple contre moi est 
une conjuration ; et selon Symmaque, qui a mis 
aviapaiv, insurrection, qu’il est en révolte ouverte 
contre moi. Mais vous, ô Prophète, et ceux qui 
sont avec vous, ne craignez point les embûches 
du peuple, mais craignez le Seigneur, et qu’il 
soit lui-même votre crainte ; car la crainte du 
Seigneur est le commencement de la sagesse. 
Prov. i, 7 et Psalm. ex, 9. Le Seigneur deviendra 
la sanctification de ceux qui croient en lui, mais 
il sera une pierre d'achoppement, une pierre de 
scandale pour les incrédules, représentés par 
les deux maisons de Juda et d'IsraëL 11 sera 
surtout un piège et une ruine pour les habitants 
de Jérusalem, où beaucoup heurteront, et tom¬ 
beront, et seront brisés, et, pris au filet dans les 
liens de leurs péchés, seront conduits en capi 
tivité. Par les deux maisons, les Nazaréens, qui 


offensionis, et in petram scandali duabus domibus tandum est. « Hæc ad me locutus est Dominus (a). 

Israël; in laqueum et in ruinam habitantibus Jeru- Qui propter bona opéra, et gratiam quæ propter 

salem, et offendent ex eis plurimi, et cadent, et bona opéra, consecutus sum; sive fort! manu sua 

conterentur, et irretientur, et capientur. » hai. vm, erudivit me et instituit, ne ambularem in via populi 

H et seqq . Septuaginta hune locum ita interpretati hujus, et pari tinerer errore ; vel certe fecit me rece- 
sunt : « Hæc dicit Dominus : Forti manu recesserunt dere a via populi hujus pçssima, et dixit mihi : Noli 

ab itinere viæ populi hujus loquentes : Ne forte duorum regum timere conjurationem ; sedhoc magis 

dicant : Durum est. Omnia enim quæ loquitur po- considéra, quod orane quod loquitur hic populus 

pulus iste, dura sunt; timorem autem ejus ne.ti- adversuin me, conjuratio sit; et secundum Symma- 

mueritis, neque conturbemini. Dominum virtutum chum, qui interpretatus est, aveapotv, in me exstiterit 

ipsum sanctificate, et ipse erit timor tuus, et si in perduellis. Tu autem Propheta, ethi qui tecum sunt, 

ipso conflsus fueris, crit tibi in sanctificationem, et ne timeatis insidias populi, sed Dominum timete, 

non ut lapidi offensionis occurretis, neque ut petræ et ipse sit timor vester. « Principium enim sapientiæ, 

ruinæ. Domus autem Jacob inlaqueo et in convalle timor Domini, » Prov. 1 , 7 et Psal. ex, 9, qui erit cre- 

erit sedentibus in Jérusalem; ideo infirmi erunt in dentibus in sanctificationem, incredulis autem in 

ipsis plurimi, et ruent et conterentur, et appropin- lapidem offensionis, et in petram scandali, duabus 

quabunt, et capientur. »Quodque sequitur, « homines scilicet domibus Judæ et Israël ; præcipue autem in 

in tuitione, » obelo præuotandum est. Quia multum laqueum et in ruinam habitantibus in Jérusalem, 

inter se Hebraicum distant etVulgata Editio, ideo in quo impingent plurimi, et cadent, et conterentur, 

utrumque posuimus. Et primum de Hebraico dispu- peccatornmque suorum vinculis irrotiti, ducentur 

(a) Qui propter, etc. Locus omnino intricatus et obscurus, quem editio Mariani Yictorii ita commutavit : Qui propter bona opéra et 
gratiam quamper bona opéra consecutus sum ; sine in manu forti sua erudivit me et instituit, ne ambularem , etc. Ego vero liane 
lcctioncm reperire non potui in aliquo mss. codice, sed omnes quos inspexi, constanter rctinent juxta editionem Erasmi et gratiam 
quæ per bona opéra consecutus sum , uno tamen exccpto exemplari Chmiaccnsi quod secuti suinus, quia sensus in eo est manifcsliôr. 
Eligat prudons lcctor quidquid Toluerit, modo non inducat sensum et errorem Pejagianorum ; fatcaturque gratiam a Deo dari homi- 
nibus propter bona opéra facienda, non ex operibus nostrisjam factis. Martian. — Hæc, quæ «ogotii nonnihil facessunt, verba et 
gratiam , guæpropier bona opwa, in Vaticano mss. non sunt. Victorinus legerat, gratiam quamper bona opéra , etc., mox sicut legit 
pro sive. 
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admettent Jésus-Christ, mais sans se départir 
des pratiques de l’ancienne Loi, entendent deux 
familles, Sammaï et Hellel, dont sont issus les 
scribes et les pharisiens ; Akibas prit leur école 
et fut, à ce que l'on croit, le maître d’Aquila pro¬ 
sélyte ; après lui vint Méir, à qui succéda Joan- 
nan, fils de Zachaï, que suivit Eliézer, remplacé 
par Telphon, qui eut pour successeur Joseph 
Galiléen, lequel laissa l’école à Josué, qui la tint 
jusqu’à la prise de Jérusalem. Par conséquent, 
Sammaï et Hellel, peu de temps avant la venue 
de Notre-Seigneur, naquirent en Judée. Le nom 
du premier signifie dissipateur, et celui du se¬ 
cond, profane, parce que, par leurs traditions 
et leurs remaniements, ils ont dissipé et souillé 
les préceptes de la Loi. Ce sont là les deux mai¬ 
sons qui ne reçurent pas le Sauveur, et il devint 
leur ruine et leur scandale. D’après les Septante, 
le peuple résiste à la volonté de Dieu d’une 
main puissante, et accuse de dureté tout ce que 
le Seigneur lui enjoint, selon cette parole que 
nous lisons dans l’Evangile : « Ce langage est 
dur, et qui pourra l’entendre? » Joan. vi, 61. 
Aussi leur est-il donné d'écouter le Seigneur, et 

in captivitatem. Duas domus, Nazaræi (qui ita Chris- 
tum recipiunt, ut observationes Legis veteris non 
omittant (al. amittant) duas familias interpretantur, 
Sammai et (a) Hellel, ex quibus orti sunt (è) Scribæ 
et Pharisæi, quorum suscepit scholam Akibas, quem 
magïstrum Àquilæ proselyti aulumunt, et post eum 
Meir, cni successit Joannan fîlius Zachai, et post 
eum ELiezer, et per ordinem Telplion, et rursum 
Joseph Galilæus, et usque ad captivitatem Jérusalem 
Josue. Sammai igitur et Hellel non multo priusquam 
Dominus nasccretur, orti sunt Judæa, quorum prior 
« dissipator » interpretatur, sequens « profanas; » 
eo quod per traditiones et Seuvsptbaeiî suas Legis 
præcepta dissipaverit atque maculaverit. Et bas esse 
duas domus, quæ Salvatorem non receperint, qui 
factus sit eis in ruinam et scandalum. Juxta LXX, 
manu forti restitit (al. resistet) populus Dei voluntati, 
et dicit omnia dura esse quæ Dominus præcepit, se- 
cundum illud quod in Evangelio legimus : « Duras 


de ne craindre que lui. Et, en effet, s’ils mettent 
en lui leur confiance, il deviendra leur sanctifi¬ 
cation, et ils ne heurteront pas comme contre 
une pierre de scandale et comme contre une 
pierre de ruine. De ce passage, l’Apôtre tire la 
preuve que Jésus-Christ est devenu un scandale 
aux Juifs et une folie aux Gentils ; 1 Corinth. i, 
23 ; et encore : « Les Israélites, en cherchant la 
justice, ne sont point parvenus à la loi de la jus¬ 
tice. » Rom. ix, 31. Pourquoi? parce que c'est, 
non d’après la foi, mais, en quelque sorte, d’a¬ 
près les œuvres de la loi qu’ils ont heurté contre 
la pierre d’achoppement, selon qu’il est écrit : 
« Je vais mettre dans Sion celui qui est une 
pierre d’achoppement, une pierre de scandale ; 
quiconque croit en lui ne sera pas confondu. » 
ïbid. 33. Ainsi,^ceux qui n’ont point reçu l’Emma¬ 
nuel, mais pour qui il est devenu une pierre 
d’achoppement et une pierre de scandale, se¬ 
ront brisés et menés en captivité. Quant à ces 
mots ; « Mais la maison de Jacob sera un piège 
et un précipice pour ceux qui sont assis en Jé¬ 
rusalem , » cela signifie qu’ils n’habitent point 
sur les montagnes et sur les hauts lieux des 

est hic sermo, quis poterit audire eum? » Joan . v 1 , 
61. Unde præcipitur eis ut Dominum audiant, et 
ipsum solum timeaut. Si cnim iu ipso confiai fuerint, 
habebunt eum in sonctificationem, et non impingent 
quasi in lapidern scandali, et quasi in petram ruinæ. 
De hoc loco et Àpostohis sumit testimonium, quod 
Christus Judæis factus sit in scandalum, gentibus 
autem in stultitiam; T Corinth . i, 23; et rursum : 
« Israël sectando legem justitiæ, in legem justitiæ 
non pervenit. » Rom. îx, 31. Quare? Quia non ex 
fide, sed quasi ex operibus legis offenderunt in 
lapidern offensionie, sicut scriptum est : « Ecce po- 
uam in Sion lapidern offeusionis et petram scandali; 
omnis qui crédit in eo, non confundetur. » Ibid. 33. 
Ergo qui non receperunt Emmanuelem, sed factus 
est eis in lapidern offensionis et in petram scandali, 
conterentur, captiviqne ducentur. Quodqne ait:« Do¬ 
mus autem Jacob in laqueo et in convalle erit seden- 
tibus in Jérusalem, » hoc significatquod non habitent 


(ft) Mendose scriptum hactcnus hic atque infra Hillil. contra mss. fidem, ac Vetcrum legendi roorcm, quos constat scxcentis exem- 
plis pro i brcid, e substituissc, quod in noininibus Emmanuel pro Imanuel, et Jfiennom pro Hinnom , Drusîus observât, quem iddesis, 
lit), h de tribus Scctis, cap U. Fuit porro Hellel , sive Ellel Scholæ Judaicæ princeps circa annum mundi ex Judæorum narrationc 
et cnlculo 3730, octogesimo ætatis suæ, ante Christum trigesimo. Auditorem habuit ipsum S&mai, quem Sap.^av vocat Joseplms, 
deinde in principatu doctrinæ Judæis tradendœ collegam, ac denique adversarium. ütriusque doctoris mentio f rcquens est in He‘ 
bræorum libris, in Thalmudc, apud Zacutum, in Juchasin, Abralmmo Ben Dior, atque al ifs. Hicronymus quoque corum interdum 
sententias laudat, ut in Epist. 12t, ad Algasiani, quæst. 10, atque alibi. Edit. AIig. 

(b) Scribæ et Pharisæi . De bis Scctis Judæorum consulc Joscphum, lib. xvm Antiqq. Judaic. cap. 2, et lib. n de Bcllo Jndaico, 
cap. 12. Vide etiam epistolam Hicronymi ad Algasiam, Quæst. 10, ubi Judæorum Ôeu-epwaeiç insectatur. Màhtiaw. — rmmerito 
succenscnt S. Doctori, magui nominis critici, quod Scribas, quorum sæpc in Vetcri ïestamento mentio est, n Samai ortos dicat. At 
non eo sensu Seribas hic vocat Hicron., sed eos propric notât, qui solnm Scripturam, rcjcctis Uabbinorum trnditionibus, rccipientes, 
aliam a Phnrisæis domum et sectam coustitucbant, qui et Karei, \ r el Kcci'aitæ ab Hcbraieo "verbo nuncupantur. E contrario ftabba ■■ 
nitas vocant Pharisæos ab Ellclc ortos, qui præterea Rabbinorum ac Patrum scriptis fidem adbiberent. Lueulentissimum in hanc 
rem Origenis testimonium est tract., 24 in Matthæum. Qui non rccedunt a lit ter a Legis, bcridæ dicuntwr : qui autem majus aliquid 
profidentes, diuidunt seipsos, qmsi meliores a m\nltÎ9, secundim hoc pjuiusjbi diemtur. 
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Ecritures, mais n’entendent toujours que les 
basses pensées, entassent péchés sur péchés, e^ 
sont pris dans les filets de leurs crimes. 

« Liez ces témoignages, tenez la loi sous le 
sceau parmi mes disciples. J’attendrai donc le 
Seigneur, qui cache son visage à la maison de 
Jacob , et je demeurerai dans cette attente. » 
Isa. viii, 16, 18. C’est la voix du Seigneur qui 
s’adresse au Prophète : Puisque, dit-il, le Sei¬ 
gneur est devenu une pierre d’achoppement, 
une pierre de scandale pour les deux maisons 
d’Israël, et qu’elles n’ontpas voulu recevoir Em¬ 
manuel qui lëur était envoyé, liez les témoigna¬ 
ges de l'ancienne alliance, et livrez-les à mes 
disciples, qui ont reçu l’Evangile , c’est-à-dire 
aux Apôtres, ou aux hommes apostoliques ; ou, 
assurément, que la loi et les prophéties soient 
liées jusqu’à Jean chez eux, Matth. xi; qu’elles 
soient fermées et comme scellées, afin qu’ils ne 
comprennent pas ce qu’ils lisent. Au lieu de 
disciples, en effet, en raison de l’ambiguité de 
la langue hébraïque , nous pouvons entendre 
les doctrines. Aussi le Prophète répond-il : Puis¬ 
que, devant l'Evangile qui lui succède, la Loi 
chez les Juifs est close et scellée , et que vous 
ordonnez de l’assigner, non aux Juifs, mais aux 
Gentils, j'attendrai donc Emmanuel, dont vous 
promettez la venue, et de qui vous avez dit déjà 
qu’il doit être notre crainte et notre terreur, et 
devenir notre sanctification ; je demeurerai dans 
cette attente du Seigneur qui cache sa face à la 

ia moatibus, nec in excelsis Scriptuarum versentur 
locis; sed semper humilia intelligant, peccatis pec- 
cata socianles, et vincti laqueis delictorum. 

« Liga testimonia, signa legem in discipulis meis, 
et exspectabo Dominum, qui abscondit faciem suam 
a domo J.icob, et præstolabor eum. » Isai. viii, 16, 17. 
Vox Domini loquentis ad Prophetam : Quia, inquit, 
factus est Pominus in Japidem offensionis et in pe- 
tram scandali duabus domibus Israël, et missum ad 
se Emmanuel suscipere noluerunt, liga testimonia 
veteris Instrumenti, et trade ilia discipulis meis, qui 
Evangelium susceperunt, Apostolia videlicet, sive 
apostolicis viris. Vel certe lex et prophétie. usque ad 
Joannem ligetur apud eos, Matth: xi, et clausa sit 
atque signata, ut quod legunt, non intelligant. Pro 
discipulis enim, juxta Hebraici sermonis ambiguita- 
tem, possumus et doctrinas interpretari. Unde Pro- 
pheta respondit : Quia Evangclio succedente, Lex 
apud Judæos clausa est atque signata, et jubés eam 
nequaquam Judæis, sed gentibus assignari; idcirco 
ego exspectabo Emmanuelem, quem promittis esse 
venturum, de quo supra dixisti, quod ipse sit pavor 
noster, et ipse terror noster, et nobis sit in sanctifi- 
cationem; et præstolabor Dominum qui abscondit 


maison de Jacob , c’est-à-dire aux Juifs , parce 
qu’ils n’ont point voulu le recevoir. Les Sep¬ 
tante entendent ainsi ce passage : « Alors on 
verra clairement ceux qui sont marqués du 
sceau, afin qu’ils ne comprennent point la loi ;» 
et voici le sens de cette interprétation : Lorsque 
plusieurs seront tombésetaurontétébrisés,qu’ils 
auront heurté contre la pierre d’achoppement 
et eontre la pierre de scandale, alors on verra 
clairement ceux d’entre le peuple qui sont mar¬ 
qués du sceau, afin qu’ils ne comprennent point 
la loi de Moïse , mais qu’ils. obéissent aux pré¬ 
ceptes de l’Evangile. 

« Me voici, moi et les enfants que le Seigneur 
m’a donnés, pour être, par l’ordre du Seigneur 
des armées qui habite sur la montagne de Sion, 
un prodige et un signe miraculeux dans Israël.» 
Isai. viii, 18. Le Seigneur, dit-il, m’a ordonné 
de lier le témoignage parmi les Juifs , et de li¬ 
vrer la loi scellée à ses disciples, parce qu’il a 
caché sa face à la maison de Jacob ; je demeu¬ 
rerai donc dans l’attente, j’attendrai mon Sei¬ 
gneur , et comme moi feront les enfants qu’il 
m’a donnés, c’est-à-dire les autres Prophètes et 
les fils des prophètes, qui sont nés , non de la 
volonté de la chair et du sang , mais de Dieu. 
Joan. i, 13. C’est d’eux également que l'Apôtre 
disait : « Mes petits enfants, que j’engendre de 
nouveau, jusqu'à ce que le Christ soit formé en 
vous.» Galat. îv, 19. Or, ces enfants, les Pro¬ 
phètes, ont été donnés pour être des signes mi- 

faciem suam a domo Jacob, hoc est, a Judæis, quia 
eum recipere noluerunt. LXX hune locum ita inter- 
pretati sunt : « Tune manifesti erunt qui flignantur, 
ut uon discant legem. » Quod huuc sensum habet, 
quando cecideriut plurimi, et contriti fuerint, et irn- 
pegerint in lapidem offensionis, et in petram scan¬ 
dai!, tune manifesti erunt qui signantur in populo, 
ut nequaquam distant legem Mosis, sed obediant 
præceptis evangelicis. 

« Ecce ego et pueri mei, quos dédit mihiDominus 
in signa atque portenta lsraelis, a Domino exerci- 
tuum qui habitat in monte Sion. » Isa. vm,18. Præ- 
cepit mihi, ait, Dominus ut ligarem testimonium in 
Judæis, et legem discipulis ejus traderem atque 
signarem, quia abscondisset faciem suam a domo 
Jacob; ideo præstolabor eum, et exspectabo Domi¬ 
num meum, et non solum ego, sed et pueri, quos 
mihi dédit Dominus, alii videlicet prophetæ et filii 
prophetarum, qui non ex voluntate carnis et san- 
gninis, sed ex Deo nati sunt. Joan. î, 13. De quibns 
et Apostolus loquebatur : « Filioli mei, quos iterum 
parturio, donec Christus formetur in vobis. » Galat. 
îv, 19. Isti autem pueri, id est, prophetæ, in signa 
dati sunt et.in portenta Israeli, juxta illud quod in 
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raculeux et des prodiges dans Israël, confor¬ 
mément à ce que nous lisons dans Ezéchiel : 
« Ezéchiel sera un signe miraculeux parmi 
vous. » JE zech. xxiv, 24. Dans Zacharie pareille¬ 
ment, les saints hommes et les disciples des 
Prophètes sont appelés tératoscopes, c'est-à-dire, 
spectateurs de prodiges et de signes miracu¬ 
leux , parce que les Prophètes marchent tou¬ 
jours au-devant de l'avenir comme un signe de 
ralliement. Zach. ni, 16. Voilà pour la lettre. 
D’autre part, le bienheureux Apôtre, dans son 
Epître aux Hébreux (bien que les Latins ne l'ad¬ 
mettent pas ail nombre des Ecritures canoni¬ 
ques) , enseigne que ce témoignage doit être 
entendu de la personne de notre divin Sauveur. 
« C’est pourquoi il ne rougit point de les appeler 
ses frères, en disant : J'annoncerai votre nom à 
mes frères, je chanterai vos louanges au milieu 
de l’assemblée de votre peuple ; » Hebr. n, 12 ; 
et encore : « Je mettrai ma confiance en lui ; » 
Ibid. 43 ; et enfin : «Me voici avec les enfants que 
Dieu m’a donnés. Comme donc les enfants sont 
d’une nature mortelle composée de chair et de 
sang, c’est pour cela que lui-même a pris aussi 
cette même nature. » Ibid. 44. Et comment ces 
enfants ont été des signes miraculeux et des 
prodiges parmi les sages du siècle et devant 
l’orgueil des Juifs , le même Apôtre nous l’en¬ 
seigne , en disant que notre divin Sauveur a 
choisi [les moins sages et les plus faibles selon 
le monde, pour confondre les sages et les puis¬ 
sants. I Corinth. i\ 27. De là vient quele Sauveur 

Ezechielelegimus : «Et eritEzechiel vobis in signum. »' 
Ezech. xxiv, 24. In Zacharia quoque sancti viri, pro- 
phetarumque discipuli TeoaToaxoTcot, id est, porten- 
torum signorumque spectatores appellantur, eo quod 
semper Prophetæ in signum præcesserint futurorum. 
Zach. lu, IG. Hoo intérim juxta litteram. Caeteram 
beatus Apostolus in Epistola quæ ad Hebræos scri- 
bitur, docet (licet eam Latina consuetudo inter Ca- 
nonicas Scripturas non recepiat) hoc testimonium 
ex persona clebere intelligi Domini Salvatoris. « Qua- 
mobrem non erubescit fratres eos vocare, diceus : 
Annuntiabo nomen tuuin fratibus meis, in medio 
Ecclesiæ laudabo te ; » Iiebr. u, 12 ; et iterum : « Ego 
ero confidens in eum; » Ibid. 13; etrursum : « Ecce 
ego et pueri mei, quos mihi dédit Deus. Quia ergo 
pueri communicaverunt carni et sanguini, et ipse 
similiter particeps faclus estearumdempassionum.» 
Ibid , 14. Quomodo autem isti pueri in signum fue- 
Tint atque portentum sapientiæ sæculi et snperbiai 
Judæorum, idem Apostolns docet : qui elegisse dicit 
Dominum Salvatorem, stulta mundi et infirma, ut 
confunderet sapientes et fortia. I Corinth. î, 27. 
Unde et ad Àpostolos Salvàtor aiebat : « Nisi con- 


disait aux Apôtres : « Si vous ne vous conver¬ 
tissez jusqu'à devenir comme de petits enfants, 
vous n’entrerez point dans le royaume des 
cieux. » Matth. xvm,3. Et le prédicateur du nou¬ 
vel Evangile devient comme un enfant, lorsqu’il 
se dépouille du vieil homme , qui se corrompt 
dans les désirs de la séduction, et qu'il se revêt 
de l’homme nouveau, qui est renouvelé dans la 
connaissance de Dieu à l’image du Créateur. Le 
même Apôtre écrit encore que le Seigneur des 
armées habite sur la montagne de Sion: «Vous 
vous êtes approchés de la montagne de Sion, 
de la ville du Dieu vivant, de la Jérusalem cé¬ 
leste.» Hcbr. xii, 22. Je m'étonne donc qu'un 
des nôtres ait entendu par ces enfants les deux 
fils d'Isaïo, conçus et engendrés par la prophè¬ 
te s se sa femme, Jasub et Emmanuel, dont 
l’aîné aurait été une figure de la réprobation du 
premier peuple de Dieu, et le second, de l'adop¬ 
tion des Gentils. Celui qui admet une telle ex¬ 
plication devra logiquement admettre que le 
prophète Osée eut réellement une courtisane 
pour épouse. 

«Et lorsqu’ils vous diront : Consultez les ma¬ 
giciens et les devins qui parlent avec rage dans 
leurs enchantements, répondez-leur : Chaque 
peuple ne consulte-t-il pas son Dieu, et ne parle- 
t-il pas aux morts de ce qui regarde les vivants ? 
C’est plutôt à la loi de Dieu qu’il faut recourir 
et au témoignage qu’il rend de lui-même. S'ils ne 
parlent point de cette sorte, la lumière du ma¬ 
tin ne luira point pour eux ; et ce peuple sera 

versi fueritis quasi unus de pueris, non intrabitis in 
regnu m cœlorum. » Matth. xvm, 3. Puer autem 
cfficitur novi Evangelii prædicator, qui deponit ve- 
terem hominem, qui corrumpitur m desideriis se- 
ductionis, et iuduitur novo, qui reuovatur in cogni- 
tionem juxta imagine m Creatoris. Habitare autem 
Dominum exercituum in monte Sion, idem Apostolus 
scribit : « Accessitis ad montem Sion et civitatem 
Dei viventis, Jérusalem cœlestem. » Ilebr. xii, 22. 
Unde miror quemdam nostrorum, pueros istos duos 
Isaiæ filios intelligere, quos de prophetissæ mulieris 
conceptionc generarit , Jasub videlicet et Emma¬ 
nuel, quorum prior in abjectione gentium præcesse- 
rit. Quod qui recipit, consequenter et Osee prophe- 
tam vere meretrieem uxorem habuisse firmabit. 

« Et cum dixerint ad vos : Quærite a Pytbonibus 
et a divinis, qui strident in incantationibus suis ; 
numqnid, non populus a Deo suo requint pro vivis a 
mortuis? Ad legem magis et ad testimonium. Quod 
si non dixerint juxta verbum lioc, non eis erit matu- 
tina lux. Ex transibit per eam; corruet, etesuriet; et 
cum esurierit, irascetur, et maledicet régi suo, et 
Deo suo. Et suspiciet sursum, et ad terram intuebi- 
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vagabond sur la terre, il tombera, il souffrira 
la faim, et, dans cette faim, il se mettra en co¬ 
lère, il maudira son roi et son Dieu, il jettera 
ses yeux tantôt au ciel et tantôt sur la terre, et 
il ne verra partout qu’affliction, ténèbres, abat¬ 
tement, serrement de cœur, obscurité profonde, 
qui le persécuteront sans qu’il puissse s’échap¬ 
per de cet abîme de maux. » Isai. vint, 19 et 
seqq. Si, comme le pensent les Juifs, c’est le pro¬ 
phète Isaïe qui parle en ces termes : «Me voici, 
moi et les enfants que m’a donnés le Seigneur, 
pour être un signe miraculeux et un prodige 
dans [Israël, » il faut croire également qu’il 
adresse à ses disciples les paroles qui suivent. 
Lorsque, s’écrie-t-il, les Gentils et les peuples , 
frappés tout-à-l’heure de cette menace divine : 
« Coalisez vos forces, ô peuples, et vous serez 
vaincus , » vous diront : Pourquoi écoutez-vous 
les Prophètes, et vous laissez-vous tromper aux 
paroles d’Isaïe , dans la croyance qu’il sait ce 
qui doit arriver? consultez plutôt les magiciens 
et les devins , qui grincent des dents en leurs 
enchantements (au lieu de cela, la version des 
Septante porte : « Qui parlent de dessous terre, 
qui crient du fond de leur ventre, » et, en effet, 
celui qui est esclave de la terre parle, en quel¬ 
que sorte, de dessous terre, Joan. m, 31, et ce¬ 
lui qui fait son Dieu de son ventre et qui met sa 
gloire dans sa propre honte, Philip . ni, 19, pa¬ 
rait crier du fond de son ventre ), répondez- 
leur ceci : ((Chaque peuple ne consulte-t-il pas 
son Dieu, au lieu de parler aux morts de ce qui 

tur, et ecce tribulatio et tenebræ, dissolutio, angustia, 
et caligo persequens ; et non poterit avolare de an¬ 
gustia sua. w Isa. vm, et seqq . Si Isaiæ prophetæ vox 
est, ut Judæi æstimant : « Ecce ego et pucri mei, 
quos mihi dédit Domiuus, iu signum et in porten- 
tum Israelis, » et hæc quæ sequuntur, ipso ad disci- 
pulos suos credeudus est dicere. Gum dixerint, 
inquit, ad vos geutes et populi, de quibus supra 
lectum est : « Inûrmamini, populi, et vincimini ; » 
quid propbetas vultis audire, quid Isaiæ verbis deci- 
pimini, et ilium putatis quæ ventura sunt nosse ? 
quærite magis a Pythonibus et a divinis, qui stri¬ 
dent in incantationibus suis (pro quibus LXX inter¬ 
prétai sunt : « Qui de terra loquuntur, qui de ventre 
clamitant; » omnis enim qui de terra est, de terra 
loquitur, Joan. ni, 31, et cujus Deus venter est, et 
gloria in confusion e cjus, Phü. m, 19, de ventre cia- . 
mare credentus est); vos respondetc eis, et dicite : 

« Numquit non populus a Deo suo requiritpro vivis 
amortuis? » Si vos, inquit, pro vurietute idolorum 
vestrorum (non enim unum, sed plures liabetis 
deos.) eos consulitis, quos deos arbitramini, et a 
mortuis sive mortuorum liominum simulacris, de 


regarde les vivants?» Puisque vous, dit le Pro¬ 
phète, à cause de la diversité de vos idoles ( car 
vous avez, non pas un seul, mais plusieurs 
dieux), vous consultez ce que vous croyez être 
des dieux, et puisque vous interrogez les morts 
ou les simulacres d’hommes morts sur ce qui 
concerne les vivants, combien plus devons-nous 
écouter notre Dieu, quand il nous parle par les 
Prophètes ? Isaïe instruit donc ses disciples , et 
les ramène à la Loi et au témoignage que Dieu 
rend de lui-même. Si, leur dit-il, quelque doute 
vous tourmente, sachez qu’il est écrit : Les na¬ 
tions, que le Seigneur votre Dieu dispersera en 
votre présence, mettent leur confiance dans les 
songes et dans, les devins ; mais cette tradition 
n’est point celle que le Seigneur votre Dieu vous 
a laissée en ces termes : « Le Seigneur votre 
Dieu vous suscitera un Prophète d’entre vos 
frères , comme moi ; c’est lui que vous écoute¬ 
rez. » Bout, xvm, 15. Par conséquent * si vous 
voulez éclaircir vos doutes , recourez plutôt à 
la Loi et aux témoignages des Ecritures. Faute 
par votre assemblée de chercher la parole de 
Dieu , elle n’aura point la lumière de la vérité, 
mais elle sera plongée dans l’erreur et les té¬ 
nèbres. La lumière ira au-delci d’elle, c’est-à- 
dire de votre nation ou de votre terre, et vous 
tomberez, et vous aurez faim, et, dans votre faim, 
vous vous mettrez en colère, selon cette parole 
de l’Ecriture : « S’ils ne sont point rassasiés, ils 
murmureront ; » Psalm. lviu ,16; vous maudi¬ 
rez Dieu votre roi, et dans vos maux, tantôt 

viventibus quæritis, quanto magis nos Deum nos- 
trnm per propbetas audire debebimus? Docct ergo 
discipulos, et infert ad legem magis et ad testimo- 
nium. Si de aliquo, inquit, dubitatis, scitote scrip- 
tum : Genles, quas Dominus Deus tuus disperdet 
a facie tua, somnia audiunt et divinos ; tîbi autem 
non ita tradidit Dominus Deus tuus : « Prophetam 
vobis suscitabit Dominus Deus vester de fratribus 
vestris, sicutmc, ilium audietis.» Dent, xvm, 15.Unde 
si vultis nosse quæ dubia sunt, magis vos legi, et 
testimoniis tradite Scripturarum. Quod si noluerit 
vestra congrcgatio verbum Domini quærerc, non 
babebit luccm veritatis, sed versabitur in errorc te- 
nebrisque. Lux pertransibit eam, hoc est, congre- 
gationem vestram, sive terrain, et corruetis, et 
esueritis, et cum esurieritis, irascemini, secundum 
illud quod scriptum est : « Et cum non fuerint satu- 
rati, murmurabunt; » Ps. nvm, 16; et maledicetis 
Deo régi vestro, et in neccssitatibus sursum aspicie- 
tis in cœlum, et in terram deorsum, et ecce 'tribu- 
latio et tenebræ, dissolutio genuum ; et mentis an- 
gustia, et caligo oculorum, et non poteritis erni de 
angustia. Hæc juxta Hebræos. Cæterum, ut supra 
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vous lèverez les yeux au ciel et tantôt voils les 
abaisserez vers la terre ; mais vous ne trouve¬ 
rez partout que tribulation et ténèbres, abatte¬ 
ment du corps et angoisses de l’âme, et obscu¬ 
rité profonde, et vous ne pourrez point vous af¬ 
franchir de ce triste état. Ceci, d’après les Hé¬ 
breux. D’autre part, comme nous l’avons déjà 
dit, si c’est le Christ qui parle en ces termes : 

« Me voici, moi et les enfants que Dieu m’a 
donnés , » c’est lui qui continue à parler ici aux 
Apôtres et aux croyants d’entre ( les Gentils qui 
ont reçu son Evangile. Si, dit-il, vos pères, que 
vous avez abandonnés, vous disaient : Consul¬ 
tez les ventriloques ( nous entendons par là les 
personnes qui ont un esprit de Python, comme 
cette servante dont les Actes des Apôtres, Act. 
xyi, 16, disent qu'elle apportait un grand gain 
à ses maîtres en devinant), et ceux qui parlent 
de dessous terre ( c'est ce que les magiciens pro¬ 
mettent de faire dans l’évocation des âmes ), et 
les autres sortes d’enchantements, vous devez 
savoir que chaque peuple consulte les dieux 
qu’il a, et cherche à apprendre des morts ce 
qui regarde le salut des vivants. Mais, pour vous, 
Dieu vous a donné le secours de la Loi, afin 
que vous puissiez dire : La divination des idoles 
païennes, qui trompent si souvent leurs adora¬ 
teurs, n’est en rien semblable à celle de notre 
Dieu, qu’on retire de la Loi sans l’acheter. Aussi 
les Septante traduisent-ils : « N’est pas comme 
cette parole pour laquelle on n’a besoin de 
donner aucun salaire ; » car il est écrit : « Vous 
avez reçu gratuitement, donnez donc gratuite- 

dixiinus, si persona Christi est dicentis :« Ecce ego, 
etpueii mei, quos mihi dédit Deus; » etiam hæc ipse 
loquitur ad Àpostolos et ad credentes ex gentibus, 
qui ejus Evangelium susceperunt. Si dixerint, inquit, 
patres vestri quos reliquistis : Quærite ventriloquos 
(quos pytbonas intelligimus, qualem et in Actibus 
Apostolorum ancillam legimus, Act. xvi, 16, quæ 
quæstui erat dominis suis) et qui de terraloquuntur 
(quod in evocatione animarum magi se facere polli- 
centur) et cætera maleûcarum artium généra ; boc 
scire debetis, quod unaquæque gens proprios con¬ 
sulat deos, et de vivorum sainte mortuos sciscitetur. 
Vobis autem in auxilium legem dédit Deus, ut pos- 
sitis dicere : Non est talis ethnicorum divinatio, qui 
cultores suos sæpe decipiunt, sicut nostra, quæ 
absque ullo munere profertur ex lege. Und.c inter¬ 
prétai sunt LXX : « Non sicut verbum boc pro 
quo non est dare munera. » « Gratis enim, inquit, 
accepistis, gratis date. » Matth. x, 8. Veniet autem 
super incredulos famés durissima, non famés panis, 
aut sitis aquæ, sed famés audiendi sermonem Dei 
Amos. vin. Et cum esurieritis, contristabimini, et 


ment. » Matth. x, 8. Or, les incrédules souffri¬ 
ront la faim la plus cruelle , non la faim du 
pain ou la soif de l’eau, mais la faim d’entendre 
la parole de Dieu. Amos. virr. Dans votre faim, 
vous serez contristés, et vous maudirez votre 
prince et les traditions paternelles , c’est-à-dire 
le diable et vos anciennes erreurs. Ceci s’a¬ 
dresse à ceux qui, affamés de vérité, lèvent les 
yeux au ciel et les abaissent vers la terre, et 
sont dans les angoisses , les ténèbres et l’afflic¬ 
tion; ils ne voient point, jusqu’à ce qu’ils se 
convertissent eux-mêmes au Seigneur. De tels 
passages demandent de longues explications ; 
mais nous nous abstenons de longs traités, pour 
épargner au lecteur l’ennui de les parcourir. A 
peine avons-nous effleuré ce passage , où la 
version des Septante s’écarte de l’hébreu. D’autre 
part encore, voici l’explication que donnent les 
Nazaréens : Quand les scribes et les pharisiens, 
qui font tout en vue de la chair, et, comme les 
magiciens, grincent des dents dans leurs en¬ 
chantements , pour vous tromper , vous diront 
de les écouter , voici ce que vous devez leur ré¬ 
pondre : 11 n’est pas étonnant que vous suiviez 
vos traditions, puisque chaque peuple consulte 
ses idoles. Par conséquent, nous ne devons 
point vous consulter, vous qui êtes morts, sur 
ce qui regarde les vivants , car Dieu nous a 
donné la Loi et les témoignages des Ecritures. 
Si vous ne voulez pas les suivre, vous n’aurez 
pas la lumière , mais l’obscurité profonde, qui 
régnera sur votre terre et sur votre doctrine, 
pèsera sans cesse sur vous, et, lorsque ceux que 

maledicetis principi vestro et paternis traditionibus, 
hoc est diabolo, et antiquis erroribus. Hoc autem ad 
cos loquitur qui famem passi fuerint veritatis, et su- 
spicient in cœlum sursum, et in terrain deorsum, et 
erunt in angustia, in tenebris, et in tribulatione, 
ut non videant usque ad tempus, donec et ipsi ad 
Dominum convertantur. Latarn explanationem loca 
ista desiderant; sed parcimus librorum magnitu- 
dini, ut tollamus fastidium lectionis. Hæcjuxta LXX 
translationem ex parte perstrinximus , quæ in 
plerisque dissonatab Hebræo. Cæterum Nazaræi (al. 
Nazareni) locum istum ita edisserunt. Cum dixerint 
ad vosScrihæ etPharisæi.ut eos audiatis,qui ornnia 
ventris causa faciunt, etinmorem magorum stridunt 
in incantationibus suis, ut vos decipiant, boc eis 
respondere debetis : Non mirum si vos vestras tradi- 
tiones sequamini, cum unaquæque gens sua consu¬ 
lat idola. Ergo et nos a vobis mortuis de viventibus 
consulere non debemus; magis nobis Deus legem 
dédit, ettestimonia Scripturarum, quæ si sequi no- 
lueritis, non habebitis lücem, sed semper caligo vos 
opprimet, quæ transibit per terrain vestram atque 
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vous trompez reconnaîtront qu’ils sont dans 
l’erreur, et qu’ils souffrent la faim de la vérité , 
ils seront pleins de tristesse ou de colère, et ils 
vous maudiront, vous qu’ils regardaient comme 
leurs dieux et leurs rois. Et c’est en vain qu’ils 
porteront leurs regards au ciel et sur la terre , 
puisqu’ils seront toujours plongés dans les té¬ 
nèbres et qu’ils ne pourront s’arracher à vos 
embûches. 

« Le Seigneur a d’abord allégé la terre de Za- 
bulon et la terre de Nephtali, et à la fui sa main 
s’est appesantie sur la Galilée des nations, qui 
est le long de la mer au-delà du Jourdain. Le 
peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une 
grande lumière, et le jour s’est levé pour ceux 
qui habitaient dans la région de l’ombre de la 
mort.» Isa. ix, 1 et seqq . Les Septante : «Buvez 
d’abord ceci, faites vite, région de Zabulon , 
terre de Nephtali, et les autres peuples de la 
Galilée des nations qui êtes le long de la mer 
au-delà du Jourdain. Le peuple qui marchait 
dans les ténèbres a vu une grande lumière ; 
vous qui habitez dans la région et l’ombre de 
la mort, la lumière se lèvera pour vous. » Nous 
avons donné les deux versions , parce que ce 
témoignage a été vulgarisé par l'évangéliste 
Mathieu, qui se l’est approprié ; ainsi, l’on con¬ 
naîtra leur différence ou leur ressemblance. Et 
d’abord , il est à remarquer que l'évangéliste 
Mathieu a reproduit ce témoignage, non d’après 
les Septante, mais d’après les Hébreux. Le texte 
évangélique est, en effet, ainsi conçu; « Or, Jé- 

doctrinam; ut cum decepti a vobis se in errore per- 
spexermt, et sustinere famem veritatis, tune contri- 
stentur, sive irascautur, et maledicant vobis, quos 
quasi deos suos et reges putabant. Et frustra ad 
ccelum terramque respiciaut,cum semper in tenebris 
sint, et nou possint de vestris avolare insidiis. 

« Primo tempore alleviata est terra Zabulon, et 
terra Nepbthali; et novissimo aggravata est via maris 
trans Jordauem Galilææ gentium. Populus qui am- 
bulabat in tenebris, vidit lucem magnarn; habitan- 
tibus in regione umbræ mortis, lux orta est eis. » 
Isa. ix, 1 et seqq. LXX ; « Hoc primum bibe, velociter 
fac regio Zabulon, terra Naphthaliu, et reliqui, qui 
juxta mare estis trans Jordanem Galilææ gentium. 
Populus, qui ambulabat in tenebris, vidit lucem 
magnarn; qui liabitatis in regione et umbra mortis, 
lux orietur vobis. » DupHcem posuimus editionem, 
quia vulgatum est testimonium, et usurpatum ab 
Evangelista Matthæo; ut vel diversitas interpréta- 
tionis, vel similitudo noscatur. Ac primum notan- 
dum quod testimonium lioc Evangelista Matthæus 
non juxta LXX, sed juxta Hcbræos posuerit. Dicit 
enim sermo Evangelicus : « Audiens autem Jésus 


sus ayant entendu dire que Jean avait été mis en 
prison, se retira dans la Galilée, et, quittant la 
ville de Nazareth, il vint demeurer à Capliar- 
naüm, ville maritime sur les confins de Zabulon 
et de Nephtali, afin que cette parole du prophète 
Isaïe fût accomplie : La terre de Zabulon et la 
terre de Nephtali, le chemin qui conduit à la 
mer, le pays au-delà du Jourdain , la Galilée 
des nations, ce peuple qui était dans les ténè¬ 
bres a vu une grande lumière, et la lumière 
s’est levée sur ceux qui étaient assis dans la ré¬ 
gion de l’ombre de la mort. Depuis ce temps-là, 
Jésus commença à prêcher , en disant : Le 
royaume des cieux est proche. » Matth. iv, 12 et 
seqq. L’évangéliste Jean , à son tour , rapporte 
que Jésus, invité avec ses disciples à des noces 
à Cana', en Galilée, y fit son premier miracle , 
en changeant l’eau en vin : « Ce fut là le 
premier des miracles de Jésus , qui fut fait à 
Gana, en Galilée, et par là il fit éclater sa gloire, 
et ses disciples crurent en lui. » Joan. u, 11. De 
là l’interprétation des Septante : « Buvez ceci 
d’abord, faites vite, » parce que la terre de Za¬ 
bulon et la terre de Nephtali virent les premiers 
miracles du Christ, afin qu’elle bût la première 
le vin de la foi, elle qui, la première, avait vu le 
Seigneur faisant des miracles. Aussi voyons- 
nous , d’après l’hébreu, que cette contrée fut 
d’abord allégée du fardeau des péchés, parce 
* que le Seigneur commença la prédication de 
l’Evangile dans les pays de ces deux tribus. De 
là encore cette parole du psaume soixante- 

quod Joaunes esset traditus, secessit in Galilæam, 
et derelinquens Nazareth, venit et habitavit in Ca- 
phamaum, quæ est juxta mare in finibus Zabulon 
et Nephthalim, ut impleretur quod dictum est per 
Isaiam prophetam, dicentem : Terra Zabulon et terra 
Nephthalim , via maris trans Jordanem Galilææ 
gentium; populus, qui sedebat in tenebris, vidit lu- 
cem magnarn ; sedentibus in regione umbræ mortis, 
lux orta est eis. Ex eo tempore cœpit Jésus prædi- 
care et dicere : Appropinquavit regnum cœlorum. » 
Matth. iv, 12 et seqq. Et Joaunes Evangelista réfert 
quod Jésus cum discipulis suis in Gana Galilææ in- 
vitatus ad nuptias, primum ibi signurn fecerit, aquas 
in vinurn convertenclo : « Hoc fecit principium signo- 
rum Jésus in Gana Galilææ, et manifestavit gloriam 
suam, et crediderunt in eurn discipuli ejus. » Joan. 
n, H. Unde et in LXX dicitur : « Hoc primum bibe, 
velociter fac, » quia terra Zabulon et terra Nepbthali 
prima Christi videre miracula, ut prima biberet 
fidei potionem, quæ prima viderat Dominum signa 
facientem. Et, juxta Hebraicum, primo tempore 
relevata esse dicitur onere peccatorum, quia in 
regionibus duarum tribuum primum Salvator Evau- 
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sept : « Bénissez le Seigneur , ruisseaux sortis 
des sources d’Israël. Là se trouve le petit Ben¬ 
jamin , » Psalm. lxviIj 27 , 28 , c’est-à-dire l’a¬ 
pôtre Paul, «ravi hors de lui-même, » Act. ix, 
lui qui a dit ailleurs : « Soit que nous soyons 
emportés comme hors de nous-mêmes, c’est pour 
Dieu;» II Corinth. v, 13; «là se trouvent les princes 
de Zabulon et les princes de Nephtali, leurs 
chefs, » parce que, dans ces tribus, étaient les 
villages où demeuraient les Apôtres, nos chefs 
dans la foi. Ils crurent « promptement, » selon 
Symmaque, si bien qu’à ces seuls mots : «Ve¬ 
nez, et je ferai de vous des pêcheurs d’hommes,» 
Matth. iv, 19, aussitôt ils abandonnèrent et leur 
famille et leur bateau. A la fin , leur foi devint 
un lourd fardeau, parce que la plupart des 
Juifs persistaient dans leur erreur. L’Ecriture ap¬ 
pelle ici mer le lac de Génésareth, formé par le 
déversement du Jourdain. Sur ses bords se 
trouvent Capharnaüm , Tibériade , Bethsaïde , 
Chorozaïm; et c’est surtout dans cette contrée 
que le Seigneur habita, en sorte que ce peuple, 
qui était assis ou marchait dans les ténèbres, 
put voir une lumière , non pas petite comme 
celle des autres Prophètes, mais grande comme 
celle de Celui qui a dit dans l’Evangile : « Je 
suis la lumière du monde. » Joan. vnr, 12. La 
lumière du jour s'est donc levée sur ceux qui 
habitaient dans la région de l’ombre de la mort. 
Entre la mort et l’ombre de la mort, il y a, je 
crois, cette différence, que la mort s’entend de 

gelium prædicavit. Unde et in sexagesimo septimo 
Psalmo dicitur : « Bénédicité Dominum de fontibus 
Israël. Ibi Benjamin adolescentior; » Psalm. lxvii, 27, 
28; Paulus Àpostolus, « in mentis excessu, » Act . îx, 
qui et alibi loquobatur : « sive mente excedimus 
Deo; » II Corinth. v, 13; « Principes Zabulon, prin¬ 
cipes Nephthali duces eorum, » quia in bis tribubus 
fuerunt viculi, de quibus duces nostri Àpostoli cro- 
diderunt. Et credidorunt, juxta Symmackum « velo- 
citer, » ut audientes : « Venite, et faciam vos 
piscatores hominum,»ülaftA. IV > 19,statim et patrem 
relinquerent et naviculam. Novissimo automtempore 
aggravata est fi des eorum plurimis Judæorum in 
errore permanentibus. Mare autem hic lacum appellat 
Genesareth, qui Jordano influente efficitur; incujus 
littore Capharnaüm, et Tiberias, et Bethsaïda, et 
Chorozaïm sitae sunt ; in qua vel maxime regione 
Dominus commoratus est, ita ut populus, qui vel 
sodeb.at, vel amhulabat in tenebris, lucem videret, 
neqùaquam parvam, ut aliorum prophetarum, sed. 
magnam, ut ejus qui in Evangelio loquitur : « Ego 
sum lux mundi. » Joan . vm, 12. Et qui habitabant 
in regione umkræ mortis, lux orta est eis. Inter mor- 
tem et umbram mortis, kæc esse puto, quod mors 


ceux qui, avec leurs œuvres mortes, sont déjà 
descendus dans là tombe : « car l’àme qui a 
péché mourra elle-même, » Ezech. xvni, 20, 
tandis que l’ombre de la mort s’entend de ceux 
qui, encore pécheurs, ne sont pas sortis de cette 
vie et peuvent faire pénitence s’ils veulent. Au 
lieu de Galilée des nations, Aquila traduit dunes 
des nations ; Symmaque, confins des nations ; 
or, les dunes sont les entassements de sable qui 
sont sur le littoral de la mer ou les rives des 
fleuves. Les Hébreux, qui croient en Jésus-Christ, 
expliquent ainsi ce passage : En premier lieu, 
ces deux tribus, Zabulon et Nephthali, furent 
prises par les Assyriens et menées en territoire 
ennemi ; alors fut déserte la Galilée, IV Reg . xv, 
dont le Prophète dit maintenant qu’elle a été 
soulagée, parce qu’elle portait les péchés du 
peuple. Plus tard, outre ces deux tribus, les 
autres qui habitaient au-delà du Jourdain et 
dans le pays de Samarie furent aussi menées 
en captivité. IV Reg. xvn et xvni. L’Ecriture, 
ajoutent-ils, dit également ici que la région 
dont le peuple fut le premier mené en captivité 
et commença à servir les Babyloniens, après 
avoir antérieurement vécu dans les ténèbres de 
l’erreur, a été la première à voir la lumière de 
Jésus-Christ prêchant.l’Evangile, qui a été de là 
répandu parmi toutes les nations. Les Nazaréens, 
dont j’ai cité plus haut l’opinion, s’efforcent de 
commenter ainsi ce passage : A la venue du 
Christ, quand brilla la lumière de sa prédica- 

eorum est qui cum operibus ruortuis ad inferos 
perrexerunt : « Anima enim quæ peccaverit, ipsa 
morietur; >» Ezech. xvm, 20; umbra autem mortis 
eorum est, qui cum peccent, needum de vita ista 
egrossi sunt; possunt enim si voluerint agere pœni- 
tentiam. Pro « Galilæa gentium, Aquila Sïvaç « gen- 
tium, » Symmackus « terminos gentium » interpré¬ 
tai sunt; Otvaç autem « tumulos » intelligimus 
« arenarum, » qui Yel in littoribus, vel in ripie sunt. 
Hehræi credentes in Christum , hune locum ita 
edisserunt. Primo tempore hæ duæ tribus Zabulon 
et Nephthali ab Àssyriis captæ sunt, et ductæ in 
hostilem terram; et Galilæa deserta est, IV Reg. xv, 
quam nunc propkota clicit rclevatam esse, eo quod 
peccata populi sustineret. Postea autem non solum 
duæ tribus, sed et reliquæ, quæ habitabant trans 
Jordanem et in Samaria, ductæ sunt in captivitatem. 
IV. Reg. xvn et xvni. Et hoc, inquiunt, Scriptura 
nunc dicit, quod regio cujus populus primus ductus 
est in captivitatem, et Babyloniis servire cœpitj et 
quæ prius in tenebris versabatur erroris, ipsa pri- 
mum lucem prædicantis viderit Christi, et ex ea in 
universas gentes sit Evangelium, seminatum. Naza- 
ræi, quorum opinionem supra posui, hune locum ita 
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tion, la contrée dé Zabulon et de Nephthali fut 
délivrée ]a première des erreurs des scribes et 
des pharisiens, et secoua le joug si pesant des 
traditions judaïques. Or, plus tard, par l'Evan¬ 
gile de l'apôtre Paul, qui est le dernier venu des 
Apôtres, la prédication s’appesantit sur cette 
contrée, c'est-à-dire, s’y multiplia, et l’Evangile 
du Christ resplendit sur les confins des nations 
et sur tous les chemins de la mer. Enfin, Puni- 
Vers entier, qui autrefois marchait ou était assis 
dans les ténèbres, et qui languissait dans les 
liehs de l'idolâtrie et de la mort, vit la brillante 
lumière de l’Evangile. 

« Vous avez multiplié le peuple et vous n’a¬ 
vez point augmenté la joie. Ils se réjouiront 
lorsque vous serez venu, comme on se réjouit 
pendant la moisson, comme les vainqueurs se 
réjouissent lorsqu’ils ont pillé les ennemis et 
qu’ils partagent le butin ; car vous avez brisé 
le joug qui accablait votre peuple, la verge qui 
lui déchirait lés épaules, et le sceptre de celui 
qui l’opprimait tyranniquement, comme vous 
fites autrefois à la journée de Madian. Car toutes 
les dépouilles remportées avec violence et dans 
le tumulte, et les vêtements souillés de sang, 
seront mis au feu et deviendront la pâture de 
la flamme. » Isa. ix, 3-5. Les Septante : « Vous 
avez amené dans votre joie la majeure partie 
du peuple. Ils se réjouiront lorsque vous serez 
venu, comme on a coutume de se réjouir à la 
moisson, et comme se réjouissent ceux qui 

explonare conantur : Adveniente Christo et prædi- 
catione illius coruscante, prima terra Zabulon et 
terra Nephthali Scribarum et Pharisæorum est erro- 
ribus liberata, et gravissimum traditionum Judai- 
carum jugum excussit de cérvicibus suis. Postea au- 
tem per Evangelium .Apostoli Pauli, qui novissimus 
Apostolorum omnium fuit, ingravatn est, id est, 
multiplicata prædicatio ; et in terminos gentium et 
vinm universi maris Christi Evangelium splenduit. 
Denique omnis orbis, qui ante ambulabat, vel sede- 
bat in tenebris, et idololatriæ ac mortis vinculis te- 
nebatur, clarum Evangelii lumen aspexit. 

« Multiplicasti gentem, non magnificasti lætitiam; 
lætabuntur coram te, sicut lætantur in messe, sicut 
exsultant victores capta præda, quando dividunt 
spolia, Jugum enim oneris ejus, et virga humeri 
illius, et sceptrum exactoris ejus superasti, sicut in 
die Madian. Quia omnis violenta prædatio cum tu- 
multu, et vestimentum mixtum sanguine erit in corn- 
bustionem et cibus ignis, » Isa. îx, 3-5. « Plurimam 
partent populi deduxisti in lætitiatua; et lætabuntur 
in coiispectu tuo, sicut lætari soient in messe, et 
sicut bi qui dividunt spolia; quiaablatüm estjügu» 
quod supra ‘ipSos 'ërat positu'm, et virga de cdllo 


partagent les dépouilles , parce que le joug 
qu’ils portaient leur a été enlevé, et que la verge 
qui déchirait leur cou a été brisée ; car la verge 
des exacteùrs sera brisée comme à la journée 
de Madian, parce qu’ils devront restituer toute 
robe acquise par lé dol et le vêtement des jours 
solennels, et c’est pourquoi ils désireront plutôt 
être dévorés par le feu. » Pour les passages 
obscurs, nous donnons les deux versions, afin 
que le lecteur attentif reconnaisse combien la 
Vulgate diffère des autres éditions et de l’original 
hébreu. C’est ici une apostrophe à la lumière 
même qùi apparut au peuple assis dans les té¬ 
nèbres, c’est-à-dire à notre divin Sauveur. 11 lui 
est dit ; « Vôus avez multiplié le peuple , » 
c’est-à-dire vous avez rempli toutes les nations 
de votre connaissance, mais « vous n’avez point 
augmenté la joie. » Conformément à cela, l’A¬ 
pôtre dit qu’il ôst dans une continuelle tristesse 
pour ses frères qui sont les israélites ; Rom. x ; et 
Jonas, dans l’affliction, parce que les Ninivites 
ont été sauvés, iona. iv, de la même manière 
que le lierre a été desséché. Le Seigneur lui- 
même dit dans l’Evangile : « Je ne suis venu 
que pour les brebis d’Israël qui se sont perdues ; » 
Matth. xv, 24 ; et dans sa Passion : « Mon Père, 
s’il est possible, que ce calice s’éloigne de mdi. » 
Matth. xxvr, 39. Voici le sens de -ce passage : 
S’il peut se faire que la multitude des nations 
croie sans la perte des Juifs, je récuse la Pas¬ 
sion ; mais s’il faut qu’ils soient aveuglés pour 

eorum. Virga enim exactorum dissipabitur, sicut in 
die Madian; quia omnem stolam congregatam dolo, 
et vestimentum commutation]s restituent, et cupient 
igné esse combusti. » In obscuris locis utramque 
editionemponimus, ut quantum a cæteriseditionibus 
et ab Hebraica veritate distet Vulgata transiatio , 
diligens lector agnoscat. Ad lucem ipsam, quæ 
apparuit populo in tenebris constituto, id est, ad Do- 
minum Salvatorem fit apostropha. Et dicitur ad eum : 
« Multiplicasti gentem, hoc est, replesti omnes 
gentes notitia tui; sed « non magnificasti lætitiam. » 
Juxta quod Apostolüs mœrorem sibi dicit esse per- 
petuum profratribus suis qui sunt Israeli'tæ, Iiom. x; 
et Jonas contris'tatur, quod ita salvati sint Ninivitæ, 
Jonæ îv, ut cucurbita, sive cickion aruerit. Et ipse 
Dominùs loquitur in Evangelio « N on veni ni si 
ad oves perditas domus Israël ; » Matth. xv, 24 ; et in 
passione : « Pater, si fieri, inquit, potesfc, transeat 
calix iste a me. » Matth. xxvi t 39. Qui locus bunc sen- 
sum hobet : Si potest fieri ut sine ihteritu Judæorum 
credàt gentium raultitudo, passionem recuso. Sin 
autem illi excæcandi sunt, omnes geiites videant, 
fiat, Pater, voluntas tua. Cüm ergo Christus advene- 
rit, et Olü'istiahoruin gens de mniversîs gëütibüs 
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que toutes les nations voient, que votre volonté 
soit faite, ô mon Père. Lors donc que le Christ 
sera venu, et que la famille des chrétiens aura 
été assemblée d’entre toutes les nations, alors 
les Apôtres seront pleins de joie, comme les 
moissonneurs se réjouissent pendant la moisson, 
eux dont Notre-Seigneur disait : « La moisson 
est grande, mais il y a peu d’ouvriers, » Matth. 
îx, 37 ; et comme sont dans l’allégresse les vain¬ 
queurs qui partagent le butin qu’ils ont pris. Et, 
en effet, lorsque le fort a été pris et lié, toute sa 
maison est mise au pillage et l’on se divise les 
dépouilles. Matth . xn. Mais vous, Seigneur et 
Sauveur, vous avez délivré leurs épaules du joug 
de leur pesant fardeau, c’est-à-dire du diable, qui 
d’abord exsultait dans le monde, commandait à 
toutes les nations et opprimait tous les cous 
du joug si lourd de sa.servitude ; vous avez 
brisé la verge dont il les frappait tous, pour les 
contraindre à lui payer, en quelque sorte, le 
tribut de leurs péchés , et vous en avez fait vos 
serviteurs, après les avoir délivrés sans aucune 
armée et sans effusion de sang dans l’ombre, 
comme autrefois vous donnâtes la victoire sur 
les Madianites au peuple hébreu commandé 
par Gédéon. Judic. vii. Comme, en effet, le vê¬ 
tement qui a été souillé de sang humain ne 
peut être lavé, mais imbu de ce sang, il est jeté 
au feu, afin que les horribles taches sanglantes 
soient détruites avec le tissu , ainsi est voué aux 
flammes de la géhenne le butin du diable, fruit 
de la violence, du tumulte et de la confusion. 

fuerit congregata, tune lætabuntur Apostoli, sicut 
messores lætantur in messef’de quibus Dominus lo- 
quebatur : « Messis quidem multa, operarii autem 
pauci; » Matth, îx, 37; et sicut exsultant victores, 
qui captam dividunt prædam. Cum enim fortis captus 
fuerit etligatus, omnis domus ejus diripitur, et di- 
viduntur spolia. Matth. xu. Tu autem, Domine atque 
Salvator, jugum oneris ejus, hoc est diaboli, qui prius 
exsultabat in mundo, qui cpnctisgentibus imperabat, 
qui gravissimo servitutis jugo colla omnium depri- 
mebat; et virgam qua percutiebat universos, et pec- 
cata sibi quasi quoddam tributum reddere compel- 
lebat, detraxisti de humeris eorum; et tibi liberatos 
service fecisti absque ullo exercitu et absque effu- 
sione sanguinis in abscondita manu, sicut quondam 
sub Gedeone populo Israël de Madianitis victoriam 
præbuisti. Judic. vu. Quomodo enim vestis., quæ 
humano sanguine cruentata (al. cruenta) est, lavari 
non potest, sed infecta sanguine, igné comburitur, 
ut maculas cum vestimento fœdi cruoris intereant; 
sic diaboli violenta prædatio et tumultus ac turbre, 
quibus humanum sibi subjecerat genus, gehennæ 
ignibus deputatee sunt. LXX non omnes, sed partem 


Les Septante donnent à entendre que ce fut, 
non tout le peuple, mais une certaine partie du 
peuple qui crut, quoique là où ils disent : « Vous 
avez amené dans la joie, » d’autres aient tra¬ 
duit : « Vous avez augmenté. » Et dans ce qui 
suit ils s’en tiennent au même sens, ajoutant 
que le diable sera contraint de restituer la robe 
acquise par le dol et le vêtement changé, ce 
qui veut dire qu’il devra rendre avec leur pa¬ 
rure primitive toutes les âmes qu’il avait dé¬ 
pouillées du secours de Dieu, et non-seulement 
lui, mais les démons, ses satellites, devront faire 
cette restitution, eux qui, si le choix leur était 
laissé, aimeraient mieux périr dans les flammes 
que perdre leur proie. 

« Car un petit enfant nous est né, un fils 
nous a été donné. Il portera sur son épaule la 
marque de la principauté et il sera appelé ad¬ 
mirable, conseiller, Dieu, fort, père du siècle 
futur, prince de la paix. Son empire s’étendra 
de plus en plus et la paix qu’il établira n’aura 
point de fin ; il s’assiéra sur le trône de David 
et il possédera son royaume pour l’affermir et 
le fortifier dans l’équité et dans la justice depuis 
ce temps jusqu’à jamais. Le zèle du Seigneur 
des armées fera ce que je dis. >> Isa . ix, 6, 7. 
Les Septante : « Puisqu’un petit enfant nous est 
né, un fils nous a été donné ; il porte sur son 
épaule la marque de sa principauté, et il est ap¬ 
pelé messager du grand conseil ; car j e ferai venir 
sa paix et sa santé sur les princes. Sa principauté 
est grande, et il n’y a pas de terme à la paix, 

quamdam populi credidisse significant; licet pro eô 
quod illi dixerunt, « deduxisti in lætitia, » alii in- 
terpretati sint « magnificasti. » Et cum in reliquis 
eumdem sensum teneant, stolam congregatam dolo, 
et vo3timentum commutatum, eum adjiciunt reddi- 
turum, id est, diabolam ; quod scilicet omnes animas, 
quas Dei auxifio nudaverat, cum ornamentis pristi- 
nis redditurus sit, non solum ipse, sed et satellites 
ejus dæmones, quibus si optio detur, magis eligant 
perire fiammisquam prædam perdere. 

« Parvulus enim natus est nobis, filius datus est 
nobis ; et factus est principatus super humerum ejus, 
et vocabitur nomen ejus admirabilis, consiliarius, 
Deus, fortis, pater futuri sæculi, princeps pacis. Mul- 
tiplicabitnr ejus imperium, et pacis non erit finis; 
super solium David, et super regnum ejus, et con- 
firmet illud et corroboret in judicio et justitia, amodo 
et usque in sempiternum. Zelus Domini exeroituum 
faciet hoc. » Isa. îx, 6-7. LXX : « Quia parvulus natus 
est nobis, filius datus est nobis, cujus principatus 
factus est super humerum ejus ; et vocatur nomen 
ejus magni consilii nuntius. Àdducam enim pacem 
super principes, et sanitatem ejus; magnus princi- 
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depuis qu'il est assis sur le trône de David et 
qu’il possède son royaume, afin de le corriger 
et de lui venir en aide dans l'équité et dans la 
justice, depuis ce jour, jusqu'à la fin des siècles. 
Le zèle du Seigneur des armées fera ces choses. » 
Ainsi le diable et tout le butin qu'il avait ravi 
par la violence, en opprimant le genre humain 
et en mêlant le sang au sang, seront mis au feu 
et deviendront la pâture de la flamme éternelle, 
parce que nous est né de la Vierge l'enfant dont 
il a été dit d’abord ; « Avant que l'enfant sache 
choisir le bien et réprouver le mal ; » Isa. vin, 
16 ; et ensuite, lors de l'enfantement de la Pro- 
phétesse : « Avant que l’enfant sache appeler 
son père et sa mère. » Isa . vin, 4. Cet enfant 
qui, né de la Vierge s'appelle Emmanuel, c’est-à- 
dire Dieu avec nous, et qui, engendré de la 
Prophétesse, c’est-à-dire de l'Esprit-Saînt, porte 
le nom de : « Enlève promptement les dépouil¬ 
les, hâte-toi de famé ton butin, » est désigné ici 
sous une foule de noms. Bien qu’en disant plus 
haut Emmanuel ou Dieu avec nous, l’Ecriture 
eût montré qu’il est Dieu, elle ajoute néanmoins 
ici qu’il porte la marque de sa principauté sur 
ses épaules, soit parce qu'il porta lui-même sa 
croix, soit pour indiquer par le mot épaule la 
force de son bras, conformément au langage 
du même Isaïe : « Le Seigneur a fait voir son 
bras saint aux yeux de toutes les nations ; » 
Isa. lu, 10 ; et encore : « Seigneur, qui a cru à 
notre parole, et à qui le bras du Seigneur a-t-il 

patus illius, et pacis non est terminus, super thro- 
num David et regnum ejus, utcorrigat illud, etauxi- 
lietur in judicio et justifia, ex hoc nunc et usque in 
sæculum. Zelus Domini sabaoth faciet hæc. » Ideo 
diabolus, et omnis ejus violentaprœdatio, qua huma- 
num oppresserat genus, et sanguinem sanguini mis- 
cuerat, erit in combustionem, et cibus ignis æterni, 
quia natus est nobis de Virgine puer, de quo supra 
dictum est : « Àntequam sciât puerreprobare malum 
et eligere bonum; » hai. vu, 16; et postea in gene- 
ratione Prophetissæ : « Antequam sciât puer vocare 
patrem suurn et matrem suam. » Isa. vm, 4. Iste 
igitur puer, qui natus est de Virgine, appellatur 
« Emmanuel, » id est, « nobiscum Deus; » et de 
Propliefissa, hoc est, de Sancto generatus Spiritu, 
nuncupatus est ; « Accéléra, spolia detrahe, festina 
prædari; » nunc multis nomiuibus appellatur. Et 
licet ex eo quod supra dixerat, Emmanuel, id est, 
« nobiscum Deus, » Deum ilium esse monstraverit, 
tamen nunc dicit factum illius principatum super 
humerum ejus, vel quod crucem suam ispse portaveri t, 
vel per humerum ostendens brachii fortitudinem, 
eodem Isaia dicente : « Revelavit Dominus Deus bra¬ 
chium aanctum suum omnibis gentibus; » Isai . ui, 


été révélé?» Isa. lui, Après les deux pre¬ 
miers noms, Isaïe nous en fait connaître six 
autres : Admirable, Conseiller, Dieu, Fort, Père 
du siècle futur, Prince de la paix. Il ne faut 
point, en effet, à l’exemple d’un grand nombre 
d’interprètes, réunir ces noms deux à deux: 
Admirable conseiller, ou, Dieu fort ; mais il faut 
dire séparément : Admirable, en hébreu Pheln; 
Conseiller, Ides, et Dieu, El. Et, en .effet, plus 
loin, là où nous lisons : « Vous êtes Dieu et nous 
l’ignorions ; » et encore : « Je suis Dieu, et il 
n'y a que moi qui le suis, » Isa. xlx, b, et en 
bien d’autres endroits semblables, à la place de 
notre mot Dieu, le texte hébreu porte El. Fort 
se dit en hébreu Gibbor. De là vient que, dans 
Je passage où le même Prophète dit : « Ils met¬ 
tront leur confiance sur le Dieu saint d’Israël 
dans la vérité, et les restes de Jacob la mettront 
dans le Dieu fort, » au lieu de Dieu fort, on lit 
dans l’hébreu El Gibbor. La justification du nom 
de Père du siècle futur et de la résurrection est 
dans notre vocation ; et il est le prince de la 
paix, Celui qui a dit aux Apôtres : « Je vous 
donne ma paix, je vous laisse ma paix ; » Joan. 
xiv, 2 ; on ne saluait en douter, après avoir lu 
dans l'apôtre Paul que le Sauveur est notre paix. 
Effrayé de la majesté de ces noms, peut-être les 
Septante n’ont-ils pas osé dire que cet enfant 
doit être hautement appelé Dieu et le reste, et 
ils ont remplacé ces six noms par ces paroles 
que l'hébreu ne porte pas : « Ange du grand 

10; etrursum: « Domine, quis crediditauditui nostro, 
et brachium Domini cuirevelatum est? » Isai . un, 1. 
Vocabitur ergo post duo nomina, sex aliis nomini- 
bus : Àdmirabilis, Consiliarius, Deus, Forlis, Pater 
futuri sæculi, Priuceps pacis. Non enim, ut plerique 
putaut, bina jungenda suut nomina, ut legamus, 
Admirabilis consiliarius, et rursum, Deus fortis ; sed, 
Admirabilis legendum est separatim, quod Hebraice 
dicitur pheln : et Consiliarius seorsum, qui liugua 
eorum appellatur ioes : et Deus separatim, qui He¬ 
braice el dicitur. Deuique in consequentibus ubi 
legimus : « Tu es euim Deus, et nesciebamus; » et 
iterum : « Ego sum Deus, et non est alius præter 
me, » Isai. xlv, 6, et multa his similia; pro eo quod 
in Latino dicitur « Deus, » in Hebraico el scriptum 
est. Quodque sequitur, « Fortis, » Hebraice gibbor 
appellatur. Unde et in eo loco fc ubi idem propheta 
commémorât : « Erunt confidentes super Deo sancto 
Israël in veritate ; et quod residuum est Jacob super 
Deoforti, » Isai. îx, 6, 7, pro Deo forti in Hebraico 
scriptum habet el gibbor. Patrem autem futuri sæculi 
et resurrectionis, quod in uostra vocatione cornple- 
tur; et principem pacis, qui locutus est ad Aposto- 
los : « Pacem meam davobis, pacemmeam relinquo 
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conseil, et j'amènerai sa paix et sa santé sur les 
princes ; » ce dont le sens me paraît être celui-ci : 
11 est l'Ange du grand conseil, Celui qui nous a 
annoncé qu’ïsraël devait être rejeté pour un 
temps, tandis que les nations seraient sauvées, 
et qui donna la paix à ses princes, les Apôtres 
et leurs successeurs, et laissa aux fidèles la 
santé de ses dogmes. Quant à ce qui suit : 
« Son empire s’étendra de plus en plus et la 
paix qu'il établira n’aura point de fin, » ce que 
les Septante ont ainsi traduit ; « Sa principauté 
est grande, t> nous devons savoir qu’ici et plus 
haut les Septante ont rendu par principauté le 
mot hébreu Mesiu, tandis que nous mettons ici 
empire, après l’avoir rendu d'abord par princi¬ 
pauté. Aquila, lui, trompé par l’ambiguité du 
mot, le .rend par mètre , c’est-à-dire mesure, 
mensura , mot qui >ëst le même en hébreu et en 
latin. 11 n'y a aucun doute sur l’extension de 
l’empire du Sauveur et sur la durée de sa paix, 
pour celui qui a lu cette parole des Psaumes : 
« Demandez-moi, et je vous donnerai les nations 
pour votre héritage ; j’étendrai votre possession 


jusqu’aux extrémités de la terre ; » Psalm. n, 8 ; 
et encore : « Avec une abondance de paix qui 
durera autant que la lune, » Psalm. lxxït, 7, 
c’est-à-dire jusqu’à la consommation des siècles. 
Or, sa principauté et son empire seront établis 
sur le trône et le royaume de David, qui avait 
été dissipé après la captivité de Babylone, pour 
qu’il raffermisse et le fortifie et nous apprenne 
qu’il est perpétuel, depuis le temps de l’Incar¬ 
nation à jamais, en sorte que la promesse de 
Dieu ne puisse paraître vaine. Enfin, le zèle, 
c’est-à-dire l’émulation du Seigneur des armées 
a fait ces-choses, parce que les Juifs eux-mêmes 
l’ont porté à l’émulation contre les faux dieux, 
et qu’il les a portés à l’émulation à cause des 
Gentils qui n'étaient pas son peuple. Beut. xxxn. 
La prophétie sur Emmanuel et l’enfant naissant 
de la Vierge, commencée à ces mots adressés à 
Achaz : « Demandez un signe miraculeux au 
Seigneur votre Dieu, » se termine à ceux-ci : 
« Voilà ce que fera le zèle du Dieu des armées. » 
Poursuivons à présent notre tâche. 


LIVRE IV. 


Nous écrivons des livres d’inégale haleine, 
l’un court et l’autre étendu, selon l’étendue 

vobis;» Joan, xiv, 2; non dubitabit, qui pacem nos- 
tram juxta Paulum apostolum legerit Salvatorem. 
Qua nominum majestate perterritos LXX reor non 
esse ausos de puero dicere, quod aperte Deus 
appellandus sit, et caetera; sed pro bis sex nominibus 
posuisse, quod in Hebraico non habetur : « Magni 
consilii Àngelum, et adducam pacem super principes, 
et sanitatem ejus. » Quod hune rnihi sensum habere 
videtur : Magni consilii Angélus est, qui nuntiayit 
nobis abjiciendum pro tempore Israël, et gentes 
esse salvandas ; deditque pacem principibus suis, 
Âpûstolis et apostolicis viris, et sanitatem dogmatum 
suorum credentibus dereliquit. Quod autem sequi- 
tur : « Multiplicabitur ejus imperium, et pacis non 
erit finis, » pro quo LXX transtulerunt : « Magnus 
principatus ejus, » scire debemus quod verbum 
Hebraicum mesï\a et hic et supra LXX apx/) v ni est, 
principatum interprçtati sunt. Pro quo nos supra 
« principatum, » hic kc imperium » vertimus. Aquila 
autem verbi ambiguitate deceptus pécpov, id est, 
« mensurom » interpretatus est, quœ et Hebraice et 
Latine eodem ap.pellatur nomine. Nec dubitare poterit 
de multiplici Salvatoris imperio et pace ejus, quæ 
non habeat finem-, qui in Psalmis legerit : « Postula a 
me, fct dabo tihi.gentes hæreditatem tuam, etposses- 


même et la portée des visions. Le troisième vo¬ 
lume fini, nous passons donc au quatrième, qui 

sionem tuam terminos terræ ; » Psal. n, 8 ; et rursum : 
« Et multitudo pacis, donec auferntur luua, » Psal. 
lxxi, 7, id est, nsque ad consummationem sæculi. 
Principatus autem illius et imperium erit super so¬ 
lium et regnum David, quod post captivitatem Baby- 
loniam fuerat dissipatum, ut conQrmet illud et 
corroboret, et doceat esse perpetuum (ne cassa Dei 
promissio videretur) ab Incarnationis tempore nsque 
in sempiternum. Propterea autem zelus, id est, æmu- 
latio Domini exercituum fecitboc, quia ipsi eum ad 
æmulationemprovocaveruut in bis qui non erant dii, 
et ille eos provocavit ad æmulandum in gente quæ 
non erat gens. Beut. xxxu. Cœpta Emmanuelis et 
nascentis pueri de Virgine prophetia, ex eo loco ubi 
dicitur ad Achaz : « Pete tibi signuin a Domino Deo 
tuo, » versiculo isto finita est, quo infertur : « Zelus 
Domini exercituum faciet hoc. » Isai . vii, 11 . Nunc 
ad reliqua transeamus. 


LIBER QÏÏARTÏÏS. 

Inæquales dictamus libros, et pro diversitate visio- 
num ac sensuum, abus contrahitur, abus extenditur. 
Itaque finitotertio volumine) transimue^ad quartum, 
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embrasse un tiers de matière en moins que le 
précédent, tandis que le cinquième, immédia¬ 
tement après, où les explications portent sur 
des points d’histoire, en contient presque le 
double. C'est que, dans notre désir de ne pas 
diviser ce que le sens unit, et de montrer les 
interprétations qui en ont été données avant la 
nôtre, nous dirigeons, en quelque sorte, entre 
les deux écueils de la mer du Pont, notre frêle 
esquif, qui, sous le souffle de l'Esprit-Saint et 
avec Notre-Seigneur pour pilote, glisse sur les 
flots, pendant que vous, ô vierge du Christ, Eus. 
tichium, vous chantez : « Des quatre coins du 
ciel venez, Esprit, et vivifiez les ossements des 
morts, » Ezech. xxxvn, 9, afin que le souffle du 
Seigneur ressuscite ce qui gît dans la poussière 
de la terre. 

« Le Seigneur a envoyés sa parole sur Jacob 
et elle est tombée sur Israël. Tout le peuple 
d’Ephraïm et les habitants de Samàrie l’éprouve¬ 
ront, eux qui disent, dans l’arrogance et l’orgueil 
de leur cœur : Les briques sont tombées, mais 
nous édifierons avec des pierres carrées ; les 
sycomores sont tombés, mais nous mettrons 
des cèdres à la place. Le Seigneur élèvera au- 
dessus d’eux leur ennemi Rasin, il poussera 
contre eux leurs ennemis en tumulte, les Syriens 
de l’Orient et les Philistins de l’Occident, et ils 
dévoreront Israël à pleine bouche. Après tous 
ces maux, sa fureur ne s’est point détournée, 
mais sa main s’est encore étendue, et le peuple 
n’est point revenu à celui qui le frappait ; ils 

qui tertia mensura versuum priore minor est, 
præserüm cum quintus, quem huic libro subjecimus, 
historicæ explanationis sit, et pene duplicem 
nnmerum habeat. Dum enim nolumus conjuncta 
divider^ et olim interpretata transire, quasi inter 
duas maris Pontici ou^Xrjyaoaç naviculam nostram 
direximus, quæ liante Spirilu sancto, et Domino 
Salvatore cursum dirigentc nostrum, elabitur in 
pelagus, dicente te, virgo Ghristi Eustochium : « A 
quatuor ventis coeli veni, spiritus, etmortua ossa vi- 
vifica, » Ezech. xxxyii, 9, ut quæ jacebant in terræ 
pulvere, spirante Domino, suscitentur. 

« Verbum misit Dominas in Jacob, et cecid-it in 
Israël. Et scielpopulus omnis Ephraim et habitantes 
Samariam, in superbia et magnitudine cordis, di- 
centes : Lateres ceciderunt, sed quadris lapidibus 
ædificabimus ; sycomoros succiderunt, sed cedros 
immutabimus. Et elevabit Dominus hostes Rasin 
super eum, et in i mi cos e jus in tumultum vertet, Sy 
riam ab Oriente, et Philisthiim ab Occidente, et de- 
vorabuntUsrael toto orc. In omnibus hi3 non est 
aversus furor ejus, sed aclliuc manus ejus extenta, et 
populusnon est reversus ad percutientem se, et Do'’ 


m 

n’ont point cherché de. nouveau le Seigneur 
Dieu des armées. » Isa. ix 8 et seqq . Nous avons 
déjà vu qu’au temps d’Achaz, fils de Joathan, 
fils lui-même du roi de Juda Ozias, Rasin, roi 
de Syrie et le roi d’Israël Phacée, fils de Ro¬ 
mélie, vinrent à Jérusalem dans le dessein de 
l’assiéger, IV Eeg. xvi, et qu’Isaïe, Isa. vu, fut en¬ 
voyé avec son fils Jasub à la rencontre d’Achaz, 
pour lui dire de ne pas craindre, de ne pas re¬ 
douter en son cœur ces deux bouts de tisons 
fumants, puisque l’empire de la Syrie et celui 
d’Israël devaient finir en eux. Gomme Achaz ne 
croit pas à cause de la grandeur de l’événement 
prédit et de l’imminence du péril, il lui est or¬ 
donné de demander à voir un signe miraculeux. 
Mais, comme il était idolâtre, il ne voulut point 
le demander ; aussi n’est-ce point à ce roi lui- 
même, mais à la maison de David que le Seigneur 
promet que son Fils naîtra miraculeusement du 
sein de la Vierge ; qu’en l’invoquant, le peuple 
sera délivré du danger qui le menace, et tout 
ce que nous venons de commenter jusqu’ici. 
Après une digression consacrée à bien des mys¬ 
tères, le Prophète revient au point de départ et 
prédit la ruine de Rasin et d’Ephraïm, ou de la 
Syrie et de Samarie, en disant : « Le Seigneur 
a envoyé sa parole sur Jacob, et elle est tombée 
sur Israël. » Chez les Hébreux le mot Dabar, 
qui s’écrit par les trois consonnes Daleth, Beth 
et lies, veut dire parole, si on le prononce Dabar, 
et mort ou peste, si on le prononce Deber. Delà 
vient que la plupart des interprètes, trompés par 

minumexercituumnoninquisierimt. visa. ix,8 ,etseqq. 
Legimus supra, IV Eeg, quod in diebus Achaz filii 
Joathan, ifîlii Oziæ regis Juda, ascenderit Rasin rex 
Syriæ, et Phacee filius Romeliæ rex Israël in Jérusa¬ 
lem, ut expugnarent eam ; et Isa. vn quod missus sit 
Isaias propheta in occursum Achaz cum Jasub filio 
suo, ut ei dicerctne timeret, et cor illius ne formi- 
daret a duabus caudis titionum fumigantium, eo quod 
inipsis essetSyriæ et Israël imperium finiendum. Quo 
non credente propter rei magnitudinem et præsens 
periculum, jubetur ut sibi postulet signum. Et quia 
idolâtra erat, hoc quoque facere noluit ; propterea 
Dominus nequaquam ipsi régi, sed domui David dat 
signum filii sui de Virgine nacituri, ad cujns invo- 
eationem sint de imminenti periculo liberandi, et 
cætera quæ usque ad præsentem locum interpretati 
sumus. Multis ergo mysteriis in medio positis, nunc 
revertitur ad id quod coeperat, et eversionem Rasin 
et Ephraim, hoc est, Syriæ et Samariæ vaticinatur : 
« Verbum, » inquiens, « misit Dominus in Jacob, et 
cecidit in Israël. » Apud Hebræos dabar, quod per 
très litteras scribitur consonantes daleth, beth et riïs, 
pro locorum qualitate, si legatur dabar, « verbum » 
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le double sens du mot, le rendent ici par mort, 
au lieu de parole. Le Seigneur a donc envoyé 
sa parole sur Jacob et elle est tombée sur Israël. 
Il avait donné la royauté à Juda, ainsi que Jacob 
l’annonce dans la Genèse, Gen. xlix, et l’empire 
fut usurpé par Israël ou les dix tribus, dont il 
est dit : « Ils ont régné par eux-mêmes, et non 
par moi. » Ose, yiii, 4. La dignité royale, qui 
avait commencé en David par Fonction de Sa¬ 
muel, après que Dieu eût rejeté Saül, envoyée à 
Jacob, c'est-à-dire aux douze tribus, autrefois 
appelées Jacob, échut à Israël, et non pas vint, 
comme ont traduit les Septante , pour que ce 
qui avait été établi pour les saints et leur était des¬ 
tiné tombât aux mains des impies. Qu'ils sachent 
donc ce qui les attend , le peuple d'Ephraïm 
et les habitants de Samarie, que leur grandeur 
enfle d’orgueil et qui disent : Le royaume de 
Juda est petit et des plus méprisables en com¬ 
paraison du nôtre : tandis que Juda s'écroulera 
comme une maison de briques, nous, nous bàti- 
une demeure en pierres carrées ; quand leurs 
sycomores, qui sont un bois sans prix, auront 
été coupés par l’invasion ennemie, nous élève¬ 
rons notre empire avec des cèdres, qui sont 
incorruptibles, en signe de notre royauté éter¬ 
nelle. Qu'ils sachent donc, tout le peuple d’E¬ 
phraïm et les habitants de Samarie, que le 
Syrien, qui est maintenant leur allié, se chan¬ 
gera en ennemi contre eux; ou assurément 

significat, si debeu, « mortem » et « pestilentiam. » 
Quam ob eausam plerique sermonis ambiguitate 
decepti, non « verbum » dicunt missum esse, sed 
« mortem. » Misit ergo Dominas verbum in Jacob, 
et cecidit in Israël. Regnare voluit Judam, ut Jacob 
prophetat in Genesi, Gen> xlix, et Israël, boc est, 
decem tribus sibi imperium vindicarunt, de quibus 
dictum est : « Ipsi regnavernnt, et non per me. » 
Ose . vm, 4. Imperii ergo dignitas, quæ in unctione 
Samuelis post abjectum Saul cœperat in David, missa 
in Jacob, hoc est, in duodecim tribus, quæ Jacob 
olim vocabantur, cecidit in Israël, non utLXXtrans- 
tulerunt, « venit; » cecidit enim in impiis, quod 
statutum ad sanctos directum erat. Sciet igitur po~ 
pulus Ephraim et habitantes Samariam, qui propter 
multitudinem eriguntur in superbiam, et dicunt : 
Parvum est regnum Judæ, et nos tri comparatione 
vilissimum; itaque illis ruentibus quasi lateribus, 
nos quadro lapide ædificemus nobis domum ; illorum 
sycomoris, quæ ligna sunt vilia, bostili incursione 
succisis, nos imperium nostrum cedris exstruemus, 
quæ imputribiles sunt, ut regnum significent sem- 
piternum. Sciât ergo hoc populus omnis Ephraim et 
habitantes Samariam, quod Syrus quinunc ei auxilio 
est, in hostem transeat ; vel certe contra ipsum 
Syrum, subita adversariorum bella consurgant, et 


que les ennemis de la Syrie porteront subi¬ 
tement les armes contre elle et qu'il s’en 
suivra un grand tumulte, si bien que la Syrie 
de l’Orient et la Palestine ou les Philistins de 
l’Occident seront poussés contre Israël et se 
réuniront pour le dévorer. Cela fait, ma main 
n’en est pas moins étendue ou levée sur Israël, 
qu’elle ne cesse de frapper. Et pourtant, quoi¬ 
que la main de Dieu s’appesantisse sur eux, ils 
ne reviendront point à lui, et, au lieu de cher¬ 
cher le Seigneur des armées, ils continueront 
d’adorer les veaux d’or. 

Au figuré, voici comment les nôtres commen¬ 
tent ce passage : Dieu a envoyé son Fils à Ja¬ 
cob , c’est-à-dire aux Juifs, et il est venu en 
Israël, c'est-à-dire, chez les Gentils , qui, nous 
dit l'Apôtre , s’appellent aussi Israël. Rom. ix. 
Autre commentaire : Dieu avait envoyé sa pa¬ 
role à l’Eglise, qui supplanta l'ancien peuple de 
Dieu, et elle est tombée en Israël, c'est-à-dire 
chez les hérétiques, qui sevantent de voir Dieu. 
Qu’ils sachent donc ce qui les menace", leurs 
princes et tous ceux qui habitent Samarie, 
ceux qui se prétendent les gardiens de la 
loi divine, et qui, se vantant de vivre dans l’a¬ 
bondance des vertus et de porter des fruits de 
justice (tel est, en effet, le sens du mot Ephraim), 
méprisent l'Eglise dans l'orgueil de leur cœur, 
et prenant sa simplicité pour de l’ignorance, 
osent dire ; Au lieu d’employer des briques 

omnos vertantur in tiimultum, ita ut contra Israël 
Syria ab Oriente, et Philisthiim, hoc est, Palæstini 
ab Occidente moveantur, et sirnul dévorent Israelem. 
Cumque hæc fecerint, nihilominus manus mca ex- 
tenta, sive excelsa est super Israël, et eos ferire non 
cessât. Cæsique a Deo non revertentur ad percu- 
tientem se, nec Dominum quærent exercituum, vi- 
tulos aureos adorantes pro Deo. 

Juxta anagogen hune locum nostri ita edisserunt : 
Misit Deus filium suum ad Jacob, hoc est, ad Judæos, 
et venit ad Israël, hoc est, ad gentium populum, 
quos et Àpostolus appellari dicit Israël. Rom . ix. Àlii 
vero ita : Verbum suum misit Dominus ad Ecclesiam, 
quæ priorem populum supplantavit, et cecidit in 
Israël, boc est, in hæreticos, qui Deum videre se 
jactant. Sciant itaque principes eorum, et omnes qui 
habitant in Samaria, hoc est, qui Dei legem custodire 
se dicunt, et in ubertate esse virtutum, et fructus 
afferre justitiæ (hoc enim interpretatur .Ephraim), 
qui in superbia cordis sui despiciunt Ecclesiam, et 
simplicitatem cjus arbitrantes imperitiam, dicunt: 
Pro lateribus illius, quadris lapidibus atque fortis- 
sirnis ædiûcabimus Ecclesias nostras, et pro in- 
fructuosis arboribus citoque perituris, cedros subli- 
missimas exstruemus, quas conteret Dominus, et 
quas justns sub persona impii vidisse se narratj et 
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comme elle, nous édifierons nos églises en pierres 
carrées des plus fortes, et au lieu de faire usage 
d'arbres stériles et qui périssent promptement, 
nous élèverons les cèdres les plus élevés. Mais 
le Seigneur broiera ces cèdres , sous la figure 
desquels le juste nous dit qu’il avait vu l'impie, 
et que , n’ayant fait que passer, il ne les avait 
déjà plus trouvés à leur place. Psalm. xxxvi. Le 
Seigneur dit que Rasin , dont le nom veut dire 
sagesse du siècle, et dont Ephraïm était l'allié, 
se tournera contre celui-ci, que tous ses ennemis 
se ligueront contre lui, qu'ils l'attaqueront et 
du côté de l’Orient et du côté de l’Occident, et 
qu’ils dévoreront Israël à pleine bouche. Au lieu 
de cela, les Septante mettent: «Nous nous bâ¬ 
tirons une tour ; et le Seigneur brisera ceux qui 
s’élèvent contre la montagne de Sion; il dissi¬ 
pera ses ennemis. » Ils désirent, en effet, édi¬ 
fier un temple à Samarie à l'image du Temple de 
Dieu; mais ils auront beau s’assembler en foule 
de l’Orient et dire : « Venez, bâtissons une tour, 
et faisons-nous un nom avant d'être dispersés,» 
Gen. xi, 4, cette tour s'écroulera sous les coups 
du Seigneur, leur ligue sera dissipée , et leurs 
langues seront confondues et les diviseront, afin 
qu'ils deviennent pires en conspirant encore, 
qu’ils se détruisent les uns les autres. Et lors¬ 
qu'ils auront été ainsi frappés et dévorés par 
leurs ennemis , ils ne reviendront point cepen¬ 
dant au Seigneur ; aussi sa main sera-t-elle 
prête encore à les frapper , selon cette parole 
de Jérémie : « J’ai frappé sans cause vos fils ; 

non inventum locum earum. Psalm. xxxvi. Dicit 
ergo Dominus, quod Rasin, quiinterpretatursapien- 
tia sæcularis, cujus Epliraim utebatur auxilio, ver- 
tatur contra eum et omnes inimici ejus adversum 
ilium dimicent, et tam ab Oriente quam ab Occi- 
dente expugnetur, et devoraturi sint Jsrnelem toto 
ore. Pro quibus interpretati sunt LXX : « Et ædifice- 
mus nobis turrim ; et allidet Deus qui consurgunt 
contra montem Sion, et inimicos illius dissipabit. » 
Gupiunt eniin et in similitudinem Templi Dei ædifi- 
care sibi templum in Samaria ; sed quamvis moverint 
pedes ab Oriente., et dixerint : « Venite , ædificemus 
turrim, et faciamus nobis nomen antequam disper- 
gamur;» Gen.x i,4; Domino impugnante solvetur, et 
dissipabitur consensus earum, et linguæ eorum con¬ 
tra se invicem dividentur, ne consentientes pejores 
fiant, sed a se invicem destruantur. Cumque ita per- 
cussi sint, et ab bostibus devorati, tamen non rcver- 
tentur ad Dominum; sed adhuc manus illius ad 
percutiendum parata est, juxa illud quod legimus in 
Jeremia : « Sine causa percussi filios vestros; disci¬ 
plinant non recepistis. » Jerem. îr, 30. 

« Et disperdet Dominus ab Israël caput et caudam 
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vous n’avez pas reçu mon enseignement. » Je¬ 
rem. h , 30. 

« Le Seigneur perdra en un seul jour la tète 
d’Isaël et sa queue qui recourbe et déprave. Le 
vieillard que Ton honore est la tète, et le Pro¬ 
phète qui enseigne le mensonge est la queue; et 
ceux qui séduisent le peuple en lui disant qu’il 
est heureux , et ceux qui sont appelés heureux 
seront précipités à la fois. C'est pourquoi le Sei¬ 
gneur ne mettra point sa joie dans les petits 
enfants de ce peuple, il n’aura point pitié des 
orphelins et des veuves, parce que tout le monde 
y est hypocrite et pervers, et que toute bouche 
a dit des paroles insensées. Après tous ces maux, 
sa fureur ne s’est point détournée , et sa main 
est encore étendue ; car l’impiété a été comme 
livrée aux flammes : elles dévoreront le buisson 
et l’épine , la forêt entière sera brûlée et s’envo¬ 
lera en orgueilleuses spirales de fumée. La terre 
a tremblé sous la colère du Seigneurdes armées, 
et le peuple sera comme la pâture du feu. 
L’homme n’épargnera pas son frère ; il se diri¬ 
gera à droite , et il aura faim ; il mangera à 
gauche, et il ne sera point rassasié ; chacun dé¬ 
voilera la chair de son bras ; Manassé sera contre 
Ephraïm, Ephraïm contre Manassé, et ils seront 
tous deux contre Juda. Après tous ces maux, sa 
fureur ne s’est point détournée, et sa main est 
étendue encore. » Isa. ix, 14 et seqq. Non-seule¬ 
ment le Seigneur élèvera contre Israël les 
inimitiés de Rasin et tournera contre lui tous 
ses ennemis en tumulte, la Syrie de l’Orient et 

incurvantem et depravantem in die una. Longûevus 
et honorabilis, ipse est caput; et Propheta docens 
mendacium, ipse est cauda. Et erunt qui beatum 
dicunt populum istum, seducentes, et qui beati di- 
cuntur, præcipitati. Propterhoc super adolescentulis 
ejus non lætabitur Dominus, et pupillorum illius et 
viduarum non miserebitur, quia omnis hypocrita est 
et nequam, et universum os locutum est stultitiam. 
In omnibus hisnon est aversus furor ejus, sed adbuc 
manus ejus extenta. Succensa est enim quasi ignis 
impietas : veprem et spinam vorabit, et succendetur 
in densitate saltus, et convolvetur in superbia fumi. 
In ira Domini exereituum contremuit terra, et crit 
populus quasi esca ignis. Vir fratri suo non parcet, 
et declinabit ad dextvam, et esuriet, et comedet ad 
sinistram, et non saturabitur ; unusquisque carnem 
bracbii sui vorabit. Manasses Ephraim, et Ephraim 
Manassen, simul ipsi contra Judam. In omnibus his 
non est aversus furor ejus, sed adlmc manus ejus 
extenta. » Isa. îx, 14 et seqq. Non solum Dominus 
hostes Rasin elevabit contra eum, et inimicos ejus 
vertet in tumultum, Syriam ab Oriente, etPhilisthiim 
ab Occidente, ut dévorent Israël toto ore ; sed quia non 
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les Philistins de l’Occident, afin qu’ils le dévorent 
à pleine bouche; mais parce qu’il n’est pas re¬ 
venu à Celui qui le frappait et qu’il n’a point 
recherché le Seigneur des armées, Dieu étendra 
la main pour frapper et perdre la tête d’Israël 
et sa queue , qui recourbe et déprave c'est-à- 
dire ceux qui rendent tortueuses les voies droites. 
Jérém. il Qui est la tête? Isaïe lui-même nous 
l’apprend : c’est le veieillard e,t celui que l'on 
honore ; et il nous dit aussi que la queue, c'est 
te le prophète qui enseigne le mensonge, » c’est- 
àrdire le faux prophète. 11 a parlé des princes, 
et maintenant aux grands il associe également 
le peuple , parce que maîtres et disciples , sa¬ 
vants et foule ignorante, sont pareillement es¬ 
claves du mal. Ceux qui appelaient le peuple 
heureux sont des séducteurs ; ceux qui étaient 
appelés heureux, non à cause de leur vertu , 
mais à force de présents, seront comme eux 
précipités, dans la mort. De là cc que nous avons 
lu plus haut : « Mon peuple, ceux qui t'appellent 
heureux, te trompent et corrompent les voies 
de tes pieds. » Isa. m, 12. Dans un tel peuple, 
Dieu n’aura pitié de personne, ni de l’orphelin, 
ni de la veuve, parce que tous sont hypocrites, 
feignant une chose et en faisant une autre ; pro¬ 
mettant la chasteté, et vivant dans la luxure ; 
vantant la pauvreté, et remplissant la bourse. 
De là cette copulation : « car toute bouche a 
prononcé des paroles insensées. » A cause de 
tous ces crimes , la colère du Seigneur n’a pas 
de relâche, mais il lève encore la main pour 

est reversus ad percutientem se, nec requisivit Do- 
minum exercituum, extendet manum ad percutien- 
dum, ut disperdat de Israël caput, et caudam incur- 
vantem et depravantem, enm videlicet qui recta 
pervertit. Jerem. u. Qui sit autem caput, ipse inter- 
pretatus est, « longævus et honorabilis, » Et qui sit 
cauda, « Propheta, » inquit, « qui docetmendacium, » 
id est, pseudopropheta. Dixit de principibus ; uuuc 
optimatibus jungit et populum, quod et magistri et 
discipuli, et eruditi et vulgus indoctum pariter pa- 
reant. Qui enim beatum dicebant populum, seduc- 
tores sunt; et qui beati appellabantur, non propter 
virtutum, sed propter mimera, præcipitabuntur in 
mortern. Unde et supra legimus : « Popnlus meus, 
qui beatum te dicunt, seducunt te, et semitas pedum 
tuorum supplantant. » Isa. m, 12. In tali populo nul- 
lius personæ miserebitur Deus, non pupilli, non 
viduse, quia omnis hypocrita est, aliud simulaus, et 
aliud agens : promittens castitatem, et vivens luxu- 
riose ; præferens paupertatem, et replensmarsupium. 
Unde jungit, et dicit : « Et universum os locutum 
est stultitiam. » Propter hæc omnia Dominus.non 
cessât iyasci, sed adhuc ad percutiendum elevat ma- 


frapper. Puisqu’ils ont agi ainsi, l’impiété 
sera en quelque sorte livrée aux flammes , au 
point qu’elles dévoreront, nop la plaine cul¬ 
tivée , mais les buissons et les épines ; non 
les arbres chargés de fruits , mais les bois 
stériles qu'habitent les bêtes : tout sera con¬ 
sumé. De là vient cette expression que le feu 
ayant été mis aux bois dans toute leur éten¬ 
due , ils s’envoleront en de hautes et orgueil¬ 
leuses spirales de fumée. En effet, tout ce 
qui est élevé, tout ce qui monte haut, peut 
être appelé orgueilleux. Au lieu de cela, je ne 
sait que veut dire la version des Septante : « Le 
feu dévorera tout autour des collines. » La terre 
a donc tremblé devant la colère du Seigneur; le 
peuple est devenu la pâture du feu, parce qu’il 
était devenu cruel au point de ne pas même 
épargner le lien le plus cher de la parenté , et 
qu’abandonnant et méprisant la droite, il se 
gprgeait de tout ce qui est à gauche, affamé 
qu’il était de voluptés etde mal, et toujours avide 
d’ajouter le crime au péché. Manassé et Ephraïm 
eux-mêmes , quoique enfants de la même mère 
et du même père, ont été tellement aveuglés par 
la rage qu’ils se sont détestés et se sont déchi¬ 
rés à l’envi l’un l’autre. Ouvrons le livre des 
Rois et les Paralipomènes, et nous y trouverons 
les guerres civiles de Samarie, où les factions se 
déchiraient pour le choix des tyrans , et nous y 
verrons qu'aprôs avoir mis à mort leurs rois, 
elles se liguaient pour combattre la Judée. 

Au sens figuré, le Seigneur retranchera la tète 

num. Et quia ista fecerunt, succendetur quasi ignis 
impietas, ut non cultum agrum, sed vepres et spinas 
devoret, nec frugiferas arbores, sed infructuosum 
saltum, in quo habitant bestiæ, rapiens flamma con¬ 
sumât. Quam ob rem dicitur quod densitas saltus 
igné supposito, fumi superbia et altitudine convol- 
vatur. Omne enim quod excelsum est, et in sublime 
consurgens , superhum appellari potest. Pro quo 
nescio quid volentes LXX transtulerunt : « et de- 
vorabit in circuitu collium omnia. » Unde et ad irarn 
Domini terra contremuit, et populus ignis factus est 
pabulum, quia tanta, fuit in eo crudelitas, ut ne ca- 
rissimo quidem germanitatis nomini parceret, sed 
dextram deserens atque contemnens, saturaretur in 
bisquao sinistra erant, dum voluptatum et malorum 
patitur fameui, et semper cupit malis pejora sociare. 
Ipsi quoque Manasses etEphraim, qui de uno nati 
sunt utero, et de eodern parente generati, in tanlara 
rabiem proruperunt, uthostili odio inter se disside- 
rent. Legamus Regiim et Paralipomenon Yolumina, 
et inveniemus Samaiiæ inter se bella civilia, dum 
alii pro aliis regibus dimicant, et quomodo suis re¬ 
gibus interfectis, in Judæ expugnationem concordent. 
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etla queue, les plus grands et les plus petits. Ce mot 
queue montre que les hérétiques ne sont pas des 
hommes, mais qu’ils sont comme des bêtes de 
somme, qui se servent de ce membre pour cou¬ 
vrir leur canal excréteur et pour éloigner les pe¬ 
tits animaux. Après la tête, Dieu perdra aussi 
la queue, qui recourbe et qui déprave, parce 
que les hérétiques faussent les préceptes de la 
loi, et pervertissent la voie droite. 11 perdra le 
vieillard, parce qu'il est la tète, et le faux pro¬ 
phète qui fait partie de la queue, à la fois les 
maîtres et les disciples [: les uns qui louent les 
pécheurs pour des présents , et les autres que 
ces louanges empêchent de sentir leurs maux et 
de faire pénitence. Voilà pourquoi le Seigneur 
ne se réjouira point dans leurs jeunes gens : 
«Malheur, est-il dit, à la cité dont le roi est jeune! » 
Eccl. x, 16. Ils n'ont plus Dieu pour père et vrai 
Seigneur, ils n'obtiendront pûint miséricorde; 
car tout hérétique est hypocrite , faisant une 
chose et feignant une antre, et tout ce qu'il dit, 
sous les apparences de la sagesse, n’est que folie 
pure. C'est pourquoi Dieu étend la main pour 
les châtier , et la flamme dévorante consumera 
toutes leurs impiétés comme des épines. Leurs 
paroles, étrangères à toutes les vertus et sem¬ 
blables à des arbres stériles , se dissiperont en 
orgueilleuse fumée. Devant leur châtiment, l'u¬ 
nivers sera saisi de frayeur. Les peuples trom¬ 
pés seront livrés aux flammes éternelles, parce 
qu'en vue d'un gain honteux , ils n'épargnent 

Secnndum tropologiam, auferet Do minus caput et 
caudam, majorera pariter ac minorem. Caudam 
appellans, non hommes, sed jnmenta, liæreticos 
esse demonstrat, quæ hoc membro utimtnr ad ster- 
coru protegenda, et ad arcenda parva animalia. Et 
post caput, et caudam iiicurvantem jungit et depra- 
vantem, quod legis præcepta subvertant, et rcctam 
dépravent viam. Longævum quoque, quia caput est, 
etpseudoproplietam qui in caudaponitur, disperdet, 
et magistros pariter, et discipulos : alios qui propter 
mimera laudaut peccatores ; alios qui laudati sua 
mala non sentiunt, nec agunt pœnitcutiam. Propter 
lioc in juvenibus eorum non lætabitur Dominus : 
«Yæ eniiu civitati cujusrex adolescens. » Eccl. x,16. 
Et qui Dcum Patrern vel Domimim verum perdide- 
runt, non impelrabunt misericordiam. Omnis enim 
hæreticns hypocrita est, aliud agons, et aliud simu¬ 
lons, et quidquid loquitur, licet vidcatur esse sapien- 
tia, tamen stultitia est. Propter hæc extendit rna- 
num suam ad puniendum, et omnes impielates 
eorum, quasi spinas, vorax flamma consunict. Et 
verba absque virtutibus, quæ infructuoso saltui com¬ 
parai! tur , involventur fumi superbia. Ad eorum 
pœnam contreiniscet omnis humus, etdecepti populi 
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même pas ceux qui sont trompés comme eux, 
s’arrachant â l’envi les dépouilles les uns 
des autres, abandonnant le bien et se plongeant 
de plus en plus dans le mal. Bien qu'ils trouvent 
toujours que prendre â gauche, leurs erreurs 
ne les rassasient jamais : ils dévorent là chair 
de leurs bras, cil luttant contre l’Eglise avec un 
égal acharnement. La luxure, les voluptés et 
les rapines qu'ils veulent exercer fomentent la 
discorde entre eux : d’une hérésie, il s'en fait 
deux, qui sc partagent elles-mêmes en factions, 
si bien que chacune traîne après elle son trou¬ 
peau et qu'ils dévorent l’héritage des veuves et 
de femmes chargées de péchés, qui apprennent 
toujours et n'arrivent jamais à la connaissance 
de la vérité. II Tim. ni, 7. Tous ces châtiments 
n'apaisent pas la fureur de Dieu, qui consume 
les vices et les confond; mais, plus les hérétiques 
progressent dans le péché, et plus Dieu étend 
la main pour les punir. 

« Malheur â ceux qui établissent des lois d'i¬ 
niquité et qui font des ordonnances injustes 
pour opprimer le pauvre dans le jugement, 
pour accabler l’innocence des plus faibies.de 
mon peuple par la violence , pour dévorer la 
veuve comme leur proie, et pour mettre au 
pillage le bien des orphelins. Que ferez-vous au 
jour où Dieu vous visitera, au jour de l’afflic¬ 
tion , qui viendra de loin fondre sur vous ? A 
qui aurez-vous recours, à qui laisserez-vous 
votre gloire, pour ne pas être accablés sous le 

æteruis tradeutur ardoribus, quiaturpis Incri gratis, 
ne suis quidem parcunt, sûd ccrtatim de decoptis 
populis prædas agunt, relinquentes bona, et in pes- 
simis immorantes. Cumque semper sinistra iuve- 
niant, tamen suis nunquam satiantur erroribus, 
vorantes carnem brachii sui, et adversum Ecclesiam 
pari studio dimicantes, Propter luxuriam, et volup- 
tates, et lucra de populis inter se habent discordiam, 
ut de nna bærcsi duæ fiant, et rursum ipsæ clivi- 
dantur in partes, ut proprios abducaut greges et 
dévorentdomos viduarum, etmulierum peccatricum, 
semper discentium, et nunquam ad scientiam veri- 
tatis pervenientium. II Tim. ni, 7. lu omnibus his 
non avertetnr furor Donnai, consumens vitia, atque 
subvertens ; sed quanto illi proficiunt ad peceandum, 
tanto iste amplius manum suam extendit ad pœnas. 

« Væ qui conduut loges iniquas, et scribentes in- 
justitiam scripserunt, ut opprimerint in judicio pau- 
peres, et vîm facereut causæ. humilium populi mei, 
ut essentviduæ præda eorum, etpupiUos diriperent. 
Quid facietis in die visitatiouis, et calamitatis d« 
longe venientis? ad eu jus confugietis auxilium? et 
ubi derelinquetis gloriam vestram, ne incurvemmi 
sub vinculo, et cum interfectis cadatis? Super om- 
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poids des chaînes, pour ne pas tomber sous un 
monceau de corps morts? Après tous ces maux 
sa fureur n’est point encore apaisée, et son bras 
est toujours levé. » Isa. x, \ et seqç/. Beaucoup 
d’interprètes pensent que ce passage a trait en¬ 
core aux dix tribus qui habitaient en Samarie, 
parce qu’aux anciens crimes ils ajoutaient ces 
crimes nouveaux. Pour nous, il nous paraît que 
la prophétie tonne contre les juges de Juda et 
de Jérusalem, c’est-à-dire les scribes et les doc¬ 
teurs en traditions, parce qu’à l’encontre de la 
loi divine , ils établissaient des lois injustes et 
pervertissaient la vérité du jugement par leurs 
traditions. Dieu dit : « Honorez votre père et 
votre mère. » Exod. xx, 12 ; eux , au contraire, 
enseignent aux fils à dire à leurs parents : «Tout 
don que je fais à Dieu vous est utile, encore 
qu’après cela ils n’honorent point leur père et 
leur mère,» Matth. xv, S, 6; Marc, vu, 11, et 
autres ohoses semblables. S’ils ont écrit ces lois 
mauvaises , c'est pour opprimer les pauvres et 
les humbles du peuple, pour dévorer la veuve 
comme leur proie, et pour mettre au pillage le 
bien des orphelins. Et leProphète leur demande 
ce qu’ils feront lorsqu’arrivera le jour de la 
captivité ou du jugement et de l’affliction, qui 
viendra de loin , puisqu’elle aura été prédite 
longtemps avant. A qui aurez-vous recours, 
puisque vous avez offensé Dieu, qui est l’aide 
véritable , et où laisserez-vous votre gloire ? 
Les richesses, au jour de la fureur, n’em- 

nibus lhs non est aVersüs furor ejus, sed adhuc ma- 
nus ejus extenta. » Isa. x, 1 et seqq. Hæc plerique 
adhuc contra decem tribus dici arbitrnntur, quæ 
habitabnut in Samaria, quod ad priora scelera 
etiam ista sociarint (aï. resociarent). Nobis autem 
videtur contra judices tribus Judæ, et Jérusalem, 
Scribas videlicet et oan:?ptoTàç, sermo prophetlcus 
conclamare, quod adversum legemDei iniquas scrip- 
serintleges, et traditionibus suis subverterintjudicii 
veritatem. Dco enim dicente : « Honora patrem tuum, 
et mntrem, » Exod. xx, 12, illi e contrario monue- 
runt ülios parentibus dicere : « Donum quodcumque 
est ex me, tibi proderit, ne honorent (aï. honorarent) 
patrem et matrem, » Matth. xv, 5, 6; Marc, vn, 14, 
et cætera his similia. Propterea autem scripserunt 
leges pessimas, ut opprimèrent pauperes et humiles 
populi, ut prædas agerent de viduis, et pupillos di- 
riperent. Qui interrogantur quid facturi sint, cum 
vel captivitatis, vel judicii dies advenerit, et calami- 
tatis de longe venientis, quæ multo tempore ante 
prædicta est. Adcujus, inquit, fugietis auxilium, cum 
offenderitis Deum, qui verus auxiliator est, et uhi 
derelinquetis gloriam vestram?Non enim proderunt 
divitiæ in die furoris, ne vinctos in hostilem terrain 
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pêcheront pas que l’Assyrien ne vous enchaîne 
et ne vous conduise au pays ennemi, ni que 
vous tombiez dans le combat. Prov. xr, 4. Et à 
la fin, comme il avait déjà dit fréquemment 
contre Samarie : «Après tous ces maux, la co¬ 
lère de Dieu n’est point apaisée, mais sa main 
est toujours levée, » il l’ajoute aussi contre Juda, 
pour montrer que la dernière conquête ne sera 
pas la fin de leurs maux , et que le glaive du 
Seigneur les poursuivra, même en terre enne¬ 
mie. Au figuré, tout hérétique écrit l’iniquité, 
pour tromper les pauvres et les faibles du 
peuple, pour mettre au pillage les biens des 
veuves et des orphelins. Le riche, en effet, dont 
il est dit : « Les richesses de Phomme sont la 
rançon de son âme , » Prov. xm, 8, ne souffre 
pas qu’on le menace, et ils le prennent difficile¬ 
ment. Le pauvre , au contraire , celui qui est 
faible et petit parmi le peuple, ils le scanda¬ 
lisent promptement. La veuve aussi, qui a perdu 
Dieu son mari, et l’orphelin privé du Créateur 
son père , dont il est écrit : « Vous avez aban¬ 
donné Dieu qui vous a engendré, vous avez 
oublié Dieu qui vous a nourri, » Dent } xxxiï, 18, 
sont faciles à supplanter. Que feront-il s donc , 
ces hérétiques qui ont trompé tant de monde , 
au jour du jugement et de l’affliction , qui 
viendra de loin? De même, qu’il est dit au 
juste : « La parole n'est point éloignée de vous* 
elle est dans votre bouche et dans votre cœur; » 
Rom. x, 8 ; et ailleurs : « Le royaume de Dieu 

ducat Àssyrius, ne corruatis in prælio. Prov. xi, 4. 
Et ad extremum sicut in superioribus contra Sama- 
riam crebro dixerat : « In omnibus lus non est avec- 
sus furor ejus, sed adhuc manus ejus extenta, » etiam 
contra Judam loquitur, quod non sit finis mali (al. 
malitiæ ) eorum extrema captivitas, sed etiam in 
bostili terra Domini eos gladius persequatur. Juxta 
anagogen, omnis hæreticus scribit iniquitatem, ut 
pauperes et humiles populi decipiat, viduas et pupil¬ 
los diripiat. Qui enim dives est, de quo legimus : 
«Redemptioauimæ viripropriæ divitiæ, »Prov. xiit, 8, 
non sustinet comminationem, non cito ab eis capitur. 
Pauper autem, et qui humilia est et parvus in 
populis, cito ab. eis scandalizatur. Vidua quo- 
que quæ virum perdiderit Deum , et pupillus 
qui patrem amiserit Creatorem , de quo scrip- 
tum est : « Deum, qui te genuit, dereliquisti, et 
oblitus es Dei nutritoris tui, » Deut. xxxn, 18, facile 
supplantantur. Quid igitur facient in die judicii, cum 
tantos deceperint, et calamitatis de longe venientis? 
Sicut enim ad justurn virum dicitur : « Prope est 
verbum in ore tuo, et in corde tuo; »'Rom. x, 8; et 
in alio loco : « Regnum Dei intravos est; »Luc. xvu, 

2; sic hæreticorum calaniitas de longe veniet, multo 
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est au-dedans de vous-mêmes ; » Lite , xyii , 2 ; 
de même l'affliction des hérétiques leur viendra 
de loin, préparée contre eux depuis longtemps. 
A qui auront-ils recours, puisqu’ils ont un Dieu 
mensonger ? à qui livreront-ils leur gloire, puis¬ 
que tout est feint entre eux? Ils ne pourront 
échapper à la chaîne qu’ils ont fait peser sur 
tant d’autres. De là vient que dans la vision de 
la vallée de Sion, abandonnée par la hauteur 
de Dieu et trompée par l’humilité de l’hérésie, 
il est dit des maîtres de la fausse science : «Tous 
tes princes ont fui, et ceux qui o ît été pris ont 
été durementenchaînôs. » Isa , xxii, 3. Ils tombent 
avec chacun de ceux qui tombent, ils périssent 
eux-mêmes dans la mort des autres, ils essuient 
beaucoup de souffrances, et pourtant, quand 
viendra le jour de la visite du Seigneur, ce ne 
sera point la fin de leur ruine ; qu’ils tremblent 
toujours sous la main du Seigneur levée sur eux. 
Jusqu’ici la menace divine, qui commence à 
être annoncée au peuple sous le règne d’Àchaz, 
est faite contre les dix et les deux tribus, contre 
Samarie et Jérusalem ; deux tribus et demie fu¬ 
rent prises pendant ce règne , et le reste sous 
Ezéchias , qui fut le successeur d’Achaz. UPieg. 
xvi, 17. La Prophétie qui suit est écrite contre 
les Assyriens. 

a Malheur à Assur ! c’est lui qui est la verge 
et le bâton de ma fureur; j’ai rendu sa main 
l'instrument de ma colère. Je l’enverrai contre 
une nation perfide, et je lui commanderai d’aller 
contre un peuple que je regarde en ma fureur, 

eis tempore præparata. Ad quem confugient, cura 
fictum habeant Deum? Cui traclent gloriam suam, 
cum simulata sint omnia? Nec poterunt evadere 
viiiculuiri, quo plurimos ligaverunt. Uiide et in vi- 
sione vaLlis Sion, quæ Dei nltitudine derelicta, et 
hæretica liumilitate decepta est, dicitur de magistris 
falsi nominis scientiæ : « Omnes principes lui fuge- 
runt, et qui capti sunt, dure Jigati sunt; Isa. xxn, 3; 
quodque cum singulis interfcctis cadant, et in alio- 
rum nece ipsi pereant, et cum multa patiantur, 
diesque visitationis advenerit, non sit finis corum 
interitus; sed semper sibi impendcnlem manum Do- 
mini pertremiscant. Hucusqne contra decem et duas 
tribus, id est, contra Samariam et Jérusalem, Dei 
comminatio est, quæ régnante adhuc Achaz, cœpit 
in populo; de quibus duæ et semis tribus sub eo 
captæ sunt, et reliquæ sub Ezechia, qui Achas suc- 
cessit inregnum. U lie g. xvi, 17. Sequens Prophetia, 
contra Assyrios scribitur. 

« Væ Assur, virga furoris mei, et baculus ipse est, 
in manu eorum indignatio mea. Ad gentem fallacem 
mittam eum, et contra populum furous mei mandabo 
jdli, ut auferat spolia, et diripiat prædam, et ponat 


afin qu'il en emporte les dépouilles , qu’il le 
mette au pillage, et qu’il le foule aux pieds 
comme la boue qui est dans les rues. Mais As¬ 
sur n’aura pas ce sentiment, il ne sera pas dans 
cette pensée , et son cœur ne respirera que les 
ravages et ladestruction de beaucoup de peuples. 
Car il dit : Les princes qui me servent ne sont-, 
ils pas autant de rois? Ne me suis-je pas assu¬ 
jetti Chalanno comme Charcamis, Emath comme 
Arphad, Samarie comme Damas ? Comme mon 
bras a détruit les royaumes qui adorent les 
idoles, aiusi j’emporterai de Jérusalem comme 
de Samarie les statues qu’on y adore. Qui m’em¬ 
pêchera de traiter Jérusalem avec les dieux 
qu’elle révère , comme j’ai traité Samarie avec 
ses idoles; » Isa. x, 5 et seqq . Rapportons ici la 
version des Septante, qui diffère de l’hébren 
sur plusieurs points. « Malheur à l’Assyrien ! 
c’est lui dont les mains sont la verge de ma 
fureur; j’enverrai ma colère contre une nation 
injuste; j’ordonnerai à mon peuple d’amasser 
des dépouilles et du butin, de fouler aux pieds 
les cités et de les abattre dans la poussière. Mais 
l’Assyrien n’a pas été dans cette pensée et n’a 
pas eu ce sentiment ; son dessein a été de 
broyer et de perdre un grand nombre de na¬ 
tions. Qu’on lui dise : Vous seuLêtes prince, il 
répondra ; Je n’ai pas conquis la région qui est 
au-dessus de Babylone, et Chalanne , où est 
élevée une tour. Mais j’ai conquis l’Arabie, et 
Damas, et Samarie; comme j’ai conquis ces pays, 
ainsi je prendrai tous les royaumes. Gémissez, 

ilium in conculcatioiaem quasi lutum platearum. 
Ipse autem non sic arbitratus est, et cor ejus non ila 
æstimavit, sed ad conterenclnm erit cor ejus et nd 
iuternecionem gentium plurimarum. Dicit enim : 
Numquid non principes mei simul reges sunt? Num- 
quid non ut Charcamis, sic Chalanno (al. Chalan et 
Avphat), et ut Arphad, sic Emath? numquid non ut 
Damascns, sic Samaria? Quomodo invenit manus 
mea régna idoli, sic et simulacra eorum de Jérusa¬ 
lem, et de Samaria. Numquid non sicut feci Samariæ 
et idolis ejus, sic faciam Jérusalem et simulacris 
ejus? » ha. x, 5 et seqq. Ponamus in hoc loco trnns- 
lationem LXX, qui ab Hebraico discordât in plurimis. 
LXX : « Væ Assyriis : virga furoris mei ipse est in 
manibus eorum. Iram meam in gentem iniquam 
mittam, et populo meo præcipiam, ut faciat spolia, 
et prædam, et conculcet civitates, et ponat cas in 
pulverem : ipse autem non sic cogitavit, et non ita 
arbitratus est ; sed ut conterat, mens ejus, et disper- 
dat gentes plurimas. Quod si dixerint ei : Tu solus 
es princeps, respondebit: Non tuli regionem quæ 
est supra Babylonem, et Chalane, ubi turris ædifi- 
cata esL. Tuli autem Àrabiam, et Damascum, eè Sa- 
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statues de Jérusalem et de Samarie, car ce que 
j’ai fait à Samarie et à ses idoles , je le ferai à 
Jérusalem et à ses statues. » Il faut observer 
d’abord qu'il n’y a pas dans l’hébreu Chalanne, 
mais Chalanno, puisque la dernière lettre de ce 
mot n'est pas Iod , comme l’ont pensé les Sep¬ 
tante, mais Vau , ces deux lettres n’ayant entre 
elles qu’une différence de grandeur. La tour 
était élevée dans la plaine de Sennaar, où étaient 
Arec, Acad , Ghalanne et Babylone, à qui la 
confusion des langues donna son nom. Gen . xi. 
L'hébreu no porte pas le mot Arabie ; il dit 
Ematli, que les Syriens appellent encore à pré¬ 
sent Epiphanie. Les Septante ont aussi ajouté 
de leur crû : « Gémissez, statues de Jérusa¬ 
lem. » Quant à ce qui précède : « Si on lui dit : 
Vous seul êtes prince, il répondra : Je n’ai pas 
conquis , » telle et telle autre « région, » mais 
« j'ai conquis l’Arabie , et Damas, et Samarie, » 
on y découvre ce sens : Lorsque ceux qui ont 
été pris diront à l’Assyrien : Vous êtes le prince 
de tous, il se sentira faible encore et répondra: 
Comment m'appelez-vous prince, puisque je 
n’ai pris que l’Arabie,et Damas, et Samarie, et 
que je n’ai pas encore soumis à ma puissance 
les nations éloignées d’au-delà de Babylone ? 
Mais, de même que j’ai pris l’Arabie, Damas et 
Samarie , je m’assujettirai tous les royaumes. 

Passons au texte hébreu , et notons, en peu de 

mariam; sicut has tuli, sic omnia régna capiam. 
Dlulate sculptilia in Jérusalem et Samaria ; sicut 
enim feci Samariæ et idolis ejus, sic faciam Jérusa¬ 
lem etsimulacris illius. » Primum scicndnm estquod 
in Hebraico non liabet Clialane, sed chalanno. Ultima 
enim nominis hujus littera non est ion, ut illi puta- 
verunt, sed vau, quæ litteræ sola inter se distant 
magnitudine. Turris autem ædificata est in campo 
Sennaar, in quo erant Arec (al. Arce ), Acad, et Gha- 
lanne, et Babylon, quæ ex confusione linguarum no- 
men accepit. Genes. xi. Arabia autem non habetur 
in Hebræo, sed Emath, qnam Syri usque hodic Epi- 
phaniam vocant. « Dlulate » quoque « sculptilia in 
Jérusalem,»de suo addideruut. Quodque supra scrip- 
tum est : « Si dixerint ei : Tu solus es princeps, 
respoudebit : Non tuli regionem » illam, et illam, 
sed « tuli Arabiam, etDamascum, et Samariam,» buuc 
suggerit sensum : Cum, iuquit, dixerint Assyrio qui 
capti sunt : Tu princeps es omnium, ille adhuc inBr- 
mum se esse sentions, respoudebit (al. respondit) : 
Quomodo me vocatis principem, cum tantum Ara¬ 
biam, et Damascum, et Samariam ceperim, et longe 
positas nationes trans Babylonem needum meæ 
subdiderim potestati? Quo modo autem Arabiam 
cepi, Damascuui, et Samariom,sic omniamihi régna 
substernam. 

^ranseamus ad Hebraicum, et quid nobis videatur, 


mots, notre appréciation.Malheur àAssur,» c’est 
à-dire à Sennachérib , parce qu’il est la verge 
et le bâton de ma fureur ; j’ai rendu sa main 
l'instrument de ma colère , et je frapperai par 
lui une nation des plus perfides qui a toujours 
louvoyé entre les idoles et moi, qui a menti 
en promettant d’accomplir mes préceptes ; je 
lui commanderai, contre le peuple qui s’est at¬ 
tiré ma fureur, de le dépouiller, de le piller, de 
le réduire en poudre, et de le fouler aux pieds 
comme la boue des rues , c’est-à-dire , de le 
frapper sans l’anéantir, et de le blesser sans lui 
ôter la vie. Mais Sennachérib lui-même est 
sorti de la mesure de ma colère, et au lieu de 
ne châtier qu’Israël,contre qui je l’avais dirigé, 
il a sévi contre un grand nombre d’autres na¬ 
tions ; il a ravagé tous les royaumes autour de 
lui, et ses armes sont allées jusqu'à l’anéantis¬ 
sement de plusieurs peuples. Enflé d’orgueil, il 
a osé dire : Mes généraux sont les rois des au¬ 
tres nations, et nies sujets commanderont à tous 
les peuples. J’ai conquis Chalanno comme Ghar- 
camis; je me suis emparéd’Emathcomme d’Ar- 
phad ; j’ai soumis Samarie comme Damas. 
Gomme j’ai mis sous mes pieds les autres 
royaumes asservis au culte des idoles, ainsi 
j’asservirai àmapuissance Samarie etJérusalem, 
où sont les mêmes idoles. Comme j'ai prisSama- 
ric avec ses idoles, ainsi je prendrai Jérusalem, 

breviter annotemus. « Væ Assyrio, » id est, Senna- 
cherib, quia ipse est virga, et baculus furoris mei, 
in manu enim ejus indignatio mea, et per ilium 
perçutiam gentem fallacissimam, quæ inter me sem- 
per et idola claudicavit, quæ præcepta- mea se 
facturam esse menti ta e3t, et contra populum fu¬ 
roris mei ipsi præcipiam, ut spoliet eura atque præ- 
detur, et redigat iu pulverem, et conculcet quasi 
lutum platearum, id est, ut percutiat eum, et non 
interficiat, ut vulneret, et non animam auferat. Ipse 
autem modum iracundiæ meæ egrossus est, et non 
solum contra Israël, ad quem directus fuerat, sed in 
gentes plnrimas debacchatus est, ut omnia per 
circuitum régna coutereret, et usque ad internecio- 
nem gentium pluriuiarum illius mucro sævivet. 
Erectus eniui in superbiam, hæc ausus est dicere : 
Duces mei aliarum gentium reges sunt, et mihi sub- 
jecti, cunctis nationibus imperabunt. Quomodo cepi 
Charcnmis., sic cepi et Chalanno; quomodo Arphad, 
sic obtinui et Emath; quomodo Damascum, sic mihi 
subjeoi et Samariam. Quomodo caetera régna, quæ 
idolorum cultui serviebant, meis subjeoi pedibus, 
sic et Jérusalem, et Samariam, in qua eadem idola 
suut, meæ subjiciam potestati. Quo modo cepi Sa¬ 
mariam cum idolis suis, sic et Jérusalem capiam, 
quia eosdem veneratur deos. Pro Cbarcamis autem. 
LXX addentes de suo, « regionem trans Babylonem, » 
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parce qu'elle vénère les mêmes dieux. Au lieu de 
Charcamis, les Septante, qui ajoutent du leur : 
« la région au-delà- de Babylone, » ont traduit : 
« Et Chalanne, où est édifiée la tour, » laissant 
Arphad absolument de côté. Nous pouvons, 
d'après leur traduction , en usant des coudées 
franches de la. tropologie, pourvu qu'elle ne 
blesse pas la piété, de ces paroles : « J'ordon¬ 
nerai à mon peuple d'amasser des dépouilles et 
du butin, de fouler aux pieds les cités et de les 
abattre dans la poussière , » conclure que cha¬ 
que jour le Seigneur ordonne à son peuple de 
réduire en poussière les cités ennemies élevées 
en opposition à la science divine et construites 
par les hérétiques à grand renfort de travail, et 
de montrer leur néant. Ce peuple comprenant 
la faiblesse du cœur humain, et qu J emprisonné 
dans la chair il ne peut arriver à la victoire de 
la perfection dans les vertus ni conquérir les 
nations, bien que les autres l’admirent et disent: 
« Vous seul êtes prince, » il leur répondra : Il 
y a beaucoup d’ennemis que je dois détruire , 
et que je n'ai pu détruire encore ; je sais que je 
ne suis rien. J'ai sans doute vaincu bien des 
raisonnements de mes adversaires , mais il en 
reste encore un grand nombre qu’il me faut 
surmonter. Toutefois, plein d'espérance en l’a¬ 
venir , devant les victoires remportées, il se 
promet de nouvelles victoires. Le Prophète en¬ 
fin, ordonne aux statues de Jérusalem et de Sa- 
marie de pous.serdes gémissements,ordre qui s’a¬ 
dresse, non à elles-mêmes qui ont été fabriquées, 

interpretati sunt, « et Ghalane ubi ædificata est 
turris, » Arphad penitus relinquentes. Possumus au¬ 
to m juxta translationem eorum, et tropologiæ, dum- 
modo pia sit, libertatem, ex eo quod ait, « et populo 
meo præcipiam, ut faciat spolia etprædam, et con- 
culcet civitates, et ponat eas in pulverem, » etiàm hoc 
dicere, quod quotidie populo suo præcipiat Dominas, 
ut adversariorum civitates quæ eriguntur contra 
scientiamDci,ethæreticorum nimio îaboreconstructæ 
sunt, in pulverem redigat, et nihil esse demonstret. 
Qui intelligens infirmitatem cordis humani, et quod 
mortali carne circumdatus, non possit perfectam 
virtutumhabere victoriam, uecomnes gentes capere, 
licet eum alii admirentur, et dicant : « Tu solus es 
princep3, » respondebit eis : Multa sunt quæ destruere 
debeo, et adhuc destruere non potui; scio quod 
nesciam. Et quamquam multa adversariorum argu¬ 
menta superaverim, tamen sunt pleraque, quæ adhuc 
superanda sont. Simulque spe futurorum ex bis, 
quæ superavit, etiam cæterorum sibi victoriam rc- 
promittit. Jubcntur autem ulularc simulacre Jérusa¬ 
lem et Samariæ: non ipsa quæ facta sunt; sed lii 
qui ea finserunt, [j.Euovup.Lxwç hi qui fccernnt, per ea 


mais à ceux qui les ont fabriquées, prenant, par 
métonymie, l’ouvrier pour son œuvre; en sorte 
que , non-seulement ceux dont les hérésies ont 
inventé des idoles, mais ceux encore qui, dans 
l’Eglise, défendent le mensonge pour la vérité , 
doivent attester q>ar leurs gémissements de re¬ 
pentir qu'ils se sont trompés. 

« Mais lorsque le Seigneur aura accompli 
toutes ses œuvres sur la montagne de Sion et 
dans Jérusalem , je visiterai, dit-il, ce fruit du 
cœur insolent du roi d’Àssur , et cette gloire de 
ses yeux altiers ; car il a dit en lui-même: C’est 
par la force de ma main quej’aifaitcesgrandes 
choses, et c’est ma propre sagesse qüi m’a 
éclairé ; j'ai ôté les anciennes bornes des 
peuples, j'ai pillé les trésors des princes, j’ai 
arraché en conquérant les rois de leurs trônes. 
Les peuples les plus redoutables ont été pour 
moi comme un nid d’oiseaux qui s’est trouvé 
sous ma main ; j'ai réuni sous ma puissance 
tous les peuplés de la terre, comme on ramasse 
quelques œufs que la mère a abandonnés, et il 
ne s’est trouvé personne qui osât seulement re¬ 
muer l’aile, et ouvrir la bouche, ou rendre le 
moindre son. » Isa. x , 12-14. Au lieu de fruit , 
les Septante mettent sentiment ou fierté. Après 
la prise de Samariepar les Assyriens victorieux, 
et la menace contre Jérusalem , qui encourt le 
même châtiment que Samarie, dont elle a imité 
l’idolâtrie, le Prophète parle maintenant contre 
l'Assyrien lui-même, qui s'est enflé d’orgueil à 
la pensée que sa victoire est le fruit de sa puis- 

quæ facta sunt; ut non solum hi qui in hæresibus 
idola fabricati sunt, sed qui in Ecclesia per ignoran- 
tiam defendunt pro veritate mendaciuin, ululatu et 
pcenitentia se errasse testentur. 

« Et erit cum compleverit Dominus cuncta opéra 
sua in monte Sion, et in Jérusalem, visitabo super 
fructum magnifici cordis regis Assur, et super glo- 
riam altitudinis oculorum ejus. Dixit enim : In for- 
titudine manus meæ feci, et in sapientia mea intel- 
lexi, et abstnli terminos populorum, et principes 
eorum deprædatus sum, et detraxi quasi potens in 
sublimi residentes; et invenit quasi nidurn mauus 
mea fortitudinem populorum ; et sicut colliguntur 
ova, quæ derelicta sunt, sic universam terram ego 
congregavi, et non fuit qui moverel pemiam, et ape- 
riret os, utque gauuiret. » Isa. x, 12-14. LXX pro 
fructu, « sensurn, » vel « meutem magnam » inter- 
pretati sunt. Post captivitatem Samariæ, et Assyrio- 
rum victoriam, et comminafcionem adversum Jéru¬ 
salem, quia simulacra imitata Samariæ, simili sit 
ferienda senfcentia; nunc adversum ipsum Àssyrium 
qui elatus est in superbiam, et suæ fortitudinis pu- 
tavit esse quod vicit, Propheta loquitur. Dixit enim 
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sance, puisqu’il a dit, dans les fumées de son 
cœur arrogant, que c'est grâce à la force de son 
bras qu’il a vaincu toutes les nations , et grâce 
à sa merveilleuse sagesse qu’il a conquis leurs 
territoires. Selon les Septante , sa puissance fut 
si. grande qu’il renversa de fond en comble les 
cités les plus guerrières , qu’il se saisit de tout 
l'univers comme d’un nid d'oiseaux, et qu’il en 
fit sa proie comme on amasse des œufs aban¬ 
donnés par la mère. Gomme il a d’abord tiré 
sa métaphore des oiseaux, d’un nid et de ses 
œufs, il la poursuit dans le reste, en ces termes: 
«Il ne s’en est trouvé aucun qui osât seulement 
remuer l’aile, et ouvrir la bouche, ou faire en¬ 
tendre le moindre cri. » La terreur , dit-il , ins¬ 
pirée par ma force et par ma victoire, a été si 
grande, que les vaincus n’ont même pas osé 
faire entendre librement un sanglot, un gé¬ 
missement. Il y a des interprètes qui pensent 
que ces paroles sont prononcées d’une manière 
générale contre le royaume des Assyriens , en 
ce qu’après que le Seigneur aura accompli 
Wites scs œuvres sur la montagne de Sion et 
dansJérusalem, c’est-à-dire après la ruine de cette 
dernière ville, l’empire d’Assyrie sera détruit. 
Pour moi, d'après ee qui suit, la menace vise 
spécialement le roi des Assyriens Sennachèrib. 
Quant à ces mots : «Après que le Seigneur aura 
accompli toutes ses œuvres sur la montagne 
de Sion et dans Jérusalem , » ils n’indiquent 
pas la ruine, mais le siège de la ville, lorsque 
vint Rabsacès, général de Sennachèrib, et qu’il 

Assyrius, cordis tumore se jactans, quod, in fortitu- 
dine manus suæ, cunctas vicerit nationes, et incre- 
dibili sapientia omnium possèdent terminos. Et 
juxta LXX tontæ potentiæ fuerit, ut bellatorum 
hominum urbes funditus subruerit, totumcjue orbem 
quasi nidum apprebenderit, et quasi derclicta ova a 
matribus, in suam prædam verterit. Et quia semel 
metaphoram ab avibus, nido et ovis sumpserat, 
servavit in reliquis, ut diceret : « Non fuit qui move- 
retpennam, et aperirct os, atque ganniret. » Tantus, 
inquit, terror fuit fortitndinis meæ atque victoriæ, 
ut ne fletum quidem et gemitum victi libéré prode- 
rent. Sunt qui hæc generaliter contra regnum 
Assyriorum dici arbitrentur, quod postquam com- 
pleverit Dominus cuncta opéra sua in monte Sion et 
in Jérusalem, hoc est, postquam subversa fuerit 
Jérusalem, Assyriorum imperium destruatur. Mihi 
autem ex bis quæ sequuntur, proprie contra Senna- 
cherib regem Assyriorum videtur comminatio. Quod 
autem ait: « Postquam compleveritDominus cuncta 
opéra sua in monte Sion et in Jérusalem, » non sub- 
versionem urbis significat, sed obsidionem, quando 
venit;Rabsaces dux Sennachèrib, et ea fecit quæ in 


fit ce que notre Prophète rapporte dans la suite. 
Isa.xxwiiy 17. Au figuré, lorsque Samarie et 
Jérusalem auront enduré la colère du Seigneur 
et auront compris qu'elles sc sont trompées en 
fabriquant des idoles, alors sera détruite la pré¬ 
somption (l’Assyrien) , qui s’est tellement gon¬ 
flée d’arrogance contre Dieu qu’elle a pensé 
que tout devait s’incliner devant sa sagesse , et 
qu’il fallait battre en brèche et ruiner de fond 
en comble tous les dogmes, même les plus éle¬ 
vés, si inexpugnables que la logique les eût 
rendus , jusqu’à les réduire à l’état des oiseaux 
nouveaux-nés qui ne peuvent se soutenir dans 
les airs , ou à des fœtus encore insensibles et 
inertes , ce que montre l’exemple des œufs , 
en sorte qu’ils n'osent même pas souffler mot , 
et remuer la langue contre la raison et la force 
de ses discours. 

« La cognée se glorifie- t-ellc contre celui qui 
s’en sert, la scie se révolte-t-elle contre la main 
qui la dirige ? Gomme si la verge se levait contre 
celui qui la lève, et si le bâton se glorifiait, 
quoique ce ne soit que du bois. » Isa. x, 15. A 
l'encontre de Sennachèrib, ou , selon l’opinion 
la plus accréditée, de Nabuehodonosor , disant 
en son orgueil : « C’est par la force de mon 
bras que j’ai fait ces grandes choses , et c’est 
ma propre sageesse qui m’a éclairé , » le Pro¬ 
phète répond : O le plus insensé des hommes 1 
vous prenez donc la colère de Dieu pour votre 
propre sagesse, et ses ordres pour votre propre 
force? C’est comme si la hache se glorifiait 

posterioribus idem Propheta commémorât. Isa. 
xxxvu, 17. Secundum tropologiam, cum Samaria 
et Jérusalem Domini iram sustmucrint, et in fa- 
bricatione idolorum errasse se senserint; tune des- 
truetur sensus mognus, Assyrius (al. Assyriorum ), 
qui in tantum contra Dominum inilatus est super- 
biam, ut sapientiæ suæ æstimaverit cuncta cessura, 
et quævis excelsa dogmata, et dialectica arte mu- 
nita, concutienda, et penitus destruenda; iotantum 
ut in similitudinem pullorum avium, non valeant in 
sublime consurgere, et needum animata insensibilia 
esse atque turpentia, quod ovorum demonstrat 
exemplum, et ne mutire quidem, et commovere lin- 
guam contra rationein et fortitudinem sui sermonis 
audere. 

« Numquid gloriabitur securis contra eum qui se- 
cat in oa, aut exaltabitur serra contra eum a quo 
trahitur? Quomodo si elevetur virga contra levan- 
tem se, et exaltetur baculus, qui utique lignum est. » 
Isa. x, 15. Contra Sennachèrib, sive utmulti putant, 
Nabuehodonosor gloriantem atque diccntcm : « In 
fortitudine manus meæ feci, in sapientia mea intel- 
lexi, » et reliqua, sanctus Propheta respondit : O 
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contre celui qui la tient, et la scie contre celui 
qui la dirige, comme si elles disaient que tout 
ce qui se fait par elles est T œuvre de leur 
savoir. Semblable à la verge et au bâton qu’on 
lève contre qui l’on veut frapper , et qui 
prétendraient que celui qui est frappé Ta été 
par eux, vous, qui n’étes que l'instrument de la 
volonté divine, vous vous enflez d’orgueil, et de 
tout ce qui se fait, vous vous en glorifiez comme 
d’une œuvre de votre force. 

Tout ce qui est dit à l’Assyrien, on peut l’ap¬ 
pliquer à l’orgueil des hérétiques et au diable, 
que l’Ecriture appelle cognée , scie et verge , 
parce que Dieu s’en sert pour couper les arbres 
stériles , pour les diviser, pour fendre à la 
scie, en quelque sorte, la dureté de cœur des 
incrédules, et qu’il est la verge qui frappe ceux 
quin’admettentpas l’enseignement divin. Quant 
aux hérétiques , leur bouche est dans le ciel, 
tandis que leur langue se meut à travers la 
terre; ils abusentderintelligence,qu’ils ont reçue 
pour le bien, contre Dieu et pour le mal Jusqu’à 
parler contre Celui qui les a créés, ils emploient 
à blasphémer le ministère de la langue qui a été 
faite pour louer le Seigneur. 

« C’est pour cela que le dominateur, le Sei¬ 
gneur des armées, fera sécher de maigreur les 
forts de l’Assyrien, et sous sa gloire il se for¬ 
mera un feu qui les consumera. La lumière 

stultissime mortalium, Dei iram, tuam putas esse 
sapientiam, et illius jussionem ad tuam refers forti- 
tudinem? Quomodo si securis glorietur contra eum 
qui secucim tenet, et serra contra ilium a quo trahi- 
tur, et dicant, cuucta opéra quæ per securim et ser- 
ram fiunt, sua arte perfecta. Et si elevet quispiam 
virgam, et exaltet baculum ad percutiendum quem 
voluerit, et ipsa virga ac baculus glorientur, et di¬ 
cant a se percussum esse qui percussus est; sic et 
tu cum organum Dei fueris voluntatis, erigeris in 
superbiam, et cuncta quæ geruntur, tuæ gloriaris 
esse virtutis. 

. Quidquid autem Assyrio dicitur, et ad hæreticorum 
superbiam, et ad diabolum referri potest, qui securis, 
et serra, et virga in Scripturis appellatur, eo quod 
per ilium infructuosæ arbores succidantur, et divi- 
dantur, atque serretur incredulorum duritia, et per- 
cutiantur virga qui uon recipiunt disciplinam. Hære- 
tici quoque quorum os in cœlimi ponitur, et liugua 
eorum pertrausit in terraru, et sensu quem a Deo in 
bonam partem acceperunt, abutuntur in contrarium 
atque perversum, ut loquantur contra eum a quo 
conditisunt, et linguæ ministerium, quo laudandus 
est Dominus, vertant in blasphemiam. Psal. lxxu. 

« Propter lioc mittet dominator Dominus exerci- 
tuum in pinguibus ejus tenuitatem, et subtus glo- 


d’Israël sera le feu et le Saint d’Israël sera la 
flamme qui embrasera et dévorera, en un même 
jour, les épines et les ronces d’Assur. La gloire 
de ses forêts et de son Carmel sera consumée : 
tout périra, depuis l’âme jusqu'au corps. 11 pren¬ 
dra la fuite dans la frayeur, et il restera si peu 
de grands arbres de la forêt, qu'on les compte¬ 
rait sans peine et qu’un enfant en écrirait le 
dénombrement. » ha. x, 16 et seqq. Parce que 
vous avez fait et dit ce que je viens de rappor¬ 
ter , le Seigneur enverra son Ange, et en une 
nuit mourront cent quatre-vingt-cinq mille de 
vos soldats, en sorte que les plus puissants, que 
l’Ecriture appelle gras , sécheront .de maigreur 
et seront réduits à rien, et que, selon la tradition 
des Hébreux, les vêtements demeurant intacts, 
les corps seront brûlés par un feu caché. Alors 
la lumière d’Israël et le Saint, c’est-à-dire l’Ange, 
sera le feu et la flamme, et les épines et les 
ronces des Assyriens , image de leur méchan¬ 
ceté, seront consumées, non pas en un long 
temps, mais en .un seul jour et dans un seul 
moment. Comme une forêt et le Carmel, mon¬ 
tagne de la Galilée couverte de bois, brûle ra¬ 
pidement quand on y allume l'incendie, ainsi, de¬ 
puis l’âme jusqu’au corps, toute la gloire de 
l’Assyrien sera consumée. Alors l’armée dé¬ 
pouillée prendra la fuite , comme le même Pro¬ 
phète l’atteste plus loin , et de cette multitude 

riam (al. gloriæ) ejus suce en sa ardebit quasi com- 
bustio ignis. Et erit lumen Israël in igné, et sanctus 
ejus in flamma; et succendetur et devorabitur spina 
ejus, et vepres in die una. Et gloria saltus ejus, et 
Carmeli ejus ah anima usque ad carnem consumetur, 
et erit terrore profugus, et reliquiæ ligui saltus ejus 
præ paucitate numerabuntur, et puer scribet eos. » 
ha. x, 16 et seqq. Quia ista fecisti, et locutus es quæ 
supra narravi, propterea mittet Dominus Angelum 
suum, et una nocte centum octoginta quiuque millia 
de tuo morientur exercitu ; ita ut potentissimi qui- 
que,quos piugues appellat, redigantur in tenuitatem 
et in nibili, et sicut Hèbræi tradunt, illæsis vestibüs 
Assyriornm, corpora occulto crementur ardore. Tune 
lumen Israël et sanctus, hoc est, angélus, erit iu 
igné et in flamma, et omnes spinæ ac vepres Assy- 
riorum, id est, malitia consumetur, non longo tem- 
pore, sed uno die atque momonto. Et quomodo 
saltus et Garmolus, qui est mons iu Galilæa nemori- 
bus consitus, supposito igné velociter concrematur; 
sic ab anima usque ad carnem ornnis Assyrii gloria 
consumetur. Tune spoliatus exercitus fugiet, quod 
idem in conscquentibus.Propheta testatur, et de tam 
inuumerabili multitudiue quæ Carmelo et saltui com- 
parata est, ad tantam veniet paucitatem, ut. puer 
parvulus eos possit numerare et describere. Tradunt 
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innombrable qui a été comparée au Carmel et 
à ses forêts, il restera si peu d’hommes, que le 
plus petit enfant pourrait les compter et les dé¬ 
nombrer. Et en effet, la tradition des Hébreux 
dit que, de toute cette année, il ne survécut que 
dix hommes. 

Quelques-uns de nos commentateurs veulent 
que ce roi soit la figure de l’Ennemi du salut. 
De même que Daniel nous le montre sous la 
figure des rois des Perses , des Mèdes et des 
Grecs , il s'appelle ici le pifince des Assyriens, 
qui, à cause de son orgueil, est qualifié d'arro¬ 
gant , et qui, au jour du jugement, sera livré 
aux flammes de la géhenne préparée pour le 
diable et pour ses anges. C’est la lumière et le 
Saint d’Israël, c’est-à-dire Notrc-Seigneur lui- 
même , qui brûle les ronces et les épines de 
TAss 3 r rien , et qui anéantira toute sa puissance 
et ses peuples innombrables. Alors , frappé de 
terreur et semblable au serpent tortueux qui 
fuit, Satan voudra échapper aux peines qui le 
menacent. Pour le petit nombre de ceux qui. 
pourront s’échapper de la déroute du diable et 
de la forêt des arbres stériles voués au feu éter¬ 
nel, ils seront dignes du salut; ils seront comp¬ 
tés et dénombrés au livre de vie par l’enfant qui 
porte sur les épaules la marque de sa princi¬ 
pauté. 

On peut opposer ce même passage aux héré¬ 
tiques. Lorsque la doctrine de l’Eglise brillera 
de tout son éclat et que tous leurs pièges seront 
mis à découvert, ils seront alors laissés dans un 

enimHebræi, decem tantum de ejus exercitur eman- 
sisse. 

Nostrorum quidam voluüt hune regem typum 
esse adversariæ fortitiulinis. Et quomodo in Daniele 
legimus principes regni Persarum, et regni Medo- 
rum, et regni Græcorum, sic et principem esse As- 
syriorum, qui propter superbiam sensus magnus 
vocetur, et in die judicii gehennæ tradatur ardo- 
ribus, quæ preparata est diabolo et angelis ejus. Et 
lumen Israël et sanctum, hoc est, ipsum Dominum 
succendere vepres ac spinas Assyrii, omnemque 
illius potentiam et innumerabiles populos ad nihili 
deducendos. Tune eum timoré perterritum, quasi 
colubrum tortuosum et fugitivum, imminentes pœnas 
velle vitarc. Qui autem de saltu et confusione ejus 
lignisque perituris potuerint evadere, eos dignos 
existere, qui numerentur et describantur a puero, 
cujus principatus in humeris ejus est. 

Hoc ipsum et ad hærcticos referri potest : quod 
postquam Ecclesiastica doctrina illuxerit, et omnes 
eorum decipulæ patuerint, tune ad tantam veniant 
solitudinem, ut de saltu et infructuosis arboribus et 
innumerabili eorum multitudine, quam heeretica 


tel isolement, que de la forêt des arbres stériles 
et de la multitude innombrable de ceux qu’ils 
avaient trompés, à peine quelques-uns suivront- 
ils leur erreur. Là où nous disons : « Le Sei¬ 
gneur fera sécher de maigreur les forts de l'As¬ 
syrien, » les Septante traduisent: « Le Seigneur 
changera votre gloire en ignominie ; » et quand 
nous écrivons : « Et le saint d’Israël sera la 
flamme , » ils mettent : « Et il le sanctifiera dans 
le feu ; » par où d’aucuns veulent entendre que 
les peines et les tourments sont employés contre 
les pécheurs , afin de les purifier par le feu di¬ 
vin. Enfin, au lieu de ces paroles : « Et la gloire 
de sa forêt et de son Carmel, » les Septante 
s’expriment ainsi : « Les montagnes et les col¬ 
lines et les forêts s’éteindront, » pour marquer 
combien l’anéantissement du plus grand nom¬ 
bre des Assyriens humiliera complètement leur 
splendeur et leur orgueil. 

« En ce temps-là, ceux qui seront restés d’Israël 
et ceux de la maison de Jacob qui auront échappé, 
ne s’appuieront plus sur celui qui les frappait, 
mais ils s’appuieront sincèrement sur le Sei¬ 
gneur, le Saint d’Israël. Les restes se converti¬ 
ront, les restes, dis-je, de Jacob se convertiront 
au Dieu fort. Quand même, ô Israël, votre peu¬ 
ple serait aussi nombreux que sont les sables 
de la mer, un petit reste seulement se conver¬ 
tira , et ce qui restera répandra la justice avec 
abondance ; car le Seigneur Dieu des armées 
fera un grand retranchement sur toute la 
terre. » Isa. x, 20 et seqq. Là où le grec dit : 

fraude decepero.nt, vix pauci resideant qui eorum 
sequantur errorcm. Pro eo quod nos vertimus : 
« Mittet Dominas in pinguibus ejus tenuitatem, » 
LXX transtulerunt : « Mittet Dominus in honorem 
tuum ignomiuiam; » et pro eo quod nos diximus : 
« Et sanctus ejus in flamma, » illi verterunt : « Et 
sanctificabit eum in igné; » per quod quidam intel- 
ligi volunt pcenas atque tomienta ad hoc adhiberi 
peccatoribus, ut divino igné purgentur. Quodque 
nos diximus: « Etgloria salusejus,et Carmeli ejus,» 
illi interpretati sunt : « Exstinguentur montes, et 
colles, et saltus, » quo omnis Àssyriorum claritas et 
superbia, et multitudo humilietur exslincta. 

« Et erit in die ilia, non adjiciet residuum Israël, 
et hi qui salvati fuerint de domo Jacob, inniti super 
eo qui percutit (al. percutiet) eos, sed innitetur super 
Dominum sanctum Israël in veritate. Reliquiæ con- 
vertentur, reliquiæ, inquam, Jacob, ad Dominum 
fortem. Si cnim fuerit populus tuus Israël quasi 
arena maris, reliquice convertcntur ex eo. Consum- 
matio abbreviata inundabit justitiam. Consummatio- 
nem enim et abbreviationcm Bomiuus Deus exerci- 
tuum faciet in rnedio omnis terræ. » Isai. x, 20 et 
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« Les restes de Jacob se convertiront au Dieu 
fort, » le texte hébreu porte El Gibbor , deux 
des six noms attribués, nous l'avons vu , au 
petit enfant et au fils qui nous a été donné ; et 
au lieu de ceci : « Les restes se convertiront, » 
l'hébreu dit au singulier : « Sar Jasub , » c'est- 
à-dire , <c ce qui restera se convertira. » C’est à 
cette occasion que d’aucuns pensent queJasub, 
fils d’Isaïe, fut un signe avant-coureur que 
quelques-uns d'Israël seraient sauvés. Lors donc 
que la lumière et le Saint d'Israël auront consumé 
les forêts du Carmel et les ronces, et que le roi 
des Assyriens aura fui avec un petit nombre de9 
siens, alors les restes d’Israël, qui, après la prise 
des autres villes de la Judée , étaient assiégés 
dans Jérusalem avec leur roi Ezôehias,n’auront 
plus confiance en l’Assyrien , comme ils l'ont 
maintenant sous le roi Achaz , qui a envoyé au 
roi d'Assyrie des ambassadeurs avec ces pa¬ 
roles : « Je suis votre serviteur ; venez , et déli- 
vrez-moi de la main du roi de Syrie et de la 
main du roi d'Israël, qui se sont ligués contre 
moi, » I Y Reg. xvi, 7. Achaz prit l’or et l'argent 
qu’on trouva dans le trésor du temple et dans 
son palais, et il les. envoya en présent au roi 
d’Assyrie, qui vint à Damas , la prit, emmena 
les habitants captifs et fit mourir Rasin. Mais , 
plus tard , les Juifs , délivrés des coups de ce 
même roi d’Assyrie, dont l’amitié s’était changée 
en inimitié, s'appuieront en toute confiance sur 
le Seigneur, le Saint d’Israël, non hypocritement, 

seqq . Ubi in Græco dicitur : « Convertentur reliquiæ 
Jacob ad Deum fortem, » pro Deo forti, in Hebræo 
scriptum babet el gibbou, duo nomina de sex nomi- 
nibus, quibus parvulum puerum et filium, qui datu3 
est nobis, supra legimus appellatum ; et pro eo quod 
scriptum est : « Reliquiæ convertentur, » dicitur in 
Hebræo numéro singulari, « quod rcliquum est con- 
vertetur, » id est, vo u^oXeippa È7cia-pe\j/ei, in Hebræo 
scribitur SAn jasub. Et ex bac occasione sermonis pu- 
tant Jasub fdium Isaiæ in signum salvandi ex Israël 
populi, præcessisse. Quando ergo lumen Israël, et 
sanctus Carmeli saltus vepreeque consumpserit, et 
rex Assyrius cum paucis fugerit, tune residui Israël, 
qui cum Ezecbia principe captis cæteris Judææ 
urbibus obsidebantur in Jérusalem, nequaquam 
confident in Àssyrio, sicut nunc faciunt sub Achaz 
rege, qui misit nuntios ad regem Assyriorum di- 
cens : « Servu3 tuu3 ego sum, ascende et libéra me 
de manu regis Syriæ, et de manu regis Israël, qui 
consurrexerunt adversum me ; » IV Reg. xvi, 7 ; quando 
tulit aurum et argentum, quod inventum est in tlie- 
seuris domus Domini, et in domo regia, et misit régi 
Assyriorum munera, audivitque eum rex Assyrius, 
et venit in Damascum, et cepit eam, et transtulit, 


comme sous les rois précédents, mais avec sin¬ 
cérité. C’est ce qui arriva, nous dit l’Ecriture , 
sous Ezéchias , si bien qu’ayant abandonné les 
idoles, ils revinrent au culte du vrai Dieu. Mais 
en disant que les restes seront sauvés, Isaïe vise 
les derniers temps et annonce que le vrai salut 
arrivera sous le Christ. C'est ainsi que le eom- 
prendl'Apôtre Paul, quand il écritaux Romains: 
« Pour ce qui est d’Israël, Isaïe s'écrie : Quand 
le nombre des enfants d'Israël serait égal à ce¬ 
lui des grains de sable de la mer, il n’y en aura 
qu'un petit reste de sauvés ; car Dieu, dans sa 
justice, consumera et retranchera son peuple, 
et le Seigneur fera un grand retranchement sur 
la terre ; » Rom. ix, 27 ; et, comme l’a dit Isaïe : 
« Si le Seigneur, des armées ne nous avait laissé 
une semence, nous serions devenus comme So- 
dome et nous aurions été semblables à Go- 
morrhe. » Isa. i, 9. Puisque, sur ce point, nous 
avons été précédés par l’autorité d'un grand 
Apôtre, trêve à toute autre interprétation. D’ail¬ 
leurs , il suffit de lire Josèphe, Hist. lib. x , cap. 
ii, qui nous dit combien était nombreuse la 
population de Jérusalem et de la Judée à l'é¬ 
poque de la Passion du Seigneur, pour se con¬ 
vaincre de la petitesse du nombre qui fut sauvé 
dans les Apôtres et leurs disciples. Enfin, l'E¬ 
vangile est un abrégé parfait, puisque, àlaplace 
de toutes les cérémonies de la Loi tronquée, il 
nous a donné le précepte si court de l’amour et 
de la foi, qui consiste à ne pas faire à autrui 

et Rasin interfecit; sed liberati ab ipso Assyrio per- 
cussore, qui prius amicus, et postea hosti3 exsti- 
terat, innitentur atque confident super Dominum 
sanctum Israël, nequaquam falso, ut sub prioribus 
fecerant regibus, sed in veritate. Quod sub Ezecbia 
factum legimus, ita ut idolis derelictis, converte- 
rentur ad cultum Dei. Et quia dixerat reliquias esse 
salvandas, transit ad posteriora tempora, et plenam 
salvationem futuram dicit esse sub Ghristo. Quod 
et apostolus Paulus intelligens scribit ad Romanos : 
« Isaias autem clamat pro Israël : Si fuerit numerus 
filiorum Israël tanquam arena maris, reliquiæ salvæ 
fient. Verbum enim consumens et brevians iu æqui- 
tate, quia verbum breviatum faciet Dominus super 
terram ; » Rom. îx, 27 ; et sicut dixit Isaias : « Niei 
Dominus sabaotli reliquisset nobis semen, sicut So- 
domafacti essemus, etGomorrhæsimilesfuissemus. » 
Isai. i, 9. Ubi ergo tanti viri præcedit auctoritas, 
cesset alla omnis interpretatio. Et révéra si legamus 
Josephum, Lib. x, cap. 2, et quanta hominum in 
Jérusalem, et in Judæa fuerit multitudo, quando 
passus est Dominus; intelligimus vix paucos in 
Apostolis et Apostolicis viris ex Judæis esse salva- 
tos (al. salvandos). Abbreviatus autem atque perfectus 
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de'pierre d’Oî'eb. Il lèvera donc sa verge sur la 
mer Rouge , dans sa marche contre les Ethio¬ 
piens, et il la lèvera sur vous au retour , par le 
chemin d'Egypte ; mais à peine retournera-t-il 
d'Egypte, que vos épaules seront soulagées du 
fardeau qui les chargeait et du joug de son 
empire, et que vous cesserez d’être en servitude. 
Ce joug, c’est-à-dire la puissance de l'Assyrien, 
sera comme pourri par l'abondance de l’huile, 
c’est-à-dire de la miséricorde divine. Nous pou¬ 
vons encore par ces paroles : «Il vous frappera 
de sa verge et il lèvera son bâton contre vous, sur 
le chemin d’Egypte ; » et par celles-ci : « Et comme 
il a levé sa verge sur la mer , il la lèvera aussi 
sur le chemin d'Egypte, » entendre qu’il frap¬ 
pera le plus grand nombre des habitants de 
Juda, et qu’il prendra toutes les villes autour de 
Jérusalem et de son royaume, parce qu'ils avaient 
mis leur confiance dans les Egyptiens au lieu 
de la mettre en Dieu. De là le reproche que leur 
fait Ràbsacès : « Est-ce que vous espérez un 
soutien du roi d’Egypte? Ce n’est qu’un roseau 
cassé, et si un homme s’appuie dessus , il lui 
entrera dans la main et la transpercera ; » IV 
Reg. xvni, 21 ; voilà ce qu’est Pharaon, roi d’E- 
gypte , pour tous ceux qui mettent leur con¬ 
fiance en lui. Le fait des Madianites est raconté 
dans le livre des Juges et rappelé dans le Psaume: 

« Traitez leurs princes comme vous avez traité. 
Oreb et Zeb,Zêbée et Salmana. » Psalm . lxxxii, 
12. Ils se trompent donc ceux qui pensent qu’il 

braice appellatur sur, ita ut ex petra etexrege, qui 
in ea occisus est, locus « petræ Oreb » nomen acce- 
perit. Levabitergo virgam suam super mare Rubrum 
pergens adversua Ætbiopes, et levabit revertens 
ad te per viam Ægypti ; sed statim ut de Ægypto 
venerit, auferetur onus de bumeris tuis et jugum 
imperii ejus, acservire désistés. Quod jugum, id est, 
potentia Assyrii, a facie olei, id est, Dei misericordiæ 
computrescet. Possumus autem hoc quod dixit : 

« In virga perçutiet te, et baculum suum levabit 
super te in via Ægypti; » et rursum : « Et virgam 
suam super mare, et levabit eam in via Ægypti; » 
etiam sic intelligere, quod idcirco perçussent pluri- 
mos de tribu Juda, et in circuitu regni Jérusalem 
ceperit civitates, quia non in Deo, sed in Ægyptiis 
habuermt fiduciam. Unde et Rabsaces exprobrat eis 
dicens : « Ecce confidis super baculum arundineum 
confia ctum super Ægyptum. Cui si innixus fuerit 
homo, intrabit in manitm ejus, et perforabit eam; » 
IV Reg. xvnr, 21 ; sic Pharao rex Ægypti omnibus qui 
confidunt in eo. Historia Madianitarum in Judicum 
libro scripta èst, Juche . vu, quam et in Psalmo legi- 
mus : « Pone principes eoruin sicüt Oreb, et Zeb, et 
Zêbèë, et ëaImahâL. » Psdl, Lxxxiq 12. Errant èrgo qui 


s'agit ici de la défaite antérieure des Madianites, 
Num. xxv, quand les Israélites les taillèrent en 
pièces, depuis le désert de Sur jusqu’à la mon¬ 
tagne sainte d’Oreb;les Hébreux, en ce cas, écri¬ 
vent ces mots avec d’autres lettres, parce qu’ils 
étaient alors, non sur le mont Oreb, mais dans 
le désert de Séthirn. 

Au figuré, il est prescrit au peuple établi dans 
l’Eglise de ne pas craindre les adversaires tou¬ 
jours prêts à combattre et dont les discussions 
multipliées ont égaré beaucoup d’âmes. Ils ont, 
en effet, reçu pour bien peu de temps leur puis¬ 
sance contre le peuple de Dieu, qu’ils frappent 
moins du glaive que de la verge , c’est-à-dire 
qu’ils menacent sans le mettre à mort, parce 
qu’il marche sur le chemin d’Egypte et ne met 
point sa confiance en Dieu. Mais dès qu’il aura 
abandonné ce chemin pour revenir à Dieu, alors 
la justice divine suscitera un fléau contre ses 
adversaires. Madian,en effet, veut dire « d’après 
le jugement; » en sorte que le joug des ennemis 
sera comme putréfié par le souffle divin et par 
l'huile de sa miséricorde. 

« Il viendra à Àïath, il passera par Magron , 
il laissera son bagage à Maclimas. Ils sont pas¬ 
sés comme un éclair à Gaba, notre demeure, » 
(ou, suivant une autre édition: « Ils ont campé 
à Gaba) ; Rama a été dans l’épouvante, Gabaath, 
ville.de Saül, a pris la fuite. Filles de Gallim , 
faites retentir vos cris ; faites entendre les vôtres 
jusqu’à Laïsa, pauvre ville d’Ànathoth. Méde- 

putànt illud significari tempus, quando in libro Nu- 
merorum, Num. xxv, Madianitæ cæsi referuntur ab 
Israël a deserto Sur usque ad montera Dei Oreb ; 
quæ aliis apud Hebræos scribuntur litteris, cum eo 
tempore non fuerint in monte Oreb, sed in solitudine 
Scthim. 

Juxta anagogen, præcipitur populo in Ecclesia 
commoranti, ne timeat adversarios, qui ad pugnan- 
dum sernper parati sunt, et multa disputatione sua 
animas subverterunt. Ideo enim eos contra populum 
Dei pauxillam accipere potestatem, et non tam gla- 
dio percutere quam virga, id est, non occidere, sed 
minari, quia in via ambulaverint Ægypti, et non in 
Domino sint confisi. Cum autem ad Deum reversi 
fuerint, et reliquerint iter Ægypti, tune llagellum 
Dei judiciosuscitandumcontra adversarios.« Madian » 
enim interpretatur « ex judicio ; » ut spiritu oris ejus, 
et oleo misericordiæ jugum hostium computrescat. 

« Veniet in Âioth, transibit in Magron, apud 
Machmas commendabit vasa sua. Transîerunt cur- 
sim Gabee sedes nostra (sive ut alibi scriptum repe- 
rimus : « marisione manserunt) ; obstupuit Rama, 
Gaba Saülis fugit. Hinni voce tua, filia Gallim ; attende, 
Laiaa, paupercula Anathoth; migravit Medeiiiena; 
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ce que notis ne voudrions pas qu’on nous fit à 
nous-mêmes. Aussi, le Seigneur dit-il : « Dans 
ces deux commandements sont contenus toute 
la Loi et les Prophètes. » Matth. xxu, 40. Quel¬ 
ques commentateurs rapportent ce passage au 
temps où , sous la conduite de Zorobabel bis 
de Salatiel, de Jésus fils de Josédec, d’Esdras 
et de Néémie , une certaine partie du peuple 
revint en Judée. Nous leur répondons qu’ils 
violent l’ordre historique des événements, d’au¬ 
tant plus que ce qui suit est dit, non contre les 
Babyloniens, dont Nabuchodonosor était roi, 
mais contre le roi d'Assyrie Sennachérib. 

« C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur 
Dieu des armées : Mon peuple, qui habitez dans 
Sion, ne craignez point Assur. Il vous frappera 
avec sa verge , et il lèvera le Letton sur vous , 
sur le chemin de l’Egypte. Mais encore un 
peu, encore un moment, et je vais punir leurs 
crimes dans toute l’étendue de mon indignation 
et de ma fureur. Le Seigneur des armées susci¬ 
tera sur lui un fléau , comme la plaie de Ma- 
dian à la pierre d’Oreb , et comme il leva sa 
verge sur la mer Rouge , il la lèvera de même 
sur le chemin d’Egypte. En ee temps-là, on 
vous ôtera le fardeau d’Assur qui chargeait 
vos épaules, et son joug accablant pour votre 
cou, et ce joug sera comme putréfié par l’a¬ 
bondance de l’huile. » Isa. x, 24 et seqq. Là où 
Aquila, traduisant d’après l’original, a mis 

eermo Evangelicus est, qui pro cunctis laciniosæ 
Legis cæremoniis, dédit præceptum brevîssimum 
dilectionis et fidei, ut quod nobis fieri noluerimus, 
ne fecerimus alteri. Unde et Dominus in Evangelio : 
« In bis, inquit, duobus mandatis pendet omnis Lex 
et Prophetæ. » Matth . xxn, 40. Nonnulli hoc capitu- 
lum ad era tempora referunt, quando sub Zorobabel 
filio Salatiel, et Jesu filio Josedec, et Esdra, et Nee- 
mia quædam pars populi reversa est in Judæam. 
Quibus respondebimus, non eos servâre ordinem 
historiæ, maxime cum ea quæ sequuntur, non adver- 
sum Babylonios, quorum rex Nabuchodonosor fuit, 
sed adversum Sennacherib regem dicantur Assyrio- 
rum. 

« Propter hochæc dicit Dominus Deus exercituum : 
Noli timere, populus meus habitator Sion ab Assur, 
in virga percutiet te, et baculum suum levabit su¬ 
per te in via Ægypti. Adhuc enim paululum ruodi- 
cumque, et consummabitur indignatio mea, et furor 
meus super scelus eorum. Et suscitabit super eum 
Dominus exercituum flagellum, juxtaplagam Madian 
in petra Oreb, et virgam suam super mare, et leva¬ 
bit eam in via Ægypti. Et erit in die ilia : auferetur 
onus ejus de humero tuo, et jugum ejus de collo 
tuo, et computrescet jugum a facie olei. » Isai. x, 


pierre, Symmaque et Théôdotion ont transcrit 
le mot hébreu lui-même : Sua Oreb, quelesSep- 
tante rendent par lieu cle tribulation ; nous en 
parlerons en temps opportun. Il te semble diffi¬ 
cile , dit-il, ô habitant de Sion, quand l’Assyrien 
a subjugué toutes les nations voisines, que tu 
puisses être seul délivré 1 de ses attaques. Ecoute 
mes paroles : Mon peuple , ne craignez point 
d’être vaincu et pris par Assur. Et en effet, bien 
que la quatorzième année du règne d’Ezéchias, 
IV Reg. xvm , Sennachérib, roi d’Assyrie , doive 
attaquer et prendre toutes les places fortes 
de la Judée, et qu’il doive envoyer Ràbsaces, 
qui sera la terreur du peuple assiégé dans 
Jérusalem ; sachez néanmoins que c’est avec la 
verge, mon avec le glaive, qu’il vous frappera, 
et se dirigeant bientôt contre Tarachaz, roi 
d’Ethiopie, et contre les Egyptiens, vers la mer 
Rouge et sur la route d’Egypte, il ne fera que 
lever son bâton sur vous, Sans pouvoir vous 
frapper. Encore un peu, en effet, et quand il 
reviendra d’Egypte avec une armée innom¬ 
brable, dans le désir de vous assiéger, mon in¬ 
dignation le frappera soudain de ce fléau que 
je suscitai autrefois contre les Madianifes, sous 
Gédéon, aussi appelé Jérobaal, quand Oreb et 
Zébée, leurs princes, furent tués sur une pierre 
des plus dures , c’est-à-dire un silex, en hébreu 
appelé sur , en sorte que, à cause du rocher et 
du roi qui fut tué sur lui, ce lieu reçut le nom 

24 et seqq . Pro « petra, » quo juxta Hebraicum in¬ 
terprétâtes est Aquila, Symmachus et Theodotio 
ipsum verburn posuerunt Hebraicum sun oreb. Pro 
quo LXX interpretati suut, « locum tribulationis ; » 
de quo in suo dicemus loco. Difficile, inquit, tibi vi- 
detur, o babitator Sion, ut cunctis in circuitu ab 
Assyrio gentibus subjugatis, tu sol us de ejus mani- 
bus libereris. Ausculta quæ dico : Noli timere, po¬ 
pulus meus, quod Assur vincente capiaris. Licet 
enim anno quarto decimo regis Ezechiæ, IV Reg . xviu, 
ascensurus sit Seùnacherib rex Assyrius super 
omnes civitates Judæ munitas, utcapiàteas, èt mis- 
surus Rabsacen, qui obsessum in Jérusalem popuhim 
terreat; tameu hoc scire debes, quod non te gladio, 
sed virga perçu s sur ua sit, et pergens contra Tara- 
charn regem Æthiopiæ, et Ægyptio ac mare Uubrum 
per viam Ægypti, baculum tantum suum elevet con¬ 
tra te, et ferire non possit. Adhuc enim paululum, et 
reversus de Ægypto cum iufinita exercitus multitu- 
dine, atquc obsidere te cupiens, statimmea indigna- 
tione. ferietur, et flagellum illud, quod quondam 
adversum Madianitas sub Gedeone, Judic. vu, qui 
altero nomine vocabatur Jérobaal, suscitavi ; quando 
Oreb et Zebee principes Madianitarum occisi sunt 
super petram dùrissimam, id est, silicem, quæ !Hë- 
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ména a déjà abandonné ses murailles ; vous, 
habitants de Gébim, ralliez-vous. Il ne lui faut 
plus qu’un jour pour être à Nobé ; il menacera 
de la main la montagne de Sion et la colline de 
Jérusalem. » Isa . x, 28 et seqq. Les Septante : 
« Car il viendra aux environs d’Aggaï, et pas¬ 
sera dans Mageddo ; il établira ses bagages à 
Machmas, il franchira la vallée et viendra dans 
Aggai. La frayeur saisira Rama, ville de Saül, la 
fille de Gallim prendra la fuite ; écoute , Laïsa, 
il sera entendu dans Anathot ; Médeména et les 
habitants de Gébim ont été dans le saisissement. 
Consolez-vous aujourd’hui sur le chemin, dès 
qu'il s’arrête ; consolez la montagne de la fille 
de Sion et la colline de Jérusalem. » Sur ce pas¬ 
sagères Septante et l’hébreu offrent de notables 
divergences ; aussi, rapportons-nous Tune et 
l’autre édition, afin de dire notre sentiment sur 
chacune, sous l’inspiration de Jésus-Christ , si 
nous en sommes digne. Le Prophète décrit le 
voyage triomphal de l’Assyrien retournant d’E¬ 
gypte ; il montre sa course bruyante et rapide 
pour venir mettre le siège devant Jérusalem. Et 
d’abord, dit-il , il viendra à Aïoth, où, dans sa 
hâte extrême, il ne séjournera pas; il passera 
par Magron, et il se croira si certain de prendre 
Jérusalem , qu’il déposera ses bagages à Mach¬ 
mas , comme s’il allait retourner bientôt apres 
la ruine de la ville ; ainsi dégagé, il gagne à 
marches forcées Gaba, où il s’arrête à peine le 
temps nécessaire pour laisser souffler son ar¬ 
mée , mais assez pour jeter l’épouvante dans la 

habitatores Gébim confortamini. Adliuc dies est, ut 
in Nob stetur; agitabit manum suam super montera 
filiæ Sion, collera Jérusalem. » Isa. x, 28 et seqq. 
LXX : « Yeniet enim in civitatem Aggai, et trausibit 
in Mageddo ; et in Machmas ponet vasa sua ; et transibi t 
vallem.et veniet in Aggai. Timor apprebendet Raina 
civitatem Saul; fugiet filia Gallim; attende, Laisa; 
audietur in Anathot; obstupuit Medemona, et habi¬ 
tatores Gebim. Consolamini liodie in via, ut maneat; 
consolamini montem filiæ Sion, et collem Jérusalem.» 
Multum in hoc loco LXX ab Hebraico discrepant; 
quam ob remutramque Editionemposuimus, ut quid 
nobis videatur in singulis, Christo, si meruerimns 
(al. meruimus ), inspirante, dicamus, Describit sermo 
propheticus Assyrii iter pompamque redeuntis de 
Ægypto Jérusalem, et quantostrepitu quan toque cursu 
ad oppugnandum eam veniet. Et priinum, inquit, 
vemet in Aioth (al. Aiath ), ubi præ festinatione ni- 
mia nolens manere, transibit in Magron, tantamque 
capiendæ urbis habebit fiduciam, ut apud Machmas 
commendet sarcinas suas, quasi cito subversa urbe 
rediturus; quibus depositis, transibit eameursim, et 
in Gabee habebit diversorium ; quo paululum ibidem 


ville voisine de Rama et faire prendre la fuite 
aux habitants de Gaba, autrefois ville de Saül. 
Alors la fille de Gallim , que l’hébreu appelle 
Beth GAXLm, poussera de tels cris qu’on croi¬ 
rait entendre, des hennissements de chevaux. 
Tenez-vous donc sur vos gardes, ô Laïsa, et toi, 
pauvre, ou obéissante, ou humble (on peut tra¬ 
duire des trois manières) petite ville d'Ana- 
thoth , pour éviter, s’il est possible , la course 
impétueuse du vainqueur, car les habitants de 
Médeména ont abandonné déjà leurs demeures. 
Pour vous qui habitez sur les collines (interpré¬ 
tation du mot Gébim), confiants dans la hauteur 
de vos positions, ralliez-vous, c’est-à-dire cou¬ 
rez aux armes. Il ne fallait plus qu’une courte 
marche pour que, s’arrêtant dans la petite place 
de Nob , et apercevant au loin Jérusalem , 
il agitât sa main sur elle et frappât sur la 
montagne de Sion, ou plein de dédain et de 
mépris , ou l'insulte et la menace à la bouche, 
dans son étonnement qu’après qu’il s’était as¬ 
sujetti tout l’Orient , une aussi petite ville osât 
faire échec à sa puissance. 

Nous venons, en peu de mots , d'analyser la 
tradition des Hébreux telle qu'ils nous l'ont 
transmise. Ajoutons maintenant l’opinion des 
docteurs de l’Eglise d'après la version des Sep¬ 
tante. Lorsque le joug de l’Assyrien, ou, se¬ 
lon le sentiment de quelques-uns , le joug du 
Babylonien , aura été ôté de vos épaules et ré¬ 
duit en poudre, l’Assyrien Sennachérib , en 
fuite, viendra, avec les misérables restes de ses 

subsistente, utlassum refoveat exercitum,Rama urbs 
vicinaterrebitur; GabaSaulis quondam civitas fugiet. 
Tune et filia Gallim, quæ Hebraice dicitur betii galuh, 
ita ejulabit, ut equorum arbitrées hinnituui. Unde, 
o Laisa, et « paupercula, » vel « obediens, » sive 
« humilis » Anathoth (tribus euim modis interpre- 
tari potest), diligeuter attendite, et declinate curren- 
tisimpetum, si potestis ;migravitenimjam de sedibus 
suis urbs Medemena. Vos autem qui babitatis in col- 
libus, quod interpretatur « Gebim, » tuti locorum 
altitudine, confortamini, id est,armacorripite. Adbuc 
tantum supererat diei, ut stans in oppidulo Nob, et 
procul urbem conspiciens Jérusalem, agitaretmanum 
suam, atque concuteret super montem Sion, vel des- 
piciens eam atque contemnens, vel insultans etcom- 
minans, et admirans, quod toto sibi Oriente subjecto, 
tam parva civitas potentiæ suæ audeat repugnare. 

Hæc juxta Hebræos, ut nobis ab eis traditum est, 
brevisermoneperstrinximus.NuncquidjuxtaLXX edi- 
tionem Ecclesiasticiviridehoclocosentiant, subjicia- 
mus. Gumjugum Assyrii, sive ut quidam male arbitran- 
tur, Babylonii, ablatum fuerit de humeris tuis, atque 
corruptum, fugiens Àssyrius Sennacherib,cumpaucis 
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troupes , à Aggaï, dont ne parle pas l’hébreu. 
Dans sa déroute, son épouvante sera si grande 
qu’il n’osera pas y séjourner, et qu’il se rendra 
à Mageddo, dontl’Ecritureneparlepasnonplus. 
Ses bagages étant un obstacle à la rapidité de 
sa fuite, il les abandonnera à Machmas, et fran¬ 
chira en courant la vallée , dont le texte origi¬ 
nal ne dit rien, pour retourner à Aggaï, dont les 
Septante font mention pour la seconde fois , 
bien que l’hébreu n’en fasse nullement men¬ 
tion. Au bruit de sa fuite, Rama, ville de Saül, 
sera dans l’épouvante : allégation évidem¬ 
ment fausse, car c'est Gaba, comme le dit 
fort bien l’hébreu, qui est appelée ville de Saül. 
11 viendra ensuite à Gallim ; Laïsa l’entendra, 
Anathoth l’entendra , et Médeména sera dans le 
saisissement. Mais les habitants de Gébim et des 
collines qui sont dans Jérusalem, c'est-à-dire les 
grands de la cité , sont invités à consoler Jéru¬ 
salem , non pas dans un temps éloigné , mais 
sur l’heure et au moment même où l’Assyrien 
est sur la route de Si on : que chacun demeure 
en son lieu , et que le trouble et la frayeur ne 
fassent point prendre la fuite. 

Voilà pour la lettre. D’autre part, un com¬ 
mentateur , qui n’a pu trouver d’après les Sep¬ 
tante les étymologies de noms controuvés et 
qui nous avoue n’avoir pu les découvrir dans 
le livre des Noms hébreux, nous laisse dans 
les conjectures à propos de ce passage, jusqu'à 
dire qu’à la fin du monde et à la consomma- 

reliquiis veniet in Aggai, quæ in Hebraico non ha- 
betur. Et tanta erit fugientis trepidatio, ut ibi manere 
non audeat, sed transibit in Mageddo, quam et ipsa 
Scriptura non continet. Et quia sarcinis suis præpe- 
ditus velocius fugere non poterit, deponet vasa in 
Machmas, et gradu concito transibit vallem, quam 
et ipsam Hebrœus sermo non rcsonat, et rursum 
veniet in Aggai, quæ bis in hoc loco ponitur, et in 
Hebraico non habetur. Ad sonitum fugæ ejus contre- 
miscet Rama, civitas Saul; quod perspicue falsum 
est; civitas enim Saul appellatur Gaba, ut in Hebraico 
continetur. Deinde veniet in Gallim; audiet Laisa, 
audiet Anathoth, contremiscet Medemena. Habitato- 
res autem Gebim et colles, quæ sunt in Jérusalem, id 
est, excelsi quique viri, proyocantur ad consolandam 
Jérusalem; non longo post tempore, sed in præsen- 
tiarum, et eadem die dum in via est Assyrius; ut 
maneant in locis suis, et perturbât! timoré nequa- 
quam fugiant. 

Hoc juxta litteram. Cæterum quidam in isto loco, 
cum falsorum nominum juxta LXX èi:ug.oXoY(at; 
invenire non posait, nec se in libro Hebraicorum No¬ 
minum reperire potuisse . testetur, mittit nos ad in¬ 
certum, ut dicat in extremo mundi tempore, et in 
consummatione bujus sæculi imminentibus pœnis, 


tion des temps, le prince des Assyriens , c’est- 
à-dire l'orgueil fuira devant la menace des châ¬ 
timents qui l’attendent, et s’efforcera, à travers 
divers lieux et par des changements subits de 
marche, de se soustraire aux coups de la colère 
divine ; que la voix du Prophète invite les ver¬ 
tus célestes à le consoler alors dans sa fuite, à 
l’exhorter à ne pas fuir et à s’arrêter, au con¬ 
traire, en sa course, pour tout attendre de la mi¬ 
séricorde divine; et qu’il les invite non-seulement 
à consoler le fugitif, mais encore à rappeler la 
fille de Sionde son affliction aux bonnes œuvres, 
en l’excitant à une salutaire pénitence. C’est là ce 
que signifieraient ces collines de Jérusalem, dont 
le Prophète parle en ces termes plus tard : « Con¬ 
solez, consolez mon peuple , prêtres ; parlez au 
cœur de Jérusalem. » îsai. xl , i. Evidemment, 
si cet interprète s’exprime ainsi, c’est que, pressé 
par la nécessité de donner une explication , il 
n’en trouvait pas d’autre. 

« Mais le dominateur, le Seigneur des armées, 
va briser le vase de terre dans la terreur ; ceux 
qui étaient les plus hauts seront coupés par les 
pieds, et les grands seront humiliés. Les forêts 
les plus épaisses seront abattues par le fer, et 
le Liban tombera avec ses hauts cèdres. «D’au¬ 
cuns pensent que ce passage s'applique encore 
à l’Assyrien, en ce qu’après qu’il aura été brisé, 
toutes les nations voisines, qui étaient assujet¬ 
ties à sa puissance, seront coupées au pied et 
humiliées, et que la forêt la plus épaisse sera 

sensum magnum, principem Assyriorum esse fugi- 
turum, et per diversa locavariosque profectus fugere 
cupere ab ira Dei. Cumque ille fugerit, habitatores 
Gebim, id est, excelsas quasque virtutes sermone 
prophetico provocari, ut cousoleutur fugientem, do- 
ceantque ne fugiat, sed maneat in via, et Dei præsto- 
letur misericordiam ; et non solum consolari fugien¬ 
tem, sed in bonis operibus fiham Sion revocare a 
luctu, et ad salutem pœnitentiæ provocarc, et hos 
esse colles in Jérusalem de quibus in posteriore parte 
hujus prophetæ legimus : « Consolamini, consolamini 
populum meum, sacerdotes ; loquimini ad cor Jéru¬ 
salem. » Isai. xl, i. Hæc dixit, quia rei veritate 
constrictus aliud quod diceret non habebat. 

« Ecce Dominator Dominus exercituum confringet 
lagunculam in terrorc, et excelsi statura succklentur, 
et sublimes humiliabuntur, et subvertentur condensa 
saltus ferro, et Libauus cum excelsis cadet. » Putant 
quidam hune locum adhuc dici de Assyrio, quod illo 
contrito, omnes in circuitu nationes, quæ ditioni il- 
lius subjacebant, succidantur et humilientur, et sal¬ 
tus densissimus subvertatur; per quem p.3i;aÿopcxio$ 
populum et principes intolligi volunt. Libanum quo- 
que cum ôxcelsis suis cadere, ut nibil omnino Assy- 
riæ résidéat potestatis. Alii vero ab hoc loco volunt 
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abattue par le.fer, métaphore par où l'on veut 
entendre le peuple et les princes. Le Liban lui- 
même tombera avec ses hauts cèdres, afin qu'il 
ne reste absolument rien de la puissance de 
T Assyrie. Mais d'autres veulent qu’à ce passage 
commence une allégorie au sujet du Christ ; 
alors surtout que nous avouons nous-mêmes et 
que la nation des circoncis avoue que ce qui 
suit est écrit à son sujet. Le Prophète a dit que 
le nom de l'enfant qui naîtra de la Vierge serait 
Emmanuel; et plus loin, que celui du fils conçu 
dans le sein de la Prophétesse serait : « Em¬ 
porte promptement les dépouilles, hâte-toi d'a¬ 
masser, ton butin , » Isa. vin, 3 , et que ce fils 
même serait une pierre d'achoppement et une 
pierre de scandale pour les deux maisons d'Israël; 
qu'il porterait la marque de sa principauté sur 
ses épaules et qu'il aurait encore six noms : Ad¬ 
mirable, Conseiller,, Dieu, Fort, Père du siècle 
futur et Prince de la paix; enfin, que. son empire 
s’étendrait de plus en plus et que la paix qu'il 
établirait n'aurait pas de fin. Maintenant, dans 
le prologue de. son avènement, avant l'annonce 
qu'il naîtra de la race de Jessé et de David , le 
Prophète nous prédit sa Passion, sous l’allégorie 
du vase de terre brisé. La volonté de Dieu , dit- 
il, est que sa chair soit livrée à la mort , afin 
que l'arrogance des Juifs soit détruite, que ceux 
qui étaient autrefois les plus hauts tombent sur 
le sol , et que le fer dépouille le Liban et ses 
cèdres, dont Zacharie nous dit : « Ouvre tes 

principium esse de Ghristo; maxime cum et ea quæ 
sequuntur, et nos de illo, et (a) Circumcisio scripta 
fateatur. Dixerat supra nomen de Virgine pueri 
nascituri, quod appellaretur «Emmanuel ; » et postea 
Prophetissæ conceptus utero vocaretur : « accéléra, 
spolia detrahe, festina prædari, » foai. vin, 3, et 
ispse esset lapis offensionis et petra scandali duabus 
domibus Israël; en jus principatus esset in humero 
ejus, et vocaretur sex nominibas : admirabilis, et 
consiliarius, et Deus, et fortis, et pater futuri sæculi, 
et princeps paçis ; et quod multiplicaretur ejus im¬ 
perium, et pacis non esset terminus. Nunc in prologo 
adventus ejus, prius quam dicatur quod de J esse et 
David sitgenere nasciturus, per translalionemfractæ 
lagunculæ passio illius demonstratur; quod, volente 
Deo, idcirco caro ejus morti tradita sit, utJudæorum 
sublimitas destruatur, et excelsi quondam in terram 
corruant, et Libanus cum suis cedris succidatur, de 
quo in Zacharia legimus : « Aperi, Libane, portas 
tuas, etcomedatiguis cedrostuas; ulula, abies, quia 


portes, ô Liban, et que. le feu dévore tes cèdres ; 
sapin, pousse de hauts cris, parce que le cèdre 
est tombé, parce que les plus magnifiques ont 
été dévastés. » Zach. xi, 1, 2. Que Jésus doit être 
frappé et brisé par son Père, nous en trouvons 
cet autre indice : « Je frapperai le pasteur , et 
les brebis seront dispersées ; » Zach, xm, 7 ; et 
encore ce témoignage : « Celui que vous avez 
frappé, ils l'ont persécuté. » Psalm. lxviii, 2. Le 
mot hébreu Phurà , qu'Aquila a rendu par 
moule, et Théodotion et Symmaque par pres¬ 
soir, désigne, d'après le titre de trois psaumës, 
la Passion de Notre-Seigneur, qui dit lui-même 
dans Isaïe : « J'ai foulé seul le pressoir, et il n'y 
avait avec moi aucun homme des nations. » 
Isa. lxiii , 3. Au lieu de pressoir, les Septante, 
introduisant un sens nouveau, ont mis glorieux. 

« Il sortira un rejeton de la racine de Jessé , 
une fleur s'élèvera de sa racine. L’Esprit du Sei¬ 
gneur se reposera sur lui, l'esprit de sagesse 
et d’intelligence, l'esprit de conseil et de force , 
l’esprit de science et de piété, et l’esprit de la 
crainte du Seigneur le remplira. » Isa. xi, 1,2. 
Jusqu'au commencement de la Vision du fardeau 
de Babylone que vit Isaïe, fils d'Amos, toute la 
prophétie est relative au Christ ; nous l'expli¬ 
querons par parties , de peur qu'en la donnant 
et en la commentant d'une haleine , il n’y eût 
confusion dans la mémoire du lecteur. Dans le 
rejeton ou verge et la fleur issus de la racine 
de Jessé , les Juifs voient le Seigneur , sans 

cecidit cedrus, quoniam magnifîci vastati sunt. » 
Zach. xi, 1, 2. Quod autem a Pâtre contritus et per- 
cussus esse dicatur, et illud indicio est: « Perculiam 
pastorem, et oves dissipabuutur; » Zach. xm, 7; et 
aliud testimonium : « Quoniam quem tu percussisti, 
ipsi persecuti sunt. » Psal. lxvii, 2. Verbum Hcbrai- 
cum phura, quod Aquila xepap.erov interpretatus est, 
Theodotio Symmachusque verterunt Xrjvov, id est; 
« torcular, » quod et ipsum juxta inscriptionem 
trium psalmorum dominicain significat passionem, 
ipso diceüte in Isaia : « Torcular calcavi solus, et de 
gentibus vir non erat mecum. » Isai. lxiii, 4. LXX 
autem pro « torculari, » novum sensum inferentes, 
« gloriosos » interprétât! sunt. 

« Et egredietur virga de radice Jesse, et Dos de 
radice ejus ascendet; et requiescet super eum Spi- 
ritus Domini, spiritus sapientiæ et intellectus, spiri- 
ritus consilii et fortitudinis, spiritus scientiæ et 
pietatis et replebit eum spiritus timons Domiui. » 
Isa. xi, 1, 2. Usque ad principium Visionis, vel pon- 


(a) Et Crrcumcisio, etc. Id est Judœi, quos Circumcisionem vocal juxta, Apostolum. Quod non intelligens Marianus Victorius, 
existimavit Circumcisionem esse pericopen seu periodum sermonis Prophetici ; sed incongruenli sensu, ne dicam ineptissimo. MAiïTiAff. 
— Gens •vidclicet circumcisa, sive Judæï, quod et iiartian. notât contra Vielorium, sentientem signifïcarc eam vocem prophetici 
Uxtu a, pericopen. 
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doute parce que la verge est le symbole de. la 
puissance royale et la fleur celui de la beauté. 
Pour nous, par ce rejeton issu de la racine de 
Jessô, nous devons entendre la sainte Vierge 
Marie , qui n’eut aucun rejeton adhérent à la 
même tige qu’elle et dont le Prophète a dit déjà : 
« Voici qu'une Vierge concevra et enfantera un 
fils ; » Isa. vu, 14 ; et par la fleur, le Sauveur, 
qui dit, dans le Cantique des Cantiques : « Je 
suis la fleur des champs et le lis des vallées.» 
Cant. n, 1. Au lieu de racine, qui est la traduc¬ 
tion des seuls Septante , le texte hébreu porte 
Geza, qu'Aquila, S 3 r mmaque et Théodotion ont 
rendu par tronc, de même qu’au lieu de fleur, 
ils ont rendu le mot hébreu Nezer par germe, afin 
de montrer qu'un longtemps après la captivité 
de Babylone, aucun membre de l'antique race 
de David ne possédant la gloire du trône, Marie 
sortit en quelque sorte du tronc, et le Christ de 
Marie. Les érudits hébreux pensent que de ce 
passage est pris le mot de l’Evangile de Matthieu, 
que tous nos clercs cherchent là où il n’est pas 
écrit : ■« C’est pourquoi on l'appellera Naza¬ 
réen. » Matth. u, 23. Mais il faut savoir qu'ici 
Neser s'écrit par la lettre Sade, dont la langue 
latine n'exprime pas la propriété et le son 
mitoyen entre s et z, son strident, qu'on pro¬ 
duit par une légère pression de la langue sur 
les dents serrées. C'est aussi par cette lettre que 
commmence le nom de Sion. Or les Nazaréens, 

deris Babylonis , quod vidit Isaias filius Amos , 
omuis hæc prophetia do Christo est, quam per partes 
vohimus explanare, ne simul proposita atque disserta 
lectoris confundat memoriam. Virgam et florem de 
radice Jesse, ipsum Dominum Judæi interpretantur : 
quod scilicet in virga regnantis potentia, in flore 
pulchritudo monstretur. Nos autem virgam de radice 
Jesse, sanctam Mariam Virginem iutelligamus, quæ 
nullum habuit sibi fruticem cohærentem, de qua et 
supra legimus : « Ecce virgo concipiet et pariet fi- 
ïium, » Isai. vu, 14, et florem Dominum Saivatorem, 
qui dicit in Cantico Canticorum : « Ego flos campi et 
lilium convallium. »Cant. ii, 1. Pro « radice, » quam 
soli LXX transtulerunt, in Hebraico scriptum habet 
geza, quod Àquila et Symmachus et Theodotio xop[j.ov 
interprétât] sunt, id est, « truncum. » Et pro flore 
qui Hebraice dicitur neser, « germen » transtulerunt, 
ut ostenderent, quod multo post tcmpore Babylo- 
nicæ captivitatis, nullo de stirpe David antiqui regni 
glôriam possidente, quasi de trunco Maria, et de 
Maria Christus exortus sit. Illud quod in Evangelio 
Matthæi omnes quærunt Ecciesiastici, et non inye- 
niunt ubi scriptum sit : « Quoniam Nazaræus voca- 
bitur, » Matth. u, 23, eruditi Hebræorum de hoc loco 
assumptum pu tant. Sed sciendum quod hic neser, 
per sade litteram scribatur; cujus proprietatem et 


que les Septante interprètent, par sanctifiants , 
et Symmaque par séparés, s'écrivent toujours 
par la lettre Zaïn. 

Sur cette fleur, qui sortira soudain du tronc 
et de la racine de Jessé par la Vierge Marie , se 
reposera l’Esprit du Seigneur, parce qu’il lui a 
plu qu'en elle habitât corporellement toute la 
plénitude de la divinité; non pas en partie, 
comme sur les autres saints, mais selon l’Evan¬ 
gile que les Nazaréens lisent dans le texte hé¬ 
breu : « Sur elle descendra toute la source de 
l’Esprit-Saint. » Or le Seigneur est l'Esprit, et 
là où est l’Esprit du Seigneur , là est la liberté. 
Il Corinth. in , M. Le passage suivant de saint 
Matthieu : « Voici mon serviteur que j’ai élu , 
mon bien-aimé dans lequel j'ai mis toute mon 
affection ; je ferai reposer sur lui mon esprit et. 
il annoncera la justice aux nations, » Matth. xn, 
18, prouve bien que tout cet endroit d'Isaïe doit 
s’entendre du Sauveur, sur lequel l’Esprit du- 
Seigneur s'est reposé , c’est-à-dire en qui il a 
établi son éternelle demeure, non pour s'envo¬ 
ler et descendre ensuite de nouveau vers lui, 
mais pour y rester sans fin, selon le témoignage 
de Jean-Baptiste : « J’ai vu le Saint-Esprit des¬ 
cendre du ciel comme une colombe et demeu¬ 
rer sur lui. Pour moi, je ne le connaissais pas ; 
mais Celui qui m’a envoyé baptiser dans l'eau 
in’a dit : Celui sur lequel vous verrez descendre 
et demeurer le Saint-Esprit, est celui qui bap- 

sonum inter z et s Latinus sermo non exprimit. Est 
enim sLridulus, et strictis dentibus vix linguæ im- 
pressione profertur; ex qua etiam Sion urbs scribi- 
tur. Porro Nazarsoi, quos LXX « sanctificatos, » Sym- 
machus « separatos, » transtulerunt, per zain souper 
scribuntur elementum. 

Super hune igitur florem, qui de trunco et de ra¬ 
dice Jesse per Mariam Virginem repente ôonsurget, 
requiescet spiritus Domini, quia in ipso complacuit 
omnemplenitudiucm divjnitatishabitarecorporaliter; 
nequaquam per partes, ut iu cæteris Sanctis, sed 
juxta Evangelium quod Hebræo sermone conscriptum 
legunt Nazaræi : « Descendet super eum omnis fons 
Spiritus saucti. » Dominus autem Spiritus est. et ubi 
Spiritus Domini, ibi libertas. II Corinth. nr, 17. In 
eodem Matthæi volumine legimus illud quod in cou- 
sequentibus scribitur : « Ecce puer meus quem elegi, 
electusmeus in quo complacuit anima mea; ponam 
spiritum meum super ilium ; jndicium gentibus pro- 
feret, » Matth. xii, 18, ad Salvatovis referri. intclli- 
gentiam, in quo requievit Spiritus Domini, id est, 
æterua babitatione permansit; non ut avolaret, et 
rursum ad eum descenderet, sed juxta Joanuis Bap- 
tistæ testimonium jugiter permaneret, qui ait : « Vidi 
Spiritum descendentem quasi columbam de cœlo, et 
manentem in eo; et ego nesciebam ilium; sed qui 
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tise dans le Saint-Esprit. » Joan. i, 32, 33. Or, 
dans l'Evangile des Nazaréens, dont nous avons 
fait mention tout-à-l’heure, il est écrit : « 11 ar¬ 
riva, lorsque le Seigneur fut sorti de l’eau, que 
toute la source de l’Esprit-Saint descendit et se 
reposa sur lui, et lui dit : Mon fils , j'attendais 
dans tous les Prophètes que vous vinssiez pour 
me reposer sur vous. Car vous êtes mon repos, 
vous êtes mon fils premier-né, qui régnez à ja¬ 
mais. » L'Esprit du Seigneur s’appelle encore 
l’Esprit de sagesse: « Toutes choses, en effet, 
ont été faites par lui, et rien de ce qui a été fait 
n’a été fait sans lui. » Joann. i, 3. A son tour, 
le Psalmiste s'écrie : « Que vos ouvrages , Sei¬ 
gneur , sont admirables ! vous avez tout fait en 
votre sagesse ; » Psalm. xcr, 4 ; et l’Apôtre écrit: 
« Le Christ, vertu de Dieu et sagesse de Dieu;» 
I Corinth. i ; et nous lisons dans les Proverbes : 

« Dieu a établi les fondements de la terre sur sa 
sagesse, et il a établi les deux sur sa prudence.» 
Prov. m, 19. Comme le même Verbe de Dieu se 
nomme la lumière, et la vie, et la résurrection, il 
s’appelle aussi esprit de sagesse et d'intelligence, 
de conseil et de force, et de science, et de piété, 
et de crainte du Seigneur, non toutefois qu’il 
soit différent selon les différences des noms , 
car il est, au contraire, un et toujours le même, 
la source et le commencement de toutes les 
vertus. Hors du Christ , par conséquent, nul ne 
peut être sage, ni intelligent, ni de bon conseil, 

me misit baptizare in aqua, ille mihi dixit : Super 
quem videris Spiritum desccndentem et manentem 
in eo, ipseest qui baptizatin Spiritu sancto. » Joan. 
r, 32, 33. Porro in Evangelio, ctsjus supra feciums 
mentionem, hæc scripta reperimus : « Factum est 
autem cum asceudisset Dominus de aqua, descendit 
fons onmis Spiritus sancti, et requievit super eum, 
et dixit iili : Fili mi, in omnibus prophetis exspecta- 
bam te, ut vcnires, et requiescerem in te. Tu es 
enim requies mea, tu es filius meus primogenitus, 
qui régnas in sempiternum. » Qui Spiritus Domiui 
appellatur et Spiritus sapientiæ : « omnia enim per 
ipsum facta sunt; et sine ipso factum est nihil, quod 
factum est; » Joan. i, 3 ; et in Psalmis canitur : « Quam 
magnificata sunt opéra tua, Domine ! omnia in sa- 
pientia fecisli; » Psal. xcr, 4; et Apostolus scribit : 
« Christus Dei virtus et Del sapienlia; » I Cor . i; et 
in Proverbiis legitur : « Deus in sapientia suafunda- 
vit terrain, et paravit coelos in prudcntia. » Prov. 
m, 19. Et quomodo idem sermo Dei vocatur lux, et 
vita, et resurrectio, sic spiritus sapientiæ et intellec- 
tus, et consilii et fortitudinis, et scientiæ, etpietalis, 
ac timoris Domiui nuncupatur; non quod diversus 
sit juxta differentias nominum, sed uuus atque idem 
cunctarum virtutum fons sit atque principinm. 


ni fort, ni savant, ni pieux, ni plein de la crainte 
de Dieu. 11 faut remarquer que l’Esprit du Sei¬ 
gneur , qui embrasse les sept dons de sagesse, 
d’intelligence, de conseil, de force, de science, 
de piété et de crainte de Dieu, figurés par les 
sept yeux sur une seule pierre, dont il est ques¬ 
tion dans Zacharie, Zach. ni, se repose sur le 
rejeton et sur la fleur de Jessê , et par là, de la 
race de David. Mais c’est l’esprit de la crainte 
du Seigneur qui a rempli plus particulièrement 
Jésus , à cause de ceux qui ont besoin de cette 
crainte, parce qu’ils sont semblables à de pe¬ 
tits enfants. L’amour parfait bannit cette crainte; 
car celui qui craint ressent une peine et n’est 
point parfait dans l’amour. I Joann. iv. 18. Delà 
vient que l'Apôtre dit aux fidèles : «Vous n’a¬ 
vez point reçu l’esprit de servitude pour vous 
conduire encore par la crainte, mais vous avez 
reçu l’esprit d’adoption des enfants par lequel 
nous crions : Mon Père, mon Père ; » Rom. vin, 
15 ; et que nous lisons dans Malachie : « Si je 
suis Père , où est ma gloire, et si je suis Sei¬ 
gneur, où est la crainte do mon nom ? » Malach. 
i,6; crainte que le Psalmiste chante ainsi : 
« Venez , mes fils, écoutez-moi; je vous ensei¬ 
gnerai la crainte du Seigneur.» Psalm. xxxiii, 12. 

« Il ne jugera point sur le rapport des yeux et 
il ne condamnera point sur un ouï-dire ; mais 
il jugera les pauvres dans la justice, et il se dé¬ 
clarera le juste vengeur des humbles de la terre; 

Absque Cbristo igitur nec sapiens quis esse poiest, 
nec intelligeus, nec consiJiarius, nec fortis, nec eru- 
ditus, nec pins, nec pleuus timoris Dei. Et hoc uo- 
tandum quod Spiritus Dornini, sapientiæ, et in tel- 
lectus, consilii, et fortitudini3, et scientiæ, etpietatis, 
et timoris Dornini, id est, septenarius numerus, qui 
septem oculi in uuo lapide dicuntur in Zach aria, 
Zach . m, requiescat super virgam et Ûorem, qui 
de Jesse, ad per hoc David stirpe surrexit. Speciali- 
ter autem spiritus timoris Dornini impleverit eum 
proptev eos qui timoré Dornini indigent, quiaparvuli 
sunt, quem foras mittit perfecta dilectio. Qui enim 
timet, poeuam habet, et non est perfectus. I Joan. 
iv, 18. Undc et Apostolus loquitur ad credentcs : 

« Non enim accepistis spiritum servi tu ti s iterum in 
timoré ; sed accepistis Spiritum adoptionis, in quo 
clamamus : abba Pater;» Rom. vm, 15; et in Malachia 
logimus : « Si pater ego surn, ubi estgloria mea? et 
si Dominus ego sum, ubi est timor meus? » Malach. 
î, 6, de quo timoré cautatur in Psalmo : « Veuitc, 
filii, audite me; timorem Domiui docebo vos. »Psaà 
xxxui, 12. 

« Non secundum visionem oculorum judicabit, 
neque secuudum auditum aurium arguet; sed judL 
cabit in justifia pauperes, et arguet in æquitate pro 
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il frappera la terre par la verge de sa bouche, 
il tuera l'impie par le souffle de ses lèvres. La 
justice sera la ceinture de ses flancs, et la foi le 
baudrier de ses reins. » Isa. x 1 , 3 et seqq. Nous 
rapportons cette prophétie au premier- avène¬ 
ment du Sauveur; les Juifs prétendent qu'elle ne 
s’accomplira qu’à la fin du monde. Voici la ver¬ 
sion des Septante : « Il ne jugera point selon la 
gloire , il ne défendra point d’après le dis¬ 
cours ; mais il jugera dans la simplicité du ju¬ 
gement, et il vengera les humbles de la terre. » 
Il ne fait point, en effet, acception de personne 
dans son jugement ; il dit aux scribes, aux 
pharisiens et aux grands : « Malheur à vous , 

hypocrites !. Le royaume de Dieu vous sera 

enlevé, et il sera donné à une nation faisant le 
fruit de Dieu.» Mat!h. xxni, 13. Ce ne fut point 
non plus d’après les paroles et sur le rapport 
de ses oreilles qu’il reprenait. Les scribes et les 
pharisiens disant : « Maître, nous savons que 
vous êtes véritable , et que vous enseignez la 
voie de Dieu dans la vérité, sans avoir égard à 
qui que ce soit, parce que vous ne considérez 
point la personne dans les hommes, » Matth. xxii, 
16, Jésus, qui connaissait leur malice, répon¬ 
dait : « Hypocrites, pourquoi me tentez-vous ?» 
Les exemples de ce genre abondent. Il jugeait, 
au contraire, dans la justice les pauvres d’es¬ 
prit, à qui appartient le royaume de Dieu ; il 
reprenait avec équité les doux et les humbles 
de la terre , disant aux Apôtres : « Et vous aussi 
vous ne possédez pas encore la sagesse? » et 

mausuetis terræ, et percutiet terrarn virga oris sui, 
ctspiritu labiorum suoriim iaterfîciet impium. Eterit 
justitiacingulum lumborum ejus, et liées cinctorium 
renum ejus. » Isai. xi, 3 et seqq. Hæc nos adprimnm 
ad vau tu ni referimus Salvatoris; Juclæi iu fine mundi 
coutenduut futura. Porro LXX transtulerunt : « Non 
secimdura gloriam judicabit, nequejuxta sermonem 
arguet; sed judicabit humili (al. humile judicium) 
judicio, et arguet liumiles terræ. «Nulliusenim per- 
sonam accipit in judicio; sed Scribis et Pharisæis 
ac principibus loquitur : « Yæ vobis, hypocritæ! » et : 
« Auferetur a vobis regnum Dei, et dabitur genti fa- 
cienti fructus ejus. » Matth. xxm, 13, et xxi, 3. Nec 
secundum sermonem et auditum aurium corripuit. 
Ilîis enim dicentibus : « M agi s ter, s ci mu s quia verax 
es, et viam Dei in veritate doccs, et non ad te per- 
tinet de aliquo, neque enim vides in faciem homi- 
num; » Matth. xxir, 16; sciens malitiam eorum, 
respondebat : Qnid me tentatis, hypocritæ? » et 
caetera lus si milia. Judicabat autem in justitia pan- 
percs spiritu, quorum est regnum Dei ; et arguebat in 
œquitate mansnetos et humiles terræ,dicens ad Aposto- 
losiaAdhucetvosinsipientesestis? «etiterum : «Nec- 
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ailleurs : « Vous ne savez donc pas encore et 
vous ne comprenez point? » et à Pierre spécia¬ 
lement : «Homme de peu de foi, pourquoi dou¬ 
tez-vous? » Marc, vm, 17..Ou assurément il pre¬ 
nait la défense des doux et des humbles contre 
ceux qui les voulaient opprimer. Matth. xïv, 31. 

Il frappa également de sa verge, ou , selon 
les Septante, « de la parole de sa bouche, » tou¬ 
tes les œuvres terrestres, puisqu’il dit dans 
l’Evangile ; «N’allez pas croire que je suis venu 
apporter la paix sur la terre ; j’y suis venu 
apporter, non la paix, mais le glaive. » Matth. 
x, 34, et Luc. xii, ol. « Et le souffle de ses lèvres 
tuera l’impie ; » sur quoi nous lisons dans le 
psaume neuf : « Vous avez repris avec vigueur 
les nations , et l’impie a péri ; vous avez effacé 
leur nom à jamais et dans les siècles des siè¬ 
cles ; » Psalm. ix, 6 ; et l’apôtre Paul écrit : «Le 
Seigneur Jésus le tuera du souffle de sabouche.» 
II Thess . n,8, et Ephes. yi. Après avoir frappé 
l’impie, le Seigneur a été ceint de justice , de 
vérité et de foi. Et en effet, il est devenu pour 
nous, au nom de Dieu, la sagesse, la justice, la 
sanctification et la rédemption, et il dit dans l’E¬ 
vangile: « Je suis la lumière, la vie et la vérité.» 
Joann. yiii, 6. Le Psaume dit aussi : « La vérité 
est sortie de la terre, et la justice a regardé du 
haut du ciel. » Psalm. lxxxiv, 2. De là cette ex¬ 
hortation de l’Apôtre aux Ephésiens : « Soyez 
donc fermes ; que la vérité soit la ceinture de 
vos reins, et que la justice soit votre cuirasse.» 
Ephes. vi, 14! Si, au lieu de vérité, on ht foi, il 

dum scitis neque intelligitis? » et ad Petrum specia- 
Jiter : « Modicæ fîdei, quare dubitasti? » Marc, vm, 
17. Vel certe pro humilibus atque mausuetis alios 
arguebat, qui eos opprimere conabautur. Matth. xiv, 
31. Percussit quoque omnia terrena opéra virga, sive 
ut LXX transtulerunt, « verbo oris sui, » loquens in 
Evangelio : « Nolite putare, quia venerim mittere 
pacem super terram; non enim veni mittere pacem, 
sed gladium. » Matth. x, 34; Luc. xii, 51 . « Et spi¬ 
ritu labiorum suorum iutevficiet impium ; » de quo 
in nono psalmo legimus : « Increpasti gentes, et 
periit impius; uomeu eorum delesti in sæculum et 
in sæculum sæculi; » Psal. îx, 6; et Paulus Àposto- 
lus scribit : « Quem Dominus Jésus iaterfîciet spiritu 
oris sui. » Il Thess. n, Ephes. xi. Percusso autem 
impio, accinctus est Dominus justitia et veritate et 
fide. Ipse enim factus est nobis a Deo sapientia, et 
justitia, et sanctificatio et redemptio, qui et iu Evan¬ 
gelio loquitur : « Ego sum lux, et vita, et veritas. » 
Joan . vm, 6. Et iu Psalmis dicitur : « Veritas de 
terra orta est, et justitia de coelo prospexit. » Psal. 
lxxxiv. Undeet Apostolus hortatur Ephesios : « State 
ergo succincti lumbos vestros in veritate, et induti 
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faut dire que la foi des fidèles est la ceinture du 
Seigneur, dont fut ceint Jérémie. Jerem. xin. 

« Le loup habitera avec l’agneau, le léopard 
se couchera à côté du chevreau ; le veau, le 
lion et la brebis demeureront ensemble , et un 
petit enfant les conduira tous. Le veau et Tours 
iront dans les mêmes pâturages; leurs petits se 
reposeront les uns avec les autres ; et le lion 
mangera la paille comme le bœuf. L’enfant qui 
sera encore â la mamelle se jouera sur le trou 
de Taspic, et celui qui aura été sevré portera sa 
main dans la caverne du basilic. Ils ne nuiront 
point et ils ne tueront point sur toute ma mon¬ 
tagne sainte, parce que la terre est remplie de 
la connaissance du Seigneur , comme la mer 
des eaux dont elle est couverte. » Isa. xi, 6 et 
seqq. Ici encore les Juifs et nos judaïzants s’ef¬ 
forcent d’établir ^ en se rivant à la lettre, que , 
lorsque paraîtra la lumière du Christ, dont ils 
attendent la venue à la fin du monde, toutes les 
bêtes féroees s’assoupliront à des mœurs douces 
et se dépouilleront de leur ancienne cruauté : 
le loup et l’agneau, et comme eux, les uns avec 
les autres, les animaux qui ont maintenant les 
naturels les plus opposés, partageront les mêmes 
pâturages. Mais , nous le leur demandons , si 
tout en ce passage est pris au pied de la lettre, 
que rien ne soit rapporté à l'intelligence spiri¬ 
tuelle 1 , conformément â la parole de l’Apôtre : 
« Béni soit Dieu, le Père de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ , qui nous a bénis dans l’abondance des 

lorica justitiæ. » Mphes. vi, 14. Quod si.pro vevitate, 
u fuies » legitur, illud diccndum, quod cingulum 
Domini, quo cinctus est Jcremias, Jerem . xm, fides 
credentium sit. 

« Habitabit lupus cum aguo, et pardus cum hædo 
accubabit; vitulus, etleo, et ovis simul morabuntur, 
et puer parvulus minabit eos. Vitulus et ursus pas- 
centur; simul requiescent catuli corum, et lso quasi 
bos comedet paleas. Et dilectabitur* infans aî> ubevo 
super foraminc aspidis; et in caverna reguli, qui 
ablactatus fuerit, manum suam mittot. K ou noce- 
bunt, et uon occident iuuniverso monte sanctomeo, 
quia replata est terra scientia Domini, sicut uquæ 
maris operientes. » lsai. xi, 6 et seqq. Hæc quo que 
Jiulæi et nostri judaizantes juxta litteram futura 
contcndunt, ut in claritate Cbristi, quem pu tant in 
fine mundi esse venturum, omnes bestiæ redigantur 
in mansuetudincm, et pristina feritate deposita, lu¬ 
pus et agnus pascantur simul, et caetera cum cæteris, 
quæ nunc videmus sibi esse contraria. Quos inter- 
rogare debemus, si omnia præsentis loci sic acci- 
piuntur, ut scripta sunt, et nihil refertur ad intelli- 
gentiam apiritalem, juxta illnd Àpostoli, qui ait : 
« Benedictus Deus, et Pater Domini nostri Je su 


bénédictions spirituelles et des dons célestes en 
Jésus-Christ, » II Corinth . i, 3, et la racine, et la 
verge, et la fleur ne seront-elles pas non plus rap¬ 
portées au seus spirituel? la parole de Dieu frap¬ 
pant la terre, et le souffle de ses lèvres anéan¬ 
tissant l’impie ne seront-ils point entendus au 
figuré? etnous les mettons en demeure de nous 
faire voir comment des choses incorporelles , la 
justice et la vérité, peuvent être la ceinture des 
reins du Seigneur. Nous le leur demandons en¬ 
core : En quoi est-il digne de la majesté de 
Dieu que le loup et l’agneau paissent ensemble, 
que le léopard et le chevreau se couchent côte à 
côte, que le lion mange la paille, et qu'un petit 
enfant porte sa main dans le trou des aspics ? 
à moins, peut-être, qu’à l’exemple des poètes 
dans leurs fables, ils ne nous rendent un siècle 
d’or comme celui de Saturne, où les loups et les 
agneaux partageront les mêmes pâturages, où 
les fleuves rouleront des flots de vin et de nec¬ 
tar , où les feuilles des arbres distilleront le 
miel le plus doux, où des sources de lait cou¬ 
leront de toutes parts. Répondront-ils qu’en ces 
temps de bonheur sans mélange, il arrivera que 
les hommes, sans que l’un nuise à l’autre, 
jouiront également de tous les biens ; nous leur 
rappellerons alors qu'il n’y a pas d’autre bien 
que la vertu, d’autre mal que le vice, selon la 
parole du Psalmiste : « Qui est l’homme qui 
souhaite une vie heureuse et qui désire de voir 
des jours comblés debiens? Gardez votre langue 

Cbristi, qui benedixit nos in omni benedictione 
spiritali in ccelestibus in Christo, » II Corinth . î, 3, 
ei’go et radis, et virga, et fios non referantur ad 
sensum; terraque percussa verbo Dei, et interrcctus 
impius spiritu làbiorum ejus, sic intelligantur, ut 
scripta suut; et docere conentur, quomodo rebus 
incorporels, justitia, et veritate, renes Domini cir- 
cumdentur. Sed et boc eos mterrogemus,» quid 
dignum sit Domini majestate, ut lupus et agnus 
pascantur simul, et perdus cum bædo accubet, et 
leo paleas comodat, et puer parvulus mittat manum 
suam in foramine aspidum? rdsi forte juxta fabulas 
poetarnm, aureuin nobis Saturai sæculum restituent, 
in quo lupi et agni pascentur simul, et mulso vino 
plena current flumina, et de fol iis arbora m stülabunt 
niella dulcissima, laçteisqne fontibus omnia comple- 
buntur. Quod si responderint pro beatitiuline tem- 
porum liæc futura, ut absque cujusquam noxa, 
liominés bonis omnibus perfruantur, audiant a nobis, 
nihil esse bonum nisi virtutem, et nibil malum nisi 
vitiurn, dicente Psalmista : « Quis est homo qui vult 
vitam, et diligit dies videra bonos ? Compesce lin- 
guam tuam amalo, et labia tua ne loquantur dolum. 
Déclina a malo, et fac bonum. » Psal, xxxui, 13-15. 
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de tout mal et que vos lèvres ne prononcent au¬ 
cune parole de tromperie. Détournez-vous du 
mal et faites le bien. » Tsalm. xxxni , 13, 15. 
Quant aux richesses, à la santé , à l’abondance 
de toutes choses, et à leurs contraires, la pau¬ 
vreté, la maladie, le dénuement, les philosophes 
profanes eux-mômes ne les rangent ni parmi 
les biens, ni parmi les maux, et ils les appellent 
choses indifférentes. Aussi les Stoïciens , dont 
l’enseignement sur beaucoup de points est con¬ 
forme au nôtre, n’accordent-ils le nom de bien 
qu’à l’honnêteté et à la vertu ; celui de mal, qu’à 
l’ignominie. Ces rapides considérations prouve¬ 
ront au lecteur que nos judaïzants sont plongés 
dans l’aveuglement le plus profond. 

Le sens spirituel de notre passage est d’ail¬ 
leurs facile à démêler. Et en effet, le loup Paul, 
qui d’abord persécutait et déchirait l’Eglise , et 
dont il a été écrit : « Benjamin, loup ravisseur,» 
demeura avec l'agneau ou Ananie, qui le bap¬ 
tisa , Gen. xux, 27 et Act . vm , ou , avec l’a¬ 
pôtre Pierre , à qui il a été dit : « Paissez mes' 
agneaux. » Joann. xxi. Le léopard, qui ne pou¬ 
vait auparavant changer les couleurs diverses 
de sa peau, s’est couché, après s’être lavé dans 
la piscine du Seigneur, côte à côte avec le che¬ 
vreau, non pas celui qui est à gauche, mais ce¬ 
lui qu’on immole pour la Pâque dominicale. 
Remarquons que ce n'est pas l'agneau et le 
chevreau qui demeurent et se couchent avec le 
loup et le léopard, mais que le loup et le léo¬ 
pard imitent l’innocence de l’agneau et du che¬ 
vreau. Enfin le lion, jusque-là si féroce , et la 

Divitiæ autem, et sanitas corporis, et rerum omnium 
abundantia, et bis contraria, paupertas, infirmitas, 
et inopia, etiam apud philosophos sæculi, nec inter 
bona reputautur, nec inter mala, sed appellantur 
indifferentia. Undc et Stoici, qui nostro dogmati in 
plerisque concordant, nihil appellant bonum, nisi 
fiolam houestatom atquc virtutem; nihil inalum, nisi 
turpitudinem. Hæc breviter diximus, ut Juclaizantes 
nostros gravissimo somno stertere convincamus. 

Cætcrum juxta vivificantem spiritum facilis intclli- 
gentia est. Lupus cnim Paulus, qui primum perse- 
quebatur, et lacerabat Ecclesiam, de' quo dictum 
est : « Benjamin lupus rapax, » babitavit cum agno, 
vel Anania a quo baptizatus est, Gen. xux, 27 et Act . 
vm, vol Petro apostolo, cui dictum est : « Pasce 
agnos meos. » Joan. xxr. Et pardus qui prius non 
mutabat varietates suas, lotus in fonte Domini accu- 
buit cum bædo, non qui a sinistris est, sed qui im- 
molatur in paseba Domini. Et boc notandum, quod 
non agnus et bædus habitent, et accubent cum lupo 
et pardo, sed lupus et pardus agni et hædi imitentur 
innocentiam. Léo quoque prius ferocissimus, et ovis, 
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brebis et le veau demeureront pareillement en¬ 
semble. C’est ce qui se passe chaque jour dans 
l’Eglise : les riches et les pauvres, les puissants 
et les humbles, les rois et les sujets y habitent 
dans une égalité parfaite, et ce sont de petits 
enfants , en qui nous entendons les Apôtres et 
leurs successeurs, inhabiles dans l’art de la pa¬ 
role, mais non étrangers à la science, qui gou¬ 
vernent cette Eglise. Quand la discipline chré¬ 
tienne aura resserré les liens de leur alliance au 
point que leurs familles seront unies comme eux, 
alors s’accomplira cette parole : «Leurs petits se 
reposeront ensemble. » Le lion ne mangera plus 
des viandes, mais de la paille, sans doute parce 
qu’il se nourrira d’aliments simples. Remarquons 
encore ici que ce n’est pas le bœuf qui mange la 
viande, mais le lion qui mange la paille. Je 
crois que, dans les Ecidtures saintes, les pailles 
doivent s’entendre des mots considérés dans 
leur forme extérieure; le froment et la sève, du 
sens que cache la lettre. Or, il arrive fréquem¬ 
ment que les esprits mondains vivent dans l'i¬ 
gnorance des choses mystiques, et se nour¬ 
rissent de la lecture superficielle des Ecritures. 
L’enfant, celui qui est petit quant à la malice, 
porte la main dans le trou de l’aspic, et chasse 
les démons des corps des hommes obsédés. Ce¬ 
lui qui est sevré , ne se nourrit plus du lait de 
l’enfance, mais d’aliments déjà solides ; et celui- 
ci porte la main dans la caverne du basilic , 
c’est-à-dire dans le repaire même de Satan, d'où 
il l'arrache. De là vient qu’aux Apôtres a été 
donnée la puissance de fouler aux pieds les 

et vitulus pariter morabuntur. Quod quotidie cerni- 
mus in Ecclesia, divites et pauperes, potentes et 
humiles, reges atque privatos pariter commorari, et 
a pueris parvulis, quos Apostolos intelligimus, et 
Apostolicos viros, imperitos sermone, sed non scien- 
tia, régi in Ecclesia. Qui cum inter se disciplina 
Domini fuerint fœderati, ita ut eorum quoque fami- 
liæ conjungantur, tune complebitur : « Simul re¬ 
quiescent catuli eorum. » Léo quoque non carnes 
comedet, sed paleas, quod scilicct vcscatur cibo 
simplici. Et hic observandum, quod nonbos carnes, 
sed leo paleas comedat. Paleas puto in Scripturis 
sauctis verba simplicia intclligi; triticum autem, et 
interiorem medullam, sensum qui invenitur in Iit- 
tera. Et fréquenter evenit, ut hommes saeculi, mystica 
nescientes, simplici Scripturarum lectione pascantur. 
Infans quoque, qui malitia parvulus est, mittit ma- 
num in foramine aspidis, et de obsessis bominum 
corporibus fugat dæmones. Qui autem ablactatus 
est, nequaquam lacté nutriturinfantiæ, sedjam solido 
vescitur cibo. Iste in reguli cavernam mittit manum, 
hoc est, in ipsius Satanæ habitaculum, et inde eum 
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serpents, les scorpions, et toute force ennemie. 
Luc . x. Les aimaux autrefois venimeux ne pour¬ 
ront plus nuire ni tuer ceux qui habitent sur la 
montagne sainte de Dieu , ce qui s'entend de 
l’Eglise, dont il est dit dans l’Evangile: « On ne 
peut cacher une ville placée sur une montagne. » 
Matth. v, 14. Mais pour que nous ne puissions 
croire qu'il s'agit ici de la montagne de Sion , 
comme le veut l’erreur des Hébreux , le verset 
suivant vise les merveilles de la prédication 
évangélique : « Parce que la terre est remplie 
de la science du Seigneur. » C'est ce qui vient 
d’être dit sous les voiles de l’allégorie : « Le loup 
habitera avec l’agneau, le léopard se couchera 
côte à côte avec le chevreau ; » et, selon son ha¬ 
bitude, Isaïe explique les paroles prophétiques : 
« Comme la mer, dit-il, des eaux dont elle est 
couverte. » De même que les eaux de la mer re¬ 
couvrent ses profondeurs , c’est-à-dire la terre 
au-dessus de laquelle sont les flots, de même la 
science du Seigneur remplira tout l’univers. 
Cette unification des mœurs autrefois diverses , 
l’apôtre saint Pierre , à son tour, atteste qu’il 
eut la vision, Act. x, dans une nappe qui des¬ 
cendait du ciel, et dont les quatre coins, emblème 
des quatre extrémités du monde, nous montrent 
que toute la terre est remplie de la connais¬ 
sance de Dieu. Dans cette nappe il y avait toutes 
sortes d’animaux à quatre pieds , de reptiles, 
de bêtes et d’oiseaux du ciel, ce qui veut dire 
que, comme l’arche au temps du déluge , l’E¬ 
glise est l'instrument du salut du monde. 

extrabit. Uncle et Apostolis potesta9 data est, ut cal- 
carent super serpentes, et scorpiones, et super 
omnem fortitudinem inimici. Luc. x. Nocere autem 
et occidere nequaquam poterunt venenata prius ani- 
maliaeos qui habitaverint in monte sanctoDei, quod 
interpretatur Ecclesia, de quo in Evangelio dicitur : 
« Non potestcivitas abscondi super montera posita. » 
Matth. 14. At ne hoc putemus dici de monte Sion 
juxta Ilebræorum errorem, sequenti versiculo Eyan- 
gelicæ prædicationis sacramenta monstr.antur : 
« Quia repleta est terra scientia Domiui. » Hoc est 
ihud quod supra dicebatur obscurius : « Habitabit 
lupu9 cum agno, et pardus cum hædo accubabit; » 
et juxta consuetudinem suam prophetalia in fine 
verba panduntur : « Sicut aquæ, inquit, maris ope- 
rientes. » Quomodo aquæ maris operiunt profunda 
maris, hoc est, terram quæ operta est fluctibus, sic 
scientia Domini omni9 terra complebitur. Quam di- 
versorum prius morum conjunctionem etiam beatus 
Apostolus Petrus in vase linteo, Act. x, quod de cœlo 
dimissum est, se vidisse testatur, habente quatuor 
principia, quæ quatuor mundi plagas intclligimus, ut 
repletam terram Dei scientia cognoscamus; in quo 


« En ce jour-là le rejeton de Jessé sera exposé 
comme un étendard devant tous les peuples ; 
les nations lui offriront leurs prières, et son sé¬ 
pulcre sera glorieux. » Isa . xi, 10. Les Septante : 
« Et il arrivera qu’en ce jour-là celui qui sortira 
de la racine de Jessé pour être le prince des 
peuples, sera l’espoir des nations, ot son repos 
sera plein d’honneur.» Au lieu de son repos, l’hé¬ 
breu porte muwatho, que tous ont traduit de la 
même manière ; et au lieu ;d’honneur on y lit 
chàbod, qui répond évidemment à notre mot 
gloire. Le sens est celui-ci : sa mort sera glo¬ 
rieuse, afin que s’accomplisse cette prière du 
Sauveur dans l’Evangile : « Mon Père, glorihez- 
moi maintenant de cette gloire que j'ai eue en 
vous avant que le monde fût. » Joaan. xvn, 5. 
Cette parole s’applique à sa nativité, elle s’ap¬ 
plique aux autres mystères de sa vie parmi 
nous ; sa glorification est aussi dans la mort, 
qui au lieu de porter ce nom que l’homme lui 
donne d’habitude, s’appelle repos, parce que la 
vie éternelle était dans le Christ. Mais nous, pour 
rendre le sens plus palpable au lecteur, au lieu 
de sommeil ou repos, nous avons mis un autre 
mot, sépulcre, mais dans le même sens. En ce 
temps-là, lorsque l’Evangile du Christ aura 
brillé dans le monde entier et que toute la terre 
aura été remplie de la connaissance du Sei¬ 
gneur, comme la mer des eaux qui la recou¬ 
vrent, la racine de Jessé, ou plutôt le rejeton 
qui en sortira sera l'étendard de tous les peu¬ 
ples, afin que les peuples voient cet étendard 

vase erant quadrupedia, et serpentes, et bestiæ, et 
volatilia cceli, ut quod Area in diluvio, hoc Ecclesia 
præstet in mundo. 

«ïn die ilia radix Jesse, qui stat in signum.populo- 
rum; ipsum gentes deprecabuntur, et erit sepulcrum 
ejus gloriosum. » ïsai. xi, 10. LXX : « Et erit in die 
ilia radix Jesse, et qui consurget, ut princeps sit 
gentium, in ipso gentes sperabunt, et erit requies 
ejus honor. » Pro requie ejus, in Hebraico positum 
est, munatho, quod omnes similiter transtulerunt. 
Pro honore quoque in Hebræo Iegitur chàbod, quod 
perspicuc « gloriam » sonat. Et est sensus : erit mors 
ejus gloriosa, ut impleatur illad quod Salvator in 
Evangelio deprecatur : « Pater, glorifica me gloria, 
quam habui prius quam mundus esset apud te. » 
Joan . xvn, 5. Dictum est de nativitate ejus, dictum 
est de cæteris in medio Sacramentis ; venit ad mor- 
tem, quæ non consueto mortalium nomine, sed quia 
in Christo erat vita perpétua, « requies » appellatur. 
Nos autem, ut manifestum legenti sensum faceremus, 
pro « dormitione, et requie, » altero verbo, sed eo- 
dem sensu, « sepulcrum » vertimus. In tempore 
igitur illo, quando Cbristi in toto mundô Evangelium 
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du Fils de l’homme dans le ciel. Mathh . xiv. 11 
aura des cornes dans ses mains, dans lesquelles 
sera cachée sa force, aün qu’exposé aux regards 
il entraîne tout à lui. Abac. m. Ou bien, d’après 
les Septante, il ressuscitera d’entre les morts, 
pour être le prince de toutes les nations, et afin 
que tous les peuples espèrent en lui. C’est ce 
que Jacob atteste pareillement en langage mys¬ 
tique au sujet de la tribu de Juda : « Le sceptre 
ne sera point ôté de Juda ni le prince de sa pos¬ 
térité, jusqu'à ce que celui à qui il est réservé 
soit venu, et c'est lui qui est l'attente des na¬ 
tions. » Gen. xlix, 10. 

« Alors le Seigneur étendra encore sa main 
pour posséder les restes de son peuple, qui 
seront échappés à la violence des Assyriens, de 
l’Egypte, de Phétros, de l’Ethiopie, d’Elam, de 
Sennaar, d’Emath, et des îles de la mer. Il lè¬ 
vera son étendard parmi les nations, il réunira 
les fugitifs d’Israël, il rassemblera des quatre 
coins de la terre ceux de Juda qui avaient été 
dispersés. La jalousie d’Epliraîm sera détruite, 
et les ennemis de Juda périront ; Ephraïm ne 
sera plus jaloux de Juda, et Juda ne combattra 
plus contre Ephraïm. Ils voleront sur la mer 
pour aller, fondre sur les Philistins ; ils pilleront 
ensemble les peuples de l’Orient : l’Idumée et 
Moab se soumettront à leurs lois, et les enfants 
d’Ammon leur obéiront. » Isa. xi, ii -14. En ce 
jour-là, c’est-à-dire au temps dont il vient d’ètrc 

coruscarit, et repleta fuerit omnis terra scientia Do- 
mini, sicut aquæ maris terram operientes, erit radix 
Jesse, et qui de ejus stirpe conscendet in signum 
omnium populorum, ut videant populi signum Filii 
hominis in cœlo. Matth. xiv. Qui habebit cornua iu 
mauibus suis, iu quibus abscondetur fortitudo ejus, 
ut exaltatus omnia trahat ad se. Abac. nr. Sive ut 
LXX transtulerunt, resurget a mortuis, ut princeps 
sit omnium uationum, et univers® gentes sperent in 
eo. Quod etiam Jacob de tribu Juda mystico sermone 
testatur : « Non deficiet princeps ex Juda, neque 
dux de femoribus ejus, donec veniat cui repositum 
est, et ipse erit exspectatio gentium. » Gen. xlix, 10. 

« Et erit iu die ilia, adjiciet Dominas secundo 
manum suam ad possidendum residuum populi sui, 
quod derelinquetur ab Assyriis, et ab Ægypto, et a 
Plietros, et ab Æthiopia, et ab Ælnm, et a Sennaar, 
et ab Emath, et ab insulis maris. Et levabit signum 
in nation es, et congregabit profugos Israël, et dis- 
persos Judæ colliget a quatuor plagis terræ : et au- 
feretur zelus Ephraim, et liostes Juda peribunt. 
Epliraim non æmulabitur Jndam, et Judas non pu- 
gnabit contra Ephraim. Et volabunt in humero Plii- 
listhiim per mare, simul prædabuntur filios Oricntis : 
et Idumæa et Moab præceptum manus eorum, et filii 


parlé, lorsque le'rejeton de Jessé se sera élevé 
pour être l’étendard des peuples ou pour domi¬ 
ner sur les nations, le Seigneur étendra de nou¬ 
veau la main : mais ce ne sera pas, comme le 
prétendent nos judaïzants, à la fin du monde, 
quand sera entrée la plénitude des nations, afin 
que tout Israël soit alors sauvé, Rom. xi ; nous 
devons rapporter toute cette prophétie au pre¬ 
mier avènement du Christ. Puisque le texte dit 
ici comme en premier lieu : « En ce jour-là, » 
nous ne pouvons entendre un jour pour le pre¬ 
mier avènement et l’autre pour le second. C’est 
qu'ils craignent d’être amenés par ce qui suit 
et par ce qui précède à tout rapporter au Christ, 
que les Juifs prétendent n’être pas venu encore, 
mais devoir venir plus tard. Par conséquent, 
après la vocation des Gentils, qui étaient autre¬ 
fois comptés comme formant la queue; ce sera 
Israël qui sera réputé la queue Isa. x, afin que 
le Seigneur étende encore la main et possède le 
reste de son peuple, dont nous avons déjà vu 
que ce n'était pas tout Israël qui devait être 
sauvé, mais les restes, ceux qui auront échappé 
aux Assyriens et à l’Egypte, et aux autres na¬ 
tions voisines. D'abord, en effet, les douze Apô¬ 
tres,- et les soixante-dix disciples, et les cent- 
vingt, et les cinq cents assemblés à qui le Sei¬ 
gneur apparut également, puis trois mille, et 
enfin cinq mille Juifs crurent en Notre-Seigneur. 
Jacques aussi dit à l’apôtre saint Paul qui fai- 

Ammon obedientes erunt. » Isai. xi, 11-14. In die ilia, 
hoc est, in illo tempore, de quo et supra dictum est, 
cmn surrexerit radix Jesse in signum populorum, 
sive ut dominator gentium, apponet Dominus se¬ 
cundo manum suam, ut nequaquam juxta nostros 
Judaizantes in fine mundi, cum intraverit plenitudo 
gentium, tune omnis Israël salvus fiat; Rom. xt; sed 
liæc omnia in primo intelligamus adventu. Neque 
enim possamus, cum una dies dicatur et nunc et su¬ 
pra, illam referre nd primum adventum, et istam ad 
secundum; ne per hæc quæ sequuntur, et ilia quæ 
præcesserunt.ad eum referenda sint Christum, quem 
Judæi needum venisse, sed ventumm esse conten- 
dunt. Postvocationem igitur gentium, quæ quondam 
in caudam repntatæ sunt, Israël in caudam reputa- 
bitur, Isa. x, ut apponat Dominus secundo manum 
suam, et possideat residuum populi sui, de quo et 
supra legimus, non omnem Israël, sed reliquias esse 
salvandas, quæ relietæ fueriut ab Assyriis et ab 
Ægypto, et a diversis per circuitum nationibus. 
Primum enim duodecim Apostoli, et septuaginta, et 
centum viginti animæ, et quingeuti, quibus pariter 
congregatis Dominus apparuit, deinde tria millia, et 
quinque millia Judæorum in Dominum crediderunt. 
Jacobus quoque ad Paulum apostolum loquitur, qui 
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sait partie de ces restes : « Vous voyez, mon 
frère, combien de milliers de Juifs ont cru, et 
cependant ils sont tous zélés pour la foi; » Act. 
xxn, 20 ; et nous lisons dans lé même livre : 

« Or, il y avait alors dans Jérusalem des Juifs 
craignant Dieu, de toutes les nations qui sont 
sous le ciel, » et dans leur étonnement ils se 
disaient les uns aux autres : « Ces gens-là ne 
sont-ils pas tous Galiléens ? Comment donc les 
entendons-nous parler chacun la langue de notre 
pays? Parthes, Mèdes, Elamites, ceux d'entre 
nous qui habitent la Mésopotamie et la Syrie, 
la Cappadoce, le Pont, l'Asie, la Phrygie, la 
Pamphilie, l’Egypte, la Libye, la Cyrénaïque, 
et ceux qui sont venus de Rome, Juifs aussi et 
Prosélytes, Crétois et Arabes, tous nous les en¬ 
tendons parler chacun en notre langue des mer¬ 
veilles de Dieu. » Act. n, 5 seqq. Ces restes 
d’Israël, mélange de toutes les nations, seront 
donc sauvés par les Apôtres. Les histoires ecclé¬ 
siastiques rapportent que les Apôtres se dis¬ 
persèrent dans tout l’univers pour y prêcher 
l'Evangile, si bien que quelques-uns pénétrè¬ 
rent chez les Persans et les Indiens ; l’Ethiopie 
livra ses .mains à Dieu, et puis les dons du Christ 
furent portés au-delà des fleuves de cette con¬ 
trée. Pour ne point paraître désigner seulement 
les peuples de l’Orient, l'Ecriture ajoute : « Et 
des îles de la mer, » îles qui représentent tout 
l'Occident, lequel est entouré par l’Océan. 

Il élèvera donc l'étendard de la croix au-des- 

etipse de reliquis erat : «Vides, frater, quanta millia 
sint Judæorum credentium , hi oinnes æmulatorcs 
legis sunt; » Act. xxr, 20; et in eodem voluminc le- 
gimus : « Erant autem in Jérusalem habitantes Judæi 
viri timorati, de universis gentibus quæ sub cœlo 
sunt, » qui omnes mirabautur atque dicebant ; 

« Nonne isti Galilæi sunt, etquomodonos audivimus 
unusquisque linguain nostram, in qua nati sumus? 
Parthi, et Medi, et Elamitæ, et habitantes in Meso- 
po tamia et Syria, Cap p ado cia, Ponto et Asia, Phry- 
gia et Pamphilia, et Ægypto et Libya, et Cyrenc, et 
advenæ Romani, Judæi et Proselyti, Grctes et Arabes 
audivimus loquentes eos nostris linguis magnalia 
Dei. » Act. ii. 5 seqq. De his igitur universis gentibus 
per Àpostolos Israël reliquiæ salvabuntur. Tradunt 
Ecclesiasticce historiée, quod Apostoli in toto orbe 
dispersi Evangelium prædicarint; Ra ut quidam 
Persas Indosquc penetrarent, et Æthiopia darct 
manus suas Deo, et trans flumina Ætliiopiæ iude 
Ghristo m une ni deferrentur. Ac ne solum orientales 
populos significarc videatur, jungit et reliqua : « Et 
ab insulis maris. » Insulas autem maris occidentalem 
plagam signïficat, quæ Occeani ambitu clauditur. 

Revabit igitur siguum Crueis in univarsas nationes, 


sus de toutes les nations, et il retirera les pre¬ 
miers membres du peuple d’Israël des synago¬ 
gues juives, afin que les Apôtres accomplissent 
le précepte du Sauveur qui avait dit : « Allez 
vers les brebis égarées de la maison d’Israël. » 
ffiatth. x, 6. Et Paul à son tour dit aux incré¬ 
dules d'entre les Juifs : « Vous étiez les premiers 
à qui il fallait annoncer la parole de Dieu ; 
mais puisque vous la rejetez et que vous vous 
jugez vous-mêmes indignes de la vie éternelle, 
nous nous retournons vers les Gentils, car le 
Seigneur nous î’a ainsi commandé. » Act. xm, 
46, 47. Il désigne par quatre coins l’orient, l’oc¬ 
cident, le midi et le nord, et il veut montrer 
par là la vocation du monde. En ce temps-là, 
dit Isaïe, Ephraïin et Jiida, qui maintenant, pen¬ 
dant que je prophétise, sont divisés par des 
haines mortelles, ne seront plus ennemis, et, 
selon la prophétie d’Ezéchiel, les deux verges 
étant confondues en une seule, ils seront unis 
dans l’Eglise du Christ, eux qui avaient été d’a¬ 
bord séparés, Ezech. vit, si bien qu'ils ligueront 
leurs efforts contre les nations, et qu’ils fon¬ 
dront sur les Philistins par mer, c’est-à-dire 
qu’ils prêcheront en premier lieu l’Evangile aux 
habitants de la Palestine, sur le littoral, pour 
voler ensuite à travers les mers chez les autres 
nations. Ou bien, d’après les Septante : «Ils 
voleront sur les navires des étrangers, et feront 
de concert leur butin sur mer ; » ce que nous 
devons entendre de l’exemple du seul apôtre 

et de synagogis Judæorum primum Israël populum 
congregabit, ut Apostoli præccptum Salvatoris im¬ 
plorent, qui dixerat : « Ite ad ovea perditas domus 
Israël. » Matth.x, 6. DcniqueetPaulus adincredulosio- 
quiturexJudæis : «Vobis oportebat primum loquiver- 
bumDei ; sed quonium repulistis illud, etindignos vos 
judicastis æternæ vitse, ecce qonvertimur ad gentea, 
sicut præcepit uobis Dominas. » Act. xm, 46, 47. 
Quatuor autem plagas, orientera, et occidentcm, 
meridiem et sepfcontrionem signifient, ut per hæc 
muudi vocatio demonstretur. Eo tempore , inquit 
Isaias, nequaquam Epliraim et Judas, qui nunc, me 
prophetante, inter se hostili odio dissident, inimici 
erunt, sed juxta E/.echielis prophetiam, duæ virgæ 
in nnam virgam copulabuntur,et jungenturinGhristi 
Ecclcsia, qui prias fueraut separati, Ezech. vu, itaut 
in gentibus commuai laborc desudent, et volent in 
liumcro Philisthiiin per mare, hoc est, primum ma- 
ritimis prædicent Palæstinis (al. Palæstirue) et per 
mare volucri cursu pergant ad cætcras nationes. Sive 
juxta LXX Inter nre Les : « Vol ab uni in navibus alie- 
nigenarum, mare simul prædabuntur; » quod de 
unius Pauli apostoli exemplo hUolïigamus, qui per 
Pamphiliaw, et Aeiam, et Macefidouiam, et Achaiam, 
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Paul, qui, à travers la Pamphilie, l'Asie, la Ma¬ 
cédoine, l’Achaïe et diverses îles et provinces, 
fut porté par les navires étrangers en Italie, 
Act. xxYi.tr, et comme il l’écrit lui-même, jus¬ 
qu’en Espagne. Rom. xv. Par conséquent Ephraïm 
et Juda, .c’est-à-dire ceux des douze tribus des 
Juifs qui crurent en Jésus-Christ, feront ensemble 
leur proie de l’Orient, et ils étendront leurs 
mains sur l’Idumée et sur Moab, selon cette 
mystique parole du Christ par la bouche de 
David : « Je porterai mes pas jusqu’en Idumée, 
et les étrangers seront mes serviteurs. » Psalm. 
lix, 10. Ces peuples, en effet, au temps auquel 
Isaïe prophétisait, étaient ennemis des Juifs, et 
c’est pourquoi il dit ici qu'après que la racine 
de Jessé se sera élevée pour régner sur les na¬ 
tions, et que l’étendard de la Croix aura été 
exposé pour le salut de l'univers, l’Idumée et 
Moab et les fils d’Ammon, c'est-à-dire toute l’é¬ 
tendue de l'Arabie, donneront la main aux 
Apôtres, et des Eglises du Christ seront susci¬ 
tées dans les lieux consacrés aux idoles. 

« Le Seigneur rendra déserte la langue de la 
mer d’Egypte, il élèvera sa main sur le fleuve, 
il l’agitera par son souffle puissant, il le frap¬ 
pera dans ses sept branches, en sorte qu'on 
pourra le passer à pied sec. Et le reste de mon 
peuple qui sera échappé des mains des Assy¬ 
riens y trouvera un passage, comme Israël en 
trouva un lorsqu’il sortit de l'Egypte. » Isa. xi, 
15, 16. Comme l'Idumée, Moab et les fils d’Am- 

et diversas insuks atque provincias, ad Italîam c;uci- 
que, Act. xxviii, et ut ipse scribit, ad ldispanias, 
alienigenarum portatus est navibus, Rom. xv. Igitur 
Ephraim et Judas, id est, qui de duodecim tribubus 
in Christian crediderunt ex Judæis, simul prædabun- 
tur Orientem; etinldumæa et Moab extendent manus 
suas, juxta illud quod sub persona David Christus 
mystice loquitur : « In Idumæam extendam meum ; 
mihi alienigenæ servient. » Psalm. ux, 10. Hæ enim 
gentes eo temporc quo Isaias prophetabat, adver- 
sariæ erarit populo Judæorum, et idcirco nunc dicit 
quod postquam survexent radix Jesse, ut régnét in 
gentibus, et vexillum Crucis ob salutem totius orbis 
fuerit elevatum, tune etiam Idumæa et Moab et filii 
Ammon, omnis scilicet Arabiæ latitudo, dent Àpos- 
tolis manus, et in locis idololatrias Christi Ecclesiæ 
suscitentur. 

« Et desolabit Dominus linguam maris Ægypti, et 
levabit manum super flumen iu fortitudine spiritus 
sui, et percutiet cum inrivis septem, ita ut transeant 
per eum calciati. Et erit via residuo populo rneo qui 
relinquetur ab Àssyriis, sicut fuit Israël in die qua 
ascendit de terra Ægypti. » Isa. xi, 15, 16. Quomodo 
Idumæa et Moab, et filii Ammon tradent manus suas 


mon livreront leurs mains aux Apôtres et obéi¬ 
ront à la prédication de l’Evangile, ainsi le 
Seigneur, qui aura fait ces merveilles par ses 
Apôtres, désolera, non la mer, selon les Sep¬ 
tante, mais, selon les Hébreux, la langue de la 
mer d’Egypte, qui précédemment blasphémait 
contre Dieu et procédait aux superstitions égyp¬ 
tiennes. Aussi lisons-nous dans les Psaumes : 
« Cette mer grande et spacieuse, où il y a des 
reptiles innombrables ; » et bientôt après : « Le 
serpent que vous avez formé, pour qu’il se jouât 
de lui. » Il désolera donc, ou il tuera, c’est-à- 
dire il anathématisera, comme traduisent Théo- 
dotion, Aquila et Symmaque, la langue de la 
mer d'Egypte, et il lèvera sa main sur les fleuves 
d'Egypte pour les agiter dans la force de son 
souffle, ou sous son souffle des plus violents. 
En ce souffle, nous entendons l'empire romain. 
Et, en effet, sous le règne de César Auguste, 
Luc. h, lorsque s’épanouit la fleur de la racine 
de Jessé, et que le premier dénombrement fut 
fait dans l’empire romain, le royàume d'Egypte, 
jusque-là si puissant et qui avait duré plusieurs 
siècles, fut détruit par la mort de Cléopâtre, et 
le fleuve d’Egypte fut frappé dans ses sept bran¬ 
dies, ou dans ses sept vallées. Et, en effet, le 
Nil aux eaux si abondantes, qui coulait aupa¬ 
ravant dans un seul lit et était infranchissable, 
a été divisé et rapetissé en sept cours des plus 
minces, en ruisseaux qu’on passe à pied sec ; 
ce qui veut dire au figuré que la nation êgyp- 

Aposfcolis, ut obediant Evangelicæ prædicationi, sic 
ipse Dominus qui in Apostolis suis ilia perfecit, de¬ 
solabit non mare juxta LXX, sed juxta Hebrceos, 
linguam maris Ægypti, quæ prius contra Dorainum 
blasphemabat et superstition! Ægyptiæ præerat. 
Unde et in Psaîmis legimus : « Hoc mare magnum 
et spatiosum, ibi reptilia quorum non est numerus; » 
quibus infertur : « Draco iste quem plasmasti, ut 
illuderetei. » Desolabit igitur, sivc inlerficiet, hoc 
est avaOega-utGei, ut Theodotio, Aquila et Symmachus 
traustulerunt, linguam maris Ægypti, et levabit ma¬ 
num suam super flumiua Ægypti in fortitudine spi¬ 
ritus sui, vel spiritu violentissimo, quod regnum 
intelligimus Romanorum. Régnante enim Cæsare 
Auguste, Luc. n, q.uando flos de radice Jesse conscen- 
dit, et in orbe Romano prima facta est descriptio, 
potentissimum prius regnum Ægyptiorum, quod 
rnultis duravit ætatibus, Clcopatræ morte destructum 
est, et percussus est arums Ægyptius in septem ri vis., 
sive in septem valibus. Nilus enim aquarum multa- 
rum, qui prius uno fluebat alveo, etintransibilis erat., 
in septem valles humillimas et rivos divisus est at¬ 
que concisus, ut calciatis pedibus . transi retur., Hoc 
autem Tropologice siguificat, quod gentem Ægÿptio- 
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tienne, tellement plongée dans l'idolâtrie et les 
superstitions les plus vaines, qu'elle adorait 
comme des divinités les vautours, les hibous, 
les chiens, les boucs et les ânes, déchue de sa 
puissance sans bornes, fut partagée entre diffé¬ 
rents juges romains, en sorte que Thèbes ail un 
juge, la Libye un autre, la Pentapole un autre, 
l'Egypte un autre, Alexandrie un autre, et ainsi 
des diverses régions que les Egyptiens appellent 
nomes. De là cette métaphore du Nil divisé en 
parties, scindé en ruisseaux, afin que la parole 
évangélique puisse se porter de toutes parts 
sans aucun obstacle et parvenir aux peuples les 
plus éloignés de ce pays. Et comme au temps 
de Moïse la mer Rouge fut mise à sec, afin que 
le peuple israélite sortît d'Egypte ; ainsi, au con¬ 
traire, les fleuves d’Egypte seront desséchés, 
afin que les restes du peuple de Dieu, qui se¬ 
ront échappés des mains des Egyptiens et des 
diverses nations, passent en Egypte, ne la fuyant 
point, mais la conquérant et la foulant aux 
pieds. Que le lecteur prudent et chrétien ait 
pour règle invariable en matière de promesses 
prophétiques, que nous enseignons comme déjà 
accomplis, selon l'esprit les événements qui, au 
dire des Juifs et de nos judaïzants, ou plutôt des 
judaïzants qui ne sont plus avec nous, n’arri¬ 
veraient que plus tard selon la chair, de peur 
qu’à l'occasion de fables de cette sorte et de ces 
questions que l'Apôtre appelle inextricables, 
nous ne tombions nous-mêmes dans le judaïsme. 

« En ce jour-là vous chanterez ce cantique : Je 

rum, in tantum idololatriæ et vanissimæ superstitiôni 
deditam, ut accipitres, noctuas, canes, et bircos, et 
asinos, divino nomine consecrarent, de infinita regni 
potentia per singulos Romani imperii judices distri¬ 
buent, utalium judicem habeat Thebe, alium Libya, 
alium Pentapolis, alium Ægyptus, alium Alexandria> 
et divers® regiones, quas vdp-ouç Ægyptii vocant. 
Propterea autem sub metaphoraNilus divisus in par¬ 
tes est, etscissus (al. c<a?sws) in ri vos, ut possit absque 
ullo impedimento Evangelicus sermo discurrere, et ad 
populos Ægypti ultimos pervenire. Et quomodo tem- 
poribus Moysi Ruhrurn siccatum est mare, ut popu- 
lus de Ægypto transfugeret ; sic e contrario Ægypti 
flumina siccabuntur, ut reliquiæ populi Dei, quæ ab 
Assyriis et diversis gentibus salvabuntur, transeant 
inÆgyptum,nequaquamfugieutes eam,sed capientes 
et suo calcautes pede. Prudens et christianus lector 
banc habeat repromissionum prophetalium regulam, 
ut quæ Judæi et nostri, imo non nostri Judaizantes, 
carnaliter futura conteudunt, nos spiritualiter jam 
1 transacta doceamus, ne per occasionem istiusmodi 
fabularum et inextricabilium juxta Apostolum, TI Tint ., 
quæstionum, judaizare cogamur.’ 


vous rends grâces, Seigneur, de ce qu'nprès 
vous être mis en colère contre moi, votre fu¬ 
reur s'est apaisée, et vous m'avez consolé. Je 
sais que Dieu est mon Sauveur ; j'agirai avec 
confiance et je ne craindrai rien, parce que le 
Seigneur Dieu est ma force et ma gloire et qu’il 
est devenu mon salut. » Isa. xn, 1, 2. Vous qui 
aviez dit d'abord dans le désert, lorsque vous 
sortîtes de l'Egypte et que la mer Rouge eut été 
mise à sec : « Chantons des hymnes au Sei¬ 
gneur, parce qu'il a fait éclater sa grandeur et 
sa gloire, » Exod. xv, 7, et le reste, à présent 
que la langue de la mer Rouge a été frappée, 
et que son fleuve a été desséché, brisé et hu¬ 
milié, chantez la gloire du Seigneur et dites : 
« Je vous rends grâces, Seigneur, » parce qu’a- 
près avoir mérité votre colère et votre fureur, 
j'ai obtenu votre miséricorde ; car vous, c'est-à- 
dire Jésus, êtes mon Sauveur; je n’ai aucune 
confiance dans les idoles, et je ne craindrai 
point ce qui n'est pas à craindre, puisque vous 
êtes ma force et ma gloire, et que vous êtes de¬ 
venu mon salut. Que la plus criminelle des 
hérésies entende sa condamnation : Il a été fait 
Seigneur pour ceux qui sont sauvés et dont il 
n'était pas auparavant le Seigneur ; par création 
et action de faire, dans les saintes Ecritures, 
nous devons entendre, non pas toujours la for¬ 
mation de choses qui n’existaient pas, mais 
parfois la venue de la grâce en ceux qui méri¬ 
tent que Dieu devienne Dieu pour eux. 

« Vous puiserez avec joie des eaux des fon- 

« Et dices in die ilia : Confitebor tibi, Domine, 
quoniam iratus es mihi : conversus est furor tuns, 
et consolatus es me. Ecce Deus Salvator meus, fidu- 
cialiter agam, et non timebo, quia fortitudo mea, et 
laus mea Dominus Deus, et factus est mihi in salu- 
tem. » Isa. xii, 1, 2. Qui prius in solitudine dixera- 
tis, quando ascendistis de terra Ægypti, et mare 
siccatum est Rubrum :« Cantemus Domino, gloriose 
enim magnificatus (al. honorifioatus) est, » Exod. 
xv, 4, et reliqua; nuncpercussa lingua maris Ægypti, 
etflumine illius arcfacto atque conciso, ethumiliato, 
glorifioate Dominum, etdicite : « Conlïtebor tibi, Do¬ 
mine, » quoniam qui iram merui et furorem tuum, 
misericordiam consecutus sum ; tu es enim Salvator 
meus, id est, Jésus, et uequaquam liduciam liabeo 
in idolis, nec timebo quæ non sunt timenda; sed tu 
es fortitudo mea, et laus mea, qui factus est mihi in 
salutem. Audiat sceleratissima hærcsis, factum Do- 
minum his qui salvantur, et quorum prius Dominus 
non erat, ut creationem in Scripturis sanclis atque 
fncturam, non semper conditionein eorum quæ non 
erant, sed interdum graliam in cos qui meruerint 
sibi Deum Ûeri, inteUigamus. 
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taines du Sauveur. » Isa. xn, 3. Celui qu'il 
avait appelé d’abord Emmanuel, puis : « Em¬ 
porte les dépouilles, hàte-toi de faire ton butin,» 
et des autres noms qu’on sait, afin qu’on ne 
: pût le prendre pour un autre que celui que Ga¬ 
briel annonça à la Vierge en ces “termes : « Et 
vous lui donnerez le nom de Jésus, car c’est lui 
qui sauvera son peuple, » Matth. i, 21, il l’ap¬ 
pelle maintenant Sauveur, et il proclame que 
c'est à sa source qu’il faut puiser ; il ne faut 
point puiser Tes eaux du fleuve d'Egypte, qui 
ont été frappées, ni celles du fleuve de Rasin, 
mais les eaux des sources de Jésus, qui dans la 
langue hébraïque veut dire Sauveur. De là vient 
qu’il s’écriait lui-même dans l’Evangile : « Que 
celui qui a soif vienne à moi et qu’il boive. Ce¬ 
lui qui croit en moi, comme dit l’Ecriture : Des 
fleuves d'eau vive couleront de son sein. 11 
disait cela, » ajoute l’Evangéliste, « au sujet de 
l’Esprit-Saint que les fidèles devaient recevoir 
en lui. » 11 dit ailleurs encore dans un autre 
passage de l’Evangile : « Celui qui boira de 
l’eau que je lui donnerai, n’aura jamais plus 
soif, et l'eau que je lui donnerai deviendra en 
lui une source d’eau jaillissant dans la vie éter¬ 
nelle. » Joan . vu, 8 ; iv, 13, 14. Par fontaines du 
Sauveur nous devons entendre la doctrine évan¬ 
gélique, dont il est écrit dans le psaume soixante- 
sept : « Bénissez le Seigneur Dieu dans les 
assemblées, ruisseaux sortis des sources d’Is¬ 
raël. » Psalm. lxyii, 27. 

.« Haurietisaquas ingaudio, de fontibus Salvatoris.» 
Isa. xu, 3. Quem supra Emmanuel, deinde, spolia 
detrahe, festin a prædari, et reliquis appel larat no- 
minibus, ne videretur alter esse præter eum quem 
Gabriel Virgiui nuntiavit, dicens : « Et vocabis nomen 
ejus Jesum, ipse enim salvum facietpopulum suum,» 
Matth. r, 21, nunc vocat Salvatorem, et de cjus 
fontibus aquas prædicat hauriendas, nequaquam de 
aquis fluminis Ægypti, quæ percussæ sunt, neque de 
aquis Auminis Rasin, sod de fontibus « Jesu, » hoc 
emmHebræorumlingua» Salvator » exprimitur. Unde 
et ipse clamabat in Evangelio : « Qui sitit, veniat ad 
me, et bibat. Qui crediderit in me, sicut dicit Scrip- 
türa : Flumina de ventre ejus fluent aquæ vivæ. Hoc 
nutem, » inquit Evangelista, « dicebat de Spiritu 
sancto, quem credentes in eum accepturi erant. » Et 
in alio ipse loquitur Evangelii loco : « Qui biberit de 
aqua quam ego dedero ei, non sitiet in æternum 
sed aqua quam ego dabo ei, fiet in eo fons aquæ sa- 
lientis in vitarn æternam. » Joan. vu, 8 ; îv, 13, 44. 
Fontes Salvatoris, doctrinam intelligamus Evangeli- 
caiU) de qua in sexagesimo septimo psalrno legimus : 

« In Ecclesiis bénédicité Deo Domino de fontibus Is¬ 
raël. » Psal . lxyii, 27. 


« Et vous direz en ce jour-là : Chantez les 
louanges du Seigneur et invoquez son nom, 
publiez ses ouvrages parmi les peuples, souve¬ 
nez-vous que son nom est grand. Chantez des 
hymnes au Seigneur parce qu’il a fait des choses 
magnifiques, annoncez sa grandeur dans toute 
la terre. » Isa. xu, 4, 5. C’est ce qui est prescrit 
par les Apôtres et les restes d’Israël à ceux 
d’eutre les Gentils qui ont cru : de chanter seuls 
les louanges du Seigneur, d’invoquer son nom 
après avoir abandonné les idoles, et de publier 
toutes ses œuvres à la face des infidèles, afin 
qu’ils sachent qu’il est seul le Très-Haut, à qui 
il faut chanter des hymnes pour toutes les mer¬ 
veilles qu’il a faites, et dont il faut proclamer 
la miséricorde partout l'univers. 

« Maison de Sion, tressaillez de joie, parce 
que le saint d’Israël a fait éclater sa grandeur 
au milieu de vous. » Isa. xu, 6. Voici d’abord 
le sens, d’après la lettre : Maison de Sion, tres¬ 
saillez de joie et louez votre Dieu, parce que lui 
qui semblait auparavant n’ètre que votre Dieu, 
resserré dans les étroites limites de la Judée, il 
a rempli maintenant le monde entier de sa con¬ 
naissance ; que, ressuscitant d’entre les morts, 
il règne sur toutes les nations, et que les nations 
à leur tour le prient et l’adorent; de telle sorte 
néanmoins qu’il avance une seconde fois la 
main pour posséder ce qui reste de son peuple, 
pour rassembler les fugitifs d’Israël et ramener 
des quatre coins de la terre ceux de Juda qui 

« Et dicetis in ilia die : Confîtemini Domino et in- 
vocate nomen ejus ; notas facite in populis adinven- 
tiones ejus ; mementote, quoniam excelsum est nomen 
ejus. Cantate Domino, quoniam magnifiée fecit ; 
annuntiate hoc in universa terra. » Isa. xu, 4, 5. Ilæc 
præcipiuntur ab Apostolis et reliquiis Israël bis qui 
de gentibus crediderunt, ut soli confiteanturDomino, 
et idolis derelictis, invocent nomen ejus, et cuncta 
opéra ejus prædicent infîdelibus ; ut sciant, quoniam 
solus excelsus est ; cui cantandum sit quod magnifiée 
fecerit, et in omni orbe illius misericordia prædi- 
cetur. 

« Exsulta et Lauda, habitatio Sion, quia magnus in 
medio tui sanctus Israël, » ha. xu, 6. Primum di- 
cendum juxta litteram : O habitatio Sion, exsulta et 
lauda Deum tuum, quod qui tuus ante videbatur 
Deus, et modicis Judææ. terræ claudebatur augustiis, 
nunc repleverit omnem terrain scientia sua, et do 
morte consurgens, regnet in gentibus, et ipsum na- 
tiones deprecentur, atque adorent; ita duntaxat, ut 
adjiciat secundo manum suam ad possidendum quod 
reliquum est populi sui, et congregandos profugos 
Israël, et dispersos Juda colligendos a quatuor plagls 
terræ, quia sômmarium Evangelii per Apostolos, qui 
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ont été dispersés, puisque la propagation de 
l'Evangile est sortie des sources d'Israël par les 
Apôtres, qui étaient d'entre les Juifs. Mais il 
vaut mieux que par Sion, c'est-à-dire observa¬ 
toire placé sur les hauts lieux, nous entendions 
l'Eglise, que le psaume cinquante chante ainsi : 
a Seigneur, faites sentir à Sion les effets de 


votre bonne volonté, afin que les tours de Jéru¬ 
salem soient bâties, » Psalm. l, 20, et qu'en elle 
soient agréables à Dieu le sacrifice de justice, 
les oblations, les holocaustes et le veau gras 
que l'indulgence du père fit tuer pour son fils 
repentant. Luc. xv. 


LIVRE V. 


11 y a plusieurs années; à la prière de l’évêque 
Amable, de sainte mémoire, d'écrire sur les dix 
Visions d'Isaïe, à cause des difficultés de ce 
temps-là, j'émis en quelques mots mon opinion 
sur chacune, ne donnant que les éclaircisse¬ 
ments nécessaires à l'histoire. Maintenant votre 
insatiable amour de science, ô Eustochium, m’o¬ 
blige de vous adresser des commentaires sur 
toutes les prophéties d'Isaïe, et grâce au secours 
de vos prières me voici parvenu à Babylone, 
qui est la première des dix visions dont je viens 
de parler. Il m y a semblé'superflu soit de répren¬ 
dre un travail fait, soit d’émettre des opinions 
différentes sur un même point. Par conséquent, 
le livre V, sur Isaïe, sera le même que celui que 

ex Judæis erant, processit a fontibus Israël. Melius 
autem est, ut « Sion, » id est, « speculam » in subli- 
mibus collocatam, iuterpretemur Ecclesiam, de qua 
et quinquagesïmus psalmus canit : « Benigne, fac, 
Domine, in bona voluntate tua Sion, et ædificentur 
mûri Jérusalem ; » Psalm. l, 20 ; ut acceptabile fiat 
in eaDeo sacrificium justitiæ, oblationes, et haulo- 
causta, et vitulus, quem filio pœnitenti pater clemen- 
tisaimus immolavit. Luc. xv. 


LIBER QIÏINTÜS. 

Plures.annï sunt quod a sanctse memoriae viro Ama- 
bili episcopô rogatus, ut in decem Isaiæ scriberem 
Visiones, pro angustia illius temporis quid mihi vi- 
derètur insinguJisbrevi sermone perstrinxi,historiam 
tantum quod petebat, edisserens. Nunc ad te, <piXo- 
ttovcoTctTy] Eustochium, cogor in totum prophetam 
Commentarios scribere, et intérim orationibus tuis 
ad Babylonem us que perveni (al. pervenimus), quæ 
prima decem visionum est, de quibus antejam dixi. 
Superfluüm autem mihi visum est, aut eadem rursus 
iternre,aut in uno opéré diversias sententiaa promere. 


je publiai seul autrefois, et après l'avoir reproduit 
jusqu'au dernier mot, mous recommencerons 
au sixième volume l'étude du sens figuré, et 
nous suivrons de nouveau avec l’aide de vos 
prières le faîte' de l’explication spirituelle du 
texte. 

« Jusqu'ici, vénérable père Amable, soutien 
de la charité qu’annonce votre nom, et celdi 
que j’aime le plus entre tous les hommes, vous 
me pressiez par lettres d'éclairer au flambeau 
de l’histoire les dix visions d'Isaïe si obscures 
dans l’original, de mettre de côté les commen¬ 
taires de nos interprètes qui ont multiplié les 
opinions les plus diverses et les volumes, ei de 
faire éclater la vérité d’après l’hébreu. Je me 

Unde quintus in Isaiam liber erit hic, qui quondam 
solus editus est, quo ad calcem usque perfecto, sexti 
voluminis juxta tropologiam arripiemus exordium, 
et eadem te Dominum deprecante, spiritalis intelli- 
gentiæ culmina persequemur. 

« Hucusque papa Amabilis, columen cbaritatis et 
nomen, ac mihi omnium quos terra genuit amantis- 
sime, per litteras flagitabas, ut tibi decem visiones 
quæ in Isaia obscurissimæ sunt, historica expositione 
dissererem, et omissis nostrorum Commentariis, qui 
varias opiniones secuti, multa volumina condiderunt, 
Hebraicampanderemveritatem ; mequeretractantem, 
et molestissimum explanationis genus in tempus aliud 
differentem, sæpiesime commonebas. Hoc autem anno 
misisti filium nostrum Heraclium diaconum, qui me 
manu conserta in jus vocaret, et promissum per mo- 
menta exigeret. Qnîd igitur faciam? subeamne opus 
in quoviri eruditissimi sudaverunt, Origenem loquor, 
et Eusebium Pamphili, quorum alter‘ liberis allego- 
riæ spatiis evagatur, et interpretatis nominibus sin- 
gulorum, ingenium suqm facit Ecclesiæ sacramenta, 
alter historicam expositionem titulo repromittens, 
interdüm obliviscitur propositi, (a) et in Origenis 


(a) Et in Origenis scita conccdit? Erasmus, et Origenis facta concidit. Quod suspicor ab Erasmo mutatura; nam nias, codices 
distincte legunt, et in Origenis scita conccdit ;qua phrasi utitur infra in cap. lxiu : Symmachus , inquit, in Theodotionù scita 
concédons, torquem posait, etc. Liv. h Bol. Maçtrâ., in aententiam alicujus concodere, pro codem uaurpavit. Mmitiah. 
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récusais, je remettais d’un jour à l’autre ce tra¬ 
vail d’explication si peu attrayant, et vous re¬ 
veniez sans cesse à la charge. Cette année vous 
avez envoyé notre fils le diacre Iiéraclius pour 
m'appeler de vive force en jugement et y exiger 
l’accomplissement sur l’heure de ma promesse. 
Que faire? me chargerai-je d’une entreprise 
qui a vu faiblir les plus érudits, je veux dire 
Origène et Eusèbe de la Pamphilie, dont l’un 
sé perd dans les libres champs de Pallégorie, 
où, après avoir interprété les mots, il substitue 
ses imaginations aux avances sacrées de l’E¬ 
glise, et l’autre, après avoir promis au début un 
commentaire historique, oublie parfois cette 
promesse pour souscrire aux opinions d’Ori- 
gène? ou me tairai-je, faisant ouvertement l’a¬ 
veu de mon ignorance de cette sorte de travaux? 
et pourrai-je vous persuader jamais qu'il y a 
eu chez moi plus d’impuissance que de mau¬ 
vaise volonté, deux choses dont l’une marque 
la faiblesse et l'autre l’orgueil ? Devant ces rai¬ 
sons, j'aime mieux que vous ayez à vous plain¬ 
dre de mon talent que de ma bonne grâce : 
voici donc les notes que j'ai recueillies et que 
j'asseois sur les fondements des Ecritures. Du 
reste, si vous le désirez, ou si j’en ai le loisir et 
que Jésus-Christ bénisse ma résolution, il res¬ 
tera plus tard à élever l'édifice spirituel, afin 

scita concedit? Au taceam, et aperte hujus generis 
expositionem nescire me dicam?et quando tibi po- 
tero persuadera, me non potuisse magis quam no- 
îuisse ; quorum alterum imbecillitatis est, alterum 
superbiæ ? Quibus adactus causis, malui a te inge- 
nium meum quam voluntatem quæri ; brevitcrque 
aunotabo quæ didici, fnndamenta jaciens Scriptura- 
rum. Cæterum si aut tu volueris, aut spatium fuerit, 
et voluntati nostræ Christus annucrit, spiritalc supra 
struendum est ædificium, ut imposito culmine, per- 
fecta Ecclesiæ ornamenta monstremus, Proposuisti 
de Isaia Visionem Babylonis, et Philisthiim, Moab, 
et Damasci, Ægyptique, et deserti maris, ctldumææ, 
et Arabiæ, et ValUs visionis, et Tyri ; quas si latius 
nitar exponcre, multis libris opus erit, et exactoris 
mei navigatio in annurn alterum différétur. îtaque ut 
vis, singulis testimoniis brèves sententiolas coaptabo, 
ut non tam exponam quid sentiam, quam paucia 
verbis tibi sentienda dimittam. Dictamus liaec, non 
scribimus ; currente notariorum manu currit oratio. 
Nolumus enim nostra laudari, sed Prophetæ dicta in-. 


qu’ayant couronné l'œuvre, nous fassions voir 
la perfection des ornements de l’Eglise. Vous 
m’avez proposé en Isaïe les visions de Baby- 
lone, des Philistins, de Moab, de Damas, de 
l’Egypte, de la mer déserte, de l’idumée, de 
l’Arabie, de la Vallée de la vision et de Tyr ; si 
j’essayais de les commenter avec étendue, il y 
faudrait plusieurs volumes, et le retour vers 
vous de ma partie adverse serait différé à l'an¬ 
née prochaine. Par conséquent, pour répondre 
à vos désirs, je joindrai à chaque passage une 
courte analyse, en sorte que j'exposerai moins 
ma façon de voir, que je ne vous ferai pressentir 
en peu de mots quelle opinion est la bonne. 
Je dicte, je n’écris pas moi-même; ma parole 
court comme la main de mes secrétaires. Je ne 
vise point, en effet, à l'éloge de ce qui est de 
moi, mais à l'intelligence des paroles du Pro¬ 
phète ; je ne fais point parade d’éloquence, mais 
je cherche la science des Ecritures. Commen¬ 
çons donc par Babylone. » 

« Fardeau de Babylone qu'a vu Isaïe, fils 
d’Àmos. » Isa. xui, 1. Le mot hébreu messà peut 
se traduire par fardeau ou poids. Partout où i} 
est mis en avant, c’est qu’il précède de terribles 
menaces. Je m’étonne que les Septante, alors 
qu’il s’agira bientôt de grandes calamités, l’aient 
rendu par vision. Mais je reviendrai ailleurs sur 

telligi, nec jactamus eloquentiam, sed scientiam quæ- 
rimus Scripturarum. Incipiamus ergo a Babylone. » 

« Onus Babylonis, quod vidit Isaias, fîlius Amos. » 
Isa . xm. 1. Vcrbum Hebraicum messa, vel « onus, » 
vel « pondus », intelligi potest. Et ubicumque præ- 
positum fuerit, minarum plena sunt quæ dicuntur. 
Unde miror LXX Translatores in re tristi voluissepo- 
nere « visionem » ; sed.de hoc alias. Nunc quod ce- 
pimus exsequamur : Babylon fuit metropolis Chal- 
dæorum, cujus rex Nabuchodonosor cunctis usque 
ad Æthiopiam gentibus superatis, inter cæteras vas- 
tavit et Judæam, diuque obsessam Jérusalem unde- 
cinio auuo cepit regni Sedechiæ ; quem et ipsum 
captum duxit iu Antiochiam, quæ tune vocabatur 
Reblatha, ibique coram pâtre filiis iuterfcctis, oculos 
Sedechiæ jussit auferri, excæcatumque misit in ca- 
veam, et iu ritum ferarum traxit in Babylonem ; 
completo vaticinio Jeremiæfquod canebat : («) « In- 
trabis iu Babylonem, et non vldebis eam. » Jerem. 
xxxiv, xxxix, ui. Ad consolationem ergo populi Ju- 
dæorum, Babylonis ruina prædicitur, quod quomodo 


(a) Inlrabis in Babylonem. Nullug est npud Jeremiam yersiculus huic sententiæ conformis; sed apud Ezecbielem cap, xu, 13, hæc 
de Ssdechia dicta leguntur : Et adducam eüm in Babylonem, in terram Chaldœorum; et ipsam non videbit, ibique mdrietur. Ve- 
rüm audiendus ipse Hieronyraus in cap. xvn Ezechelis : Legimus y in qui t, Sedechiam captum, ductum esse in Reblatha, ibique inter~ 
fectis filiis cxcœcatum, et instar ferte clausum cauea translatum in Babylonem . Unde et Scriptura i cum videatur esse contraria; 
tamen in utroquo verissima est. Dictum cnim crat ad Sedechiam : Et intrabia Babylonem, ot non Yidebis eam. Intravit enim, quia 
ductus est Babylonem ; et non vidit , quia fuerat excæcatus. Ex hujusmodi dietis gatig liquet, senaum -Teremîte, non ipsiasinm yerba 
tfiertnymuwi refilasse. Màhtiatt. 
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ce point. Attaquons-nous maintenant à notre 
citation du texte. Babylone fut la capitale de la 
Chaldée, et son roi Nabuchodonosor, qui vain¬ 
quit tous les peuples jusqu'en Ethiopie, entre 
autres contrées ravagea la Judée et après un 
long siège s’empara de Jérusalem, la onzième 
année du règne de Sédéchias, qu’il fit lui-même 
prisonnier et qu'il conduisit à Antioche, alors 
appelée Reblatha ; là, après avoir fait massa¬ 
crer les fils en présence du père, il ordonna 
d'arracher les yeux à Sédéchias, et il le fit en¬ 
fermer dans une cage et traîner jusqu’à Baby¬ 
lone comme il eût fait d’une bête féroce. C’était 
l’accomplissement de cette prophétie de Jérémie : 
« Vous entrerez à Babylone et vous ne la verrez 
point. » Jerem . xxxiv, xxxix, lu. A présent, pour 
la consolation du peuple juif, Isaïe prédit la 
ruine de Babylone : Comme Ninive, capitale de 
l’Assyrie, dont les rois Phul, Théglathphalasar, 
Salmanazar et Sennachérib avaient pris les dix 
tribus, est ravagée et détruite par les Chaldéens, 
ainsi Babylone, pour s'être en son orgueil élevée 
contre Dieu, tombera sous le choc des Mèdes et 
des Perses. 

« Levez l’étendard sur la montagne couverte 
de nuages, haussez la voix, étendez la main. » 
Isa. xm, 2. Cette montagne couverte de nuages 
ou de ténèbres, ce qui répond au mot hébreu 
nesphe, est la figure de Babylone à cause de son 
orgueil. Voilà bien ces montagnes couvertes de 
ténèbres, de tristesse et d’obscurité, dont Jéré¬ 
mie a dit : « Rendez gloire au Seigneur notre 
Dieu, avant que vos pieds heurtent contre les 
montagnes couvertes de ténèbres. » Jerem. xm, 
15. Et il est enjoint soit à des Anges, soit à d’au- 

Niuive metropolis Assyrioruui, quorum reges Phùl, 
et Théglathphalasar, et Salmanasar, et Sennacherib, 
decem tribus ceperant, Ghaldæo vastante, subversa 
est; ita etiarn hæc, quæ contra Deum superbierit, 
Medorum atque Persarum impetu subvertatur. 

« In montem caliginosum elevate siguuui r exaltate 
vocem, levate manum. » Isa. xm, 2. Montem caligi¬ 
nosum , sive tenebrosum, quod Hebraice dicitur 
nesphe Babylonem propter superbiam iutellige. Isti 
sunt montes tenebrosi, tristitiam, et caliginem præ- 
ferentes, de quibus Jeremias ait : « Date gloriam Do¬ 
mino Deo vestro, antequam offendant pedes vestri ad 
montes tenebrosos. » Jerem. xm, 16. Præcipiturque 
vel Angelis, vel quibuslibet ministris, ut jubente Deo, 
et exaltata nuntiorum manu, ventura Babyloni cap- 
tivitas prædicetur. 

« Et ingrediantur portas duces : Ego mandavi sanc- 
tificatis meis, et vocavi fortes meos in iramea exsul- 
tantes in gloria mea. » Isa. xm, 2, 3. Principes, et 


très ministres de lever la main en signe de mes~ 
sage et de prédire, par la volonté de Dieu, la 
ruine future de Babylone. 

« Que les princes entrent dans, ses portes. 
J’ai donné mes ordres à ceux que j’ai sanctifiés 
pour cet ouvrage, j’ai fait venir mes guerriers 
qui sont les ministres de ma colère et qui tra¬ 
vaillent avec joie pour ma gloire. » Isa. xm, 2, 3. 
Dans ces princes, ou ces géants selon les Sep¬ 
tante, Eusèbe voit les puissances angéliques et 
les plus mauvais d’entre les démons, qui furent 
envoyés pour la destruction de Babylone. Pour 
nous qui suivons la tradition, ce sont les Mèdes ; 
l'Ecriture en donne plus loin une preuve évi¬ 
dente en ces termes : « Je susciterai contre eux 
les Mèdes, qui ne chercheront point l’argent et 
ne convoiteront point l'or. » Il n’est pas étonnant 
que le Prophète dise que les Mèdes sont sanc¬ 
tifiés pour la destruction de Babylone, quand 
Dieu par la bouche de Jérémie appelle son ser¬ 
viteur et sa colombe Nabuchodonosor lui-même 
détruisant Jérusalem pécheresse, parce qu’il 
obéissait à son ordre. En outre, ces mots : 
« Mes guerriers, qui travaillent avec joie pour 
ma gloire, » montrent qu’ils renversèrent la 
puissance d’un empire si redoutable, non par 
leurs propres forces, mais comme ministres de 
la colère divine. 

«Déjà les montagnes retentissent des voix d’une 
multitude et comme de peuples innombrables ; 
des voix confuses des rois des nations assem¬ 
blés. Le Seigneur des armées commande lui- 
même les troupes qu’il destine à cette guerre. 
Elles viennent des terres les plus reculées, et 
des sommets du ciel. Le Seigneur vient avec les 

gigantes juxta LXX Trauslatores, Euscbius virtutes 
Angelicas iuterpretatur, et pessimos dæmones, qui 
ad eversionem Babylonis missi sunt. Nos-autem his¬ 
toriée ordinem prosequentes, Medos esse dicimus. 
De quibus in consequeutibus apertius Scriptura tes- 
tatur, dicens : « Ecce ego suscitabo super eos Medos, 
qui argentum non quærant, nec aurum velint. » Nec 
mirum si Medos ad subversionem Babylonis sanctifl- 
catos vocet, cum per Jeremiam ipsum Nabuchodo¬ 
nosor, quia ejus imperio serviebat, destruens præva- 
ricatricem Jérusalem , servum suum et columbam 
dixerit. Porro quod ait : « Fortes meos, et exsudantes 
in gloria mea, » ostendit eos non suis viribus, sed 
Dei ira tam sublimis regni potentiam subvertisse. 

« Vox multitudinis in montibus, quasi populorum 
frequentium ; vox sonitus regum gentium congrega- 
tarum. Dominus exercituum præcepit militiæ belii 
yenientibua de terra procul a summitate cœli. Domh 
nus et vasâ furoris ejus, ut disperdat omnem ter- 
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instruments de sa fureur pour exterminer tout 
le pays. » Isa. xm, 5, 6. Isaïe nous montre l’in¬ 
vasion des Mèdes et des Perses : ils se sont uni 
de nombreux auxiliaires, le Seigneur commande 
leur armée, et ils accourent à la ruine de Baby- 
lone pour piller toute la terre ; non qu'ils dussent 
ravager tout l’univers, mais tout le pays de Bà- 
bylone et des Chaldéens. C'est une façon de 
parler de la sainte Ecriture : toute la terre veut 
dire toute la contrée dont il s'agit. Certains, ne 
comprenant point cela, entendent la ruine du 
monde entier. 

« Poussez des hurlements , parce que le jour 
du Seigneur est proche ; le Tout-Puissant vien¬ 
dra pour tout perdre. » Isa. xnr, 6. Apostrophe 
aux Chaldéens : qu'ils versent des torrents de 
larmes sur leurs maux futurs, et qu’ils n'aient 
aucun doute sur la ruine de leur cité, lorsque 
le Seigneur viendra lui-même pour la perdre. 

« C'est pourquoi tous les bras seront languis¬ 
sants , et tous les cœurs se fondronc comme la 
cire. Ils seront brisés de convulsions et de dou¬ 
leurs ; ils gémiront comme une femme en tra¬ 
vail; ils se regarderont l'un l'autre avec stupeur, 
et leurs visages seront desséchés comme s'ils 
avaient été brûlés par le feu. » Isa. xm, 8. Ici, 
tout commentaire est!inutile; en quelque mots, 
le Prophète montre que, sous le fardeau de 
maux si grands, le bras des défenseurs de Ba- 
bylone sera sans force, et leur cœur languis¬ 
sant de frayeur, que la douleur tordra leurs en¬ 
trailles comme celles de femmes en travail, que 

ram. » Isa . xm, 5, 6. Medorum atque Persarum des- 
cribitur impetus : quod multis secum auxiliis congi'e- 
gatis, Domino eorum exercitum præcedente, ad 
vastitatem veniant Babylonis, ut disperdant omnern 
terram : non quod tolurn orbem vastaverint, sed 
omnern terram Babylonis et Chaldæorum. Idioma est 
enim Sanctæ Scripturæ, ut omnern terram illius si- 
gnificet provinciæ, de qua sermo est; quod quidam 
non intelligentes, ad omnium terrarum subversionem 
trahunt. 

« Ululate, quia prope est dies Domini : quasi vas- 
titas a Domino veniet. » Isa. xm, 6. Apostropha fit 
ad populum Chaldæorum, ut ventura mala, fletibus 
resonent, nec de ruina ambigant civitalis, cum Do- 
minus vastatov adveniat. 

« Propter hoc omnes manus dissolvcntur, et omne 
cor hominis tabescet ot conteretur. Torsiones et do- 
lores tenebunt ; quasi parturiens dolebunt ; unus- 
quisque ad proximum suum stupebit ; faciès com- 
bustæ vultus eorum. » Hoc expositione non indiget ; 
sed breviter indicatur, quod tantum malorum pondus 
incumbat, ut pugnatorum Babylonis solvatur manus, 
et cor pavore Ianguescat, et in morem parturientium 


chacun attendra le secours de son voisin et, pâle 
de terreur, promènera autour de lui des regards 
effarés ; il est, en effet, naturel que sous le coup 
d'un danger imminent, nous pensions que les 
autres ont plus de sagesse que nous. 

« Voici le jour du Seigneur qui va venir, jour 
cruel, plein d’indignation , de colère et de fu¬ 
reur , pour dépeupler la terre, et pour en exter¬ 
miner les méchants. » Isa. xm, 9. 11 appelle ce 
jour cruel, non eu égard à Dieu, mais eu égard 
au peuple. Il n'est pas cruel celui qui immole 
des gens cruels ; mais .il paraît l'être aux yeux 
des patients. Le larron pendu au gibet pense 
que son juge est cruel. Le dépeuplement et la 
ruine de la Babylone est annoncée en même 
temps qu'exposée la cause de cette ruine, puis¬ 
que tous ces maux doivent arriver â cause des 
habitants eux-mêmes. 

ce Les étoiles du ciel les plus éclatantes ne ré¬ 
pandront plus leur lumière ; le soleil, à son lever, 
se couvrira de ténèbres , et la lune n’éclairera 
plus. » Isa. xrn, 10. Les Septante ont rendu le 
mot hébreu Cuisiie par Orion. Le Juif que j’ai 
eu pour précepteur , le traduisait par Arcture. 
Pour nous , suivant Symmaque, nous disons 
étoile d'une manière générale. Voici le sens : 
Lorsque le jour terrible du Seigneur sera venu 
et que sa fureur ruinera tout, sous le poids 
d’une indicible terreur, les yeux des hommes 
se voileront, et le soleil, la lune et les astres les 
plus brillants paraîtront refuser leur lumière. 
Les cieux seront, pour ainsi dire, enveloppés 

feminarum dolor torqueat viscera, et unusquisque 
alterius quæ^at auxilium, luridam faciem pallore cîr- 
cumferens ; naturale est enim, ut imminentibus (al. 
in ingentibus) malis alios sapere plus putemus. 

« Ecce dies Domini venit crudeïis et indignationis 
plenus, et iræ furorisque, ad ponendam terram in 
solitudinem, et peccatores ejus conterendos de ea, » 
Isa. xm, 9. Crudelem diem vocat, non merito sui, 
sed populi. Non est enim crudeïis qui crudeles jugu¬ 
lât ; sed quod crudeïis patientibus esse videatur. Nam 
et latro suspensus patibulo, crudelem judicem putat. 
Simulque solitudo et vastitas terræ Babyloniae nun- 
tiatur, et causa vastitatis exponitur (al. ponitur,) quod 
propter accolas ejus hæc omnia fiant. 

« Qnoniam stellæ cœli et splendor earum non ex- 
paudent lumen suum ; obtenebratus est sol in ortu 
suo, et luna non splendebit in lumine suo. » Isa . 
xni, 10. Verburn Hcbraicum chisile LXX ûpâov« trans- 
tulerunt. Hebræus, quo ego præceptore usus sum, 
k Arcturum » interpretatus est. Nos generaliter se- 
quentes Symmaçhum, «stellam » (al. siellas) diximus. 
Est autem sensus, quod cum dies Domini crudeïis 
advenerit, et furor ejus univer&a vastarit, pr© timoris 
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d'un sac, puisque l’univers sera plongé dans les 
ténèbres et que sous le fardeau de leurs maux, 
les hommes ne sentiront rien, si ce ù’est ce que 
leur instinct les oblige de voir. 

« Je viendrai venger les crimes clu monde et 
punir l’iniquité des impies, je ferai cesser l’or¬ 
gueil des infidèles et j’humilierai l’insolence de 
ceux qui se rendent redoutables. » Isa, xm, 11. 
D’aucuns pensent que ces deux passages, l’obs¬ 
curcissement du soleil à son lever, les ténèbres 
qui couvriront la lune, la disparition de la lu¬ 
mière des étoiles et le châtiment de l’iniquité 
dans l’univers entier, prédisent, non la ruine 
de Babylone , mais la fin du monde ; mais, au 
contraire, d’après ce qui précède, l’univers, en 
hébreu Thebel , et en grec oïxoufi&7] , doit s’en¬ 
tendre ici de Babylone. Ob.oup.sv7] , en effet, ré¬ 
pond ù habitée en notre langue; et cette épithète 
s’applique à Babylone à cause du nombre con¬ 
sidérable de ses habitants , en sorte que là où 
s'agitait 'auparavant une multitude innombra¬ 
ble de peuples , il n’y aura que dévastation'et 
repaire de bétes féroces. 

« L’homme sera plus précieux que l’or, et que 
l’or le plus pur. » Isa. xm, 12. Le motif pour le¬ 
quel Dieu visitera cette habitation, c'est-à-dire 
les crimes de Babylone, est évident : c’est pour 
que, privée d’habitants, elle soit changée en so¬ 
litude. On appelle précieux tout ce qui est rare. 
C’est ainsi que plus haut, conformément à l’his¬ 
toire , nous lisons qu’à cause de la rareté des 

magnitudine mortalibus cuncta tenebrescant, et sol 
ipse et luna astraque rutilantia suum videantur ne- 
gare fulgorem. Unde et cœlum sacco induitur, quod 
scilicet tenebræ cuncta operiant, et prementibus 
malis, niliil aliud sentiant hommes, nisi quod mens 
videre compellit. 

« Et visitabo super orbis xnala, et contra impios 
iniquitatem eorum ; et quiescere faciam superbiam 
infidelium, et arrogantiam forlium humiliabo. « Isa. 
xm, 11. Ex hoc loco et ex superiore, ubi scriptum est, 
quod obtenebrescat sol in orlu suo, et luna caligine 
compleatuivet stellæ fulgorem retrahant, et totius 
orbis iniquitas visitetur, quidam putant non de Ba- 
bylonis ruina, sed demundi cousummatione prædici; 
cumutiquesecundumsuperioraet orbis, quiHebraice 
dicituv thebel , et Græce oixoujj.ev7], Babylon intelli- 
gendasit. Oboupiy/j enim linguanostra « babitatam » 
sonat ; et habitata propter ingentem populi multitu- 
dinem Babylon dicitur, ut ubi prius fuerat innume- 
rabilis turba populorum, ibi sit vastitas et habilatio 
bcstiarum. 

« Pretiosior eritvir auro, et homo mundo obrizo.» 
Isa. xm, 12. Causa manifesta quare Deus visitet 
obou(jL^vr)v, id est, Babylonia mala : ut habitatore 
deserta redigatur in solitudinem. Pretiosum autem 


habitants, on verra sept femmes prendre un 
seul mari et dire : « Nous nous nourrirons nous- 
mêmes et nous nous entretiendrons nous-mô¬ 
mes d’habits ; agréez seulement que nous por¬ 
tions votre nom, et délivrez-nous de l’opprobre 
où nous sommes. » Isa. îv , i . Le livre de Sa¬ 
muel dit à son tour : « La parole du Seigneur 
était précieuse en ce temps-là, » Beg. m, 1, c’est- 
à-dire rare. Remarquons enfin que le texte hé¬ 
breu porte Phàz, pour l’or en général, et .Ophiz, 
pour l’or le plus pur. 

« J’ébranlerai le ciel même et la terre trem¬ 
blera sur ses fondements, à cause de l'indigna¬ 
tion du Seigneur des armées et du jour de sa 
colère et de sa fureur. » Isa. xm, 13. Ou il faut 
entendre ceci dans le sens de l'explication que 
nous avons donnée au sujet des étoiles, du so¬ 
leil et de ]a lune; ou bien c’est une hyperbole 
pour marquer que l’indignation de Dieu jette 
un voile de deuil sur le ciel et ébranle la terre, 
et que les éléments eux-mêmes ressentent les 
effets de la colère du Seigneur. 

« Alors, comme un daim qui s’enfuit et comme 
des brebis qui se dispersent sans qu’il y ait 

personne qui les rassemble.» Isa. xnr, 4. 

Image du peuple Chaldéen, que la peur fera 
fuir devant l’irruption des Mèdes et des Perses , 
comme fuient le daim et la brebis en entendant 
le rugissement du lion et le hurlement du loup; 
et il n'aura ni défenseur ni prince dont il suive 
les ordres. 

dicitur omne quod rarum est ; quomodo et supra 
juxta Historiain, pvo hominum raritate apprebeudere 
legimus septem muliercs unum virum, dicentes : 
« Panern nostrum comedemus, et vestimentis nos- 
tris operiemur ; tantummodo invocetur nomen tuum 
super nos, et au fer opprobrium nostrum. » Isa. îv, 
1. Et in Samuelis voiumine coutinetur : « Serrno Do- 
mini erat pretiosus in diebus illis, » Heg. m, 1, id est 
rarus. Nota quod in Hebraico pro generah auro phaz, 
pro obrizo omm, scriptum est. 

« Super hoc cœlum turbabo, et movebitur terra de 
loco suo ; propter indignationem Domini exercituum, 
et propter diein iræ furoris ejus. »J$a. xm, 13. Vcl 
eo seusu accipe, quo supra de stellis, et sole, et luna, 
et orbe exposuimus ; vel Ô7CÊp6oX*txw;, quod ab indi- 
gnatione Dei et cœlum triste sit, et terra moveatur, 
elementa quoque omnia iram Creatoris agnoscant. 

« Et erit quasi damula fugiens, et quasi ovis, et 
non erit qui congreget. » Isa. xnr, 14. Babylonium 
significat et Chaldæum populum, quod ita pavidus ad 
irruptionem Medorum Persarumque fugiat, quasi 
damula et ovis ad rugitum leonis et ululatum lupi ; 
nec habet dcfeusorem aut principem, cujus sequatur 
imperium. 

« Unusquisque ad populum suum convertetur, et 




COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE.- 


- «Ainsi tousrabandonneroïitpour retourner vers 
leur peuple, et ils fuiront tous dans leur pays. » 
Après la prise de Babylone et rentrée de Far¬ 
inée ennemie dans ses murs, tous les auxiliaires 
et les troupes de différentes nations qui jusque- 
là avaient d'habitude défendu la cité, retourne¬ 
ront dans leurs provinces. 

« Quiconque y sera trouvé, sera massacré, et 
quiconque surviendra tombera sous le glaive. » 
Isa. xnr, 15. Celui qui n'aura- point pris la fuite, 
sera percé par l'épée ; et celui qui voudra résis¬ 
ter ou retourner dans la ville, loin d'être d'au¬ 
cun secours à la cité conquise, perdra lui-même 
la vie. 

« Leurs enfants seront brisés sur la pierre en 
leur présence ; leurs demeures seront pillées et 
violées leurs femmes. » Isa. xiii, 16. C’est là la 
prophétie que l’Esprit-Saint inspirait à David : 
« Malheureuse fille de Babylone , heureux celui 
qui vous rendra tous les maux que vous avez 
fait endurer. Heureux celui qui se saisira de vos 
enfants et les brisera contre la pierre. » Psalm . 
cxxxix, 8. Tels seront le pillage de la ville et la 
cruauté des vainqueurs , qu'on sera sans pitié 
même pour l’âge d'innocence, que les biens de 
toutes les maisons seront mis au pillage, et 
qu’en présence des maris la chasteté des épouses 
sera violée. 

« Je susciterai contre eux les Mèdes, qui ne 
chercheront point l'argent et ne convoiteront 
point l’or. » Isa. xnr, 17. Ce que la prophétie 
avait d'obscur se dévoile : par guerriers et géants 

singuli ad terram suam fugient. » Postquam capta 
fuerit Babylon, et par portas ejus intrarifc hostilis exer- 
citus, cuncta auxilia et diversarum gentium turmæ, 
quibus prius civitas defensabatur, ad suas provincias 
revertentur. 

« Omnis qui inventas fuerit, occidetur ; et omnis 
1 qui supervenerit, cadet in gladio. » Isa. xm, 15. Qui 
non fugerit, mucrone ferietur ; qui vero aut résistera 
voluerit, autreverti, in tantum captæ urbi non pro- 
derit, ut ipse quoque sanguinem fundat. 

« Infantes eorum allidontur in oculis eorum ; diri- 
pientur domus eorum, et uxores eorum violabuntur.[» 
Isa. xm, 16. Hoc est quod David in spiritu prophetat: 
« Filia Babylonis misera, bealus qui tribuet tibi re- 
tributionem tuam, quamretribuisti nohis. Beatus qui 
tenehit et allidct parvulos tu os ad petram. » Psalm . 
cxxxix, 8. Tanta eriturbis vastitas et victorum sævi- 
tia, ut nec innoxiæ parcatur ætati, ut cunctæ domo- 
rum diripiantur opes, et in conspectu maritali uxo- 
rum violetur pudicitia. 

« Ecce ego suscitabo super eos Medos, qui argen- 
tum non quærant, neque aurum velint, » Isa. xm, 
17. Apertum est quod latebat : quod nequaquam for- 
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on ne peut entendre les anges et les démons, 
et il s'agit bien des Mèdes, dont le roi Darius 
premier détruisit l'empire des Babyloniens, après 
avoir mis à mort Balthasar, neveu de Nabucho- 
donosor, qui était fils d'Evümérodach. Ban. v. La 
cruauté des Mèdes et des Perses , dit-il, fut si 
grande que la soif du sang leur fit mépriser 
l’or jet regarder le butin comme des immon¬ 
dices. 

« Mais ils perceront de flèches les petits en¬ 
fants, ils n’auront aucune jpitiê des nourrissons 
à la mamelle, et leur œil sera sans merci pour 
les plus jeunes. » Isa . xiii, 18. Les petits enfants 
seront massacrés, leur petit corps ne sera qu'une 
plaie , ils seront mis en morceaux dans le sein 
des femmes grosses, ils seront broyés contre la 
pierre, et le vainqueur cruel ira mettre à mort 
les tendres nourrissons jusque sur la mamelle 
où les pressait leur mère. 

« Et Babylone , la glorieuse entre toutes les 
reines du monde, elle dont la célébrité fait l'or¬ 
gueil de la Clialdée, sera ruinée par le Seigneur 
comme autrefois Sodome et Gomorrhe; elle 
n'aura plus d’habitantsjusqu’àlafindu monde, 
elle ne sera plus rebâtie par aucune génération. » 
Isa. xm ,19. Nous avons bien entendu : Isaïe a 
nommé les.Mèdes , nommé BabyloneJ, nommé 
la reine orgueilleuse des Chaldéens ; nous ne 
voulons pas comprendre ce qui a été, et nous 
cherchons à entendre ce qui n'a pas été. Et ce 
n'est pas à dire que nous condamnions l’inter¬ 
prétation spirituelle des textes : mais cette inter- 

tes etgigantes, Angeli intelligendi suntet dæmones, 
sed Medorum gens, quorum princeps Darius primus 
Babyloniorum destruxit imperium, occiso Balthasar 
ne pote Nabuchodonosor, qui Evilmerodach (oX.JEvil- 
marodach) filius fuit. Ban. v. Tantam autem scribit 
Medorum Persarumque sævitiam, ut ardore sanguinis 
effundendi, aurum argentumque contemnant, et obla- 
tas opes pro luto reputent. 

« Sed sagittis parvulos interficient, et lactentibus 
uteri non miserebuntur, et super fîlios non parcet 
oculus eorum. » Isa. xm, 18. Interficientur parvuli, 
quorum vulnera erunt non minora quam corpora, et 
prægnantium uteri secabuntur, elidenturque infantes, 
et ad obéra* pressos filios crudelis victor occidet. 

« Et crit Babylon ilia gloriosa in regnis, inclyta in 
superbia Chaldæorum, sicut subvertit Dominus So- 
domam et Gomorrham ; non habitabitur usqüe in fi- 
nem, et non fundabitur usque in generationem et 
generationem. » Isa. xiii, 19. Audivimus Medos, au- 
divimus Babylonem, audivimus inclytam in superbia 
Chaldæorum ; nolumus intelligere quod fuit, et quæ- 
rimus audire quod non fuit. Et hæc dicimus, non 
quod tropologicam intelligentinm condemnemus, sed 
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prêtation doit être conforme à la vérité histo¬ 
rique, et beaucoup, par ignorance de cet axiome, 
tombent dans l’aveuglement et l’erreur sur plu¬ 
sieurs points des Ecritures. Jusqu'à ce jour , la 
prophétie sur Babylone est formellement ac¬ 
complie, et, comme Dieu a renversé Sodomeet 
Gomorrhe, ainsi Babylone ruinée n’aura jamais 
plus d’habitants. A sa place, ce sont Séleucie et 
Gtésiphon qui sont devenues les métropoles, de 
la Perse. 

« L’Arabe n’y dressera pas sa tente , et les 
bergers ne s’y reposeront pas ; mais là seront 
les bêtes, les serpents rempliront leurs demeu¬ 
res, les struthions y habiteront et les velus y 
prendront leurs ébats. Les liibous rempliront 
de cris leurs édifices, et les syrènes,les temples 
de la volupté. » Isa. xm, 20-22. Babylone sera 
dévastée et déserte à ce point, qu’elle ne sera 
même pas propre au pâturage du gros ou du 
menu bétail. L’Arabe et le Sarrasin n’y plante¬ 
ront point leur tente, et les pâtres, fatigués de 
suivre les traces des troupeaux, ne s’y repose¬ 
ront point ; mais , parmi les débris et dans les 
fentes des antiques ruines, habiteront les Su h , 
que les seuls Septante ont rendu par bêtes ; 
tous les autres interprètes reproduisant le mot 
hébreu même pour laisser entendre des sortes 
de démons ou des fantômes. «Et les maisons,» 
dit-il, « seront remplies de serpents,» selon nous, 

quod spiritalis interpretatio soqui debeat ordin.em 
historiée ; quod plerique ignorantes, lymphatico in 
Scripturis vagantuv errore. Usque in præsentem ergo 
diem prophetia Babylonts expletur ; et sicut subvertit 
Deus Sodomam et Gomorrham, sic et ista subversa 
non habitabitur in æternum. Pro ilia cnim Selen- 
ciam et Ctesipbontem urbes Persarum inclytas fece- 
runt. 

« Nec p on et ibi tentoria Arabs, nec pas tore s re¬ 
quiescent ibi ; sed erunt ibi bestiæ , replebuntur 
domus eorum draconibus, et habitabunt ibi struthio- 
nes, et pilosi saltabunt ibi. Et respondebunt ululæ 
in ædibus ejus, et Sirenæ in delubris voluptatis. » 
Isa. xm, 20-22. In tantum Babylon vastata erit atque 
deserta, ut ne ad pascua quidem armentorum et pe- 
corum utilis sit. Non enim tendct ibi Arabs Sarace- 
nusque tentoria, nec pastores post vestigia gregum 
fessi labore quiescent ; sed inter parietinas et angus- 
tias veternmruinarum babitabnnt siim, quod soli LXX 
« bestias » trnnstulerunt, alii ipso nominc quod apud 
Hebræos scriptum est, volentes généra dæmonum 
intelligi vel phantasmata. « Et replebuntur, » inquit, 


« de typhons, » d’après Aquila, et d’Ouni, d’a¬ 
près Symmaque qui conserve le mot hébreu ; 
quant aux Septante et àThéodotion, ils ont tra¬ 
duit par <cclameurs,» ou «cris confus. » Pour 
ce qui suit : « Les velus y danseront, » ce 3 ont 
ou les incubes, ou les satyres, oit certains hom¬ 
mes des bois, que d’aucuns appellent les faunes 
des figuiers, ou des sortes de démons. Au lieu 
dehiboux, tous les interprètes reproduisent l’hé¬ 
breu Iim, les Septante seuls exceptés, qui mettent 
onocentaures. Les syrènes répondent àT iïennim, 
par où nous entendrons ou des démons , ou 
certains monstres, ou assurément d’énormes 
dragons qui ont une crête et qui volent. Par là 
sont indiqués tous les signes de la dévastation 
et de la solitude : si grande sera la dépopula¬ 
tion de cette ville, autrefois des plus puissantes, 
qu’en raison de la multitude des démons et des 
bêtes féroces, aucun pâtre, c’est-à-dire aucun 
des nomades du désert n'osera y pénétrer. Un 
frère Elamite qui, venu de cette contrée , est 
maintenant moine à Jérusalem , nous apprend 
que les chasses royales sont à Babylone, et que 
seules les bêtes de toute sorte s’assemblent dans 
l’enceinte de ses murs. 

« Son temps est prêt d’arriver , et ses jours 
ne seront pas allongés. » Jsa.xiv, d. Il dit que le 
temps est imminent où Babylone sera prise par 
ses ennemis. Et, en effet, ce fut relativement 

« domus, » ut nos diximus, « draconibus ; » ut Aquila 
transtulit, « typbouibus ; » ut Symmachus oiiim, ip¬ 
sum verbum Hebraicum exprimens ; LXX vero et 
Theodotio « clamores, » vel « sonitus » interpretati 
sunt. Quodque sequitur : « Pilosi saltabunt ibi, » vel 
incubonos, vel satyros, vel silvestres quosdam ho¬ 
mmes, quos üonnulli Fatuos (a) ficarios vocant, f-ut 
dæmonum généra intelligunt. Pro « ululis » quoque 
omnes ipsum verbum Hebraicum iim, soli LXX « ono- 
centauros transtulerunt. Sirenæ autemTiiEXWM vocan- 
tur, quas nos aut dæmones, aut monstra quædam, 
vel certe dnicones magnos interpretabimur, qui cris- 
tati suât et volantes. Per quæ omnia vastitatis et so- 
litudinis signa monstrantur : quod tanta sit depopu- 
latiourbisquondam potentissimæ, ut præmultitudine 
dæmonum ac bestiarum nullus in eam audeat pas- 
torum, id est, deserti appetitor intrare. Didicimus a 
quodam fratre Elamita, qui de illis finibus egredieus, 
nunc Jerosolymis vitam exigit monachorum, vena- 
tiones regias esse in Babylone, et omnis generis bes¬ 
tias murorum ejus tantum ambitu coerceri. 

« Prope est ut veniattempus ejus, etdiesejus non 


(a) Fatuos ficarios, etc. Ecliti libri Jegunt Faunos ficarios; sed omnes mss. nostri codiées Fatuos ficarios, rctinent Fauni autem 
et Fatui eadem sunt monstra, sive silvestres humines, qui ngrorum et silvarum putati sunt dii. Fauni apud Latinos, ii sunt qui 
apud Græcos aaxupot, filii Saturni. Vide Plin. lib. xu, cap. 1. Fauni a fando fuerunt dicti, quia in silvestribus locis traditum est 
solitos fari. lncubi quoque dicti sunt Fauci et Satyri, ab ineundo passim cum omnibus animalibus. Consulc Yarronem liJ). vi de Lin- 
Latina. Martuh. 
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peu d'années après la prise de Jérusalem qu'elle 
fut dévastée par les Môdcs et les Perses. 

« Car le Seigneur aura compassion de Jacob, 
il fera encore un choix entre les Israélites, et il 
les fera se reposer sur vsa terre. » À ce propos, 
Sophonie dit plus ouvertement : « Louez , fille 
de Sion, soyez dans l’allégresse, Israël ; ré¬ 
jouissez-vous de tout votre cœur etbondissez de 
joie, fille de Jérusalem : car le Seigneur a levé 
votra sentence et détourné vos ennemis. » Soph. 
ni, 14,15. Isaïe prédit le temps auquel le roi des 
Perses, Cyrus, permit au peuple captif de re¬ 
tourner à Jérusalem. Lisez le livre d’Esdras, 
I Esdr. i, Àggée, Aggæ , I , et Zacharie, Zach. i, 
lorsque sous Zorobabcl, le grand-prêtre Jésus , 
Esdras et iNéhémie, l'autel, le temple et les murs 
de la ville furent reconstruits. 

« A eux se joindra l'étranger qui deviendra 
membre de la maison de Jacob ; le peuple les 
gardera , il les amènera dans sa patrie , et la 
maison d'Israël les possédera comme serviteurs 
et servantes sur la terre du Seigneur ; ils pren¬ 
dront ceux qui les avaient pris et ils s'assujetti¬ 
ront leurs persécuteurs.» Isa . xiv, 2. Nous con¬ 
jecturons qu’un grand nombre de gens de di¬ 
verses nations vinrent à, Jérusalem avec le peu¬ 
ple juif, après avoir embrassé la foi du Dieu 
d'Israël et abandonné les erreurs des idoles. 
Quant au fait qu’ils retournèrent sur un édit 
royal et reçurent des présents et l’argent pour 
rebâtir le Temple , il n’y a aucun doute à cet 

elongabuntur. » Isa. xiv, 1. Instare dicit tempus quo 
ab hostibus capienda sit. Post captivitatem quippe 
Jérusalem, non multum tempus in medio, et a Médis 
Persisque vastata est. 

« Miserebitur enim Dominus Jacob, et eliget adhuc 
de Israël, et requiescere eos faciet super bumum 
suam. » De hoc Sopbonias plenius loquitur: « Lauda, 
filia Sion ; jubila, Israël ; lætare et exsulta in omni 
corde, filia Jérusalem : quia abstulit Dominus jiuli- 
cium tuum, avertit inimicos tuos. » Soph. m, 14, 15. 
Significat autern tempus quo Cyrus et rex Persarum 
captivum populum Jérusalem redire permisit. Lege 
Esdræ librum I, Esdr. i, Àggæum, Aggcei r , et Zaclia- 
riarn, Zach. i, quando sub Zorobabcl, et Jesu sacer- 
dote magno, et Esdra, et Neemia, altare, Templum, 
murique urbis exstructi sunt. 

« Adjungetur advena ad eos, et adhærebit domui 
Jacob, et tenebunt eos populi, et adducent eos inlo- 
cum suum, et possidebit eos domus Israël super 
terram Domini in sevvos et ancillas ; et erunt ca- 
pientes eos qui -se ceperant, et subjicient exactores 
suos. » Isa. xiv, 2. Multos de diversis gentibus cum 
populo Judæorum Jerosolymam venisse conjicimus, 
credentes Deo Israël, et errorum idola relinquentes. 

TOME V. 


égard. L'intelligence de ce passage ne paraît 
difficile que sur le point de savoir comment Is¬ 
raël posséda sur la terre du Seigneur ceux qui 
l’avaient autrefois vaincu, s’assujettit ses per¬ 
sécuteurs et les eut pour serviteurs et servantes. 
A moins peut-être que , par s 3 mecdoche, nous 
ne devions entendre le tout pour la partie : qu'ils 
furent plus tard si heureux , qu’ils recrutèrent 
des familles de serviteurs et de servantes chez 
les diverses nations voisines. On peut encore 
appliquer ce passage au temps d’Assuérus, Esth. 
va, et Judith, xm, quand après le meurtre d'Ho- 
lopherne Israël tailla en pièces l'armée ennemie. 
Si je m’arrête à la lettre , si je mange la terre 
comme le serpent, c’est que telle est votre vo¬ 
lonté , puisque vous n'avez voulu entendre 
qu’un commentaire historique. 

« En ce temps-là, lorsque le Seigneur aura 
terminé ses travaux , votre oppression, et cette 
dure servitude dans laquelle vous soupiriez au¬ 
paravant, vous userez de ces discours figurés 
contre le roi de Babylone , et vous direz. » Isa. 
xiv, 5. Dieu adresse la parole à Israël : Après 
qu’il sera retourné à Jérusalem , et qu'il aura 
secoué le joug de la servitude , qu'il se sou¬ 
vienne de l'antique puissance de Nabuchodono- 
sor et de l’apogée glorieuse de Babylone , et 
qu’il se lamente sur elle, parce que cette cité 
sera tombée si bas dans le malheur, qu'elle pa¬ 
raîtra digne de compassion à ses ennemis eux- 
mômes. 

Quod autem reducti sint ad litteras regis, et accepe- 
rint muueva et impensas Templi, nulla dubitatio est. 
hi hoc solum arctari videtur intehigentia, quomodo 
possèdent Israël in terra Domini victorcs quondam 
suos, et subjecerint exactores, servosque eos habue- 
rint et ancillas. Nisi forte synecdochic&s totum intel- 
ligamus ex parte : quod tantæ postea felicitatis fue- 
rint, ut de diversiG quoque per circuitum gentibus 
sibi servorum et ancillarum familias compararint. 
Pote s t et in Assueri tempo ri bus intelligi, Esth. IX ; 
Judith, xui, quando occiso Holoferne bostilis ab Is¬ 
raël est cæeus exercitus. Quod hœreo litteræ, et in 
more serpentis terram comedo, tuæ est voluntatis, 
qui hisfcoricam tantum interpretationem audire vo- 
luisti. 

« Et erit in die ilia cum requiem dederit tibi Do¬ 
minus a labore tuo, et a concussione tua, et a servi- 
tutetua dura quia (al. quam) ante servivisti ; sûmes 
parabolam istam contra regem Babylonis, et dices. » 
Isa. xiv, 3. Sermo dirigitur ad Israelem, quod post- 
quam reversus fuerit Jérusalem, et jugum servitutis 
excussevit, recordetur potentiæ quondam Nabucho- 
donosor, et culminis Babylonii, miserabilique eum 
voce deploret, quia ad tantam venerit calamitatem, 

11 
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« Qu'est devenu le maître impitoyable ? com¬ 
ment le tribut a-t-il cessé ? Le Seigneur a brisé 
le bâton des impies , la verge des dominateurs 
qui, dans son indignation, frappait les peuples 
d'une plaie incurable , qui s'assujettissait les 
nations dans sa fureur et qui les persécutait 
cruellement. Toute la terre est maintenant dans 
le repos et dans le silence, elle est dans la joie 
et dans l'allégresse. » Isa. xiv, 4-7. C'est Israël 
dont la plainte compatissante demande comment 
celui qui fut le Seigneur et le vainqueur de la 
terre, s’arrogeant tout en tribut, a été brisé et 
anéanti. Lui, dis-je, qui fut le bâton des im¬ 
pies , le sceptre et la verge royale, frappant 
tout le monde avec fureur, dont on ne pouvait 
soutenir les coups et qui poursuivait cruelle¬ 
ment les fugitifs, comment s'est-il arrêté frappé 
lui-même d'humiliation, tandis que la terre, si¬ 
lencieuse d’abord devant sa chute, laissait en¬ 
suite échapper un long cri de joie enthousiaste? 

« Les sapins mêmes et les cèdres du Liban 
se sont réjouis de ta perte : Depuis que tu es 
mort, disent-ils , il ne vient plus personne qui 
nous coupe et qui nous abatte. » Isa. xiv, 8. 
Par sapins et cèdres du Liban , entendez les 
princes des nations, qu’avait si rudement éprou¬ 
vés l’oppression tyrannique de Nabuchodono- 
sor, et qui ne peuvent s’empêcher de s’écrier en 
leur soudaine allégresse : Depuis que tu es 
mort, il ne se trouve plus personne qui abatte 
les grands et les puissants. 

ut hostibus quoque suis dignus miseratione vi- 
deatur. 

« Quomodo cessavit exactor, requievit tributum ? 
Contrivit Dominus baculum impiorum, virgam domi- 
nantium cædentem populos in indignatione ; plaga 
insanabili subjicientem iu furore gentes, persequen- 
tem crndeliter ; conquievit et siluit ; omnis terra ga- 
visa est et exsultavit. » Isa. xiv, 4-7. Vox ista plan- 
gentis et miserantis est Israelis, quomodo Dominus 
quondam victorque terrarum, et tributis cimcta de- 
populans, contritus sit et redactus in nibil. Ille, 
inquam, qui fuit baculus impiorum, qui sccptrum et 
virga regalis omnes furibunde percutiens, cujus 
plaga non poterat sustiueri, qui fugiontes quoque 
crudeliter persequebatur ; quomodo conquievit et 
liumiliatus est, et ad ruinam cjus omnis terra consi- 
luit, vocem tantum (al. tamen) Jætitiæ gestientis 
emittens ? 

« Abietes quoque lætatæ sunt super te et cedri Li¬ 
ban! ; Ex quo dormisti, non ascendit qui succidat 
n 09 . » Isa. xiv, 8. Per abietes et cedros Libani prin¬ 
cipes gentium intellige, qui Nabuchodonosor percu- 
tiente succisi sunt, qui et ipsi in vocem lætitiæ pro¬ 
ru m pente s dicunl : Ex quo ad inferna dcductus es, 


« L'enfer même s'est doublé à ton arrivée ; il 
a fait lever les géants â ta l’encontre. Tous les 
princes de la terre sont descendus de leur trône ; 
tous les rois des nations t'adresseront la parole 
pourtedire. »Isa.xiv,9. llyaici emphase comme 
dans une pièce de théâtre. Tout ceci ne s’est 
pas fait, mais aurait pu se faire, â moins d'ad¬ 
mettre que les âmes des rois qu’il avait fait pé¬ 
rir, accoururent â la rencontre du roi de Baby- 
lone pour l’insulter. C’est, en effet, un soulage¬ 
ment à nos douleurs quand nous voyons nos 
ennemis endurer les mêmes maux. 

«Tuas donc été percé de plaies aussi bien que 
nous , et tu es devenu semblable à nous ; ton 
orgueil a été précipité dans les enfers ; ton corps 
mort est tombé sur la terre ; ta couche sera la 
pourriture, et les vers seront ton vêtement. » 
Isa. xiv, 10, 11. (/apostrophe des puissants et 
des princes de la terre, appelésplushaut cèdres 
et sapins, est dirigée contre le roi de Babylone 
plongé dans les enfers. Nous ne nous plaignons 
plus d'avoir été abattus , puisque tu es tombé 
sous les coups de la même hache. Toute ta puis¬ 
sance et ton orgueil qui s’élevait jusqu'au ciel, 
gisent maintenant dans la poussière. Ton ca¬ 
davre résistera-t-il à la pourriture et n’aura-t-il 
pas des vers innombrables pour vêtement? Tu 
sentiras par la mort ;le néant de l'homme, toi 
qui étais comme la vivante image de la puis¬ 
sance de Dieu. 

« Comment es-tu tombé du ciel, Lucifer, toi 

nullus abus potuit inveuiri, qui magnos potentesque 
succideret. 

« Iüfernus subter te couturbatus est, in occursum 
adventus tui suscitavit tibi gigantes ; omnes principes 
terne surrexerunt de soliis suis ; cuncti principes 
nationum imiversi vespondebunt, et dicent tibi. » 
ha. xiv, 9. Hæc emphatierôs legenda sunt et scenre 
modo; non quod facta sint, sed quod fîeri potuerint; 
nisi forte animas regum quos intcrfecerat, insul¬ 
tantes régi Bahylonio occurrissc crcdimus. Solatium 
enim malorum est, cum inimicos viderint eadem 
sustinere. 

« Et tu vulneratus es sicut nos, nostri similis 
etfectus es; detracta est ad inferos superbia tua; 
concidit (al. concidetur ) cadaver tuum, subter te 
stem et ur tiuea, et operimentum tuum erunt venues.» 
Isa. xiv, 10, 11. Sermo potentinm et principum terræ, 
quos supra cedros et abietes appellarat, ad regem 
Babylonium dirigitur in inferis constitutum. Jam 
non dolomus nos fuisse succisos, cum et tu eadem 
securi corrueris. Omnis potentia tua, et in cœlum 
elevata superbia, ad terrain detracta est. Ergone et 
tuum cadaver tineam sustentabit, etscatentium ope- 
riet vermium multitudo? Senties per mortem homi- 
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qui paraissais si brillant au point du jour? 
Comment as-tu ôté renversé éur la terre, toi qui 
frappais dé plaies les nations , et qui disais en 
ton cœur : je monterai au ciel, j’établirai mon 
trône au-dessus des astres de Dieu, je m'assiérai 
sur la montagne de l'alliance aux côtés de l’A¬ 
quilon, je monterai au-dessus des nuées les plus 
élevées et je serai semblable au Très-Haut. » 
Isa. xiv, 12-14. Là où nous avons traduit, pour 
rendre le sens plus facile à saisir : « Comment 
es-tu tombé du ciel, Lucifer, toi qui paraissais 
si brillant le matin, » on lit mot à mot dans 
l’hébreu : « Comment es-tu tombé du ciel, 
hibou, fils du point du jour, » En d’autres ter¬ 
mes cela veut dire Lucifer. Et il lui est dit qu’il 
doit pleurer et gémir, lui dont la gloire fut jadis 
si grande, qu’on le compare à la splendeur de 
Lucifer. Comme Lucifer chassant les ténèbres, 
resplendit d’éclatante lumière, ainsi ta marche 
au milieu des peuples semblait avoir le resplen¬ 
dissement d’un astre ; mais tu es tombé dans 
la poussière, ô tyran des nations, qui disais en 
ton orgueil:j’ai aoquis une telle puissance qu’il 
me reste à conquérir le ciel et les astres, afin 
que mes pieds foulent ce qu'il y a de plus élevé. 
C'est à tort que les Juifs se prétendent figurés 
eux : mêmes dans le ciel et les astres de Dieu , à 
cause de ce qui suit : «Je m’assiérai sur la mon¬ 
tagne de l’alliance,» c’est-à-dire dans le Temple, 
où les droits de Dieu sont consacrés, « et aux 
côtés de l'Aquilon, » c'est-à-dire dans Jérusa- 

nis vilitatem, qui Dei in te potentiam præferebas. 

« Quomodo cecidisti de cœlo, lucifer, qui mane 
oriebaris ; corruisti in terram qui vulnerabas gentes; 
qui dicebas in corde tuo : ïn cœlum ascendam, su¬ 
per sidéra Dei exaltabo solium meura, sedebo in 
monte testament! in lateribus Aquilonis ; ascendam 
super altitudinem nubium, ero similis Altissimo. » 
Isa. xiv, 12-14. Pro eo quod nos interpretati sumus 
ob facilitatem intelligentiæ : « Quomodo cecidisti de 
cœlo, lucifer, qui mane oriebaris, » in Hebraico, ut 
verbum exprimamus arl verbum, legitur : « Quo¬ 
modo cecidisti de cœlo, ulula fili diluculi. » Signifi- 
catur autem atiis verbis» lucifer. » Et dicitur ei quod 
flere debeat et lugere, qui quondam sic fuerit glo- 
riosus, ut fulgori luciferi eomparatus sit. Sicut, 
inquit, lucifer discutiens tenebras, ardens et rutilus 
illucescit; sic et tuus progressus in populos et pu- 
blicum claro sideri similis videbatur; sed cecidisti 
in terram, gentium vulnerator, qui per superbiam 
loquebaris : Tantam potentiam consecutus sum, ut 
cœlum mihi restet et sidéra ut sub pedibus mets su- 
perna debeant subjacere. Quamquam Judæi cœlum 
et astra Dei se velint intelligi, ex eo quod sequitur : 

« Sedebo in monte testamenti, » id est, in Templo, 


lem, puisqu’il est écrit : « Les montagnes de 
Sion sont les flancs de l’Aquilon.» Psalm , xlvii, 
3. Et il ne suffit pas à l’orgueil de Nabucho- 
nosor de convoiter la conquête du ciel, il poussa 
la folie jusqu’à se prétendre semblable à Dieu 
même. 

« Mais tu seras précipité dans l’enfer au plus 
profond du lac dô feu. » Isa. xiv, 15. Lui qui 
avait dit en son orgueil : Je monterai au ciel, 
je serai semblable au Très-Haut, non-seulement 
il est précipité dans l'enfer, mais au plus pro¬ 
fond de l’enfer. C’est là, en effet, ce que veut 
dire le fond du lac, ce que l’Evangile appelle 
les ténèbres extérieures, là où il y a des pleurs 
et des grincements de dents. Luc. xm, 28. 

<t Ceux qui te verront se pencheront vers toi 
et te regarderont en disant : « Est-ce là ce roi 
qui troubla la terre, qui frappa les royaumes, 
qui changea l’univers en solitude, qui ruina les 
cités, et qui an poids des chaînes ajouta pour 
les prisonniers les ténèbres des cachots ? » Isa. 
xiv, 16, 17. Il y a autant de sarcasme que d’é¬ 
tonnement de la part de ceux qui se demandent 
comment cet oppresseur de tous a été opprimé 
à son tour. Quant à ces mots : « Au poids des 
chaînes des prisonniers il ajouta les ténèbres 
des cachots, » ils expriment le comble de la 
cruauté impie : il ne lui suffisait pas de charger 
de chaînes des malheureux, il les plongeait dans 
de noirs cachots, les enfermant, en quelque 
sorte, dans l’horreur des ténèbres. 

ubi Dei jura sunt condita, « et in lateribus Aquilo¬ 
nis, » id est, in Jérusalem. Scriptum est enim : 

« Montes Sion latera Aquilonis. » Psal. xlvii, 3. Nec 
euffecerat superbiæ ejus desiderare cœlestia, nisi ad 
tanlam prorupisset insaniam, ut Dei sibi similitudi- 
nem vindicaret. 

« Verumtamen ad infernum detraheris in profun- 
dum laci. » Isa. xiv, 15. Qui per superbiam dixerat: 

« In cœlum ascendam, ero similis Altissimo, » non 
solum ad infernum, sed ad infernum ultimum de- 
trahitur. Hoc enim significat laci profunditas, pro 
quo in Evangelio tenebras exteriores legimus, ubi 
est fletus et stridor dentium. Luc. xiu, 28. 

(c Qui te viderint, at te inclinabuntur, teque 
prospicient (subauditur dicentes) : Numquid isteest 
vir qui conturbavit terram, qui concussit régna, qui 
posuit orbem desertum, et urbes ejus destruxit; 
viuctis ejus non aperuit carcerem? » Isa. xiv, 16, 17. 
Et hæc vox insultantium est atque mirantium, quo¬ 
modo vastator omuium et ipse vastatus sit. Quod 
autem ait : « Vinctis ejus non aperuit carcerem, » 
magnitudo crudelitatis et impietatis exprimitur, ut 
etiam vinctos teneret in carcere; et non sufficerent mi- 
seris catenæ, nisi illos ettenebrarum liorror incïuderet. 
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« Tous les rois des nations dorment dans leur 
gloire, et tout homme repose en paix dans sa 
tombe. Mais toi tu as été arraché de ton sépul¬ 
cre et rejeté comme une plante inutile, souillé 
et roulé avec ceux que le glaive a mis à mort 
et qui sont descendus jusqu'aux fondements du 
lac ; comme un cadavre en pourriture tu seras 
fui de tous, et les autres morts ne t'admettront 
pas à une part de la sépulture commune.)) Isa. 
xiv, 18, 19. Voici la fable que les Hébreux ra¬ 
content à ce sujet : Evilmérodach avait occupé 
le trône pendant les sept années que son père 
Nabuchodonosor passa au nombre des bêtes ; 
quand celui-ci fut rétabli, le fils jusqu'à la mort 
du père fut jeté dans les fers avec Joachim roi 
do Juda. Nabuchodonosor étant mort, Evilmé¬ 
rodach lui succéda de nouveau ; mais les grands 
n'acceptaient pas son autorité, dans la crainte 
•que celui qu’on disait mort ne vécût encore; 
alors le roi, pour mettre fin à tous les doutes 
sur le trépas de son père, ouvrit le sépulcre, et 
fit traîner le cadavre avec un crochet et des 
cordes. Le sens est celui-ci : Tandis que tous 
ceux que tu as mis à mort seront ensevelis, toi 
seul tu n'auras point de sépulture. D’autres 
donnent l’interprétation suivante : Toutes les 
âmes auront des instants de répit aux enfers, 
toi seul tu seras enchaîné à jamais dans les 
plus profondes ténèbres. Car tu seras couvert 
du sang de toutes tes victimes, et ce sang qui 
t'enveloppera comme d’un manteau de pourri- 

« Omnes reges gentium, univers! dormierunt in 
gloria, vir in domo sua. Tu autem projectus es de 
sepulcro tuo quasi stirps inutilis, pollutU3 et obvo- 
lutus cum his qui interfecti sunt gladio, et descen- 
derunt ad fundamenta laci; quasi cadaver putridum 
nonhabebis consortium, neque cum eis in sepultura.» 
Narrant Hebræi hujusmodi fabulam : Evilmérodach 
qui, pâtre suo Nabuchodonosor vivente per septem 
annos inter bestias, ante regnaverat, postquam ille 
restitutus in regno est, usque ad niortem patris cum 
Joachim rege Judæ in vinculis fuit; quo mortuo, 
cum rursus in regnum succederet, et non suscipere- 
tur a principibus, qui metuebaut ne viveret qui di- 
cebatur exs tin c tus, ut fidem patris mortui faceret, 
aperuit sepulcrum, et cadaver ejus unco et funibus 
traxit. Et est sensu : Sepultis omnibus qui a te in- 
terfecti sunt, tu sol us insepultus jacebis. AJii vero 
locum istum sic inLerpretantur : Omnes animæ 
apud inferos aliquam requiem accipient, tu soins in 
extremas tenebras religaberis. Omnium enim ope- 
rieris sanguine, et universorum te cruor promet ve- 
lut obvolutuni sanie mortuorum. Symmachus lmnc 
locum sic transtulit : « Etiam cum lus qui occidun- 
tur in bello, non mereberis habere consortium se- 


ture fétide, t’écrasera de son poids. Voici la tra¬ 
duction de Symmaque : «Tu ne seras pas jugé 
digne de partager la sépulture même de ceux 
qui meurent à la guerre. » Nous avons dit : 
« Comme une tige inutile ; » l'hébreu porto cha- 
nesek nethab, et Àquila met : « Comme une 
sanie fétide. » neser veut dire proprement un 
rejeton qui pousse sur les racines d'un arbre 
et que les agriculteurs coupent comme parasite ; 
nous pouvons aussi entendre par ce mot sanie 
et pourriture. Nous apprenons en même temps 
que l’enfer est sous la terre, puisque l’Ecriture 
dit : « Jusqu'aux fondements du lac. » 

« Car tu as ruiné sans retour ta terre, tu as 
mis a mort ton peuple. » Isa. xiv, 20. Pour la 
version des Septante ainsi conçue : « Parce que 
tu as pillé ma terre et mis û mort mon peuple,» 
il n'y a pas de doute sur ce qu'ils veulent dire : 
que Nabuchodonosor ravagea la Judée et mas¬ 
sacra le peuple de Dieu. D’après le texte hébreu, 
on comprend difficilement comment il fît la 
perte de sa propre terre et mit à mort son peu¬ 
ple; h moins peut-être d’admettre ce sens : 
Ceux que Dieu t'avait donnés à corriger, tu as 
fait leur perte complète. Ou autrement : L'an¬ 
tique empire d'Assyrie a été complètement dé¬ 
truit, à cause de ton orgueil excessif et de ton 
arrogance contre Dieu même. Si tu t’étais con¬ 
duit avec humilité, si tu avais connu ta propre 
valeur, la puissance de l'Assyrie et de Babylone 
serait encore florissante. Ou bien encore : Ta 

pulturæ. » Pro co autem quod nos diximus, « quasi 
stirps inutilis, » et in Hebræo legitur : chaneskïi 
kethab, Aquila interpretalus est, « quasi sanies 
polluta. » Neseu autem proprie virgultum appellatur, 
quod ad radiées arborum nascitur, et quasi inutile 
ab agricolis amputatur;. possumus id ipsum « sa- 
niem tabemque » intelligere. Simulque discimus quod 
infernus sub terra sit, dicente Scriptura : « Usque ad' 
fundamenta laci. » 

« Tu enim terrain tuam disperdidisti, tu populum 
luum occidisti. » Isa. xiv, 20. Juxta LXX interprètes 
qui dixerunt : « Quia terram mearn perdidisti, et 
populum meum occidisti, » quid dicant, nulla dubi- 
tatio est. Terram enim Judæam, et populum ejus 
Israël Nabuchodonosor interfecit et perdidit. Juxta 
Hebraicum difncilis intellectus est, quomodo terram 
suam perdiderit, et populum suum occiderit; nisi 
forte hoc sensu accipieudum est : eos , qnos tibi 
Deus in corrcptionem dederat, tu penitus perdidisti. 
Vel aliter : antiquum Assyriorum regnum, te mul- 
tum superbiente et elevante contra Deum cerviccm 
tuam, omuino dcstructum est. Si enim te egisses 
humiliter, et scisses mensuram tuam, Assyrius et 
Babylonius hucusque regnaret. Sive hoc modo : tam 
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cruauté contre les étrangers a été si grande, 
qu'elle a fini par te rendre un farouche oppres¬ 
seur de tes propres sujets. 

« La race de ceux qui poussent l’iniquité à 
son comble sera anéantie à jamais. Préparez 
ses fils à recevoir la mort à cause de l’iniquité 
de leurs pères ; ils ne se lèveront point ensem-' 
ble, ils n’hériteront point de la terre, ils ne 
couvriront pas de cités la face du monde.» Isa. 
xiv, 21. Toutes les histoires sont ici unanimes :. 
Balthasar neveu de Nabuchodonosor ayant été 
mis à mort et Darius lui ayant succédé sur le 
trône de Ghaldée, il n’y eut désormais aucun 
roi de la race de Nabuchodonosor. L’Ecriture 
prédit donc que la ruine de Babylone sera si 
complète, qu’il ne survivra aucun rejeton du sang 
royal et que toute la race sera détruite à cause 
de l’impiété du père. Quant à notre traduction 
de la fin du passage : « Et ils ne couvriront 
point de cités la face du monde, » l’hébreu, pour 
cités, porte àrim, que nous pouvons rendre aussi 
par adversaires, ce qui modifie ainsi le sens : 
Nul de ta race qui ait le désir de rétablir ton 
empire ne sera suscité contre les Perses. Enfin, 
quel est le sens de la version des Septante, qui 
dit ; « Race des plus perverses, prépare tes fils 

crudehs fuisti in externos, nt ctiam subjectos tibi 
populos furibundus opprimeres. * 

« Non vocabitur in æternum semen pessimorum. 
Præparate filios ejus occisioni in iniquitatc patrum 
suorum; non consurgent, nec hæreditabunt terram, 
neque implebunt faciès orbis civitatuui. » Isa.xw, 2i. 
Omnes bistoriæ consentiunt, quod occiso Balthasar 
nepote Nabuchodonosor, et succedente Dario in 
regnum Chaklæorum, nullus de Nabuchodonosor dein- 
ceps stirpe regnarit. Hoc ergo Scriptura prædicit, 
quod in tantam Babylon veniet vastitateu), ut etiarn 
de semine regio nulle s remaneat, sed propter impie- 
tatem patris omnis sobolcs deleatur. Pro eo autem 
quod nos in ultima parte sententiæ transtulimus: 

« Neque implebunt faciès orbis eivitatum, » in He- 
bræo scriptum est pro cWitatibus, amm, quod nos 
transferre possumus et « adversarios ; » ut sit sen- 
sus : nullus ex semine tuo qui cupiatreparare regnum, 
adversarius suscitabitur. Secundum Septuaginta In¬ 
terprètes, qui dixerunt : « Seraen pessimum, para 


à la mort à cause des péchés de ton père, » 
c’est ce que je m’avoue incapable de démêler. 

« Je me lèverai contre eux, dit le Dieu des 
armées; je perdrai le nom de Babylone, et ses 
restes, et tout rejeton, et sa race, dit le Sei¬ 
gneur; je la mettrai au pouvoir des hérissons, 
je la changerai en marécages, et je la balayerai 
avec le balai qui emporte tout, dit le Seigneur 
des armées. » Isa . xiv, 22, 23. Au rapport d’Hé¬ 
rodote et de plusieurs autres historiens grecs, 
Babylone, qui fut très-puissante, «occupait en 
plaine un vaste carré, dont chaque mur avait 
d’un angle à l’autre seize mille pas, c’est-à-dire 
soixante-quatre mille pour tout le périmètre. 
La citadelle, c’est-à-dire le Capitole de cette 
ville, était la tour qui fut bâtie après le déluge 
et qui mesurait, dit-on, quatre mille pas de 
hauteur; elle diminuait insensiblement de lar¬ 
geur, afin que le poids du faîte fût plus aisé¬ 
ment soutenu sur scs larges bases. On raconte 
qu’il y avait là des temples de marbre, des sta¬ 
tues d’or, des rues étincelantes d’or et de pierres 
précieuses, et cent autres merveilles dont la des¬ 
cription ne paraît guère digne de foi. Nous par¬ 
lons de toutes ces choses pour montrer que, 
devant la colère de Dieu, toute puissance n’est 

filios tuos interfectioni propter peccata patris tuf, » 
quern sensum habeat, scire non valco. 

« Et consurgam super eos, dicit Dominus exerci- 
tuum; et perdant Babylonis noraen, et reliquias, et 
germen, et progeniem, dicitDominus. Et panam eam 
in possessionem hericii, et in paludes aquarum; et 
scopabo eam in scopa terens, dicit Dominus exerci- 
tunm. » Isa. xiv, 22, 23. Babylonem fuisse potentissi- 
mam, et in campestribus per quadrum sitam, ab 
angulo usque ad anguium mûri, sedecim millia te- 
nuisse passuum, id est, simul per circuitum sexa- 
ginta quatuor, (a) refert Herodotus, et multi alii 
qui Græcas historias conscripserunt. Àrx autem, id 
est, Capitolium illius urbis, et turris quæ œdificata 
post diluvium, in (6) altitudinc quatuor millia dicitur 
tenere passuum, paulatim de lato in angustias 
coarctata, ut pondus immiuens facilius a latioribus 
sustontetur. Describunt ibi templa marmorea, au- 
reas statuas, plateas lapidibus auroque fulgentes, et 
multa alia quao pene yideantur incredibilia. Hoc to- 


(a) Jicfei't Herodolus. Hune locum omnino depravatum reperio in editionibus Erasmi et Mariani, qui non exemplaria l-Iieronymi 
sed Grœca verba Herodoti, ac proprias conjecturas seeuti sunt. Nos Qdei mss. codicum adhocrcntes, vicram lectionem atque Hiero- 
nymiauam restituimus : quæ quidem genuina reperitur, cum scdecim millia passuum ab angulo usque ad anguium mûri, simul per 
circuitum urbis in tetragono posilæ cFficïant sexaginta quatuor millia passuum. Babylon vero ex Herodoto lib i, n. 178, erat tetra- 
gonos , louarjç TSTpayiovou. Mautiatï. 

(b) Contra cod. Palatin, non in altitudinc, sed in latitudine, et non quatuor millia, sed tria tantum scribit. Auclor libri Locorum 
cï Actis, qui tolam liane periodum dcscribit, additum in latitudine, aut altitudine, penitus omittiL Alii de ipsa altitudine minime 
sibi constat!tem adducunt Hieronyiuum ex Cusebiano Chronico, ubi altitudinem guinquie s mille centmi septuaginta quatuor ’ tenere 
passuum narret. Sed neque ex Herodoto in.Cho, ubi avaSiou to p/qxoç xal "0 eùpoç, s iadii crassitudinem ac latitudincm facit, 
neque ex Diodoro, aut ’Strabonc, qui inter se dissenthmt, rci veritas cônstabit. Edit. Mig. 
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que poussière, qu’elle est semblable à la poudre 
et à la cendre. Rappelons-nous maintenant 
l'entrée des peuples barbares qui la prirent, 
contemplons les derniers vestiges de cette reine 
des cités ; nous comprendrons qu’elle est de¬ 
venue le domaine des hérissons et des maré¬ 
cages et que la prophétie d'Isaïe a reçu son 
entier accomplissement : « Je la balayerai avec 
le balai qui emporte tout. » Et en effet, à l'ex¬ 
ception des murs de briques qu'on relève à de 
longs intervalles pour enfermer les bêtes fauves, 
toute l’enceinte est une vaste solitude. 

« Le Seigneur des armées a fait ce serment : 
Périsse mon nom s'il n'en est pas comme je l’ai 
pensé, et si ce que j'ai résolu en moi-même 
n'arrive pas : Je foulerai aux pieds l'Assyrien 
sur ma terre, je le broierai sur mes montagnes; 
son joug sera ôté à mon peuple, dont les 
épaules seront soulagées de ce lourd fardeau. » 
Isa. xïv, 24, 25. Dieu revient au présent, c’est-à- 
dire au roi d'Assyrie, Sennacherib, qui ravagea 
Samarie et la Judée, et sauf Jérusalem, détruisit 
tout dans les environs ; il rapproche ce qui est 
prochain de ce qui doit arriver longtemps après, 
afin de soulager les Juifs de la crainte du mo¬ 
ment, parce qu’ils pouvaient dire en l'enten¬ 
dant : Nous souffrons les maux d’un siège en ce 
moment, et l’on nous promet une délivrance qui 
arrivera après de longs siècles. Voici donc lordre 
delaprophétie : Bien qu’à de longues années d’ici, 
Babylone doive être détruite, et toute semence de 

tum narravimus, ut ostenderemus quod ad iram Dei 
omnis potentia pulvis sit, et favillæ et cineri compa- 
retur. Si liceret introire barberas nationes, et videre 
tantæ urbis extreina vestigia, videremus possessio- 
nem bericii, et paludes aquarum, et vere completum 
esse quod nunc Isaiæ vocibus canitur : « Scopabo 
eam in scopa terens; » exceptis euim m.uris coctili- 
bus, qui propter bestias concludendas post annos 
plurimos iustaurautur, omne iu medio spatium soli- 
tudo est. 

« J uravit Dominus exercituum, dicens : Si non ut 
putavi, ita erit, et quomodo mente tractavi, sic eve- 
niet ut conteram Assyrinm in terra mea, et in mon- 
tibus meis concnlcem eum ; etauferetur ab eisjugum 
ejus, et onus illius ab humero eoruin. tolletur. » 
Isa. xiv, 24, 25. Revertitur ad præsentia, hoc est, ad 
Sennacherib regem Assyriorum, qui Samariam Ju- 
dæamque vastavit, et excepta Jérusalem, delevit per 
circuitum omnia; et longe post futuris vicina conso- 
ciat,ut imminens auferatur metus; quia dicere pote- 
rant audientes : Nos præsentemperpatimur obsidio- 
nem, iste multis post sæcnlis ventura promittit. Est 
igitur ordo prophetiæ : Quamquam post annos plu- 
rimos Babylonjdestruendasit, etomnepenitus stirpis 


la race des Assyriens et des Chaldéens être ané¬ 
antie ; néanmoins, afin qne vous ne craigniez 
point la prise prochaine de Jérusalem, le Sei¬ 
gneur, que l'on doit croire même lorsqu’il ne 
jure pas, fait le serment que son attente ne sera 
point trompée et que sa résolution ne sera point 
rendue vaine. C’est d'ailleurs pour s’abaisser 
au niveau de l’entendement humain qu’il dit 
que celui qui ne peut être trompé ne le sera 
point. J’écraserai, dit-il, l’Assyrien sur ma terre 
et je le broierai contre mes montagnes. Et, en 
effet, en une seule nuit, sous les coups de l’Ange 
exterminateur, périrent cent quatrc-vingt-cinq 
mille soldats Assyriens. IV Reg . xïx. Ceux qu’il 
assiégeait dans Jérusalem seront délivrés de son 
joug, et son tyrannique empire, qui était pour 
tous une constante menace et un accablant far¬ 
deau , c’est sur lui-même qu’il retombera. Et 
en effet, après la fuite du roi d’Assyrie vers 
ses Etats, Ezéchias sortit libre avec les restes du 
peuple. 

cc C'est là le dessein que j’ai formé sur toute 
la terre, c’est pour cela que j'ai étendu mon 
bras sur toutes les nations. Car c’est le Sei¬ 
gneur des armées qui l’a ordonné ; qui pourra 
s’y opposer? Il a étendu son bras; qui pourra 
le détourner?» Isa . xrv, 26, 27. D’aucuns pen¬ 
sent que ce passage est line prophétie contre 
l’univers en général, et que la ruine de Baby¬ 
lone et de la capitale d’Assyrie est la figure de 
la ün du monde. Nous n’y contredisons nulle- 

Assyriorum et Chaldææ seminarium disperdendum ; 
tamen ut non timeatis vicinam captivitatem, jurât 
Dominus {cui etiam non juronti credendum est) quod 
sua æstimatio non faüatur, et quod mente concepe- 
rit, irritum non fiat.' Hoc autem humano loquitur 
affectu, quod scilicet non fallatur qui falli non potest. 
Conteram , inquit, Àssyrium in terra mea, et in monti- 
bus meis coüCulçabo eum. Una enirn nocte centum 
octoginta quinque millia excrcitus Assyriorum Angelo 
vastaute deleta suut. IV Reg. xix. Et auferetur abbis 
qui obsidebantur iu Jérusalem, jugum ejus, etgrave 
imperium quod omnibus imminebat, et pondus quo 
premebantur, in ipsum potius retrudetur. Eugiente 
eniin Assyriorum rege in terrain suam, liber cum 
popuii reliquiis egressus est Ezéchias. 

« Hoc consilium quod cogitavi super omuem ter- 
ram, ethæc est manus exteuta super universas gentes. 
Dominus enim exercituum dccrevit, et quia poterit 
infirmare? Et manus ejus extenta, et qui avertet 
eam. » Isa . xiv, 26, 27. IIoc loco quidam avbitrantur 
generalem esse contra ornnem orbem prophetiam, 
et quod vastiLas Babylonis et Assyriae civitatis typus 
sit consummationis mundi. Quibus nequaquam con- 
tradicimus, dum sdiamus, hic ornnem terram Assy- 
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ment à la condition de noter qu’ici toute la terre 
veut dire spécialement celle des Assyriens, et 
que toutes les nations sont mises pour celles 
qui sont alliées du roi d’Assyrie. Or, quel que 
soit le dessein formé par le Seigneur, aucune 
puissance n’y peut mettre obstacle. Personne 
ne peut arrêter son bras levé et prêt à frapper. 

cc La prophétie qui suit a été prononcée l’an¬ 
née de la mort du roi Àchaz. » Isa . xiv, 28. Le 
préambule du Prophète nous a nommé quatre 
rois : Ozias, Joathan, Àchaz et Ezéchias, se suc¬ 
cédant l'un à l’autre dans l’ordre de leur filia¬ 
tion, et nous avons vu qu’Ozias était mort, au 
rapport même d’Isaïe : « L’année de la mort 
du roi Ozias, j’ai vu le Seigneur assis sur un 
trône élevé et sublime. » Ce qui nous fait com¬ 
prendre que la Vision du Seigneur assis et les 
instructions données au Prophète, jusqu’à ce 
passage : « Comme le térébinthe et comme un 
chêne qui étend ses branches bien loin, la race 
qui demeurera en elle sera une race sainte, » 
Ibid . vi, d 3, furent prophétisées sous le roi 
Joathan. En troisième lieu succède Achaz, fils 
de Joathan et petit-fils d’Ozias roi de Juda, sous 
lequel Rasin roi de Syrie et Phacée fils de Ro¬ 
mélie roi d’Israël vinrent à Jérusalem pour la 
combattre, et le reste que l’Ecriture rappelle. 
C’est donc sous Achaz que furent faites toutes 
les prophéties, depuis cette invasion jusqu’au 
passage que nous nous efforçons d'éclaircir 
ici ; lui mort, en quatrième lieu, c’est-à-dire le 

rioram proprie significari, et universas gentes socias 
regis Assyrii demonstratas. Quidquid autem a Domino 
decretumest, nullius virtute prohibetur. Et extendam 
mamim ejus, et ad percutiendum paratam, nemo 
poterit coercere. 

« Anno quo mortuus est rex Achaz, factum est 
onus istud. » Isa, xiv, 28. Quatuor rege s Judææ titulo 
Prophetæ legimus esse præpositos : Oziam, Joatham, 
Achaz, et Ezechiam, singulos sibi ordine et sobole 
succédantes, quorum Oziammortuum supra legimus, 
referonto Isaia : « Ànno quo mortuus est rex Ozias, 
vidi Dominum sedentem super solium excelsum et 
elevatum. » Ex quo intelligimus et Visionem sedentis 
Domini, et ea quæ præcipiuntur Prophetæ, usque ad 
eum locum ubi scriptum est : « Si eut terebinthus et 
sicut quercus quæ expandit rarnos suos , semen 
sanctum erit germon ejus, » Ibid, vi, 13, sub Joatham 
rege prophetatum. Tertius succcdit Àchaz filius 
Joatham filii Oziæ regis Jucla, sub quo asccndit Ra¬ 
sin rex Syriæ, et Phacce filius Romeliæ, rex Israël, 
in Jérusalem ad præliandum contra eam, et reliqua 
quæ Scriptura commémorât. Igitur sub Achaz usque 
ad præsentem locum, quem nunc exponere nitimur, 
omnia quæ in medio posita sunt, vaticinata cognos- 
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dernier, monta sur le trône Ezéchias, sous 
lequel s’achève tout le livre, jusqu’à la fin. 

« Ne vous réjouissez pas sans réserve, ô Phi¬ 
listins, de ce qu’est diminuée la verge de celui 
qui vous frappait ; car de la racine du serpent 
sortira une vipère et sa semence absorbant 
l’oiseau. » Isa. xiv, 29. Ce que nous disons est 
dans la nature : mort le roi des ennemis, tou¬ 
jours se réjouissent leurs adversaires, attendant 
d’un nouvel état de choses des guerres civiles, 
des séditious et l’inexpérience des débuts d’un 
règne. Par conséquent, à la mort du pécheur 
Achaz, qui avait marché dans les voies des 
rois d’Israël, et qui leur avait été uni par parenté, 
on conçoit la joie des Philistins, peuple limi¬ 
trophe, et leurs insultes aux Israélites qui per¬ 
daient un roi expérimenté pour être gouvernés 
par .le jeune Ezéchias. Les Philistins, nous l'a¬ 
vons déjà dit, sont les habitants de la Palestine; 
la Vulgatc les désigne sous le nom d’étrangers, 
alors que ce vocable convient, non à une seule 
nation, mais à toutes les nations du dehors. 
Ne te réjouis pas, ô Palestine, dit le Seigneur, 
n’insulte pas à mon peuple, parce qu'a été bri¬ 
sée la verge d'Àchaz qui te frappait ; parce que 
le bâton qui avait coutume de te frapper sem¬ 
ble brisé par la mort; parce que le serpent a 
été tué. A sa place, en effet, naîtra Ezéchias la 
vipère, que les Grecs appellent basüic, beau¬ 
coup plus nuisible, dont la vue te donnera la 
mort, dont le souffle te tuera. Comme aucun 

cimus; quo rnortuo quartus, ici est, ultimus succedit 
Ezéchias, sub quo omnis usque ad fiuem tëxitur 
liber. 

« Ne lætcris Phüisthæa omnis tu, quoniam com- 
minuta est virga percussoris tui ; de radiee enim 
colubvi egrodietur regulus, et semen ejns nbsorbens 
volucrem. » Isa. xiv, 29. Naturalc est quod dicimus : 
rnortuo rege ad vers arum gentium, semper lætantur 
inimici, ex rébus novis bclla civilia et seditiones ac 
regnandi imperitiam præstolantos. Mortuo igitur 
Àchaz peccatore, qui amhnlaverat in viis regnnm 
Israël, ctcognationeeis fucrat copulatus, intelligimus 
Pliilisthæos e vicino fuisse lætatos, et insultasse 
Israeli, quod maturo rege, perdito, Ezechiæ juveni 
subjacerent. Philisthæos autem, ut supra diximus, 
Palæstinos significat; quos alienigenos Vulgata scri- 
bit editio, cum hoc non unius gentis, sed omnium 
externarum gentium vocabulum sit. Ne, inquit, læ- 
teris, o Phüisthæa, ne insultes populo meo, quod 
percussoris tui Àchaz virga contracta sit; quod ba- 
culus qui te ferïre solitus erat, videatur morte con- 
tritus; quod coluher intcrfcctus. Pro hoc enim 
nocentior nascetur Ezéchias regulus, quem Græci 
vocant basilicum , qui te suo aspectu interficiat, et 
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oiseau ne peut franchir impunément le cercle 
visuel de la vipère, mais bien qu'éloigné, est 
attiré par son souffle ; ainsi toi-même tu périras 
sans retour sous le regard du roi Ezéchias. Et 
c'est avec raison que l'Ecriture demeure fidèle 
à sa métaphore : Elle avait nommé le serpent, 
la vipère ; elle ajoute que le souffle de sa gueule 
dévore les oiseaux. Or , aucun roi de Juda 
ne frappa et ne décima les Philistins autant 
qu’Ezéchias, le livre des Rois l’atteste : « Il fut 
la verge qui châtia les Philistins jusqu’à Gaza 
et jusqu'à leurs frontières, depuis la tour des 
gardes jusqu’aux villes fortes.» IV Eeg. xviii, 8. 
Au heu de « absorbant l’oiseau, » comme nous 
l'avons dit, on peut rendre l’hébreu SAriApn mo- 
pïieth par « serpent volant, » et le sens est 
celui-ci : De la racine du serpent naîtra la vi¬ 
père,^ et son fruit, c'est-à-dire celui de la vipère, 
le serpent volant, ou bien le dragon ailé. 

« Les premiers-nés des pauvres seront repus, 
et les pauvres se reposeixmt avec confiance. » 
ha. xtv, 30. Lorsque la vipère t’aura frappé, et 
que le dragon volant aura dévasté tes fron¬ 
tières, en vain tendras-tu des embûches à Juda, 
et tes fraudes feront-elles l’effroi de mon pau¬ 
vre peuple ; serré de près partes propres périls, 
tu pleureras sur tes calamités. Les humbles, au 
contraire, et les pauvres, qui mettaient leur con¬ 
fiance, non dans les richesses et la puissance, 
mais en mon nom, jouiront de la paix la plus 
parfaite et ne craindront les coups d’aucun en¬ 
nemi. 

spiritu oris occidat. Quomodo enim nulla avis rcguli 
aspectum potest illæsa transire, sed quainvis procul 
fuerit, ejus ore sorbetuv; ita et tu a conspectu regis 
Ezechiæ totus peribis. Et pulchre servavit metapho- 
ram : quia enim serpentem et regulum nominaraL 
ore ejus et spiritu dicit volucres devorari. Quod au- 
tem nullus regum Juda sic perçussent Philisthiim, 
quomodo eos depopulatus est Ezéchias, audi Regum 
librum : « Ipso percussio Philisthiim usque ad Gazam, 
et usque ad terminos ejus; a turre custodum usque 
ad urbes munitas. » IV Rcg. xvm, 8. Pro eo autem 
quod nos transtulimus « absorbens volucrem, et in 
Ilebræo scriptum est sarapk mopheth, interpretari 
potest, « serpens volans,» ut sit sensus : de radice 
colubri nascetur regulus, et fructus iltius, id est, 
reguli serpens volan9, ut draconem volantem intel- 
ligas. 

« Et pascenturprimogeniti pauperem, et pauperes 
fiducialiter requiesccnt. » ha. xiv, 30. Cum te per¬ 
çussent regulus, et draco volans tuos terminos de- 
vastaverit, nequaquam insidiaberis Judæ, etpauper- 
culumpopulum meurn tuafraudeterrebis; sed pressus 
propriis angustiis, üebis calamitatein tuam. Humiles 


«Je ferai périr ta racine dans la faim, et je 
mettrai à mort tes restes. » Il parle.toujours par 
figures. Le sens est que, tandis que le peuple 
de Dieu se reposera en toute sécurité, la racine 
des Philistins so desséchera et tons leurs restes 
seront consumés. 

« Porte, gémis ; cité, jette les hauts cris : toute 
la Palestine a été couchée dans la poussière ; 
car la fumée viendra de l'aquilon, et personne 
n’échappera à son armée. » Isa. xiv, 31. 11 dit 
porte pour ceux qui sont dans la porte ; cité, pour 
les habitants de la cité. L’apostrophe s’adresse 
aux villes des Philistins : elles doivent pousser 
les hauts cris et gémir à la venue de Sennaché- 
rib dévastant tout comme un torrent. C’est en 
effet sous le règne d’Ezéchias que vint l'Assy¬ 
rien, qui, entre autres nations, mit au pillage 
les Philistins, auxquels Jérémie parle en ces 
termes : « Voilà que les eaux monteront de l’A¬ 
quilon, semblable à un torrent qui déborde; 
elles couvriront la terre dans toute son étendue, 
la ville et ses habitants. » Jerem. xLvir, 2.. C’est 
bien de l’Aquilon que viennent l'Assyrien et les 
conquérants, de Ninive et des nations voisines 
quittant cefc ardent climat. Lorsqu’Isaïe prophé¬ 
tisait ces choses, la fumée montait dans les airs, 
c’est-à-dire la rumeur se répandait parmi les 
peuples d'une nation à l’autre que la Phénicie 
et la Palestine allaient être ravagées. 

« Que répondra-t-il aux messagers de la na¬ 
tion ? que le Seigneur a fondé Si on et que les 
pauvres de son peuple mettront en elle son 

autem et pauperes, qui non iu divitiis et in poten- 
tia, seb in meo nomine confidebant, secura pace 
requiescent, etnullius hostis impetum formidabunt. 

«Et interire faciara in famé radieem tuam, et reli- 
quias tuas interficiam. » Totum per figuras loquitur. 
Est autem sensus, quod, populo Dei fiducialiter 
requiescente, siccetur radis Philisthiim, et omnes 
reliquiæ consumentur. 

« Ulula porta, clama civitas, prostrata est Phi- 
listhæa omnis ; ah aquilone enim fumus veniet, et 
non est qui effugiat agmen ejus. » Isa. xiv, 31. Por- 
tam vocat pro his qui in porta sunt, et civ.itatem 
pro habitatoribus civüatis. Sermonem quoque dirigit 
ad urbes Palæstinorum quod ejulare debeant, et 
lugere veniente Sennacherib, et torrentis modo 
cuncta vastante. Sun rege euim Ezechia venit Àssy- 
rius, et inter cæteras nation es vastavit Philisthæos. 
Ad quos loquitur Jcremias : « Ecce aquæ ascendent 
ab aquilone, et erunt quasitorrens inundans; et ope- 
rien t terrain et plcniludinem ejus, urbem et habi- 
tatores illius. » Jsi'em . xlvii, 2. Ah aquilone enim 
venit Assÿrius, et de ejus ardore egredientes, Nini- 
vem et nationes cæteras subjugantes. Eo tempore quo 
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espérance. » Isa. xiv, 32. Comme il avait dit : 
Personne n’échappera à son armée, Juda lui- 
même paraissait être compris dans cette for¬ 
mule générale. Si, dit-il, les Anges de la nation 
Assyrienne demandaient pourquoi Juda seul 
échappera, répondez-leur : Parce que le Sei¬ 
gneur a fondé Sion, et (pie sa force défendra 
la faiblesse de son peuple. Pour les Anges les 
Septante ont mis rois, trompés par l’erreur de 
la seule lettre àleph. 

« Fardeau de Moab : Parce que Ar a été dé¬ 
vastée de nuit, Moab s’est tû ; parce que le mur 
a été ruiné de nuit, Moab s’est tû. « Isa. xv, 1. 
Au sujet de ce mot fardeau ou poids, qu’on 
s’en tienne à l’explication déjà donnée. Je me 
contente de rappeler que des événements tristes 
suivent toujours ce mot fardeau; tandis que 
vision est immédiatement suivi d'événements 
joyeux, ou d'événements joyeux après des ca¬ 
lamités. Moab est une contrée d’Arabie qu’ha¬ 
bitait Balac fils de Béor, Num. xxn, qui fit venir 
à prix d’argent le devin Balaam de la Mésopo¬ 
tamie pour maudire Israël ; là aussi le peuple 
avait connu les mystères do Beelphégor. Ibid. 
xxv. La métropole est la ville d’Ar, dont le nom 
actuel Aréopolis est un composé d’hébreu et de 
grec, et non, comme d’aucuns pensent, parce 
qu’elle est la ville d’apeoç, c’est-à-dire de Mars. 
Ar veut dire adversaire. Combien fut grande sa 
puissance, Jérémie, Jerem. xxyiii, 7 et seqq , l'at- 

hæc canebantur, fumus ascendebat in excelsum, id 
est, rumor in populos vagabatur per ordinem cuncta- 
rum gentium, Phœnices quoque et Palæstinos esse 
vastandos. 

« Quid respondebit nuntiis gentis? quia Dominus 
fundavit Sion, et in ipsa sperabunt pauperes populi 
ejus. » Isa. xvi, 32. Quia dixerat : Nullus est qui 
effugiat agmen ejus, videbatur in generali sententia 
etiam Judas esse comprehensus. Si, inquit, quæsie- 
rint Angeli gentis Assyriæ, quare solus Judas evase- 
rit, respondete eis : quia Dominus fundaverit Sion, 
et ipse humilempopulum sua virtute protexerit. Pro 
« Àngelis » LXX transtulerunt «reges, » unius aleph 
litteræ errore decepti. 

« Onus Moab : quia nocte vastata est Ar, Moab 
conticuit; quia nocte vastatus est murus, Moab con- 
cuit. » Isa. xv , i.Dc onere et pondéré semel dixisse 
sufficiat. Hoc tantum breviter admoneo, quod onus 
semper tristia consequantur. Visionem autem vel 
statim læta, vel in fine læta post tristia. Moab prô- 
vincia est Arabum, in qua fuit Balac films Beor; 
Num. xxii ; qui conduxit hariolum Balaam de Meso- 
potamia, ut malediceret Israël; ubi et initiatus est 
populus Beelphegor. Ibid. xxi. Hujus metropolis 
civitas ar, quæ hodie ex Hebræo et Græco sermone 
composita « Aréopolis » nuncupatur; non ut pleri- 
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teste en ces termes : « Moab ne se glorifiera 
plus ; » et puis : « Tu as confiance en tes forte¬ 
resses. et en tes trésors ; » et encore : « Moab fut 
dans l’abondance dès sa jeunesse; il se reposa 
sur sa lie, il ne fut pas transfusé de vase en 
vase, il n’alla pas en émigration an loin, et 
c’est pourquoi le goût qu’il avait demeura en 
lui, et son parfum ne fut point changé; » et 
ailleurs ; « Comment a été brisée la verge du 
fort, le bâton glorieux ? » Ibid. 25 ; et un peu 
plus loin : « Nous avons connu l'arrogance de 
Moab, il est orgueilleux outre mesure. Je sais, 
dit le Seigneur, sa fierté, son arrogance, son 
orgueil, l’outrecuidance de son cœur et sa jac¬ 
tance. » Aussi, comme Isaïe a prophétisé contre 
Babylone et les Philistins, parce qu’ils avaient 
opprimé le peuple juif, ainsi maintenant il pré¬ 
dit la ruine des Moabites, c’est-à-dire de l’Arabie, 
par les Assyriens et les Babyloniens. L’une, et 
l’autre nation en effet les mit au pillage au temps 
auquel Sennachérib emmena Israël captif, et 
lorsque Nabuchodonosor renversa Jérusalem, 
IV Reg. xvu et xxv; car ils avaient insulté à 
l'un et à l’autre ennemi, Ephraïm et Juda, 
comme nous l’apprend Jérémie : « Moab s'est 
blessé la main dans son vomissement, et il sera 
lui-même tourné en dérision. Et vraiment Israël 
a été pour toi un objet de raillerie, comme un 
voleur surpris au milieu de ses complices. » 
Jérém. lxviii, 26, 27. A cause donc des paroles 

que existimant quod apeoç, id est, « Martis civitas » 
sit. Interpretatur autem « Ar » et avxfôixoç, id est 
« adversarius. » Quant© autem fuerit potentiæ, Jere- 
mias testatur, Jerem. xlviii, 2-7 et seqq., dicens : 
« Non est ultra exultatio in Moab ; » et iterum : 
« Habuisti fiduciam in munitionibus tuis, et in the- 
sauris tuis ; » et iterum : « Fertilis fuit Moab ab ado¬ 
lescente sua, et requievit in fæcibus suis, nec trans- 
fusus est de vase in vas, et in transmigrationem non 
abiit, et idcirco permansit gustus ejus in eo, et odor 
ejus non est immutatus; » et in alio loco : « Quo- 
modo fracta est virga fortis, baculus gloriosus? » 
Ibid. 2Ü ; et post modicum : « Audivimus superbiam 
Moab, superbus est valde. Sublimitatem ejus, et 
arrogantiam, et superbiam, et altitudinem cordis 
illius ego scio, ait Dominus, et jactantiam ejus. » 
Sicut ergo contra Babylonem, et Philisthiim Pro- 
pbeta vaticinatus est, quod oppressent populum 
Judæorum, ita nunc vastitas prædicitur Moabitarum, 
id est, Arabiæ, ab Assyriis et Babyloniis. Ab utra- 
que enim gente vastati sunt, eo tempore quo 
Sennacherib captivum duxit Israël, etquando Nabu¬ 
chodonosor subvertit Jérusalem. IV Reg. xvu et xxv. 
Insultavcrat enim ad utramque hostem Ephraim et 
Judæ, dicente Jeremia : « Allidet manum Moab in 
vomitu euo, et erit in derisum etiam ipse. Fuit enim 
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que lu as prononcées contre lui, tu seras mené 
en captivité. Quand il dit : « Ar a été dévastée 
la nuit, et Moab s’est tû, » c'est un beau com¬ 
mencement d’invective. Moab sera anéanti dans 
les ténèbres, lui qu’un inceste de son père a 
engendré dans la nuit. A moins que la nuit ne 
soit le symbole du comble de son épouvante, 
et que nous devions croire qu’Àr fut prise au 
moyen des embuscades et des mires, parce 
qu’elle mettait sa confiance en ses fortifications. 
J’ai appris d’un Aréopolitain, et toute la ville 
peut en rendre témoignage, qu’au temps de 
mon enfance, le terrible tremblement de terre 
qui fit que les mers, dans le monde entier, pas¬ 
sèrent par-dessus leurs rivages, renversa la 
même nuit les remparts de cette ville. 

<l La maison Dibon est montée à son haut 
lieu pour pleurer la perte de Nabo, et Moab a 
jeté les hauts cris sur la ruine de Médaba.» Isa. 
xv, 2. Ne vous récriez pas si je suis pas à pas 
la route de l’histoire, puisque c’est vous-même 
qui avez voulu qu’il en fût ainsi. Le sens com¬ 
plet est ici : La maison royale et la ville de 
Dibon sont montées vers leurs idoles qui sont 
placées sur les hauts lieux ; toute la contrée 
poussera des gémissements sur la perte des 
nobles cités de Nabo et de Médaba. A Nabo était 
Chamos, l’idole consacrée, appelée aussi Beel- 
phégor. 

« Ils s’arracheront tous les cheveux, tous ils 
se raseront la barbe, «Chez les anciens, se raser 
la barbe et la tête était signe de deuil. Ce pas- 

in derisum tibi Israël, quasi inter fures reperisses 
eum, » Jerem. lXviii, 26, 27. Propter verba ergo tua, 
quæ adversus ilium locutus es, captivus duceris. 
Quod autem ait : « Nocte vastafca est ar, Moab eon- 
ticuit, » décorum invectionis principium, ut vasta- 
retur in tenebris, qui de incestu patris nocte con- 
ceptus est. Nisi forte noctem pro magnitudine 
terroris accipimus; et credendum, quia sibi confide- 
bat iü mûris, insidiis eam , et cuniculis fuisse 
superatam. Àudivi quemdam Areopolitem , sed et 
omnis civitas testis est, motu terræ magno in mea 
infantia, quando totius orbis littus transgressa sont 
maria, eadem nocte muros urbis istius corruisse. 

« Ascendit domus, et Dibon ad excelsa in planctum 
super Nabo, et super Médaba Moab ululabit. » Isa. 
xv, 2. Ne molestum tibit sit quod per historiæ viam 
gradior, ut enim hoc facerem, ipse voluisti. Subau- 
ditur autem, domus regia, et urbs Dibon ad idola 
quæ in editis posita sunt ascendit; super Nabo, et 
super Médaba, nobiles civitates, ululabit universa 
provincia. In Nabo enim erat Chamos idolum conse- 
cratum, quod alio nomine appellatur Beelphegor. 

« In cunctis capitibus ejus calvitia, omnis barba 
radetur. » Apud antiquos barbae capitisque rasura 


sage montre donc toute l’étendue de leur dou¬ 
leur, Jérémie s’écriant pareillement contre Moab : 
«. Toutes les têtes seront chauves et toutes les 
barbes seront rasées ; ils auront tous les mains 
liées et le cilice sur le dos. » Jerem. xlviïï, 37. 

« Ils iront dans les rues revêtus de sacs ; les 
toits et les places publiques retentiront de toutes 
parts du bruit de leurs plaintes mêlées de 
larmes. » Isa . xv, 3. Les larmes ne seront pas 
un deuil privé ; la calamité étant publique, elle 
fera retentir des lamentations publiques ; ma¬ 
trones, vierges, enfants en bas Age, vieillards 
aux forces épuisées, tous sortiront de leurs de¬ 
meures : il n’y a ni pudeur ni faiblesse devant 
les périls extrêmes. 

« Esebon et Elealé jetteront de grands cris. » 
Isa . xv, 4. Nom de villes du pays des Moabites. 
Esebon fut autrefois la capitale du roi des 
Àmorrhéens, et c’est d’elle que Jérémie a dit : 
« Le feu est sorti d’Esebon et la flamme du mi¬ 
lieu de Séon. » Esebon veut dire pensée, et de 
là l’allusion du môme Jérémie : « Ils ont eu de 
mauvaises pensées contre Esebon. » Jerem. xly. 

« Leur voix a été entendue jusqu’à Jaza. » La 
ville de Jaza touche à la mer Morte, sur la limite 
du pays de Moab. Ceci indique que toute la 
contrée, jusqu’à ses frontières les plus reculées, 
poussera des gémissements. Et de là encore 
cette autre parole de Jérémie : « Les cris d’Ese¬ 
bon ont pénétré jusqu’à Elealé et jusqu’à Jaza.» 
Jerem . xlyiii, 34. 

« Les plus vaillants de Moab s’écrieront aussi, 

luctus indicium fuit. Per hæc ergo magnitudo mœ- 
roris ostenditur, Jeremia contra Moab eadem con- 
clamante : « Omne caput calvitium, et omnis barba 
radetur, et in cunctis manibus colligatio, et super 
omne dorsum cilicium. » Jerem. xlviïï, 37. 

« In triviis ejus accincti sunt sacco ; super tecta 
ejus, et in plateis ejus omnis ululatus descendet in 
fietum. » Isa. xv, 3. Non erunt privatæ lacrymæ, pu- 
blicum luctum publica lamènta resonabunt ; nec ma- 
tronæ, nec virgines, nec estas parva puerorum, nec 
fracti senum gressus tenebuntur domibus, pudorem 
et imbecillitatem extrema captivitas nesciet. 

« Clamabit Esebon et Eleale. » Isa. xv, 4. Nomina 
civitatum Moabiticæ provinciæ, quorum Esebon urbs 
fuit quondam regis Àmorrhæorum, de qua idem Je- 
rernias : « Ignis egressus est de Esebon, et flamma 
de medio Seon. » Interprctatur autem Esebon, « co- 
gitatio, » et ideo Jeremias alludens adnomen, «con¬ 
tra Esebon, ait, cogitaverunt mala. » Jerem. xcv. 

« Usque Jaza audita est vox eorum. » Urbs Jaza 
(al. Jasa) Mortuo mari imminet, ubi est terminus 
provinciæ Moabitarum. Hoc ergo indicat, quod usque 
ad extremos fines ululatus provinciæ personabunt. 
Unde et Jeremias ait : « De clamore Esebon, » usque 
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et ce peuple dévorera ses plaintes au fond de 
son âme. » Le mot hébreu eluse, qu’Aquila 
rend par « prêts au combat » et « aux épaules 
nues, » Symmaque l’a traduit par « ceints de 
l’épée. » Certains pensent qu’il faut entendre, 
non des hommes, mais la ville maintenant ap¬ 
pelée Eluza et située dans la région de la Moa- 
bitide. Nous pouvons dire encore que toute la 
force d’âme des combattants fut anéantie, et 
que toute la contrée résonna de sanglots répon¬ 
dant aux sanglots. Enfin si Eluse, comme le 
veut Aquila, signifie «aux épaules découvertes,» 
nous sommes amenés à ce sens qu’ils avaient 
tous mis leurs poitrines à nu pour pleurer. 

« Mon cœur poussera des cris sur l'affliction 
de Moab. » Isa. xv, 5. Ce sont là des paroles de 
comparaison : ou parce que ces ennemis, sur 
lesquels fondent tant de maux, sont aussi des 
créatures de Dieu ; ou parce qu’ils doivent en¬ 
durer des calamités si grandes, qu’ils devien¬ 
dront un objet de pitié pour leurs ennemis 
eux-mêmes. Jérémie ne parle pas autrement : 
« C’est pourquoi mon cœur résonnera vers Moab 
comme une trompette. » 

« Ses appuis fuient jusqu’à Ségor, qui crie 
comme une génisse de trois ans. » Et Jérémie : 
« Depuis Ségor jusqu’à Oronaïm, qui crie comme 
une génisse de trois ans. » Nous avons tout dit de 
Ségor dans le livre des Questions Hébraïques ; 
rappelons ici en peu de mots qu’elle fut, avec 

« Eleale et Jaza dederunt vocem suam. » Jerem . 
XLvm, 34. 

« Super hoc expediti Moab ululabunt, anima ejus 
ululabit sibi. » Vcrbum Hebraicum eluse, pro quo 
Aquila gÇcôjjlôuç, id est, « expeditos, et exertis liu- 
meris, » Symraachus « accinctos » interpretatus est, 
quidam putant non viros, sed noraen urbis intelligi, 
quæ hodie appellatur « Eluza, » et est in Moabitidis 
partibus sita. Possumus autem et hoc dicere, quod 
universa pugnatoram fortitudo corruerit, et mutuis 
fletibus omnis terra resonarit. Sin autem Eluse, ut 
Aquila voluit, « exertis humeris » intelligantur, ille 
nobis sensus süggeritur, quod ad plangendum cuncti 
nudaverint pectora. 

« Cor meum ad Moab clamabit. » Isa. xv, 5, Pro- 
pheta loquitur dolentis affectu : vel quod hostes 
quoque creatura Dei sint, in quos tôt mala superve- 
niant; vel quod tantis calamitatibus opprimendi, ut 
etiam inimicis miserabiles fiant. ïdipsum Jereinias 
ait : « Propterca cor meum ad Moab quasi tibia re- 
sonabit. « 

« Yectes ejus usque ad Segor vitulam conternan¬ 
tem, ,» Et Jeremias : « A Segor, inquit, usque ad 
Oronaim vitulam conternantem. » De bac et in libris 
Quæstionum Ilebraicarum diximus, et nunc breviter 
annotamus, quod ipsa sit quintaurbspost Sodomam, 


Sodome , Gomorrhe , Adama et Séboïm , la 
cinquième ville condamnée, la plus petite. 
Les prières dé Lot la sauvèrent. On l’appelle 
aussi Bala, c’est-à-dire absorbée, parce que, 
d’après la tradition des Hébreux, le troisième 
tremblement de terre la renversa. C’est la même 
que l’on nomme à présent Zoora en langue 
Syriaque, Ségor en hébreu, l’un et l’autre nom 
signifiant très-petite. Nous pouvons par génisse 
de trois ans entendre l'âge mûr. Comme, en effet, 
la trentième année pour l’homme, ainsi la troi¬ 
sième pour le menu et le gros bétail est l’apo¬ 
gée de la force. Par appuis entendez également 
frontières et force, parce que Ségor est située 
sur les confins des Moabites, qu’elle sépare du 
pays des Philistins. 

« Ils monteront en pleurant par la colline de 
Luith. » Et Jérémie : « Ils graviront en pleurant 
et en gémissant la colline de Luith. » C’est la 
pente du chemin qui conduit vers l’Assyrie, et 
par conséquent l’annonce de la captivité. 

« Et le cri de leur affliction s’est élevé dans 
le chemin d’Oronaïm. » Et Jérémie de son côté : 
a Une clameur s’élève d'Oronaïm, le bruit d’un 
pillage et d’une grande défaite. » Il serait trop 
long de m’arrêter à chaque passage, quand il 
est évident que ce sont ou des noms de villes 
de Moab, ou des noms de lieux que les Moabites 
quittent en allant en captivité. 

« Les eaux de Nemrim se changeront en un 

et Gomorrham, Adamam, et Seboim, quæ ad preces 
Lot parva servata est. Appellaturque « Bala, » id est, 
« absorpta, » tradentibus Hebræis, quod tertio terræ 
motu prostrata sit. Ipsa est quæ hodie Syro sermone 
vocatur te Zoora » (al. Zora ), Hebræo « Segor, » utro- 
que « parvula. » Possumus vitulam conternantem 
pro perfecta ætate accipere. Sicut enim tricesimus 
annus in hominibus, ita in pecudibus ac jumentis 
tertius robustissimus est. Vectes quoque pro termi- 
nis, et robore intellige, eo quod Segor in finibus 
Moabitarum sita sit, dividens ab eis terram Philis- 
thiim. 

« Per ascensum enim Luith liens ascendet.E)» Et 
Jeremias : « Per ascensum Luith plorans ascendet in 
fletum. » Intelligimus autem clivum esse itineris quod 
ducit ad Assyrios, et per hoc captivitatem signifi- 
cari. 

« Et in via Oronaim clamores contritionis leva- 
bunt. » Rursum Jeremias : « Vox clamoris Oronaim, 
vastitas, et contritio magna. » Longum est, si velim 
de singulis dicere, cum perspicuum sit vel urbium 
in Moab, vel locorum esse nomina, quæ deserunt 
transmigrantes, 

« Aquæ enim Nemrim desertæ erunt. » Isa. xv, 6. 
Hoc oppidum super mare Mortuum est, saisis aquis, 
et ob hoc ipsum sterilibus. Sîve autem allusit ad no- 
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désert. » Isa. xv, 6. Cette forteresse est sur la 
mer Morte aux eaux salées et par conséquent 
stériles. Ou il y a allusion au nom, ou bien, ce 
qui n'existait pas auparavant, après l’invasion 
il arriva que les eaux mêmes devinrent amères. 

« L'herbe se desséchera, les plantes langui¬ 
ront, et toute la verdure de la terre s'évanouira.» 
Ce n’est pas en réalité, comme quelques-uns le 
pensent, que toute herbe se dessèche à cause 
de la stérilité des eaux de Nemrim, mais l'Ecri¬ 
ture parle par métaphore. Voici le sens : Dans 
tout Moab les eaux de Nemrim seront salées et 
amères ; comme nulle herbe ne croît là, ainsi 
la sécheresse sévira sur toute la province, c’est- 
à-dire de Ségor jusqu'à Oronaïm, d'une fron¬ 
tière jusqu'à l'autre. Jérémie dit la même chose : 
« Les eau^; de Nemrim seront très-mauvaises. » 
Jerem. xlviïi, 34. 

« La grandeur de leurs châtiments égalera 
celle de leurs crimes ; les ennemis les mèneront 
au torrent des saules. » Isa . xv, 7. Au lieu de 
saules,, l’hébreu porte aràbim, que nous pou¬ 
vons également rendre par Arabes, et qui peut 
se lire orbim, village de la frontière Moabite dont 
les habitants, dit-on, fournirent des aliments à 
Elie sur le mont Oreb. Ce nom fort ambigu ré¬ 
pond soit à corbeaux, soit à Occident, soit à 
lieux champêtres. Voici le sens : Le Seigneur 
en sa visite se conduira d’après la gravité de 
leur maladie. Entendez ici visite dans le sens, 
non de remède, mais de châtiment. « Je visi¬ 
terai, dit-il, leurs iniquités avec la verge et leurs 


péchés avec le fouet. » Psalm. lxxxyiiï, 33. Le| 
torrent des saules est la figure du fleuve de| 
Babylone, dont David disait : « Nous avons V j 
suspendu nos harpes aux saules qui sont au ï 
milieu de Babylone ; » Psalm. cxxxvi, 2 ; ou bien, < 
la vallée de l’Arabie, par où l’on se rend en 
Assyrie. 

uLes cris de Moab se feront ' entendre dans 
tous ses confins, ses plaintes passeront jusqu’à 
Agallim, et ses hurlements retentiront jusqu’au 
puits d’Elim. » Isa. xv, 8. Les mêmes choses 
sont presque mot à mot dans Jérémie. Ce sont 
des villes ou des lieux du pays des Moabites, 
dans lesquels le Prophète nous .montre les cla¬ 
meurs désespérées du peuple vaincu. 

« Car les eaux de Dibon ont été remplies de 
sang. » Isa. xv, 9. Là où précédemment régnait 
l’abondance dans des campagnes arrosées par 
des sources intarissables, les ruisseaux, à cause 
du grand nombre des morts, rouleront des 
flots, de sang. 

« J’enverrai à Dibon un surcroît en déchaî¬ 
nant le lion contre ceux de Moab qui auront 
échappé et contre les restes de cette terre. » 
Chercher ici une faute dans le texte sacré, se 
serait tomber dans une erreur en voulant en 
corriger une autre : la même ville s'écrit par 
m et par è, et pour les uns Dimon répond à 
notre mot a silence, » pour les autres Dibon 
veut dire « qui coule. » L’un et l'autre nom s’ex¬ 
pliquant par les eaux qui y coulent sans bruit, 
cette petite forteresse s’appelle aujourd’hui en- 


men, sive quod ante non fuerat, post vastitatem ac- 
cidit, ut etiam aquæ in amaritudinem verterentur. 

« Quia aruit lierba, defecit germen, viror omnis 
interiit. » Non ut quidam putant, vere propter stériles 
Nemrim aquas omnis herba exaruit, sed per meta- 
plioram Scriptura loquitur, Et est sensus, in cuncto 
Moab aquæ Nemrim erunt salsæ et amaræ; quomodo 
ibi nulla lierba pullulât, sic totam provinciamsiccitas 
consèquetur, id est, a Segor usque ad Oronaim, a 
finibus usque fines. Id ipsum Jeremias : « Aquæ 
Nemrim pessimæ erunt. » Jerem. xlviïi, 34. 

« Secundum magnitudinem operis, et visitatio 
eorum; ad torrentem salicum ducent eos. » Isa. xv, 
7. Pro salicibus in Hebræo legimus ahaboi, quod 
potest et Arabes intelligi, et legi oubim, id est, villa 
in finibus eorum sita, cujus a plerisque accolæ in 
monte Oreb Eliæ præbuisse alimenta dicuntur; quod 
nomen propter ambiguitatem transfertur et in « cor- 
vos, atque Occidentem, locaque campestria. » Est 
autem sensus : juxta morbi magnitudinem erit visi¬ 
tatio. Visitationem liic non pro remedio, sed pro 
plaga accipe. et Visitabo, inquit, in virga iniquitates 
eorum, et in verberibus peccata èorunp » Psal. 


cxxxvm, 33. Torrentem salicum, Babyloniæ accipe 
flumina, de quibus David : « In salicibus in medio 
ejus suspendimus organa nostra; » Psal. cxxxvi, 2; 
sive vallem Arabiæ, per quam pergitur ad Assyrios. 

« Quoniam circuibit clamor termimim Moab, usque 
ad Agallim ululatus ejus, et usque ad puteum Elim 
clamor ejus. » Isa. xv, 8. Eadem propc omnia, et 
Jeremias scribit. Sunt autem urbes, et loca Moabita- 
rum, in quibus clamor, et ejulatio captivi populi 
describitur. 

« Quia aquæ Dibon rcpletæ sunt sanguine. 
xv, 9. Ubi prius erat luxuria propter irriguos agros 
et fontes jugiter émanantes, ibi prae multitudine in- 
terfectorum rivi sanguinis fluent. 

« Ponam enim super Dibon additamenta bis qui 
fugerint de Moableonem, etreliquiis terræ. » Ne quis 
Scriptoris vitium putet, et errorem emendare dum 
vult, faciat, una urbs et per AI, et per J3, litteram 
scribitur; e quibus Dimon, ce silentium » interprétan¬ 
te ; Dibon, « fluens. » Indito utroque nomine propter 
latices qui tacite fluaut, usque hodie indifferenter et 
a Dimon » et « Dibon » hoc oppidulum dicitur. Quod 
autem ait : « Ponam super Dibon additamenta, » 
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core indifféremment Dimon et Dibon. A ces 
mots : « Je mettrai sur Dibon un surcroît, » 
on se demande : de quoi ? mais on voit que 
c'est de sang par ce qui suit : « En déchaînant 
le lion contre ceux de Moab qui auront échappé 
et contre les restes de cette terre, » en sorte que 
ceux qui ont cherché leur salut dans la fuite 
sont dévorés par les bêtes féroces. Toutefois, 
par métaphore, nous pouvons entendre lion 
comme une figure du roi des ennemis, dont la 
puissance est aussi inévitable que la fureur du 
lion. 

« Seigneur, envoyez l’Agneau dominateur de 
la terre, de la pierre du désert à la montagne 
de la fille de Sion. » Isa. xvi, d. Nous ne com¬ 
mentons pas l’histoire, mais une prophétie. Or, 
toute prophétie s’enveloppe d’énigme, et lais¬ 
sant la pensée en suspens, passe sans transition 
d’un sujet à un autre. Si l'Ecriture était esclave 
de l’enchaînement logique des idées, au lieu 
d’une prédiction, nous aurions une narration. 
Voici le sens : Or, Moab, contre qui le lion doit 
sévir et dont les restes mêmes ne pourront 
échapper, ayez cette consolation : De vous 
doit sortir l’Agneau sans tache qui effacera les 
péchés du monde et dominera sur l’univers en¬ 
tier. La pierre du désert c'est Ruth, qui, veuve 
à la mort de son premier mari, mit au monde 
Obed par son union avec Booz; d’Obed descen¬ 
dait Jessé, de Jessé David, et de David Jésus- 
Christ. Quant à la montagne de la fille de Sion, 
libre d'y voir ou la ville même de Jérusalem, 

et quæstioaem facere videbatur, quid esset, sequenti 
vcrsiculo demonstravit dicens : « llis qui fugerint de 
Moab leonem, et reliquiis terræ, « ut etiarn qui fuga 
lapsi sunt, a bestiis consumantur. Quamquam et per 
metaphoram leonem, regem hostium possumus in- 
telligore, ut potentiam ejus quasi rugitum nemo 
possit evadere. 

« Emitte Agnum, dominatorem terræ, de petra 
deserti ad montem filiæ Sion. » Isa. xvr, 1. Quod in- 
terpretamur, pon est Historia, sed propbetia. Omnis 
autem propbetia ænigmatibus involvitur, et præci- 
sis sententiis, dum de alio loquitur, transit ad 
aliud; ne si ordinem Scriptura conservct, non sit 
vaticinium, sed narratio. Et est sensus : O Moab, 
in quam desæviturus est leo, et de qua ne reliquiæ 
quidem salvari poterunt, habeto solatium hoc : 
Egredietur de te Agnus immaculatus qui tollat 
peccata mundi, qui dominetur in orbe terrarum. De 
petra deserti, hoc est, de Ruth, quæ mariti morte 
viduata, de Booz genuit Obed et de Obed Jesse, 
et de Jesse David, et de David Chris tu m. Montem 
autem filiæ Sion, aut ipsam urhem Hierosolymam 
interpretabimur, aut juxta sacratam intelligentiam, 
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ou, au sens mystique, l'Eglise, établie au faîte 
des vertus. 

« Et alors les filles de Moab seront au passage 
de l’Arnon comme un oiseau qui fuit et comme 
les petits qui s’envolent de leur nid. » Isa. xvi, 2. 
Isaïe revient à la succession naturelle des faits: 
Lorsque, dit le Seigneur, j’aurai envoyé contre 
les fugitifs de Moab et contre les restes de cette 
terre le lion terrible qui brisera leurs membres 
et leurs os, alors ils s'envoleront avec effroi, et 
toutes les filles , c’est-à-dire les villages et les 
villes de la contrée, se presseront vers le passage 
de T Arnon, qui est sur ia limite des Amorrhéens 
et des Moabites. Encore ici, en parlant de ce 
passsage, le Prophète annonce la captivité. 

« Prenez conseil, faites des assemblées ; pré¬ 
parez en plein midi une ombre aussi noire qu’est 
la nuit même ; cachez ceux qui fuient et ne tra¬ 
hissez point ceux qui sont errants et vagabonds. 
Mes fugitifs habiteront dans votre terre. Moab , 
servez-leur de retraite où ils se mettent à cou¬ 
vert de leur persécuteur ;, car la poussière a 
trouvé sa fin ; ce misérable n’est plus, et celui 
qui foulait la terre aux pieds est réduit en cen¬ 
dre. ïî Isa. xvi, 3, 4. Nous disons «misérable; » 
l'hébreu porte SoD,qui peut se rendre aussi par 
dévastateur. Dieu exhorte Moab à trouver un 
moyen de salut, à le chercher dans la prudence 
des vieillards assemblés. Voulez-vous, dit-il, 
être sauvé, être digne de la miséricorde divine ? 
Quand mon peuplé fuit ouvertement et en plein 
jour, soyez pour lui comme l’ombre de la nuit, 

Ecclesiam, quæ sU iu virtutum culmine constituta. 

« Et erit, sicut avis fugiens, et pulli de nido avo- 
lantes, sic erunt filiæ Moab in transcensu Arnon. » 
Isa. xvr, 2. Redit ad ordinem quem ceperat : Cum 
posuero, inquit, his qui fugerint de Moab, et reliquiis 
terræ leonem sævissimum, qui eorum artus, ossaque 
confringat, tune pavidi avolabunt, et omnes filiæ, iJ 
est, villæ, et urbes provinciæ Moab, in transcensu 
Arnon migrabunt, qui est terminus Amorrliæorum, 
et Moabitarum. Transcensuin autem et hic ponens, 
captivitatem significat. 

« Ini consilium, coge concilium ; pone quasi noc- 
tem umbram tuam in meridie, abscoude fugientes, 
et vagos ne prodas, Habitabunt apud te profugi mei; 
Moab, esto latibulum eorum a facie vastatoris, fîni- 
tus est enim pulvis, consummatus est miser, defecit 
qui conculcabat terram. » Isa. xvi, 3, 4. Pro «misero » 
in Hebraico legitur sod, quod potest et « vastator » 
intelligi. Loquitur autem ad Moab, ut consilium sa,- 
lutis inveniat, et senibus congregatis, cogat salutare 
concilium. Vis, inquit, salvus esse, et Dei miseri- 
cordiam promereriî In clara luce, et aperta fuga 
populi mcfl, tu quasi nox et umbra estd, s-uacipe fu- 
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recueillez les fugitifs et ne trahissez point ceux 
qui sont errants. Et il donne aussitôt la raison 
de ce langage : « Mes fugitifs habiteront chez 
vous. » Car , après la dévastation de Jérusalem 
et de toute la Judée, qui confine à votre pays , 
mon peuple émigrera vers vous. Soyez donc 
leur refuge, ne redoutez point le choc du dé¬ 
vastateur , parce qu'il passera vite comme la 
poussière ; celui qui dévastait la terre entière , 
qui l’écrasait et qui la foulait aux pieds, sera 
anéanti par un souffle de vent. C’est à tort que 
quelques-uns appliquent ce passage à l’Anté¬ 
christ, et vont jusqu'à penser qu’en ce temps-là 
les Saints passeront chez les Arabes, à cause de 
leur voisinage avec la ville cle Jérusalem, et qu’il 
est ici recommandé à ces derniers de ne point 
trahir ceux qui fuiront vers eux. 

«Un trône de miséricorde sera préparé, et le juge 
qui s’y assiéra, dans la tente de David, pronon¬ 
cera selon la vérité, jugeant pour chercher l’é¬ 
quité et décidant promptement ce qui est juste.» 
Isa. xvi, 5. Voici comment les Juifs interprètent 
ce passage : L’Assyrien mis en fuite, Ezéchias, 
homme juste, régnera sur Juda et possédera le 
trône de David, jugeant dans la vérité le peuple 
de Dieu qui lui sera soumis. D’autres entendent 
cette prophétie du Christ. Le tourbillon de l’An- 
techrist passé et disparu, le dévastateur qui 
foulait aux pieds toute la terre, viendra le 
Christ-Roi, qui s’assiéra dans le tabernacle de 
David, et, au jour du jugement, rendra à cha- 

gientes, vagosque ne prodas. Et hoc quare dixerit, 
statim infert : « Habitabunt apud te profugimei. » Vas- 
tata enim Jérusalem, et omni Judæa quæ coufiuis 
est Moabitis, ad te meus populus transmigrabit. 
Esto igitur latibulum eorum, nec timeas impetum 
vastatoris, quia sicut pulvis cito transibit; et depo- 
pulator universæ terræ, qui conculcabat eam, et sui3 
pedibus subjiciebat, aura flante disperiet. Quidam 
locum hune male de Antichristo interpretantur, ut 
putent Sanctos eo tempore propter viciniam urbis 
Hierosolymæ ad Arabas transitnros, et nunc eis præ- 
cipi, ne prodant fugientes ad se. 

« Et præparabiturin misericordia solium, etsedebit 
super illud in veritate, in tabernaculo David, judi- 
cans et quærens judicium, et velociter reddens quod 
justum est. » Hebræi locum istum sic interpretantur: 
Fugato Assyrio, regnabit Judæ Ezecbias vir justus, 
et retinebit solium David, subjectum sibi populum 
Dei judicans in veritate. Alii de Christo iutelligunt. 
Finito Ànticbristi pulvere, et vastatore sublato , 
qui conculcabat universam terram, rex Chris tus 
adveniet, qui seclebit in tabernaculo David, et in die 
judicii reddet cunctis pro operibus suis. Nec est ulla 
dubitatio, quin capitulum hoc de Christo vaticinetur. 


cun selon ses œuvres. Nul doute d’ailleurs que 
ce passage ne soit une prophétie sur Jésus- 
Christ. Mais nous la pouvons aussi rapporter 
au premier avènement, et montrer que, la tente 
figurant l’Eglise,les trophées des Eglises flottant 
sur toute la terre de Moab attestent l’empire du 
Christ. 

« Nous avons connu l’arrogance de Moab, il 
est superbe outre mesure ; il a plus d’orgueil, 
d’arrogance et de colère que de force. C’est 
pourquoi les cris de Moab répondront aux cris 
de Moab, et tout Moab poussera des hurlements; 
nous disons ses châtiments à ceux qui se ré¬ 
jouissent en leurs murailles de briques cuites. » 

. Isa. xvi, 6, 7. C’est encore un retour au temps 
présent, ce sont des reproches adressés à l’orgueil 
de Moab, qui a plus d’arrogance que ne le per¬ 
mettait sa force. C’est à cause de cette fierté que 
les plaintes de Moab répondront aux plaintes 
de Moab, c’est-à-dire celles des champs à celles 
de la ville, ou celles de là capitale à celles delà 
province ; tout le pays résonnera de leurs gé¬ 
missements sur les murailles de brique cuite ; 
sur quoi Jérémie a dit : « A cause de cela, je 
pousserai des hurlements sur Moab , je crierai 
sur tout Moab aux hommes qui se lamentent 
au Sujet du mur cle terre glaise. » Jerem. 
xlyiii, 31. Par là l’Ecriture nous montre l’éclat 
du bonheur primitif, et les maux de cette chute 
soudaine. 

« Les environs d’Esebon et la vigne de Sabama 

Sed nos in primo adventu idipsum intelligere pos- 
sumus, atque in Ecclesiæ tabernaculo demonstrare, 
quod in omni terra Moab Ecclesiarum tropæa sur- 
gentia Christi testentur imperium. 

« Audivimus superbiam Moab, superbus est valde; 
superbia ejus, et arrogautia cjus, et indignatio ejus, 
plus quam fortitudo ejus. Idcirco ululabit Moab ad 
Moab, imiversus ululabit; bis qui lætantur super 
muros cocti lateris, loquimiui plagas ejus. » Isa . xvi, 
6, 7. Rursum ad præseutia redit, et superbiæ arguit 
Moab, quod multo plus elatus sit quam ejus forti- 
tndo poscébat, et propter hauc superbiam ululaturus 
sit Moab ad Moab, id est, populus ad urbem, vel 
metropolis ad proviuciam, et cuucta ululatibus terra 
resonabit super muros cocti lateris, de quibus et 
Jeremias ait:«Ideo super Moab ejulabo, et ad Moab 
universum (al. universam) clamabo, ad viros mûri 
fictifs lamentantes. » Jerem . xlyiii, 31. Per hæc au- 
tem et potentiam pristinæ felicitatis, et plaga3 re- 
pentinæ subversionis osteudit. 

« Quouiam suburbana Esebon deserta sunt; vinea 
Sabama. » Isa . xvi, 8. Iuter Esebon et Sabama vix 
quingenti passus suut, et per metaphoram vineæ, 
omnis provinciæ significat vastitatem. 
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sont déserts. » ha. xvi, 8.11 n’y a guère que cin- 
quante pas entre Ezebon et Sabama. La méta¬ 
phore de la vigne est l'emblème cio la dévasta¬ 
tion de tout le pays. 

« Les Seigneurs des nations ont coupé ses 
branches. « Continuation de la métaphore, mon¬ 
trant les rois des nations , qui dévastèrent 
Moab, dépeuplant les villages et les châteaux. 

« Ils sont arrivés jusqu'à Jazer, ils ont erré 
dans le désert, leurs rejetons ont été abandon¬ 
nés, ils ont passé la mer. » Les branches et les 
rejetons, ce sont les peuples et les fugitifs. Le 
passage de la mer signifie la captivité de Ba- 
bylone, dont nous lirons plus loin : « Fardeau 
de la mer déserte. » . 

«A cause de cela je pleurerai sur toi, Vigne 
de Sabama, et sur Jazer; je vous enivrerai de 
mes larmes, Ezebon et Eleolé. » Isa. xvi, 9. Pa¬ 
roles compatissantes du Prophète ; l’abondance 
de ses larmes atteste la grandeur de la dévas¬ 
tation ; il pleure sur la vigne de Jazer, de Sa¬ 
bama , d’Esebon et d'Elealé, villes autrefois 
des plus puissantes , retranchées par l'épée de 
l'Assyrien. 

« Parce que la voix des envahisseurs qui te 
foulent aux pieds a retenti sur ta vendange et 
sur ta moisson. « Ces vendangeurs qui ramas¬ 
sent les raisins et la grasse vendange, c’est l'ar¬ 
mée ennemie, et nous voyons que la captivité 
surprend lesMoabites au milieu delà joie. 

« Et la joie et la gloire seront ravies au Car¬ 
mel. » Isa. xyi, 10i C'est une façon de parler fa- 

« Domini gentium exciderunt flagella ejus. » Ser- 
vat translationem quam cœperat, ostendens reges 
gentium, qui vastaverant Moab, omnes viculos castel- 
laque . depopulatos. 

« Usque àd Jazer pervenerunt; erraverunt in de- 
serto; propagines ejus relictæ sunt; transierunt 
mare. » Flagella etpropagincs populumfngitivosque 
ejus intellige;, et transitum maris captivitatem in 
Babylonem, de qua postea lecturi sumus : « Onus 
deserti maris. » 

« Super hoc plorabo in fletu Jazer, vinea Sabama; 
inobriabo te lacryma mea, Esebon et Eleale. » Isa . 
xvi, 9. Vox plangentis Pro'phetæ, et magnitudinem 
vastitatis lacrymarum magnitudine contestantis, 
flentisque vineam Jazer, et Sabama, et Esebon, et 
Eleale, urbes quondam validissimas, Âssyrio putante 
succisas. 

« Quoniam super vin de mi am tuam, et super mes- 
sem tuam vox calcantium irruit. » Calcatores uva- 
rum et vindemise lætitiam congregantes, kostium 
exercilus intellige, et quod in ipso lætitiæ tempore 
captivitatis tempus advenerit. 

« Et auferetur lætilia, et exultatio de Carmelo. » 
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milière à l'Ecriture sainte, cette comparaison du 
Carmel, montagne riche et boisée, qui confine 
à la Ptolémaïde et sur laquelle Elie pria , avec 
la fertilité et l’abondance; ici, elle veut dire que 
toute joie et toutes richesses seront emportées 
des villes les plus florissantes. 

« Et dans les vignes il n’y aura plus ni allé¬ 
gresse ni transport de joie. » Sous-entendu : 
pour le vendangeur d’autrefois, c’est-à-dire l’ha¬ 
bitant du pays de Moab. Aussi la prophétie 
ajoute-t-elle aussitôt : « Il ne foulera plus le rai¬ 
sin dans le pressoir celui qui avait coutume de 
l’y fouler; j'ai ôté la voix de ceux qui foulaient. » 
Au temps delà vendange, le vendangeur joyeux 
ne chantera plus son refrain, et partout régne¬ 
ront la dévastation des ennemis et les clameurs 
des vainqueurs. 

« A cause de cela, mon cœur résonnera vers 
Moab comme une cythare, et mes entrailles se¬ 
ront émues pour le mur de brique cuite. » Isa . 
xvi, Ji. Afin que laplainte du Prophète ne puisse 
être confondue avec un transport de joie causée 
par la captivité des ennemis du peuple d'Israël, 
il affirme que, sincèrement et du fond du cœur, 
il déplore amèrement la chute d’une cité autre¬ 
fois si puissante. 

« Et lorsqu’il apparaîtra clairement que Moab 
a été éprouvé dans ses plus vaillants, il entrera 
dans ses sanctuaires pour y supplier, mais ce 
sera vainement. » Isa. xyi , 12. Le comble de sa 
misère est de n’avoir pas un refuge même en 
ce qu’il a toujours vénéré. Abandonné, lui est- 

Isa. xvi, 10. Idioma Scripturarum est, quod semper 
Carmelum montem opimum, atque nemorosum, qui 
Ptolemaidi imminet, et in quo oravit Elias, fertili- 
tati et abuudantiæ compare!, ac per hoc significat 
omuem lætitiam, et fertilitatem de uberrimis quon¬ 
dam urbibus auferendam. 

« Et in vineis non exultabit, neque jubilabit. » Su- 
bauditur prior vindemiator,idest, colonusMoabitidis 
provinciæ. Denique stdtim subjecit : 

« Vinum in torculari non calcabit qui calcare con- 
sueverat; vocem calcantium abstuli. » Nequaquam 
in vindemia lætus vindemiator celeuma cantabit, 
sed ubique hostilis vastitas, et victorum orietur 
clam or. 

« Super hoc venter meus ad Moab quasi cithara 
sonabit, et viscera mea ad murum cocti lateris. » 
Isa. xvi, 11. Ne quis putaret planctum Prophetse 
exsultationis indictum, per quam inimicos populi 
Israël gauderet esse captivos, ex affectu, et ex in- 
timo cordis dolore, et potentissimam quondam 
urbem subrutam lugere se dicit. 

« Et erit, cum apparuerit quod laboravit Moab su¬ 
per excelsis suis, ingredietur adsanctasua, ut obse- 
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il dit, par vos'forces, et après avoir vu périr tous 
vos défenseurs, vous vous empresserez au pied 
de vos idoles, vous les supplierez dans vos 
sanctuaires, et vous ne trouverez aucun se¬ 
cours en ces lieux consacrés qui éprouveront 
comme vous les désastres de l’invasion. 

« Voilà la parole que le Seigneur a dite à 
Moab dès alors. » Isa . xvi, 13. Dès quel temps? 
Sans doute dès celui de la création de Moab , 
puisque le Seigneur dit alors : « Les Moabites 
et les Ammonites n’entreront pas dans l’assem¬ 
blée de Dieu. » Deui. xxm, 3. Ou bien, dès alors 
veut dire dès longtemps, parce que ces événe¬ 
ments ont été décrétés depuis longtemps dans la 
pensée divine, mais non parce que la prescience 
de Dieu a été la cause de tels maux; seulement, 
ces désastres à venir sont connus d’avance à la 
majesté infaillible.de Dieu. 

« Mais maintenant voici ce que dit le Sei¬ 
gneur : Gomme les mercenaires ont leur temps 
marqué, ainsi dans trois ans précisément la 
gloire de Moab sera détruite avec tout son peu¬ 
ple qui est fort nombreux, il y restera peu 
d’hommes , et ce qui en restera sera peu 
nombreux.» Isa. xyi, 14. Nous Pavons dit, cette 
prophétie fut dirigée contre les Moabites après 
la mort d’Achaz, pendant le règne d’Ezéchias, 
sous lequel le roi d’Assyrie, Sennachérib , em¬ 
mena en captivité les dix tribus. Par conséquent, 
de même que le mercenaire attend le coucher 
du soleil, et nuit et jour soupire après la fin de 

cret, et non valebit. » Isa. xvi, 12. Ultima miseria 
est, nec in his, quos semper venerata est, habere 
subsidium. Deserta, inquit, viribus tuis, et cunctis 
propugnatoribus interfectis, perges ad idola, delubra 
veneraberis, nec in illis reperies auxilimn, quibus 
vastitas tecum communis adveniet. 

« Hoc verbum quod locutus est Dominus ad Moab 
ex tune. » ha. xvi, 13. Ex quo putaa tempore? Vi- 
delicet ex eo, quo creatus est Moab. Et Dominus ait : 
« Moabitæ et Ammonitæ non intrabuntin Ecclesiam 
Dei. » Deut. xxm, 3. Sive « ex tune » pro întiquo 
tempore intelligamus, quod olim divina sententia 
ista décréta sint, non quod præscientia Dei causam 
vastitatis attulerit; sed quod vastitas futura Dei ma- 
jestati prænota sit. 

« Et nunc locutus est Domines, dicens : In tribus 
annis quasi anni mercenarii, auferetur gloria Moab 
super omni populo multo, et relinquetur parvus et 
modicus nequaquam multus. » Isa. xvi, 14. Prophe- 
tia ista, ut supra diximus, mortuo Acbaz contra 
Moabitas dirigitur, régnante Ezechia, sub quo decem 
tribus a Sennacherib rege Assyriorum in captivita- 
tem ductæ eunt. Itaque sicut mercenariuo solis 
exspectat occubitum, ôt diehus aè noctibus flnem 


sa tâche , afin de recevoir le salaire convenu ; 
ainsi dans trois arts, à la venue des Assyriens , 
Moab sera détruit, et il ne sera laissé dans cette 
terre que bien peu d’hommes qui habiteront les 
villes en ruines et cultiveront les champs déserts. 
Cette prédiction peut aussi concerner la capti¬ 
vité de Babylone, c’est-à-dire qu’après la prise 
de Jérusalem et un délai de trois ans , Moab 
sera dévasté par les Ghaldéens, ou que pen¬ 
dant un espace de trois ans, aucun repos ne lui 
sera laissé. 

« Fardeau de Damas : Damas va cesser d’être 
une ville, et elle deviendra comme un monceau 
de pierres d’une maison ruinée. Les villes d’Aroér 
seront abandonnées aux troupeaux,etils s’y repo¬ 
seront sans qu’ily ait personne qui les en chasse. 
Le soutien sera ôté à Ephraïm et le règne à Da¬ 
mas, et les restes des Syriens périront de même 
que la gloire des enfants d’Israël, dit le Sei¬ 
gneur des armées.» Isa. xvn, 1-13. Après Ba¬ 
bylone, les Philistins et Moab , la prophétie se 
tourne contre Damas, c’est-à-dire contre Aram, 
qui fut elle-même autrefois une ville royale et 
la capitale de toute la Syrie ; encore alors ne 
florissaient pas Antioche, Laodicée et Aparmée, 
qui ne se développèrent, on le sait, qifaprès 
Alexandre et l’empire des Macédoniens. Parce 
que Damas fournissait touj ours aux dix tribus des 
secours contre Juda, comme nous le racontent le 
livre des Rois et le Paralipomène, Isaïe annonce 
aux Juifs l’approche de leur ruine sous les coups 

operis præstolatur, ut statutam mercedem accipiat; 
sic et post très annos et Moab, Assyrio veniente, 
delebitur, et vix pauci relinquentur in terra, qui sub- 
rutas habitent civitates , et desertos agros exer- 
ceant. Potest et de Babylonica captivitate prædici, 
quod post captam Jérusalem, et transitum annorum 
trium, Moab a Ckaldæis vastanda sit, sive quod in 
trium annorum spatio nulla eis danda sit requies. 

« Onus Damasci : Ecce Damascus desinet esse ci- 
vitas; et erit sicut acervus lapidum in ruina. Dere- 
lictæ civitates Aroer gregibus erunt, et requiescent 
ibi, et non erit qui exterreat. Et cessabit adjutorium 
ab Ephraim, et regnum a Damasco, et reliquiæ 
Syriæ sicut gloria filiorum Israël erunt, dicit Domi¬ 
nus exercituum. » Isa. xvu. 1-3. Post Babylonem et 
Philistkæos et Moab, ad Damascum, id est, Aram 
sermo convertitur, quæ et ipsa regalis quondam 
civitas fuit, et in omni Syria tenuit principatum ; 
needum üorebant Antiochia et Laodicia et Apamia, 
quas urbes, post Alexandrum et Macedonum impe¬ 
rium, auctas esse cognovimus. Quia igitur semper 
decem tribubus contra Judam præbebat auxilium, 
ut Reguin et Paralipomenon narrat bistoria; etiam 
ipsis vastitatem ab Assyriis appropinquare signifi- 
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Assyriens, dont le roi dit: J’ai conquis l’Arabie, 
Damas et Samarie , et je ferai votre conquête, 
comme j’ai fait celle de ces pays et de tant d’au¬ 
tres royaumes. Nous lisons aussi dans le livre 
des Rois : « Le roi des Assyriens vint à Damas 
qu’il prit et dont il transporta les habitants à 
Cyrène. » IV Iieg. xvi, 9. Il mit également à 
mort Rasin, roi de Damas, qui endura tous ces 
maux pendant qu’Ezéchias régnait à Jérusalem. 
« Voilà, dit-il, que Damas va cesser d’être une 
ville ; » déjà la captivité approche ; déjà l’Assy¬ 
rien met en mouvement son armée. Elle sera 
comme un monceau de pierres d’une maison 
en ruines, en sorte que la grandeur des ruines 
ne laissera voir que les vestiges de ses mu¬ 
railles et de son ancienne puissance. Les villes 
d’Aroër seront abandonnées aux troupeaux. 
Aroër veut dire tamarin, arbre qui croît surtout 
dans les solitudes et sur un sol salé, et qui est, 
par conséquent, un emblème de la dévastation. 
« Ils se reposeront là, » les troupeaux, et il n’y 
aura personne qui les en chasse. La solitude 
sera si grande, qu’il n’y aura même pas à crain¬ 
dre d’embuscades. « Le soutien cessera pour 
Ephraïm ; » les dix tribus ne trouveront en Da¬ 
mas aucun secours contre Juda. » « Et le règne 
pour Damas, » sous-entendu, cessera. Quand 
il dit que le règne cessera, se reposera, il n’in¬ 
dique pas une ruine irréparable, mais il ôte la 
puissance actuelle qui la faisait jusque-là maî- 

cat, dicente rege Assyriorum : Cepi Arabiam, et 
Damascum, et Samariam. Sicut enim illas cepi, et 
universa régna, capiam et te. Et iu Regum volumine 
legïmus : « Ascendit rex Assyriorum Damascum, 
et cepit eam, ettranstulit in Cyrenem. » IV Reg. xvi, 
9. Rasin quoque interfecit, qui erat rex Damasci. 
Quæ omnia, Ezecliia Hicrosolymis régnante, per- 
pessa est. « Ecce, inquit, Damascus desinet esse 
civitas; » jam vicina captivitas est; jam Assyrius 
suum movitexerCitum. Et erit sicut acervns lapidum 
in rninam, ut tantummodo parietinæ ac pristinæ 
potentiæ vestigia in ruinarum magnitudine demon- 
strentur. Derelictae civitates Aroer gregibus erunt. 
Aroer, « myrice » interpretatur, quæ proprie arbor, 
in solitudine et salsa humo nascitur, et per hoc 
vastitas demonstratur.«Requiesceutibi» subauditur, 
« greges, et non erit qui exterreat. » Tanta enim 
erit solitudo, ut nec insidiator timendus sit. « Et 
cessabit adjutorium abEphraim; » nequaquam de- 
cem tribus in ilia contra Judam habebunt auxilium,. 
« Et regnum a Damasco; » arco/.oivou (a Vulgata 
eive communi editione) subauditur, « cessabit. » 
Quando autem dicit cessare regnum et quiescere, 
non perpetuam signiücat vastitatem, sed aufert in 
præsens potentiam, per quam in omni Syria ante 
TOME V. 


tresse de toute la Syrie. «Et les restes de la Sy¬ 
rie seront comme la gloire des dix tribus d’Is¬ 
raël , dit le Seigneur des armées. » Comme les 
les dix tribus ont été détruites par l’invasion 
des Assyriens et toute leur gloire a été emme¬ 
née en captivité, ainsi le petit nombre de ceux 
qui resteront en Damas changeront de sort et 
auront la gloire de leur allié d’Israël. Gloire est 
dit ironiquement pour ignominie. Tout ceci ar¬ 
rivera , parce que c'est la parole du Seigneur , 
qui ne peut pas être vaine. Certains pensent que 
cette prophétie est la même que celle que nous, 
lisons en Jérémie : « Damas a été dissoute , 
elle a été mise en fuite ; la terreur l’a saisie, 
l’angoisse et les douleurs l’ont éprouvée comme 
une femme en travail; » Jerem . xux , 24, 27; 
et encore : «Je mettrai le feu au mur de Damas, 
et il dévorera les remparts de Benadab.» Mais 
il faut observer que Jérémie décrit la prise de 
Damas par les Babyloniens , ou plutôt du petit 
nombre d’habitants que le roi d’Assyrie avait, 
laissés dans cette ville, tandis qu’Isaïe annonce 
l’approche de la prise de Damas par les Assy¬ 
riens. D’autres estiment qu’il s’agit de la capti¬ 
vité sous les Romains, qui prirent le peuple juif 
et imposèrent une semblable servitude à Damas 
que gouvernait Areta. Ceux-ci rapportent tout 
ce qui est écrit sur cette ville au temps du Christ 
et à la mission miraculeuse des Apôtres. 

« En ce temps-là, la gloire de Jacob dimi- 

regnabat. « Et reliquiæ Syriæ sicut gloria filiorum 
Israël erunt, dicit Dominus exercituum. » Quomodo, 
inquit, decem tribus Assyrio populante deletæ sunt, 
et omnis gloria earum iü captivitatem ducta est; sic 
pauci, qui in Damasco resederint, immutabuntur, et 
habebunt gentis gloriam sociæ. Gloriam per iro- 
niam dictam accipe, pro ignominia. Hoc autem to 
tum fiet, quia Dominus locutus est, cujus verha 
irrita esse non possunt. Quidam hanc prophetiam 
eamdem putant esse, quam in Jeremia legimus : 

« Dissoluta est Damascus, versa est in fugam, tremor 
apprehendit eam, angustia et dolores tenuerunt eam 
quasi parturientem ; » Jerem. xux, 24-27; et iterum : 

« Succendam ignem in muro Damasci, et devorabit 
mænia Benadab. » Sed sciendum quod ab Jeremia 
Babylonia captivitas Damascenæ urbis describitur, 
id est, paucorum quos Assyriorum rex reliquerat 
in ea. Isaias autem vicinam ab Assyriis captivitatem 
nuntiat. Alii æstimant de Romança captivitate præ- 
dici, quoniam (al. quando) et Judæorum captus est 
populus; et Damascus cui imperabat Areta, similem 
sustinuit servitutem; utcunctaquæ super eamseripta 
sunt, ad Christi tempus, et ad Apostolorum mysteria 
transferantur. 

« Et erit in die ilia, attenuabitur gloria Jacob, et 

12 
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nuera, et son corps perdra de son embonpoint 
et se desséchera. » Isa. xvu , 4. Lorsque Damas 
aura été prise, qu'elle aura cessé d’ètre une 
ville, et qu’elle aura pour couronne une gloire 
semblable à la gloire d'Israël ou des dix tribus ; 
privé alors de tout secours et de tout refuge , 
Jacob perdra son embonpoint opulent, n’ayant 
plus d’alliés pour piller Jérusalem. Nous avons 
lu déjà que Rasin , roi de Syrie, et le roi d’Is¬ 
raël, Phacêe, fils de Romelie, vinrent à Jérusa¬ 
lem pour la combattre, et qu’il fut annoncé à 
la maison de David : Là Syrie s’est reposée 
sur Ephraïm, » sur quoi le Prophète dit à Achaz : 

« Bannissez la crainte, et. que votre cœur ne re¬ 
doute point ces deux bouts de tison fumants , 
Rasin, roi de Syrie , et le fils de Romelie, mal¬ 
gré leur colère et leur fureur, et quoique la Sy¬ 
rie, Ephraïm et le fils de Romelie aient formé 
contre vous le dessein le plus pervers. » 

« Il sera semblable à celui qui Jglane le peu 
qui reste dans la moisson , et sa main recueil¬ 
lera les épis abandonnés ; ;il sera semblable à 
celui qui cherche des épis dans la vallée de Rà~ 
phaïm. Ce qui restera d’Israël sera comme une 
grappe de raisin qui aura été laissée, et Comme 
lorsqu'on dépouille l'olivier il reste deux ou 
trois olives au bout d’une branche ou quatre ou 
cinq au haut de l’arbre , dit le Seigneur Dieu 
d’Israël. » Isa. xyii , 5 , 6. Ceux qui rapportent 
cette dévastation de .Damas à l’empire des Ro¬ 
mains, s’efforcent de montrer qu’il y a ici allu- 

pingues cames ejus marcescent. » Isa. xvn, 4. Quando, 
inquit, Damascus capta fuerit, et civitas esse dc- 
sierit, et talis eam gloria coronaverit, qualis coro- 
navit Israël, id est, decem tribus; tuuc ornne præ¬ 
sidium, et pinguissimæ carnes, et refugium ernar- 
cescet Jacob ; nequaquam euim habebit, quibus 
junctis vastet Jérusalem. Legimus supra quod as- 
cenderit Rasin rex Syriæ et Pbacee filius Romeliæ, 
rex Israël, in Jérusalem, ad præliandum contra eam; 
nuntiatumque sit domui David : « Requievit Syria 
super Epliraim, » de quibus Propheta loquituv ad 
Achaz : « Noli timere, et cor tuum ne formidet a 
duabus co,udis titionum fumigautium borum, in ira 
furouis Rasin regis Syriæ, et filii Romeliæ, eo quod 
consilium inierit contra te Syria pessimum, Ephraïm 
et filius Romeliæ. » 

« Et eritsieufc congregans in messe quod restiterit, 
et brachium ejus spicas leget; et erit sicut quærens 
spicas in valle Raphaim. Et relinquetur in eo sicut 
racemus, et sicut excussio oleæ duarum aut trium 
olivarum in summitate rami, sive quatuor aut quiu- ■ 
que in cacuminibus ejus fructus ejus, dicitDominus 
Deus Israël. » Isa. xvii, 5, 6. Qui præsentem Damasci 
vastitatem sub Romano inteüigunt regno, hæc de 
Apostolis significata contendunt, quod quomodo 


sion aux Apôtres, en ce que, comme peu d’épis 
et d’olives restent d’habitude dans le champ ou 
sur les arbres, ainsi sont sauvés les restes d’Is¬ 
raël ; ils s’appuient surtout sur ce qui suit: « En 
ce temps-là, l’homme s'abaissera devant celui 
qui l’a créé, il jettera les yeux sur le Saint 
d’Israël, » c’est-à-dire sur le Christ. Les deux , 
les trois, les quatre et les cinq olives, sont pour 
eux les quatorze Apôtres, je veux dire les douze 
choisis, le treizième , Jacques, appelé frère de 
Notre Seigneur, et enfin l’apôtre Paul, le vase 
d’élection. Act. vii. D’après ceux qui pensent 
que cette prophétie s’accomplit au temps des 
Assyriens, il faut entendre qu’à la prise de Da¬ 
mas par les Assyriens , elle ne fut pas entière¬ 
ment détruite, mais qu’une partie des habitants 
ayant été transportés à Cyrène, les cultivateurs 
de la terre furent laissés ; ceux-ci, à leur tour, 
furent anéantis plus tard par les Babyloniens 
vainqueurs. Damas fut relevée sous les Macé¬ 
doniens et les Ptolémées ; elle était une ville à 
la venue du Christ, mais bien moins puissante 
qu’autrefois. Voici le sens : Aussi peu d’habi¬ 
tants resteront en Damas que derrière les mois¬ 
sonneurs restent d’épis dans la vaste et puis¬ 
sante vallée de Raphaim , où les pauvres ont 
coutume de les ramasser ; ou que sur l’olivier 
restent d’olives échappées à l’attention de celui 
qui recueille ce fruit. 

t( En ce temps-là, l’homme s’inclinera devant 
celui qui l’a créé, il jettera les yeux sur le 

paucæ spicæ et olivæ remanere soleant in agro vel 
in arboribus, sic reliquiæ Israël salventur; maxime 
quia sequauir : « ln die ilia inclinabitur homo ad 
factorem suum, et oculi ejus ad Sanctum Israël 
rcspicient, » id est, ad Cluristum. Duas olivas, et 
très, et quatuor, et quinque, quatuordecim Àposto- 
los interpretantur, id est, duodecim qui electi sunt, 
et tertiumdecimum Jacohum, qui appel)atur frater 
Domiui; Paulum quoque Apostolum vas electionis. 
Act. vu. Qui ver o Àssyriorum temporibus pu tant 
compléta quæ dicta sunt, hoc volunt intelligi, quod 
suh Àssyria captivitate Damascus non sit omnino 
delcta, sed translata quibusdam in Cyrenem, alia 
pars cnltorum terræ dimissa sit, quæ et ipsa postea 
Babilonio vastaute dcleta est; donec sub Macedo- 
nibus et Ptolemæis rursum instaurarctur, et in 
adventu Christi esset quidem civitas, sed non tantæ 
potontiæ quantæ antea fuerat. Et est sensu s : tam 
pauci remanebunt in Damasco, quam soient post 
messores paucæ remanere spicæ, quas in valle Ra¬ 
phaim latissima et potentissima soient pauperes le- 
gere; vel in olea paucæ olivæ, quæ diligentiam 
legentis evaserint. 

« In die ilia inclinabitur homo ad factorem suum, 
et oculi ejus ad Sanctum Israël respicient. Et non 
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Saint d'Israël. 11 ne s'abaissera plus devant les 
autels qu'il avait faits de ses mains ; il ne regar¬ 
dera plus ces bois et ces temples qui étaient 
l'ouvrage de ses doigts. » Isa. xyii, 7,8. On 
pense que cette prophétie s'accomplit au temps 
de Jésus-Christ, lorsqu’au régne de Damas dé¬ 
truit, succéda l’empire éternel du Sauveur, et 
que l'erreur de l'idolâtrie fut dissipée. Il y a là 
une pieuse intention des interprètes , mais elle 
viole l’ordre historique. Pour nous, nous disons 
qu’après la ruine de Damas et quand les dix 
tribus eurent été emmenées chez les Assyriens, 
ce qui restait des tribus en Israël fut converti 
au culte de Dieu par les lettres d’Ezéchias , et 
ils vinrent au temple de Jérusalem, ainsi que le 
raconte le Paralipamène. Il Parai, m. Par con¬ 
séquent, après la destruction de Damas , les 
hommes se tourneront vers leur auteur, c’cst-à- 
dire vers celui qui les a créés ; leurs yeux con¬ 
templeront , non les idoles qu’ils avaient faites 
à Béthel et à Dan, mais leur Dieu, et ils mépri¬ 
seront les temples et les autels qui sont l'ouvrage 
de leurs doigts. 

« En ce jour-là, ses plus fortes villes seront 
comme une charrue qu'on abandonne, et comme 
les blés qui furent laissés à l’entrée des enfants 
d’Israël, et votre terre sera déserte.» ha. xvn , 
9. Cette prophétie n'est pas faite contre Damas, 
mais contre les dix tribus qu’pn appelait Israël. 
Comme, lorsque le peuple de Dieu arriva d’E¬ 
gypte, toutes les nations qui habitaient la terre 
promise, sous le coup d’une subite frayeur, 

inclinai) i tu r ad ait aria, quæ fecerunt manu s ejus, 
et quæ operati sunt digiti illius; et non respicient 
lucos et delubra. » Isa. xvu, 7-S. Hoc Cbristi tempo- 
ribus pntant esse eompletum, quando destructo 
regno Damasci, perpetuum Salvatovïs successit im¬ 
perium, et idololatriæ errôr est imminnlus. Pia qui- 
dem voluntus interpretantium * sed non servans 
historiæ ordinem. Nos autem dicimus, quod sub¬ 
versa Damasco, et decem tribubus ductis in Àssyrios, 
rosidui tribuum qui erant ex Israël, ad Ezechiæ lit- 
teras eonversi sint ad cultum Doi, et ad templmn 
Jérusalem adveneriufc, si eut Paralipomenon narrât 
historia. Il Par. m. üeleta ergo Damasco, converten- 
turhomiues ad factorem suurn, id est, ad eum qui 
eos creavit, et oculi corum nequaquam idola quæ 
fecerant in Bethcl et in Dan, sed Deum respicient, 

' conte m Rentes delubra et altaria, quæ operati sunt 
digiti corum. 

« In die ilia erunt ci vitales fortitudinis ejus dere- 
lictæ sicut a-ratra, et segetes quæ derelictæ sunt a 
facie filiorum Israël, et erit deserta. » Isa. xvn, 9. 
Hoc non loquitur contra Damascum, sed contra de- 
cem tribus, quæ vocabantur Israël; ut quomodo ad 


abandonnèrent leurs charrues, leurs provisions 
en fruits de la terre et leurs travaux commen¬ 
cés , cherchant le salut dans la fuite ; ainsi la 
terre d’Israël demeurera longtemps dans la dé¬ 
solation. Je m’étonne donc qu'au lieu de char¬ 
rues et de monceaux de fruits de la terre, Aquila 
ait traduit par tesson de pot et Emir, Sym- 
maque par forêt et Amir; les Septante , par 
Amorrhéens et Evéens. Le seul, Théodotion a 
reproduit les mois hébreux, Ans et Emir ; ce que 
les Juifs lisent plus purement H ores et A arm , 
c’est-à-dire socs de charrue et monceaux de 
grains. 

« Parce que vous avez oublié le Dieu qui 
vous a sauvée, et que vous ne vous êtes point 
souvenue de votre puissant protecteur. » Isa. 
xvn, 9. Vous souffrirez ces maux, à Israël, parce 
que vous avez abandonné le Dieu qui vous a 
sauvé, qui vous a délivré de l’Egypte , et qui 
vous a soumis les peuples ennemis ; et parce 
que vous ne vous êtes point souvenu de votre 
protecteur. 

« Vous planterez le bon plant, et vous sème¬ 
rez des graines qui viennent de loin. » 11 faut ici 
serrer le sens de plus près et accentuer l’ironie. 
Est-ce, dit-il, « parce que vous avez oublié le 
Dieu qui vous a sauvé et ne vous êtes point 
souvenue de votre puissant protecteur, » que 
vous devriez planter le bon plant, plutôt que 

de semer des graines étrangères qu’enlèvera 
l'ennemi? Ou assurément : Vous avez si mal 

planté dans cette terre mes fils, ceux qui ont 

adventumex Ægypto populi Dei, omnes gentes quæ 
incolcbaut terram repromissionis, subito pavore 
conterritæ aratra di mis erunt, acervosque frugum et 
media opéra, salutem pedibus requirentes, sic et 
terra Israël multo tempore desolata permaneat. Unde 
mirorpro aratris et acervis frugum voluisse Aquilam 
interpretari, « testam et Emir; » Symmachum, « sil- 
vam et Amir; « LXX, « Amorhæos et-Evæos. « Solüs 
Theodotio Hebraicum verbum posuit, ars et émir, 
quod apud eos emendatius legitur hores et émir, id 
est, « vomeres et acervi segetum. » 

« Quia oblita os Dei Salvaloris tui, et fortis adju- 
toris tui non es recordata. » Isa. xvu, 10. Ista, inquit, 
perpetieris, o Israël, quia reliquisti Deum Salvato- 
rem tuum, qui te liheravit ex Ægypto, qui tibi gentes 
snbjecit inïmicas; et adjutoris tui non es recor¬ 
data. 

K Propterea plantahis plantationemfidelem, et ger- 
men alienum seminabis. » Hoc pressius et per iro- 
niam legendum. « Quia, inquit, oblita es Dei Salva- 
toris tui, et fortis adjutoris tui non es recordata ; » 
num idcirco plantarc debebis plantationem fîdelem, 
et non potius alienum seminare germen, quodhostis 
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été engendrés de la souche démon peuple,que 
vous les avez rendus étrangers et les plus im¬ 
pies des hommes. 

te Et néanmoins ce que vous aurez planté ne 
produira que des fruits sauvages. Votre semence 
fleurira dès le matin ; mais lorsque le temps de 
recueillir sera venu, vous ne trouverez rien et 
vous serez percée de douleur. ». Isa. xvii, \ 1 . 
Voici les fruits que vous recueillerez de vos tra¬ 
vaux : votre vigne de Sorec dégénérera en vigne 
sauvage ; votre semence donnera des espérances 
en germe, mais quand viendra la maturité, elle 
sera moissonnée par un autre. Et vous serez 
alors percée de douleur, lorsque vous perdrez 
les fruits que vous attendiez et que vous étiez 
près de recueillir. 

« Malheur à cette multitude innombrable de 
peuples qui ressemble au bruit d’une grande 
mer, à ces voix tumultueuses des foules qui 
retentissent comme les eaux en courroux. Les 
peuples frémiront comme des eaux qui débor¬ 
dent ; Dieu s'élèvera contre eux et les fera fuir 
bien loin ; ils seront dissipés devant lui comme 
la poussière que le vent enlève sur les monta¬ 
gnes, et comme un tourbillon emporté par la 
tempête. Au soir, ils répandaient l’épouvante, 
et au point du jour ils ne seront plus. C’est là 
le partage de ceux qui ont ruiné nos terres, et 
le sort de ceux qui nous pillent. » Isa. xviq 12-14. 
Ceux qui attribuent aux Romains cette prise de 
Damas, rapportent aussi au Christ et au temps 
des Apôtres ce passage : « L’homme s’inclinera 

eripiat? Vel certe sic : filios meos, qui de populi 
mei stirpe generati sunt, ideo fundasti in terra, ut 
eos alienos et-pessimos facias. 

« In die plantationis tuæ labrusca, et mane semen 
tuum florebit. Ablata estmessis in die hæreditatis, et 
dolebit (al. dolebis) graviter. » Isa. xvn, IL Ho s, in- 
quit, operum tuorum fructus capies : vitis tua Sorec 
degenerabit in labruscam ; semen tuum spem pro- 
mittet ingermine; sed cum maturitas advenerit, ab 
aüo demetetur. Et tune dolebis graviter, quando 
sperata et pene jam tenta perdideris. 

« Væ multitudini populorum multorum, ut multi- 
tudo maris sonantis; et tumultus turbarum, sicut 
sonitus aquarum multaruml sonabunt populi, sicut 
sonitus aquarum inundantium; et incrcpabit eum, 
et fugiet proçul; et rapietur sicut pulvis montium a 
facie venti, et sicut turbo coram tempestate. In tem- 
pore vesperæ; et ecce turbatio in matutino, et non 
subsistet. Hæc est pars eorum, qui vastaverunt nos, 
et sors diripientium nos, » Isa. xvir, 12-14. Qui su- 
periorem Damasci captivitatem a Romanis illitam 
æstimant, et hoc quod scriptum est : « Inclinabitur 
homo ad factorem suum, et oculi ejus ad Sanctum 


devant celui qui l’a fait, et il jettera les yeux 
sur le saint d’Israël ; » et ce qui suit : « Vous 
planterez lè bon plant, et vous sèmerez un germe 
étranger^ et ce que vous aurez planté ne pro¬ 
duira que des fruits sauvages, » etc., ils l’en¬ 
tendent de l’infidélité des Juifs. Quant à la 
citation que nous venons de faire, ils l’appliquent 
aux païens qui persécutent l’Église. Pour eux : 
« Il s’élèvera contre lui et le fera fuir bien loin,» 
s’applique au diable, et ils font voir, d’après le 
sens figuré, les ravages de la persécution et des 
démons. 

De notre côté, nous suivons le fil qui nous a 
guidé depuis le début, et l'histoire qui nous a 
servi de base nous sert encore de faîte. Malheur, 
dit-il, à toutes les nations qui ont combattu 
contre mon peuple et dont le choc fut si terri¬ 
ble qu’il a été semblable aux flots de la mer. 
Mais lorsqu’elles viendront en fureur et qu’elles 
inonderont ma terre, alors leur prince Senna- 
chérib, contre qui je m’élèverai, prendra la 
fuite, comme est dispersée la poussière que 
chasse le vent, et comme un tourbillon que 
l’ouragan fait tournoyer dans les airs. 11 appro¬ 
chera sans doute de Jérusalem et il l’assiégera, 
mais il tombera sous les coups de l’Ange; le 
matin venu, il verra sa puissance anéantie avec 
son armée. « Tel sera le partage de ceux qui 
ont ruiné nos terres. » Le Prophète met cette 
parole dans la bouche du peuple, ou il la pro¬ 
nonce comme membre de cette nation. L'his¬ 
toire nous dit plus tard : « L’Ange du Seigneur 

Israël respicient, » ad Christi, et Àpostolorum tem- 
pore referunt. Nec non illud quod sequitur : « Plan- 
tabis plantationem fidelem, et germen aliennm 
seminabis; in die plantationis tuæ labrusca, » et 
cætera, de infidelitate sentnmt Judæorum. Et boc 
capitulum quod nunc proposuimus, super Etlinicis 
interpretantur, qui persequuntuv Ecclesiam, IRud 
quoque quod sequitur : « Increpabit eum, et fugiet 
procul, » de diabolo accipiunt, tropologica interpre- 
tatione vastitatem persecutorum, et dæmonum de- 
monstrantes. 

Nos autem cœptum sequimur ordinem, et historica 
funclamenta kistorico culmine protegimus. Væ, in- 
quit, universis gentibus, quæ militaverunt contra 
populum meum, quarum tantus impetus fuit, ut 
maris fluctibus coæquandus sit. Sed cum venerint 
sævientes, et inundaverint terram meam, tune prin- 
ceps earum Sennackerib ab eo fugiet increpatus , et 
sicut pulvis vento raptaute dispergitur, et turbo in 
sublime volvitur in tempestate ; sic ille appropinqua- 
bit quidem Jérusalem, obsidens eam, sed percutietur 
ab Angelo; veniet mane, et deletum potentiæ suæ 
videbit exercitum. Et « hæc erit pars eorum qui 
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vint dans le camp des Assyriens et y tua cent 
quatre-vingt-cinq mille hommes. Et ceux qui se 
levèrent le matin virent tous ces corps morts ; 
et Sennachérib, roi des Assyriens, étant sorti, 
s’en retourna aussitôt ; il se retira dans son 
pays et demeura à Ninive. » IV Reg. xix, 35, 36. 

« Malheur à la terre qui fait un bruit de cym¬ 
bale avec ses ailes et qui est au-delà des fleuves 
d'Ethiopie. » Isa. xvm, 1. Le mot hébreu selsel, 
qui veut dire son, d'après Symmaque, oiseau 
d'après Théodotion, et cymbale, selon nous, 
Aquila le rend par ombre double. Observons 
donc que l'hébreu sel veut dire ombre, et qu'il 
y a ici redoublement de ce monosyllabe ; et 
voici d'après cela ce que nous pouvons enten¬ 
dre : Malheur à la terre qui promet du secours 
dans l’ombre de ses ailes ! L'Ecriture disant : 

« Celui qui habite dans l’assistance du Très- 
Haut, demeurera sous la protection du Dieu du 
ciel, » Psalm . xc, 1, au lieu de quoi l'hébreu 
porte : « Demeurera dans l'ombre du Tout- 
Puissant, » cette terre se vante d'être semblable 
à Dieu lui-même, et, malgré la menace de ses 
propres dangers, elle promet de venir en aide 
aux autres. Or, il s’agit ici, soit de No, ville 
d’Egypte maintenant appelée Alexandrie, soit 
de l’Égypte même, sur laquelle s’appuya tou¬ 
jours Jérusalem comme sur un roseau fragile 
qui en se brisant perce la main de celui qui le 
tient. Il y a en tout ceci un enchaînement des 

vastaverunt nos. » Hoc Propheta loquitur vel ex 
persona populi, vel se ipsum jungens genti suæ. 
Postea legimus : « Egressus est Angélus Domini, et 
percussit in castris Assyriorum centum octoginta 
quoique millia; et surrexerunt mane, et ecce omnes 
cadavera mortuorum. Et egressus est, et abiit, et re- 
versus est Sennacherib rex Assyriorum et habitavit 
in Ninive. » IV Reg. xix, 35, 36. 

« Væ terræ cymbalo alarum quæ est trans flumina 
Æthiopiæ. » Isa. xvm, 1. Verbum Hebraicum selsel, 
quod Symmachus, « sonitum, » Théodotion, « aves » 
interpretati sunt, et nos in « cymbalum » vertimus, 
Aquila « bis umbram » transtulit. Sed sciendum 
quod umbra sel dicitur, hic autem syllaba ipsa ge- 
minatur. Ex quo possumus dietnm intelligere : Væ 
terræ, quæ in umbra alarum suarum pollicetur auxi- 
liurn! Et cum Scriptura dicat : « Qui habitat in 
adjutorio Altissimi, in protectione Dei cœli commo - 
rabitur, » Psal. xc, 1, pro quo in Hebræo scriptum 
est : « ha umbra Omnipotentis commorabitur ; » 
ipsam Dei similitudinem liabere se jactans, et in 
periculis constituta aliis suffragari repromitlit. Si- 
gnificat autem sive No, Ægypti civitatem, quæ nunc 
Alexandria dicitur, sive Ægyplum, m qua semper 
Jérusalem quasi super quassatam arundinem innixa 
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plus beaux : de même que, dans la précédente 
vision, la parole prophétique menaçait Damas, 
parce que les dix tribus avaient trouvé du se¬ 
cours en elle, au lieu de recourir à la miséri¬ 
corde divine ; de même à présent l’Egypte 
entend prédire sa ruine, parce que ses secours 
ont fait négliger d’invoquer Dieu. C'est bien en 
effet la terre qui est au-delà des fleuves d’Ethio¬ 
pie, c'est-à-dire au-delà des. branches du Nil, 
qui, tout le monde le sait, coule. d’Ethiopie en 
Egypte. L'Egypte peut être appelée une cym¬ 
bale ailée, à cause de la production rapide des 
fruits de la terre ; car le vol rapide et précipité 
des oiseaux rend un bruit de cymbale. Certains, 
dans ce qui suit : « Qui envoie des ambassa¬ 
deurs sur la mer et sur les eaux dans des vais¬ 
seaux de papyrus, » entendent le règne de Rome 
et rapportent tout ce récit au temps de Vespa- 
sien et Titus, qui renversèrent Jérusalem. Cette 
interprétation est contraire à notre foi : il ne 
convient pas que le Seigneur menace le règne 
de Rome, parce qu’elle a détruit une nation 
impie, et dise ensuite qu'un présent doit lui 
être offert sur la montagne de Sion, à moins 
que nous ne voyions en celle-ci un mystique 
symbole de l’Eglise. 

« Qui envoie des ambassadeurs sur mer et 
sur les eaux dans des vaisseaux de papyrus. 
Allez, anges légers, vers une nation divisée et 
déchirée, vers un peuple terrible, le plus ter- 

est, quæ contracta manum perforât incumbentis. Et 
est hic ordo pulcherrimus : ut quomodo in priori 
Ahsione sermo propheticus Damasco minabatur,quod 
decem tribus in ilia habuerint auxilium, misericor- 
diarn Dei rogantes, sic etiam nunc Ægypto vastitas 
prædicetur, ob cujus auxilium Dei neglecta sit in- 
vocatio. Ipsa est enim terra, quæ est trans flumina 
Æthiopiæ, id est, trans rivos Nili fluminis, quem de 
Æthiopia in Ægyptum fluere nemo dubitat. Potcst 
Ægyptus alarum cymbalum dici propter velocitatem 
frugum; velox quippe et concitus avium volatus 
reddit cymbali sonitum. Quidam ex eo quod sequi- 
tur : «.Qui mittit in mari legatos, et invasis papyri 
super aquas, » Ilomanum regnum intelligunt et om- 
nem historiam referunt ad Vespasiani et Titi tem- 
pora, a quibus Hierosolyma subversa est. Sed hoc 
fldei nostræ non convenit, ut minetur Dominus 
regno Romano, quare impiam gentem subverterit, 
et rursum in montera Sion dicat munera deferenda, 
nisi forte æt hæc spiritualiter in Ecclesia accipiamus, 

« Qui mittit in mari legatos, et in vasis papyri 
super aquas : Ite, angeli veloces, ad gentem convul- 
sam et dilaceratam, ad populum terribilem, post 
quem non est alius, ad gentem exspectantem etcon- 
culcatam, cujus diripuerunt flumina terrain ejus. » 
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rible de tous, vers une nation qui attend et qui 
est foulée aux pieds, dont la terre est ravagée 
par les inondations des üeuves. » Isa. xvni, 2. 
Chez les Hébreux, le seul mot mesiuim signifie 
à la fois Egypte, Egyptien et Egyptiens. A noter, 
pour qu’un mot n’arrête pas, quand on trouve 
le genre masculin au lieu du féminin, c’est-à- 
dire, au lieu de la terre l’habitant, comme ici : 
« Lequel envoie des ambassadeurs sur mer, » 
c’est-à-dire l’Egyptien, mis là pour Mesraïm elle- 
même, parce que d’Alexandrie, qui, nous le 
répétons, s’appelait No à cette époque, des 
ambassadeurs furent envoyés à Jérusalem sur 
des vaisseaux de papyrus, c’est-à-dire sur des 
navires, ou bien avec des lettres, porteurs de 
promesses de secours, et à qui l'on avait dit : 
« Allez prompterùent vers la nation » des Juifs 
« divisée et que déchirent» les attaques des Assy¬ 
riens ; vers ce peuple autrefois terrible, quand 
il obéissait aux ordres de Dieu, dont la puissance 
ne peut avoir d’égale ; vers cette nation, qui 
attendait toujours l’aide de Dieu, et que néan¬ 
moins les hommes foulent aux pieds ; vers cette 
nation dont les üeuves, c’est-à-dire des rois 
divers, ont ravagé la terre. 

D’autres, au contraire, pensent que c’est une 
apostrophe au Seigneur, et qu’en voici le sens : 
O Dieu, qui envoyez les Prophètes sur la mer 
de ce monde, et qui envoyez en quelque sorte 
par des navires, des lettres où vous avertissez le 
peuple, et qui donnez des ordres à vos mes¬ 
sagers : Allez vous-même promptement vers 

Isa. xviii, 2. Àpud Hebraeos et Ægyptus et Ægyptius 
et Ægyptii, uno vocabulo nuncupantur mesraïm. Hoc 
dictum sit, ne quis in verbo hærêat, cum pro genere 
feminino roasculiuum invenerit, id est, pro terra 
hominem, quia et nunc dicitur : « Qui mittit in mari 
legatos, » hoc est, ipsa « Mesraïm, » ipse Ægyptius, 
eo quod de Alexandria, quæ tune, ut diximus, No 
vocabatur, legati missi sunt Hierosolymam et in 
vasis papyri, id est, epistolis, sive navibus, suum 
illis auxilium promittentes, dixerint : « Ite velociter 
ad Judæorum gentem convulsam, » et Assyriorum 
impugnatione « laceratam ; » ad populum quondam 
terribilem, qui Dei utebatur imperio, ad cujus po- 
tentiam nulius abus comparandus est; ad gentem, 
quæ Dei semper exspectabat auxilium, et nibilomi- 
nus ab hominibus conculcatur ; cujus terrain flumina, 
id est, diversi reges depopulaü sunt. 

Alii autem putaut, quod apostropha dirigatur ad 
Dominum, et sit sensus : O Deus, qui miltis in mare 
sæculi istius Prophetas, et quasi per epistolas navi¬ 
gantes, populum commonens, luis imperas nuntiis : 
Ite velociter ad gentem meam laceratam atque con- 
v ulsam, ad populum robustissimum, qui omnibus 


mon peuple divisé et déchiré, vers cette nation 
très-forte qui fut autrefois la terreur de toutes 
celles d’alentour, qui toujours attendit son se¬ 
cours de Dieu, qui ne mérite pas d’être exaucée 
dans son espérance, à cause de la grandeur de 
ses péchés, et dont les rois de diverses nations 
ont dévasté la terre, etc. Eusèbe de Césarée’ 
dont le préambule promettait un . commentaire 
historique, erre à l’aventure, à travers des ex¬ 
plications diverses, et quand j'ai lu ses écrits, 
j’y ai trouvé toute autre chose que ce qu’il pro¬ 
mettait au début. Partout où l’histoire se dérobe 
sous ses pas, il saute à l’allégorie, et il associe 
des choses tellement disparates, que je m’étonne 
de lui voir, par un procédé nouveau de dis¬ 
cours, forger un seul corps d’une pierre et d’un 
morceau de fer. J’ai cru devoir en peu de mots 
aviser le lecteur à cet égard, pour que nul ne 
puisse penser que nous fassions le moindre em¬ 
prunt à cette source. Sur le point'qui nous 
occupe, par exemple, il prétend que c’est une 
prophétie contre les Juifs et contre Jérusalem, 
parce qu’à l’origine de la foi chrétienne, ils 
envoyèrent des lettres à toutes les nations pour 
leur recommander de ne point accepter le récit 
de la Passion du Christ ; et ils auraient envoyé 
jusqu’en Ethiopie et jusqu’aux extrêmes limites 
de l’Occident, remplissant ainsi tout l’univers 
de ce blasphème. 

« Habitants du monde, vous tous qui demeu¬ 
rez sur la terre, lorsque l’étendard sera élevé 
sur les montagnes, vous le verrez, et vous en- 

quondam in circuitu gentibus terrori fuit, qui semper 
Dei exspectavit auxilium, et pro peccatorum magni- 
tudine' quod sperat, non meretur accipere ; cujus 
diversarum gentium reges vastavere terrain, et cæ- 
teraquæseqùuntur. Eusebius Cæsariensis historicam 
interpretationem titulo repromittens, diversis sensi- 
bus evagatur, cujus cum libros legercm, aliud multo 
reperi, quam indice promittebat. Ubïcumque enim 
eum historia defecerit, transit ad allegoriam, et ita 
separata consociat, ut mirer eum nova sermonis fa- 
brica in unnm corpus lapidera ferrumque conjungere. 
Hoc breviter admonui, ne quis nos putet ex illius 
fontibus mutuasse quæ dicimus ; nam et in præsenti 
capitulo adversum Judæos et Hierosolymam dicit 
prophetiam dirigi, quod in principio fidei christianæ . 
ad totas gentes epistolas miserint, ne susciperent 
passionem Christi; et miserint usque ad Æthiopiam 
et Occidentalem plagam, totumque orbem luijus 
blasphemiæ disseminatione compleverint. 

<t Omnes habitatores orbis qui moraminiin terra., 
cum elevatum fuerit signum in montibus, videbitis, 
et clangorem tubæ audietis. » Isa. xvm, 3. Cunctæ, 
inquit, gentes, per circuitum, quaudo meam jussio- 
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tendrez le bruit éclatant de 3a trompette. » Isa. 
xviii, 3. Vous toutes, clit-il, nations qui ôtes à la 
ronde, quand vous verrez ma Passion, comme 
un étendard élevé sur les montagnes, et que 
vous entendrez mon commandement, comme, 
l'éclat de la trompette résonnant dans les airs, 
alors vous saurez çe que je prescris. 

« Car voici que le Seigneur m'a dit : Je me 
tiendrai en repos, et je contemplerai du lieu où 
je suis. » Isa. xvm, 4. Qu’est-ce que le Seigneur 
a dit au Prophète? le voici : Jusqu’à ce qu’ar¬ 
rive ce que j'ai ordonné, je me tiendrai en 
repos (dans le temple, an dire des Juifs ; dans 
le ciel, selon nous), et je considérerai quelle 
sera l'issue des événements. 

u Comme une lumière aussi claire qu'est le 
soleil en plein midi, et comme un-nuage de 
rosée dans le temps de la moisson. » Comme 
de tous les moments du jour, aucun n’est aussi 
clair que celui de midi, quand le soleil éclaire 
également de toutes parts, et comme au fort 
de la chaleur et de la canicule, qui brûle le 
moissonneur nu chez qui l’essoufflement prouve 
la grandeur de l'effort, la chute de la rosée est 
des plus agréables, quand les larmes du matin 
rendent plus faciles à couper les pailles dessé¬ 
chées, ainsi ma parole, dont je contemplerai 
les effets du haut de ma demeure, rafraîchira 
comme une eau bienfaisante tous ceux qui 
croient en moi. 

« Car la vigne fleurira toute avant le temps ; 

nem, quasi siguum in montibus elevatum, meumque 
imperium, quasi clangorem tubæ sublimiter reso- 
nantis audicretis, tune videbitis qnid præceperim. 

« Quia bæc cl ici t Dominas ad me : Quiescam, et 
considerabo in loco mco. » Isa. xviiij 4. Quid et quod 
locutus est Dominus ad Prophetam? Hoc quod se- 
quitur : doneo veinant quæ præcepi, in rnea sede 
requiescam (ut Judæi pu tant, iu Templo ; ut nos, in 
coelestibus), et considerabo, inquit, qui rerum finis 
adveniat. 

« Sicut meridiaua lux Clara est, et sicut nubes roris 
in die messis. » Sicut in toto die nihil est clarius 
meridie, quaudo sol de medio cœlo rutilât, et omnem 
orbem pari ter illustrât, et sicut in æstu et cal or e 
torrente, quando nudus messor excoquitur, ctopcris 
magnitudincm anbelitns probat, gratissima est roris 
temperies, si areu tes stipulas matutinus liumor se- 
cabiles faciat; ita meus serin o, quom considerabo 
in loco mco, cuuctis in inc credcntibus grains adve- 
niet. 

« Ante messem en lin totus effloruit, et immature 
perfectio germinavit, et præcidentur ramusculi ejus 
falcibus, et quæ derclicta fueriut, abscindentur et 


elle germera et sera parfaite avant son heure ; 
ses rejetons seront coupés avec la faux, et ce 
qui en restera sera retranché et rejeté comme 
inutile. On le laissera aux oiseaux des monta¬ 
gnes et aux bôtes de la terre; les oiseaux y 
demeureront pendant tout l’été, et toutes les 
bêtes de la terre y passeront l’hiver. » Isa. xviu, 
5, 6. Puisqu'il avait parlé de midi et de nuage 
de rosée en été, pendant la moisson, et qu’il 
avait pris sa métaphore de l'agriculture, il la 
poursuit dans le reste, en décrivant l’orgueil de 
l’Egypte, la ruine de ce peuple, et les cadavres 
jonchant tout ce pays, pour y être dévorés par 
les oiseaux de proie. Comme les moissons qui 
fleurissent avant l’époque de la maturité pé¬ 
rissent vite, et les plantes qui germent avant le 
temps sont inutiles, ainsi les peuples d’Egypte 
seront retranchés comme des rameaux inutiles 
et seront dépouillés de tous leurs rejetons. De 
crainte d’ailleurs qu’on ne crût qu’il parle de 
vigne et non d’hommes, il ramène la métaphore 
à la vérité de l’histoire : « Ils seront, dit-il, 
abandonnés en môme temps aux oiseaux des 
montagnes et aux bêtes de la terre. » Or, les 
oiseaux de proie et les bôtes dévorent, non les 
branches coupées, mais les cadavres. Lisons la 
prophétie d’Ezéchiel contre Pharaon et contre 
l’Egypte, et nous y trouverons toutes ces choses 
écrites très-ouvertement. JE zech. xïx. Quant à ces 
paroles : « Les oiseaux y demeureront pendant 
tout l’été, et toutes les bêtes de la terre y passe- 

excutientur. EL relinquentur simul avibus montium 
ctbestiis terræ, et æstate perpétua erunt super eum 
volueves, et omnes bestiæ terræ super ilium hyema- 
bunt. » Isa. xvm, 5, 6. Quia de meridie dixerat, et 
nubem roris in æstate ac messe præmiserat, et ab 
agricultura translationem sumpserat, servat eam 
in reliquis, describens Ægypti superbiam, et populi 
illius vastitatem, et cadavera per universam pro- 
viuciam, quæ a volucribus devoranda sint. Quomodo 
enim ante maturitatem segetes erumpentes, cito pe- 
reunt, et antequam perfectio temporis veniat, ger- 
minantes inutiles sunt; sic, inquit, Ægypti populi 
quasi rami inutiles falcibus præcidentur, et cunctæ 
propagincs nudabuntur. Ac ne pntares eum de vinea 
dicere, et non de ho minibus, vertit metaphoram in 
historiiB veritatem : « Et relinquentur, inquit, simul 
avibus montium, et bestiis terræ. » Aves enim et 
bestiæ non abscisos arborum ramos, sed cadavera 
dévorant. Legamus plcnins Ezccliiel, ubi prophetat 
contra Pharaonem et contraÆgyptum ; et hæc omnia 
apertissimescriptarcpcriemus. Ezech. xxix. Quodque 
dicit : « Æstate perpétua erunt super cura volucres, 
et omnes bestiæ super ilium byemabunt, » aut vere 
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ront l’hiver, » ou elles signifient la multitude des 
massacreurs, ou la même figure montre que 
l’Egypte sera ravagée par tous les peuples. 

« En ce temps-là sera offert un présent au 
Seigneur Dieu des armées par le peuple divisé 
et déchiré, par le peuple terrible et le plus terri¬ 
ble de tous, par la nation qui attend, et qui est 
foulée aux pieds, bien qu'elle-attende, et dont 
les fleuves ont ruiné la terre ; il sera offer t dans 
le lieu consacré au nom du Seigneur des ar¬ 
mées, sur la montagne de Sion. » Isa. xvm, 7. 
Après la ruine de l’Egypte et la destruction de 
son empire, Israël ne mettra plus sa confiance 
en cette ombre vaine, mais il retournera au 
Seigneur et portera ses offrandes sur la mon¬ 
tagne de Sion, c’est-à-dire dans le Temple, sup¬ 
pliant ce seul Dieu, dont la protection est véri¬ 
table et éternelle. C’est ce qui eut lieu sous 
Zorobabel, Jésus, Ezras et Néhémie. Les Sep¬ 
tante, là où nous disons : Attendant, attendant, 
et où l’hébreu porte : Espérant, Espérant, ont 
traduit au contraire par «n’espérant pas. » Par 
là, ils ont donné occasion à Eusèbe de penser 
qu’on doit entendre des infidèles, qui n’ont ni 
espérance, ni alliance avec Dieu, ni prophètes 
plutôt que des Juifs, qu’ils enverraient dans la 
suite des présents à l’Eglise, qui est établie 
comme une sentinelle en vedette, et des victimes 
spirituelles à offrir. 

« Fardeau de l’Egypte, le Seigneur montera 

interfectorum significat multitudinem, aut per eam- 
dem translationem demonstrat, quod a cunctis gen- 
tibus vastandus sit, 

« In tempore illo deferetur munus Domino exerci- 
tuum a populo divulso et dilacerato, a populo terri- 
bili, post quem non fuit alius; a gente exspectante, 
exspectante et conculcata, cujus diripuerunt flumina 
terram ejus, ad locum nominis Domini exercituum 
montem Sion. » Isa, xvm, 7. PostÆgypti vastitatem 
et deletum ejus imperium, nequaquam Israël in 
umbræ ilîius vanitate confidet, sed revertetur ad Do- 
minum, et sua munera deferet ad montem Sion, id 
est, in templum ejus, et ilium solurn rogans, cujus 
verum æternumque præsidium est. Hoc aùtem sub 
Zorobabel et Jesu, et Ezra ac Neemia factum intelli- 
gimus. LXX, pro eo quod nos diximus : « exspectan- 
tem, exspectantem, » et in flebraico scriptum est, 
k sperantem, sperantem, » e contrario interpretati 
sunt âv&7U<uoy, id est, « non sperantem. » Et ob 
hanc eausarn dedemnt occasionem Eusebio, ut hoc 
de gentibus magis, quæ nec spem habeant, necTes- 
tamentum Dei, nec Prophetao, intelligendum puta- 
verit, quam de Judæis ; quod ab ipsis postea Ecclesiæ, 
quæ in spécula constituta est, dona mittenda sint, 
et oüerendæ victimæ spirituales. 

« Onus Ægypti. Ecce Dominus ascendet supra nu- 


sur un nuage léger et il entrera dans l’Egypte i 
les idoles d’Egypte seront ébranlées devant sa 
face, et le cœur de l’Egypte se fondra au milieu 
d’elle. » Isa. xix, 1. L’Ecriture a coutume d’en¬ 
tremêler ce qui est clair et ce qui est obscur, 
et ce qui a été d’abord sous le voile, de le pro¬ 
clamer ensuite à voix intelligible. C’est ainsi 
qu’après avoir prononcé cette menace contre 
l’Egypte : « Malheur à la terre qui promet la 
protection de ses ailes et qui est au-delà des 
fleuves d’Ethiopie, » et tout ce qui suit, le Pro¬ 
phète rend maintenant le sens plus manifeste, 
et il dit à l’Egypte qu’il menace directement, 
qu’au lieu d’envoyer ses Anges, le Seigneur 
viendra sur un nuage léger, c’est-à-dire rapide, 
qu’il entrera en Egypte, que les idoles s’ébran¬ 
leront, que le cœur des plus vaillants sera plein 
d’effroi, et que s'accomplira la prophétie d’E- 
zéchiel : « Je briserai les statues, et j'anéantirai 
les idoles de Memphis. » Ezech. xxx, 13. Quel¬ 
ques-uns rapportent toute cette prophétie au 
temps du Sauveur, quand il entra dans un 
nuage léger, c’est-à-dire, le corps humain qu’il 
avait pris dans le sein de la Vierge, sans qu’il 
fût souillé du mélange d’aucune semence hu¬ 
maine ; ou bien, parce qu’il fut porté par un 
nuage léger, le corps de la Vierge, qu'à son en¬ 
trée tous les démons frémirent, et que ce fut 
la première ruine des idoles qui ne pouvaient 
soutenir la présence du Seigneur. 

bem levem, et ingredieturÆgyptum, et movebuntur 
simulacra Ægypti a facie ejus, et cor Ægypti tahescet 
in medio ejus. » Isa. xrx, l.ploris est Scripturarum, 
obscuris manifesta subnectere, et quod prius sub 
ænigmatibus dixerint, aperta voce proferve. Unde et 
in præsenti loco, quia contra Ægyptum fuerat com- 
minatus : « Væ terræ obumbranti alis, quæ est trans 
flumina Æthiopiæ, » et caetera quæ propheticus 
sermo contexuit ; nunc manifestiorem fecit intelligen- 
tiam, et ad ipsam comminans Ægyptum loquitur, 
quod nequaquam per Angelos, sed ipse Dominus 
veniat super nubem levem, id est, vélocem, et in- 
grediatur Ægyptum, et idola Ægypti contremiscant, 
tabescatque cor fortium, et Ezechielis (al. J remise) 
vaticinium compleatur : « Disperdam simulacra, et 
cessare faciam idola de Memphis. » Ezech. xxx, 13* 
Quidam totam hanc prophetiam ad Salvatoris tem- 
pora referunt, quando ingressus est super nubem 
levem, id est, corpus liumanum , quod ex Virgine 
assumpserat, nullo humanæ commixionis semine 
prægravatum; sive quod a nube levi portatus sit, id 
est, corpore Virginali, et ad ingressum ejus omnes 
daemones contremuerint, tuncque prima idolorum 
ruina fucrit, præsentiam Domini ferre non sustinens. 

« Et concurrere faciam Ægyptios adversus Ægyp- 
tios, et pugnabit vir contrafratem suum, et vir con- 
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« Je ferai que les Egyptiens s’élèveront contre 
les Egyptiens, que le frère combattra contre le 
frère, l’ami contre l’ami, la ville contre la ville, 
et le royaume contre le royaume. » Isa. xix, 2. 
Le Seigneur étant entré en Egypte et sa présence 
ruinant cette puissante nation, sa première vic¬ 
toire sera de faire s’élever les Egyptiens contre 
les Egyptiens, de les faire s’entredéchirer au 
milieu des haines des discordes civiles ; ce qui 
se réalisa, on ne saurait en douter, au temps 
des Assyriens et du roi de Babylone, Nabucho- 
donosor, les uns se rangeant sous les drapeaux 
du conquérant que les autres combattaient. 
Cette prophétie vise bien la conquête par les 
Babyloniens, nous en avons la preuve dans Jé¬ 
rémie : « L’Egypte est comme une génisse belle 
et agréable, et celui qui doit la piquer avec 
l’aiguillon viendra du pays du nord;» et en¬ 
core : « La hile d’Egypte est couverte de confu¬ 
sion, et elle a été livrée entre les mains du 
peuple de l’Aquilon. » Jerem. xlvi, 20, 24. Ezé- 
chiel à, son tour, avec non moins d’autorité, 
confirme la même prophétie : « J’anéantirai 
par la main de Nabuchodonosor, roi de Baby¬ 
lone, cette multitude d’hommes qui est dans 
l’Egypte ; » et encore : « Je fortifierai les bras 
du roi de Babylone, je mettrai mon épée entre 
ses mains, et je briserai les bras de Pharaon- 
Ils sauront que c’est moi qui suis le Seigneur, 
lorsque j’aurai mis mon épée entre les mains 
du roi de Babylone, et qu’il la lèvera sur le 
pays d’Egypte, dont je disperserai les habitants. 

tra amicurn suum, civitas adversus civitatem, et 
regnum adversus regnum. » Isa. xix, 2. îngresso 
Ægyptum Domino, et potentissimam gentem sui 
præsentia destruente, erit prima Victoria dissidere 
Ægyptios contra Ægyptios, et adversum se rebelii 
odio dimicare; quod temporibus Assyriorum et Na¬ 
buchodonosor regis Babÿlonii factum esse, mani- 
festum est, aliis sedentibus, et aliis repugnantibus. 
Qnodautem hæc de Babylonica captivitate prædicat, 
Jcremias testis est, dicens : « Vitula elegans atque 
formosa Ægyptus, stimulator ab Aquilone yeniet 
ei ; » et rursum : « Confusa est filia Ægypti, et tradita 
in manu populi Aquilonis. » Jerem. xlvi, 20-24. Eze- 
chiel quoque pari prophetiæ auctoriiate consentions : 
« Et cessare, inquit, faciam multitudinem Ægypti in 
manu Nabuchodonosor regis Babylonis; » et iterum : 
« Confortabo brachia regis Babylonis, daboque gla- 
dium meum in manu ejus, et confringam brachia 
Pharaonis. Et scient quia ego Domiuus, cum dedero 
gladium meum in manu regis Babylonis, et exten- 
derit eum super terrain Ægypti, et dispergam Ægyp¬ 
tum in nationes. » Ezech. xxx, 10-24, et seqq. Si autem 
ad tempora referimus Salvatoris, illud de Evangelio 


entre diverses nations. » Ezech. xxx, 10, 24 et 
seqq. Si, au contraire, nous visons le temps du 
Sauveur, puisons dans l’Evangile ce témoignage : 
« Ne pensez pas que je sois venu apporter la 
paix sur la terre ; je ne suis pas venu y appor¬ 
ter la paix, mais le glaive. Car je suis venu 
diviser l’homme contre son prochain, la fille 
contre sa mère, la belle-fille contre sa belle- 
mère, et l’homme aura pour ennemis ceux de 
sa propre maison; » Maith. x, 34 et seqq.; et 
encore ailleurs : « Ils seront divisés deux contre 
trois et trois contre deux ; le père contre le fils, 
la mère contre la fille, et la belle-fille contre la 
belle-mère. » Luc. xn, 52, 58. 

« L’esprit de l’Egypte s’anéantira en elle, et 
je renverserai sa prudence. Ils consulteront leurs 
idoles, leurs devins, leurs pythons et leurs ma¬ 
giciens. » Isa. xrx, 3. Lorsque la sédition se sera 
élevée en Egypte, soit que les uns désirent se 
soumettre à l'empire de Babylone, tandis que 
les autres ne veulent point ployer le cou sous 
ce joug, soit que les uns croient à Jésus-Christ, 
tandis que les autres repoussent la foi, l’esprit 
de l’Egypte se brisera et se divisera, l’unité de 
volonté n’existant plus, et tous leurs desseins 
seront réduits à néant. Ils iront alors vers leurs 
idoles, et ils demanderont à leurs devins, à 
leurs nécromanciens, A leurs pythons et à leurs 
magiciens, la cause de ces maux. 

« Je. livrerai l’Egypte entre les mains d'un 
maître cruel, et un roi fort les dominera, dit le 
Seigneur Dieu des armées. » Isa. xix, 4. Il y a 

sumamus exemplum : » Nolite putare quod veni 
pacem mittere super terram ; non veni pacem mittere 
super terram, non veni pacem mittere, sed gladium. 
Veni enim dividere virum adversus proximnm suum, 
et filiam contra matrem suam, et nurum contra so- 
crum suam, et inimici hominis domestici ejus; » 
Matth . x, 34, seqq.\ et rursum in alio loco : « Erunt 
divisi duo in très, et très in duo ; pater contra filium, 
e!: mater contra filiam, et nurus contra socrum. » 
Luc. xn, 52-58. 

« Et disrumpetur spiritus Ægypti in visceribus 
ejus, et consilium ejus præcipitabo ; et interrogabunt 
simulacra sua et divinos suos, et pythones et ha- 
riolos. » Isa. xix, 3. Cum seditio fuerit orta in 
Ægypto, sive Babylonio servire cupientibus, sive no- 
lentibus jugo ejus colla submittere; sive aliis Cbristo 
credentibus, aliis repugnantibus, disrumpetur et 
scindetur spiritus Ægypti, non eadem cunctis vo- 
lentibus, et omne consilium eorum redigetur. ad ni- 
hilum. Tune ibunt ad simulacra sua; et divinos, et 
hariolos, ac vates, magicisque e do cto s artibus in¬ 
terrogabunt, cur ista acciderint. 

<t Et tradam Ægyptum in manu dominorum cru- 
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une double interprétation, et il s'agit ; ou du 
temps des Chaldéens, quand Nabuchodonosor 
ravagea l'Egypte ; ou de l’empire romain, lors- 
qu’après la défaite d’Antoine et de Cléopâtre, 
César-Auguste subjugea l’Egypte. Toute l'Ecri¬ 
ture atteste la cruauté des Babyloniens, qui, 
loin d’épargner les petits enfants, les perçaient 
de leurs flèches, et n’avaient même pas com¬ 
passion des femmes enceintes. D’autre part, 
Daniel montre toute la puissance de l’empire de 
Rome, Dan. iv, dans la quatrième bête qui a 
des dents et des ongles de fer. 

« La mer se trouvera sans eaux et le fleuve' 
deviendra sec et aride. Les rivières tariront, les 
ruisseaux de l’Egypte se dessécheront. Les ro¬ 
seaux et les joncs se faneront, le lit des ruis¬ 
seaux sera sec à la source même et tous les 
grains qu’on avait semés le long de ses eaux se 
sécheront et mourront. » Isa. xix, 5-7. Il est na¬ 
turel que, lorsque la colère de Dieu aura amené 
la captivité , la peste suive son indignation, et 
que tous les éléments sévissent ensemble contre 
ces hommes qui ont offensé Dieu. Aussi un autre 
Prophète écrit-il, Jerem-'xu, que les oiseaux 
manquent dans l’air, les poissons dans les eaux, 
et que toutes les ressources habituelles sont 
ôtées à l'homme. Cette explication convient, si 
nous prenons à la lettre la sécheresse du Nil et 
de ses affluents. Mais si le fleuve est l’emblème 
du royaume, les ruisseaux de ses chefs, et la 

delium, et rex fortis dominabitur eorum, ait Dominus 
Deus exercituum. » Isa. xix, 4. Duplicem intelligen- 
tiam sequimur : vel Chaldaicorum temporum, quando 
a Nabuchodonosor Ægyptus expugnata est; vel Ro¬ 
mani im.perii, quando Antonio Cleopatraque superatis, 
Àugustus Cæsar Ægyptum subjugavit. Babylonios 
fuisse crudeles, omnis Scriptura testatur, qui par- 
vulis non pepercerint, et suis eos jaculis vulnerarint, 
nec prægnantibus sint miserti. Romanum auteur 
regnum fortissimum, et Danielis Scriptura testatur, 
Cap. vu, exponens quartam bestiam habentem den¬ 
tés et ungues ferreos. 

« Et arescet aquà de mari, et fluvius desolabitur 
atqne siccabitur, et déficient flumina, altenuabuntur 
et siccabuntur rivi aggerum. Calamus et juncus 
marcescent, nudabitur alveus rivi a fonte suo, et 
omnis sementis irrigua siccabitur, arescet, et non 
erit. » Isa. xix, 5-7. Naturale est, ut cnm per iram 
Dei captivitas venerit, indignationem ejus pestilentia 
subsequatur, et adversum eos qui offenderint Deum, 
cunctasimul elementa desæviant. Unde scriptumest 
in alio Propbeta, Jerem. xn, et volucres in aere clefi- 
cere, et pisces in aquis, ut omnia liumano usui 
subtrabantur. Hoc dicimus, si simpliciter siccitatem 
Nili fluminis et rivoruin ejus voluerimus accipere. 


verdeur du jonc et du papyrus, de la grande 
richesse de l’Egypte, en sorte que, sous le voile 
de ces plantes qu'elle produit en abondance 
nous entendions la fertilité sans égale de ce pays, 
lisons Ezéchiel, où le roi Pharaon , comme un 
dragon terrible qui habite au milieu des fleuves, 
nous est montré, disant : « Le fleuve est à moi, 
et c’est moi qui me suis fait moi-même, » à 
quoi Dieu répond : « Je mettrai un frein à vos 
mâchoires, et j’attacherai à vos écailles les pois¬ 
sons de vos fleuves; je vous entraînerai du mi¬ 
lieu de vos fleuves, et tous vos poissons demeu¬ 
reront attachés à vos écailles, et je vous jetterai 
dans le désert. » Ëzech. xxix, 3, 4. Rapporté à 
l’avénement du Christ, on doit entendre de tout 
ceci, d’après ce que nous avons déjà lu : « Le 
Seigneur changera en désert la mer d’Egypte ;» 
et encore : « Le Seigneur étendra la main sur 
le fleuve violent d’Egypte, et il le frappera dans 
ses sept vallées, en sorte que chacun puisse le 
passer à pied sec ; » que l’avénement du Christ 
mettra à sec les eaux d’Egypte, c’est-à-dire l’er¬ 
reur, les pratiques et les maléfices , avec les¬ 
quels elle se-jouait des peuples qui lui étaient 
soumis. Le Prophète dit : « La mer se trouvera 
sans eaux; » historiquement, nous pouvons 
croire que ces mots désignent, non la grande 
mer, mais le lac Maréotide, puisque l’Ecriture 
appelle mers tous les grands amas d’eau. On 
peut également y voir une hyperbole. Pour ce 

Sin autem per metaphoram, in fluvio regnum, et in 
rivis duces ejus intelligimus, et in virore et junco et 
papyro cünctam Ægypti abundantiam, ut per eas 
res, opes Ægypti describantur, quarum Ægyptus 
fertilissima est, legamus Ezecbiel, ubi rex Pharao 
draco magnus habitarc dcscribitur in fluminibus, et 
dicit : « Meus est fluvius, et ego feci memetipsum; » 
et audit : « Ponam frenum in maxillis tuis, et agglu- 
tinabo pisces fluminum tuorum in sqnamis tuis, et 
extraham te de niecïio fluminum tuorum, et universi 
pisces tui squamis tuis adbærebuut, et projiciam te 
in deserto. » Bzech. xxix, 3, 4. ïn adventu autem 
Christi hæc omnia Tpoïcixw; intelligenda sunt, juxta 
illud quod supra legimus : « Desertum faciet Domi¬ 
nus mare Ægypti ; » etrursum : » Immittet Dominus 
manum suarn super fluvium Ægypti violentum, et 
percutiet eum in septem vallibus, ita ut pertranseat 
cum quis calceato pede : » quod scilicet omnis error 
Ægyptiarum aquarum, et artes mafeficæ, quibussub- 
jectis populis illudcbant, Christi sicccntur adventu. 
Quodque dicit : « Arescet aqua de mari, » et histo¬ 
riée possumus accipere, non mare magnum signifi- 
cari,sed lacum Mareotiden, eo quod Scriptura omnos 
congregationes aquarum appellet maria. Possunt et 
hyperbolice dicta intelligi. Quodque sequitur : « Nu- 
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qui suit : « Le lit des ruisseaux sera sec à 3a 
source même, » cela veut dire que le ruisseau 
et la source seront à sec en même temps. 

« Les pêcheurs pleureront, tous ceux qui 
jettent l’hameçon dans le fleuve seront dans 
les larmes, et ceux qui étendent le filet sur la 
surface des eaux tomberont dans la défaillance. 
Ceux qui travaillaient le lin, qui le préparaient et 
qui en faisaient des ouvrages fins et déliés, se¬ 
ront dans la confusion. Les lieux arrosés d’eau sé¬ 
cheront, et tous ceux qui faisaient des nasses pour 
y prendre du poisson pleureront. » Isa. xix, 8-1 0. 
Encore ici, il y a un double sens. Après la dé¬ 
vastation de l’Egypte, quand l’aridité aura des¬ 
séché tout le pays , les pêcheurs pleureront, et 
ceux qui jetaient l’hameçon dans le fleuve seront 
dans les larmes, avec ceux qui fabriquaient des 
filets et qui tressaient avec dujonedes corbeilles 
de divers genres, c'est-à-dire les princes, ceux 
du sang royal, et ceux de la classe dirigeante. 
Ou bien: àla venue du Christ, tous les pêcheurs 
de la pire espèce qui, àl’encontm de l'enseigne¬ 
ment apostolique, prenaient des hommes pour 
la perdition , et dont la folle rage tressait des 
rets et des filets pour y retenir captifs ceux qu’ils 
avaient perdus, seront confondus, et il n'y aura 
plus aucun ou presque aucun de ces pêcheurs 
sur la terre d’Egypte. Cela s’est en effet réalisé 
en ce que les trophées des Eglises se sont éle¬ 
vés sur toute la terre de LEgypte,où les idoles 
ont été renversées. 

« Les princes de Tanis ont perdu le sens, ces 

dabitur alveusrivi a fonte suo, » describitquodrivus 
et fons arescant simul. 

« Et mœrebunt piscatores, et lugebunt omnes mit- 
tentes in flumen hamum, et expandentes rete super 
faciem aquæ marceseent. Et confuudentur qui ope- 
rantuv liuum, plectentcs, et texentes subtilia; et 
erunt irrigua ejus fïaccentia; omnes qui faciebant 
lacunas ad capieudos pisces. » Isa. xix, 8-10. Et hoc 
dupliciter accipe, quod vastata Ægypto, et cuucta 
provincia ariditate siccata, mœreant piscatores, et 
lugeant qui in flumen mittebant hamum, et qui ope- 
rabanlur retia ac sagenas, et texebant junco diversi 
generis vascula, id est, principes et regii generis, 
atque rectores ; et quod in adventu Christi omnes 
perversi generis piscatores, qui contra Àpostoîicam 
discipliuam capiebant liomines in perditionem, et. 
stulta sapientia texebant retia et sagenas, quibus 
perdilos irretirent, confusi sunt, et nullus aut rarus 
in Ægypti terra sit talis piscator. Hoc opéré videmus 
expletum, quod Ecclesiarum tropæa consurgunt, et 
in ornni Ægypto idola corruerunt. 

a Stulti principes Taneos, sapientes consiliraii 
Pharaonis dederunt consilium insipiens; quomodo 


sages conseillers de Pharaon ont donné un con¬ 
seil plein de folie. Gomment dites-vous à Pha¬ 
raon : Je suis le fils des sages, je suis le fils des 
anciens rois? Où sont maintenant vos sages? 
Qu’ils vous annoncent, qu’ils vous prédisent ce 
que le Seigneur des armées a résolu de faire à 
l’Egypte. Les princes de Tanis sont devenus in¬ 
sensés, les princes de Memphis ont perdu cou¬ 
rage ; ils ont trompé l’Egypte et détruit la force 
et le soutien de ses peuples.» Isa. xix, 11-13. 
Tanis a été une métropole d’Egypte, et le Psal- 
miste rappelle que Moïse y fit plusieurs prodi¬ 
ges que l’Exode décrit : « 11 a fait des œuvres 
vraiment merveilleuses dans la terre d’Egypte, 
dans la terre de Tanis. » Psalm. lxxvii, 12. Les 
pratiques de la magie furent florissantes à Mem¬ 
phis, et nous y voyons encore des traces de son 
erreur d’autrefois. Isaïe indique en peu de mots 
qu’au temps de la dévastation des Babyloniens, 
tous les conseils des mages et de ceux qui se 
targuaient de connaître l’avenir, furent convain¬ 
cus de folie, et qu’à la venue du Christ, tous 
leurs desseins furent anéantis, les phytons d’E¬ 
gypte ne pouvant pas découvrir un moyen d’é¬ 
touffer la doctrine chrétienne. C’est une façon 
de parler de l’Ecriture d’appeler angle le règne, 
parce qu’il contient les peuples, et qu’il est 
ce qu’il y a de plus fort dans tout l’édifice. 
De là vient que Jésus-Christ, qui réunit les pa¬ 
rois des deux peuples, est appelé pierre angu¬ 
laire. Ephes . il. Quant à ce passage : « Com¬ 
ment direz-vous à Pharaon : Je suis le fils des 

dicetis Pharaoni : Filius sapentium ego, filins regum 
antiquorum? XJbi sunt nunc sapientes tui? annun- 
tient tibi, et indicent, quid cogitaverit Dominus 
exercituum super Ægyptum. Stulti facti sunt prin¬ 
cipes Taneos, emarcuerunt principes Mempkeos; 
deceperunt Ægyptum angulum populorum ejus. » 
Isa. xix, 11-13. Tanim metropolim fuisse Ægypti, et 
Psalmista déclarât, quod ibi Moyses multa signa fe- 
ccrit, quæ in Exodo describuntur : « Posuit in Ægypto 
signa sua, et prodigia sua in campo Taneos. » Psal. 
lxxvii, 12. Memphim quoque magicis artibus dedi- 
lam, pristini usque ad præsens tempus vestigia 
erroris ostendunt. Et hoc breviter indicatur, quod 
Bahylonia vastitate veniente, omnia Magorum con- 
silia, et eorum qui futurorum scientiam promittebant, 
stultitûc coarguantur, et in adventu Christi cuncta 
redigantur in niliili, non invenientibus consilium 
Ægypti vatibus, quomodo dogtim opprimant christia- 
num. Idioma autem Scripturarum est, ut angulum 
pro regno ponant, eo quod populos contineat, et 
quasi in Iota domo fortissimum sit. Unde et Christus 
duorum populorum parietes continens, lapis dicitur 
angularis. Ephes. ii. Quodque intulit : « Quomod 0 
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sages, je suis le fils des anciens rois ? » il signi¬ 
fie que les Égyptiens feignent d’avoir pour pères 
de leur nation les héros et les dieux, Oron, Isis, 
Osiris et Tiplion. 

« Le Seigneur a répandu au milieu d’elle un 
esprit de vertige, et il a .fait errer l’Egypte 
dans toutes ses œuvres, comme un homme ivre 
qui ne va qu'en chancelant et qui rejette ce qu’il 
a pris. L’Egypte sera dans l’incertitude de ce 
qu’elle doit faire, la tête comme la queue, ceux 
qui obéissent et ceux qui commandent. » Isa . 
xix, 14, 15. Parlons d'abord de la traduction, et 
nous commenterons ensuite ce qui est écrit. Au 
lieu d’esprit de vertige, on peut traduire aussi 
par esprit d'erreur. Là où nous avons mis obéis¬ 
sant et commandant, nous pouvons mettre 
courbé et porté au badinage, en sorte que nous 
entendions le vieillard et l'enfant. Nous avons 
rendu par commandant le mot hébreu Agmon , 
trompé par son ambiguité, dans la hâte que 
nous mettons à traduire le texte; le mot d’A- 
quila est beaucoup plus significatif : arp£6XoîjvTa, 
c'est-à-dire qui ne fait rien de droit, mais tout 
tordu, pour signifier l’enfant. Voici d’ailleurs le 
sens : Les princes de Tanis ont perdu la raison, 
et les sages conseillers de Pharaon lui ont donné 
un conseil insensé ; les princes de Memphis ont 
perdu courage, et ils ont trompé l’Egypte, l’an¬ 
gle des peuples, parce que le Seigneur a répandu 
au milieu d’eux un esprit d’erreur et de vertige, 
afin qu’ils ne sachent pas ce qu'ils disent et 

dicetis Pharaoni : « Filius sapientium ego, filius re- 
gum antiquorum ? » significat quod Egyptii heroas et 
deos auctores suæ gentis simulent, Oron, et Isin, et 
et Osirin, et Tiphonem.- 

u Dominus miscuit in medio ejus spiritum vevti-. 
ginis ; et errare fecerunt Ægyptum in omui opéré 
suo, sicut errât ebrius et vomens ; et non eritÆgypto 
opus quod faciat, caput et caudam incurvantem, et 
refrenantem. » Isa. xix, 14, 15. Prirnnm de interpre- 
tationedicamus, et postea de his quæ scripta sunt, 
disseremus. Pro « spiritu vertiginis » interpretari po- 
test et « spiritus erroris. » In eo quoque quod nos 
transtulimus, « incurvantem, et refrenantem, » pos- 
sumus dicere « incurvum et lascivientem, » ut in- 
telligamus « senem etpuerum. » Nos autem verbum 
Hebraicum agmon, dum celeriter quæ scripta sunt 
vertimus, ambiguitate decepti, « refrenantem » dixi- 
mus, quod signifîcantius Aquila transtulit aTpeêXoûVca, 
id est, qui nihil recte agit, sed omne perversum, ut 
puerum signifîcaret. Est igitür sensus ; Stulti facti 
sunt principes Taneos, et sapientes consiliarii Plia- 
raoni dederunt consilium insipiens, et emarcuerunt 
principes Memphæos, et deceperunt Ægyptum angu- 
lum populorum, quia Dominus miscuit eis spiritum 


qu’ils fassent errer l’Egypte. Comme un homme 
ivre qui rejette ce qu’il a pris, ne sait pas où il 
est et gît sur le sol hors de lui-même, ainsi l’E¬ 
gypte ne fera aucune action et n’aura aucun 
dessein qui ait tête ou queue, qui convienne ou 
à des vieillards, ou à des enfants, dont les uns, 
à cause du trop grand âge, déraisonnent et dé¬ 
lirent , et les autres, à cause de leur propension 
au badinage et de leur enfance , ne savent pas 
ce qu’ils font. Quant à la conséquence à tirer, 
elle variera selon que vous rapporterez ce pas¬ 
sage à la dévastation par les Babyloniens ou à 
l’avôneinent du Christ, et que vous l’entendrez 
ou au pied de la lettre ou dans un sens spi¬ 
rituel. 

« En ce jour-là, les Egyptiens deviendront 
comme des femmes ; ils s’étonneront, ils trem¬ 
bleront sous le coup de l’ébranlement causé 
par la main du Seigneur des armées. La terre 
de Juda sera une fête pour l’Egypte, et quiconque 
se souviendra de cette terre tremblera de crainte 
dans la vue des desseins que le Seigneur a for¬ 
més sur elle.» Isa. xix , 16 , 17. Il vaut mieux , 
je crois, corriger sa propre erreur que d’y per¬ 
sister par fausse honte de confesser son igno¬ 
rance. Là où j ’ai traduit ; « L’exemple de la terre 
de Juda servira de fête à l’Egypte, » au lieu de 
fête, l’hébreu porte Aggà , qu’on peut rendre 
par fête (d'où Aggée, qui veut dire gai) et par 
crainte, qu’Aquila exprime plus énergiquement 
par yypwatv , action de regarder tout autour , 

erroris atque vertiginis, ut ignorent quid loquantur, 
et errare faciant Ægyptum. Et sicut ebrius ctvomens 
egerit quod ingesserat, et ubi sit, nescit, sed jacet 
mentis alienæ; sic nullum habebit Ægyptus opus, 
sive consilium, quod aut caput habeat, aut finem, 
aut senibus convcniat, aut pueris, quorum alii per 
nimiam ætatem desipiunt atque délirant, alii per 
lasciviam et infantiam ignoraut quid agant. Hoc 
autem sive in Babylonia vastitate, sive in adventu 
Christi, et juxta litteram, et juxta spiritualem in- 
telligentiam recipere volucris, habebit consequen- 
tiam. 

« In die ilia erit Ægyptus quasi mulieres, et stu- 
pebunt et timebimt a facie commotionis manus 
Domini exercituum, quam ipse movebit super eam. 
Et erit terra Juda Ægypto in festivitatem ; omnis qui 
illius fuerit recordatus, pavebit a facie consilii Domini 
exercituum, quod ipse cogitavit super eam. » Isa. 
xix, 16, 17. Melius reor etiam proprium errorem re- 
prehendere, quam dum erubesco imperitiam conft- 
teri, in errore persistera. In eo quod transtuli : « Et 
erit terra Juda Ægypto in festivitatem, » pro « festi- 
vitate » in Hebraico legilur agga, quod interpretari 
potest et « festivitas » (unde etAggæus in « festi- 
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parce que celui qui est tremblant de peur jette 
les yeux de toutes parts autour de lui, dans la 
crainte de l'approche de l’ennemi. Si donc nous 
prenons la chose en bonne part pour dire que 
le souvenir de Juda est une cause de joie pour 
l’Egypte, rien de mieux que le mot fête. Si, au 
contraire, ce souvenir est une cause de crainte 
et non de joie, mettons effroi ou terreur ; c’est- 
à-dire que, lorsque Nabuchodonosor viendra 
et que les bras des plus vaillants seront devenus 
faibles comme des bras de femme, même le 
nom de Juda sera une cause de terreur pour 
l’Egypte , parce que , loin de pouvoir lui porter 
secours, elle endurera elle-même les maux les 
plus cruels. Relativement à notre époque , nul 
ne doute qu’en comparaison des chrétiens, tous 
les infidèles sont semblables à des femmes , 
parce qu’ils n’ont que des doctrines sans force, 
et que toutes leurs paroles sont insensées, alors 
cependant que le progrès immense de la con¬ 
version les frappe de stupeur , et que , malgré 
leur étonnement, ils y voient le doigt de Dieu, 
puisqu’il n'y a pas un païen qui puisse penser 
au nom chrétien sans avouer, avec épouvante, 
l’inanité de l’idolâtrie. 

« En ce jour-là, il y aura cinq villes dans l’E¬ 
gypte qui parleront la langue de Chanaan et 
qui jureront par le Seigneur des armées. L’une 

vum » vertitur) et « timor , « quod significantius 
Aquila transtulit yùpwatv, cum aliquis pavidus, et 
tremens circumfert oculos, et advenientem formidat 
inimicum. Ergo si voluerimus in honam partem acci- 
pere, quod recordatio Judæ Ægypto sit gaudii, 
recte festivitas dicitur. Sin autem, ut arbitror, in 
timorem pro festivitate vertitur, intelligamus formi- 
dinem vel pavorem, quod cum Nabuchodonosor ve- 
nerit, et omnes virorum fortium manus quasi mulie- 
rum fuerint dissolutæ, etiam vocabulum Judæ terrori 
sit Ægypto, quia dum ei vult auxilium præbere, 
tanta mala perpessa sit. De nostris temporibus nemo 
dubitat, quod comparatione Christianorum omnes 
Ethnici quasi mulieres sint, infirmas habentes 
sententias, et quidquid dixerint verti in stultitiam, 
dum stupeant tantam gentis conversionem, et mi- 
rentur atque intelligant raanum Domini, et quicum- 
que gentilium nominis cbristiani fuerit recordatus, 
imbecillitatem idolotatriæ timoré fateatur. 

« ïn die ilia erunt quinque civitates in terra 
Ægypti loquentes lingua Chanaan, et jurantes per 


d’entre elles sera appelée la ville du Soleil. » 
Isa. xix, 18. Que veulent dire les Septante avec 
leur mot asedec ? je ne sais. Un de nos commen¬ 
tateurs le rend par ville de la justice, et voit 
dans ares le sens de terre, par erreur sur l'or¬ 
thographe hébraïque de ce mot. La traduction 
de Symmaque se justifie bien mieux : « L’une 
d’entre elles sera appelée ville du Soleil. » Ares, 
en effet, est un mot ambigu qui veut dire à la 
fois pot de terre et soleil, parce que l’un et 
l’autre est aride et sec. Onias, ne- comprenant 
rien à ce passage, bâtit un temple en Egypte 
dans la ville d’Héliopolis. Lire à ce sujet les 
Histoires de Josèphe. Joseph, xir, cap. 9. D’au¬ 
tres, dans ares, qui répond à daTpaxov ou pot de 
terre, veulent voir Ostracine et d’autres villes 
comme Rhinocorure etCasium,qui évidemment, 
de tous temps et jusqu’à nos jours, ont parlé la 
langue de Chanaan, c’est-à-dire syriaque, sur la 
terre vd’Egypte ; et ils croient que leurs habi¬ 
tants sont des Arabes et des Syriens transportés 
du voisinage en ce pays par Nabuchodonosor. 
Quant à ceux qui appliquent cette prophétie à 
la venue du Christ et à l’empire romain, par 
les cinq villes ils entendent, ou la loi du Sei¬ 
gneur qui fut traduite à Alexandrie pour la 
première fois, ou les cinq ordres de l’Eglise, 
évêques, prêtres, diacres, fidèles et catéchu- 

Dominum exercituum; civitas solis vocabitur una. » 
Isa. xix, 18. Pro civitate solis, nescio quid volentes 
LXX interpretati sunt ( a ) « asedec, » quam quidam 
nostrorum « urbem justitiæ » interpretatur, etductus 
errore, quod juxta Ilebraicum ares scriptum sit f 
« terram » putat, quæ aliis litteris scribitur. Melius 
ergo transtulit Symmacbus, « civitas solis vocabitur 
uua‘; » ares enim verbum ambiguum et « testa » di¬ 
citur et « sol, » eo quod utrumque areat, et siccum 
sit. Ilunc Iocum non intelligens Onias, templum 
exstruxit in Ægypto in oppido Lege 

Josepbi Historias, Joseph, lib . xir, cap. 9. Alii a Ares, » 
id est, oa-cpaxov, hoc est, « testam, » urbem O s trac i- 
nem intelligi volunt, et cæteras juxtaRhinocoruram, 
et Casium civitates, quas usque bodie in Ægypto 
lingua Cbananitide, boc est, Syra loqui manifestum 
est; et putant e vicino S}tos atque Arabas a Nabu¬ 
chodonosor in illam terram fuisse translatos. Porro 
qui in adventu Christi, et Romano imperio prophe- 
tiam disserunt, quinque civitates, vel legem Domini, 
quæ in Alexandria primum interpretata est, (6) Yel 


(а) Asedec. ln-Lcxico Origcniano Hcbraicorum uominum, nomen Asedec interpretatum ponitur yusrtrta solis : unde conjicio Ori- 
genem boc loco notatum. Porro nomen illud Asedec igiïobile hnbueram, cum edidi Græcum Lcxicon Nomin. Hebr.; nec mirura 
videri potest, quod cum Kicronymo ignoraverira vocabulum non llebræum ; sed ab ipsis LXX Interpretîbus confictum. E quo tamen 
foute hauserint Græci nomen Asedec, mihi bodie omnino compertum ; nempe e capitc xix, 18, lsaiæ prophetœ, quod antea minus 
compcrtum habui, oppouens buic voci verbum, Asedemoth. — Maïitiaw. 

(б) Episcopos. Episcopatum hoc loco ordinem distinctum a presbyteratu agnoscit Hieronymus ; neque meminit inferiorum Ordi_ 
Dumj nempe Subdiaconorum et cæterum minorum. — Martian. 
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mènes ; ou assurément l'intelligence spirituelle 
de la loi dont l'Apôtre dit : « J’aimerais mieux 
ne dire dans l’église que cinq paroles dont j'au¬ 
rais l'intelligence, que d'en dire dix mille dans 
une langue inintelligible, » I Corinth. xrv, 19; 
c'est pourquoi une des cinq villes s'appelle cité 
du soleil ou de la justice, qui abrite la santé de 
1’àme à l'ombre de ses ailes. 

« 11 y aura en ce jour-là un autel du Seigneur 
au milieu de l'Egypte, et un monument au Sei¬ 
gneur à l'extrémité du pays. Ce sera en la terre 
d'Egypte un signe et un témoignage au Sei- 
.gneur; car ils crieront au Seigneur, étant acca¬ 
blés par celui qui les opprimait, et il leur 
enverra un Sauveur et un protecteur qui les 
délivrera. Alors le Seigneur sera connu de l'E¬ 
gypte et les Egyptiens connaîtront le Seigneur ; 
ils l’honoreront avec des hosties et des obla¬ 
tions, ils lui feront des vœux et les lui rendront.» 
Isa . xix, 19-21. Depuis cet endroit jusqu’à la fin 
de la Vision ou du Fardeau d’Egypte, les com¬ 
mentateurs juifs et les nôtres veulent qu'on 
rapporte la prophétie à la venue du Christ ; 
mais les premiers diffèrent leurs vœux dans 
l’avenir, tandis que nous croyons fermement 
que le Christ est déjà venu au jour, c’est-à-dire 
au temps marqué, bien que Josèplie prétende 
que cette prédiction d’Isaïe se serait réalisée 
sous Onias, qui, fuyant en Egypte avec une 
grande multitude de Juifs, y éleva un temple et 
un autel, et s’efforça, avec une vaine témérité, 

quinque Ecclesiæ ordines, cpiscopos, presbyteros, 
diaconos, fideles, catechumenos sentiunt; aut certo 
spiritualem legis intelligentiam, de qua et Apostolus 
ait : « Volo quiuque verbis loqui in Ecclesiis in sensu 
meo, quam decem millibus vcrborum in lingua; » 
Corinth. xiv, 19; et quod una quinque civitatum 
appelletur civitas solis, videlicet justitiæ, in cujus 
penni9 est sanitas. 

« In die ilia erit altare Domini in medio terræ 
Ægypti, et titulus juxta terminum eju9 Domino. Et 
eritin signum, et in testimonium Domino exercituum 
in terraÆgypti. Glamabunt enim adDominum a facie 
tribulantis;etmitteteisSalvatorem,etpropugnatorem 
qui liberet eos. Et cognoscetur Dominus ab Ægypto, 
etcognoscent Ægyptii Dominum in die ilia, et colent 
eum in hostiis, et muneribus, et vota vovebunt 
Domino, et solvent. » Isa . xix, 19-21. Ab hoc loco 
usque ad finem Ægyptiæ Visionis, sive Ponderis, et 
Judæi et nostri de Cbristi adventu intelligi volunt; 
sed illi vota sua différant in futurum, nos quasi jam 
transacta retiuemus. Diem autem pro tempore ac- 
cipe : quamquam sub Onia Joseplms hæc facta con- 
tendat, qui profugns in Ægyptum, cum turba plurima 
Judæorum ædificavit templum, et altare, et prophe- 


d'accomplir une prophétie qui concerne le Christ. 
« Il y aura un autel, » dans le sens où nous 
disons une seule foi, un seul baptême, une 
seule Eglise, « Un monument au Seigneur à 
l’extrémité du pays. » Isaïe vise évidemment 
l’Evangile et les écrits des Apôtres. Comme plus 
haut, d'après l’intelligence tropologique, il faut 
entendre par terre de Juda redoutable ou ma¬ 
jestueuse pour l'Egypte, l'ancien Testament, 
ainsi ce monument au Seigneur à l’extrémité 
de l’Egypte n'est autre que le livre des Evan¬ 
giles. Le Prophète ajoute : « Ce sera un signe 
et un témoignage, » assurément, de la Passion 
de Notre-Seigneur. Alors ceux qui auront cru, 
lorsque les Egyptiens s'élèveront contre les 
Egyptiens, que le frère combattra contre le 
frère, la cité contre la cité, et que le temps de 
la persécution sera déchaîné, imploreront la 
miséricorde du Seigneur, et aussitôt le Sauveur 
viendra, c'est-à-dire Jésus, qui veut dire Sau¬ 
veur en notre langue. Le Seigneur sera donc 
connu des Egyptiens, et ils le connaîtront, soit 
les persécuteurs qu’il vaincra, soit les fidèles 
délivrés par son intervention. Ils l’honoreront 
donc avec des hosties et des oblations ; ils lui 
feront des vœux et les accompliront. Les Juifs 
ont beau opposer ce précepte de leur loi : Qu'au¬ 
cun autel ne soit élevé si ce n’est dans le lieu 
seul qu’aura choisi le Seigneur Dieu, et que les 
hosties ne soient immolées que par des prêtres 
de la race lévitique. Deut. xxvi. Voici qu’Isaïe 

tiam Christi cassa implere temeritate conatus est. 
Ita autein unum altare dicitur, quomodo una fides, 
et unum baptisma, et unaEcclesia. « Et titulus juxta 
terminum eju9 Domino, » kaud dubium quin Evan¬ 
gelium, et Apostolorum scripta significet. Quomodo 
enim supra juxta Tropologicam intelligentiam terra 
Juda Ægypto forai idah il ig, sive sole omis, vêtus in- 
telligitur Testamentum ; sic et titulus in terminis 
Ægypti, Evangeliorum bistoria demonstratur. Deni- 
que jungit : « Et erit in signum, et in testimonium, » 
Dominicæ videlicet passionis. Tune hi qui credide- 
rint, concurrentibus Ægyptiis contra Ægyptios, et 
pugnanteviro contra fratrem suum, et civitate contra 
civitatem dimicaute, cum persecutionis tempus in- 
gruerit, implorabunt Domini misericordiam, statim- 
que Salvator adveniet, kl est, « Jesu, » hoc enim in 
lingua nostra sonat. Et cognoscetur Dominus ab 
Ægyptiis, et cognoscent eum, sive persecutores qui 
fucrint superati, sive credcntes præsenti auxilio libe- 
rati. Et colent eum in hostiis et muneribus, votaque 
vovebunt Domino et solvent. Respondeant Judæi : 
Lege præceptum est, ut altare non fiat nisi in loco 
uno quem elegerit Dominus Deus, et hostiæ tantum 
a Sacerdotibus Levitici generis immolentur. Deut. 
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enseigne clairement que les Egyptiens connaî¬ 
tront le Seigneur, qu'ils l’honoreront, qu’ils lui 
offriront des hosties et des oblations, enfin qu'ils 
lui feront des vœux et les rempliront. Si les 
Egyptiens ont un sacerdoce, en eux donc se 
réalise cette parole de Paul : « Le sacerdoce étant 
changé, il faut nécessairement aussi que la loi 
soit changée. » Hebr. yii, 12. 

« Ainsi le Seigneur frappera l'Egypte d’une 
plaie et il la refermera ; ils reviendront au Sei¬ 
gneur, et il leur deviendra favorable, et il les 
guérira. » Isa. xix, 22. Car le Seigneur reprend 
celui qu’il aime et il châtie quiconque est admis 
au nombre de ses enfants. La persécution n’a¬ 
boutit pas à la négation do la foi ; elle prouve 
qui sont les vrais fidèles et leur donne la cou¬ 
ronne. 

« En ce temps-là il y aura un passage de l'E¬ 
gypte en Assyrie; les Assyriens entreront dans 
l’Egypte et les Egyptiens dans l’Assyrie, et les 
Egyptiens serviront les Ass 3 'riens. » Isa. xix, 23. 
Avant la venue du Christ, chaque nation avait 
son roi, et nul ne pouvait passer d’une nation 
à l’autre ; tandis que, sous l'empire de Rome, 
tous les pays sont devenus un seul peuple. Au 
lecteur érudit à compulser les anciennes his¬ 
toires ; il reconnaîtra que toute la région inter¬ 
médiaire, depuis l’Euphrate jusqu'au Tibre, était 
celle des Assyriens. Les Assyriens d’autrefois, 
nous les appelons Syriens, donnant au tout le 
nom d'une partie. Quant .à ces mots : « Les 
Egyptiens serviront les Assyriens, » il faut y 

xxvi. Eccc^îsaias aperte docet quod Ægyptii cosgnos- 
co.nt Dominum, et cotant eum, ctbostias, etmunera 
offerant, et vota vovcant atque persolvant. Si Ægyptii 
sacerdotium liabent, impletur et in illis Pauli testi- 
moniura dicentis : « Translato sacerdotio, necesse 
est ut legis translatio fiat. » Hebr. vu, 12. 

« Et pcrcutiot Dominus Ægyptum plaga, et sanabit 
eam; et convertentur adDominum, et placabitureis, 
et sanabiteos. » Isa. xix, 22, Quem cnim diligit Do- 
minus, corripit, castigat autem omnera filium quem 
recipit, Persecutio non ad negationem creçtentium, 
sed ad probationem pevtinet, et coronam, 

“ In iila die eritvia de Ægypto in Assyrios, et in- 
tvabit Assyrius in Ægyptum, et Ægyptiusin Assyrios ; 
et servient Ægyptii Assur. » Isa. xix, 23. Ante adven- 
tum Christi unaquæque gens suum habebat regem, 
et de alia acbaliam nnllus ire poterat nationem; in 
Rom ano autem imperio unum l’acta sunt omnia. 
Doctus lector veteres revolvat bistorias, et ab Eu¬ 
phrate u s que ad Tigrim, omnem in medio région em 
Assyriorum fuisse cognoscat. Ergo quos veteres 
Assyrios, mine nos voeamus Syros, a parte totum 
appelantes, Quod autem dicitur : «Ægyptii servient 


comprendre, ou que les légions romaines for¬ 
mées de soldats Syriens garderont l’Egypte, ou 
qu’il y aura échange de commerce entre les 
deux nations, et que les produits abondants de 
l’Egypte approvisionneront les villes de Syrie, 
tandis que l’Egypte à son tour recevra les pro¬ 
duits de la Phénicie et de la Palestine. Quel¬ 
ques-uns des nôtres rapportent à tort ce passage 
aux mille ans et plus, et, à la manière judaïque, 
ils en éloignent la réalisation jusqu’à la fin du 
monde, quand l’Antéchrist venant d’entre les 
Assyriens s’emparera de l’Egypte et de l’Ethiopie. 

« En ce jour-là Israël se joindra pour troi¬ 
sième aux Assyriens et aux Egyptiens ; il sera 
une source bénie au milieu de la terre, car le 
Seigneur des armées l'a béni en disant : Mon 
peuple d’Egypte est béni, l'Assyrien, est l’ou¬ 
vrage de mes mains, et Israël est mon héritage.» 
Isa. xix, 24, 25. Israël, qui est au milieu, ne sera 
plus brisé entre l’Egypte et l’Assyrie, tantôt les 
Antiochus et les Démétrius entraînant à eux le 
royaume de Juda, tantôt les Ptolémées en re¬ 
vendiquant la possession ; mais la Judée elle- 
même affermie sous l’empire de Rome, et par 
là sous l’empire du Christ, y jouira de l’égalité 
avec l’Egypte et l’Assyrie, et sera bénie dans 
toute la terre, parce que de Sion sortira la loi, 
et la parole du Seigneur, de Jérusalem. Alors 
le Seigneur dira : « Mon peuple d'Egypte est 
béni, » lorsqu'ayant à leur tète, non plus Moïse, 
mais Notre-Seigneur Jésus-Christ, une multitude 
innombrable d’hommes rempliront les solitudes, 

Syris, » vel sic accipiendum, quod Romanæ legiones 
Syro instmetæ (al. imtructo) milite Ægyptum custo- 
diant, aut quod utriusque gentis inter se commercia 
sint, et abundantiam Ægypti Syriæ suscipiant évi¬ 
tâtes, sicut e contrario Palæstinæ et Phœnicis bonis 
Ægyptuo irrigetur. Quidam nostrorum male hæc ad 
mille annos referunt, et rnore ■ Judaico in consum- 
malioue mundi futura pronuntiant, quando Antl- 
christus de Assyriis venions, ÆgyptumÆthiopiamque 
possèdent. 

« In die ilia erit Israël tertius Ægyptio et Assyrio, 
benedictio in medio terræ , cui benedixit Dominus 
exercituum , dicens : Benedictus populus meus 
Ægypti, et opus manuum mearum Assyrio ; hæreditas 
autem mea Israël. » Isa. xix, 24, 25. Nequaquam 
Israël inter Ægyptum et Assyrium médius elidetur, 
nunc Àntiochis et Demetriis ad seJudæ trahentibus 
regnum, nunc Ptolemæis possessionem ejus sibi 
vindicantibus ; sed et ipsa sub Romano imperio, ac 
per boc Christi imperio constituta, erit ejus condi- 
tionis, cujus et Ægyptus et Assyrii, et benedicetur 
in omni terra. Quia ex Sion exibit lex, et verbum 
Domini de Jérusalem. Tune dicetur a Domino : « Be- 
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et qu’après la submersion de Pharaon, ils diront 
dans le désert : « Chantons un cantique au Sei¬ 
gneur, parce que sa grandeur a glorieusement 
éclaté ; il a précipité dans la mer le cheval et 
celui qui le montait. » Exod. xv, 1. Alors encore' 
le peuple assyrien sera l’ouvrage des mains du 
Seigneur. Car chez ces grandes nations, en 
Egypte et en Mésopotamie, seront florissants des 
essains de moines ; elles rivaliseront de piété. 
Et l’héritage du Christ sera Israël, c’est-à-dire 
les lieux de sa naissance, de sa croix, de sa ré¬ 
surrection et de son ascension, vers lesquels on 
accourt de tous les points du globe. 

« L’année que Tarthan, envoyé par Sargon, 
roi des Assyriens, vint à Azot et la prit, cette 
année-là le Seigneur parla à Isaïe, fils d’Amos, 
et lui dit ; Allez, ôtez le sac qui couvre vos reins 
et les souliers de vos pieds. Isaïe le fit et il alla 
nu et sans souliers. Alors le Seigneur dit : 
Comme mon serviteur Isaïe a marché nu et 
sans souliers pour être comme un prodige qui 
marque ce qui doit arriver durant trois ans à 
l’Egypte et à l’Ethiopie, ainsi le roi des Assyriens 
emmènera d’Egypte et d’Ethiopie une foule de 
captifs et de prisonniers de guerre, les jeunes 
et les vieillards, tout nus, sans habits et sans 
souliers, sans qu’ils aient meme de quoi cou¬ 
vrir ce qui doit être caché du corps, à la honte 
de l’Egypte. Et les Juifs seront saisis de crainte 
et ils rougiront d’avoir fondé leur espérance sur 

nedictus populus meus Ægypti ; quando nequaquam 
Moyse, sed Christo Domino præeunte, infinita homi- 
num millia solitudines repleverint, et Pharaone 
submerso, dixerint in deserto : « Cantemus Domino, 
gloriose enim magnificatus est; equum, et ascenso- 
rem dejecit in mare. » Exod. xv, 1. Tune et opus 
manuum Domini erit in Assyriis ; hæ enim vel 
maximœ gentes monachorum florent examinibus, 
Ægyptus, et Mesopotamia, et pari inter se pietate 
contendunt. Hæreditas autem Christi Israël, hoc est, 
nativitatis, et crucis, et resurrectionis, ascensionis- 
que ejus loca, ad quæ de toto orbe concurritur. 

« Anno quo ingressus est Thartam in Azotum, cum 
misisset eum Sargon rex Assyriorum, et pugnasset 
contra Azotum, et cepisset eam. In tempore illo lo- 
cutus est Dominus in manu Isaiæ filii Arnos, dicens : 
Vade et solve saccum tuum de lumbis tuis, et cal- 
ccamenta tua toile de pedibua tuis ; et fecit sic, 
vadens nudus et discalceatus. Dixitque Dominus : 
Sicut ambulavit servus meus Isaias nudus et discal¬ 
ceatus, trium annorum signum, et portentum erit 
super Ægyptum, et super Æthiopiam. Sic minabit 
rex Assyriorum captivitatem Ægypti, et transmigra- 
tionem Æthiopiæ, juvenum et senum nudam et 
discalceatam , discoopertis natibus , ignominiam 
Ægypti. Et timebnnt, et confundentur oh Æthiopia 


l’Ethiopie et leur gloire sur l’Egypte. Les habi¬ 
tants de cette île diront alors : C’était donc là 
notre espérance; voilà ceux dont nous implorions 
le secours pour nous sauver de la violence du 
roi des Assyriens ; et comment pourrons-nous 
nous sauver nous-mêmes ? » Isa. xx, 1 et seqq. 
Nous avons cité ce chapitre en entier, pour en 
étudier ensuite chaque point séparément. Azot, 
en hébreu esdod, fut une des cinq villes les plus 
puissantes de la Palestine. Elle fut prise et re¬ 
tenue par Thartan, général des armées du roi 
d’Assyrie Sargon, qui a sept noms dans l’his¬ 
toire. Par conséquent, au temps où cette ville 
voisine fut prise, il est ordonné à Isaïe de quit¬ 
ter le sac qu’il avait coutume de porter pour 
pleurer sur les péchés du peuple, et ses chaus¬ 
sures (les Septante les appellent bottines), et de 
se montrer nu et sans souliers, pour être la 
figure des Egyptiens et des Ethiopiens qui leur 
étaient venus en aide. Comme Isaïe en se mon¬ 
trant nu,était une vivante image d’ignominie aux 
yeux qui le voyaient, ainsi les ravages des Assy¬ 
riens devaient mettre à nu l’Egypte et l’Ethiopie, 
et dépouiller complètement ces contrées. Et 
qu’on n’aille pas croire que ceci est en contra¬ 
diction avec la promesse de bonheur qui vient 
d’être faite plus haut à l’Egypte. Là, en effet, 
on lui prédit la félicité qui lui est réservée après 
ses maux, tandis qu’il s'agit ici de la conquête 
actuelle où, après avoir détruit Israël, Damas 

spe sua, et ab Ægypro gloria sua. Et dicet habitator 
insulæ hujus in die ilia : Ecce hæc erat spes nostra, 
ad quos confugimus in auxilium, ut liberaret nos a 
facie regis Assyriorum, et quomodo effugere poteri- 
mus nos? » Isa. xx, et seqq. Totam posuimus capituli 
hujus continentiam, ut per partes singula disseramus. 
Azotus quæ Hebraice dicitur esdod, urbs fuit poten- 
tissima Palæstinæ de quinque urbibus ; hanc Sargon 
rex Assyriorum, qui septem nominibua appelJatur, 
misso duce exercitus sui, cui nomen erat Thartan, 
cepit et tenuit. Eo igitur tempore quo vicina civitas 
capta est, præcipiturIsaiæ, ut deposita saccea tunica 
(hic enim erat habitus prophetalis populi delicta 
plangentis), et calceamentis e pedibus, quæ LXX 
« caligas » vocant, nudus et discalceatus incederet, 
typum præbens captivitatis Ægyptiæ et Æthiopum, 
qui Ægyptiis in adjutorium fuerant : quod quomodo 
Isaias nudus ambularet, et fœditatem cernentibua 
nudis natibus demonstraret; ita ornnis Ægyptua 
atque Æthiopia, populantc Assyrio, nudæ fièrent, et 
nihil ornnino in terra remaneret. Nec hoc aliquis 
putet superiori felicitati, quæ Ægyptiis repromittitur, 
esse contrarium ; quia ibi post mala de futura beati- 
tudine prædicatur; hic autem præsens narratur cap- 
tivitas, per quam deleto Israël et Damasco, et Phi- 
listiim, recta via perrexit Ægyptum, et ipsos pariter 
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et les Philistins, les Assyriens fondent directe¬ 
ment sur l'Egypte, et défont en même temps 
les Ethiopiens. Pour faire disparaître toute obs¬ 
curité aux yeux de tous, citons le témoignage 
d’Isaïe lui-même : « Rapsacès étant revenu, 
trouva le roi des Assyriens combattant contre 
Kobna ; car il avait appris que Sargon était 
parti de Lachis, et des émissaires de Tharacas, 
roi d'Ethiopie, lui avaient dit : 11 est sorti pour 
combattre contre vous. » IV Reg.x ix, 8, 9. Nous 
avons vu ici en même temps un exemple de 
l’obéissance des Prophètes, en ce qu’un homme 
noble (puisque les Hébreux rapportent qu’Isaïe 
était le gendre de Manassé, fils du roi de Juda 
Ezéchias), ne rougit point de se montrer nu en 
public, et que, jugeant qu’il n'y avait rien d’aussi 
honnête que les ordres de Dieu, il quitta son 
sac, après quoi il demeurait nu , puisqu'il 
portait ce cilice sous son vêtement. Quant à ces 
mots : « Un signe et un prodige qui marque ce 
qui doit arriver durant trois ans à l’Egypte et à 
l'Ethiopie, » ils veulent dire que l'Egypte et 
l’Ethiopie seront dévastées durant trois ans par 
les Assyriens. « Alors l’habitant de cette île, » 
c’est-à-dire de Jérusalem, battue par les flots des 
nations, « dira : C’était donc là notre espé¬ 
rance ? » et nous avons recouru, pour en obtenir 
assistance, à des gens qui ont été impuissants à 
détourner d'eux-mêmes les maux de la captivité? 
Telle est donc la logique de la Providence de 
Dieu, gouvernant tout le genre humain avec 
un ineffable justice. Israël a espéré en Damas 

Æthiopesque superavit. Quod ne cui videatur ambi- 
guum, ipsius Isaiæ ponamus testimonium : « Rever- 
sus autem Rapsacès, invenit regem Assyriorum præ- 
liantem adversus Lobnam; audierat enim quia 
profectus esset de Lachis ; et audivit de Tharaca rege 
Æthiopiæ dicentes : Egressus est ut pugnet contra 
te. » IV Reg. xix, 8, 9. Simulque discimus obedien- 
tiam prophetarum, quod vir nobiüs (tradunt enim 
Hebræi Isaiam socerum fuisse Manasse filii Ezechiæ 
regis Juda) non erubuerit nudus incedere ; sed Dei 
præceptisnihiliionestiusjudicans, deposueritsaccum, 
quo abjecto nudus fuerit, nnam prius habens tuni- 
cam, et ipsam cilicinam. Quod autem dicitur : 
« Trium anriorum signum, et portentum erit super 
Ægyptum et super Æthiopiam, » hoc significat, quod 
tribus annis ab Assyriis Ægyptus vastanda sit et 
Æthiopia. « Tune, inquit, dicet habitator insuke 
hujus, » hoc est, Jérusalem quæ vicinarum gentium 
lluctibus tunditur : « Hæccine erat spes nostra? » et 
ad hos confugimus, ut nobis præberent auxilium, 
qui se de captivitatis malo eruere non quiverunt? 
Est igitur hic ordo providentiæ Dei, omne hominum 
genus ineffabili judicio dispensantis. Contra Dei iram 
TOME V. 


contre la colère de Dieu ; qu'elle soit ruinée la 
ville qui prête secours aux impies contre la 
volonté divine. Juda a mis son espoir dans les 
Egyptiens ; que l’Egypte soit ruinée. L’Egypte 
a mis sa confiance dans les Ethiopiens ; que 
ceux-ci à leur tour soient vaincus par l’Assyrie. 
Les Assyriens se sont enorgueillis dans la pensée 
que la victoire leur venait, non de Dieu, mais 
de leurs propres forces ; qu’ils soient eux-mêmes 
vaincus par les Babyloniens. Babylone a levé 
la tête contre Dieu; qu'elle devienne la proie 
des Mèdes et des Perses. Les Perses et les Mèdes 
ont persécuté une partie du peuple de Dieu, et 
le bélier le plus cruel a bouleversé tous les. peu¬ 
ples de l’Orient à l'Occident; vienne donc le 
bouc Alexandre qui le foule aux pieds. Celui-ci 
lui-même s’est enflé d’orgueil outre mesure; 
qu’il périsse par'le poison, que son royaume 
soit morcelé, et qu’après un long temps de col¬ 
lisions civiles, ce royaume soit ravagé par le 
Romain victorieux. Le Romain lui-même, avec 
des ongles et des dents de fer, a ensanglanté se 
bouche du sang des martyrs ; qu’une pierre se 
détache d’elle-même de la montagne et qu'elle 
brise,comme un pot de terre, cet empire de fer, 
si puissant d’abord, et ensuite fragile et sans 
force. Dan. ii. 

« Fardeau de la mer déserte. » Isa . xxi, 1 . Si 
je ne lisais dans la suite même de ce chapitre : 
« Babylone aimée s’est changée pour moi en un 
objet d’étonnement; » et encore : « Ellé est 
tombée, elle est tombée Babylone, et toutes les 

Israël speravit in Damasco; diruatur civitas quæ 
adversum illius voluntatem impiis præstat auxilium. 
Judas speravit in Ægyptiis; et Ægyptus destruatur. 
Ægyptii confisi sunt in Æthiopibus; Æthiopes quo- 
que vincantur ab Assyriis. Assyrii superbierunt, non 
Dei, sed suarum virium arbitrantes esse victoriam; 
et ipsi vincantur a Babyloniis. Babylon elevavit con¬ 
tra Deum caput; etipsa aMedisPersisque superetur. 
Persæ et Rledi ex parte persecuti sunt populum Dei, 
et aries sævissimus ad Orientem et Occidentem om- 
nes populos ventilavit; veniat hircus Alexander, et 
conterat eum pedibus suis. Et iste qui ultra modum 
erectus est, veneno pereat, regnumque ejus divida- 
tur in partes ; et cum multo tempore inter se collisum 
fuerit, Romano vincente, populetur. Romanus ipse 
ferratis dentibus unguibusque sanctorum carnes, et 
cruento ore laceravit; excidatur lapis de monte sine 
manibus, et potentissimum primum regnum ac fer- 
reum, deinde fragile et infirmum, in testarum mo¬ 
dum conterat. Daniel, u. 

« Onus deserti maris. » Isa. xxi, 1. Nisi in conse- 
quentibus hujus capituli legerem : « Babylon dilectà 
facta est mihi in miracuium; » etiterum : « Cecidit, 
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statues de ses dieux ont été brisées contre terre ; » 
et plus haut : « Montez, Elam ; Mèdes, assiègez- 
la, » je me demanderais quel est ce fardeau 
qui est imposé à la mer. Il est donc hors de 
doute que c’est Babylone qui est appelée mer 
déserte, Dieu disant par la bouche de Jérémie : 
« Je changerai sa mer en désert, je dessécherai 
sa terre, et Babylone sera sous des monceaux 
de sable. » Jérém. li, 36, 37. Elle est appelée 
mer à cause de la multitude des habitants. C’est 
ainsi que précédemment le grand nombre des 
Egyptiens a été comparé à la mer. En ce qui 
concerne l'attaque et la prise de Babylone par 
les Mèdes et les Perses, nous lisons dans Jéré¬ 
mie : « Aiguisez les flèches, remplissez les car¬ 
quois. Le Seigneur suscitera contre Babylone 
l’esprit et la pensée du roi des Mèdes pour la 
perdre, car c’est la vengeance du Seigneur, la 
vengeance de son temple. Levez l'étendard au- 
dessus des murs de Babylone, redoublez de vi¬ 
gilance, augmentez les sentinelles, préparez des 
embûches ; car le Seigneur, dans sa pensée, a 
fait tout ce qu’il avait dit contre les habitants 
de Babylone ; » et encore : « Levez l’étendard 
sur le pays, faites retentir la trompette parmi 
les peuples, sanctifiez les nations contre elle, 
annoncez la guerre contre elle aux rois d’Ararat, 
de Menni et d’Ascenez, comptez Tapsar contre 
elle, amenez le cheval comme l’insecte armé de 
son aiguillon. Sanctifiez contre elle les nations, 
les rois des Mèdes, leurs chefs, tous leurs ma- 

cecidit Babylon, et omnia sculptilia deorum ejus 
contrita sunt in terra; » et supra : « Ascende Elam, 
et obsideMede;» dubitarcm quod esset hoc Pondus, 
quod deserto mari imponitur. Pcrspicuum ergo est, 
quod desertum mare Babylon appellatur, Jeremia 
diccnte ex p ers on a Dei : « Et desertum faciam mare 
eju 3 , et siccabo terram illius, et erit Babylon in tu- 
mulos arenarum. » Jwem. li, 36, 37. Mare autem 
propter muititudinem habitantium dicitur. Unde et 
supra Ægypti multitudo mari comparata est. Deser¬ 
tum faciet Do minus mare Ægypti. Quod autem Medi 
et Persæ pugnaverint contra Babylonem, et subver- 
terint eam, in supradicto Jeremialegimus : « Acuité 
sagittas, impiété pharetras. Suscitabit Dominus spi- 
ritum regum Medorum et.contra Babylonem mens 
ejus, ut perdat eam, quoniam ulfcio Domiui est, ultio 
Templi sui. Super muros Babylonis levate signum, 
augete custodiam, elevate custodes, præparate insi- 
dias; quia cogitavit Dominus, et fecit quæcumque 
locutus est contraBabylonis habitatores ; » etrursum : 
« Levate signum in terra, clangite buccina in genti- 
bus, sanctificate super eam ge.utes, annuntiate contra 
illam regibus Ararat, Menni, et Ascenez, numerate 
contra eam Tapsar, adducite equum quasi bruebum 


gistrats, et toute la terre qui est en leur puis¬ 
sance. La terre sera ébranlée et troublée, parce 
que la pensée du Seigneur a veillé contre Baby¬ 
lone pour rendre le pays iô Babylone désert et 
inhabitable. » Jérém. li, 11 et seqq. 

« Gomme les tourbillons viennent du vent 
d’Afrique, il vient de l’horrible terre du désert. 
Une dure vision m’a été annoncée. » Isa. xxi, 
1,2. Isaïe fait parler le peuple de Babylone plein 
de crainte, ou la ville même de Babylone, parce 
qu’elle apprend les préparatifs de guerre des 
Mèdes et des Perses contre elle et leur venue 
par le désert, et elle emploie l’image d’une com¬ 
paraison. Gomme une violente tempête vient 
sur les ailes du vent d’Afrique, la dévastation 
vient sur moi du désert, d’un horrible pays 
dont je ne puis même entendre le nom sans 
frémir. Une terrible vision m’a été annoncée : 
quoi de plus terrible, en effet, que l'imminence 
de la conquête ? 

« Celui qui est incrédule agit en infidèle ; 
celui qui est dévastateur, ravage. » On peut lire 
ainsi le texte hébreu : « Vous qui mettez à mort, 
tuez, et vous qui êtes dévastateur, dévastez, » 
afin d’adresser la prophétie à l’Elamite et aux 
Mèdes eux-mêmes, pour les exhorter à parfaire 
leur entreprise, à marcher avec intrépidité au 
sfége de la plus puissante des villes. Au con¬ 
traire, si l’on se conforme à notre version, 
comme s'il s’agissait d'une tierce personne : 
« Celui qui est incrédule agit en homme sans 

aculeatum. Sanctificate contra eam gentes, reges 
Mediæ, duces ejus et uni vers us magis trahis ejus, 
eu ne tain que terram potestatis ejus. Et commovebi- 
tur terra, et turbabitur, quia vigilavit contra Baby- 
louem cogitatio Domiui, ut pouat terram Babylonis 
desertam, et inhabifcabïlem. » Jerem. u, H, seqq. 

« Sicut turbines ab Africo veniunt, de deserto venit 
de terra horribili. Visio dura nuntiata est rnilii. » Isa. 
xxi, 1, 2. Vox Babylonii populi timentis inducitur, 
sive ipsius Babylonis, quod audiat Medos etElemitas 
contra se cxercitum præparare, et veuire de solitu- 
dine, ponitque comparationis exemplum. Sicut, iu- 
quit, ab Africo veuto vehemens tempestas venire 
consuevit; ita mibi de solitudine vastitas venit, de 
terra horribili, cujus ne nomen qnidem audire pos- 
sum absque formidine. Visio dura uuntiata estmibi : 
quid enim durius quant præsens captivitas? 

« Qui iucredulus est, infidelïter agit; et qui depo- 
pulator est, vastat. » Potest in Hebræo ita legi : 
Qui cædis, cæde; et qui vastas, vasta, » ut ad ipsum 
Elamitem et Medum propheliæ vaticinium dirigatur, 
hortantis çum implere quod cœpit, intrepidum as- 
cendere, obsidere potentissimam civitatem. Sin 
autem sic Jegitur, ut transtulimus, quasi de persona 
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foi, et celui qui est dévastateur, dévaste, » il 
faut rattacher à ce qui précède, où Babylone 
déclare qu’une dure vision lui a été annoncée. 

cc Montez, Elam ; vous, Mèdes, mettez le siège; 
j’ai fait cesser tout gémissement de sa part. » 
Ne craignez point, ô Mèdes et Perses, la multi¬ 
tude de Babylone, ne redoutez point sa puis¬ 
sance passée : j’ai fait cesser tout gémissement 
de sa part et le fardeau dont elle avait coutume 
de vous écraser; soit que déj à nul ne gémisse et se 
plaigne sous la pression de la puissance baby¬ 
lonienne ; soit que Babylone elle-même soit op¬ 
pressée de maux si grands qu’elle n’ait même 
plus la liberté de gémir. 

« C’est pourquoi mes reins sont remplis de 
douleur ; l’angoisse me dévore comme une 
femme en travail ; je suis tombé en défaillance 
à cette nouvelle, je me suis troublé à cette vue.' 
Mon cœur s’est serré, les ténèbres m’ont frappé 
de stupeur. Babylone, ma bien-aimée, est deve¬ 
nue pour moi un objet d’étonnement. » Isa. 
xxr, 3, 4. Les Prophètes sont obscurs, parce 
qu’ils changent souvent de rôle. Maintenant 
donc, dans l’esprit d’isaïe est introduite la 
plainte de Babylone, parce que des maux si 
grands doivent fondre sur elle, que celui même 
qui raconte sent.sa langue se glacer de terreur 
quand il voit répandre le sang de toute cette 
multitude; ému de compassion (car c’est un 
homme qui parle de ses semblables), il n’é- 

tertia dicatur : « Qui incredulus est, infideliter agit, 
et qui depopulator est, vastat, » cum superioribus 
copulandum est, in quibus sibi Babylon visionem 
duram prædicat mintiatam. 

« Ascende Elam, obside Mede; omnem gemitum 
ejus cessare feci. » Ne timeas, inquit, o Persa et Mede, 
Babylonis multitudinem, ne illius præteritam po- 
tentiam reformides : omnem gemitum ejus ac 
pondus, quo te ante premere consueverat, cessare 
feci; seu quod nullus jam gemat et doleat pressus 
potentia Babylonis ; seu quod tantis rnalis oppressa 
sit ipsa Babylon, ut ne gemitum quidem liberum 
liabeat. 

« Propterea repleti sunt lumbi mei dolore; angus- 
. tia possedit me, sicut angustia parientis ; corrui cum 
audirem, conturbatus sum cum viderem. Emarcuit 
cor meum, tenebræ ôbstupefecerunt me. Babylon, 
dilecta mea, posita est mihi in miraculum. » Isa . 
,xxi, 3, 4. Prophetæ ideo obscuri sunt, quia personæ 
in bis pluri'mæ commutantur. Ergo et nii^c, vox 
Isaiæ inducitur plangentis Babylonem spirltlfc.pro- 
pbetali, quod -tanta mala super eam ventura ' sint, 
ut ipse qui narrat, timoré superatus nequeat in vérba 
prorumpere, videns tantæ multitudinis sanguine#^ 
fundi ; et misericordiæ motus afïectu (homo enim Ùè; 


prouve pas moins de douleur qu’une femme en 
travail ; troublé, tremblant d’effroi, tombant la 
face contre terre, les yeux voilés d’un nuage, il 
ne sait que dire. Là où nous traduisons : « Ba¬ 
bylone, ma bien-aimée, » l’hébreu porte neseph 
esci, et c’est le même mot que nous avons mis 
en tête du Fardeau de Babylone : « Sur la mon¬ 
tagne couverte de ténèbres, » puisque Neseph 
répond à couvert de ténèbres ou ténébreux. Et 
c’est avec raison que ce nom est donné à cette 
ville, à cause de la hauteur de son orgueil, dont 
elle portait le faîte jusqu’aux cieux. 

« Placez la table, observez des hauteurs ceux 
qui mangent et qui boivent ; levez-vous, prin¬ 
ces, saisissez le bouclier. » Isa . xxi, 1-5. Il y a 
deux manières d’entendre ce passage. O Mèdes 
et Elamites, à qui j’ai déjà dit : « Montez Elam, 
et vous Mèdes, mettez le siège, » prenez de la 
nourriture, préparez-vous au futur combat, de 
peur que, lorsque sera venu le temps de la mê¬ 
lée, la fatigue ne vous fasse reculer. Lorsque 
vous aurez bu et mangé, levez-vous, saisissez 
vos armes, attaquez Babylone. Les mots : « Ob¬ 
servez clés hauteurs, » veulent dire : Observez 
attentivement ce qui doit arriver. Voici l’autre 
sens : O Babylone, préparez la table et le festin 
pour votre roi Balthasar, fils d’Evilmérodach et 
neveu de Nabuchodonosor, et voyez ce qui ar¬ 
rivera après ce repas, où, au milieu des entre¬ 
metteurs et des courtisanes, il boira dans les 

hominibus loquitur), non minus doleat, quam mulier 
ululare in partu solet ; sed conturbatus et trepidus, 
et in terram corruens, caligantibus oculis nesciat 
quid loquatur. Pro eo autem quod nos vertimus : 
« Babylon, dilecta mea, » in Hebræo legitur, neseph 
esci ; et est ipsum verbum quod in principio Baby- 
Ionii Oneris posuimus, « super montem caligino- 
sum ; » pro « caliginoso » enim, seu « tenebroso » 
scriptum est « Neseph. » Proprieque hæc urbs sic 
vocatur, propter altitudinem et erectum usque ad 
cœlum superbiæ verticem. 

« Pone mensam, contemplare in spécula come- 
dentes et bibentes ; surgite, principes, arripite cly- 
peum. » Isa. xxi, 5. Locus iste dupliciter accipitur : 
o Medf et Elamitæ, quibus supra dixi : « Ascende 
Elam, obside Mede, » sumite cibum, futuro vos præ- 
Iio præparate, ne postquam dimicationis fempus ad- 
venerit, lassitudo v r os retrahat. Cumque comederitis 
et biberitis, surgite, arma compile, Babylonium de- 
bellate. Quodque ait, « contemplare in spécula, » hoc 
sensu legatur^! quæ ventura sunt, prospice. 

Potest et sic intelligi : o Babylon, para Balthasar filio 
Evilmarodach nepoti Nabuchodonosor régi tuo men¬ 
sam atque convivium , et vide quid post cibum eve- 
niat, in quo scortis et concubinis in vasis Domini 
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vases du Seigneur. O princes, assis à la table 
du roi (Isaïe indique ceux qui sont Mèdes et 
Persans), levez-vous et saisissez les armes pour 
le mettre â mort. Le récit de cet événement est 
tout au long dans Daniel. Dan. y. 

« Voici ce que me dit le Seigneur : Vas, et 
place une sentinelle qui annoncera tout ce qu’elle 
verra. Or, il a vu un char de deux cavaliers : le 
cavalier d’un âne et le cavalier d’un chameau. 
Le lion a regardé de toute l’attention de ses 
yeux , et il a dit : Au poste du Seigneur, je me 
tiens constamment durant le jour , et je conti¬ 
nue ma garde durant la nuit. Mais voici que 
vient l’homme qui monte le char des cavaliers, 
et il répond en ces termes : Elle est tombée, elle 
est tombée Babylone, et toutes les statues de ses 
dieux ont été brisées contre terre; je vous ai 
annoncé, ô ma trituration, et vous, fils de mon 
aire , ce que j’ai appris du Seigneur des armées, 
Dieu d’Israël.'» Isa. xxi, 6 etseqq. Il explique son 
épouvante : pourquoi l’angoisse s’est emparée 
de lui comme d’une femme en travail, et pour¬ 
quoi, tout tremblant, il est tombé la face contre 
terre, enveloppé des ténèbres de l’effroi. Voici 
ce que m’a dit le Seigneur : Vas , établis une 
sentinelle, afin qu’elle t’annonce l’avenir en esprit 
prophétique. Lorsque je l’eus mise à son poste, 
elle vit venir un char avec son cocher, traîné 
par un âne et un chameau, symbole de Cyrus, 
roi des Perses et des Mèdes, venant avec unpe- 

propinabit. O principes,, qui cum rege accumbitis, 
Medos autem Persasque significat, surgite et ad in- 
terficiendum regem arma corripite. Hoc plenius in 
Danielis volumine discimus. Dan. y. 

« Hæc enim mihi dixit Dominus : Vade et pone 
Bpeculatorem, et quodcumque viderit, annuntiet. Et 
yidit currum duorum equitum, ascensorem asini, et 
asccnsorem cameli. Et côntemplatus est diligenter 
multo intuitu, clamavitque leo : Super speculam Do- 
mini ego sum stans jugiter per diem , et super cus- 
todiam meam ego sum stans totis noctibus. Ecce iste 
venit asccnsor vir bigæ equitum, et respondit et 
dixit : Gecidit, cecidit Babylon, et omnia sculptilia 
deorum ejus contrita sunt in terra. Tritura mea, et 
fili areæ meæ, quæ audivi a Domino exercituum Deo 
Israël, annuntiavi vobis, » Isa . xxi, 6 et seqq. Causas 
reddit superioris formidinis, quare angustia possè¬ 
dent eum sicut parturientem, et corruerit audiens, 
et perterritus sit, ac tenebroso horrore circumdatus. 
Hæc, inquit, dixit Dominus mihi : Vade et constitue 
speculatorem, ut spiritu prophetali tibi futura præ- 
nuntiet ; quem cum posuissem in speculam, vidit 
venientem bigam, et aurigam desuper, asinumque, 
etcamelum currum trahere. Significat autem Cyrum 
Persarum regem atquc JVIedorum, cum parvo et ma- 


tit et un grand empire ; car les Perses, avant 
Cyrus, étaient inconnus et ne comptaient pas 
parmi les peuples ; tandis que les Mèdes furent 
toujours très-puissants. Ce cocher, fort de son 
armée des deux nations, .vient donc contre Ba¬ 
bylone; et l’observateur qui avait été placé pour 
voir ce qui devait arriver, cria comme un lion. 
Ou bien c’est le Prophète qui est appelé lion. 
Comme on avait des doutes sur la personne de 
la sentinelle qui avait vu venir Cyrus, il s’en 
explique plus clairement : « Au poste du Sei¬ 
gneur je fais sentinelle durant tout le jour, » se 
déclarant ainsi lui-même la sentinelle, qui tou¬ 
jours en faction dans sa mission de prophète, 
et obéissant nuit et jour aux ordres de Dieu, 
dit tout ce que celui-ci lui ordonne. Et le lion, 
que cria-t-il? «Voici venir le conducteur d’un 
char à deux colliers. » Le doute n’est pas per¬ 
mis : il s’agit de Cyrus. Et le lion qui a crié d’a¬ 
bord répond en ces termes : « Elle est tombée, 
elle est tombée Babylone , et toutes les statues 
de ses dieux ont été brisées contre terre. » Et 
en effet, prise par notre cocher du char, Baby¬ 
lone fut â jamais détruite , et le temple de Bel 
et toutes les idoles réduites en poudre. «Matri¬ 
turation , et vous, fils de mon aire ; » c’est une 
apostrophe à Jérusalem et au temple situé dans 
l’aire d’Orna, et il leur dit: O Jérusalem, et vous, 
peuple, fils de mon temple, que ce que j’ai dit 
ne vous paraisse pas incroyable ; ce ne sont 

gno imperio venientem. Persæ enim ante Cyrum 
ignobiles erant, et nullius inter gontes loci habebau- 
tur : Medi semper potentissimi. Iste ergo unus as- 
ceusor, duarum gentium fultus excrcitu, venit contra 
Babylonem ; et spéculai or ille qui positus erat, ut 
veutura prospiceret, clamavit quasi leo, sive ipse 
propbeta appellatur leo. Et quia duhium erat de pér- 
sona specula-toris, qui Cyrum viderat asccndentcm, 
ipse exponit manifestius, et ait : « Super speculam 
Domioi ego sum stans jugiter per diem, » speculato¬ 
rem Domini se esse pronuntians , qui semper positus 
in officio prophetali, et diebus ac noctibus Domini 
parens imperio, qüodcumque jusserit loquitur. Quid 
igitur clamavit leo ? « Ecce iste venit ascensor vir 
bigæ equitum, » haut dubium quin Cyrus indicetur. 
Et respondit et dixit ipse leo qui supra clamaverat : 
« Cecidit, cecidit Babylon, et omnia sculptilia deo¬ 
rum ejus contrita sunt in terra. « Vastante enim as- 
censore bigæ, Babylon usque in æternum deleta est, 
et Belis templum omniaque idola usque ad solum 
strata. Quod autem sequitur : « Tritura mea, et fili 
areæ meæ, » ad Jérusalem apostropham facit, et ad 
Templum quod in area Ornæ situm est, dicitque ad 
eam : o Jérusalem, et popule fili Templi mei, non tibi 
videatur incredulum esse quod dixi ; non mea enim 
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point mes paroles, ce sont les paroles du Sei¬ 
gneur qui ont résonné par ma bouche. Certains 
pensent, mais à tort, que ceci s'adresse, non à 
Jérusalem , mais à Babylone dont il a été déjà 
dit : «Babylone, ma bien-aimée, est devenue 
pour moi un objet d’étonnement, » et que le sens 
est celui-ci : Vous qui m’avez brisée, vous le se¬ 
rez à votre tour, non par ma parole, mais par 
la puissance divine, qui vous annonce ces maux 
à venir. Ce qu’ont prétendu les Septante en ce 
passage , quand au lieu de lion , qui. se dit en 
hébreu Aria , ils ont traduit Uria, je ne le com¬ 
prends pas bien, surtout lorsque le nom du prê¬ 
tre IJrias, appelé plus haut en témoignage, a une 
orthographe différente. 

« Fardeau de Duma. On me cria de Séir : 
Sentinelle, quelles nouvelles de la nuit ? senti¬ 
nelle , quelles nouvelles de la nuit? Et la senti¬ 
nelle dit : Le matin vient et la nuit aussi ; si vous 
cherchez, cherchez, convertissez-vous , venez. » 
Isa. xxi, 11, 12. Au lieu de Duma, les Septante 
mettent Idumée. Or, Duma n’est pas toute l’I- 
dumée, mais une de ses régions, qui se trouve 
vers le midi et qui est à vingt milles delà ville de 
Palestine aujourd’hui appelée Eleuthéropolis ; 
près de là sont les monts Séir, qui ont tiré leur 
nom du père de ce peuple, puisque Séir répond 
à hérissé et velu, ce que fut Esaü. Dans le pro¬ 
phète Abdias, nous avons plus longuement dis¬ 
serté sur cette nation ; là il nous fut nécessaire 
de compulser l’histoire ancienne , d’appeler en 

verba sunt, sed Domini et per os meum illius verba 
resonarunt. Quidam putant, sed male, hoc non ad 
Jérusalem, sed ad Babylonem dici, de qua et supra : 
« Babylon dilecta mea posita est mihi in miracu- 
lum ; » et esse sensum : quæ contnivisti me, eris et 
ipsa contrita, non meo sermone, sed Domini potes- 
tate, quæ tibihæc ventura prænuntïat. Quid sibi au- 
tem voluerint in hoc loco LXX interprètes, ut pro 
leone, qui Hcbraice dicitur awa, « uriam » transtule- 
rint, non satis intelligo, præsertim cum supradictus 
sacerdos « Urias, » qui vocatur in testimonium, aliis 
litteris scriptus sit. 

« Ouus Duma. Ad me clamat ex Seir : custos, quid 
de nocte ? custos, quid de nocte ? Et dixit custos : 
venit maue et nox ; si quæritis, quærite, convertimi- 
ni, venite. » Isa. xxr, ii, 12. Pro « Duma, » LXX « Idu- 
mæam » ponunt. Est autern Duma non tota Idumæa 
provincia, sed quædam ejus regio quæ ad Austrum 
vergit, et ab urbe Palæstinæ, quæ hodie dicitur 
« Eleutheropolis, » viginti distat millibus ; juxta quam 
sunt montes Seir, sumpto ab auctore nominc ; 

« Soir » quippe interpretatur « hispidus et pilosus, » 
quod Esau fuit. In Àbdia propbeta plenius super bac 
gente a nobis disputatum est ; in quo necesse fuit 


témoignage les visions semblables d’Ezéchiel et 
de Jérémie, et surtout la prophétie contre le mont 
Séir. Ezech. xxv et xxxv Jerem. xlol Les Psau¬ 
mes disent :Je lèverai mon soulier contre 1T- 
dumée ; » et ailleurs : « Les tentes des Iduméens, 
les Ismaélites, Moab, les Sarrasins, Gébal, Am- 
mon et Amalech. » Psalm . lix , 10, et Psalm. 
Lxxxir, 7, S. Amos dit aussi : « Je ne détesterai 
Edom ni pour trois crimes ni pour quatre, mais 
parce qu’il a persécuté du glaive son frère, et 
qu’il a trahi sa miséricorde, » Amos . i,\ 11 , ou, 
d’après Symmaque , « ses entrailles , » en osant 
combattre contre un peuple, son parent, pour 
qui il a eu la haine d’un ennemi. Le pays d’Esaü 
était dans celui de Duma, c’est-à-dire dans les 
montagnes de Séir. Cette métropole , nous le 
croyons conformément aux visions antérieures, 
fut attaquée par les Assyriens ou par Nabucho- 
donosor; se souvenant alors de- son antique 
origine et qu’elle était issue de la race d’Abra- 
ham et d’Isaac, elle implora le secours de Dieu 
et sa clémence, sous l’empire de la nécessité. 
Voici donc le récit du Seigneur : Celui que les 
ennemis assiègent et pressent dans Séir implore 
mon secours , et dit : O gardien d’Israël, dont 
là vigilance protège sans cesse votre peuple, et 
qui veillez comme durant la nuit, pendant qu’ils 
dorment, pour empêcher toute irruption enne¬ 
mie , pourquoi nous , qui sommes de la même 
race, ne nous accordez-vous pas une semblable 
protection ? Et moi, le gardien vigilant dont il 

veterem historiam revolvere, et Ezecbielis [Jeremiæ- 
que easdem in testimonium trahere Visiones, et 
maxime prophetiam contra montem Seir. Ezech. xxv 
et xxxv, Jerem. xlix. Et illud de Psalmis : « In Idu- 
mæam extendam calceamentum meum ; » et alibi : 
« Tabernacula Idumæorum et Ismahelitæ, Moab, et 
Agareni, Gebal et Ammou, et Amalecb. » Psalm . ux, 
10 ; Psalm. lxxxk, 7, 8. Amos quoque inquit : « Super 
tribus sceleribus Edom, et super quatuor non aver- 
sabor eum, eo quod persecutus sit in gladio fratrem 
suum, et violaverit misericordiam suam, » Amos. r, 
11, sive, ut Symmachus transtulit, « viscera sua, » 
quod adversus cognatos populos ausus sit dimicare, 
et bostili odio dissidere. Fuit autem regio [al. regta ] 
Esau, in regione Duma, hoc est, in montibus Seir. 
Hanc ut metropolim, juxta ordincm superiornm Vi- 
sionuro, ab Assyriis, sive a Nabuchodonosor expu- 
gnatam esse credimus, memoremque pristini gcue- 
ris, quod de Abraham et Isaac sit stirpe generata, 
implorasse auxilium Dei, et necessitate cogente illius 
clementiam flagltasse. Narrat ergo nunc Dominus : 
qui obsidetur in Seir, et ab hostibus cingitur, meum 
implorât auxilium, et dicit : o custos Israël, qui po- 
pulum tuum tueris custodia sempiterna, et quasi in 
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est écrit : « Celui qui garde Israël ne sommeil¬ 
lera ni ne dormira, » Psalm. cxx, 4, voici ma 
réponse : Le matin vient pour mon peuple, et 
la nuit pour la nation des Iduméens ; à ceux-là 
je donnerai la lumière ; mais vous, je vous plon¬ 
gerai dans les ténèbres. Ou assurément de cette 
manière : La lumière vient après la nuit écou¬ 
lée; vous qui invoquez mon secours, et qui êtes 
de la race de mon serviteur Abraham, ne me 
cherchez pas seulement dans les temps critiques, 
mais convertissez-vous à' moi de tout votre 
cœur. Venez , et j’accueillerai votre repentir. 
Tel est le commentaire d’après l’histoire. D’autre 
part, à cause de la ressemblance des lettres , et 
parce que Res et Daleth ne diffèrent que bien 
peu , certains Juifs , au lieu de Duma , lisent 
Rome, et veulent que la prophétie soit dirigée 
contre l'empire romain , sur cette frivole per¬ 
suasion qui leur fait toujours voir les Romains 
derrière le nom d'idumée. Quant au mot Duma, 
il veut dire silence. 

« Fardeau de l'Arabie. Vous dormirez au soir 
dans le bois, dans le sentier de Dodanim.Vous 
qui habitez la terre du midi, venez au-devant 
de ceux qui ont soif, et portez-leur de l’eau ; 
venez au-devant de ceux qui fuient, etportez-leur 
du pain, car ils fuient devant les épées, devant 
l'épée qui allait les percer, devant l’arc tendu 
et devant une sanglante mêlée. Voici encore ce 
que le Seigneur m'a dit : Je ne donne plus qu’une 
année à Cédar, comme on marque une année 

nocte, illis dormientibus, vigilas, ne hostis irrumpat; 
quare et nos qui de ejus semine sumus, non simili 
clementia protegis? Quibus ego custos vigilque res- 
pondeo, de quo scriptum est : ce Non dormitabit ne- 
que obdormiet qui custodit Israël. » Psalm. cxx, 4. 
Venit mane populo meo, et nqx genti Idumæorum ; 
illis præbebo lucem, vos in tenebris derelinquam. 
Vel certe ita : venit lux nocte transacta ; si meum 
invocatis auxilium, et estis de stirpe servi mei Abra¬ 
ham, nolite me tantum in necessitatibus quærere, 
sed toto ad me animo convertimini. Venite, et sus- 
cipiam pcenitentes. Hoc juxta historiam dictum sit : 
cæterum propter similitudinem litteræ, et ex eo quod 
ïies et daleth, non multum inter se discrepent, qui¬ 
dam Hebræorum pro « Duma, Romam » legunt, vo- 
lentes prophetiam contra regnum Romanum dirigi, 
frivola persuasione, qua 3emper in Idumææ nomiue 
Romanos existimant demonstrari : « Duma » autem 
interpretatur « silentium. » 

«, Onus in Arabia. In saltu ad vesperam dormi etis, 
in semitis Dodanim. Occurrentes sitienti ferte aquam, 
qui habitatis terrain Austri, cum panibus occurrite 
fugienti. A facie enim gladiorum fugerunt, a facie 
gladii imminentis, a facie arcus extenti, a facie gra¬ 
vi» prælii. Quoniam hæc dicit Dominus adf me : Adhuc 


précise à un mercenaire , et après cela toute sa 
gloire sera détruite. Le noihbre même des plus 
forts archers de Cédar qui seront restés, dimi¬ 
nuera, car le Seigneur, le Dieu d’Israël a parlé.» 
Isa. xxi, 13 et seqq. Comme je cherchais avec une 
patiente résolution si cette Arabie que vise la 
parole du Prophète désignait Moab , Ammon, 
FIdumée et toutes les autres régions maintenant 
appelées Arabie, je découvris qu'en cette vision 
ce qui suit : «Toute la gloire de Cédar sera dé¬ 
truite, et le nombre même des plus forts archers 
de Cédar qui seront restés diminuera, » doit 
s’entendre des Ismaélites. La Genèse enseigne 
que d'Ismaël descendaient Cédar et les Agarins, 
dont le nom corrompu est devenu Sarrasins. Ils 
habitent par tout le désert, et c’est d’eux, je 
crois, que le poète a dit : « Les Barcéens errant 
au large ; » Æneid. iv ; et le livre cité : « Il dres¬ 
sera ses tentes vis-à-vis de tous ses frères ; » 
Gen. xvi, 12; parce que le désert très-vaste s'é¬ 
tend de l'Inde à la Mauritanie et jusqu’à l’At¬ 
lantique, et c’est le sens, je pense, de ce titre de 
Jérémie : « A Cédar et aux royaumes d'Asor, 
qu'a frappés Nabuchodonosor,roi de Babylone;» 
Jercm. xlix, 28; et de suite après : «Voici ce 
que dit le Seigneur : Levez-vous et marchez 
contre Cédar, et ruinez les peuples dë l’Orient. 
Ils enlèveront leurs tentes et leurs troupeaux, 
ils prendront pour eux leurs pavillons, tout leur 
équipage, avec leurs chameaux; » Ibid. 29 ; et 
encore : « Car Nabuchodonosor, roi de Baby- 

in uno anno quasi in anno mercenarii ; et auferetur 
omuis gloria Cedar, et reliquiæ numeri sagittariorum 
fortium de filiis Cedar immiuuentur; Dominus enim 
Deus Israël locutus est. » Isa. xxi, 13’ et seqq. Quæ- 
ranti mihi et diu cum deliberatione tractanti quæ 
esset Arabia, ad quam propheticus sermo dirigitur, 
utrum Moabitæ , an Ammonitæ , et Idumæi, cunctæ- 
que aliæ regiones, quæ nunc Arabia nuncupantur, 
occasionem tribuit in bac eadem Visione quod sequi- 
tur : « Auferetur omnis gloria Cedar, et reliquiæ nn- 
meri sagittariorum fortium de filiis Cedar imminuen- 
tur, » Ismaelitas debere intelligi. Liber Geneseos 
docet ex Ismaele Cedar et Agarenos, qui perverso 
nomiue Saracenos vocantur , esse genitos. Hi per 
totam habitant solitudinem, de quibus puto et poe- 
tam dicere : « Lateque vagantes Barcæi, » Virg. 
Æneid. îv ; et supradictum volumen : « Contra faciem 
omnium fratrum suorum habitabit, » Gen. xvi, 12 ; 
eo quod latissima eremus ab India ad Mauritaniam 
usque tendatur, et Atlanticum Oceanum, quod puto 
Jeremiætitulum sonarc : « Ad Cedar et ad régna Asor, 
quæ percussit Nabuchodonosor rex Babylonis; » Jer. 
xlix, 28 ; statimqoe sequitur : « Hæc dicit Dominus : 
Surgite e£ ascendite ad Cedar, et vastate filios Orien- 
tis ; tabernacula eorum, et greges eorum capient, 
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lone, a formé des desseins contre vous, et il a 
résolu de vous perdre. Levez-vous , marchez 
contre un peuple qui jouit de la paix , qui vit 
dans une entière sécurité, dit le Seigneur. Vous 
n'y trouverez ni portes, ni serrures ; ils habi¬ 
tent seuls. Tous leurs chameaux seront au pil¬ 
lage , et la multitude de leurs troupeaux sera 
une proie. Je disperserai dans tous'les coins de 
la terre ces gens qui se coupent les cheveux en 
rond , et je leur susciterai des ennemis mortels 
d'entre tous les peuples qui les environnent, dit 
le Seigneur. Et Asor deviendra la demeure des 
dragons ; elle sera éternellement déserte, il n’y 
demeurera personne, et il n’y aura pas un seul 
homme qui y habite. » Ibid. 30 et 'seqq. J'ai cité 
tout le témoignage de la prophétie de Jérémie , 
afin qu'on sache, à n'en pas douter, ce que c'est 
que Gédar. Et voyez comme il décrit admirable¬ 
ment la nation des Ismaélites ou Sarrasins : ils 
habitent sous la tente, ils séjournent là où la 
nuit les contraint de s'arrêter, ils ont des trou¬ 
peaux de gros bétail, de moutons et de cha¬ 
meaux ; ils n'ont ni portes , ni serrures, et, en 
effet, ils n'habitent pas dans des villes , mais 
le désert est leur demeure. 

Les Sarrasins furent donc détruits par les Ba¬ 
byloniens, qui renversèrent de fond en comble 
la ville d’Àsor, capitale de cette nation dans le 
désert. Toutefois, quoique les troupeaux de cha¬ 
meaux et de moutons eussent été pris et les pa- 

pelles eorum et omnia vasa, et camelos tollent sibi ; « 
ïbid.y 29 ; et itenim: « Inivit enim contra vos Nabu- 
chodouosor rex Babylonis consilium, cogitavit ad- 
versus vos cogitationes. Surgi te et ascendite ad 
gentem quietam, et confidenter habitantem, ait Do- 
minus ; non ostia, non vcctes eis ; soli habitant. Et 
erunt cameli eorum in direptionem, et multitudo ju- 
mentorum in prædam. Et dispergam eos in omnem 
ventum qui sunt attonsi in comam ; et ex omni con- 
ûnio eorum adducam ïnteritum super eos, aitDomi- 
nus ; eritque Asor habitaculum draconum deserta in 
sempiternum: non manebit ibi vir, nec incolet eam 
filius homiuis. » Ibicl., 30 seqq. Totum prophétisé tes- 
timonium de Jeremia posui, ut quae sit Cedar, indu- 
bitanter inteliigas. Et considéra quomodo Ismaelita- 
rum, hoc est,Saracenorumproprie gentem déscripserit 
quia habitant in tentoriis ; qui quas nox compulerit, 
sedes tenent ; quibus armenta sunt, et pecora came- 
lorumque greges ; qui non habent ostia nec vectçs ; 
non cnim versantur in urbibus, sed in solitudine 
habitant. 

Et hi ergo aBabyloniis deleti sunt, co quod Asor 
civitatom, quae metropolis gcntis illius in cremo fuit, 
usque ad solum subvcrterint ; et tamen cum came- 
lorum et ovium greges capti sunt [al. sùifj, pellesque 


villons et les tentes des Sarrasins tirés au'sort, 
ce n'est pas à dire que tout ce peuple fut anéanti, 
puisque cent mille et plus peuvent fuir en un 
seul jour sur dqs dromadaires à travers le dé¬ 
sert. « Toute la gloire de Gédar lui sera ravie, » 
et après que le nombre des archers aura été 
diminué , parce qu'ils sont très-habiles dans 
l’art de la guerre , ceux qui auront fui survi¬ 
vront. Maintenant que nous savons ce que sont 
Gédar et l’Arabie et Asor, voyons ce quTsaïe veut 
dire par ces mots : « Vous dormirez au soir dans 
le bois, dans les sentiers de Dodanim. Le mot 
Aiuc, nous l’avons dit souvent, répond à la fois 
à soir, Arabie , corbeau, plaine et occident. Là 
où nous avons mis «vous dormirez, d’après les 
Septante, on peut dire : vous demeurerez ou 
vous habiterez, en hébreu Thaltnu. Enfin,on rend 
Dodanim par proches et par parents. Ici donc 
il est prédit aux Juifs qui pourront échapper à 
l'invasion babylonienne et sortir de la dévasta¬ 
tion de toute leur patrie pour passer dans le dé¬ 
sert voisin, qu’ils demeureront dans les solitudes 
de l’Arabie, sur la route qui conduit vers leurs 
frères. Puis la parole est adressée de nouveau 
aux Ismaélites, pour les exhorter à la pitié ; 
Gourez, allez au-devant de vos frères, las et mou¬ 
rants de soif, et portez-leur de l’eau. L’ardeur 
du soleil est si grande qu’ils périront dans le 
désert, si vous ne leur venez en aide. Et c’est 
non-seulement de l’eau , mais encore du pain 

eorum atque tentoria sorte divisa, non omnis gentis 
illins significatur interitus, eo quod dromedariis ca- 
melis centum et amplius millia imo die per vastam 
solitudmem fugere soleant. « Àuferetur, » inquit, 
« omnis gloria Cedar ; » et imminuto sagittariorum 
numéro, quia maxime poilent arfce pugnandi, cæteri 
qui fugerint, remanebunt. Quia intelLeximus quæ sit 
Cedar, et quæ Arabia, quæque Asor, videamus Isaias 
propheta quid dicat : « In saltu ad vesperam dormie- 
tis, in semitis Dodanim. » Verbum aiuh, utsæpe jam 
diximus, et « vesper, » et « Arabia, » et « corvus, » 
et « planities, » et « Occidens » appellatur. Et pro 
co quod nos juxta LXX transtulimus, « dormielis , » 
potest interpretari, « morabimini, » ; sive « habitabi- 
tis, » hoc est aùXiOrfacaOs, quod Hebraice dicitur tha- 
linu. Dodanim quoque in « propinquos » vertitur et 
« cognatos. » Itaque præ dicitur nu ne Judæis, qui ob- 
sidionem Babyloniam effugere potuerint, et de totius 
provinciæ vastitate ad eremum transire vicinam, 
quod habitaturi sint in solitudine Arabiæ in itinere 
quod ducit ad fratres. Rursumque ad Ismaelitas ser- 
mo convertitur, et eos ad misericordiam cohortatur : 
Cum te, et lassis fratribus ac periclitantibus ardore 
si lis, obvii forte aquas ; tantus enim fervor est solia, 
ut nisi subveneritis, in solitudine pereant ; et non 
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qu’il faut porter aux fugitifs, afin que votre bonté 
relève ceux que la guerre a tant affaiblis. Dieu émet 
en même temps la raison de l’ordre qu’il donne : 
Ils ont fui, dit-il, l'épée de Babylone, ils ont fui 
l’arc des Elamites , ils ont fui la guerre qui les 
menaçait. Ne méprisez point ces malheureux ; 
à votre tour, vous sentirez bientôt les maux de 
l’invasion. Comme l’année s’écoule vite pour le 
mercenaire, qui regarde son travail comme bien 
court pourvu qu’il puisse atteindre au salaire dé¬ 
siré, ainsi vous sera ravie toute la gloire des fils de 
Cédar, vos flèches seront brisées, et ilne survivra 
qu'un petit nombre de combattants. Certains 
prétendent que ces mots : « Encore une année, et 
toute la gloire de Cédar vous sera ravie, » ne sont 
point une prophétique allusion à l’invasion de 
Babylone dont parle aussi Jérémie, mais à celle 
des Assyriens qui, un an après le ravage de la 
Judée, poursuivirent les Sarrasins bien loin dans 
le désert. En outre, pour ce passage de notre 
traduction : « Vous qui habitez le pays du midi, 
allez avec du pain au-devant des fugitifs, » que 
nous lisons comme un ordre prononcé par Dieu 
même, ils affirment qu’on peut le lire dans l’hé¬ 
breu : « Ceux qui habitent le pays du Midi sont 
allés avec du pain au-devant du fugitif, » en 
sorte que Dieu leur ayant dit : « Allez au-de¬ 
vant de ceux qui ont soif et portez-leur de l’eau,» 
ils apportèrent au lieu d’eau du pain, dans un 
intérêt hostile, pour augmenter la soif par la 
nourriture. 

solum aquas, sed etiam panem ferte fugientibus , ut 
quos confecit obsidio, vestra clementia relevet. Si- 
mulque redditcausam quare hæc imperetfieri, dicens : 
fugerunt BoJbylonium gladium, fugeruni arcusElami- 
tarum, fugerunt imminens prælium. Nec despiciatis 
miseros ; citovenietet vestra captivitas. Quomodo 
enim velox mcrcenarii annus est, et omnem laborem 
brevem putat, dum ad desideratam mercedem per- 
veniat; sic universa gloria Ûliorum Cedar auferetur 
a vobis, et sagittæ vestræ conterentur, et parvus re- 
manebit numerus pugnatorum. Quidam volunt ex eo 
quod dicitur: « adhuc in uno anno, et auferetur om- 
nis gloria Cedar, » non Babyloniam captivitatem præ- 
dicari, de qua et Jeremias loquitur, sed Àssyriorum, 
qui postunum annum vastationis Judaicæ, Saracenos 
laüssime persecuti sunt. Ilium præterea locum, in 
quo nos transtulimus ; « Qui habitatis terram Àustri, 
cum panibus occurrite fugienti, » et quasi ex persona 
Domini imperativo modo legimus, in Hebræo siclegi 
posse affirmant : « Qui habitant terram Àustri, cum 
panibus occurrerunt fugienti ; » ut cum Deus eis 
dixerit : « occurrentes sitienti ferte aquam, » illi ini- 
mica mente panes tulerint [al. tollereni ] absque 
aquis, ut cibo augerent sitim. 


« Fardeau de la vallée de la vision. » Isa. xxii, 
1. Les Septante, quoique cela ne soit pas dans 
l'hébreu, ont traduit plus clairement par « Pa¬ 
role de la vallée de Sion. » Cette ville , où est 
bâti le Temple et où les Visions se sont multi- 
tipliées, est la pépinière des Prophètes. Parce 
qu’elle, est mise au nombre des nations et comp¬ 
tée comme l’une d’entre elles , elle n'est point 
appelée montagne , conformément au dire du 
Prophète : « Les fondements sont sur les mon¬ 
tagnes saintes ; le Seigneur a aimé les portes de 
Sion plus que toutes les tentes de Jacob ; » Psalm. 
lxxxyi , 1 ; elle est appelée vallée, parce- qu’elle 
est dans l’humiliation. Jérémie a dit la même 
chose en d’autres termes : lorsqu’il reçut le calice 
plein de vin , qu'il le donne à toutes les na¬ 
tions, et qu’il le tend ensuite à Jérusalem, pour 
qu’elle boive , et après avoir rejeté ce qu’elle 
aura bu, qu’elle se précipite comme une insen¬ 
sée, ce qui veut dire qu’elle sera aussi dévastée, 
par les Babyloniens. Jerem. xxv. Le livre des 
Rois, du même Jérémie , raconte tout au long 
cette histoire. Par là nous comprenons que Dieu 
est à titre égal le créateur de toutes choses, et 
qu’il les gouverne toutes avec la même vigi¬ 
lance , comme il le dit lui-même par la voix 
d’Amos : « Enfants d’Israël, vous êtes à moi, dit 
le Seigneur; mais les enfants des Ethiopiens 
ne m’appartiennent-ils pas aussi ? J'ai tiré Israël 
de l’Egypte , mais n’ai-je pas tiré aussi les Phi¬ 
listins de la Cappadoce et les Syriens de Cy- 

« Onus vallis Visionis. » Isa. xxn, 1. LXX, licetnon 
habeatur in Hebræo, manifestius tvanstulerunt, « ver- 
bum vallis Sion. » Hæc enim civitas seminarium pro- 
phetârum est, in qua exstructum Templum, et Yi- 
siones Domini multiplicatæ sunt. Quia ergo inter 
cæteras gentes ponitur, etreputatur unade plurimis, 
nequaquam mons appellatur, juxta illud propheti- 
cum : « F-undamenta ejus in montibus sanctis ; diligit 
Dominus portas Sion super omniatabernacula Jacob; » 
Psalm . lxxxvi, 1 ; sed vallis, ex eo quod humiliata 
sit. AJiis verbis hoc ipsum Jeremias loquitur : quando 
accepit calicem plénum vini, et dat universis genti- 
bus, ac novissime porrigit Jérusalem, ut bibat, otvô- 
mat, et ruât, etinsaniat; significaus a Babyloniis, 
et haiic esse vastandam. Jerem. xxv. Quod plenius 
Regum et Jeremiæ narrat historia. Ex quo intelligi- 
mus omnium creatovem æqualiter esse Deum, et 
eodem cuncta dispensare judicio, juxta illud quod 
ipse loquitur per Àmos : « Numquid non ut filii 
Æthiopum vos estis mihi filii Israël? ait Dominus. 
Numquid non Israël ascendere foci de terra Ægypti, 
et Palæstinos de Cappadocia, et Syros de Cyrene ? 
Ecce oculi Domini super regnum peccans. » Amos 
îx, 7. Ne putarent Judæi idcirco se meritorum habere 
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rêne ? Les yeux du Seigneur sont ouverts sur 
tous les royaumes qui pèchent. » Amos. rx, 7. 
Afin que les Juifs n'allassent pas croire qu’ils 
avaient le privilège des grâces, parce qu’ils 
avaient été tirés d’Egypte, il dit que d'autres 
nations ont également changé de résidence par 
son ordre. 

« D’où vient que tu montes ainsi en foule sur 
les toits, ville pleine de tumulte, ville pleine de 
peuple, ville triomphante?» Mon précepteur 
hébreu me répétait souvent que la Vision ac¬ 
tuelle ne concerne pas le temps où Nabuchodo- 
nosor prit Jérusalem et fit conduire à Babylone 
Sédécius, enchaîné et privé de la vue; mais le 
temps de Sennachérib , quand le grand-prêtre 
Sobna trahit une grande partie de la ville, dont 
il ne resta que Sion , c’est-à-dire la citadelle et 
le Temple, avee les nobles, à l’exemple de Rome 
qui, pendant l’invasion gauloise, ne sauva que 
les patriciens et la fleur de la jeunesse dans le 
Capitole. Nous pouvons également appliquer la 
prophétie à la conquête de Babylone, quoique 
Eusèbe rapporte tout à la venue du Christ et en 
place l’acomplissement à l’époque de Vespa- 
sien et Titus. Analysons donc chaque point, en 
effleurant cette triple explication. « D’où vient 
que tu montes ainsi?» pour quelle cause, Sion, 
montes-tu, toi aussi, tout entière sur les toits? 
Les mots « toi aussi » indiquent que les autres 
étaient montés auparavant. As-tu été aussi ran¬ 
gée au nombre des païens, ville autrefois royale, 
toi qu’assiègent les ennemis et qui, pleine des 

privilegium, quia educti cssent de Ægypto , dicit 
etiam cætcras gentcs ad alias terras suo imperio fuisse 
translatas. 

« Quidnam tibi quoque est, quia ascendisti et tu 
omnis in tecta, clamoris plena, urbs frequens, civitas 
exsultans ? » Referebat mihi Hebræus, præsentem Vi- 
sionem non pertinere ad illud tempus, quoNabucho- 
donosor Jérusalem cepit, et Sedechiam vinctum 
oculisque privatum duxit in Babylonem ; sed ad 
Sennacherib tempora, quando Sobna Pontifex ma- 
gnam partem prodidit civitatis , et tantum Sion , id 
est, arx et Templum, ac nobiles remanserunt, in 
exemplum Roman© urbis, quæ irruentibus Gallis, 
patricios et florem juventutis in^arce servavit. Nos 
autem possumus, et de Babylonia captivitate dicere ; 
quamquam Eusebius omnia ad Christi adventum ré¬ 
férât, et putet Vespasiani Titique temporibus fuisse 
compléta. Carpamus. ergo singula, triplicem exposi- 
tionem breviter attingentes, « Quidnam tibi quoque 
est? » quid habes, dnquit, Sion , quod etiam tu as¬ 
cendisti omnis in tecta? Quando dicit, « etiam tu, » 
ostendit quod cæteri prius ascenderint. Num et tu 
reputata es inter gentes, quæ ab bostibus obsideris, 
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gémissements et des plaintes des femmes affo¬ 
lées, te réfugies sur les toits? 

a Tes morts n’ont point péri par le glaive ni 
dans la mêlée. Tous tes princes ont fui en même 
temps, et ont été durement enchaînés. Tous 
ceux qui ont été trouvés ont été pareillement 
enchaînés ; ils ont fui au loin. » Isa. xxii, 3. Si 
l’on rapporte la prophétie au temps de Senna¬ 
chérib , quand la ville fut prise en partie, c’est 
avec raison que l’Ecriture dit que les habitants 
ne furent ni vaincus par l’épée, ni tués dans la 
guerre,mais perdus par la trahison, les un > qui 
fuyaient de la ville, les autres qu’y surprit l’en¬ 
nemi qui les chargea de chaînes. Si, avec plus 
de vérité , on vise la conquête par les Babylo¬ 
niens , disons que Jérusalem fut vaincue , non 
en bataille rangée, mais par un long siège. Que 
s’il plaît au lecteur d’entendre cette prophétie 
au figuré de la venue du Christ, comme l’a fait 
Eusèbe 1 , dites que les Juifs périrent, non par 
l’épée, mais par leur propre incrédulité ; que 
tous leurs princes s’éloignèrent de Dieu pour 
tomber dans les chaînes du péché , et qu’il n’y 
eut pas un Pharisien qui ne fût pris dans les 
filets du diable. 

« C’est pourquoi j’ai dit : Eloignez-vous de 
moi, je pleurerai amèrement, ne prenez de re¬ 
pos que vous ne m’ayez consolé sur la 
ruine de la fille de mon peuple. » Isa. xxrr, 4. 
Puisque la chute de Babylone a fait dire au 
Prophète, au milieu d’abondantes larmes de 
compassion ; « L’angoisse me dévore comme 

et tecta conscendis plena ululatus et planctus mise- 
rabilium feminarum, urbs quondam regia ? 

« Intcrfecti tui non interfecti gladio, nec mortui in 
bello. Cuncti principes tui fugerunt simul, dureque 
ligati sunt. Ornnes qui inventi sunt, vincti sunt pari- 
ter ; procul fugerunt. » Isa. xxii, 3. Si ad Sennacherib 
tempora referas, quando ex parte capta est civitas, 
reçte dicuntur non fuisse victi gladio, nec occisi in 
bello, sed proditione : aliis ex urbe fugientibus, aliis, 
quos hostis oppressit, vinculis alligatis. Sin akitem ad 
Babyloniam captivitatem, quod et venus est ; dice- 
mufl quod non pugna, sed obsidione superati sint. 
Quod si in adventu Christi, juxta Eusebium, tropolo- 
gice intelligere volueris ; dices eos interfectos non 
gladio, sed infidelitate, omnesque principes eorum 
recessisse a Deo, et peccatorum funibus alligatos, 
nec quemquam fuisse de Pliarisæis, qui non diaboli 
retibus alligatus sit. 

« Propterea dixi : Recedite a me, arnare llebo ; no- 
lite incumbere, ut consolemini me super vastitfttem 
filiæ populi mei. » Isa. xxn, 4. Si in vastitate Baby- 
lonis iacrymatur Propheta lugentis affectu, et dicit: 

« Angustia possedit me, sicut angustia parientis ; 
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elle dévore une femme en travail ; à cette nou¬ 
velle, je suis tombé la face contre terre, et je 
me suis profondément troublé à cette vue ; mon 
cœur s'est serré, la stupeur m'a enveloppé de 
ténèbres : Babylone, m’a bien-aimée, est deve¬ 
nue pour moi un objet de triste étonnement,» 
combien plus à présent se montrera-t-il incon¬ 
solable de la ruine de sa patrie et s’abîmera-t-il 
dans la douleur ! 

«Car c'est le jour du carnage, le jour où l’on 
foule aux pieds, le jour des larmes, au Seigneur 
Dieu des armées dans la Vallée de vision.» Isa. 
xxii, 5. Conformément à la triple explication, il 
donne les motifs de ces paroles : « Ecartez-vous 
de moi, je pleurerai amèrement ; » c’est parce 
qu’on foule aux pieds Sion , autrefois la mon¬ 
tagne des visions , et maintenant la valiée des 
larmes. 

« Le mur est percé, le vainqueur arrogant 
foule la montagne ; Elam a pris le carquois , le 
char du cavalier, et le bouclier a dépouillé la 
muraille. » Isa . xxn, 6. Description de l’armée 
de Babylone entrant dans Jérusalem , envahis¬ 
sant le Temple, et s’avançant orgueilleusement 
sur ses quadriges à travers les places publiques. 
Le texte hébreu nous montre élégamment le 
bouclier, qui protège d'habitude, dépouillant 
les portes dorées et les murs revêtus d’incrus¬ 
tations de marbre, et le sens est admirable : 
oui le bouclier, au lieu de protéger, dépouillera, 
puisque la violence du soldat arrachera tputes 

corrui cum audirem, conturbatus sum cum viderem ; 
emarcuit cor meurn, tenebræ stupefecorunfe me : Ba- 
bylon dilecta mea posita est mihi in miraculum, » 
quanto magis nunc in urbis suas ruina nullam acci- 
pere consolationem potest, totum se planctibus 
tradens I 

« Dies enim interfectionis, et conculcationis, et 
fletuum Domino Deo exercituum in Valle visionis. » 
Isa. xxn, 5. Reddit causas juxta triplicem intelligen- 
tiarn, quare dixerit : « Recedite a me, amare flebo ; » 
quia conculcata sit Sion, mons quondam visionum, 
et nunc vallis üetuum. 

« Scrutans mururn, et magnifîcus super montem ; 
et Elam sumpsit pharetram, currum hominis equitis, 
et parietem nudavit clypeus. » Isa. xxn, 6. Describitur 
Babylonis exercitus intrans urbem, tcmplum occu- 
pans, et quadrigis per plateas superbus incedens, 
Quodque auratos postes, et marmorum crustis vesfci- 
tos parietes, clypeus, quialia solcttegere, nudaverit, 
eleganter in Hebræo resonat, sensusque pulcherri- 
mus est, quod scutum non protexerit quempiam, 
sed nudaverit, eo quod per robur militum omnes 
opes erutæ sint. Sin autem Elamitæ ponuntnr in 
prælio, quæ urbs Àssyriorum est, non potest referri 


les richesses. Si l’on admet que les habitants 
d’Elam, qui est une ville d’Assyrie, prirent part 
au combat, on ne peut rapporter les événements 
au temps de la conquête romaine , h moins de 
tout expliquer allégoriquement. 

« Tes vallées élues seront pleines de qua¬ 
driges, et les cavaliers s’établiront sous tes por¬ 
tes. Le voile qui couvre Juda sera arraché ; vous 
verrez en ce jour-là l’arsenal de la maison du 
bois, et vous verrez les fentes de la cité de Da¬ 
vid qui se sont multipliées. » Isa. xxu, 7-9. Evi¬ 
demment, il parle de la captivité qui eut lieu la 
onzième année du règne de Séçléchias et dont 
Jérémie a dit : « Je convoquerai toutes les pa¬ 
rentés des royaumes de l’Aquilon, dit le Sei¬ 
gneur ; elles viendront, et chacune d'elles posera 
son trône à Rentrée des portes de Jérusalem et 
sur les remparts, tout autour de l’enceiute. » 
Jêrêm . i, 15. Pour qu’on ne croie pas que ce qui 
avait été prédit oralement ne s’est point réalisé 
dans les faits, le môme Jérémie ajoute : « La 
onzième année de Sédéchias, le quatrième mois 
et le cinquième jour de ce mois, la ville fut ou¬ 
verte, tous les princes du roi de Babylone y 
entrèrent et s’assirent sous la porte du milieu.» 
Jêrêm. xxxix, 2. Alors donc une innombrable 
armée se répandit dans, l’enceinte de Jérusalem, 
le Saint des saints fut ouvert, l’arsenal, situé 
dans un bois, fut envahi par l’ennemi, qui avait 
pénétré dans la ville par les brèches nombreuses 
faites à ses remparts. 

ad tempora Romante subversionis, nisi forte cuncta 
allegorice interprète mur. 

« Et erant electæ valles tuæ plenæ quadrigarum, 
et équités ponent sedeB suas in porta. Et revelabitur 
operimentum Judæ, et videbis iù ilia die armamen- 
larium domus saltus, et scissuras civitatis David vi- 
debitis, quia multiplicatæ sunt. » Isa. xxn, 7-9. Ma¬ 
nifeste captivitatem describit, quæ undecimo anuo 
regis Sedechiæ facta est, de qua et Jeremias loquitur : 
« Ecce e$o convocabo omnes cognationes regnorum 
Aquilonis, aitDominus, et venient, et ponet unus- 
quisque solium suum in introitu portarum Jérusalem, 
et super omnes muros ejus in circuitu. » Jerem. i, 15. 
Quod ne putemus voce prædictum, et opéré non ex- 
pletum, idem Jeremias ait : « Undecimo anno Sede¬ 
chiæ, mense quarto, quinta mensis, aperta est civi- 
tas, et ingressi sunt omucs principes regis Babylonis, 
et sederunt in porta media. » Jer. xxxix, 2. Tune 
ergo in circuitu civitatis Jérusalem, innumerabilis 
est fus us exercitus, et aperta sunt Sancta sanctorum, 
et armamentarium, quod nemove consitum erat, 
hostili populatione reseratum, et per cuuctas urbis 
partes divisis mûris hostis ingressus est. 

« Et congregastis aquas piscinæ inférions, et do- 
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« Vous avez rassemblé les eaux de la piscine 
inférieure, compté les maisons de Jérusalem, 
détruit les maisons pour fortifier le mur. Vous 
avez fait un lac entre les deux murs, avec beau 
de la piscine ancienne, mais vous n’avez pas 
levé les yeux vers celui qui Ta faite, et vous 
n’avez pas vu de loin celui dont elle était l’ou¬ 
vrage. » Isa . xxii, 10, 12. Il raconte les prépa¬ 
ratifs des habitants pour soutenir le siège. Ils 
transportèrent dans la citadelle les eaux de la 
piscine inférieure qu’on pouvait capter; ils démo¬ 
lirent des maisons pour élever des retranche¬ 
ments, ils firent le dénombrement des familles 
pour n’attribuer à chaque maison que l'eau 
qu’il lui fallait, ils creusèrent une citerne entre 
les deux enceintes, ils réparèrent l’ancienne 
piscine pour y conserver les eaux ; mais ils 
n'invoquèrent le secours ni du Seigneur de la 
piscine ni de Dieu, fondateur de la ville. Comme 
s'il disait en autres termes : Vous avez mis votre 
confiance dans l’homme, et non en Dieu qui a 
fait l'homme. D'aucuns, au sens mystique, en¬ 
tendent par piscine vieille l'ombre de la Loi; 
ils disent qu'avec les traditions et les préceptes 
des Pharisiens, entre les deux murs, c’est-à-dire 
l'ancien et le nouveau Testament, a été fait un 
lac qui ne peut pas retenu 1 l'eau ; qu’ils n’ont 
pas tourné leurs regards vers le Fils de Dieu, 
et qu'ils n'ont pas cru à la présence de Celui 
qu’ils n’avaient pas vu autrefois, parce qu’ils 
avaient été toujours incrédules aux préceptes 
de Dieu. 

mos Jérusalem numerastis, et destruxistis domos ad 
muniendum murum. Et lacum fecistis inter duos 
muros, et aquam piscinæ veteris ; et non suspexislis 
ad eum qui fecerat eam, et operatorem illiua de 
longe non vidistis. » Isa. xxii, 10, IL Narrat quomodo 
obsidioni paraverint civitatem, et aquas inferioris 
piscinæ, quæ capi poterant, ad superiorem munitio- 
nem transtnlerint, destruetisque domibus, muros 
ædificaverint, et per singulas cognationes, quçe-do- 
mus quantum aquæ deberet accipere, dinumerarint, 
fecerintque cisternam inter duos muros, et piscinam 
veterem instaurarint ad [servandas aquas ; et non 
magis Dei invocaverint auxilium, qui conditor urbis 
sit, piscinæque Dominus ; quasi aliis verbis dixerit : 
Fiduciatn habuistis in homine, et non in Deo, qui 
factor est hominis. Quidam juxta rbysticos intellectus 
piscinam veterem, Legis umbram intelligunt, et inter 
duos muros, hovum videlicet et vêtus Testamentum, 
ædificatum lacum Pharisæorum traditionibus atque 
mandatis, qui aquas continerc non possit : et non res- 
pexisse eos ad Filium Dei, nec illius præsentiam cre- 
didisse quem olim non viderint, quia eernper Dei 
præceptis increduli fuerint. 


« En ce jour-là le Seigneur Dieu des armées 
appellera aux larmes, à la plainte, à l’arrache¬ 
ment des cheveux et à la prise du calice. Mais 
leur plaisir et leur joie seront de tuer des veaux, 
égorger des moutons, manger des viandes et 
boire du vin : Mangeons et buvons, car nous, 
mourrons demain. Et la pensée du Seigneur 
des armées s’est révélée à mes oreilles : Je jure 
que cette iniquité ne vous sera point remise 
jusqu’à ce que la mort l’ait punie, dit le Sei¬ 
gneur Dieu des armées. » Isa . xxii, 12-14. A 
l’époque de cette guerre, pendant le siège de 
Jérusalem, lorsque le fer, la faim et la soif pres¬ 
saient la ville, Jérémie exhortait le peuple à la 
pénitence ; J&i'ém. xxxiv ; mais roi et princes et 
jusqu’au dernier des sujets, tous avec le déses¬ 
poir d’hommes qui vont périr, s’étourdissaient 
dans la débauche. Rien n’offense Dieu comme 
l’arrogance après le péché et le dédain né du 
désespoir. C’est ce qui est dit par la bouche 
d’Amos ; « Je ne me détournerai pas de lui 
pour trois et quatre impiétés ; » Amos. î, 4 ; ce 
peuple a péché par pensées et par actions, il 
n’en a point fait pénitence, et de plus il a en¬ 
seigné le mal. De là vient qu’il est dit mainte¬ 
nant : « Cette iniquité nouvelle ne vous sera 
pas remise et vous mourrez. » Les interpréta¬ 
tions allégoriques voient ici une prédiction re¬ 
lative à la Passion du Christ, après laquelle, 
disent-elles, Dieu appela à la pénitence ce mal¬ 
heureux peuple, qui néanmoins se livra au 
désespoir et à l'entêtement. Le commencement 

«Et vocabit Dominus Deus exercituum in die ilia ad 
fletum, et ad planctum, et ad calvitium, et ad cin- 
gulurn sacci. Et ecce gaudium et la&titia occidere vi- 
tulos, et jugulare arietes, comedere carnes, et bibere 
vijnum : Comedamus et bibamus, cras enim morie- 
mur. Et revelata est in auribus meis Donrini exerci¬ 
tuum : Si dimittetur iniquitas hæc vobis donec mo- 
riamini, dicit Dominus Deus exercituum. » Isa. xxir, 
i2-14. Captivitate præsente et obsessa Jérusalem, cum 
ferrum, famés, sitis urgeret urbem, Jeremias ad pce- 
niteutiam populum provocabat, Jevem. xxxiv, et e 
contrario reges ac principes, et vulgus miserabile 
desperatione pereunlium se tradebat epulis. Niliil 
autem sic offendit Deum quam post peccata erecta 
cervix, et ex desperatione contemptus. Quod et per 
Amos loquitur : « Super très et quatuor impietates 
non aversabor eum; Amos. i, 4; quod et cogitaverit, 
et fecerit, et non egerit pœnitentiam, insuper et do- 
cuerit malum. Unde et nuuc dicitur : « Si dimittetur 
iniquitas bæc vobis, donec moriamini. » Putant alle- 
goriciInterprètes dopassione Christi esse prædictum, 
quod vocaverit Deus etiam post crucern Domini Sal- 
vatoris infelicem popülum ad pœnitentiam, et nihi- 
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de cette vision, où il est dit : « Ville pleine de 
clameurs, ville pleine de peuple, ville triom¬ 
phante, » se rapporterait au temps auquel le 
peuple excité par les Pharisiens criait à l’unisson 
contre Jésus : «Crucifiez, crucifiez cet homme; 
nous n’avons d'autre roi que César. » Joann. 
xix, 6, 7. L'Apôtre à son tour s’est servi de ce 
témoignage, quand il écrivait aux Corinthiens 
sur la résurrection : « Si les morts ne ressusci¬ 
tent pas, mangeons et buvons, puisque nous 
mourrons demain. » I Corinth. xv, 32. 

Voici ce que dit le Seigneur Dieu des armées : 
Allez trouver celui qui habite dans le tabernacle, 
Sobna, préfet du temple, et vous lui direz: Que 
faites-vous ici ou quel droit y avez-vous, vous 
qui vous êtes préparé ici un sépulcre, qui vous 
êtes dressé un monument avec tant d’appareil 
dans un lieu élevé, et dans la pierre un lieu de 
repos ? Le Seigneur va vous faire transporter 
ici comme un coq, et il vous enlèvera comme 
un manteau qu’on porte. 11 vous couronnera 
d’une couronne de maux, il vous jettera comme 
une balle dans un champ large et spacieux ; 
vous mourrez là, et c’est à quoi se réduira le 
char de votre gloire, à vous, la honte de la mai¬ 
son de votre maître. Je vous chasserai du rang 
où vous êtes, et je vous déposerai de votre 
ministère. En ce jour-là j’appellerai mon servi¬ 
teur Eliacin, fils d’Helcias. Je le revêtirai de votre 
tunique, je l’honorerai de votre ceinture, je lui 

lominus ille se de’sperationi tradiderit, et voluptati. 
Principium quippe istius visionis, in quo ait : « Cla¬ 
mons plena, urbs frequeus, civitas exsultaus, » ad 
illus tempus referunt, quando a Pharisæis populus 
incitatus, pari contra Jesum voce resonabat : « Cru- 
cifige, crucifige talem ; non babemus regem nisi Cæ- 
sarem. » Joan. xix, 6, 7. Hujus te&timonii exemplo 
etiam Apostolus abusus est, scribens ad Corintbios 
de resurrectione : « Si mortui non resurgunt, man- 
ducemus, et bibamus, cras enim moriemur. » I, 
Corinth. xv, 82. 

« Hæc dicit Dominus Deus exercituum : Vade, in- 
gredere ad eum qui habitat in tabernaculo, ad Sob- 
nam præpositum Templi, et dices ei : quid tu hic? 
aut quasi quis hic, quia excidisti tibi bic sepulcrum ? 
Excidisti in excelso memoriam, diligenter in petra 
tabernaculum tibi. Ecce Dominus asportari te faciet; 
sicut asportâtur gallus gallinaccus, et quasi amictum 
sic sublevabit te. Coronans coronabittc tribulatione, 
quasi pilam mittet te in terrain latam et spatiosam : 
ibi morieris, et ibi erunt currus gloriæ tuæ ; iguomi- 
nia domus Domini tui. Et expellam te de statione 
tua, et de ministerio tuo deponam te. Et erit in die 
ilia, vocabo servurn meum Eliacim filium Ilelciæ. Et 
induam ilium tunica tua, et cingulo tuo confortabo 


remettrai entre les mains toute la puissance que 
vous avez, et il sera comme le père des habi¬ 
tants de Jérusalem et de la maison de Juda. Je 
mettrai sur son épaule la clé de la maison de 
David ; il ouvrira sans qu’on puisse fermer, et 
il fermera sans qu’on puisse ouvrir. Je le ferai 
entrer comme un bois qu’on enfonce dans un 
lieu ferme, et il sera comme un trône de gloire 
pour la maison de son père. Toute la gloire de 
la maison de son père sera comme suspendue 
sur lui : des vases de diverses espèces, toutes 
sortes de petits instruments, depuis les coupes 
jusqu’aux instruments de musique. En ce temps- 
là, dit le Seigneur des armées, le bois qu’on 
avait fait sceller dans un lieu stable, sera arra¬ 
ché ; il sera brisé et il tombera, et tout ce qui 
était suspendu périra, parce que le Seigneur a 
parlé. » Isa. xvn, 15 et seqq. Nous avons déjà 
dit que Sobna fut ce pontife qui livra la ville 
aux Assyriens. Ce que l’Ecriture ne dit pas et 
qui est de tradition chez les Hébreux, c’est qu’il 
était orgueilleux, arrogant, voluptueux et qu’il 
foulait aux pieds le peuple ; et parce qu’il avait 
commis toutes les fautes que le Prophète rap¬ 
porte, sa dignité sacerdotale fut transférée à 
Eliacin fils d’Helcias, qui le remplaça comme pon¬ 
tife nouveau après qu’il eût été rejeté. Exemple 
qui nous montre qu’il faut avec le plus grand 
soin fuir l’orgueil, dont le privilège du ponti¬ 
ficat lui-même n’assure pas l’impunité. Ce Sobna 

eum, et potestatem tuam dabo in manu ejus ; et erit 
quasi pater habitantibus Jérusalem et domui Juda. 
Et dabo clavem domus David super humerum ejus, 
et aperiet, et nemo erit qui claudat ; et claudet, et 
nou erit qui aperiat. Et figam ilium paxillum in loco 
fideli, et erit in [solium gloriæ domui patris sui. Et 
suspendent super eum omnem gloriam domus patris 
ejus, vasorum diversa généra ; ornne vas paryulum, 
a vasis craterarum usque ad omne vas musicorum. 
In die illo, dicit Dominus exercituum, auferetur paxil- 
lus quifixus fuerat inloco fideli, et frangetur et cadet, 
etperibit quod pependerat in eo, quia Dominus lo- 
cutus est. » Isa. xxn, 15 et seqq. Supra diximus Sob- 
nam fuisse pontificem, qui Assyriis prodidit civita- 
tem. Sed quia hoc traditionis est Hebraicæ, et 
Scriptura non loquitur, intelligamus eum superbum, 
tumidum, et voluptuosum, suisque pedibus populos 
conculcantem ; et quia fecerit cuncta quæ Propheta 
describit, sacerdotium ejus ad Eliacim filium Helciæ 
fuisse translatum, ut illo ejecto, novus Pontifex fie- 
ret. Ex quo intelligimus, omni studio superbiam de- 
clinandam, quæ offendit Deum, et ne pontiûcatus 
quidem privilegio tuta esse potest. Iste est Sobna 
(sicut quidam putant) et Eliacim, de quibus idem 
Propheta subtexuit : « JVfisit rex Assyriorum Rabsa- 
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et cet Eliacin, de l'avis de quelques-uns, sont 
les mêmes dont Isaïe dit ailleurs : « Le roi des 
Assyriens envoya Rabsacès de Lachis à Jérusa¬ 
lem avec une grande armée contre le roi Ezô- 
chias ; et il s'arrêta à l'aqueduc de la piscine 
supérieure, dans le chemin du champ du foulon. 
Eliacip fils d'Helcias, grand-maître de la maison 
du roi, Sobna, secrétaire, et Johaê iîls du chan¬ 
celier vinrent le trouver. » Isa. xxxvi, 2, et seqq. 
Reprenons. Le Prophète reçoit l’ordre d’aller 
trouver le pontife, qui habitait, dans la cour du 
temple, d’après les Septante, dans le tabernacle, 
d’après Aquila ; au lieu de quoi Théodotion suit 
le texte original et dit : « Va trouver ce Socen, » 
mot répondant à « juste droit, » sans doute pour 
faire entendre, par antiphrase : « injuste et per¬ 
vers, » le pontife du temple, et dis-lui : Vous 
qui habitez dans la maison de Dieu, vous dont 
les crimes sont publiés par toute la ville, pour¬ 
quoi cette sécurité dans vos œuvres, comme si 
vous ne craigniez pas la captivité? Vous vous 
êtes creusé dans la pierre un sépulcre, vous 
vous êtes bctti un monument si superbe, comme 
si l’ambition devait vous suivre dans la mort. 
Ecoutez donc quelle est la sentence du Seigneur 
contre vous : comme on emporte un coq sur 
l'épaule èt comme un homme quitte son man¬ 
teau, ainsi sera facile votre translation en cap¬ 
tivité. Vous aurez pour couronne, non des lames 
d’or et la sanctification du Seigneur, mais la 
tribulation et les angoisses. De même qu’une 
balle si on la lance sur une pente, ne peut rester 

cem de Lachis in Jérusalem ad regem Ezechiam in 
manu gravi ; et stetit in aquæductu piscinæ supe- 
rioris, in via agri fullonis, egressusque est ad eum 
Eliacim filius Helciæ, qui erat super dompm, et 
Sobna scriba, et Jobae filius Àsapb a commentariis. » 
Isa . xxxvi, 2 et seqq. Jubetur ergo ingredi Propheta 
ad pontificem, qui babitabat, juxta LXX, « in pasto- 
pborio ; » juxta Aquilam, « in tabernaculo ; » pvo 
quo sequens Hebraicam veritatem Tbeodotion ait : 
« Ingredere ad Socen istum, » quod interpretari po- 
fcest, « æquum et rectum » (ut scilicet xarà àvrfypaatv, 
« iniquus » intelligatur et « pravus, ») ad pontificem 
templi, et dices ei : Qui habitas in domo Dei, cujus 
scelera in tota civitate baccbaütur, cur securus es 
in operibus tuis, quasi non verearis captivitatem ? 
Excidisti tibi in petra sepulcrum, et tam superbe 
ædificasti, ut ambitio te et in morte sequeretur. Audi 
quæ sit in te Domini sententia: quomodo gallus 
gallinacens hurnero portantis aufertur, et singuli ho- 
minum levant in scapula pallium suum ; sic tua fa- 
cilis erit in captivitatem translatio. Habebis coronam 
non larninæ aureæ, et sanctificationis Domini, sed 
tribulationis et angustiæ. Sicut enim pila si mittatur 


stable, et qu’elle est emportée par une course 
rapide, de même vous serez emmené dans une 
vaste terre éloignée, par où nous devons enten¬ 
dre les campagnes de l'Egypte ou de la Baby- 
lonie, et là vous mourrez : voilà la fin de cette 
gloire, de cette puissance, de ces richesses sur 
lesquelles vous vous appuyez maintenant. Là 
vous gémirez d'avoir été la honte de la maison 
du Seigneur, car vous endurerez ces maux à 
cause de vos œuvres mauvaises et pour avoir 
violé le temple de votre Dieu. Je vous ôterai 
votre dignité, je vous rejetterai du pontificat, et 
à votre place je revêtirai de vos vêtements et 
j’ornerai de votre ceinture mon serviteur Eliacin 
fils d’Helcias, comme Eléazar fut recouvert des 
insignes de son père Aaron. Je lui donnerai la 
puissance dans le temple, et il ne traitera pas 
le peuple comme un esclave, mais en père qui 
aime son enfant. Il recevra la clé de ma de¬ 
meure, il la portera sur son épaule, il aura le 
gouvernement de toutes les cérémonies. Comme 
un pieu qu’on fixe à la paroi du temple et qu’on 
affermit dans l'endroit le plus ferme, supporte 
tous les instruments des prêtres et des lévites, 
tant ceux qui sont nécessaires dans les sacrifices 
que les instruments de musique de toute sorte ; 
ainsi, tout le peuple sera comme suspendu à la 
puissance de mon serviteur Eliacin. Quant à ces 
mots : « En ce jour-là le bois qu’on avait fait 
sceller dans un lieu stable sera arraché, il sera 
brisé et il tombera, et tout ce qui y était sus¬ 
pendu périra, parce que le Seigneur a parlé; » 

in proclive, stare non potest, sed veloci cursuvolvi- 
tur ; ita et tu ad terrain latissimam deduceris, quam 
aut Ægyptum, aut Babyloniæ campos intelligamus, 
ibique morieris ; et ibi émut currus gloriæ tuæ, om- 
nes potentiæ et opes, quibus nunc fultus incedis. Ibi 
senties ignomhliam domus Domini tui ; quiapropter 
opéra mala, et violatum Templum Dei tui ista patie- 
ris. Detraham te de gradu tuo, et de pontificatus of- 
ficio projiciam, et pro te Eliacim servum meum fi- 
lium Helciæ induam vestimentis tuis, et oingulo tuo 
decorabo ; sicut Eleazar vestimentis Aaron patris in- 
dutus est. Ipsi dabo. potestatem Templi, qui habeat 
populum non subjectum sibi quasi servum, sed ama- 
torem sui quasi filium. Ipso accipiet clavem domus 
meæ, et in suo portabit humero, ipse babebit cære- 
moniarum omnium potestatem. Et quomodo paxillus 
si figatur in pariete Templi, et in loco firmissimo 
collocetur, omnia vasa sacerdotum et Levitarum, 
tam quæ in sacrificiis necessaria sunt, quam onmis 
generis musicorum, suspenduntur in eo ; sic omnis 
populus ex Eliacim servi mei potestate pendebit. 
Quod autem ait : « In die ilia anferetur paxillus qui 
fixus fuerat in loco fideli, et frangetur, et cadet, et 
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beaucoup de commentaires le rapportent à 
Sobna, parce que le pieu Eliacin ayant été 
planté, celui qui l'avait été auparavant est tombé. 
Mais nous lisons : « Tout ce qui était suspendu 
périra, » ce qui ne s’accomplit pas à la chute 
de Sobna. Il faut donc entendre qu’après la dé¬ 
position de Sobna, Eliacin ayant reçu le ponti¬ 
ficat fut renversé par la ruine complète de 
Jérusalem. Ceux qui expliquent tout cela au 
figuré, veulent que la déposition de Sobna sym¬ 
bolise la fin du sacerdoce des Juifs, et la suc¬ 
cession d’Eliacin, nom qui veut dire Dieu qui 
ressuscite, les mystères du culte évangélique, 
en sorte que ce qui suit : « En ce jour-là, dit le 
Seigneur des armées, le bois qu’on avait fait 
sceller dans un lieu stable sera arraché ; il sera 
brisé et il tombera, » se rapporte à la ruine du 
premier peuple de Dieu. Nul doute d’ailleurs, 
et selon l’histoire et selon l’allégorie, que, puis¬ 
qu’il avait été question de pieu planté, la mé¬ 
taphore se continue dans la suspension d’ins¬ 
truments de diverses sortes, et que les premiers 
ayant été brisés, on les remplace par d’autres. 

« Fardeau de Tyr. Criez et hurlez, vaisseaux 
de la mer, parce que le lieu cToù les navires 
avaient accoutumé de faire voile a été détruit. 
C’est de la terre de Céthim que ce malheur se 
manifestera sur eux. Demeurez dans le silence, 
habitants de l’île visitée par les marchands de 
Sidon. » Isa, xxiii, 1. Le prophète Ézéchiel ex- 

peribit quod pependerat în eo, quia Dominus locutus 
est, » multi ad Sobnam referunt, quod Eliacim in- 
fixo paxillo, prior paxillus qui infîxus fuerat, corruat. 
Sed quia sequitur : « Et peribit quod pependerat in 
eo, » quod dejecto Sobna, nequaquam factum est, 
intelligimus hoc dici, quod deposito Sobna, Pontifi- 
caturn acceperit Eliacim, cujus sacerdotii diçnitatem 
subvertit extrema captivitas. Qui juxta avaYtoY'/iv . 
cuncta aceipiunt, volunt in Sobnæ Pontificatu Ju- 
dæorum sacerdotium cadere, et in succeBsione « Elia¬ 
cim,, » qui interpretatur « Deus resurgena, » Evan- 
gelici cultus sacramenta monstrari ; ita ut hoc quod 
sequitur : « In die illo, dicit Dominus exercituum, 
auferetur paxillus, qui fixus fuerat in loco Üdeli, et 
frangetur et cadet, » ad prions populi ruinam perti- 
neat. Nemo autem dubitat, et juxta historiam, et 
juxta allegoriam, quia paxillum dixerat, servari me- 
taphoram in suspensione vasorum diversi generis ; 
et quod prioribus fractis, alia suspendantur. 

« Onus Tyri. Ululate naves maris, quia vastata est 
domus, unde venire consueverant ; de terra Cethim 
revelata est eis. Tacete qui habitatis in insula nego- 
tiatio Sidonis. » Isa. xxm, 1. Manifestius et plenius 
Ezechiel propheta et subversionem Tyri, et causas 
subversionis exponit, dicens : « Fili hominis, pro eo 


pose plus clairement et avec plus de détail la 
ruine de Tyr et les causes qui l’amenèrent : 
« Fils de l'homme, parce que Tyr a dit de Jéru¬ 
salem avec des cris de joie : Les portes de cette 
ville pleine de peuple sont brisées ; ses habitants 
viendront à moi, et je m’agrandirai maintenant 
qu’elle est déserte ; c’est pourquoi le Seigneur 
Dieu a dit : Je viens contre vous, ô Tyr, et je 
ferai monter contre vous plusieurs peuples, 
comme la mer fait monter ses flots. Je détruirai 
les murs de Tyr, j’abattrai ses tours et je ra¬ 
clerai jusqu’à sa poussière. » Ezech. xxyi, 2 et 
seqq, Quels sont ces peuples nombreux qui 
inonderont Tyr comme les flots de la mer, il 
les désigne plus loin par leur nom : « Je vais 
faire venir à Tyr, des pays de l’Aquilon, Nabu- 
chodonosor, roi de Babylone, ce roi des rois, 
avec des chevaux, des chariots de guerre, de 
la cavalerie, et de grandes troupes composées 
de divers peuples. 11 fera tomber par le fer vos 
filles qui sont dans les champs ; il vous envi¬ 
ronnera de forts et de terrassements et il lèvera 
le bouclier contre vous. 11 dressera contre vos 
murs ses mantelets et ses béliers, et il détruira 
vos tours par la force de ses armes ; » et tout 
ce qui suit jusqu’à la fin de la vision. Dans une 
autre prophétie contre les Egyptiens, le même 
livre dit encore : « Fils de l’homme, Nabucho- 
donosor, avec son armée, m’a rendu un grand 
service au siège de Tyr ; toutes les têtes de ses 

quod dixit Tyrus de Jérusalem : Euge, confractæ sunt 
portæ populorum, conversa est ad me, implebor, 
deserta est. Proptereahæc dicit Dominus Deus : Ecce 
ego super te, Tyre, et ascendere faciam ad te gentes 
multas, sicut ascendit mare Ûuctuans, et dissipabo 
muros Tyri, et destruam turres ejus, et radam pul- 
verem ejus de ea. » Ezech. xxvg 2 et seqq. Quæ au¬ 
tem istæ sint gentes multæ, quæ inundabunt Tyrum 
sicut mare Ûuctuans, nomiuatim in consequentibus 
docet : « Ecce ego adducam ad Tyrum Nabuchodo- 
nosor regem Babylonis ab Aquilone, regem regum, 
cum equis, et curribus et equitibus, et cætu populo- 
que magno. Filias tuas quæ sunt in agro, gladio in- 
terficiet ; et circumdabit te munitiônibus ; et corn- 
portabit aggerem in gyro, et elevabit contra te cly- 
peum, et vineas atque arietes temperabit in muros 
tuos, et turres tuas destruet in armatura sua, » et 
cætera quæ usque ad fiuem visionis sequuntur. Nam 
et in alia prophetia, quæ adversum Ægyptios cerni- 
tur, eadem Scriptura contexit : « Fili hominis, Nabu- 
chodonosor rex Babylonis servire fecit exercitum 
suum servitute magna adversum Tyrum ; omne caput 
decalvatum, et omnis humérus depilàtus, et merces 
non est reddita ei neque exercitui ejus de Tyro. » 
Ezech. xxix. Per quæ significat multo tempore ab 
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soldats en ont perdu les cheveux et toutes les 
épaules en sont écorchées, et néanmoins ni lui 
ni son armée n'a point reçu de récompense 
pour le service qu’il m’a rendu à la prise de 
Tyr. » Ezech. xxix. Il veut dire par Ici que l’ar¬ 
mée de Babylone employa beaucoup de temps 
à construire une digue et tenta de faire ce que 
ht plus tard Alexandre en joignant l'île au con¬ 
tinent. Quint. Curt. iv. 

Nous avons lu les menaces divines contre 
Sabylone, les Philistins, Moab, l’Egypte, les Idu- 
méens et les Ismaélites ; et maintenant, parce 
que Tyr, ennemie de Jérusalem, a insulté à sa 
ruine comme l'avaient fait les autres nations à la 
captivité du peuple de Dieu, le Prophète lui an¬ 
nonce qu'elle sera détruite par le même ennemi. 
Dans les histoires des Grecs, surtout de ceux 
qui ont décrit les guerres des Assyriens, nous 
trouvons qu’après la prise de Jérusalem, les 
Palestins,les Arabes, les Damascènes et puis les 
Egyptiens furent vaincus. Du reste, ces peuples, 
et Tyr principalement, combattirent toujours 
Israël et se réjouirent de sa chute ; le Prophète 
Amos le dit au début de son livre, Amos. i, et 
le Psalmiste le déclare et en rend grâces à 
Dieu : « 0 Dieu, qui sera semblable à vous ? 
ne vous taisez pas, ô Dieu, et n’arrètez pas les 
effets de vôtre puissance ; car vous voyez que 
vos ennemis ont excité un grand bruit, et ceux 
qui vous haïssent ont levé orgueilleusement leur 
tête. Ils ont formé un dessein plein de malice 

exercitu Babylonis aggerem comportatum, ut quod 
postea fccit Alexander, insnlam continent! terræ.so- 
cians, ille ante facere sit conatus. Quint. Curt . iv. 

Quomodo ergo adversus Babylonem et Philistiim, 
et Moab, et Ægyptum, et Idumieos et fsmaelitas, su¬ 
pra Doi comminationem legimus, quod insultaverint 
càptivitati populi ejus, ita etiam nunc adversum Ty- 
rum inimicam, et insultatricem subversiouis Jérusa¬ 
lem prophétie texitur, quod etiam ipsa ab eodem 
hoste sit destruencla. Legimus [al. Legamus ] Græco- 
rum historias, et maxime eorum qui Àssyriæ gentis 
bella describunt ; ibique reperimus post captivitatem 
Jérusalem, Palæstinos, et Àrabas, et Damascenos, ac 
deinceps Ægyptios fuisse subversos. Quod autem 
sqmper liæ génies, et præcipue Tyrus impugnaverit 
Israël, et in illius subversione lætata sit, Amos pro- 
phetain exordio sui voluminis explicat, Amos. 1 , et 
breviter laudes Deo canens Psalmista déclarât : 
« Deus, quis similis erit tibi [al. lui] ? ne taceas, 
neque compescaris, Deus. Quoniam ecce inimici tui 
sonuerunt ; et qui te oderunt, extulerunt caput. Su¬ 
per populum tnum malignaverunt consilium, et co- 
gitaverunt adversus sanctos tuos. Dixerunt : Venite, 
et disperdamus eos de gebte, et non memoretur no- 


contre votre peuple et ils ont conspiré contre 
vos saints. Ils ont dit : Venez, et exterminons- 
les du milieu des peuples, et qu’on ne se sou¬ 
vienne plus à l’avenir du nom d’Israël. On a 
vu conspirer ensemble et faire alliance contre 
vous : les tentes des Idumeéns, les Israélites, 
Moab et les Agarins, Gébal, Ammon, Amalec, 
les étrangers et les habitants de Tyr. » Psalm. 
lxvxii, i et seqq. Nous savons donc pourquoi le 
poids de la colère divine s’appesantit sur Tyr 
la courtisane, représentée ici sous la figure d une 
fille de moeurs perdues et dans Ezéchiel sous 
l'allégorie d’un navire. Ezech. xxvi. « Hurlery na¬ 
vires de la mer ; » les Septante disent, « de Car¬ 
thage, » tandis que le texte hébreu porte Thaksis , 
mot que j'ai discuté à propos de la prophétie 
de Jonas et dans une lettre. Nous pouvons d’ail¬ 
leurs, Carthage étant une colonie de Tyr, tra¬ 
duire ici Tharsis, non par la mer en général, 
mais par Carthage, et dire que les navires ne 
viendront plus à Tyr de l’Afrique ni de la terre 
de Céthim, qui, pour d’aucuns, n'est autre que 
Cypre, où de nos jours encore est la ville de 
Citium, patrie de Zénon, hérésiarque de la secte 
stoïcienne. Toutefois, la plupart de nos inter¬ 
prètes, et surtout le commencement des Macha- 
bées, veulent que Céthim désigne les îles de 
l’Italie et de la Macédoine. L'Ecriture, en effet, 
rappelle qu’Alexandre, roi de Macédoine, était 
sorti de la terre de Céthim. C’est à bon droit 
aussi qu’Isaïe appelle Tyr une île ; plus tard, en 

men Israël ultra. Quoniam cogitaverunt unanimiter, 
simul adversum te testamentum disposuerunt, taber- 
nacula Idumæorum, et lsmaelitæ, Moab, et Àgareni. 
Gebal, et Ammon, et Amalech, alienigenæ cum habi- 
tantibus Tyrum. » Psalm . lxxxii, 1 et seqq. Ex quibus 
omnibus discimus, pondus iræ Dei super Tyrum ve- 
nisse meretricem, quee bic sub specie scorti, in Eze- 
cbïel sub navis translatione describitnr. Ezech. xxvi. 
« Ululate, » inquit, « naves maris. » Pro quo in LXX 
legimus « Carthaginis ; » et habetur in Hebræo thar¬ 
sis, de quo et in Jona propheta, et in quadam epis- 
tola disputavi. Possumus autem, quia Carthago Ty- 
riorum colonia est, in præsenti loco Tharsis, non 
mare generaliter, sed et Carthaginem accipere : quod 
nequaquam de Africa naves Tyrum veniant, nec de 
terra Cetbim, quam Cyprum quidam interpretantur; 
usque hodie enim est apud eos urbs Citium, de qua 
et Zeno Stoicæ sectae Hæresiarches fuit ; quamquam 
plenique nostrorum, et maxime Machabæorum prin- 
cipium, Cetbim ltaliæ Macedoniæque insulas arbitrén- 
tur. Hoc enim Scriptura commémorât, quod Alexan¬ 
der rex Macedonum egressus sit de terra Cetbim. 
Insulam quoque nominans, non mentitur ; postea 
enim a Nabuchodonoaor, vel Alexandro terræ conti- 
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effet, Nabuchodonosor ou Alexandre la relièrent 
au continent, pour en faciliter le siège, par une 
digue à travers le détroit. Il l’appelle également 
une marchandise de Sidon et il dit plus loin : 
« Rougis de honte, Sidon. » Les histoires, en 
effet, rapportent que Tyr était une colonie de 
Sidon. 

« Passant la mer, les semences que le Nil fait 
croître par le débordement de ses eaux, les 
moissons que l'Egypte doit à ce fleuve, étaient 
votre nourriture. » Isa. xxm, 3. Tyr aimait le 
commerce, elle était le marché maritime du 
monde entier ; le temps présent le prouve, et 
Ezéchiel le fait voir longuement. Personne ne 
doute que les marchands traversaient les mers 
pour y porter leur marchandises, et Tyr reçoit 
ses richesses plutôt de la navigation que de la 
contrée voisine, qui est fort étroite et que pres¬ 
sent les frontières de la Galilée et de Ramas. 
Elle bénéficie de la fertilité des rives du Nil et 
de: l’Egypte, peu éloignés d’elle. Le mot hébreu 
sior, que nous rendons par Nil, les Septante et 
Théodotion le traduisent par marchands ; il 
veut dire troublé et désigne les eaux du Nil, 
comme l’atteste Jérémie : « Maintenant, qu'allez- 
vous chercher sur la voie d’Egypte ? est-ce pour 
y boire de l'eau bourbeuse? » Jérém. n, 18, et 
le texte hébreu porte Sior . 

« Sidon, rougis de honte, parce que cette ville 
maritime, cette ville qui était la force de la mer, 
dira : Je n’ai point conçu, je n'ai point mis d’en- 

nens facta est, propter expugnationem multis in 
brevi fret© aggeribus oomportatis. Negotiationem 
quoque Sidonis appellat, juxta sequentem vérsieu- 
lum, inquo ait : « Erubesce, Sidon. » Traàunt enim 
historiée, quod Tyrus colonia Sidonis sit. 

« Transfretantes mare repleverunt te, in aquis 
multis semen Nili, messis fluminis fruges ejus. » 
Isa. xxm, 3. Tyrùm negotiatione gandere, et totius 
orbis esse emporion, et præsentia tempora probant, 
et Ezechiel lato sermone describit. Quod autem ne- 
gotiatores in subvehendis mercibus transfretent 
maria, nemo est qui dubitet; nec tantashabet opes 
ipsa urbs de terra regionis suæ, ’quæ valde angusta 
est, et Galilææ Damascique finibus premitur, quan- 
tas de subvectione navium. Nilus omnis, et Ægypti 
fertilitas e vicino infunditur Tyro. Pro Nilo, quod 
apud Hebræos legimus sion, LXX et Theodotio « ne- 
gotiatores » interprétât! sunt; quod verbum, « tur- 
bidum, » et per hoc Nili aquas signifient, Jeremia 
testante : « Quid tibi, et Ægypto, ut bibas aquas 
Geon ? » Jerem. il. 4.8 ; pro quo in Hebraico habetur 
« Sior, » id est, « turbidas. » 

« Erubesce, Sidon ; ait enim mare fortitudo maris, 
dicons : Non parturivi, et non peperi, et non enu- 
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' fants au monde, je n’ai point nourri de jeunes 
gens, je n’ai point élevé de jeunes filles. » Isa . 
xxm, 4. J’ai déjà dit que Tyr était une colonie de 
Sidon. Entendez donc, ô mère, toutes les mers 
criant ensemble contre votre fille, et en quelque 
sorte élevant la voix, quoique la nature neleur 
ait point fait le don de la parole : En vain vous 
avons-nous apporté les richesses ; c’est à tort que 
nous avons charrié vers Tyr les produits de 
tout Tunivers ; riche, pleine de luxe, glorieuse 
des peuples qui se pressaient en foule dans ses 
murs, ou les naissances se multipliaient, fière 
de ses essaims d’enfants et de jeunes gens, elle 
dont les places retentissaient des jeux de l’en¬ 
fance et de la jeunesse, elle est maintenant 
changée en solitude. On sait enfin que la proso- 
popée, qui prête un langage aux objets inani¬ 
més, a quelque chose de particulièrement so¬ 
lennel. 

« Lorsque le bruit de la destruction de Tyr 
sera passé en Egypte, on sera saisi de douleur. » 
Isa., xxm, 5. Il est évident que les Egyptiens, à 
la nouvelle qu’une nation voisine si puissante 
venait de succomber à un long siège, devaient 
voir là un signe avant-coureur de leur propre 
perte. 

<( Traversez les mers, poussez des cris et des 
hurlements, habitants de l'île. » Isa. xxm, 6. Ici 
encore, au lieu de mer et de Tharsis, les Sep- . 
tante ont mis Carthage. Les histoires des Assy¬ 
riens nous apprennent que lès Tyriens assiégés, 

trivi juvenes, nec ad incrementum perduxi virgines. » 
Isa. xxnr, 4. Dixi supra coloniam Sidoniorum esse 
Tyrum. Audi igitur, mater, cuncta simul contra fi- 
liam tuam maria clamantia, et quodammodo vocem 
emittentia, quæ per naturam loqui non valent : 
frustra divitias comportavi ; sine causa de toto orbe 
in Tyrum opes contuli; ilia dives, ilia luxuriosa, et 
populorum quondam gaudens multitudine, in qua 
nascebàtur turba mortalium, caterva puerorum, ju- 
ventutis examina, cujus plateao virginum, et infan- 
tium, ac juvenum, et puellarum lusibus perstrepe- 
bant; nunc ad solitudinem redacta est. Fieri autem 
7cpoaio7to7toctaç ex rebus mutis solemne est. 

« Cum auditum fuerit en Ægypto; dolebunt cum 
audierint de Tyro. » Isd. xxm, 5.* Hoc perspicuum 
est, quod Ægyptii postquam audierint potentissi- 
mam, et vicinam gentem, longa obsidione deletam, 
sciant etiam sibi interitum propinquare. 

« Transite maria, ululatequi habitatis in insula. » 
Isa. xxm, 6. Rursum pro «mari» et «Tharsis» LXX 
Carthaginem » transtulerunt. Legimus in historiis 
Assyriorum, obsessos Tyrios postquam nullam spem 
evadendi videbant, conscensis navibus fugisse Car¬ 
thaginem, seu ad alias lonii Ægæique maris insulas. 
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pour aller en captivité, 6 fille de la mer, ou bien 
quand tout espoir de sauver la ville fut perdu, 
s’enfuirent sur leurs vaisseaux à Carthage et dans 
les îles de la mer Ionienne et de la mer Egée. 
Aussi Ezôchiel dit-il : « Ni le roi iNabuchodono- 
sor ni son armée n’a reçu sa récompense de la 
prise de Tyr, » Ezech. xxix, parce que toutes les 
richesses furent emportées et que scs habi¬ 
tants, quelque peu considérables, émigrèrent. 

« Nest-ec point lé cette vülc que vous vantiez 
tant, qui se glorifiait de son antiquité depuis 
tant de siècles? » Isa. xxui, 7. Blâme infligé à 
l’orgueil de Tyr, qui se glorifiait de l’antiquité 
de son origine, et, au lien de tourner ses regards 
vers Dieu, dénombrait les moins de ses aïeux et 
se croyait éternelle. 

. «Scs enfants iront à pied bien loin dans des 
terres étrangères. » il s’agit de ceux qui étaient 
restés dans la ville et qui furent menés en cap¬ 
tivité k Babyloue. 

« Qui a formé ce dessein contre Tyr, autre¬ 
fois la reine des villes ? » Isa . xxiu, 8. Comparez 
encore avec Ezéchiel, et les lamentations du roi 
de Tyr vous feront connaître quelle était sa 
puissance. Isaïe l’appelle reine, parce que 
comme un roi élève sa tète ornée du diadème 
au-dessus de tous ceux qui l'entourent, ainsi 
Tyr, brillante et grandie par ses richesses, écla¬ 
tante d'or, de pierreries, de soie et de pourpre, est 
regardée comme une reine par toutes les nations. 

« Dont les marchands étaient des princes, 
dont les trafiquants étaient les personnes les 

Unde et in Ezechiel dicitur : » Mercas non est redelita 
ei, neque oxercitui ejus de Tyro ; » Ezech. xxix; co 
quod omnes urbis opes translata; sint [a!, .«wraQ, et 
nobiies quiqnc oam vacuum dcrefiquerinl. 

c; Nninquid non hœc vestra est, quic gloriabatnr a 
dio.bus pristinis in antiquitato smi ? » Isa. xxm, 7. 
À rgr.it superbiro Tyr ma, quoi! in conditionis su;e 
antiquitato sit gloriata, et non respexit ad Daum; 
s cil nomina patrum rccolens, se ætornam pu lave rit. 

« Duccnt cam poil es s ni longe ad peregrinaudnm. » 
Ko s dicit, qui in urbo rem insérant, et cnptiYi ducti 
sont in Babyloncm. 

« Quis cogitavit hoc super Tyrum quondam coro- 
natam? » Isa. xxm, 8. lUirsum legs Ezechiel, Ezech. 
xxvu, et quantæ gloriæ Tyrus fuerit, exprincipis ejus 
lamentatioue cognoces. Coronatam vocal eam, qnod 
sicut rex inter pïurimam fcominum mnltitudinem 
ornatum diadematc erigi t caput; i ta'Tyrus fnlgons■ 
et excelsa opibus, anroque et gemini s et sérieo ac 
.purpura nitens, regina sit in cunctis gentibus æsti- 
mala. 

« Gujus negetiatores principes, institores ejus in- 
clyti terras. » Miramnr legatum Pyrrhi quondam 
TOME V. 


plus notables de la terre. » Nous nous éton¬ 
nons que l'ambassadeur de Pyrrhus ait dit au¬ 
trefois de Rome : J'ai vu une ville de rois. Voici 
que, bien longtemps avant cotte époque, les 
marchands et les trafiquants de Tyr sont consi¬ 
dérés comme princes et nobles, afin démontrer 
par là leur opulence sans égale, puisque, en 
autres termes, un marchand de Tyr aurait pu 
être roi. 

k C’est le Seigneur des armées qui a ré¬ 
solu de la traiter de la sorte, pour renverser 
toute la gloire des superbes, et pour faire tom¬ 
ber dans l’ignominie tous ceux qui paraissaient 
dans le monde avec tant d’éclat. » Isa. xxm, 9. 
Puisqu’il venait de demander : « Qui a formé 
ce dessein contre Tyr, autrefois reine ? » il ré¬ 
pond maintenant : Il n’y a pas là de destins qui 
aient été filés, comme les insensés le croient, ni 
de fortune dont la roue ait couru ; tout s’est fait 
par le jugement et la volonté de Dieu, qui ré¬ 
siste aux superbes et donne la grâce aux hum¬ 
bles ; Jacob, iv ; et il avertit ceux qui s’enorgueil¬ 
lissent de leur prospérité qu’ils connaîtront la 
puissance de Dieu dans le malheur, s’ils ne veu¬ 
lent pas louer sa volonté quand elle les comble 
de biens. 

« Fille de la mer, liàtez-vous de sortir de 
votre terre comme un fleuve ; toute votre cein¬ 
ture a été détruite. » Isa. xxm, 10. Comme un 
fleuve qu’on passe facilement à pied, et mieux 
comme un petit ruisseau, car c’est bien là ce 
que dit l’hébreu ion, ainsi tu traverseras ta terre 

dixis30 de urbe Romana : Vidi civitatem regum. 
Ecca multo ante ilia tempora negotiatorcs et instUo- 
res Tvn,-principes et inctyti describuntur; ut per 
hæe ostendatur npulenliic magnitude, cum negolin- 
tor Tyri alterius vérins esse rex posait.. 

« Domines exercitunm eogitnvit.hoe, ut detvahoret 
suporbiam oinnis gloriæ; et ad ignominiam dedu- 
ccret nniversos inclytos terne. » Isa. xxm, 9. Quia 
supra intorrogantis more (fixerai : « Qui* cogii.avit 
b oc super Tyrum quondam coronatam? » Mu ne 
ipse respondit : non i'atorum, ut siuiii pntaut, sic 
fila deducta su ut, non fortunæ eneuni t rota, sed 
Dei judicio et i psi us vol un ta te per foc lu in est, qui 
superbis resistit, et bumilibus dat gratjam ; Jacob, 
iv; et commonet arrogantes conditionis snæ, ut dis- 
caut potentiam ejus per miseriain, eu jus cleinen- 
tiam per bénéficia sentira nolueraut. 

« Transi terram tuam quasi Aumen, filin maris; 
non est cingulnm ultra libi. » Isa. xxm, 10. fi i cul, 
inquit, fiuvins, sivs ut in Hchroico siguificantins ba¬ 
bel, « ri vu lus,' » b oc enfin dicitur ïor, facile transi tu r 
pede; ita et tu terram tuam, in captivifcatorn clucta, 
transibis, o filia maris, vol quia insuia es, vel quia 

14 
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parce que tu es une île, ou bien parce qu'il est 
écrit de toi : « Cette ville maritime qui était la 
force de la mer dira : Je n’ai point conçu, je 
n’ai point mis d’enfants au monde. » Quel est 
le sens des mots : « Toute votre ceinture a été 
détruite, » la traduction de Syminaque l’indique 
clairement : « Désormais vous ne pourrez point 
résister, » c’est-à-dire vous serez sans force, 
vos reins ne seront plus ceints pour le combat 
et vous ne pourrez point marcher contre vos 
adversaires. 

« Il a étendu sa main sur la mer, il a ébranlé 
les royaumes. » Isa. xxm, 11. Qui a étendu la 
main ? Nul doute, d’après le plan général du 
discours, que ce ne soit Dieu, dont il a été dit 
plus haut : « Le Seigneur des armées a formé 
ce dessein pour renverser toute la gloire des su¬ 
perbes. » Il a .donc étendu sa main sur toutes 
les mers, symbole du temps et de l’univers, et 
il a ébranlé toutes les nations, et vous avez été 
ébranlée vous-mème, 6 Tyr, parmi elles, ou sur 
mer, sur laquelle, à vrai dire, vous êtes située. 

« Il a donné ses ordres contre Chanaan, pour 
réduire en poudre ses plus vaillants guer¬ 
riers. » Isa. nui, 12. Quelle est la mer sur la¬ 
quelle le Seigneur a étendu la main, Isaïe le 
montre en disant : « Il a donné ses ordres con¬ 
tre Chanaan. » Or, Tyr est bâtie sur la terre de 
Chanaan. Qu’on lise les Ecritures, TEvangile 
surtout, Marc, vu, où la Syrophénicienne qui 
intercède pour son fils, sort de la terre de Cha¬ 
naan, et est appelée femme chananéenne. Et 

supra de te scriptum est : « Dixit mare for ti tu do 
maris : Non pavturivi, et non peperi. » Quodque 
infert, « non estcingulum ultra tibi, » quern sensum 
liabcat, apertius Symmachus docet, « non poteris 
ultra resistere, » id est, non hnbebis vires, nec ac- 
cinctos ad pugmmdum lumbos tuos, ut possit adver- 
sariis contraire. 

« Manum suam extendit super mare, conturbavît 
régna. » Isa. xxm, IL Quis extendit manum?. haud 
dubium ex ipsasermonis continentia quin « Deus, » 
de quo supra dixit : « Dominus exercituum cogita- 
vit boc, ut detraheret superbiam omnis gloriæ. » 
Extendit ergo manum suam super omnia maria, sæ- 
culum orbemquesignificans,et conturbavit universas 
geutes, inter quas, et tu, Tyre, turbata es, sive su¬ 
per inare, in quo proprie situ est. 

« Dominus mandavit adversus Chanaan, ut conte- 
reret fortes ejus. » Isa. xxm, 12. Ostendit quod sit 
mare, super quod exfcenderit Dominus manum suam, 
dicens : « Mandavit adversus Chanaan. » Tyrns enim 
in terra Chanaan condita est. Lege Scripturas, maxi- 
meque Evangelium, Marc, vil, ubi Syrophœnissa 
interpellans pro filia, egreditur de terra Chanaan, 


comme il avait dit : « Il a étendu la main, » 
de peur qu’on n’allât croire que le Seigneur agit 
avec des membres et des organes corporels, 
Isaïe ajoute : « Il a ordonné, » parce que, pour 
Dieu, ordonner, c’est faire. 

« Il a dit : Il no vous sera plus permis de vous 
glorifier, vierge, fille de Sidon ; vous endurerez 
la calomnie à Céthim, où vous vous serez ex¬ 
patriée, et là encore il n’y aura pas de repos 
pour vous. » Isa. xxm, 13. C’est Dieu, qui a ré¬ 
solu de renverser toute la gloire des superbes 
et qui a donné ses ordres contre Chanaan, qui 
dit aussi : Vous ne vous glorifierez, plus désor¬ 
mais, vous ne mettrez plus votre espoir en votre 
puissance. O vierge, hile de Sidon, c’est-à-dire, 
colonie de Sidoniens, vous fuirez sans doute 
sur vos vaisseaux jusqu’aux îles de l’Occident, 
ou jusqu’à Cypre, et les autres terres de la 
Macédoine et de la Grèce; mais là aussi, étant 
l’ennemie de Dieu, vous ne pourrez trouver le 
repos. D’ailleurs, quiconque est errant et voya¬ 
geur sur la face du monde, quiconque y est 
sans demeure, est toujours dans l’angoisse et 
sans cesse dans l’anxiété. 

« Voici la terre de Chaldée, sans rivale parmi 
les peuples : As sur a fait Tyr captive, il a em¬ 
mené ses vaillants, anéanti ses maisons jusqu’à 
leurs fondements, changé la ville en une ruine. 
Jetez les hauts cris, navire de la mer, parce que 
votre force a été livrée à la dévastation. » Isa. 
xxm, 13, IL. Puisqu’il avait dit : « Ses enfants 
iront à pied bien loin dans des-terres étran- 

quæ dicitur mulier Chananæa. Simulque quia dixe- 
rat : « Extendit manum suam, » ne operantem mem- 
bris, et olficio corporali credercs Dominum, adjecit, 
« mandavit, » ut Dei fecisse, jussisse sit. 

« Et dixit : Non adjicies ultra ut glorieris, calum- 
niam sustinens, virgo filia Sidonis, in Cethirn con- 
surgens transfreta ; ibi quo que non erit requies 
tibi. » Isa. xxiii, 13. Deus, qui cogitavit detrabere 
superbiam omnis gloriæ, qui mandavit adversus 
Chanaan, ut contereret fortes cjus, ipse dicit : Ne- 
quaquam ultra gloriaberis, et in tua confides poten- 
tia. 0 virgo filia Sidonis, id est, colonia Sidoniorum, 
fugies quidem navibus ad insulas Occidentis, seu in 
Cyprum, et cæteras Macedoniæ Græciæque terras ; 
sed et ibi, adversante Deo, requiem invenire non 
poteris. Alioqnin, omnis vagus atque in orbe pere- 
grinus, et incertarum sedium, semper in angustia, 
jugiter in mœrore est. 

« Ecce terra Cbaldæorum, talis populns non fuit : 
Àssur fundavit eam in captivitatem, traduxerunt 
robnstos ejus, suffoderunt domos illius, posnerunt 
eam inruinam. Ululate, naves maris, quia devastata 
est fortitudo vestra. » Isa. xxm, 13, 14. Quia supra 
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gères ; » et encore : « Traversez votre terre 
comme un fleuve, » et qu'il y eut deux peuples 
de Tyr, ceux qui avaient fui et avaient émigré 
par mer à Çéthim, et ceux qui étaient demeurés 
dans la ville, le Prophète parle à l'un puis à 
l’autre. À ceux qui avaient fui, il vient de dire; 
« Fixés en exil à Côthim, vous n’y trouverez 
point le repos ; » maintenant, il s'adresse à ceux 
qui étaient demeurés et qui furent menés en 
captivité : « Les habitants de la terre des Clial- 
déens, » dont aucun peuple n'a jusqu'ici égalé 
la puissance établie par les Assyriens, ont em¬ 
mené les vaillants de Tyr. Ils ont détruit de fond 
en comble, outre les remparts, toutes les habi¬ 
tations de la ville, dont ils ont fait une niine. 
Puis donc que les uns ont fui et les autres ont 
été faits captifs, poussez de hauts cris, navires 
ou de la mer ou de Carthage ; votre commerce 
et votre colonie ont été détruits. Qu'on remar¬ 
que de quelle manière Isaïe loue les Chaldéens. 
11 ne dit pas : Il n'y aura jamais un peuple égal 
à eux, car l’empire de Rome a été plus puissant 
et plus dur; mais, « il n'y eut jamais jusqu'à 
présent. » En niant pour le passé, il accorde 
pour l’avenir. 

« En ce jour-là, ô Tyr, vous serez dans l’ou¬ 
bli pour soixante-dix ans, durant les jours d'un 
même roi. » Isa. xxm, 15. Depuis ce passage 
jusqu’à la fin, la prophétie annonce des événe¬ 
ments heureux pour Tyr : elle doit faire péni¬ 
tence, elle sera de nouveau construite, et sa 

dixerat : « Ducent eam pedes sui longe ad peregri- 
nanduin, » et iterum : « Transi terram tuam quasi 
flumen, » duplcxque fuit populus Tyri, eorum qui 
fugerant, et transfretaverant in Cethim, et eorum qui 
in urbe remanserant, ad utrumqne loquitur. De liis 
qui fugerant, supra ait : « In Cethim consurgens 
transfreta, ibi quoque non erit requies tibi. » De his 
qui remanserant, et ducti sunt in captivitatem : 
« Ecce, inquit, accolæ terræ Chaldæorum, » cujus 
potentiam nulli populi ante liabuerunt, et quæ ab 
Assyrio fundata est, transduxerunt robustos Tyri. 
Suffoderunt non solum muros, sed et cuncta habita- 
cula civitatis, posueruntque eam in ruinam. Quia 
igitur alii fugerunt, alii capti sunt, ululate, naves, 
vel maris, vel Carthaginis ; negotiatio enim, et colo- 
nia vestra deleta est. Simulque considéra, quomodo 
laudaverit Chaldæos. Non dixit : Talis populus ultra 
non erit, potentius qnippe, et du ri us regnum est 
Romanorum ; sed, « ante non fuit. » Qui priora ne- 
gavit, concessit sequentia, 

« Et erit in die ilia, in oblivione eris, o Tyre, sep- 
tuaginta annis, sicut dies regis unius. » Isa . xxm, 
15. Ab hoc loco usque in ûnem hujus prophetiæ, 
Tyro prospéra nuntiantur, quod debeat agere pce- 


destruction ne subsistera que soixante-dix ans, 
tout comme la désolation du temple de Dieu, 
en sorte qu’ayant insulté au renversement du 
temple, elle subisse la ruine autant de temps 
que lui. Quant aux soixante-dix ans d'un seul 
roi, on les attribue généralement à Nabucho- 
donosor, parce que la domination assyrienne 
sur Jérusalem dura soixante-dix ans. D'autres 
croient que c’est dit dans un sens indéterminé, 
parce que le roi qui régnerait le plus longtemps 
ne pourrait dépasser soixante-dix ans. 

« Après soixante-dix ans, il y aura à Tyr 
comme un chant de délivrance d'une courti¬ 
sane. Prends la cithare, fais le tour de la ville, 
courtisane livrée à l'oubli ; chanto bien, redou¬ 
ble tes chants, afin qu'on se souvienne de toi. » 
Isa. xxm, 16. Puisque, après t’être prostituée à 
tant de nations, tes amants d’aulrefois t'ont mé¬ 
prisée, lorsque tu as été dans la désolation, la 
nudité et les sordides haillons des captives, 
prends maintenant la cithare, redouble tes 
chants, fais le tour de la ville, pleure sur ces 
lieux autrefois témoins de tes débauches, lave 
de tes larmes les traces de tes anciens égare¬ 
ments, afin d'attirer sur toi la miséricorde de 
Dieu. 

« Et il arrivera ceci : après soixante-dix ans, 
le Seigneur visitera Tyr, il la ramènera à ses 
marchandises, et de nouveau elle se prostituera 
à tous les royaumes de la terre. » Isa. xxm, 17. 
Tout cela s'est historiquement accompli , les 

nitentiam, quod iterum exstruenda sit, quod 
septuaginta tantum anni9, quibus et templum Dei 
desolatum fuit, Tyri snbversio maneat; ut cujus 
ruinis in su Rabat, et ru in arum eju9 tempus imite tur. 
Septuaginta autem annos unius regis, multi putant 
Nabuchodonosor dici, quibus regnum gentis Àssyriæ 
in Jérusalem permanserit. Alii generaliter pronun- 
tiatum, quod qui longum regnandi tempu9 habuerit, 
septuaginta annos transire non possit. 

« Post septuaginta autem annos erit Tyro quasi 
canticum meretricis. Sume citharam, circum civita- 
tem, meretrix oblivioni tradita, bene cane, fréquenta 
canticum, ut memoria tui sit. » Isa. xxm, 16. Quia 
cum plurimis gentibus fornicata es, et desolatam te 
nudamque et captivitatis squalentem sordibus, ama- 
tores pristini contempserunt, assumenunc citharam, 
congemina carminà, circnmi civitatem, plange lu¬ 
panar pristinum, et antiqui erroris vestigia lacrymis 
lava, ut posais Dei in te misericordiam provocare. 

( ( Et erit, post septuaginta annos visilabit Domi- 
nus Tyrurn, et reducet eam ad merces suas, et rur- 
sum formicabitur cmn uuiversis regnis terræ super 
faciem terræ. » Isa . xxm, 17. Hæc omnia juxta his- 
toriam expleta esse, consonis Græcamn, et Phceni- 
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livres des Grecs et ceux des Phéniciens sont una¬ 
nimes ù.l’attester : après soixante-dix ans, Tyr 
fut rebâtie, elle recouvra son antique puissance, 
elle devint le centre, pour le inonde entier, des 
transactions maritimes. C’est, je crois, ce que 
F Ecriture appelle fornications, en ce que, comme 
le libertin entre dans les mauvais lieux et y paie 
le prix de ses honteuses satisfactions, ainsi les 
trafiquants, accourus de tous les points du 
globe, s’empressaient vers cette ville magnifique 
comme aux pieds d’une courtisane. 

« Alors son commerce et ses marchandises 
seronfsanctiüées pour le Seigneur; elles ne seront 
ni cachées ni mises de côté. Parce que pour ceux 
qui habitent en sa présence, le Seigneur bénit 
leur négoce, afin qu’ils aient des aliments en 
abondance et qu’ils soient vêtus jusqu’à leur 
extrême vieillesse. » Isa. xxm, d8. L’histoire ne 
nous apprend point que cette prophétie ait été 
encore réalisée, à moins de l’appliquer à ce fait 
qu’après le rétablissement de Jérusalem et de 
Tyr, ces deux villes furent amies et que les Ty- 
riens envoyèrent fréquemment des dons au Tem¬ 
ple de Dieu. Ainsi nous lisons dans Esdras, Esdr. 
xm, d 6, qu’il chassa, le jour du sabbat, des 
Tyriens qui vendaient du poisson, et qu’il leur 
interdit l’entrée de la ville. Puisqu’ils y fai¬ 
saient ce commerce, il faut conclure à toutes les 
autres relations commerciales. Les Juifs dif¬ 
fèrent leurs vœux inutiles dans un avenir reculé, 

cum litteris indicatur, quod post LXX annos jnstau- 
rata, ad potentiam pristinam sit reversa, et negotiatio 
universarnm gontium fuerit, quas egoputofornicatio- 
nes appellari : utquomodo qui fornicatur, ad lupanar 
ingreditur, et mercedem stupri tribuit, sic et insta¬ 
tor, de toto orbe concurrens, pulcliritudinem urbis 
quasi meretricis impleverit. 

« Et erit negotiatio ejus, et merces ejus sanctifi- 
catæ Domino; non condentur, neque reponentur. 
Quia liis qui liabitaverint coram Domino, crit nego¬ 
tiatio ejus, ut manducent in saturitate, et vestiantur 
usque ad vetustatem. » Isa. xxm, 18. Hæc secunclum 
bistoriam, needum facta com péri mus, nisi forte pu- 
tandum est, quod post ædificationem Jérusalem, et 
instaurationem Tyri, amicæ inter se fucrint civitates, 
et ad templum Dei crebro Tyri doua transmiserint ; 
sicut et in Ezra legimus, Esdr. xm, 16, quod Tyrios 
quipisces vendebant, in sabbato abegerit, et introire 
urbem non permiserit ; atque ex uno mercimonio, 
etiam de cæteris æstimandum sit. Judæi cassa in 


et prétendent que toutes ces choses s’accompli¬ 
ront après fAntéchrist, en fan mil. 11 ne faut 
pas s’étonner qu’ils inventent ces fables, eux 
qui, après avoir méprisé le vrai Christ, doivent 
accepter l’Antéchrist, envoyé du diable, alors que 
des chrétiens judaïzants insinuent que le Pro¬ 
phète prédit ici la béatitude future après les mille 
années. Pour moi, comme dans la vision de 
Babylone, sons la figure de sa destruction, j’en¬ 
tends la fin du monde; comme je rapporte au 
temps du Christ l’autel du Seigneur élevé à la 
place des idoles d'Egypte renversées ; comme, 
dans la vision deMoab,je reconnais le trône du 
Sauveur établi sur cette terre ; comme, dans la 
vision de Damas et dans toutes les autres , je 
vois des figures de nos temps : ainsi, dans la 
vision de Tyr, qui est la dernière , je trouve la 
prédiction du temps de la félicité chrétienne,'qui, 
après son édification, a reçu son premier éclat; 
tout marchand est entré dans son port, selon 
l’ancienne coutume, et leurs marchandises et 
leur travail sont dédiés au Seigneur. Tyr, c’est 
la figure des Eglises du Christ, dont les richesses 
ne sont ni mises de côté ni thésaurisées , mais 
sont données à ceux qui habitent devant le Sei¬ 
gneur, qui, servant l’autel, vivent de l’autel. I. 
Corinth. îx. Les Tyriens ne servent pas en vue 
dés richesses et pour entasser les biens du sa¬ 
cerdoce , mais pour subvenir aux besoins de 
chaque jour, puisque , selon l’Apôtre, si nous 

futurum vota dilferunt, post Antickristum in mille 
an ni s hæc explenda memorautes. Nec miruni si ista 
conûngant, qui spreta veritate Gliristi, organum dia- 
boli Antichristum recepturi sunt, cum etiam Chris¬ 
tian! judaizantes, de mille amiorum beatitudine hæc 
dicta contendant. Ego autem quomodo in visione 
Babylonis sub typo eversiouis ejus, cousummationis 
tempus intelligo, et in Ægypto destructis idolis 
altare Domini collocatum, ad Christi tempus refero, 
et in visione Moab, tlironum Salvatoris in terra 
ejus positnm recoguosco, et iu Damasci cæterisque 
visionibus omnibus, nostrorum esse temporum sa- 
cramenta non dnbito ; ita et in visione Tyri, qnæ 
extrema est, christîanæ felicitatis tempus interpréter : 
quod postquam ædificata est, et recepit pristiuum 
statum, et omnis negotiator iu antiquam consuetu- 
dinem, portum ejus iugressus est, et mercimonia, et 
labor eorum Domino dedicentur. (a)Cemamusin Tyro 
exstructas Christi Ecclesias , consideremus opes 
omnium, quod non reponantur, nec thesaurizentnr, 


(æ) Scripscrat Eusebius : 'O 07] ‘/.al 7tX7]poÜToa xaO 7]p.aç ocÔtoOç • Tfjç y<xp &.vXr i a(a<; tou 0£OÜ iopup.£V7]<; £v tîj Tu¬ 
pi toy 7ToXei. d)S7t£p OUV Zttl £V T QIC, XoiKOXq eOvECTI îïoXXà T&V £V KUTÎj p.ia0üJp.OCTWV £X 7tpay(JUXT£èxç /.opuÇopsvwv 

àyidcÇeTai tw Kuphp rcpoa<p£p(fp.eva t9j É/./.XrgJia auTou , üizzo ol z.op.iÇovTsç ftpoa^piouai aùy eùXaSsfa. S/)Aa8r) 

toÎç 7iap£'8pO(ç tou 0uataaT7]pfou. 
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avons la nourriture et le vêtement, nous devons 
être contents. I.Ttm.VL II est à remarquer qu’I- 
saïe ne dit pas que les gains de Tyr sanctifiés 
dans le Seigneur doivent être donnés à ceux 
qui habiteront Jérusalem, comme les Juifs le 
croient ; mais à ceux qui sont en présence du 
Seigneur, qui le servent. Dieu, en effet, a voulu 
que ceux qui prêchent l'Evangile vivent de l’E¬ 
vangile. I. Corinth. îx. Servir Dieu et habiter en 
sa présence ne dépend pas du lieu, mais du 
mérite. 


Jusqu’ici, selon votre désir et comme nous 
avons pu, nous avons historiquement interprété, 
en suivant pas à pas l’original hébreu, les vi¬ 
sions d'Isaïe, ou les fardeaux dont il avait 
chargé certaines nations. Ce qui suit concerne 
tous les peuples, et en général a trait à la fin du 
monde. Sur cela, vous ne m’avez point de¬ 
mandé d’écrire, et mes loisirs ne m’ont point 
permis de traiter en outre ce dont vous ne me 
parliez pas, quand j’ai à, peine pu traiter le 
sujet indiqué. 


LIVRE Vt 


J’ai promis dans le précédent livre que , sur 
-les fondements de l’histoire, si Jésus-Christ bé¬ 
nissait mon dessein, j’élèverais l’édifice spirituel 
et qu’ayant achevé le faite , je montrerais les 
beautés de l’Eglise dans sa perfection. C’est, ô 
vierge du Christ Eustochium, ce qu’à votre 
prière, et avec l'aide de la miséricorde divine, je 
vais tenter dans les deux livres qui suivent, en 
sorte que, de même que le cinquième livre em¬ 
brasse le point de vue historique, le sixième 
et le septième effleurent le sens mystique. Nous 
ne creuserons pas tous les points, il y faudrait 
plusieurs volumes; nous nous contenterons d’in¬ 
diquer en peu de mots les opinions des com¬ 
mentateurs ecclésiastiques qui nous ont précédés. 

sed dentur bis qui habitant coram Domino, qui ser¬ 
vantes al tari participant cum altari. I Corinth, îx. 
Ministrant autem Tyrii non ad dividas, nec ad cu- 
mulandas sacerdotum opes, sed ad victus necessaria 
suppetenda; ut, juxta Apostolum, habentes vietnm 
atqUc vestitum, his contenti si mus. 1 Tim. vi. Et 
nota quod non dixerit negotiationes, et merees Tyri 
sauctificatas Domino bis dandas qui babitaverint 
Jérusalem sicut Jucïæi arbitrantur ; sed qui fuerint 
coram Domino, qui serviunt ci. Sic euim et Dominus 
constituit, ut qui Evangelium prædicaut, vivant de 
Evangelio. I Corinth. ix. Servire autem Domino, et 
habitare coram eo, non est loci, sed meriti. 

Hncusque visiones Isaiœ, sivc onera quæ certis 
gentibus imposuit, ut jussisti, et ut nos quivimus, 
liistoricu interpretatione disscruimus, Hcbraicæ tan¬ 
tum veritatis prementes vestigia. Quæ sequuntnr, ad 
omnes pertiueut uationcs, et geucralitcr ad totius 
mundi consummationcm. De quibus nec tu petisti, 
ut scriberem, nec miln otiosum fuit, ut exsupcrlluo 
non quæsita dictarem, qui quæsita vix scripsi. 


« Fardeau ou vision contre Babylone, que vit 
Isaïe, fils d'Amos.» Isa. xm, 1. Il vit avec les 
yeux de l'esprit, non avec ceux du corps, quel 
grand et lourd fardeau devait être imposé à 
Babylone. Puisque Babylone, en hébreu Babel, 
veut dire confusion, parce que c’est là qu’eut 
lieu la confusion des langues parmi ceux qui 
bâtissaient la tour, il faut y voir la figure spiri¬ 
tuelle de ce monde, assujetti au mal, et qui con¬ 
fond, non-seulement lés langues, mais aussi les 
œuvres et les pensées de chacun. Le roi de cette 
Babylone est le vrai Nabuchodonosor, que son 
orgueil révolte contre Dieu et qui dit en son 
cœur : « Je monterai dans le ciel, je placerai 
mon trône au-dessus des astres dueiel ; je m'as- 

LIBER SEXTUS. 

Quod in præcedenti volumine poliieitus sum, nt 
super fundamenta historiæ , si voluntati nos trac 
Christus annneret, spin tu ale exstruerem ædificium, 
et imposito culmine perfectæ ecclesùe ornamenta 
monstrarem; hoc in sequentibus duobus libris, o 
virgo Christi Eustochium, orationibus tuis, et Do- 
mini misericordia facere conabor, ut eodem labore 
quo quintus liber bistoriam compreheudit, sextus et 
septimus perstringat anagogen ; non omnia disse- 
rentes, ne multaûantvoluiniaa,sedquid Ecclesiastici 
viri ante nos senserint, breviter indicantes. 

« On us seu Visio contra Babylone m quam vidit 
Isaias fîlius A.mos. » Isa. xm, i. Vidit non carnis, 
sed mentis oculis, quam grande magnum que pon¬ 
dus Babyloni sit imponendum. Et quiaBabylon, quæ 
Ilebraice dicitnr baiïel, iuterprelautur « conhisio, »eo 
quod ibi ædificantiuin turrim sermo confusus sit, 
spiritualitcr mundus istc intelligitur, qui in maligne 
positus est, et non solum linguas, sed opéra singu- 
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siérai sur la montagne du Testament, sur les 
flancs de F Aquilon ; je monterai au-dessus de la 
hauteur des nuages, je serai semblable au Très- 
Haut. » C'est celui-là même qui montrait à Notre- 
Seigneur tous les roj^aumes du monde, en lui 
disant : « Ils m’ont été tous livrés, et je vous 
les donnerai, si, tombant à mes pieds, vous m’a¬ 
dorez. » Matth. lxix . Enfin, dans ce qui suit,la 
menace ne s’élève pas contre Babylone , mais 
dontre toute la terre. Le Dieu des armées or¬ 
donne à une nation des plus belliqueuses de 
venir d’une terre lointaine, des sommités du 
ciel, pour perdre l’univers ; et encc^e : « Voilà 
que vient sans remède le jour de la fureur et 
de la colère, qui changera la terre en désert, et 
y anéantira les pécheurs; » et ensuite : « J’or¬ 
donnerai à toute la terre de rendre compte de 
ses crimes , et aux impies, de leurs péchés; » 
exemples qui prouvent que tout ce qui est dit 
contre Babylone a trait à la confusion et à la 
perte de ce monde. 

« Sur la montagne ténébreuse, ».ou, «cham¬ 
pêtre, levez l’étendard. » Isa . xm, % 11 est pres¬ 
crit aux Apôtres, à leurs successeurs et aux doc¬ 
teurs des Eglises, quand ils marchent au com¬ 
bat contre Babylone, de lever le signe de la 
Croix de Notre-Seigneur, non dans un lieu bas et 
dans les vajlées profondes, mais sur une mon- 

lorum, mentesque confondit. Hujus Babylonis rax 
est verus Nabuchodonosor, contra Dominum super¬ 
biens, qui dicit in corde suo : « In cœlum ascen- 
dam, super sidéra cœli poriam solium meum ; sedebo 
in monte Testaments in lateribus Aquilonis, ascon- 
dam super altitudinemnubium,ero similis Altissimo. » 
Iste est qui ostendit Domino universa régna mundi, 
et dixit ei : « Hæc omnia mihi tradita sunt, et tibi 
dabo, si cadens adoraveris me. » Matth. xux. Deni- 
que in consequentibus nequaquam contra Babylonem, 
sed contra orbem terrarum comminatio est. Dominus 
Sabaoth præcepit genti bellicosissimæ, ut veniat de 
terra longinqua a summitate cœli, ut disperdat or¬ 
bem terrarum. Et iterum : « Ecce dies venit insana- 
bilis furoris et irse, ut ponat orbem terrarum deser- 
tum, et peccatores disperdat ex eo ; » ac deinde : 
k Præcipiam orbi terrarum universo mal a, et impiis 
peccata sua. » Ex quibus probatur, omnia quæ 
dlcuntur contra Babylonem, ad mundi hujus confo- 
sionem et interitum pertinerc. 

« Super montem caliginosum, sive campestrem, 
levate signum. » Isa. xui, 2. Apostolis præcipitur et 
Apostolicis viris ac magistris Ecclesiarum, ut dimi- 
caturi contra Babylonem, signum elevent Dominicæ 
crucis, non in liumili loco, et in demersis vallibus, 


tagne ténébreuse, ou champêtre. Ténébreuse in¬ 
dique les saints mystères de FEglise. Moïse, pour 
les voir et pour entendre la voix de Dieu, dut 
pénétrer dans l’obscurité des ténèbres ; car Dieu 
a choisi sa retraite dans les ténèbres, les nuées 
et l’obscurité sont autour de lui. Psalm. xvn. 
Champêtre'nous enseigne que nous devons mon¬ 
ter vers les sommets des dogmes de l’Eglise, de 
telle sorte que, selon le précepte de l’apôtre Paul, 
nous nous humiliions et que nous disions ; a Je 
ne suis pas digne d’être appelé apôtre, parce 
j’ai persécuté FEglise de Dieu. » I Gorinth.xv, 9. 
Cet apôtre éleva l’étendard sur une montagne 
champêtre, quand il disait avec son humilité 
naturelle: «J’ai jugé que je ne sais rien en vous, 
si ce n’est Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié.» 
C’est ce même étendard que le rejeton de Jessé 
leva sur les nations pour rassembler ceux d’Is¬ 
raël qui étaient perdus. 

« Haussez la voix, ievez la main, » Les Sep¬ 
tante disent : « Consolez la main. » 11 haxisse 
la voix, celui parle des choses célestes et mé¬ 
prise les biens de ce monde comme caducs et 
et passagers. C’est à lui que le même Isaïe 
adresse ces paroles : «Montez sur une montagne 
élevée, vous qui portez la bonne nouvelle à 
Sion. Haussez avec force votre voix, vous qui 
portez la bonne nouvelle à Jérusalem.» Il élève 

sed in monte caliginoso, sive campestri. Quorum 
alterum significat abscondita Ecclcsiæ sacramenta, 
quæ ut videret Moyscs, et audiret voeem Dei, intra- 
vit tenebras et caliginem. Posuitenim Deus tenebras 
latibulum suum ; et nube9 et caligo in ci roui tu ejus. 
Psal. xvu. Alterum docet, sic nos ad excelsa eccle- 
siasticorum dogmatnm debere conscendere, ut juxta 
Apostolum Paulum humiliemur atque dicamus : 
« Qui non sum digmis vocari Apostolus, quia sum 
persecutus Ecclesiam Dei. » L Corinth. xv, 9. Qui et 
ipse elevavit signum in monte campestri, quando 
insita sibi humilitate dicebat : « Ego autem judieavi 
nihil scire me in vobis,nisi Jesum Christum, ethunc 
crucifixum. » Hoc autem signum, et in suporioribus 
levabit ipse, qui ortus est de radicc Jesse in natio- 
nibus, ut congregaret perditos Israël. 

« Exaltate voeem, levate manum. » Pro quo LXX 
transtulerunt : (a) « Consolamini manum. » Exaltat 
voeem qui de sublimibus loquitur, et præsentia 
quasi brévia, et transitoria contemnit. Qui audit ab 
eodem Isaia : « Super montem excelsum ascende 
qui evangelizas Sion. Eleva in fortitudine. voeem 
tuam qui evangelizas Jérusalem. » Elevât manum 
suam, qui potest cum David dicere : « Elevatio ma- 
nuum mearum sacrificium vespertiuum; » Psal. cvl, 


(a) Consolamini manum* Ab hoc loco usque ad JDominum Sabaoth , in editia antrçi libris textus Sep tua gin ta lntcrprctum sedem 
propriara amiÿtt, quam no» ad fidera omnium manu^riptorura cotKçum sumraa cum religione restituere curavinius. Mautian. 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIË. 


215 


la main, celui qui peut dire avec David : « Que 
l’élévation de mes mains soit le sacrifice du 
soir» ; Psalm. cxl, 2 ; celui qui étend ses saintes 
mains, non-seulement pour les élever, mais 
aussi pour soulager la main qu’on lui tend, et 
qui a garde de dire au pauvre : Viens demain, 
et tu recevras, mais dont la miséricorde console 
à l’instant l’indigence besoigneuse. 

« Et que les chefs entrent dans ses portes. » 
Les Septante : « Ouvrez, princes. » Les chefs de 
l’Eglise entrent dans les portes des mystères de 
Dieu, et connaissent les secrets des Ecritures, 
puisqu’ils ont la clé de la science pour ouvrir 
aux peuples qui leur sont confiés. Il est donc 
ordonné que les maîtres ouvrent et que les dis¬ 
ciples entrent. 

« J’ai donné mes ordres à ceux que j’ai sanc¬ 
tifiés. » Isa. xiu, 3. Les Septante: «J’ordonnerai, 
et je les ferai venir. » C’est, en effet , Dieu lui- 
même qui sanctifie ses ministres, afin que celui 
qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés agissent 
tous dans un même esprit. Celui qui dit ailleurs 
aux fidèles : « Soyez saints, parce que je suis 
saint moi-même, » est le môme qui ordonne, et 
qui fera venir ses princes pour qu'ils accomplis¬ 
sent ses ordres. Levit. xix, 2. 

« J'ai fait venir mes forts, qui sont les minis¬ 
tres de ma fureur et qui travaillent avec joie 
pour ma gloire. » Les Septante ; « Les Géants 
viennent accomplir ma fureur, pleins de joie 
entre eux et frappant d’ignominie. » Selon l'hé- 

2; et qui in omni loco levât sanctas manus, ut non 
solum levet manus, sed etiam consoletur mamim ; 
ne dicat pauperi : cras veni, et accipe; sed ut pau- 
periem ejus, et necessitatem præsenti misericordia 
consoletur. - 

« Et ingrediaritur portas duces. » LXX : « Aperite, 
principes. » Duces Ecclesiæ ingrediuntur portas 
mysteriorum Dei, et Scripturarum sacramentel co- 
gnoscunt, habentes clavein scientiae, ut aperiant eas 
creditis sibi popnlis. Unde prœcipitur, ut magistri 
aperiant, et diseipuli ingrediantur. 

» Ego mandavi sanctificatis meis. » Isa. xiii, 3. Pro 
qno LXX : « Ego præcipiam, et ego adducam eos. » 
Ipse enim sanctificat ministros suos, ut et qui sancti- 
ficat et qui sanctificantur, ex uno omnes sint. Qui et 
' in alio loco credentibus loquitur : « Sancti estote, 
qupniam et ego sanctus sum, » ipse præcipit, et 
ad.ducet principes suos, ut faciant quæ præeepta 
sunt. Levit. xix, 2. 

u Et voca'vi fortes meos in ira mea; exsudantes in 
gloria mea. » LXX : « Gigantes veniunt iiriplere fu- 
rorem meum, gaudentes simul, et contumeiiam fa- 
■ cientes. » Juxta Hehraicum hærent superioribus quæ 
dicuntur, quod ipse vocaverit fortes suos, exsultan- 


breu, ce passage so rattache à ce qui précède : 
lut qui avait donné ses ordres à ceux qu’il avait 
sanctifiés, appelle aussi ses forts qui travaillent 
avec joie pour sa gloire. Mais, d’après les Sep¬ 
tante , les géants qui viennent pour accomplir 
la fureur du Seigneur, et qui sont pleins de joie 
et d'allégresse du malheur d’autrui, représen¬ 
tent les puissances ennemies , dont on lit dans 
les Psaumes : « Il leur ht sentir les effets de sa 
colère et de son indignation , il les accabla du 
poids de sa fureur, et les affligea par les diffé¬ 
rents fléaux qu’il leur envoya par le ministère 
des mauvais anges. » Psalm. lxxyh , 49. De ce 
nombre était l’exterminateur qui, en Egypte, 
n’osa pas pénétrer dans les portes marquées du 
sang de l’agneau, Exod. xu , et cet esprit qui, 
étant sorti, se tint en présence du Seigneur, et 
dit : « Je tromperai Achab. Le Seigneur lui ré¬ 
pondit : Tu le tromperas et tu auras l’avantage 
sur lui ; vas, et fais comme tu le dis. » III Reg. 
xxn, 21, 22. De là ces paroles de Michée dans le 
même livre des Rois : «J’ai vu le Seigneur d’Is¬ 
raël assis sur son trône, et toute l’armée du ciel 
était autour de lui à droite et à gauche. » Ibid. 
9. Les anges qui sont à droite sont les envoyés 
de Dieu en ses bienfaits , et à ceux qui sont à 
gauche Dieu nous livre pour nous châtier. De là 
vient que l’Apôtre dit : ((Je les ai livrés à Satan, 
afin qu’ils apprennent à ne pas blasphémer. » 
J Tim. i, 20. Le mot Geborim, c’est-à-dire forts, 
les Septante et Théodotion, à l’imitation des fû¬ 
tes in gloria sua qui mandaverat sanctificatis suis. 
Porro juxta LXX, gigantes venientes ut impleant 
fnrorom Domini, gaudentes in aliéna injuria atque 
lætantes, sinistrée aceipiendæ sunt contrariæque vir- 
tutes, de quibus et in psalmis iegimus : « Misit in 
eos furorem iræ suæ, furorem et iram et tribulatio- 
nom, immissionem per Angelos pessimos. » Psal. 
lxxxvii, 49. Ex bis est et exterminator in Ægypto, 
qui postes agni litos sanguine non audet intrare, 
Exod. xvu, et ille spiritus qui egressus stetit in 
conspectu Domini, et ait : « Ego decipiam Achab. 
Dixitque ci Dominus :Decipios etprævalebis, egredere 
et fac sic. » I(I Reg. xxn, 21, 22. Dnde in eodem Re- 
gum volumine Michæas dixit : « Yidi Dominum 
Israël sodentem super tlironum suum , et omni s 
oxercitus cœli stabat circa eum a dextris, et a sinis- 
tris. » Ibid. 9. Dextræ virtutes sunt eorum Àngelorum 
qui ad bona mittuntur; sinistræ autem eorum quibus 
ad puuieudum tradimur. Dnde et Apostolus : « Quos 
tradidîjinquit, Satauæ, ut discantnonblaspliemare.» 
I Tim. î, 20. N oui en autem gigantium, pro quo iu 
Hebræo gkboium, id est, « fortium » positum est, 
LXX et Tlieodotio iu simili tudinem fabularum ver- 
tere gentilium, sicut, et Sirenas, et Titanas,' et 
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blés païennes, Font traduit par géants, comme 
ils appellent Sirène , Titan , Arctnrc, Hyades et 
Orion des choses qui, en hébreu, portent un 
tout autre nom. Or, si les géants sont rebelles à. 
Dieu et si toutes les hérésies, contraires à la vé¬ 
rité, sont une révolte contre Dieu, les hérétiques 
sont ces géants qui sc réjouissent en leur erreur, 
et se glorifient surtout quand iis ont contribué 
à la honte de l'Eglise. 

« Déjà les montagnes retentissent de cris dif¬ 
férents comme d’un grand nombre de personnes, 
et de voix confuses de plusieurs rois et de plu¬ 
sieurs nations réunies ensemble. » Isa . xm, 4. 
11 y a ici trois interprétations. Premier sens : 
L’étendard étant élevé sur la montagne cham¬ 
pêtre, viendra la multitude des nations, qui y 
sera elle-même établie, qui se divise en deux 
parts, les peuples et les rois, les disciples et les 
maîtres, et dont le Sauveur disait dans l’Evan¬ 
gile ; « Un grand nombre viendront de l’Orient 
et de l'Occident, et ils s’assiéront avec Abraham, 
lsaac et Jacob dans le. royaume des cieux. » 
Matih. Yiu, 11. Aussi n’y a-t-il qu’une voix à l'u¬ 
nisson , pour que ce mot de l’Apôtre soit véri¬ 
fié : « Ayez tous un même langage et ne souf¬ 
frez point parmi vous de schismes, mais soyez 
tous unis ensemble dans un même esprit et 
dans un même sentiment. » I Gorinth. t, 10. Se¬ 
cond sens : Isaïe vise l’orgueil des hérétiques , 
qui, se croyant au faîte des montagnes, s’élc- 

Àrcümun, Uyadas, et Orionem nomiuaut, quæ apud 
Hebræoa aliis (a) appellantur vocabulis. Si autem 
gi gantes rebelles Dei sirnt, et eûmes hæreses cou- 
trariæ veritati rebellant Deo ; omnesbæretici gigontes 
snnt, qui gaudenL in errore suo, et tune maxime 
gloriantur, quand o Ecoles ûc conturaeliam fecennt. 

(t Vox multitudinis in montihus quasi popnlorum 
frcquentiuin, vox sonitus regum gentium congre ga¬ 
in r uni. » Isa. xiu, 4. Triplicitcr ist-e locus accipitur. 
Primum, ut elevato siguo in monte campestri, reniât 
gentium multitude, et ipsa in montibus constituta, 
quæ dividitur in duo, in populos scilicet et in leges, 
in discipulos et magistros, de qnilnis Salvator in 
Evangclio loquebaUir : « Multi ab Oriente et ab Oc- 
ci dente venient, et accumbeut cnm Abraham et lsaac 
et Jacob iu reguo cœloruin. « Matth. vu, U. Propte- 
rea autem una vox, et consona dicitur, ut illud 
Apostolicnm probe tu r : « Idipsum dicatis omues, et 
non sinl in vobis sebismata, ccd sitis perfecti in eo- 
dem sensu, et in cadeni senteutia. » 1 Corintk. i, 10. 
Secundo, lucreticovnm cïescribitur superbia, qui in 
montibus se esse credentes,eriguutnrconlrasci entiam 


vent contre la science de Dieu, enseignent de 
liant l'iniquité, placent leur bouche dans le ciel, 
et ont des peuples ci des rois qui dévorent le 
peuple qu’ils trompent. Voici la troisième inter¬ 
prétation : Parce gifla aïe avait dit d’abord: Les 
géants viennent pour accomplir ma fureur, 
pleins de joie entre eux et frappant d’ignominie, 
c’est de ces géants qu’il peint l'aiTOgance et 
leur entente funeste pour punir ceux qui leur 
sont livrés. 

«Le Seigneur des années commande lui- 
méinc les troupes qu’il destine à cette guerre. 
Elles viennent des terres les plus reculées et de 
l’extrémité du ciel. Le Seigneur vient avec les 
instruments de sa fureur pour exterminer toute 
la terre. » Les Septante : « Le Seigneur des ar¬ 
mées a ordonné à une nation des plus belli¬ 
queuses de venir d’une terre éloignée et du plus 
haut fondement s du ciel viennent le Sei¬ 
gneur et ses guerriers pour exterminer tout l’u¬ 
nivers.» Fondement doit, être marqué d’une obèle. 
Nous lisons au livre des Rois et dans le Paraii- 
pomène , I Reg. xxiv et î Parai, xxr, que la co¬ 
lère de Dieu s’alluma contre Israël, lorsque David 
dénombra le peuple et qu’il offensa Dieu. Il est 
également écrit dans les Psaumes : « Seigneur, 
ne me reprenez point dans votre colère, et ne 
me châtiez point dans votre fureur, » et autres 
passages semblables; sur quoi j’ai lu dans les 
Commentaires d’un auteur (il veut dire Basile), 

Dei, et iniquitatem in. cxcelsum loquuntur, et po- 
mmt incœlum os suum, qui-et ipsi habent populos, 
habent reges, qui clcccptum populum dévorant. 
Tertia interpretatio est : quia supra dixerat : Ci- 
go nies vèniunt , ut implcant furorem meum , 
gaudeules s.imul, et contumoliam làcicutes, ipsorum 
gigautium descrihit arrogantiam, et ad puniendos, 
qui sihi troditi fuerhit, in mal a parte consensum. 
« Dominus exercituum præcepit militas bclli, vonien- 
Libns de terra procul a summitate cœli. Dominus, et 
vasa furoris ejus, ut disperdat omnem terram. » 
LXX : « Dominus Sabuotli pueccpit ganli bellicosissi- 
mæ, ut veniat de terra louginqua ; a snmmo ~ fun- 
damento t cœli Dominus, ctbellatores ejus, ut dis¬ 
perdant univcrsnm orbom. » « Eundamcntum » obelo 
pnonotandnm est. ïn Regum et Puralipomcnon vo- 
luminc légitimé, Il Reg. xxiv ; 1 Par. xxi, rjuod ira Dei 
acccnsa sit super Israël quando David numeravit 
populum, et'O(Tendit Rouainum. In PsaUnis quoque 
scribilur: « Domine, ne iu furore tuo arguas me, 
neque in ira tua comptas inc, » et cetera bis eimi- 
lia, pro quo legi in enjusdam (Bariiuun intelligit) 


(a) Appellanlur vocabulis, Apud Hçbræos Arcturus dicitur Ascii ; Orion, Kedil ; Hyadæ appeilantur Chhna ; et inlerioi a austri, 
kkadre theman . Marti AN. 
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que par colère de Dieu on peut entendre la puis¬ 
sance ennemie à laquelle nous sommes livrés 
pour notre châtiment, puissance dont Le hui¬ 
tième psaume dit : « Détruisez, Seigneur, l’en¬ 
nemi ministre de vos vengeances. » Psalm. viri, 
3. On peut aussi entendre des guerriers qui vien¬ 
nent d’une terre lointaine et de l’extrémité du 
ciel , que ce sont les anges qui seront en¬ 
voyés , à la consommation des temps, pour 
faire les gerbes d’ivraie, les séparer du froment 
et les préparer pour le feu éternel. Mallh. xrn. 
On peut dire aussi que toute la terre est ruinée, 
quand les œuvres terrestres sont bouleversées. 
Enfin, d’autres guerriers du Seigneur, armés de 
toutes pièces, ce sont les Apôtres , qui, chaque 
jour dans l’Eglise, appelée oh.o^uivT), c’est-à-dire 
globe et habitée, exterminent et mettent à mort 
ceux qui s’élèvent contre la science de Dieu. 

« Poussez de hauts cris, parce que le jour du 
Seigneur estproche; le Seigneur viendra, comme 
la dévastation, pour tout perdre. C’est pourquoi 
touslesbras seront languissants, et tous les cœurs 
se fondront, et ils seront brisés. » Isa. xrn, 6, 7. 
Puisque les forts du Seigneur doivent venir pour 
perdre toute la terre, gémissez et faites péni¬ 
tence, vous pour qui le châtiment viendra; car 
le jour du Seigneur est proche , ou de la lin du 
monde et du jugement, ou, pour chacun, de la 
sortie de la vie. Et voici avec le Seigneur le pil¬ 
lage, que nous avons appelé dévastation, pour 
continuer la métaphore, puisqu’il avait été ques- 

Commcatariis, iram Dei’possc intelligi contrariam 
fortitudincm, cni traditnur ad puniendum, de quo et 
in octavo psalrno cantatur : « Ut destruas inimicum, 
et ultorem. » Psalm. vin, 3. Possuut belhitores dici 
qui de terra procul veuùmt et a sumuio cocli, etiarn 
mi ni s tri Àugeli., qui in mundi cousu mm alloue mit- 
tendi sunt, ut zizaniorum m an i pu Los faciaut, et sé¬ 
para to s a frumento incendio préparent sempitcnio. 
Match, xni. Omuis quo que terra disperditur, quando 
terrena opéra subvertnntuv. Suut et alii Domiui bol- 
latores instructi arma tu ra Apostoli , qui quotidie in 
Ecclesia, quæ ob.o-jf.uv7], id est « orbis, » et « liahi- 
tata » intelligitur, disperdant cos, et iuterficiant, qui 
eriguiitur coutra scientiam Dei. 

« Uhilate, quia prope est dies Domiui, quasi vas- 
t l tas a Domino veniel. Propterea omues mauus dis- 
solveutur, et omne cor ho mini s tabosect, et conte- 
retur. » Isa. xm, 6, 7. Quoniain hcllatores Domini 
v eu tu ri su ut, ut disperdaut oumem terrain , ulula te, 
et agite pœniteutiam, qui bu g pœna vcutnra est. 
Prope est cnim dies Domiui, yc! consummalionis 
totius mundi, atque judicii, vel exitus luiiuscujusquc 
de vita. Venit euim a Domino depvædatio, quam nos 
diximus vastitatem , ut servaremus metapkoram, 


tion de guerriers. Lorsque viendra le jour du 
jugement ou du sommeil de la mort, toutes les 
mains se dissoudront, elles à qui, en un autre 
endroit, il est dit: «Fortifiez-vous, mains défail¬ 
lantes. » Les mains se dissoudront, parce qu’au¬ 
cune œuvre ne sera trouvée comparable à 
la justice de Dieu : « Pas un vivant ne sera 
trouvé juste en comparaison de Dieu. » Psalm . 
ex lu ,2. De là le mot du Prophète : « Si. 
vous vous arrêtez à nos iniquités, Seigneur , 
qui soutiendra votre jugement? » Psalm. exxiv, 
3. Le cœur de tout homme séchera sous L ef¬ 
froi causé par le remords de ses péchés. 
Voilà le jour plein d'épouvante et de terreur 
dont parle Sophonie : « Tremblez à la face du 
Seigneur, parce epue le jour de Dieu est proche p> 

’ Soph._ i, 14; et encore : « Le grand jour du Sei¬ 
gneur est là ; il est proçlie et il s’avance rapi¬ 
dement; » et Amos : « Malheur à ceux qui dé¬ 
sirent. le jour du Seigneur. Do quoi vous servi¬ 
ra-t-il, ce jour qui sera pour vous un jour de 
ténèbres et non de lumière?» àîïîos. v, 18. Les 
Septante ajoutent : « Les envoyés seront trou¬ 
blés, ils seront saisis de douleur. » Ce sont là 
sans doute ceux que ses concitoyens avaient 
envoyés contre celui qui était parti pour une 
terre lointaine pour y recevoir la puissance 
royale. Luc . xix, 14. Aussi le Seigneur lui-même 
dit-il dans l’Evangile : « Qliant à mes ennemis, 
quine m’ontpas voulu pour roi, qu’on les amène 
ici et qu’on les tue en ma présence. » Ibid. 27. 

quia pnemiserat hcllatores. Cum dies judicii, vel 
dormitionis advenerit, omues mauus dissolveutur, 
quibus dicitur in alio loco : « Confortamiui, manus 
dissolutæ. » Dissolveutur autem mauus, quia milium 
opus digiium Dei justitia reperietur : « Et uou justi- 
ficabitur in couspectu ejus omuis viveus. » Psalm. 
cxui, 2. Unde Propheta dieit iu psalmis : « Si iniqui- 
tates attendes, Domine, quis sustinebit? » Psalm. 
cxxix , 3. Omne quoque cor, sive anima liominis 
tabescet; et pavebit conscientia peccati sui. Hæc est 
dies formidolosa atque terribilis, de qua et Sopho- 
nias loquilnr : « Metuite a faeîe Domini , .quia prope 
est dies Domini ; » Soph. i, 14 ; et rursura : « Juxta 
est dies Domini magna ; prope, et velox nimis ; » 
et Amos : « Vœ, » inquit, « qui desiderant diem Do¬ 
mini ; utquid vobis dies Domini, qme teuebrœ sunt, 
et non lux? » Amos. v, 18. Quodquc juxta LXX ad- 
ditum est : « Tnrbabnntur legati, et clolores appré¬ 
hendent cos ; » illos legatos interprclari possumus, 
quos cives misèrent odversum cum, qui profeetns 
erat iu terrain longiiiquam, ut sibi vegnum peteret. 
Luc. xix. Unde ipse loquitnr in Evangelio : « Inimi- 
cos autem, qui noluerunt me regnare super se, ad- 
ducite hue, et interficite coram me. » Ibid. 27, 
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« Ils seront agités de convulsions et de dou¬ 
leurs , ils souffriront des maux comme une 
femme qui est en travail, ils se regarderont l'un 
l'autre avec étonnement et leurs visages seront 
desséchés comme s’ils avaient été brûlés par le 
feu. » Isa. xm, 8. Lorsque les guerriers du Sei¬ 
gneur seront venus d’une terre lointaine, que 
tous les bras seront défaillants, que l’épouvante 
étranglera le cœur brisé, alors les pécheurs seront 
agités de tourments que nous nommons con¬ 
vulsions et de douleurs semblables à celles des 
femmes en travail. Image des tortures que leur 
font endurer leur propres remords ; et ils ont le 
visage brûlé par ce feu qu’ils ont allumé en 
eux-mêmes , puisqu'ils ne peuvent pas dire : 
« Là lumière de votre visage est gravée sur nous, 
Seignéur ; » Psalm. iv, 7 ; et encore : « Nous tous 
n’ayant point de voile qui nous couvre le visage 
et contemplant la gloire, du Seigneur , nous 
sommes transformés en la même image. » Il Co~ 
rinth. iii , 18. Ils se regarderont l'un l’autre et 
chacun s’étonnera de voir que son voisin souffre 
des mêmes tourments qu’il endure lui-même. 

«Voici le jour du Seigneur qui va venir, jour 
cruel, plein d’indignation , de colère et de fu¬ 
reur , pour dépeupler la terre et pour extermi¬ 
ner les méchants. » Isa . xm , 9. Les Septante, 
au lieu de terre , disent habitation ; au lieu de 
cruel, sans remède. Et, en effet, quand viendra 
le jour du jugement ou de la mort, alors s’ac- 

« Torsiones et doîores tenobunt, quasi parturiens 
dolebnnt, unusquisque adproximum suum stupebit ; 
faciès combustæ vultus eoruin. » ha. xm, 8. Cum 
venerint Domini bellatorcs de terra longinqua, et 
omnes manus .fuerint dissolutæ, et cor pavidum 
atque contritum ; tune strophomata, quæ nos torsio¬ 
nes ventris interpretati sunius, et dolores tenebnnt 
eos, similes doloribus parturientium. Per quæ osten- 
ditur torqueri eos propria conscientia, et faciès ha- 
bere combustas eo igne, quem sibi suCconderant, 
quia non possunt dicerc : <* Signatum est super nos 
lumen vultus tui, Domine ; » Psalm. îv, 7 ; et : « Nos 
omnes revelatafacie, gloriam Domini contemplantes, 
in eamdem imaginem transformamur. » II Corinth. 
m, 18. Unusquisque stupebit ad proximum suum, 
videns eum in eisdem esse tormentis, quibus ipse 
cruciatur. 

« Ecce dies Domini venit crudelis, et indignationis 
plenus, et iræ furorisque, ad ponendam terram in 
solitudinem, peccatores ejus conterendos de ea. » 
Isa. xm, 9. Pro terra Septuaginta tt)v oi/oujjivr)v, id 
est, « orbem » interpretati sunt ; pro crudeli, « insa-' 
nabilem. » Cum enim dies vel judicii, vel mortis 
advenerit, implebitur illud quod in sexto psalmo le- 


complira cette parole du psaume : « Qui est-ce 
qui vous louera dans l’enfer? » Psalm . vi, 6. 
Car c’est l’heure, non de la pénitence, mais du 
châtiment. Et ailleurs, il est dit : « Qu’elles sont 
grandes et nombreuses, Seigneur, celles de vos 
douceurs que vous avez cachées à ceux qui vous 
craignent! » Si la miséricorde infinie de Dieu 
est cachée loin de ceux qui sont sous le poids 
de la crainte et qui n’ont pas l’amour parfait de 
Dieu, c’est afin qu’ils s’éloignent du péché , 
puisqu’on leur dit que le jour du Seigneur est 
cruel, sans remède, plein d’indignation et de 
fureur. Enfin, l’habitation ou la terre sera chan¬ 
gée en solitude, et les pécheurs dont le fardeau 
l’accablait en seront exterminés , afin qu’après 
la destruction et la ruine des crimes, la justice 
seule habite et règne sur la terre. 

« Les étoiles du ciel et leur éclat ne répan¬ 
dront plus de lumière ; le soleil à son lever se 
couvrira de ténèbres et la lune n’éclairera plus. » 
Isa . xm, 10. Les Septante : « Les étoiles du ciel 
et Or ion et toute la parure du ciel ne donneront 
plus leur lumière ; ils seront couverts de ténèbres 
dès le lever du soleil, et la lune ne répandra 
plus sa clarté. » Là où nous disons « leur éclat, » 
c’est-à-dire l’éclat des étoiles, Aquila et Théo- 
dotion reproduisent le mot hébreu lui-même, 
Cuisilee&ï, que les Septante rendent par Orion, 
ajoutant de leur propre fonds : « Et toute la 
parure du ciel, » ce qui doit être marqué d’une 

gitur : « In inferno autem quis confUebitur tibi V » 
Psalm. vi, 6. Non est enim illud ternpus pœniten- 
tiæ, sed pœnarum. Et in alio loco dicitur : « Quam 
magna multitudo dulcedinis tuæ, Domine, quam 
abscondisti timentibus te 1 » Ergo absconditur multa 
l)ei misericordia ab liis qui ad hue in timoré sunt 
positi, et perfoctam Dei non habent cbaritatem, ut 
duraerudelem audiunt diem Domini, et insanabilem, 
etindignationis fnrorisqueplenum, pcccare désistant. 
Ponetur quoqnc orbis vel terra in solitudinem, et 
peccatores conterentur de ea,quæ prius peccatorum^ 
onere gravabatur, ut deletis perditisque sceleribus, 
habitet et regnet in terra sola justitia. 

« Quoniam stellæ cœli, et splendor earnm non ex- 
pandent lumen suum ; obtenebratus est sol in ortu 
suo, et luna non splendebit in luraine suo. » Isa. 
xm, 10. LXX : « Stellæ enim cœli et Orion, et omnis 
ornatus cœli lumen suum non dabunt [al. habebunt ] ; 
et obtenebrabuntur sole oriente, et luna non dabit 
lumen suum. » Pro eo quod nos interpretati sumus, 

« splendor earum, » haud dubium quin stellarum, 
Aquila et Tbeodotio ipsum verburn posuerunt Ilebrar 
cum {a) cmsiLKEM, pro quo LXX « Orioncm » trans- 
tulerunt, addentes de suo, « et omnis ornatus cœli, » 


(a) Chisileemj' Verburn Hebraicum corrumpunt cclitioncs Ernsmi et Mariani legentes Ccsile sine affuo pronomine, et antiquam 
Tectionem Hie'rônymi tiHJSïiBBj# oroninc) Vitiantes. AUjîtux. 
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obèle. Les fables profanes disent qif Orion a 
vingt-deux étoiles, dont quatre de troisième 
grandeur, neuf de quatrième, et encore neuf de 
cinquième ; d'autres l’appellent le Bouvier. Le 
livre de Job parle aussi des Hyades, de Vesper, 
de l'Areture et des trésors, ou des parties inté¬ 
rieures de l'Auster ; Job. ix, 9 ; nous reviendrons 
sur tout cela en son lieu. Qu’on ne croie pas que 
chez les Hébreux ces étoiles portent les mêmes 
noms qu’en grec et en latin ; elles y sont dési¬ 
gnées par des mots particuliers. De même, en 
effet, que Dieu à la lumière donna le nom de 
jour, au firmament celui de ciel, au sol aride 
celui de terre et à l’ensemble des eaux celui de 
mers , Gen. i, de même il donna à chaque étoile 
Un nom, dont notre langue n'exprime pas le 
sens propre. Ailleurs, l’Ecriture dit de Dieu : 
« C’est lui qui compte les étoiles innombrables 
et qui appelle chacune d’elles par son nom. » 
Psalm. cxLvr, 4. 

Lors donc que viendra le jour du Seigneur 
pour changer la terre en désert et en exterminer 
tous lès pécheurs jusqu’au dernier, alors, en 
comparaison de la majesté divine, les étoiles 
les plus éclatantes du ciel ne répandront plus 
aucune lumière. 11 n’y a pas à s’étonner d’ail¬ 
leurs qu'Isaïe parle ainsi des étoiles plus petites, 
puisque le soleil même se couvrira de ténèbres 

quod obelo prænotandum est, Ortonem autem gen- 
tilium fabulæ dicunt viginti duas hobere stellas, c 
quibus quatuor tertiæ ruagnitudinis sunt, novem 
quartæ, rursuoi aliæ novem quintcc ( à) i et ab aliis 
appellantur « Bootes. » Legimus quoque in Job, 
Hyadas, et Vesperum, et Arcturum, et thesauros, 
sive interiora Austri, Job. ix, 9, de quibus in suo loco 
dicendum est. Nec putare debemus apud Hebræos 
has stellas his appellari nomiuibus, quæ Græcüs 
sermo resonat et Latinus ; sed propria habere voca- 
bula. Sicu't enim Deus vocavit lucem, diem ; et fir- 
mamentuLû, ccelurn ; et aridam, terrain ; et congrega- 
tiones aquarum, maria ; Genes, i ; sic et singulas 
stellas suis appellavit nominibus, quarum proprieta- 
tem nostra lingua non exprimit. Scriptum est de 
Deo in alio loco : « Qui numerat multitudincm stel- 
larum, et omnibus eis nomina vocat. « Psalm. 
cxlv, 4. 

Quando igitur dies Domini vencrit ad ponendum 
orbem terrarum in solitudinem, et peccatores de ea 
penitus auferendos ; tune ad comparationem divinee 
majestatis, stellæ cœli, et omnis splendor earurn re- 
trallent lumen suum. Nec mirum est hoc de miuo- 
ribus stellis dicere, cum etiam sol obtenebrescat in 


à son lever et que la lune n'aura pas son éclat 
accoutumé. Quant aux Septante, leur interpré¬ 
tation : Les étoiles, Orion et toute la parure du 
ciel se couvriront de ténèbres dès le lever du, 
soleil, est vicieuse, en ce qu’elle n’indique ni si¬ 
gne, ni miracle ; car il arrive en tout temps 
qu’au lever du soleil les étoiles qui sont dans le 
ciel ne sont pas visibles pour nous. Et cet effet 
du soleil est d’autant moins miraculeux que, 
lorsque la pleine lune resplendit toute la nuit, 
la plupart des astres ne sont pas apparents. 
Enfin, il y a même des étoiles au ciel en plein 
jour, les éclipses de spleil le prouvent : quand 
il est obscurci par l’ombre de la terre, comme 
le prétendent les philosophes, et par le globe 
delà lune placé devant lui, des astres éclatants 
se montrent dans le ciel. 

« Je visiterai les crimes du monde et je puni¬ 
rai l'iniquité des impies. » Isa. xm, dd. Quand 
Dieu visite, il frappe en même temps, et quand 
il frappe c’est pour corriger. Pour marquer toute 
sa colère contre ceux qui ne font pas pénitence, 
il dit : « Je ne visiterai point vos filles dans leur 
prostitution, ni vos femmes dans leurs adultè¬ 
res. » Osée. îv, d4. De ceux, au contraire, qui 
croiront en Jésus-Christ, il est écrit : « Je visi¬ 
terai avec ma verge leurs iniquités, et leurs pé¬ 
chés avec mon fouet ; mais je ne leur ôtera 

i 

ortu suo, et luna splendorem solitum non habeat* 
Illud autem quod LXX transtulerunt, quod stellæ et 
Orion, et omnis ornatus cœli obtenebrentür sole 
oriente, non habet quid signi, sive miraculi [al. signi 
miraculum ] ; hoc enim omni fît tempore, ut orto sole, 
stellæ quæ in ccelo sunt non appareant. Nec mirum 
hoc dixisse de sole, cum etiam plena luna, et tota 
nocte fulgente, pleraque astranon luceant. Esse autem 
etiam per diem stellas in cœlo, probat solis deli- 
quium, quod quando umbra terræ, ut philosophi 
disputant, et objecto orbe lunæ fuerit obscuratus, 
clariora in cœlo astra videantur. 

« Et visitabo super orbis mala, et contra impios 
iniquitates eorum. » Isa . xm, dd. Quando visitât et 
percutit Deus , ad hoc percutit ut emendet. Denique 
quando vehementer irascitur super eos qui non 
agunt pcenitentiam : « Non visitabo, » inquit, « super 
filias vestras, cum fuerint fornicatæ ; et super nurus 
vestras, cum adulteraverint. » Osee. îv, 14. E contra¬ 
rio de his qui in Christo credituri sunt, dicitur : « Vi- 
sitabo in virga iniquitatos eorum, et in flagellis pec- 
cata eorum ; misericordiam autem mcam non auferam 
ab eis. » Psalm. lxxxviii, 33, 

« Et requiescere iaciam superbiam iufîdelium, 


(a) Et ab aliis, etc. In editis et in aliquot mss. codicibus legimus in singulari, qui ab aliis appellatur Bootes ; nempe Orion do 
quo hic est sermo Marianus porro Yiclorius mutât consequentcm Icctionem : Legimus quoque in Job, Hyadas, etc., atque legendum 
stfttuit Plûiadas ex LXX. Sed frustra, cum omnes mss. codices retincant Hytàas , hoc quoque modo legerit S, Hieronymus Job ïx, 9. 
Qui faéit Arcturum , et Or loua, et Hyadas , etc. Mautuix. 
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point ma miséricorde. » Psalm. lxxxviii, 33. 

« Je forcerai au repos l'orgueil des infidèles, 
et j’humilierai l’arrogance des forts. » Les Sep¬ 
tante : « Je perdrai l’injustice des iniques, et 
j’humilierai l’injustice des superbes. » Le mot 
hébreu Gàon, qui veut dire évidemment arro¬ 
gance et orgueil, Théodotion et les Septante 
l'ont rendu par injustice, exprimant plutôt le 
sens que le mot même, parce que tout orgueil¬ 
leux est prompt à l’injustice. Le Seigneur visite 
les crimes cju monde et les iniquités des impies, 
pour réprimer l’arrogance des superbes et hu¬ 
milier l’orgueil des forts ; « car Dieu résiste aux 
superbes et donne sa grâce aux forts; » I Petr. 
v ; et lions lisons dans les Proverbes : « Avant 
la contrition ,1e cœur de l’homme est élevé, et il 
est humilié avant la gloire. » Prov. xvi, 18. Tou¬ 
jours la ruine suit l’orgueil, et l'humiliation, la 
gloire : « car celui qui s’élève sera abaissé, et 
celui qui s’abaisse sera élevé. » Lac. xrv. Nous 
lisons en un autre endroit : « Je perdrai la sa¬ 
gesse des sages, et je réprouverai l'intelligence 
des savants. » I Corinth. i, -19. Non pas que le 
Seigneur ruine la vraie sagesse et la vraie 
science ; il ruine la fausse science de ceux qui 
thésaurisent la langue du mensonge, qui s’é¬ 
puisent â vouloir sonder ce qui est insondable, 
qui ne trouvent rien, et qui disent l'iniquité du 
haut de leur orgueil et placent leur bouche dans 
le ciel. De là vient que l’orgueil des hérétiques 
n’est, à proprement parler, qu’une constante in¬ 
jure à la vérité. 

et arrogantiam fortium lmmiliabo. » LXX : « Et 
perdam injuriàm iniquorum, et injuriàm super- 
borum humiliabo. » Verbum Hebraicum gaox , 
quocl perspicue « arrogantiam n et « super- 
biaui » sonat, Thcodotio et Septuagiuta sein per 
« injuviain » transtulemnt, sensum magis quaru ver¬ 
bum exprimantes ; quia ornuis snpevbus promptes 
est ad injuriàm. Ergo propterea Dominus visitât su¬ 
per orbis mala, et contra impios iniquitates eorum, 
ut comprimât arrogantiam superborum, etsuperbiam 
fortium lmmiliet. « Deus enim superbis resistit, hu- 
miiibus autem dat gratinm ; » I, Pet. v ; et in Pro- 
verbiis legimus : « Ante contritionem elevatur cor 
viri, et ante gloriam humiliatur. » Prov. xvi, 18. 
Somper superbiam ruina sequitur, et humilitatem 
gloria : « Qui enim se exaltât, luimiliabitur, et qui 
se humiliât, exaltabitur. » Luc. xiv. Legimus iu alio 
loco : « Perdam sapieutiam sapientium, et intelli- 
geutiam prudeniium rëprobabo. » I. Co)inth . î, 19. 
Non quod vera sapieutia et vera prudentia perdantur 
a Domino, sed falsi nominis scientia; qui sibi the- 
saurizaut liuguam mendacii, et deficiunt scrutantes 
scrutiuio, et invenieut nihil, loqueutes iuiquitatem 


« L'homme sera plus précieux que l’or, et 
que l’or le plus pur. » Isa» xui, 12. Les Septante : 
« Et ceux qui auront été laissés, seront estimés 
plus que l’or passé au creuset, et l’homme sera 
plus estimé que la pierre précieuse Sophir. » A 
la consommation des temps, lorsque l'univers 
aura été changé en solitude, que le soleil à son 
lever se sera voilé de ténèbres, et que la lune 
ne donnera plus sa clarté, des signes et des pro¬ 
diges si étonnants seront faits par l’Antéchrist, 
que, devant les progrès constants de l’iniquité, 
la piété d’un grand nombre se refroidira, et 
l’on essaiera même de séduire, s’il se peut, les 
élus de Dieu, Matth. xxiv. Alors un homme de 
caractère sera plus pi’écieux que l'or, en hé¬ 
breu Pxiaz, mot qu’Aquila rend par y.tpiov, roux, 
parce qu’il a une très-belle couleur, la couleur 
du sang ; et l’homme sera plus précieux que l'or 
le plus pur, en hébreu Ophir, qu’A.quila rend 
par c»,'C7jÀo)jj.a ô^elp, pierre d’Ophir, et les Sep¬ 
tante par pieiTe de Sophir, je ne vois pas poui 1 - 
quoi. Ophir est un lieu de l’Inde où naît l’or 
le meilleur. De mèine nous lisons dans la Ge¬ 
nèse, au sujet du fleuve Phison : « C’est celui 
qui entoure toute la terre d’Evila, où est l’or, 
et l’or de cette terre est le meilleur ; là aussi se 
trouvent l’escai'boucle et la prime-éméi’aude. » 
Gênés. ït, \ I. Plus précieux, dans le sens de plus 
l’are. Tout ce qui est rare est précieux, comme 
l'atteste le passage du livre de Samuel : « La 
parole de Dieu était précieuse en Israël. » I Eeg. 

XXXÏ. 

iu excelsum, et ponentes in cœlum os suum. Uiule 
proprie hæreticorum superbia, veritatis injuria nomi- 
natur. 

« Pretiosiov erit vir auro, ethomomundo obrizo.» 
Isa. xm, i2. LXX : « Et erunt qui derelicti fuerint,hono¬ 
rât! inagisquam aurum excoctum; et bomo honorabi- 
lior erit lapide Sophir. » lu consummatione uuindi, 
quando orbis redaetns fuerit in solitiulinem, et obteno- 
bratus sol in ortu suo,ethmasplendorem suum non de- 
derit, tanta lient ab Antichristo signa atque portenta, 
ut iniquitate crescente, refrigescat chavitas multo- 
rum, ad decipiendos etiam siheri potest electos Dei. 
Matth . xxiv. Tune pretiosior erit vir auro, quod He- 
braice dicitur piiaz , et Àquila interpretatus est, 
xipfôv, quod coloris optimi atque eauguinei est ; et 
bomo mundissimo obrizo, quod llabraice dicitur 
opxur, et Aquila transtulit quod nes- 

cio quid vôlentes LXX interpretati sunt, « lapidem 
de Sophir. » Est autem Indiæ locus, in quo aurum 
optimum,nascitur ; sicut in Genesi legimus de fiuvio 
Phison : » Iste est qui circumit oranem terrarn Evila, 
ubi est aurum ; et aurum terras illius optimum ; et 
ibi est carbunculus et lapis prasinus.» Genes. n, IL 
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« A cause de cela, je frapperai le ciel, et la 
terre sera changée de place. » Isa. xur, 12. Les 
Septante : « Le ciel sera comme un homme fou, 
et la terre sera ébranlée jusqu'en ses fonde¬ 
ments. » Lorsqu'un homme de caractère sera 
plus précieux que l’or, un homme plus rare que 
l’or le plus pur, et que cette parole de l’Ecriture 
sera accomplie : « Croyez-vous, quand viendra 
le Fils de l'Homme, qu’il trouvera la foi sur la 
terre? » Lac. xvm, 8, alors aussi les cieux et la 
terre seront ébranlés. En effet, le ciel et la terre 
passeront, non parleur volonté et parleur pro¬ 
pre arbitre, comme beaucoup l'imaginent, 
parce qu’ils croient que ces choses sont animées, 
mais, « à cause de l’indignation et du jour de 
la fureur du Seigneur des armées, » dont un 
seul regard fait trembler la terre. Le mot des 
Septante : « Le ciel aura le vertige, » doit s’en¬ 
tendre, par métonymie, de ceux qui habitent 
dans le ciel, comme si nous disions : Toute la 
ville jeta des cris, toute la ville alla au-devant 
du juge. Dans les Proverbes, il est question des 
fondements de la terre : « La sagesse de Dieu 
a fondé la terre ; » Prov. ni, 19 ; et le Seigneur 
dit à Job : « Où étais-tu quand je fondais la 
terre? » Job. xxxvnr, 4. Non pas que la terre ait 
des fondements creusés profondément dans une 
masse matérielle ; ces fondements, ce sont la 
volonté et la puissance de Dieu, qui soutiennent 
toutes choses. C’est Dieu, en effet, qui a fondé 

Pretiosior autem intelligitur, pro eo quod est rarior. 
Omne enim, quod rarum est, pretiosum est, sicut et 
in Samuelis Yolumiuc legiinus : « Et sermo Domini 
pretiosus erat in Israël. » I. l\eg. xxxi. 

« Super hoc cœlum concutiauu et movebitur terra 
deloco suo. » Isa. xm, 13. LXX: « Cœlum enim furiet, 
et terra movebitur aftiudamenLis suis.» Cum pretiosior 
fucrit vir auro, et horao îmmdo obrizo, et imple- 
tum quod scriptnm est : « Pu tas cum venerit Filius 
hominis, inveniet fidem super terrain ?»Luc. xvm, 8. 
tune et cœli movebuntur et terra. Cœlum enim et 
terra pertransibunt, non sua voluntate, et proprio 
arbitrio, ut plerique æstimant, auimantia ea esse 
credentes ; sed « propter indignationem Domini exer- 
cituum, et propter diem furoris ejus, » qui respicit 
terrain, et facit eam tremere. Unde hoc quod in LXX 
dicitur, « cœlum enim furiet, accipien- 

dum pro his, qui versantur in cœlo, qnomodo si 
dicamus, omniscivitas conclamavit. etobviam jndici 
urbs uni versa pro c es si t. F un dam enta vero terræ et 
in Proverbiis legimus : « Deus sapientia fundavit 
terrain; »Prov. ni, 19; et ad Job loquitur Dominus : 
« Ubi eras quando fnndabam terram? » Job. xxxvnr, 
4. Non quod terra habeat fuudamenta prof un da 
mole dcjecta; sed voluntas et potestas Dei, qua 
omnia contiuentui*, fuudamenta ilhus apiiellanda 
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la terre sur les mers, qui l’a affermie sur les 
fleuves et qui l'a suspendue dans le vide. Psalm. 
xxiii et Job. xxvi. 

« Ce sera comme une biche qui fuit, et comme 
un troupeau de brebis qui se disperse et que 
nul ne rassemble ; chacun scn retournera chez 
son peuple et tous fuiront vers leurs pays. Qui¬ 
conque sera trouvé, sera tué, et quiconque sur¬ 
viendra tombera sous le glaive. Leurs petits 
entants seront brisés sous leurs yeux ; leurs 
maisons seront pillées et leurs femmes violées. » 
Isa . xm, 14-16. Le ciel et la terre ébranlés fuiront 
le diable, serpent tortueux, ou tout dogme con¬ 
traire à la vérité, qui fait des scissions de maî¬ 
tres et de disciples. A cause de l'acuité de leur 
vue, on les appelle en grec Dorcades, c’est-à- 
dire chèvres qui suivent comme des animaux 
sans raison et qui errent de ci de là sans avoir 
personne pour les diriger. C’est qu’ils ont perdu 
celui dont il est écrit : « Les pas de l’homme 
sont dirigés par le Seigneur. » Prov. xx, 21. Dé¬ 
livrés de leurs maîtres corrompus, ils retour¬ 
neront vers leur peuple, chacun fuira vers la 
terre dont il est originaire, et celui qui demeu¬ 
rera sera tué ou étranglé. Cette prophétie ne 
s’accomplira pas seulement à la fin du monde, 
elle se réalise maintenant chaque jour dans 
l’Eglise, lorsque, abandonnant ses maîtres, le 
troupeau égaré revient à son peuple et à son 
pays ; et il est tué quand il est rencontré, en ce 

sunt. Ipse enim super maria fundavit eam, et super 
flumina collocavit eain, et ipse appendit eam super 
nihili. Psal. xxm; Job. xxvi. 

« Et erit quasi damulafugiens, et quasi grex ovium, 
et non erit qui congreget; unusquisqne ad populum 
suum convevtentur, et siuguli ad terram suam fn- 
gient. Omnis qui iuventus fuerit, occidetur, et omnis 
qui snpervcncrit, cadet in gladio. Infantes oorum 
allidentur in oculis connu; diripientur domus oorum, 
et uxores eorum violabuutur'. » Isa. xm, 14-16. Cœlo 
terraque commotis, fugiet diabolus coluber tortuo- 
sus, vel omue dogma contrarium voritati, quod in 
magistros ac discipulos scinditur, quorum priores 
propter o'ÇuSspmav, Græco sermone » Dorcades, » id 
est, « Capreæ » nuncupantur sequeutes quasi bruta 
animalia; ethne atque illuc errantia non babent qui 
eos dirigant. Perdiderunt enim cum, de quo scriptnm 
est: « A domino gressus hominis diriguntur. »Prov. 
xx, 24. Qui liberati amagistris pessimis convertentur 
ad populum suum, et singuli ad terram fugient, de 
qua orti sunt; qui vero inventas fuerit, occidetur, 
sive jugulabitur. IIoc autem non solum in consum- 
matione mundi, sed usque hodie fit in Ecclesia : 
quando magistrîs superatis, grex deccptus revertitur 
ad populum, et ad terram suam; et in eo quod in- 
venitur, occiditur, uthæreticus esse désistât, et qui- 
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qu'il cesse d'être hérétique, et que quiconque 
survient, tombe sous le glaive spirituel. C'est 
alors qu'on brisera sous les yeux des maîtres 
leurs nourrissons et leurs petits enfants, qui ne 
sont point encore parvenus à l’âge parfait de 
l'erreur, qu'on pillera leurs maisons et qu’on vio¬ 
lera leurs femmes, la fausse sagesse et la fausse 
doctrine. Nous devons donc prier pour ces 
pères dont les enfants doivent être tués, et 
dire : « Donnez-leur, Seigneur. Que leur don¬ 
nerez-vous? Une épouse stérile, aux seins taris, « 
Osée , rx, 4, car ils ont engendré l'iniquité, conçu 
la douleur et enfanté l'injustice. 

« Je susciterai contre eux les Mèdes, qui ne 
chercheront point l'or et n'en voudront point â 
l’argent ; mais qui perceront les petits enfants 
de leurs flèches, qui n'auront pas pitié des nour¬ 
rissons au sein de leur mère, et dont l'œil n'é¬ 
pargnera pas ceux qui viennent de naître. » 
Isa. xiii, 17, 18. La Genèse nous apprend que 
le père des Mèdes fut Madaï, nom qui veut dire 
mesure, ou par le puissant, ou par le fort. Par 
conséquent, contre les Mèdes, dont la sagesse a 
été confondue, Dieu puissant et fort suscite des 
ministres forts pour les punir et rendre à cha¬ 
cun selon ses œuvres. Et, en effet, do la mesure 
dont les Babyloniens se sont servis, on se ser¬ 
vira à leur égard. Ils restitueront une mesure 
secouée, frappée, pleine, débordant de toutes 
parts. Matth. xyi et Luc . yi. Les ministres de 


Dieu ne recevront ni argent ni or, c'est-à-dire 
ni la beauté de l’élocution, ni la subtilité du 
talent dans lesquels les Babyloniens se sont tant 
applaudis ; mais ils accableront de châtiments 
leurs victimes, et leur plus grand acte de misé¬ 
ricorde sera de n’avoir pas pitié des enfants et 
des nourrissons à la mamelle. Puissions-nous 
donc être suscités par le Seigneur qui nous 
donne'la puissance de repousser l'argent et l’or 
de l'éloquence et de la sagesse du monde, et de 
percer de flèches spirituelles, c'est-à-dire des 
arguments de l’Ecriture, les enfants des héré¬ 
tiques et de tous ceux qui ont été séduits. Que 
ceux qui sont nourris du lait de l’erreur soient 
mis à mort sans aucune pitié, qu’une miséri¬ 
cordieuse cruauté les fasse périr ; ne nous lais¬ 
sons point toucher par la plus tendre enfance, 
et soyons dignes de cette béatitude ; « Heureux 
celui qui saisira ses enfants et les brisera contre 
la pierre I » 

« Cette grande Babylonc, cette reine entre les 
royaumes du monde qui avait porté dans un 
si grand éclat l’orgueil des Chaldéens, sera dé¬ 
truite comme le Seigneur renversa Sodome 
et Gomorrhe. Elle ne sera plus habitée, et elle 
ne se rebâtira point dans la suite de tous les 
siècles ; les Arabes n’y dresseront plus leurs 
tentes, et les pasteurs n’y viendront point pour 
s’y reposer. Mais les bêtes sauvages s’y retire¬ 
ront; ses maisons seront remplies de dragons, 


cumque supervenerit, cadet in gladio spirituali. 
Tune infantes eorum et parvulos, qui noudum ad 
perfectam venerunt erroris ætatem, allident in oculis 
magistrorum, diripientque eorum domos, et uxores 
eorum violabunt, pravam sapientiam et doctrinam 
perversaui. Unde pro hujusmodi p a tribus quorum 
interficiendi sunt parvuli, debemus orare et dicere : 
« Da eis, Domine. Quid dabis eis? Vulvam steriîem, 
et ubera arentia. » Osee. îx, 4. Parturierunt enim 
iniquitatem, conceperunt dolorem, et genuerunt in- 
justitiam. 

« Ecce ego suscitabo super eos Medos, qui argen¬ 
ture non quærant, nec aurum velint; sed sagittis 
parvulos interficiant, et lactentibus uteri [Vulg. 
uteris] non misereantur, et super filios non parcet 
oculus eorum. » Isa. xm, 17, 18. Invenimus in Ge- 
nesi, G eues, x, quod « Madai » auctor gentis Medo- 
rum fuerit, qui interpretatur « mensura, » sive « a 
potente, » vel « forti. » Igitur contra Babylonios, qui 
mente confusi sunt, suscitantur a potente et forti 
Deo ministri ad puniendum fortitudinis : ut reddant 
unicuique secumdum opéra sua. In qua enim mensura 
mensi sunt, remetietur cis. Mensuram agitatam atque 
concussam etplenam et supereffundentem restituent 
in sinus eorum. Matth-, xvi, et Luc. yi. Qui nec ar¬ 


gentine nec aurum, id est, nec eloquii pulchritudi- 
nem, nec acumen ingenii, in quibus sibi ante pîau- 
debant, récipient; sed pœnis afficieut traditos, et 
parvulis ac lactentibus uteri non miserebuutur, ut 
magis misereantur. Atque utinam et nos suscitemur 
a Domino, et hæc nobis detur potestas, ut nec ar- 
gentum nec aurum velimus eloquentiæ et sapientiæ 
sæcularis; sed filios hæreticorum, et omnium qui 
decepti sunt, iuterficiamus sagittis spiritualibus, id 
est, testimoniis Scripturarum ; et qui lacté nutriun- 
tur erroris, absque uîla misericordia trucidentur, ut 
clementi crudelitate pereant, nulliusque misereamur 
iufantiæ, et ilia beatitudine digni simus : « Beatus 
qui tinebit et allidet parvulos suos ad petraml » 

« Et erit Babylou ilia gloriosa in regnis, iuclyta in 
superbia Chaldæorum, sicut subvertitDevis Sodomam 
et Gomorrham. Non habitabitur usque in finem, et 
non fundabitur usque ad generationem etgeneratio- 
nein, nec ponet ibi tentoria Arabs ; nec pastores 
requiescent ibi; sed requiescent ibibestiæ, et repie- 
buntur domus eorum draconibus; et habitabunt ibi 
strutliiones , et pilosi saltabunt ibi; et responde- 
bnnt ibi idulæ in œdibus ejus; et sirenæ in delu- 
bris voluptatis. » Isa . xm , 19 et seqq. « Prope 
est ut veniat tempus ejus, et dies ejus non elonga- 
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les autruches viendront y habiter, et les satyres 
y feront leurs danses. Les hiboux hurleront à 
l’envi dans ses maisons superbes, etlessyrènes 
habiteront dans ses palais de délices. Isa. xm, 
19 et seqq. « Le temps de la ruine de Babylone 
est déjà proche et les jours n’en sont point éloi¬ 
gnés. » Isa . xiv, 1. Les Septante : « Et Babylone, 
qui est appelée la reine illustre; et glorieuse du 
roi des Ghaldécns, sera renversée comme Dieu 
a renversé Sodome et Gomorrhe ; elle ne sera 
jamais plus habitée; on n’y entrera pas pen¬ 
dant de nombreuses générations ; les Arabes 
n’y passeront point, les pasteurs ne s’y repose¬ 
ront pas ; mais les bêtes sauvages s’y reposeront, 
scs maisons seront pleines de bruit, les syrènes 
y pulluleront, les démons y feront leurs danses, 
les onocentaures y habiteront, et les hérissons 
s’établiront dans ces demeures. Gela viendra 
promptement, il n’y aura point de rétard. » Ce 
qui suit : « Ses jours ne seront point prolongés,» 
doit être marqué d’une astérique, comme ajouté 
par emprunt à Théodotion. Après qu’auront été 
suscités contre la ville de confusion les Mèdes, 
qui ne regardent pas comme des biens l’or et 
l’argent, qui percent de leurs flèches les jeunes, 
qui n'ont pas pitié des nourrissons à la mamelle, 
et dont l’œil n’épargne pas les enfants, cette 
ville autrefois illustre, qui faisait l'orgueil des 
Ghaldéens, nom qui veut dire « comme les dé¬ 
mons, » sera renversée comme le furent Sodome 
et Gomorrhe. Il ne restera en elle aucun vestige 
du temps où elle ôtait habitée. Après qu’il y 

buntur. » Isa. xiv, 1. LXX : « Et erit Babylon, quæ 
vocatur inclyta gloriosa regis Glialdæorum, sicut 
subvertit Beu s Sodomam et Gomorrham ; non lmbi- 
tabitur in æternum ; nec ingredietur eam per multas 
generationes ; nec transibunt per illam Arabes, ne- 
que pastores requiescent in ea; sed requiescent ibi 
bestiæ, et replebuntur domus sonitu, et accubabunt 
ibi sirenæ, et dæmonia saltabunt ibi, et onocentauri 
ibi habitabunt, et cubicula facieût liericii in domibus 
eorum. Cito veniet et non tardabit. » Quod sequitur : 
« Et dies ejus non protrahentur, » î asteriscis notan- 
dum est, quia de Theodotionc addita sunt. Médis 
adversns confusionis urbem suscitatis, qui nec au- 
rum in bonis reputant, nec argentum ; qui sagittis 
interficiunt parvulos, et lactentibus uteri non misc- 
rentur, et ouper fllios non parcit oculos eorum; urbs 
quondam inclyta quæ erat in superbia Chaldæorum, 
qui interpretantur, «quasi dæmonia,» sic subvertetur, 
quomodo subversa est Sodoma et Gomorrha; ut nul- 
lum in ea maneat pristinte mansionis vestigium ; 
sed postquam fuerit cœlum novum, et terra nova, 
et prætericrit figura hujus mundi, I Corinth. vu, non 
habitabitur urbs confusionis in perpetuum; et ne- 


aura un ciel nouveau, une terre nouvelle, et que 
la figure de ce monde sera passée, 1 Corinth. vu, 
la ville de la confusion ne sera plus jamais ha¬ 
bitée et ne recouvrera point son premier état. 
Là, après, que la gloire d’autrefois aura cessé, 
l’Arabe, dont le nom veut dire occidental et tar¬ 
dif, ne posera, plus sa tente, ne désirant pas 
habiter en ce lieu qu’il verra désert. Arabe ici 
est pris en bonne part; c'est, l’homme tendant 
toujours à sa fin, l’homme qui oublie les choses 
passées et marche toujours en avant. Les pas¬ 
teurs, qui ont coutume de faire paître dans 
Jérusalem le troupeau si doux du Seigneur, ne 
s’y reposeront pas ; mais là se reposeront les 
bêtes que le Psalmiste déteste en ces mots : 
« Ne livrez pas aux bêtes l’âme qui vous loue. » 
Psalm. Lxxm, 19. Au lieu de pasteurs, Aquila, 
Symmaque et Théodotion reproduisent le mot 
hébreu même suai. Leurs maisons, c’est-à-dire 
celles des Babyloniens, seront remplies %ou, 
c’est-à-dire de bruit et de clameurs, d’apèrs les 
Septante et Théodotion ; selon Àquila, de ty¬ 
phons, ce que nous avons traduit par dragons ; 
quant à Symmaque, il a reproduit le mot hé¬ 
breu oiim. Là habitera l’autruche, animal qui 
cherche toujours la solitude, et dont il est plei¬ 
nement parlé dans le livre de Job. Cet oiseau 
a des ailes, et pourtant il s'élève peu au-dessus 
de la terre. Au lieu d’autruches, les Septante 
mettent syrènes. L’hébreu sirim, que nous ren¬ 
dons par satyres, Théodotion le traduit par 
« aux poils droits et raides ; » Symmaque et les 

quaquam eumdem statum recipiet. Non enim ponet 
ibi, postquam in pristina gloria esse desierit, Aràbs 
tentoria sua, qui interpretatur « occidentalis et ves- 
pertinus; »ut in ea cupiat babitare, quam viderit esse 
desertam. Arabs autem in præsenti loco in bonam 
partem accipitur; quod semper tendat ad finem, et 
oblitus prætcritorum, extendat se in priora. Nec 
pastores requiescent ibi, qui mansuetissimum Do- 
mini gregemin Jérusalem soient pasccre ; sed e con¬ 
trario requiescent ibi bestiæ, quas detestalur Psal- 
mista, dicens : « Ne tradns bestiis an imam conli- 
dentem tibi. » Psal. lxxiii, 19. Pro quibus Aquila, et 
Symmàclius, et Theodotio, ipsum verbum Hebrai- 
cum posuerunt smi. Et implebuntur domus eorum, 
hoc est Babyloniorum, juxta LXX et Theodotionem 
id est, « sonitu » etclamoribus; juxta Aquilatn, 
« typhonibus, » quos nos in « dracones » vertimus; 
juxta Symmaclium oini, quod verbum in Hebraico 
continetur. Et habitabunt ibi strutbiones, animal 
semper solitudines appetens, de quo in Job plenius 
scribitur; qui cum pennas habere videatur, tain en de 
terra altius non elevatur ; pro qiio LXX aetpîjvaç, 
id est, « sirenas » interprétât! sunt. Piiosos autem 
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Septante, par démons. Au lieu d’onocentaurcs, 
qui est l’interprétation des seuls Septante, à Li- 
mitation des fables païennes, où il est parlé de 
l’existence d’hippocentaures, les trois autres 
Commentateurs ont copié le mot hébreu même 
mi, pour lequel nous avons mis hiboux. Là où 
les Septante ont dit : « Les hérissons ont fait 
leur nid dans leurs maisons, » l’hébreu porte 
THAïVïsiM, et Aquila, Symmaque et Thcodotion 
ont mis sirènes, ou pour désigner une espèce 
de bêtes, ou des démons, ayant de doux chants, 
conformément à la fable païenne, et séduisant 
les hommes qui ne peuvent pas traverser les 
oreilles fermées le naufrage de ce monde. .Le 
mot onocentaures, composé de ânes et de cen¬ 
taures, me paraît désigner ceux qui d'un côté 
ont quelque chose de la noblesse de l’homme, 
et de l'autre se laissent entraîner au vice et 
dans le fétide bourbier des voluptés. 

Au figuré, l’Ecriture dit qu’à la fin du monde, 
ou au moment de la mort de chacun, toute la 
gloire, tout l’orgueil des Chaldéens et la confu¬ 
sion du monde s’éloignera de nous. Tout sera 
bouleversé, comme Dieu bouleversa Sodome et 
Gomorrhe. Ce monde ne subsistera pas plus 
longtemps, il périra à jamais. Là ne dressera 
point sa tente l’Arabe, dont il est écrit dans le 
psaume soixante-sept : « Ouvrez la route à celui 
qui monte au-dessus du couchant ; son nom est 
le Seigneur. » Psalm. lxyu, S. Là ne se repose- 

qui dicuntur H eh rai ce sium, Théo cio tio, « crée lis et 
stantibus pilis» interpvetatus est. Symmachus et LXX 
« dæmonas >» transtulerunt. Pro onocentauris quo- 
que, quos soli LXX interpretati sunt, imitantes 
gentilium fabulas, qui dicunt fuisse liippocentauros, 
très reliqui interprètes ipsum posuere verbnm IJe- 
braieum um quoil nos in « ululas » vertimus. Uhi 
mitcm LXX dixerunt : « Cnbilia facient hcricii in 
domibua corum, » et in Hebraico positum est tiian- 
»i m , Aquila et Symmachus et Tlieodolio, « sirenas » 
iuterpretati sunt; significantes vel hestias aliquas 
esse, vel dæmonas, juxta errorcm gentilium dulce 
cantantes, et decipieutes bomines, qui hujus sæcuii 
naufragiuni cïausis auribus transire non possunt. 
Porro onocentauri îiomen, ex asinîs ceataurisque 
composituui, videtur uiihi signifieare eos, qui ex 
parte aliquid humanum supiunt, et rursum volupta- 
tibus et cœno turpitudinis aclducuntur ad vitia. 

Dicitur ergo seenndum tropologiam, quod in fine 
mundi, vel mortis uniuscujusque, omnis gloria et 
superbia Chaldæornm, et confusio mundi, recedat a 
nobis; et ita omnia subvertantnr, sicut subvertit 
Dens Sodomain et Gomorrbam ; nec ultra mundi 
istins futurussit status, sed pereat in æternnm. Nec 
ponat ibi Arabs tentoria sua, de quo in sexagesimo 


ront pas les pasteurs, c’est-à-dire les Anges qui 
sont commis à la garde du genre humain et 
voient chaque jour la face du Père. Mais là se 
reposeront les botes et les dragons, les autru¬ 
ches, les satyres, les hiboux, les svrênes, toutes 
bêtes qui sont la figure de mauvais anges ou 
de démons, à qui nous sommes livrés pour 
notre châtiment. Dans ces maisons où étaient 
autrefois la volupté, la joie et le plaisir, il y aura 
la plainte des hiboux, la voix lamentable des 
sv rênes, qui mène à la mort ceux qui l’écoutent. 
Mais le temps du jugement est imminent, le jour 
de la fin de Babylone est proche ; cela ne peut 
paraître surprenant à quiconque voit chaque 
jour renverser Babylone, au moyen des saints 
hommes, en ceux qui croient en Notrc-Scigneur. 
Comparée à l’éternité, toute durée est courte. 
Nous n'avons dit que quelques mots des divers 
genres de bêtes, ou plutôt de monstres, parce 
que nous en avons déjà disserté conformément 
à l’histoire dans le livre précédent. Remarquons 
encore que, après que la doctrine de l’Eglise et 
la doctrine du Sauveur auront renversé la ville 
de la confusion, jusqu’à la rendre semblable à 
Sodome et à Gomorrhe, elle ne sera plus habitée 
par les saints hommes, et les pasteurs, qui 
avaient coutume de mener paître le troupeau du 
Christ, ne s’y reposeront pas ; mais, au contraire, 
là se reposeront les bêtes, les dragons, les au¬ 
truches, et les satyres y feront leurs danses. 

septimo psalmo dicitur; « lter facile ei qui asccndit 
super occasion, Dominas nom on ejiis . » Psal. uxvn, 
!j. Nec pastores ibi requiescant, Angeli videlicet qui 
humano præsuut generi, et quotidie vident faciein 
Patris; sed rcquiescaut ibi bestiæ et dracones, et 
Etruthiones, et pilori, et uluiæ, et sirenæ, quas oiu- 
nes bestias in figura ictelligiums Àngelorum, vel dæ- 
monum, et corum quibus tradiunir ad puniendum. 
Kt in domibus quondain voluplatis, ubi erat Jætilia 
et gaudium, sic planctus ulularum, et lauuentabiliü 
vox rirenarum,quæ auditores suos dueitod mortem. 
Tempus autern immiuere judicii, et dicui consmn- 
matiouis Babylonîæ non clongari, nequaquànr mira- 
bitur, qui quotidie per sanctos viros in bis qui 
crednnt in Domino, subvorti viderit Babylonem ; et 
æternitati comparatam, omnem longitiulinem esse 
vicinani. De gencribus bestiarum, imo monstronun, 
breviter diximus, quia in priori libro juxta liistoriam 
ex parte perstricta sunt. Hoc quoque considerandum, 
quod postquam ecclesiasticus senpo et doctrine 
Salvatoris urbem confusionis everterit, ita ut Sodo¬ 
mie et Gomorrlue comparetur; non liabitelur a 
sanctis viris, nec pastores requiescant in ea, qui 
Ghristi gregem pascerc consueverant; sed e contra¬ 
rio requiescant ibi bestiæ, et dracones, et strutbio- 
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Et, en effet, tout ce que les hérétiques disent 
dans les synagogues de Satan n’est pas la 
doctrine du Seigneur, niais le hurlement des 
démons et des satyres, qu’Esaii imitait. Les sy- 
rênes sereposeront dansles temples delà volupté, 
qui par leur chant doux et mortel entraînent 
les âmes dans les abîmes, afin qu’au milieu du 
naufrage elles soient dévorées par les loups et 
les chiens. Ainsi le temps de la ruine des héré¬ 
tiques est proche, il les menace chaque jour, et 
leur renversement ne sera pas différé. 

« Car le Seigneur fera miséricorde à Jacob, il 
choisira encore ses serviteurs dans Israël et il 
les fera reposer dans leur terre. Les étrangers 
se joindront â eux et ils s’attacheront à la mai¬ 
son de Jacob. Les peuples les prendront et les 
introduiront dans leur pays, et la maison d’Is¬ 
raël aura ces peuples pour serviteurs et pour 
servantes dans la terre du Seigneur. Ceux qui 
les avaient pris seront leurs captifs et ils s'assu¬ 
jettiront ceux qui les avaient dominés avec tant 
d’empire. En ce temps-là, lorsque le Seigneur 
aura terminé vos travaux, votre oppression et 
cette dure servitude sous laquelle vous soupi¬ 
riez auparavant, vous userez de ce discours 
figuré contre le roi de Babylone et vous direz. » 
Au lieu d’étranger, c’est-à-dire prosélyte, les 
Septante ont mis « qui voit la terre, » y7]t6oa<;, 
ce qui en hébreu se dit ger. De là vient, à mon 
avis, que le fils de Moïse, qui était étranger sur 

nés, et pilosi salteut in ea. Quidquid enim hæretici 
loquimtur in synagogis Satanæ, non est doctrina 
Domini, sed ululatns dæmonum et pilosorum, quos 
imitabatur Es au. Et sirenæ requiescent in delubris 
voluptatis, quæ dulci et mortifero carminé animas 
pertrabunt in profundum, ut sæviente naufragio, a 
lupis et cauibus devorentur. Propc est ergo etinstat 
quotidie tempus ruinæ hæreticorum, et non difîertur 
eorum subversio. 

« Miserebitur enim Dominus Jacob, et eligetadhuc 
de Israël, et requiescere eos facict super humum 
suam; adjungetur advenaad eos, etadhærebit domui 
Jacob. Et tonebunt cos populi, et adducent eos ad 
locum suum ; et possidebit eos domus Israël super 
terrain Domini in servos et in ancillas; et crunt ca- 
pientes eos qui se ceperant, et subjicient exactores 
suos. Et erit in die ilia cum requiem dederit tibi 
Deus a labore tuo, et a conciissione tua, et a servi- 
tute dura, qua ante servisti ; sumes parabolam istam 
contra regem Babylonis, et dices. « Pro advena, id ‘ 
est, proselyto, LXX y7]wpav interpretati sunt; qui 
Hebraice ger dicitur. Undc puto et Moysi filium, qui 


la terre, fut, à cause de son père, appelé ger- 
sàm, Exod. I. Georas est donc un mot hébreu 
décliné à la manière des Grecs, quoique certain 
commentateur ignorant de la langue hébraïque 
s’efforce, d’après l’étymologie grecque, d’y voir 
l’homme qui a souci des choses terrestres : y?], 
en effet, dit-il, est le nom de la terre, et tîipa 
veut dire sollicitude. Aquila, Symmaque et 
Théodotion, que nous avons suivis, ont traduit 
nasal par parabole, et les Septante par plainte. 

Yoici l’ordre des idées : Après que Babylone 
aura été changée à jamais en désert, au point 
d’ètre le repaire des bêtes, le Seigneur aura 
pitié de Jacob, c’est-à-dire de celui qui a sup¬ 
planté les vices, et il chérira Israël, c’est-à-dire 
ceux qui voient Dieu en leur âme. La propriété 
des mots est remarquable : à Jacob, qui est en¬ 
core dans la mêlée, répond « il aura pitié ; » à 
Israël, qui a reçu ce nom après la victoire, est 
jointe, non la miséricorde, mais l'élection. Il les 
fera reposer sur leur terre, dont le Sauveur a dit : 
« Heureux les doux, parce qu’ils posséderont la 
terre, » Matth. v, 4 ; et encore : « Je crois que je 
verrai les biens du Seigneur dans la terre des 
vivants. » Psalm. xxvi, 13. A la maison de Jacob 
seront joints également ceux qui ont été élus 
par le moyen des Apôtres, c’est-à-dire la multi¬ 
tude des nations. Les peuples prendront les 
restes de la maison d'Israël, qu’ils conduiront 
dans leur pays et qu’ils feront habiter sous leurs 

advena crat in terra, nominatum a pâtre, « Gersam. » 
Exod. i. Ergo « georas » est verbum Hebraicum, 
Græca consnetudine declinatum ; licet quidam Hebræi 
sermonis ignarus, Græcam in eo etymologiam ex- 
primere conetur, ab eo quod terrenæ rei curam 
habeat : (6) yî) enim, inqnit, terra appellatur, et 
cî)pa, opovfiç, id est, « sollicitudo. Rursum pro hasal 
quam Aquila et Symmachus et Theodotio « parabo¬ 
lam » transtulerunt, quos et nos secuti sumus, LXX 
« planctum » interpretati sunt. 

Est autem ordo : postquam Babylon deserta fuerit 
in æternum, ito. ut habitatio bestiarum sit, miserebitur 
Dominus Jacob, ejus videlicet qui vitia supplantavit ; 
et eliget Israël, eum qui mente conspicit Deum. Et 
nota verbornm proprietatem : Jacob, qui adhuc in 
lucta positus, est miserebitur; Israeli vero, qui post 
victoriam nomen accepit, non misericordia, sed eleo 
tio coaptatur. Requiescere quoque eos faciet super 
terram suam, de qua Salvator loquitur : « Beati mites, 
quoniam ipsi possidebuntterram; » Matth. v, 4 ; et : 

« Credo videre bona Domini in terra vivenlium. » 
Psal. xxvi, 13. Adjungentur quoque domui Jacob, 


(a) enim. Mannscripti codiccs legunt cum Lalinis elcmcntis ge, et ora et phrontis. Supra quoque indiffère nier retinent georas 
et gioras ; quia hoe nomen npud LXX legitur yettopaç, non yrjwpas : et autem Græcum pcr.t ycI e expreasum reperitur apud 
Latinos. Mautiàn. 
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tentes ; et puis la maison d’Israël aura ces peu¬ 
ples pour serviteurs et pour servantes dans la 
terre du Seigneur. Il est, en effet, de l’intérêt des 
méchants d’être asservis aux bons. Aussi est-il 
dit à Esaü : « Tu serviras ton frère ; » et à Jacob : 
.« Ton frère te servira. » Gen. xxvrr. Ils recevront 
parmi eux ceux qui s’étaient auparavant séduits 
eux-mêmes par des sophismes, et ils réduiront 
en servitude leurs exacteurs, qui font tout en 
vue du lucre. 

C’est donc après que Jacob-Israël se sera re¬ 
posé de la fatigue qu’il avait longuement sup¬ 
portée en combattant contre le monde et les 
hérétiques, et de l’ébranlement et de la servi¬ 
tude, où il avait été l’esclave des interprétations 
mauvaises et des dogmes de Terreur, qu’il 
usera de cette plainte et de ces discours figurés 
contre le roi de Babylone, c’est-à-dire contre le 
langage de Therésie, qui est la confusion, et 
qu’il dira ce qui suit. Les Juifs interprètent ce 
passage selon la chair, mais ils ne peuvent dé¬ 
montrer que cette prophétie se soit accomplie 
après leur retour de Babylone. Et, en effet, les 
Babyloniens, qui les avaient pris auparavant, 
ne furent pas leurs captifs, et eux-mêmes ne 
possédèrent pas la maison des Babyloniens, 
après les avoir vaincus, et ils ne les eurent pas 
pour serviteurs et pour servantes. Leur dernière 
ressource est donc de penser que la prophétie 
s'accomplira contre l’empire romain, conformé¬ 
ment à leurs fables : les Romains étant vaincus 
à la fin des temps, les nations que les Juifs au- 

qui electi sunt pèr Apostolos, gentium multitudo ; et 
tenebunt reliquias domus Israël, et adducent eos in 
locum suum, ut habitent in tabernaculis eorum ; et 
possidebit eos domus Israël super terram Domini in 
servos et ancillas. Prodest quippe malis, ut bonis 
serviant. Unde et Esau dicitur : « Servies fratri tuo ; » 
et ad Jacob : « Servi et tibi frater tuus. » Gen. xxvfi. 
Et accipient eos qui se sophismatibus ante decepe- 
rant; et exactores suos, qui omnia lucri causa faciunt, 
rédigent in servitutem. 

Postquam autem requieverit Jacob et Israël a la- 
bore suo, quo multum contra sæculum et liæreticos 
pugnando laboraverat, et a concussionne et servitute 
sua, quamalignæ interprétation! et falsis dogmatibus 
ante servierat; tune sumet planctum atque parabolam 
contra regem Babylonis, sermonem videlicet hæretici 
erroris et confusionis, et dicet quæ sequuntnr. Locum 
istum Judæi interpretantur carnaliter, quod postquam' 
revers! sunt de Babylone, factum esse docere non 
poterunt. Neque enim Babylonii servierunt eis, qui 
cos prius ceperant; nec victis Babyloniis, domus 
eorum possederunt, neque liabuerunt eos in servos 
et ancillas. Restât igitur ut juxta fabulas suas - de im- 


raient servies jusque-là, leur seraient assujetties 
à leur tour. Mais s’ils se bercent d’une fausse 
espérance quand ils suivent la lettre, qui leur 
accordera que Rome s’appelle Babylone, et 
que Nabuchodonosor désigne le roi de l’empire 
romain ? 

« Qu’est devenu ce maître impitoyable ? com¬ 
ment ce tribut a-t-il cessé? Le Seigneur a brisé 
le bâton des impies, la verge de ces fiers domi¬ 
nateurs, qui dans son indignation frappait les 
peuples d’une plaie incurablé, qui s’assujettis¬ 
sait les nations dans sa fureur, et qui les persé¬ 
cutait cruellement. » Isa. xrv, 5, 6. Nous lisons 
dans l’Epitre de Pierre : « Voici le temps où 
Dieu doit commencer son jugement par sa pro¬ 
pre maison ; » I Petr. îv, 17 ; et dans Ezéchiel il 
est dit aux bourreaux : « Commencez par mes 
saints. » Ezech. îx, 6. C’est que le jugement suit 
l’échelle du péché, en sorte que les pécheurs 
les moins coupables purgent d’abord leur con¬ 
damnation. Le dernier ennemi détruit sera la 
mort. Lors donc qu’Israôl aura été délivré de 
sa dure servitude, il se servira contre le roi de 
Babylone de cette parabole que nous devons 
entendre comme parabole. Si ce n’était qu’un 
discours contre Nabuchodonosor, un simple ré¬ 
cit historique, pourquoi l’appeler une parabole, 
quand il n’y a comparaison (TîapaSàXXew) avec 
rien autre ? 

Israël s’étonne donc d’être délivré de ce maî¬ 
tre impitoyable, qui avait coutume d’exiger 
jusqu’au dernier quadrant. Or, on n’exige d’or- 

perio hoc putent futurum esse Romano : quibus su- 
peratis in ultimo tempore, servituræ sint eis gentes, 
quibus ante servierint. Quod si sequeutes litteram, 
spe se falsa decipiunt, quis eis concedet, ut Roma vo- 
cetur Babylou, et Nabuchodonosor rex Romani im- 
perii? 

« Quomodo cessavit exactor, quievit tributum ? 
Gontrivit Dominais baculum impiorum ; virgam do- 
minantium, cædentem populos in indignatione, plaga 
insanabili, subjicientem in furore gentes, persequen- 
tem crudeliter. » Isa. xiv, 5, 6. lu Pétri Epistola legi- 
mus : « Tempus est, ut incipiat judicium a domo 
Dei ; » I Petr. iv, 17; et in Ezechiel tortoribus dicitur : 
« A sanctis rneis iucipite. » Ezech. îx, 6. Pro diversi- 
tate quippe peccati, judicii ordo disponitur : ut qui 
minus deliquerint,ante purgentur. Novissimus autem 
iuimicus destruatur mors. Ergo cum Israël de servi¬ 
tute dura fuerit liberatus, sumet parabolam contra 
regem Babylonis, quam debemns intelligere ut para¬ 
bolam. Si enim contra Nabuchodonosor sermo est, 
et simplex historiæ expositio, quomodo parabola di¬ 
citur, quæ nulli alteri îcapaSàXXexai, id est, « compa- 
ratur? » 
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dinaire que des débiteurs, qui disent, dans l'o¬ 
raison dominicale : « Remettez-nous nos dettes, 
comme nous les remettons à ceux qui nous 
doivent. » Matth. vi, 12. Le juge livre les débi¬ 
teurs à ce créancier, qui les envoie en prison et 
qui exige jusqu’au moindre péché. L’apôtre 
Paul également livra à l’exacteur le Corinthien 
fornicateur qui avait pris l’épouse de son père, 
et aussi Phygeîlus et Hermogône. I Corinth. v 
et II Tim. i. De ces usuriers, il a été déjà dit : 
« Mon peuple, vos exacteurs vous pillent. » Au 
lieu du mot tribut, Aquila met celui de famine ; 
car, lorsque l’époux nous a été enlevé, nous 
endurons la faim de la parole do Dieu et nous 
jeûnons sans cesse du corps du Seigneur. C’est 
pourquoi la verge et le bâton des impies nous' 
frappent, ou, comme disent les Septante, leur 
joug nous opprime, parce que nous n’avons 
pas voulu supporter le joug le plus léger, celui 
du Sauveur. Avec ce bâton et cette verge l’exac- 
teur, dans sa fureur, frappait les nations d'une 
plaie incurable, et il persécutait cruellement 
ceux qui fuyaient, ne voulant pas corriger ceux 
qui lui étaient livrés, mais les mettre à mort. 

« Toute la terre est maintenant dans le repos et 
dans le silence, elle est dans la joie et dans l'allé¬ 
gresse ; les sapins mêmes et les cèdres du Liban 
se sont réj ouis de ta perte : depuis que tu es mort, 
disent-ils, il ne vient plus personne qui nous 
coupe et qui nous abatte. L’enfer même a été 

Miratur ergo Israël quomodo cessavcrit exactor, qui 
exigere consueverat usque ad novissimum quadran- 
tem. Exigere autem consuetus non alios nisi debi- 
tores, qui dicunt in Oratione Dominica : « Dimitte 
nobis débita nostra sicut et nos dimittimus debito- 
ribus nostris. » Matth. vi, 12. Iluic cxactori debitores 
trâduntur a judice, qui eos mittitin carcerem et exigit 
usque ad peccatum minimum. Denique et Paulus 
apostolus Gorinthium fornicantem, qui uxorem patris 
acceperat, neenon P.hygellum et Rermogenem tradi- 
dit exactori. I Corinth. v et II Tim. i, Et de bis exac- 
toribus etiam supra dicitur : « Populus meus, exac : 
tores vestri deprædantur vos ; et qui repetunt, 
dominator vestri. » Pro « tributo, » Aquila « famem » 
interpretatus est. Sublato enim a nobis sponso, fa¬ 
mem patimur verbi Dei, et jugiter a corpore Domini 
jejunamus. Idcircoque virga et baculus impiorum, 
pro quo septuaginta « jugum» interprétât! sunt, per- 
cutit nos, sive opprimit; quia noluimus sustinere 
jugum levissimum, jugum Salvatoris. lloc autem ba- 
culo et bac virga, insanabili gentes furore cædebat, 
et fugientes persequebatur crudeliter ; non emendare 
volens traditos, sed occidere. 

« Conquievit et siluit omnis terra; gavisa est, et 
exultavit; abietes quoque lætatæ sunt super te, et 
cedri Libani. Ex quo dormisti, non ascendet qui suc- 


dans le trouble à ton arrivée ; -il a fait lever les 
géants à cause de toi. Tous les princes de la 
terre et tous les rois des nations sont descendus 
de leurs trônes. Ils t’adresseront tous la parole 
pour te dire : Tu as donc été percé de plaies 
aussi bien que nous et tu es devenu semblable 
à nous ? Ton orgueil a été précipité dans les 
enfers, ton corps mort est tombé par terre; ta 
couche sera la pourriture, et les vers seront ton 
vêtement. » Isa. xiv, 7 et seqq. A la mort du roi 
impie qui frappait les nations d’une plaie incu¬ 
rable et qui les persécutait cruellement, toute 
la terre, pleine auparavant de trouble et de sé¬ 
ditions, a été dans le repos et dans le silence, 
au point que la joie s’est communiquée aux 
sapins mêmes et aux cèdres du Liban, dont le 
Psalmiste a écrit : « Vous avez tiré votre vigne 
d’Egypte, vous avez chassé les nations et vous 
l’avez plantée. Son ombre a couvert les monta¬ 
gnes, et ses arbustes ont dépassé les cèdres de 
Dieu. » Psalm. lxxix, 9. Ges cèdres de Dieu, parce 
qu’il leur était arriver de pécher, le Seigneur les 
livra aux supplices pour les corriger. De là vient 
qu’un autre psaume dit : «Le Seigneur abattra les 
cèdres du Liban.» Psalm. xxvm, 5. Par sapins, il 
faut entendre ceux qui sont élevés et sublimes dans 
la servitude du Seigneur. Cèdres et sapins ont dit 
ensemble : « Depuis que vous dormez. » Par 
parenthèse, notons que la mort de la mort est 
aussi appelée sommeil. « Il ne vient plus per- 

cidat nos. Infernus subter conturbalus est; in occur- 
sum adventus tui suscitavit tibi gigantes. Omnes 
principes terne surrexerunt de soliis suis; omnes 
principes nationum, universi respondebunt, et dicent 
tibi : Et tu vulneratus es sicut nos, nostri similis 
effectus es? Detracta est ad inferos superbiatua, con- 
cidit cadaver tuum ; subter te sternetur tinea, putredo 
et operimentum tuum erunt vermes. » Isa. xiv, 7 et 
seqq. Ad interitum regis impii, qui perçutiebat plaga 
insanabili nationes, et persequebatur eas crudeliter, 
omnis terra conquievit, et siluit, quæ prius turbarum, 
etseditionis plena erat, in tantum ut abietes, et cedri 
Libani lætarentur, de quibus in psalmis scriptum est : 
« Vineam de Ægypto transtulisti, ejecisti gentes, et 
plantasti eam. Operuit montes umbra ejus, et arbusta 
ejus cedros Dei. » Psal. lxxix, 9. Has cedros Dei, quia 
aliquando peccaverunt, tradidit Dominus suppliciis 
conterendas. Unde in alio psalmo dicitur : « Conteret 
Dominus cedros Libani. w Psal. xxvm, 5. Abietes au¬ 
tem excelsi quique, et in Domini servitute sublimes 
debent accipi, quæ consonavoce dixerunt : « Ex quo 
tu dormisti. » Nota quod et mortis mors, appellatur 
dormitio. « Non ascendet qui succidat nos. » Victo 
enimforti, et direptis vasis ejus, etiam cæ.teri satel¬ 
lites corruerunt. Unde et Dominus loquitur in Evan- 
gelio : « Ite in ignem æternum, qui pr.æparatus es,t 
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sonne qui nous abatte. » Après que le fort a été 
vaincu et que ses bagages ont été pillés, ses 
autres satellites aussi ont succombé. De là cette 
parole du Seigneur dans l'Evangile : « Allez au 
feu étemel, qui a été préparé pour le diable et 
pour ses anges. » Matth. -xxv, 14. Combien de 
cèdres et de sapins les haches de ces coupeurs 
d'arbres ont-elles coupés et abattus ! 

L’enfer troublé ou rempli d'amerture à l’ar¬ 
rivée du vrai Nabuchodonosor, c’est le lieu des 
supplices et des tortures, où gémit le riche cou¬ 
vert de pourpre, et où Notre-Seigneur descendit 
pour rendre la liberté aux captifs enchaînés. 
Nous pouvons dire encore que cet enfer qui va 
au-devant de Nabuchodonosor et qui fait lever 
tous les géants, est l’ange préposé aux châti¬ 
ments infernaux. Pour géants, d’autres ont tra¬ 
duit Raphaïm et Titans. Ils sont appelés géants 
selon la coutume des païens, qui les croient 
terrigènes, c’est-à-dire engendrés par la terre. 
Nous pouvons, nous, d’après l’étymologie grec¬ 
que, donner ce nom à ceux qui ont été esclaves 
des œuvres terrestres. Poursuivons. « Tous les 
princes de la terre se sont levés de leurs trônes,» 
â l'arrivée de celui qui fut autrefois leur prince. 
Celui qu'ils honoraient autrefois pour sa puis¬ 
sance, ils s’étonnent de le voir dans les peines, 
et ils disent : « Tu as donc été percé de plaies 
aussi bien que nous et tu es devenu semblable 
à nous. » Voici le sens de ces paroles : Nous 
pensions que nous n’avions pas pu résister à la 
puissance de Dieu à cause de notre faiblesse, 

diabolo, et angelis ejus. » Matth. xxv, 41. Quantos 
isti lignorum arborumque cæsores suis securibus 
succiderunt, et fecere comiere I 
Infemns quoque couturbatus, sive versus iu ama- 
ritudinem, in occursum adventus veri Nabuchodo¬ 
nosor, locus suppliciorum atque cruciatuum est, ia 
quo videtur dives purpuratus; (a) ad quem descendit 
et Dominus, ut vinctos de carcere dimitteret. Possu- 
mus inferuum occurrentem dicere et eum angelum 
qui inferis pœnis præpositus est, qui suscitavit omnes 
gigantes ; pro quo alii Raphaim, alii Titanas trans- 
tulerunt. Gigantes autem vocantur juxta Ethnicorum 
consuetudinem, qui eos terrigeuas existi.mant, quos 
terra genuerit. Nos autem gigantes, juxta Græci ser- 
monis etymologiam, eos appellare possumus», qui 
terrenis operibus servierunt. Denique sequitur: « Om¬ 
nes principes terræ surrexerunt de soliis suis, » in 
adventu quondam principis sui; ut quem prius hono- 
rabant pro potentia, postea mirarentur in pœnis,, et 
dicerent : « Et tu vulneratus es sicut et nos ; nostri 
similis effectua es. » Quæ verbahunc sensum habent: 
Putabamus nos pro imbecillitate nostra non potuisse 
resistere potenliæ Dei, et te esse solum, qui in tua 


et que toi seul tu demeurais inébranlable dans 
ta grandeur ; mais l’événement final nous mon¬ 
tre que tu as été blessé et pris comme nous, 
que tu es devenu semblable à nous ; inégaux 
en puissance avec toi sur la terre, nous sommes 
aux enfers tes égaux dans le châtiment. « Ton 
orgueil » (ou ta gloire) « a été précipité dans 
les enfers, ton corps est tombé sur le sol, » ou, 
d’après la version des Septante, « toute la joie » 
dont tu t’enivrais à cause de tes conquêtes. «La 
pourriture sera ta couche, et les vers seront ton 
vêtement, » Voilà le repos du diable, le lit du 
tentateur, dont l’orgueil s’est élevé jusqu’à oser 
tenter le Seigneur lui-même, en disant : « Je 
vous donnerai tous ces biens, si vous tombez à 
mes genoux et m'adorez. » Matth. iv, 9. La 
pourriture, la dissolution et les vers, ce sont, 
ou les peines éternelles qu’engendre le remords, 
ou l'aliment des supplices fourni par les péchés 
de chacun. Comme, tant que la matière du ca¬ 
davre existe et qu’il y a en lui quelque humeur, 
les vers naissent de la pourriture, ainsi la ma¬ 
tière même des péchés engendre les supplices. 
D’où l'apôtre Paul, devant le cadavre de la mort, 
à laquelle le prophète Osée avait dit : « Je serai 
ta mort, ô mort ; je serai ta morsure, ô enfer, » 
Osée, xui, 14, l’apostrophe ainsi : « O mort, où 
est ta puissance? ô mort, où est ton aiguillon? » 
ï Corinth. xv, 55. Elle morte, en effet, il n’y aura 
plus personne dont la hache nous coupe ; il n’y 
aura plus de péché â retrancher, puisque c’est 
l’aiguillon de la mort qui est le péché. 

altitudiue permaneres ; sed ut rebus ostenditur, et tu 
vulneratus et captus es, nostrique similis effectus; 
ut quos in terra dignitas separavit, apud in fer os pcena 
consociet. « Detracta est ad inferos superbia, » vel 
« gloria tua, et concidit cadaver tuum, » sive ut IXX 
transtulerunt, « multa loetitia tua, » qua prius sub- 
jectis tibi gentibus lætabaris. « Subter te sternetnr 
putredo, et operiuientum tuum erunt verrues. » Hæc 
requies diaboli, iste lectus teutatoris, qui in tantam 
erectus est superbiam, ut etiam Dominum auderet 
tentare dicens : « Hæc omnia tibi dabo, si procidens 
adoraveris me. » Matth. iv, 9. Putredo et tiuea, et 
operimentum vermium, vel pœnæ intelliguntur æter- 
næ, quas propria gignit conscientia, vel suppliciorum 
materia, quæ ex propriis peccatis nascitur. Sicut enim 
quamdiu cadaveris materia est, et aliquis liumor in 
cadavere, vermes nascuntur ex putredine ; sic ex ipsa 
materia peccatorum supplicia gignuntur. Unde et 
Apostolus JPaulus iuterfecta morte, ad quam per Osee 
sermo propheticus loquebatur : « Ero mors tua, o 
mors; ero morsus tuns, inferne, » Osee. xm, 14, lo- 
quitur ad eam : « tibi est, mors, contentio tua? ubi 
est, mors, stimulus tuus? » 1 Corinth. xv, 55? Ilia 


(a) Ad quem descendit, etc. Respicit locum Zachariæ prophetæ cap. ix, 11 : Tu quoque in sanguine Testamenti tui emisisti vinctos 
tuos de lïtcu in quo non est aqua. Respicere potuit et locum i Epistolæ U Pétri, cap. m, 10 : In quo et fus qui in carcere eranp 
spiritibus ventensprædicavit, etc. Maiwian. 
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« Comment es-tu tombé du ciel, Lucifer, toi 
qui paraissais si brillant au point du jour ? Com¬ 
ment as-tu été renversé sur la terre, toi qui frap¬ 
pais de plaies les nations ? » Isa. xrv, 12. Les 
Septante : « Comment Lucifer est-il tombé du 
ciel, lui qui paraissait si brillant le matin ? il a 
été brisé contre terre, lui qui envoyait les maux* 
à toutes les nations. » Au lieu de Lucifer, en 
hébreu Elïu , Aquila met «fils de l’aurore qui 
hurle. » 11 dut, en effet, vraiment hurler et gé¬ 
mir, quand, à cause de son orgueil, il fut préci¬ 
pité du haut du ciel et brisé contre terre. Aussi 
le Sauveur dit-il à ses disciples : « Je voyais Sa¬ 
tan tombant du ciel comme la foudre. » Luc . 
x, 18. Non-seulement je vois, mais je voyais 
auparavant, quand il tomba. Et si Lucifer est 
tombé d'une si grande hauteur à cause de son 
orgueil, vous ne devez pas non plus vous glo¬ 
rifier de ce que les démons vous sont assujet¬ 
tis ; mais glorifiez-vous de ce que vos noms sont 
écrits dans le ciel, afin que vous parveniez par 
votre humilité à ce faite d’où il a été précipité 
par son orgueil. Voilà donc ce prince du siècle, 
qui paraissait le matin si brillant parmi les au¬ 
tres étoiles, et par son crime est devenu de Lu¬ 
cifer, Vesper ; étoile du soir d’étoile du matin ; 
c'est lui qui blessait les nations, ou qui envoyait 
vers les nations ses satellites pour les tromper 
toutes par ses ruses. Et ces satellites, ce sont les 
faux apôtres, les artisans de mensonge, qui se 

enim mortua, non est qui succidat nos ; nequaqüam 
cnim erit peccatum qnod suceidendutn sit, quia sti¬ 
mulus rnortis peccatum sit. 

« Quomodo cecidisti de cœlo, Lucifer, qui maue 
oriebarîs? corruisti in terrain, qui vulnerabas goû¬ 
tes? » LXX Isa. xiv, 12? « Quomodo cecidit de cœlo 
Lucifer, qui manc oriebutur? contritus est in terrain 
qui mittebot ad omnes gentes. Pro Lucifero qui He- 
braice dicitur eul, Aquila transtulit « ululantem au- 
roræ filin tu. » Yere cnim ululare debuit et ejulare, 
qui propter superbiam sua ni de cœlo in terrain præ- 
cipitatna est, atque contritus. Unde et Salvator ad 
discipulos loquitur : « Yidebam Satanam quasi fulgur 
de cœlo cadentcru. » Luc. x, 18. Non modo video, sed 
prius videbam quando corruit. Et si iïle propter su¬ 
perbiam de tanta magnitudiue cecidit, vos quoque 
non debetis gloriari, qui vobis dæmonia snbjecta sunt : 
sed quia nomina vestra scripta sunt in cœlo ; utunde 
illo cecidit per superbiam, vos ascendatis per humi- 
litatem. ïste est princeps stcculi, qui inter stellas cæ- 
teras maue oriebatur, et suo vitio de Lucifero Vesper 
effectus est, et non oriens/oed occidcns ; qui vulne- 
rabat gentes, sive qui mittebat ad gentes satellites 
su o s, ut omnes sua fraude deciperct. Isti eunt falsi 
Apostoli, operarii mendaces, qui transfigurautur in 
Apostolos Cbristi, qui bono seraini lolium superse- 
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déguisent en apôtres du Christ, et qui sèment 
l’ivraie parmi la bonne semence, pendant que 
les maîtres des Eglises dorment et ne veulent 
pas ou ne peuvent pas résister à leur malice. 
Or, c’est Jacob-Israël, dont le Seigneur a eu 
compassion et que Dieu a élu, qui adresse ces 
paroles au diable , ou, comme le veulent les 
Septante, qui dit ces paroles au sujet du diable, 
non à la seconde, mais à la troisième personne. 

« Toi qui disais en ton cœur : Je monterai au 
ciel, j'établirai mon trône au-dessus des astres 
de Dieu , je m’assiérai sur la montagne de l'ai-* 
liance aux côtés de TAquilofa, je me placerai 
au-dessus des nuées les plus élevées,et je serai 
semblable au Très-Haut. » Isa. xiv, 13, 14. 11 
s’exprimait ainsi, ou avant de tomber du ciel, ou 
après sa chute. Si c’est avant de tomber du ciel, 
d’où vient qu'il dit: « Je monterai au ciel?» 
Nous lisons dans l’Ecriture : « Le ciel du ciel est 
au Seigneur;» Psalm; cxm, 16 ; il était donc au 
ciel, c’est-à-dire au firmament, et il désirait, 
non par humilité, mais par orgueil, monter au 
ciel, où est le trône du Seigneur. Si, au contraire, 
c’est après sa chute qu’il parle ainsi, nous y 
devons voir son arrogance : meme après avoir 
été précipité, il ne peut se tenir en repos, et il 
rêve une éclatante revanche,— de monter non- 
seulement jusqu’au rang des astres, mais au- 
dessus des astres de Dieu. Tandis que le Sei¬ 
gneur a dit à ses Apôtres : « 11 suffit au disciple 

minant, dormientibus Ecclesiarum magistris, et no- 
lentibus ant nequeuntibus eorutn malitiæ resistere. 
Jacob autem, et Israël cujns misertus est, et quem 
elegit Dominas, hæc adbuc loquitur ad diabolum, 
sive ut LXX volunt, de diabolo, id est, non ad se- 
cundam p ers on a m, sed ad tertiaire 
« Qui dicebas in corde tuo : in cœlum asceudain, 
super sidéra Dei exaltabo solium raeum ; sedebo in 
monte testameuti in lateribus Àquilouis; ascendant 
super altitudinem nubium, ero similis Altissimo. » 
Isa. xiv, 13, U. Vel anteqnum cle cœlo corrueret, ïsta 
dicebat, vel postea quam de cœlo corruit. Si adbuc 
in cœlo positus, quomodo dicit : m ascendam in cœ¬ 
lum? Sed quia leginius : « Cœlum cæli Domino, » 
Psal. cxm, 16, cum esset in cœlo, id est, in firma- 
meuto, in cœlum ubi solium Domini est, cupiebat 
ascendere, non lmmilitate, sed superbia. Sin autem 
postquam de cœlo corruit, loquitur ista verba,.arro- 
gantiam debemus. intelligere, quod nec præcipitatus 
qniescat, sed a dhuc si bi grandi a repromittat, non ut 
inter astra, sed super astra Dci sit. Cumque Dominus 
loquatur.ad Àpostolos : « Sufficit discipulo, ut sit quasi 
ni agis ter, et servo sicut Dominus suus, » Uatth . x, 26, 
et dicat ad Patrem : « Pater sancte, da, ut sicut ego 
et tu unum sumus, ita et isti in nobis unum sint ; » 
Joan. xvn, il ; iste in tantum sibi arrogat, ut super 
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d’être comme son précepteur et à l’esclave d’être 
comme son maître, » Matth. x, 15, et en s’a¬ 
dressant à son Père : «Mon Père saint, faites que, 
comme vous et moi nous sommes un, de même 
ceux-ci soient un en nous; » Joan. xvii, 11; le 
démon a une telle audace qu’il se flatte d’élever 
un jour son trône au-dessus des étoiles du ciel 
qui ne sont point tombées. Quant à ces paroles : 
« Je m’assiérai sur la montagne de l’alliance 
aux côtés de l’Aquilon, » ce que les Septante 
traduisent par : « Sur lamontagne sublime, au- 
dessus des montagnes élevées qui sont à, l’A¬ 
quilon , » il faut les rapporter à ce que disait 
Jérémie : «C’est de l’Aquilon que les maux vien¬ 
dront fondre sur tous les habitants delà terre,» Jé¬ 
rém . i, 14, quand il voyait une chaudière bouil¬ 
lante exposée à un souffle violent et dont la face 
regardait l’Aquilon. C'est de ce même vent violent 
de PAquilon que le Seigneur veut délivrer ses 
enfants captifs , pour les ramener dans la cité 
sainte, quand il dit : « Je dirai à l’Aquilon : 
Amène-les ; et au vent d’Afrique : Ne les em¬ 
pêche pas, amène mes enfants de cette terre 
éloignée. » Jérém. xml, 6. Pour ce qui peut être 
contraire à cette explication : « Montagnes de 
Sion, côtés de l’Aquilon,ville du grand roi,» la 
solution est facile. Ceux, en effet, qui étaient au¬ 
paravant aux côtés de PAquilon dévastateur, 
ont été introduits ensuite, parla pénitence, dans 
la cité de Dieu. Le démon , avec sa fausse lu¬ 
mière, cherche sans cesse le moyen de monter 
au-dessus de ceux qui reflètent la lumière du 
ciel et brillent dans l’Eglise comme des astres 

stellas cæli, quæ non corruerunt, solium suum posi- 
turum esse se jactet. Quodque infert : « Sedebo in 
monte testamenti in lateribus Aquilonis, » pro quo 
LXX transtulerunt : « In monte sublimi, super montes 
excelsos, qui sunt ad Aquilonem, » ad illud referamus, 
quod in Jeremia dicitur : « Ab Aquilone exardescent 
mala super omnes habitatores terræ; » Jerern . i, 14; 
et quod olla succensa a facie Aquilonis accenditur. 
Iste est Àquilo ventus durissimus, a quo suos vult 
Dominus liberare captivos, et reducere in civitatem 
sanctam decens : « Dicam Aquiloni, adhuc ; et Africo, 
noli prohibere, adhuc filiosmeos de terralonginqua. » 
Isa. xltîi, 6. Illud autem quod huic potest esse contra- 
riura, « montes Sion, latera Aquilonis, civitas regis ma- 
gni, » facile solvitur. Hi enim qui quondam erant in 
lateribus Aquilonis durissimi, postea per pcenitentiam 
in civitate Dei esse cœperunt. Sernper istiusmodi Lu¬ 
cifer quærit ascendere super eos qui habent imaginem 
cœlestis, et qui fulgent in Ecclesia sicut astra Dei ; et 
sedere in monte pacti sive testamenti, id est, in Ec¬ 
clesia, quæ in sublimibus collocata est, et de lateri- 
bus quondam Aquilonis habitatores possidet. Qui in 


de Dieu, et de s’asseoir sur la montagne du 
pacte ou de l’alliance, c’est-à-dire au-dessus de 
l’Eglise, établie sur les plus hauts sommets et 
qui a pour habitants ceux qui étaient autrefois 
aux côtés de PAquilon. 11 oublie sa réprobation 
jusqu’à vouloir monter au-dessus des nuées , 
auxquelles le Seigneur ordonna de ne plus ré¬ 
pandre la pluie sur Israël, et auxquelles est par¬ 
venue la vérité dh Seigneur. C’est à lui qu’Ab- 
dias dit à son tour : « Quand même tu prendrais 
ton vol aussi haut que l’aigle, et tu mettrais ton 
nid parmi les astres, je t’arracherais de là, dit 
le Seigneur. » Abdi. i, 4. Malheureux Judas qui, 
semblable aux nuages, était envoyé avec les 
autres Apôtres pour répandre la pluie sur Israël, 
et qui était comme une étoile parmi les autres 
étoiles à qui le Seigneur disait : « Que votre lu¬ 
mière resplendisse devantles hommes ! » Matth. 
v, 16. Il commit le crime de servir de marche¬ 
pied au diable, qui, pour mettre le comble à 
P expression de son orgueil, avait osé dire : « Je 
serai semblable au Très-Haut ; » comme le Christ 
a ses Prophètes et a ses Apôtres, j'aurai aussi mes 
faux apôtres. Tout ce passage s’applique aux 
hérétiques qui, alors qu’ils sont dans l’abime, 
so vantent, avec leur prince, d'être sur les hau¬ 
teurs. 

« Et néanmoins tu as ôté précipité dans l'en¬ 
fer, jusqu'au plus profond des abîmes. » Jérém. 
xiv, 15. Les Septante : « Mais à présent tu des¬ 
cendras dans l’enfer, et jusqu’aux fondements 
de la terre. » Tu ne descendras pas volontaire¬ 
ment aux enfers , ce qu’il n'appartint qu’au 

tantum oblitus sui est, ut velit super nubes ascen¬ 
dere, quibus mandavit Dominus, ne pluaut super Is¬ 
raël imbrem, et ad quas perveuit veritas Domini, cui 
loquitur et Abdias : « Si exaltatus fueris ut aquila, 
et inter sidéra cæli posueris nidum tuum, inde te de- 
traham, dicit Dominus. » Abdias. I, 4. Infelix Judas, 
qui quasi nubes cum aliis Apostolis mittebatur, ut 
plueret super Israël imbrem, et quasi Stella inter 
cæteras stellas erat, quibus Dominus loquebatur : 
« Luceat lumen vestrum coram bominibus. » Matth. 
v, 16, Vitio suo suscepit ascensorem diabolum, qui 
ut superbiæ verba compleret, etiam hoc ausus est 
dicere : « Ero similis Altissimo, » utquomodo Christus 
habet Prophetas et Apostolos suos, sic et ego habeam 
pseudoapostolos. llæc autem omnia referenda sunt 
ad hæreticos, qui cum deorsum sint, cum principe 
suo excelsos se essejactant. 

« Yerumtamen ad infernum detraheris in profun- 
dum laci. » Jerem. , xiv, 15. LXX : « Nune autem in 
infernum descendes, et ad' fundamenta terræ. » Non 
ad infernum sponte descendes [al. descendent]^ hoc 
enim Domini Salvatoris est, ut vinctos de inferis li- 
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Sauveur de faire, quand il délivra les captifs de 
ce lieu, mais tu seras précipité dans renfer mal¬ 
gré toi ; tu pouvais par tes vertus monter vers 
. les hauteurs célestes, et tes crimes Vont entraîné 
dans l’abîme des châtiments. Les saints ont les 
ailes de l'aigle et les ailes de la colombe, et ils 
peuvent s'écrier : « Je volerai, et je me repose¬ 
rai. » Psalm. lïy. Les impies, au contraire, sem¬ 
blables aux Egyptiens, ont été engloutis comme 
du plomb dans les eaux de la mer, ils sont des¬ 
cendus au fond de Vabîme comme une pierre. 
Eœod. xv. De là vient qu'on nous montre l'ini¬ 
quité , ou plutôt, d'après le texte hébreu, l’im¬ 
piété assise sur un lingot de plomb. Zach . v. Par 
conséquent, cette parole de l'Ecriture : « Qui¬ 
conque s’élève, sera abaissé, » Luc. xviu , 14 , 
s’est aussi vérifiée dans le 'châtiment du roi de 
la confusion; il a été précipité jusqu'aux « fon¬ 
dements de la terre , » ou , comme le dit avec 
plus de vérité lliébreu, jusqu'au « fond du lac 
de feu. » Au sujet des fondements de la terre , 
le Deutéronome dit ; « Ma fureur s'est allumée 
contre eux comme un feu qui les brûlera jus¬ 
qu’au plus profond abîme des enfers ; elle dé¬ 
vorera la terre avec scs fondements, » B eut . 
xxxn, 22 , c'est-à-dire avec ceux qui aiment les 
choses terrestres. Pour le lac, il signifie bien les 
profondeurs de Penfer, et en voici la preuve : 
« Je suis devenu semblable à ceux qui descen¬ 
dent dans le lac. Ils m’ont mis au plus pro¬ 

fond du lac. » Psalm. lxxxviï, 5, 7. L'enfer reçoit 
les âmes, comme un lac les eaux qui coulent 

beret, sed ad infernum detraheris invitus, ut qui per 
virtutes poteraa ad excelsa conscendere, per vitia 
detraharis ad pœnas. Sancti pennas hahent aquilæ, 
et pennas columbæ, et possunt dicere : « Volabo, et 
requiescam. » Psalm. uv. Impii autem et Ægyptio- 
rum similes, demersi sunt quasi phunbum in aquis 
vehementissimis, et demersi sunt in profundum sicut 
lapis. Exod. xv. Undc et « iniquitas, » sive ut melius 
habetur iu Hebræo, « impietas » super talontum 
plumbi sedere conspicitur. Zach. v. Ergo illud quod 
alibi legimus : « Garnis qui se exaltat, humiliabitur, » 
Luc. xviit, 14, ctiam rex confusionis passus est, ut 
detraberetur « in fuudamenta terrse, » sive ut verius 
in Hebraico habetur, « in profundum laci. » De fun- 
damentis terra 1 , in Deuteronomio scribitur : « Ignis 
snccensus est in furore meo, ardebit usque ad infer¬ 
num novissimum. Devorabit terrain, et fundamenta 
ejus, » Peut, xxxu, 22, eos videlicet qui terreni sunt. 
De lacu quoque, quod per eum profunda signiûcen- 
tur inferni, ilia sunt testimonia : « Assimilâtes sum 
cum descendentibns in lacum ; » et : « Posuerunt me 
in lacum novissimum. » Psalm. lxxxviï, 6-7. Sicut 
uim lacus aquas ad se descendentes, ita infernus 


vers lui. C'est vers ce lac que Banaïas descendit 
au temps de la neige et du froid , et c'est dans 
ce lac qu'il tua le lion. II Reg. xm et I Parai, xi. 
De là vient que les hérétiques, qui abandonnent 
la source d'eau vive, le Seigneur, se creusent des 
lacs pleins de fissures qui ne peuvent pas rete¬ 
nir Veau. Du nombre de ces lacs, qui n’ont pas 
la ferveur de l’Esprit-Saint et ne sont pas sem¬ 
blables au prophète Jérémie, disant, d’après les 
Septante : «J’ai trouvé l’eau chaude dans le dé¬ 
sert , » Jérém. ii , mais qui ont perdu la chaleur 
de l’Esprit-Saint dans ]e refroidissement de la 
charité, est ce lac dont le même Jérémie a dit : 
« Comme un lac refroidit l’eau, ainsi la malice 
refroidit ceux qui l’ont.» Jêrém. vi, 7. Plût à 
Dieu que, comme dit l'Apocalypse de Jean, ces 
lacs fussent ou chauds ou froids, Apoc. m, c'est- 
à-dire qu'ils fussent complètement ou fidèles 
ou incrédules, afin que leur tiédeur et leur hypo¬ 
crisie de la foi ne les fit pas rejeter par Dieu ! 

« Ceux qui te verront s’approcheront de toi, 
et, après t’avoir considéré, ils diront ; Est-ce 
là cet homme qui a épouvanté la terre, qui a 
jeté l’effroi dans les royaumes, qui a fait du 
monde un désert, qui en a détruit les villes, et 
qui a retenu dans les chaînes ceux qu'il avait 
faits ses prisonniers? » Isa. xiv, 16, 17, ou, d’a¬ 
près les Septante : « qui n’a pas délivré ceux 
qui étaient captifs? » Ceux qui auront vu, non 
avec les yeux du corps, mais avec l'œil du cœur, 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, tomber du 
ciel dans les enfers, se courberont sous le joug 

animas suscipit ; ad quem lacum descendit Banaias 
tempore nivis et frigoris, et interfecit in eo leonem. 
II. Reg. xxm, et I. Par. xi. Unde et hæretici relin- 
quunt fontem aquse viventis Dominum, et fodiunt 
sibi lacus contritos qui aquam non valeant continere. 
De bis lacis, quifervorem non habent Spiritus sancti, 
nec Jeremiæ prophetæ similes sunt, qui juxta Sep- 
tuaginta interprétés loquebatur : « Inveni aquam ca- 
ltdam in deserto ; » Jerem. n ; sed refrigesccntc cha- 
ritate, cal orem Sancti Spiritus perdiderunt ; ille est 
lacus, de quo idem Jeremias loquitur : « Sicut réfri¬ 
gérât lacus aquam, sic refrigerat malitia habentes 
se. » Jerem. vi, 7. Qui utiuam, juxta Apocalypsim 
Joannis, aut calidi essent, aut frigidi, Apoc. m, id 
est, aut crederent, aut omnino non crederent, ne 
per teporem, et simulationem fidei a Domino rejice- 
rentur I 

« Qui te viderint, ad te inclinabuntur, teque pros- 
picient : Numquid iste est vir qui conturbavit ter- 
ram ? qui concussit régna? qui posait orbem descr- 
tum, et urbes ejus destruxit, et vinctis ejus non 
aperuit carcerem ? » Isa. xiv, 16, 17. Sive ut Septua- 
gintatraustulerunt : « eos qui ducebantür non solvit?» 
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de l'humilité, qui est le contraire de l'orgueil, 
et ils le considéreront en disant : « Est-ce là ce 
guerrier, » ou « cet homme qui a épouvanté, » 
ou « troublé la terre? » Voici le sens : Il avait 
dit : Je serai semblable au Très-Haut; il se flat¬ 
tait d’être Dieu, et il est convaincu de n’être 
qu’un homme, lui dont il est dit dans le psaume 
neuf, spécialement dirigé contre le diable : 
« Levez-vous, Seigneur; que la puissance de 
l’homme ne s’accroisse pas ; » Psalm. ix, 1 ; et 
dans l’Evangile : « L’homme ennemi est survenu 
et a semé de l’ivraie. » Matth. xm, 2o. De là vient 
cette parole que l’Ecriture adresse à lui et à ses 
compagnons : « J'ai dit : Vous êtes des dieux, 
et tous fils du Très-Haut. Mais vous mourrez 
comme des hommes, et vous tomberez comme 
l’un d’entre le princes. » Psçilm. lxxxï, 6. C’est 
au même qu’il est dit, sous la figure du roi de 
Tyr : « C’est pourquoi ton cœur s’est élevé, et 
tu as dit : Jo suis Dieu, j'ai habité dans la 
demeure de Dieu, au cœur de la mer; mais tu 
es un homme, et non Dieu, et tu as présenté 
ton cœur comme étant le cœur de Dieu. » Ezech. 
xxyhi, 2. Ce conquérant, cet homme a troublé 
toute la terre, c’est-à-dire ceux à qui il est dit 
comme à Adam : « Tu es terre, et tu iras dans 
la terre;» Gen . ni, 19; et il a ébranlé les 
royaumes ou les rois dont le cœur est dans la 
main du Seigneur. Prov. xxr. Il les a ébranlés, 
il ne les a pas renversés. Aussi l’un de ceux qui 
avaient été ébranlés, mais qui n’était pas tombé, 

Qui viderint Nabuchodonosor regem Babylouium, 
non oculorum, sed cordis intuitu, de cœlo ad inferos 
connusse, inclinabuntur humilitate, quæ contraria 
est superbiæ, et ilium prospicient ista dicentes : 
« Nonne iste estvir, » sive « homo, qui conturbavit, » 
vel « concitavit terrain ? » Et est sensus : Qui dixe- 
rat : Ero similis Altissimo, et se jactabat Deum, homo 
esse conYincitur, de quo in nono psalmo qui proprie 
contra diabolum est, dicitur : « Exsurge, Domine, 
non confortetur homo ; » Psalm. ix, 1 ; et in Evan- 
gelio : « Inimicus homo superseminavit zizania. » 
Matth. xm, 25. Unde ad eum, et socios ejus dictum 
legimus : « Ego dixi : Dii estis, etfilii excelsi omnes. 
Vos autem sicut hommes moriemini, et sicut unus 
de principibus cadetis. » Psalm. lxxxï, 6. Et ad 
eumdem sub figura principis Tyri dicitur : « Pro eo 
quod exallatum est cor tuum, et dixisti : Deus ego 
sum, habitatione Dei habitavi in corde maris ; tu au¬ 
tem es liomo, et non Deus, et dedisti cor tuum sicut 
cor Dei. » Ezech. xxvm, 2. Iste vir, et iste homo con¬ 
turbavit universam terrain, eos Yidelicet quiaudiunt 
cuin Adam : « Terra es, et in terram ibis, » Gen. m, 
19, et concussit régna sive reges, quorum cor in 
manu Domini est. Prov. xxi. Concussit, inquit, non 


disait : « Peu s’en est fallu que mes pieds ne se 
soient dérobés sous moi.'» Psalm. lxxii, 2. C/est 
pour cela que l’Apôtre conseille aux fidèles de 
se revêtir de l'armure de Dieu et d’être fermes 
contre les embûches du diable. Ephes. vi. Or, 
la maison qui est fondée sur la pierre n’est 
ébranlée par aucune tempête. Matth. yjï. Pour¬ 
suivons ; « îl a fait du monde un désert, » ou, 
comme tous les commentateurs, à l’exception 
des Septante, ont traduit d’après l’hébreu, 
« comme un désert. » C’est par les vices et les 
péchés qu’il a changé en désert le monde, en 
hébreu Thebel, n'y laissant subsister aucune 
vertu, ou l'assujettissant aux crimes dont est 
remplie la solitude des Gentils. 11 a détruit les 
villes de ce même monde, en faisant des églises 
du Christ des synagogues du diable, et en souil¬ 
lant la pureté de la vraie foi des immondices de 
l’hérésie. Et il n’a pas ouvert la prison à ses cap¬ 
tifs, c’est-à-dire à ceux du inonde. Nous étions 
tous enchaînés, et retenus au fond de ce cachot ; 
et à ces captifs le Sauveur a dit : « Sortez, » et 
à ceux qui languissaient dans les ténèbres : 
« Soyez inondés de lumière ; » car le Seigneur 
a brisé nos fers. Et ceux qu'il a délivrés lui 
rendent grâces : « Vous avez brisé mes liens. » 
Psalm. cxv, 17 ; Jérém. n et Prov. v. Car chacun 
est retenu par les liens de ses péchés, liens et 
chaînes qu'ont aussi le pouvoir de rompre les 
Apôtres, à l’imitation de leur Maître, qui leur 
avait dit : « Tout ce que vous délierez sur la 

subvertit. Unde et unus de bis qui concussi fueraut, 
et tamen non ruerat, loquebatur: « Mei autem peue 
moti sunt pedes. » Psalm. lxxii, 2. Et Apostolus lo- 
qnitur ad credentcs, ut arripiant armaturam Dei, et 
slent contra iusidias diabob. Ephes. vi. Domus autem 
quæ supra petram fuudata est, nulla tempestatc con- 
cutitur. Matth. vu. Seqnitur : « Qui posait orbemter- 
rarum desertum, » sive ut juxta Hebraicum, prætcr 
LXX, omnes alii transtulerunt, « quasi desertum. » 
Vitiis enim atque peccatis orbem qui Hebraicc dici¬ 
tur TiiEBLL fecit esse desertum, ut millam haberet 
virtutem, vel cisdem subjaceret vitiis, quibus gen- 
tiurn plena est solitudo. Urbes quoque ejusdem des- 
truxlt orbis, ut de Ecclesiis Cliristi faceret synagogas 
diaboli, et munditiam veræ fidei liæretica sorde pol- 
lueret. Sed et viuctis ejus, id est, orbis, non aperuit 
carccrera. Nos omnes vincti eramus, et clausi tene- 
bamur in carcere, quibus vinctis dixit Salvator, 
« exile, » et bis qui erant in tenebris, « revelamini. » 
Dominum enim solvit compeditos. Qui liberati ab 
eo, gratias référant dicentes : « Tu dissol vis ti vincula 
mea. » Psalm. cxv, 17 ; Jerem. u et Prov. v. Eunibus 
enim peccatorum suorum unusquisque coiistvingitur; 
quos funes atque vincula solvere possunt et Apostoli, 



233 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE-ISAÏE. 


terre, sera également délié dans le ciel. » Matth. 
xvni. Les Apôtres délient par la parole de Dieu, 
par les témoignages des Ecritures, et en exhor¬ 
tant à la vertu. 

« Tous les rois des nations, sans exception, 
dorment dans la gloire, chacun en sa maison. 
Toi, au contraire, tu as été rejeté hors de ton 
sépulcre comme une pourriture , souillé, roulé 
dans la fange avec ceux qui ont été tués et per¬ 
cés par le glaive, et qui descendent vers les 
pierres du lac. » Isa . xiv, 18, 19. Les Septante : 
« Tous les rois des nations dorment dans leur 
honneur, et tout homme dans sa maison. Mais 
toi, tu seras jeté au loin sur les montagnes, 
comme un fœtus mort-né, abominé et roulé 
dans la fange avec ceux qu’a tués le glaive et 
qui descendent vers les fondements de la terre. » 
Ces rois des nations sont ceux à qui Dieu, selon 
le cantique du Deutéronome, avait confié les 
peuples pour les gouverner, Deut, xxxii, qui ont 
été ébranlés par Nabuchodonosor et pourtant 
nullement renversés, et dont le péché ne triom¬ 
phe nullement, mais qui ne sont pas tombés, 
parce que leur cœur est dans la main de Dieu. 
Car le Sauveur, comme il est appelé le Dieu des 
dieux, est aussi appeléle Seigneur des seigneurs 
et le Roi des rois. Ce sont donc tous ces rois 
qui ont trouvé le repos dans leur gloire, chacun 
dans sa maison. Car il y a chez le Père diverses 
demeures, Joan. xiv, et la diffôrencedesdemeu- 

imitantes magistrum suum qui eis dixerat : « Quæ- 
cumque solveritis super terram, erunt soluta et in 
cœlo. » Matth. xvïü. Solvant autem eos Apostoli ser- 
mone Dci, et testimouiis Scripturarum, et exhorta- 
tioue virtutum. 

« Omnes reges gentium universi dormierunt in glo- 
ria, uuusquisque in domo sua. Tu autem projectus 
es c]e sepulcro tuo sicut sanies ; poliutus, involutus 
cum interfectis, et confossis gladio, qui dcscendunt 
ad lapides laci. » Isa. xiv, 18, 19. LXX : « Omnes re¬ 
ges gentium dormierunt in honore, homo in domo 
sua. Tu autem projicieris in monlibus sicut aborti- 
vum, ahominabilis, et involutus cum intorfectis gla¬ 
dio descendentibus ad fundamenta terræ. » Reges 
gentium quibus Deus secundum Canticum Deutero- 
nomh geutes crediderat gubernandas, Deut. xxxii, qui 
concussi suut a Nabuchodonosor, et tamen non sub - 
versi, quorum nequaquam régnât peccatum, sed 
quia cor eorum in manu Dei crût, minime corruc- 
nmt. Etenim Salyator, quomodo Deus deorum ap- 
pellatur, sic Domiuus domiuantium , et rex regum. 
ïsti igituv reges universi requievcrnnt in gloria sua, 
uuusquisque in domo sua. Divcrsæ quippe apud Pa- 
trem sunt mausiones ; Joan. xiy ; et pro varietate vir¬ 
tutum, habitationum difïerentiæ. Porro Nabucliodo¬ 


res répond à la variété des vertus. Nabuchodo¬ 
nosor a donc ôté rejeté hors de son sépulcre, et 
les tortures ne lui ont pas laissé de repos môme 
au sein de la mort. 11 a été rejeté comme une 
saïiie, en hébreu Neser, qu’Aquila rend par 
pourriture, Symmaque, par avorton, les Sep¬ 
tante, par mort, et Théodotion par germe .; quoi¬ 
que plus haut, où nous lisons de Jésus-Christ : 

« ïl sortira une verge de la racine de Jessé, et 
une fleur montera de sa racine, » Isa. xi, 1, les 
Septante aient rendu ce môme mot par fleur, 
Théodotion par germe, Aquila par rejeton. Au 
reste, Neser veut dire proprement rejeton, parce 
qu’il naît aux racines des arbres, et que les co¬ 
lons le rejettent après Lavoir arraché comme 
inutile ; aussi l’avons-nous traduit nous-mêmes 
par souche inutile. 

Nabuchodonosor donc, comme un bois inu¬ 
tile destiné au feu, ou comme une ordure in¬ 
fecte, mêlé à ceux que son glaive avait frappés 
de mort et qui sont descendus jusqu’au fond 
du lac de feu, sera précipité au fond de cet 
abîme et il ne partagera même pas les honneurs 
de la sépulture avec ceux qu’il a tués ; car l’au¬ 
teur du crime mérite un autre châtiment que 
celui qu'il a poussé au crime. De ce glaive qui 
a blessé et mis à mort tant d’âmes, il est écrit 
dans le psaume sept : « Si vous ne vous con¬ 
vertissez pas, son glaive vibrera; il a tendu son 
arc et il l'a préparé. C'est avec lui qu’il a pré- 

nosor projectus est de sepulcro suo, nec in morte a 
cruciatibus conquievit. Projectus est autem quasi 
« sanies, » quæ Hebraice dicitur keseu, quam Aquila 
tywpa interpretatus est, « tabem » [al. tabum ] vide- 
licet et « pedorem, » quem Symmachus e/Tpwpa, 
id est, « abortivum, » LXX « mortuum, » Tbeodotio 
« germen ; » quamquam hoc ipsum verbum supra, 
Isa. xi, 1, ubi de Christo legimus : « Egredietur virga 
de radice Jcsse, et flos de radice ejus ascendct, » 
LXX « florern, » Theodotio « germen, » Aquila 
àxpsgova, id est, « virgultum, » interpretati sunt. 
Propric autem « Neser » dicitur « virgultum, » quod 
ad radices arborum nascitur, et ab agricolis avulsum 
quasi iuutile projicitur, unde et nos « stirpem inuti- 
lcm » transtulimus. 

Igitur Nabuchodonosor quasi stirps inutilis incen- 
dio præparatus, vel sicut sanies poliutus, et involutus 
bis qui ab co interfecti sunt gladio, et descenderunt 
usquû ad fundamenta laci, detrabetur in profundum, 
et ne cum bis quidein babebit consortium scpulturac 
quos intcrfecit. Alterius enim pœnæ est auctor de- 
licti, et alterius qui ab auctore compulsus est. Isto 
est gladius quo vulnerati sunt plurimi, et interfecti, 
de quo iu septimo psalmo legimus : « Nisi conversi 
fueritis, gladium suum vibrabit, arcumsuum tetendit, 
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paré le Lutin de la mort ; il a fabriqué ses flè¬ 
ches pour les ardents, » Psalm. vu, 13, 14, sans 
doute pour ceux dont le cœur a été atteint par 
les traits enflammés du diable. D’après les Sep¬ 
tante, le cadavre de Nabuchodonosor, avec 
ceux d’un grand nombre de ses victimes, souillé 
et percé, sera gisant sur les montagnes de l’or¬ 
gueil et sera traîné dans les enfers. Symmaque, 
au lieu de pierres du lac, a dit fondements du 
lac, afin de faire entendre, en d’autres termes, le 
fin fond de l’abîme infernal. 

« Comme un cadavre en pourriture, tu n'auras 
pas de communauté de sépulture avec eux ; car 
tu as complètement ruiné ta terre, tu as mis à 
mort ton peuple. » Isa. xiv, 20. Les Septante : 
« Comme un vêtement souillé de sang n’est pas 
pur, ainsi tu ne seras pas pur, parce que tu as 
ruiné ma terre, et que tu as mis à mort mon 
peuple. » Comme le texte hébreu et la version 
des Septante diffèrent grandement, analysons-les 
l’un après l’autre. « Comme un cadavre pu¬ 
tride, » ou, d'après Aquila, « foulé aux pieds, » 
tu ne partageras pas les honneurs de la sépul¬ 
ture même avec ceux que tu as mis à mort ; car 
tu étais le maître, ils étaient les disciples , et il 
est redemandé davantage à celui qui a reçu un 
plus grand dépôt. Tu as complètement ruiné ta 
terre, tu as mis à mort ton peuple, c’est-à-dire 
ceux qui avaient été confiés à ton gouverne¬ 
ment. De là vient qu’il osa dire au Sauveur : 
« Toutes ces choses m’ont été livrées, et je vous 

et paravit eum. Et in ipso paravit vasa mortis ; sa- 
gittas suas arclentibus effecit, Psam. vu, 13, 14, his 
videlicet, qui in suum cor ignita diaboli jacula sus- 
ceperunt. Porro juxta LXX, cadaver Nabuchodonosor 
cum plurimis interfectis pollutuni atque confossum 
jacebit in superbiæ montibus, et deducetur ad infé¬ 
ras. Fundamenta autem laci, pro lapidibus laci, in- 
terpretatus est Symmachus, ut aliis verbis profun- 
dum, et tartarum signifîcaret inférai. 

« Quasi cadaver putridum non habebis consortium 
neque cum eis in sepultura. Tu enim terrain tu ara 
disperdidisti, populum tuum interfecisti. » Isa. xiv, 
20. LXX : « Quomodo vestimentum commixtum san¬ 
guine non erit muudum, sic nec tu eris mundus, 
quia terrain meam perdidisti, et populum meum in¬ 
terfecisti. » Quia multum inter se Hebraicnm distat, 
et LXX editio, separatim de singulis disseramus. 

« Sicut cadaver putridum, » sive ut Àquila transtu- 
lit, « conculcatura, « non habebis consortium sepul- 
turæ, nec cum his quidem quos interfecisti. Tu enim 
magister es, illi fuere discipuli ; etcuiplus creditum 
est, plus exigitur ah eo. Tu enim terram tuam dis¬ 
perdidisti, populum tuum occidisti, eos videlicet qui 
tjbi crediti sunt gubernandi. Unde ad Salvatorem 


les donnerai, si vous vous prosternez devant 
moi et m’adorez. » Matth. iv, 9. De l’infection 
que répand le cadavre du diable, à cause de la 
grandeur des péchés, on ne peut douter, quand 
on lit dans l’Ecriture, que rien n’est fétide 
comme le péché, le pécheur s’écriant lui-même : 
« Mes blessures, nées de ma folie, sont tombées 
dans la pourriture et la corruption. » Psalm. 
xxxvn, 6. La vertu, au contraire, répand la 
bonne odeur ; aussi l’amour entre frères spiri¬ 
tuels est-il comparé à l’huile qui parfume la 
barbe, la barbe d’Àaron, et descend jusqu’au 
bord de son manteau. Psalm. cxxxn. Ailleurs 
encore, l’époux dit à l’épouse : « Vous répan¬ 
dez une suave odeur, et la beauté rayonne sur 
vos traits. » Gant, n, 14. Gomment le cadavre 
du diable est spirituellement foulé aux pieds, 
ce mot de l’Apôtre nous l’enseigne : « Dieu écra¬ 
sera promptement Satan sous vos pieds ; » Rom. 
xvi, 20 ; et cette parole du Seigneur : « Je les 
détruirai comme les boues des places publi¬ 
ques. » Psalm. xvn, 43. Parce que le diable a 
ruiné la terre qui lui était confiée, et qu’il a mis 
à mort le peuple commis à son gouvernement, 
les préparant pour être les compagnons de sa 
sépulture, au lieu de les conserver vivants pour 
Dieu, la race des méchants ne subsistera pas et 
perdra son nom à jamais. 

D’après les Septante, voici le sens : O Lucifer, 
qui paraissais si brillant dès le point du jour, 
qui, lorsque tu faisais les œuvres de vertu et de 

audet dicere : « Hæc ornnia mihi tr.adita suut, et daho 
tibi ea, si procidens adoraveris me. » Matth. iv, 9. 
Cadaver autem diaboli putridum, ob magnitudinem 
peccatorum dubitare non poterit, qui legerit pecca- 
tum esse fetidissimum, ipso peccatore dicente : 

« Computrneruut et corruptæ sunt cicatrices meæ a 
facie insipientiæ meæ. » Psalm. xxxvn, 6. E contrario 
virtus boni odoris est ; unde et spiritualium fratrum 
dilectio comparatur unguento, quod descendit super 
barbam, barbam Àaron, et super oram vestimenti 
ejus. Psalm. cxxxn. Et ad sponsam sponsus loquitur : 

« Odor tuus su avis, et faciès tua speciosa. » Cant. 
h, 14. Quomodo autem cadaver diaboli spiritualiter 
conculcetur, illud Apostoli docet nos : « Deus coûte¬ 
rai Satanam sub pedibus vestris velociter; » Rom. 
xvi, 20 ; et Domini verba dicentis : « Quasi lutum 
platearum delebo eos. » Psalm. xvn, 43. Iste quia 
terram sibi creditam perdidit, etcommissum sibi po¬ 
pulum trucidavit, neqùaquam eos vivos reservaus 
Deo, sed socios suæ præparans sepulturæ ; propterea 
non crit, nec vocabitur in æternum semen pessi- 
morum. 

Porro juxta LXX hune habet sensum : O Lucifer 
qui mane oriebaris, qui quando babebas opéra vir- 
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lumière, étais le vêtement de Dieu, et dont on 
pouvait dire : « Vêtu de lumière comme d’un 
vêtement ; » Psalm. cm, 2 ; parce qu’avec le 
glaive tu en as tué un grand nombre, qui sont 
descendus aux enfers, et que tu t’es souillé de leur 
sang, tu ne seras plus appelé vêtement de Dieu, 
mais vêtement imbibé de sang ; non pas taché 
et souillé, parce que tu ne serais pas complète- 
tement immonde, mais tout à fait imprégné de 
sang. Remarquons qu’il est dit au diable : 
Gomme un vêtement imbibé de sang n’est pas 
pur, ainsi tu ne seras pas pur. Où sont donc 
ceux qui accordent au diable la pénitence, et 
disent qu’il peut être purifié? Et nous ne tom¬ 
bons pas pour cela dans l’hérésie qui prétend 
qu’il y a différentes natures, et qu’il y en a une 
qui ne peut jamais être guérie. Ce vêtement, en 
effet, n’èst pas immonde par lui-même et il n’a 
pas été créé immonde par Dieu, puisque Dieu 
s'en revêtait autrefois ; mais parce qu’il a été 
imbibé de sang et qu'il s’est entièrement souillé 
par sa faute et les crimes dont elle a été l’origine, 
il ne sera pas pur. 11 ne sera point pur, parce 
qu'il a ruiné la terre du Seigneur, et mis à 
mort son peuple, la terre de Juda, c’est-à-dire 
la terre de la confession, en perdant et en frap¬ 
pant de mort quiconque était saint ; c’est pour¬ 
quoi il ne subsistera plus à jamais. De là cette' 
parole de l’Evangile : « Allez au feu éternel, 
préparé pour le diable et pour ses anges. » 
Matth. xxv, 41. Or, comme tout saint est le vê- 

tutis et luminis, vestimentum eras Dei, et de te dici 
poterat: « Amictus lumine sicut vestimento ; »» Psalm. 
cm, 2 ; quia multos iuterfecisti gladio, qui descen- 
derunt ad infernum, et eorum poilu tus es sanguine, 
nequaquam vocaberis vestimentum Dei, sed ves¬ 
timentum cruore permistum, non maculatum atque 
pollutum, ut aliquid mundi habere viclearis , sed 
totum sanguine cruentatum. Et hoc notandum quod 
ad diabolum dicatur : Sicut vestimentum commixtum 
sanguine non erit mundum, sic et tu non eris mun- 
dus. Ubi sunt ergo qui dant diabolo pœnitentiam, et 
dicunt ilium posse mundari ? Ncc statim fatemur 
bæresim, quæ diversas asseritesse naturas ; et aliain 
esse quæ nunquam vecipiat sanitatem. Non enim 
hoc vestimentum per se immnndum est, et ita a Deo 
conditum, quo olim Deus vestiebatur; sed quia com¬ 
mixtum ex sanguine, et totum se polluit suo vitio, 
et malis accedentibns, non erit mundum. Et prop- 
terea non erit mundum, quia terrain Doinini perdi- 
dit, popuîum ejus interfecit, terrain Judææ et (Fort. 
id est) terrain confessionis et sanctoo quosque per- 
dens atque interficiens; et ideo non manebit in per- 
petuum. Unde et in Evangelio dioitur : « ïte in 
ignem æternum, qui præparatus est diabolo et angelis 


tement de Dieu, et un vêtement neuf, et comme 
il est vêtu lui-même de la tunique du salut et 
de la joie, selon cette parole : « Que mon âme 
s’exhalte dans le Seigneur, car il m’a revêtu du 
vêtement du salut et m’a enveloppé dans la 
tunique de la joie ; » Zsa. lxi, 10 ; ainsi, au con¬ 
traire , le pécheur, qui porte l’image du vieil 
homme, de l’homme terrestre, mérite d’entendre : 
« Vous tous, vous vieillirez comme un vêtement, 
et le ver vous dévorera. » Isa. i, 9. Celui qui 
progressera dans le crime, et qui ne voudra pas 
mettre le neuf à la place du vieux, est comparé, 
non pas à un vieux vêtement, mais à un hail¬ 
lon imprégné de sang infect : « Nous sommes 
tombés dans l’erreur, nous sommes tous deve¬ 
nus immondes, et notre justice est semblable à 
un haillon ensanglanté. » 

« Race des méchants, préparez vos enfants à 
une mort violente, à cause des iniquités de leurs 
pères ; ils ne s’élèveront point, ils ne seront point 
les héritiers de la terre, et ils ne rempliront point 
do villes la face du monde. Je m’élèverai contre 
eux, dit le Seigneur des armées; je perdrai le 
nom de Babylone, j’en exterminerai les restes, 
les descendants et toute la race, dit le Seigneur 
des armées. » Isa. xiv, 21, 22. Les Septante : 
« Race mauvaise, prépare tes enfants à une 
mort violente, à cause du péché de ton père ; 
afin qu’ils ne s’élèvent pas, qu’ils ne possèdent 
point la terre et qu’ils ne la remplissent pas 
de villes. Je me lèverai contre eux, dit le Sei- 

ejus. » Matth. xxv, 41. Quomodo aute’m sanctus 
vestimentum Dei est, et vestimentum noVum, el 
vestitur tunica salutis atque lætitiæ, dicens : « Exsul- 
tet anima mea in Domino ; induit enim me vêsti- 
mento salutis, et tunica lætitiæ circumdedit me; « 
Isa. lxi, 10; sic e contrario peccator, qui portât 
imaginem veteris hominis atque terreni, meretur 
audire : « Ecce omnes vos quasi vestimentum vete- 
rascemini, et tinea devorabit vos. » Isa. l, 9. Qui 
autem profecerit in scelerc, et vetustatem noluerit 
emundare novitate, nequaquam veteri vestimento, 
sed panno menstruatæ mulieris comparabitur dicens : 

« Erravimus, ét facti sumus immundi omnes nos, 
sicut pan nus menstruatæ uni versa j us titia nostra. » 

« Semen pessimorum, præparate filios vestros 
occisioni iniquitatum patrum suorurn; non consur- 
gent nec liæreditabunt terrain , neque implebunt 
fuciem orbis civitatum. Et consurgam super eos, 
dicitDominus exercituum; et .perdant Babylonis no- 
men et reliquias, et germen, et progeniem, ait Do- 
minus exercituum. » Isa. xiv, 21, 22. LXX : « Semen 
pessimum, præpara filios tuos occisioni peccati pa- 
tris tui; ut non consurgant et possideant terrain, et 
impleant terrain civitatum. Et insurgam eis, dicit 
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gneur des armées, et j'anéantirai leur nom, 
leurs restes et leur race. » Race mauvaise, di¬ 
sent les Septante ; l'hébreu porte zeiîa mhim, et 
tous les autres interprètes rendent par race des 
méchants. Non que la race soit mauvaise en 
elle-même, car Dieu a fait toutes choses bonnes , 
Gênés . i, mais de ceux qui ont été méchants 
volontairement est sortie une race mauvaise, 
ce qui est un effet de la volonté et non de la 
nature. De là cette distinction que fait Daniel : 
« Race de Chanaan, et non de Juda ; » Dan. xm, 
56 ; et cette parole de l’Apôtre au sujet des bons 
fils : « Je vous ai engendrés en Jésus-Christ, par 
l'Evangile; » I Corinth. iv, 15 ; et dans l'Evan¬ 
gile : te A tous ceux qui l’ont reçu, il a donné 
le pouvoir de devenir enfants de Dieu. » Joan. 
i, 12. Quiconque, en effet, commet le péché est 
de la famille du diable. A cette race, il est pres¬ 
crit de préparer à une mort violente ses fils, 
c’est-à-dire toutes les pensées et les œuvres 
mauvaises qui sont nées de pères impies, ce 
qui signifie évidemment les forces ennemies de 
Dieu. Ces fils méchants sont mis à mort à cause 
des iniquités de leurs pères, afin qu'ils ne s’é¬ 
lèvent point plus tard et qu’ils ne possèdent pas 
la terre, qui doit être possédée et remplie par 
les saints, pour qu’ils y élèvent les villes du Sei¬ 
gneur. Et parce que la victoire des hommes 
n’est point parfaite, « car, à moins que le Sei¬ 
gneur garde la ville, c’est en vain que veillent 
ceux qui la gardent, » Psalm. cxxvi, 2, le Sei- 

Dominus Sabaoth; et dispérdam nomen eorum et 
reliquias et semeu. » Pro semine pessimo, quod LXX 
transtuleruut, in Hebraico scriptum est zera mrm, 
quod cæteri « semen pessimorum » interpretati sunt. 
Non quod ipsum semen per seipsum malum sit; 
Deus enim omnia fecit bona; Gènes. î; sed ab bis, 
qui sua voluutate suut pessimi, semen ortum sit 
malum, quod voluntate fît, non natura. Unde et in 
Daniele legimus : « Semen Chanaan et non Juda; » 
Dan. xm, 56; et de bonis filiis dicitur ab Apostolo : 

« In Christo Jesu per Evangelium ego vos genui ; » 

I Corinth. iv, 15; et in Evaugelio : « Quotquot eum 
receperunt, dédit eis potestatem ut fîlii Dei fièrent. » 
Joan. i,12. Omnis enim qui facit peccatum, de diabolo 
est. Huic igitur præcipitur semini, ut filios suos, 
ornnes scilicet cogitationes pessimas, et opéra mala, 
præparet occisioni, quæ ex impiis nata sunt patribus, 
baud dubium quiu contrarias significct fortitudines. 
Qui pessimi fîlii ideo trucidautur in iniquitatibus 
patruin suorum, ne ultra consurgant et possideant 
terrain, quæ a sanctis possidenda est et implenda, 
ut civitates in ea Domini construautur. Et quia non 
est hominum perfecta Victoria : « Nisi enim Domi- 
nus custodierit civitatem, in vanum vigilabunt qui 


gneur lui-même se lèvera contre les fils des mé¬ 
chants, et il anéantira de ce monde de confu¬ 
sion leur nom et leurs restes, et toute leur race 
et leurs descendants, afin que désormais ils ne 
pullulent plus dans les villes du Seigneur. Nous 
lisons dans l'Evangile que le diable a été dès le 
commencement menteur, qu'il est le père du 
mensonge; ce que ne comprenant pas un grand 
nombre, ils veulent que le père du diable soit 
un dragon qui règne sur la mer et que les 
Hébreux appellent Léviathan; et ils croient que 
cela concorde avec ce passage d'après les Sep¬ 
tante, qui ont dit : « A cause des péchés de ton 
père, » alors qu’éviderament l’hébreu Abothàm 
veut dire, non pas « de ton père, » mais « de 
leurs pères.» 

« Je la rendrai la demeure des hérissons, je 
la changerai en marécages bourbeux, je la net¬ 
toierai et j'en jetterai jusqu’aux moindres restes, 
dit le Seigneur des armées. » Isa. x iv, 23. Les 
Septante : « Je rendrai Babylone déserte, dit 
le Seigneur, au point que les hérissons l'habite¬ 
ront, et elle sera réduite à néant. Je la change¬ 
rai en gouffre de fange, dans la perdition. » 
Quand le Seigneur des armées aura perdu le 
monde, Babylone, ses restes, ses rejetons et 
toute sa race, il ne se contentera pas de l’avoir 
perdue ; il la donnera en héritage aux hérissons 
et aux marécages d’eaux bourbeuses, et il ba¬ 
laiera sa place, non superficiellement et ça et 
là, mais à fond, jusqu’à ce qu’il n’y reste rien 

custodiunt eam; » Psal. cxxvi, 2; ideo Dominus ipse 
consurget adversus filios pessimorum, et disperdet 
de confusione nomen eorum et reliquias, et onmc 
germon et progeniem, ne ultra pullulent in urbibus 
Domini. Legimus in Evangelio, Joan. vm, quod dia- 
bolus ab initio mendax sit et pater ejus, id est, 
mendacii, quod multi non intelligentes, patrem dia- 
boli voluntesse draconem, qui regnet, in mari, quem 
Hebræi appeilant « Leviathan. » Et hoc putant loco 
convenire præsenti juxta LXX Interprètes, qui dixe- 
runt : « pro peccatis patris tui ; » cum perspicue in 
Hebræo, abotham (al. odothuv) non « patris tui, » 
sed « patrnm suorum » significet. 

« Et ponam eam in possessiouem hericii, et in 
paludes aqnarum; scopabo eara in scopa terens, 
dicit Dominus exercituum'. » Isa. xiv, 23. LXX : « Et 
ponam Babyloniam desertam, dicit Dominus, ita ut 
habitent in ca licricii, cterit in nihili. Et'ponam eam 
luti voraginem, in perditionem. » Cum perdiderit 
Dominus exercituum uomen Babylonis, et reliquias, 
et germen, et universam progeniem, non erit ejus 
p.erditione contentus, nisi dedorit eam possessio 
nem hcrecii, et paludes aquarum, et scopaverit eam 
non leviter, et fortuite, sed terens ut nilnl in ea an- 
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des anciennes immondices. Les Actes des Apô¬ 
tres parlent d une nappe de lin suspendue au 
ciel par les quatre coins et qui contenait toutes 
sortes de quadrupèdes, de reptiles et d'oi¬ 
seaux. Plus tard, l’Apôtre dissertant sur cette 
vision, disait : Dieu m’a enseigné à n’appeler 
aucun homme immonde. Les mœurs des hom¬ 
mes étaient donc figurées dans divers animaux : 
ainsi les Pharisiens et les Sadducéens, à cause 
de leur malignité, sont appelés race de vipères, 
et le nom de renard est donné à Hérode, à cause 
de ses ruses. L'étalon qu'une aveugle fureur 
emporte vers les cavales représente les luxurieux 
et ceux qui sont enclins à la volupté : « Gardez- 
vous de devenir semblable au cheval et au mu¬ 
let, en qui il n'y a pas d’intelligence ; » Psalm. 
xxxiv ; au contraire, la colombe et la brebis 
sont les symboles de l’innocence. Par consé¬ 
quent, conformément a la doctrine du divin 
Maître, qui appelle épines la sollicitude pour les 
choses terrestres et l’attrait des richesses, le hé¬ 
risson me paraît être celui qui, pour parler 
comme l’Apôtre, se plaît dans l’incertitude des 
richesses, I Tim. yi, et met sa confiance dans l’ar¬ 
mure des épines et des péchés de ce monde, et 
non dans l’armure de Dieu ; aussi, combien 
est-ce avec raison que l’Evangile lui dit : « In¬ 
sensé, cette nuit ton âme te sera retirée, et à 
qui appartiendront les biens que tu as amassés.» 
Luc. xxii, 20. Tels sont les habitants de Babyione 
que les vertus ont désertée ; là, au lieu d'une 

tiquarum sordium resideat. fn Actibus Apostolorum 
Gcribitur, Act. x, et xi, in vase illo linteo, quod qua¬ 
tuor demissum principiis pendebat e cœlo, omnia 
généra quadrupedum , et reptilimn, et volatilium 
contineri, quod postea Apostolus disserens; Deus, 
inquit, ostendit mihi nullum hominem immundum 
dicere. Mores ergohominum in diversis animantibus 
monstrabantur, sicut Pbarisæi et Sadducæi propter 
nequitiam appellantur genimina viperarum, et prop¬ 
ter dolos Herodes vulpes dicitnr; Luc. ni et xm; et 
luxuriosi pronique^ad voluptatem, equi appellantur, 
insanientes in feminas : Jercm. v : « Nolite fleri sicut 
equus et mulus, in quibus non est intelligéntia. » 
Psal. xxxiv. E contrario innocentes, columbæ vocan- 
tur et oves. Igitur juxta doctrinamDomini Salvatoris, 
qui curas istius sæcuii et seductionem divitiarum 
epinas appellavit, hericius mibi videtur, qui, juxta 
Apostolum, gaudet in incerto divitiarum, I Tim. vi, 
et armatum se non armatura Dei, sed spinis atque 
peccatis liujus mundi esse confidit, cni rectissime 
dicitur illud Evangelicum : « Stulte, bac nocte aufe- 
retur anima tua a te, quæ autem parasti eu jus émut?» 
Luc. xu, 20. Taies babitatores habet Bàbylon deserta 
yirtutibus, ubi non est ager irriguus, qui afferat 


terre arrosée, qui porte les fruits de diverses 
semences, il y a des marécages stériles, limo¬ 
neux et bourbeux, dans. lesquels rampent les 
animaux qui se plaisent dans la fange. C’est 
pourquoi le Seigneur, dans sa miséricorde in¬ 
finie, l'a balayée et en a jeté jusqu’au moindre 
reste ; il l’a nettoyée à fond comme avec une 
brosse, afin que les immondices de Babyione 
périssent et n'aient d’autres habitants que les 
hérissons. Quand nous verrons un homme 
plongé dans le bourbier, ou, selon les Septante, 
dans le gouffre, c’est-à-dire le profond abîme 
des richesses, et entouré comme des eaux bour¬ 
beuses d’un marais, n’hésitons pas à l’appeler 
hérisson, habitant de Babyione déserte. 

« Le Seigneur des armées a fait ce serment : 
Je jure que ce que j’ai pensé arrivera, et que 
ce que j’ai arrêté dans mon esprit s'exécuter*?,. 
Je perdrai les Assyriens dans ma terre, je les 
foulerai aux pieds sur mes montagnes, et Israël 
secouera le joug qu’ils lui avaient imposé et se 
déchargera des fardeaux dont ils l’accablaient.)) 
Isa. xiv, 24, 25. Après que le hérisson aura fait 
sa demeure de Babyione déserte, et qu’à la 
place des champs arrosés et fertiles, les maré¬ 
cages auront tout envahi, au point qu’il ne res¬ 
tera rien dans Babyione de l'ancienne semence 
et de l’abondance d’autrefois, alors s’accom¬ 
plira le serment du Seigneur et ce qu’il a arrêté 
en son esprit s'exécutera : il brisera les Assy¬ 
riens sur sa terre et il les foulera aux pieds sur 

fructus diversorum aeminum, sed palndes infertiles,, 
et limosæ ac lutosæ, in quibus cœno gaudentia 
reptant animalia. Quamobrem clemeutissimus Do- 
minus scopavit eam vehementissime terens, et quasi 
quondam verriculo (al. evei'riculo) ad purum usque 
muudavit, ut Babylonia semina pereaut, et a solis 
habitentur bericiis. Qnando viderimus aliquem divi- 
tiarum immersum luto, et ut LXX interprétât! sunt, 

« barathro,»lioc est profunda voragine, et quasi cœ- 
uosa palude circumdari, non dubitemus eu'rn appel- 
lare hericium, babitatorem desertæ Babylonis. 

« Juravit Dominus exercituum dicens, si non ut 
putavi ita erit, et quomodo meute tractavi sic eve- 
nîet, ut conteram Assyrium in terra mea, et iu mon- 
tibus meis conculcem eum. Et auferetur ab eis jugum 
ejus, et onus illius ab hurnero eorum tolletur. » Isa. 
xiv, 24, 25. Postquam hericius habitaverit iu deserta 
Babyione, et pro agris irriguis ac fertîlibus palude a 
cuncta operuerint, ita ut uibil pristini seminis et 
abuudantiæ iu Babyione resideat, jurameutum Do- 
mini complebitur, et eveniet quod mente tractavit, 
ut conteratur Assyriua in terra ejua, et iu montibus 
illius couculcetur. Hostis quippe temerarius, non so- 
lum terram Dei et humiliora quœque occupare festi- 
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ses montagnes ; car l’ennemi téméraire se hâte 
de s’emparer, non-seulement de la terre de Dieu 
et des endroits les plus bas, mais encore de 
ceux qui, au service de Dieu, ont fait assez de 
progrès dans les vertus pour qu’ils soient com¬ 
parés aux montagnes et que l’Ecriture dise 
d’eux : «Les montagnes saintes sont ses fonde- 
dements. » Psalm. lxxxyi, 1. La propriété des 
tenues est remarquable. L’ennemi est brisé sur 
la terre ; sur les montagnes de Dieu il est foulé 
aux pieds par le Seigneur lui-même. C’est lors¬ 
que tous les ennemis auront été mis sous les 
pieds du Christ, et que la mort aura été détruite 
la dernière, que les saints seront déchargés du 
joug si lourd sous lequel l’Assyrien les avait op¬ 
primés, et que le fardeau, ou, selon les Sep¬ 
tante, la gloire sera ôtée de leurs épaules, afin 
que, délivrés de ce joug des Assyriens., ils 
voient le repos qui est bon, et la terre qui est 
très-fertile, qu’ils courbent le cou pour tra¬ 
vailler sous le joug du Christ, et qu’ils devien¬ 
nent de vaillants agriculteurs. C’est de lâ qu’Is- 
sachar, qui veut dire « récompense, » reçut ce 
nom à cause de ses vertus ; car nous lisons dans 
le Prophète : « La récompense appartient à ceux 
qui servent le Seigneur,» Jérém. xxxi. 16 ; et 
ailleurs : « Voici le Seigneur, et sa récompense 
est avec lui,» Isa. xl, 10, puisqu'il rendra à 
chacun selon ses œuvres. Que les Assyriens, 
c’est-à-dire les forces diaboliques, seront brisées 
et foulées aux pieds, ce passage de l’Evangile 
nous l’enseigne : « Je vous ai donné le pouvoir 

nat, sed etiam eos, qui in Dei servitute virtutibus 
profecerunt, ita utmontibus comparentur, et dicatür 
de eis : « Eundamenta ejus in montibus sanctis. » 
Psal. lxxxvi, 1. Et nota proprietatem. In terra conte- 
retur; in montibus Dei ab ipso Domino conculcatur. 
Gum enim omnes inimici positi fuerint sub pedibus 
Christi, ita ut novissima destruatur mors, tune au- 
feretur a sanctis gravissimum jugum Assyrii, quo eos 
ante depresserat, et onus, sive ut LXX transtulerunt 
y.üSo;, id est, « gloria, » ab humero eornm tolletur, 
ut sublato jugo Àssyriorum videant requiem, quia 
bona est, et terram, quia uberrima est, et suppo- 
nant cervices suas jugo Christi ad laborandum, et 
fiant viri agricolæ. Unde et « Issachar » qui interpre- 
tatur « est merces, » ex virtutibus nomen accepit. 
Et in Propheta legimus : « Est merces bis qui ser- 
viunt Domino ; » Jerem. xxxi, 16 ; et in alio loco : 

« Ecce Domiuus, et merces ejus cum eo, » Isa . xl, 
10, qui reddet unicuique secundum opus suurn. 
Quod autem conterantur et conculcentur Assyrii, id 
est, contrariæ fortitudines, et illud Evangelicum do- 
cet : « Ecce dedi vobis potestatem calcandi super 
serpentes, et scorpiones, et super omnem virtutem 


de fouler aux pieds les serpents, les scorpions 
et toute puissance de l'ennemi, » Lac. x, 19, et 
les paroles de l’Apôtre l’attestent : « Dieu 
broiera promptement Satan sous vos pieds. » 
Rom. xvi, 20. 

«C’est là le dessein que j’ai formé sur toute 
la terre, c’est pour cela que j’ai étendu mon 
bras sur toute les nations. Car c’est le Seigneur 
des armées qui l’a ordonné, et qui pourra s’y 
opposer ? Il a étendu son bras ; qui pourra le 
détourner? » Isa. xiv, 26, 27. Au lieu de toute 
la terre, les Septante ont mis le globe entier, à 
la fin du fardeau ou de la vision contre Baby- 
lone. Ce qui était caché se dévoile : Dieu a formé 
ce dessein sur toute la terre, c’est-à-dire le globe 
terrestre, et non contre le seul pays des Chal- 
déens et le roi d’Assyrie et de Chaldée ; et sa 
main a été étendue ou levée sur toutes les na¬ 
tions, et non sur le seul peuple babylonien. Il 
est donc démontré que tout ce qui a été dit l’a 
été, non particulièrement en vue d’une seule 
province, mais contre le globe terrestre en gé¬ 
néral. Les mots : « Qui pourra l’empêchcr, » et 
« qui pourra la détourner ? » n’impliquent pas 
seulement la difficulté comme en cet endroit : 
« Qui est assez sage pour comprendre cela? » 
Psalm. evi, 43 , et en cet autre : « Qui croyez- 
vous qui soit dispensateur fidèle et prudent? » 
Luc . xn, 52, et d’autres semblables, mais l’im¬ 
possibilité. Nul ne peut, en effet, s’opposer au 
dessein du Seigneur, ni détourner sa main éten¬ 
due ou levée pour frapper. 

inimici; » Lite, x, 19; et Apostoli verba testantur : 

« Deus conteret Satanam sub peclibus vestris velo- 
citer. » Rom. xvi, 20. 

« Hoc consilium quod cogitavit super omnem ter- 
ram, et hæc manus extenta super uni versas gentes; 
Dominus enim exercituum decrevit, et quis poterit 
infirmare? Et manus ejus extenta, et quis avertet 
eam. » Isa. xiv, 26, 27. Pro omni terra LXX. « uni- 
versum orbem » interpretati sunt in fine onerîs vel 
visionis contra Babylonem. Quod latebat apevitur, 
Deum cogitasse consilium super omnem terram, id 
est, orbem terrarum, et non contra terram tantum 
Ghaldæorum et regem Assyrium atque Chaldæum; et 
extentam sive elevatam manum ejus super omnes 
gentes, et non super unarn gentem Babyloniam. Ex 
quo ostenditur, cuncta quæ dicta sunt non ad unam 
provinciam specialiter, sed contra orbem terrarum 
geueraliter pertinere. Quodque dicitur : « Quis pote¬ 
rit inûrmare, et quis avertet eam? » non pro difhcili 
debemus accipere, sicut illud legitur : « Quis sapiens 
et intelliget hæc? » Psal. evi, 43 ; et : « Quis, put'os, 
est fidelis et prudens dispensator? » Luc. xu, 52; et 
caetera his similia; sed pro impossibili. Nullus enim 
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« Cette prophétie a été prononcée l'année de 
la mort du roi Achaz. Ne te réjouis point, terre 
de Palestine, de ce que la verge de celui qui te 
frappait a été brisée ; car de la race du serpent 
il sortira un basilic, et ce qui en naîtra dévo¬ 
rera les oiseaux.. Ceux qui étaient réduits à la 
dernière indigence seront nourris, et les pauvres 
se reposeront avec confiance. Je vous sécherai 
jusqu'à la racine par la faim, et je perdrai tout 
ce qui restera de vous. » Isa. xiv, 28 et seqq. 
Les Septante : « Cette parole a été prononcée 
l’année de la mort du roi Achaz. Ne vous ré¬ 
jouissez point, vous tous, étrangers, de ce qu'a 
été brisé le joug de celui qui vous frappait ; car 
de la race du serpent sortira une génération 
d’aspics, et de la génération de cette généra¬ 
tion sortiront des serpents ailés. Ceux qui étaient 
pauvres seront nourris par lui, et les pauvres 
se reposeront dans la paix. Mais il tuera ta race 
par la faim, et il détruira tes restes. » Après la 
mort d'Achaz, roi des plus impies, dont le nom 
veut dire obtention ou possession, Isaïe annonce 
ce fardeau ou cette parole contre les Philistins. 
Pendant qu'il vivait et qu'il régnait sur les pé¬ 
cheurs, ni prophétie contre les étrangers ni pa¬ 
role de Dieu au Prophète n’avaient pu se pro¬ 
duire. C’est ce qu’Isaïe a déjà dit, il m'en souvient, 
quand," à la mort d’Ozias, il vit le Seigneur 
assis sur un trône élevé et sublime. Nous lisons 
également dans l'Exode, qu'après la mort du 

poterit Domiui infirmare consilium, et manum ejus 
extentam sive sublimem, ne percutiat, avertere. 

« In anno quo mortuus est rex Achaz, factum est 
onus isiiifi. Ne læteris, Philisthæa onnis tu, quoniam 
comininuta est virga percussoris tui. De radice enim 
colubri egredietur regulus, et semen ejus absorbens 
volucrem. Et pascentur primogeniti pauperum, et 
pauperes fiducialiter requiescent, et interire faciam 
famé radicem tuam, et reliquias tuas intcrficiam. » 
Isa. xiv, 28 et seqq. LXX : « Anno quo mortuus est 
rex Achaz factum est verbum istud : Ne lætemini, 
alienigenæ onmes, contritum est enim jugum ejus 
qui percutiebat vos. Siquidem ex semine serpentis 
egredientur genimina aspidum, etexgeniminibus eo- 
rum egredientur serpentes pennati; et pascentur pau¬ 
peres pereum,-et pauperes hommes inpace requies¬ 
cent. Interficiet autem in famé semen tuum, et reli¬ 
quias tuas occidet. » Mortuo « Achaz, » qui inter- 
pretatur y.ax&.ay^atç, id est, « obtentio, » sive 
« possessio, » quem regem impiissimum legimus, fit 
pondus istud super Philisthiim, sive verbum. Vivente 
enim illo, et régnante in peccatonbus, nec pondus 
contra alienigenas, nec sermo Dei fieri poterat ad 
Prophetam. Quod quidem et supra dixisse me me- 
mini, quando Ozia mortuo, vidit Isaias Dominum 
sedentem super thronum excelaum etelevatum. Et 


roi d’Egypte, les fils d’Israël gémirent à cause 
de leurs durs travaux, qu'ils poussèrent les 
hauts cris, que leurs clameurs montèrent au- 
dessus de leurs chantiers et que le Seigneur 
entendit leurs gémissements. Or, s'il n’y avait 
pas eu un mystère dans ce qui était dit, c'est 
surtout lorsqu’il régnait qu'ils auraient dû crier, 
quand ils étaient condamnés au charroi du 
limon et des briques. 

Ici, il est enjoint aux Philistins, maintenant 
appelés Palestins, et que les Septante qualifient 
toujours d'étrangers, de ne se point réjouir outre 
mesure de ce qu’ils ont brisé la verge ouïe joug 
de celui qui les frappait. « Carie Seigneur frappe 
qui il aime, et il châtie quiconque il reçoit au nom¬ 
bre de ses enfants. » ïlebr. xii, 6. Dieu nous ins¬ 
truit comme ses enfants, quand il visite nos ini¬ 
quités avec sa verge et nos péchés avec son fouet, 
afin de ne pas nous retirer sa miséricorde. Psalm. 
lx xxviii. C’est de cette verge qu'il est écrit dans 
un autre psaume : « Ce sont votre verge même 
et votre bâton qui ont fait ma consolation. » 
Psalm. xxii, 4. Telle est la verge ; et le joug est 
celui que le Sauveur veut imposer à tous, afin 
qu’ayant secoué celui de Nabuchodonosor, ils 
portent celui du Christ. Isaïe dit que si l’on re¬ 
jette et brise ce joug, aussitôt de la semence ou 
de la racine du serpent, qui est le reptile tor¬ 
tueux, sortiront un basilic et des aspics, et des 
aspics sortiront des serpents volants, ou des 

in Exodo legimus, Exod. xxii, quod postquam mor¬ 
tuus est rex Ægypti, ingemuerint filii Israël ab ope- 
ribus suis, et exclam averint, et ascenderit clam or 
eorum ab opertbus, et exuudierit Dominus gemitus 
eorum. Nisi enim esset mysticum quod dicebatur, 
illo magis régnante clamare debuerant, quando luto 
et lateribus deserviebant, 

Præcipitur ergo Philisthiim, quos nunc Palæstinos 
vocant, et semper a LXX âXAcfyuXot, id est, « alieni¬ 
genæ » transferuntur ; et dicitur eis ne gaudeant ne- 
que lætentur, quoniam contriverint virgam, vel 
jugum percussoris sui. « Quem enim diligit Dominus 
corripit, et castigàtr omnem filium quem recipit. » 
Hebr.x n, 6. Et quasi filiosnos érudit Deus, quando visi¬ 
tât in virga iniqnitates nostras, et in flagellis peccata 
nostra, ut misericordiam non auferat a nobis. Psal. 
lxxxyiii. Hæc est virga de qua in alio Psalmo scribi- 
tur : « Virga tua et baculus tuus ipsa me consolata 
sunt. » Psal. xxn, 4. Hæc est virga, ethoc jugum quod 
cervicibus omnium vult Salvator imponere, ut de- 
posito jugo Nabuchodonosor, portent jugum Christi. 
Quod si quis abjecerit atque contriverit, statim de 
semine sive radice serpentis, qui est coluber tortuo- 
sus, egredientur regulus et aspides, et de aspidibus 
exibunt serpentes volantes, sive qui absorbeant vo- 
lucros. Abjecto autem jugo Dei, et contrita Domini 
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serpents qui dévoreront les oiseaux. Et en effet, 
quand on a rejeté le joug de Dieu et brisé la 
discipline du Seigneur, la semence du serpent 
pousse d’abord ses racines dans nos pensées, 
et ensuite de cette semence mauvaise naît le 
basilic, qui est le roi des serpents, et dont le 
souffle et le regard sont mortels, dit-on, pour 
les hommes ; ou naît une génération de ces 
aspics dont l’Ecriture dit : « Le venin des 
aspics est sur leurs lèvres, » Psalm. xnr. 3, et 
cxxxrx, 4, et qui sont les divers péchés, lesquels, 
du trésor des mauvaises pensées, passent dans 
les mauvaises œuvres. Et lorsqu’ils ont régné 
sur des étrangers, qui sont les ennemis de Dieu, 
aussitôt sortent les serpents ailés ; c’est-à-dire 
qu’il ne suffit pas aux méchants d’avoir pensé 
et fait le mal, il faut qu’ils obtiennent le pa¬ 
tronage des mauvaises œuvres et qu’ils inven- 
. tent les diverses hérésies! Ces serpents ailés sont, 
à mon avis, les hommes qui s’exaltent et s’élè¬ 
vent contre la science de Dieu, et placent leur 
bouche dans le ciel ; ou les serpents qui dévo¬ 
rent les oiseaux sont ceux dont la parole em¬ 
poisonnée met à mort quiconque veut voler et 
s’élever vers les hauteurs. Il s’agit jusqu’ici des 
méchants. D’autre part, ceux qui n’ont pas brisé 
la verge et le joug de celui qui les frappait, 
mais ont courbé leur cou sous le joug du Sei¬ 
gneur, et qui sont pauvres d’esprit, ceux-là 

disciplina, primum in cogitationibus nostris semen 
colubri radicatur, secundo de semine pessimo nasci- 
tur regulus, qui rex serpentium est, et afflatu suo 
atque conspectu hommes occidere dicitur ; sive ge- 
nimina aspidum, de quibus in Psalmo dicitur : « Ve- 
nenum aspidum sub labiis eorum; » Psal. xm, 3; et 
cxxxx, 4; quæ peccata sunt varia, et de cogitatio- 
num pessimo tliesauro in mala opéra prorumpunt. 
Cumque regnaverint in hominibus alienigenis, qui a 
Dco alieni sunt, statim egrediuntur serpentes pen- 
nati ; ut non sufficiat eis cogitasse, et fècisse quæ 
mala sunt, nisi patrocinium quoque malorum operum 
quæsierint, et diversas finxerint haerôses. Ego puto 
serpentes esse pennatos, qui se exaltant et elevant 
contra scientiam Dei, et ponunt in cœlum os suum; 
vel qui absorbent volucres, hoc est, qui venetato ore 
singulos quosque voiture cupientcs, et ad excelsacon- 
surgere, suis faucibns dévorant. Et boc intérim de . 
malis. Cæterum qui non contriverunt virgam et ju- 
gum percussoris sui, sed cervicem suam Domino 
subjecerunt, et sunt pauperes spiritu, pascentur et 
dicent : « Dominus pascitme, et niliil milii deerit. » 
Psal. cxxn, 1. Et a Domino audient : « In pascuis 


seront nouri'is et diront : « C’est le Seigneur qui 
me mène aux pâturages, et rien ne me man¬ 
quera, » Psalm. cxxir, \ ; et le Seigneur dira 
d'eux : « Je les nourrirai dans les .pâturages les 
■plus abondants; » Ézech. xxxiv et Joan. x; ils 
entreront et ils sortiront, et ils trouveront de 
gras pâturages. Les pauvres seront nourris par 
qui les frappe pour les corriger ; ils se repose¬ 
ront en paix, ou avec confiance, parce que le 
pasteur veillera sur eux avec sollicitude; ils se 
reposeront avec Lazare dans le sein d’Abraham. 
Luc. xvi. Quant à ceux qui ont brisé le joug et 
la verge de celui qui les frappait, ils endure¬ 
ront une faim éternelle, en sorte que n’étant 
point nourris de la parole de Dieu, tout ce qui 
restera d’eux périra, de peur que la moindre 
semence du mal ne produisît son germe. 

(( Porte, fais entendre tes hurlements ; ville , 
fais retentir tes cris : toute la Palestine est ren¬ 
versée ; car les bataillons viennent de TAquilon 
comme un tourbillon de fumée, et nul ne pourra 
leur échapper. Que répondra-t-on alors aux en¬ 
voyés de cette nation? que c’est le Seigneur qui 
a fondé Sion, et que c’est en lui qu’espéreront 
les pauvres de son peuple. » Isa . xiv, 31 , 32. 
Àquila seul a mis envoyés, c’est-à-dire anges ; 
tous les autres ont dit rois, trompés par l’ambi¬ 
guité du mot, parce qu’à l’exception de la seule 
lettre Aleph ajoutée au nom des anges, les Hé- 

uberrimis pascam eos; » Ezech. xxxiv; Joan. x; et 
ingredientur et egredientur, et pascua invenient. Et 
pascentur pauperes per eum, qui eos percutit, ut 
emendet; et iu pace requiescent (a), sive, pastore 
sollicito, ipsi agent fiducialiter, et cum Lazaro rc- 
quiescent, in sinu Àbrahæ. Luc. xvi. Qui autem cou 
triverunt jugum et virgam percussoris sui, famem 
perpetuam sustinebunt ; ut nou alantur s-ermone Dei, 
sed omnes eorum reliquiss intereant, ne quid de 
malo semine germinetur. 

« XJlula porta, clama civitas : prostrata est Pliilis- 
thæa omnis. Àb Aquilone enim fumus venit; et non 
est qui effugiat agmen ejus. Et quid respondebitur 
nuntiis gentis ? quia Dominus fundavit Sion, et in 
ipso sperabunt pauperes populi ejus. » Isa. xiv, 31,32. 
Pro cc nuntiis, » id est, « Àngelis, » quos solus Sym- 
machus transtulit, omnes cc reges » interprétât! sunt, 
verbi ambiguitate decepti, quia præter unam litteram 
aleph, quæ in Àngelorum vocabulo addita est, eodem 
ce reges » et ce Angeli » apud Hebræos appellantur 
nomme, id est, ma lâche (Reges j, Angeli). In libro He- 
braicorum Nominum reperi (b) « Pkilisthiim » inter¬ 
prétai'] cc cadentes pocuio. » Qui ergo inebriati sunt 


(а) Sioc pastor, etc. lu editis legimus, sine pastore sollicito, etc. quod non mihi sensum incongrueniem efficere videtur. Martial. 

(б) Pkilisthiim, etc. Hoc loco potest confultu'i calumniator Joannes Clericus-, qui reprehendit in Hieronymo etymologiam nominis 
Philisthiim, quara sic in lihro Hebraicorura Nominum repererat ipse Hieronymu*. Martian, 



241 


.COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


breux désignent par le môme nom , Malache , 
les rois et les anges. Dans le livre des noms 
hébreux, j'ai trouvé que Philistins veut dire « qui 
tombent par la coupe. » A ceux donc qui se sont 
enivrés au calice de Babylone, qui ont bu le vin 
dans lequel est la luxure, et qui, à cause de l'i¬ 
vrognerie, entre autres vices, n’ont pas obtenu, 
selon l’Apôtre, le royaume de Dieu, Ephes. v, il 
est enjoint que leur porte fasse entendre ses 
hurlements , et que leur ville fasse retentir ses 
cris. La porte, c’est la bouche des hérétiques, 
par où ils blasphèment ; la ville, c’est leur cœur, 
où est amassé le trésor des mauvaises pensées. 
La Palestine doit faire entendre ses hurlements 
et ses plaintes, parce qu’elle est renversée, 
qu’elle gît sur le sol et qu’il n’y a en elle rien de 
la saine intelligence et de la sagesse de Dieu. 
Pourquoi la porte fait-elle entendre ses hurle¬ 
ments? pour quelle cause la ville fait-elle reten¬ 
tir ses cris? Parce que toute la Palestine est ren¬ 
versée. Et la raison de cette chute, ce qui suit 
nous le montre : « De l’Aquilon vient la fumée, 
et nul n’échappera à son bataillon. » Cette fu¬ 
mée , elle est suscitée par les traits enflammés 
du diable, qui.est nuisible aux yeux, contraire 
à la lumière, et qui sort de l’Aquilon, d’où vien¬ 
nent, dans Jérémie , le souffle qui avive le feu 
sous la chaudière, Jérém . i, 14, et la contagion 
du mal sur tous les habitants de la terre, qui 
ne peuvent pas dire : « Je suis étranger sur la 
terre comme tous mes pères, » Psalm . cxvui, 10, 
mais qui sont habitants de la terre. Aussi lisons- 

calice Babylonis, et biberintvinum in quo est luxuria, 
et inter caetera vitia propter ebrietatem regnum Dei 
juxta Apostolum non fuerint consecuti, Ephes. v, bis 
præcipitur, ut porta eorum ululet, et clamet civitas. 
Portam, hæreticorum os arbitror, quo blasphémant; 
civitatem, an imam, quæ mal arum cogitationum.'thé¬ 
saurus est. Hæc ululare débet et plangere, quia omnis 
prostrata est, in terramque dejecta, et nilnl in ea sa- 
uæ intelligentiæ est Deique sapientiæ. Quare ululât 
porta? quam ob causam clamat civitas? quia pros¬ 
trata est omnis Philisthæa. Curque prostrata sit, se- 
quens versus ostendit : « Ab Aquilone fumus venit, 
et non est qui effugiat agmen ejus. » Fumus iste ar- 
dentibus diaboli jaculis suscitatur, qui noxius est 
oculi8, et contrarius lumini, et ab Aquilone oritur, a 
quo in Jeremia olla succenditur, Jerem . i, 14, et a qno 
exardescunt mala super omnes habitatores terræ, 
qui non possunt dicere : «Accola sum et peregrinus, 
sicut omnes patres mei, » Psal. cxvrit, 19, sed in terra 
habitant. Unde et in Proverbiis legitur: « Aquilo ven- 
tus durus; » Prov . xxv, 23 ; Eccli. xliii. Nomme autem 
alio dexter vocatur, qui cum per se durus sit et si- 
nister, et cervice durissima jugum Dei nolit recipere, 
TOME V. 


nous dans les Proverbes : « Le vent violent d’A- 
quilon. » Prov. xxv , 23, et Eccli. xliii. Quant à 
dire qu’il vient de la droite, alors que par na¬ 
ture il est violent et vient de la gauche et raidit 
son cou pour ne pas recevoir le joug de Dieu, 
cela n’appartient qu’à ceux qui appellent doux 
ce qui est amer et amer ce qui est doux, ténèbres 
la lumière et lumière les ténèbres. 

Nul ne pourra échapper aux bataillons de cette 
fumée; car personne n’est sans péché, alors môme 
que sa vie aurait ôté d’un seul jour. Job. xxv. 
Lorsque la Palestine sera renversée, et que cette 
fumée aura pénétré partout, au point que nul ne 
pourra lui échapper, que répondra-t-on aux 
anges qui veillent sur chaque nation , et qui, 
dans leur étonnement, voudront savoir pour¬ 
quoi Sion seule, établie sur un faîte sublime, aura 
échappé à cette fumée amère? que leur dira-t- 
on ? si ce n’est ce qui suit : « Parce que le Sei¬ 
gneur l’a fondée, » et qu'il est lui -même son 
fondement. ïl l’a fondée sur le fondement de la 
prudence, de. la justice, de la force, de la tem¬ 
pérance , noms sous lesquels il faut entendre le 
Christ, dont l’Apôtre dit : « Personne ne peut 
poser d’autre fondement’ que celui qui a été 
posé, et ce fondement c’est Jésus-Christ.» I Co- 
rinth. m, 11. Mais celui qui est insensé, qui 
parle contre le bon sens , et dont le cœur se 
nourrit de vanité, élève sur le sable une maison 
qui n’a point de fondement. C'est donc en cette 
Sion, fondée par le Seigneur, qu’espéreront les 
pauvres et les humbles de son peuple, dont il 

vocatur dexter ab his qui ponunt dulce amaruui, et 
amarum dulce; qui ponunt tenebras lucem, et lucem 
tenebras. 

Et nullus est, qui fumi hujus agmen effugiat; nemo 
enim absque peccato, nec si unius quidem diei fuerit 
vita ejus. Job. xxv. Cumque Philisthæa corruerit, et 
fumus ejus universa pénétrant, ita ut eum nullus 
possit effugere, quid dicetur Angelis, qui singulis 
præsunt gentibus, admirantibus et scire cupientibus, 
cur sola Sion in spécula et in sublimibus collocata ama- 
ritudinem fumi hujus evaserit? Quid igitur dicetur 
eis? Nempe lioc quod sequitur : « Quia Dominus 
fundaverit eam, » etipse sit fundamentuüi ejus.Fun- 
davérit autem eam super fundamentum prudentiæ, 
justitiæ, fortitudinis, et temperantiæ, sub quibus no- 
minibus Cbristus intelligitur, de quo et Apostolus 
ait : « Fundamentum enim aliud nemo potest jacere, 
præter eum qui positus est Jesum Christum. » I Co~ 
rinth. m, 11. Qui autem fatuus est, et stulta loquitur, 
et cor ejus vana intelligit, ædificat domum suam su¬ 
per arenam, quæ non habet fundamentum. In bac 
ergo Sion, quæ fundata est a Domino, sperabunt 
pauperes sive mansueti, et humiles populi ejus, de 

16 
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est dit : « Heureux les doux, parce qu'ils pos¬ 
séderont la terre,» Matth. v, 4, et à qui s’a¬ 
dressait cette parole du Seigneur : « Apprenez 
de moi que je suis doux et humble de cœur. » 
Matth. xii, 29. Avant leur glorification, ils ont été 
humiliés, et ils ont écouté la parole de l’Apôtre 
Pierre : « Humiliez-vous sous la main puissante 
de Dieu, afin qu’il vous exalte au temps de sa 
visite. » I Petr. v, 6. Ce sont d'ailleurs les mêmes 
pauvres dont Isaïe a déjà, dit: « Ceux qui étaient 
réduits à, la dernière indigence seront nourris , 
et les pauvres se reposeront avec confiance. 

« Fardeau de Moab. » Isa. xv, d. Les Septante : 
«Parole contre le pays de Moab.» Symmaque et 
Thêodotion : « Assomption de Moab. » Comme 
il y a une circoncision charnelle et une circon¬ 
cision spirituelle, l’Apôtre disant de celle-ci : 
« Nous sommes la circoncision , nous qui ser¬ 
vons Dieu en esprit, qui nous glorifions en Dieu, 
et qui ne mettons point notre confiance dans la 
chair ; » Philipp. in , 3 ; et comme aussi, pour 
distinguer Israël selon l’esprit, il est dit d’Israël 
selon la chair : « Voyez Israël selon la chair ; » 
I Corinth.x , 18; et encore : « Vous êtes Gentils 
par votre origine ; » Ephes. n, 41; de même il 
faut entendre Moab selon l’esprit, son nom vou¬ 
lant dire « du père » ou « de l’eau paternelle, » 
conçu de l’inceste dans l’ébriété, parce qu'il pa¬ 
raissait avoir été engendré en quelque sorte en 
l’absence du père, ou plutôt son père ne le 

quibus dicitur : « Beati mites, quoniam ipsi p03side- 
bunt terrain ; » Matth . v, 4 ; et qui audicrunt Domi- 
num loquentem : « Discitc a me quia mausuetua 
sum, et liumilis corde. » Matth. xii, 29. Qui ante glo- 
riam humiliati suut, et audierunt dicentem aposto- 
lum Petrum : « Iiumiliamini sub potenti manu Dei, 
ut vos exaltet in tempore visitationis. » I Petr. v, 6. 
Pauperes autem ipsi sunt, de quibus supra legimus : 
« Pascentur primogeniti pauporum, et pauperes fidu- 
cialiter rcquicscent. » 

« Onus Moab. » LXX : « Verbum contra Moabiti- 
dem. » Syrnmachus et Thcodotio : « Assumptio Moab. » 
Quomodo circumcisioet carnalis est, et spiritualis, et 
de spirituali ab Apostolo dicitur : « Nos en ira su- 
mus cireumcisio, qui spiritu Dco servimus, et glo- 
riamur in Domino, et non in carne conüdimus ; » 
Philipp. ni, 3; et rursnm ad distinctionem spiritualis 
Israelis, dicitur de carnali : « Vide te Israël secundum 
carnem ; » Corinîh. x, 18 ; et : « Vos gentes in carne ; » 
Ephes. n, il ; sic « Moab » accipiendus est spiritua- 
iiter, qui interpretatur « de paire, » ( a ) sive « aqua 
paterna, » de incestu, et ebrietate conceptus, quod 
quodammodo absente, imo nesciente pâtre, videretur 


sachant pas. Il est parlé de Moab dans beau¬ 
coup d’endroits des Ecritures, et surtout dans 
le livre des Nombres, lorsque le roi des Moa- 
bites, Balac, fait venir, pour maudire Israël, le 
devin Balaam , qui, entre autres choses , pro¬ 
nonça cette mystérieuse prophétie contre Moab : 
« Une étoile sortira de Jacob, et un homme s’é¬ 
lèvera d’Israël, et il frappera les princes de Moab.» 
Nam. xxxv, 17. 

«Ar a été dévastée pendant la nuit, et Moab a 
gardé le silence ; la muraille de Moab a été ren¬ 
versée pendant la nuit, et Moab s’est tu. » Isa. 
xv, 1. Les Septante : « Le pays de Moab a péri 
pendant la nuit, et la muraille du pays de Moab 
a péri pendant la nuit. » Au heu de Ar, que 
Thêodotion seul a reproduit tel qu’on le lit dans 
l’hébreu, Aquila et Symmaque mettent ville, ne 
faisant pas attention qu’entre Am et Res no se 
trouve pas la lettre Jod , qui donnerait en effet 
à ce mot le sens de ville. La sagesse mondaine, 
dont le Seigneur dit par le Prophète : «Je per¬ 
drai la sagesse des sages, et je réprouverai la 
prudence des prudents, » Abd. 8 et I Corinth . i, 
19, parce qu’elle a pour auteur son propre sens, 
qui découle de la création do Dieu, semble 
naître d’un père , ce qui sc rend par Moab ; 
mais comme ce père est adultère et ennemi du 
peuple de Dieu, elle est engendrée d’un inceste, 
dans une caverne et pendant la nuit. Aussi pé¬ 
rit-elle dans la nuit, c’est-à-dire dans l’erreur 

e3se generatus. In multis Scripturarum locia de Moab 
legimus, et maxime in Numerorum volumine, quando 
Balac rex Moabitamm ad maledicendum,Baiaam invi- 
tavit hariolum, qui inter cætera etiam hoc contra 
Moab mysticum propbetavit : « Orictur Stella ex Ja¬ 
cob, et consurget homo ex Israël, et pcrcutiet prin¬ 
cipes Moab. » Num , xxiv, 17. 

« Quia nocte vaatata est Ar, Moab conticuit; quia 
nocte vastatus est murus, Moab conticuit. » /sa.xv, 1. 
LXX : « Nocte periit Moabitis, nocte enim periit mu¬ 
rus Moabitidis. » Pro ar, quod solus Theodotio ita 
posuit, ut lcgitur in Hcbræo, Aquila et Syrnmachus, 
« urbeni » iuterpretati sunt, non considérantes, quod 
inter Am et res clëmcnta I-Iebraica, jod lit ter am non 
habercfquæsi esset, recte civitas diceretur. Sapientia 
sæcularis, de qua Domiuus loquitur pér Propketam : 

« Pcrdam sapientiam sapientium, et prudentiampru- 
dentium reprobabo; » Abdiæ 8 ; I Corinth. i, 19 ; quia 
nuctorem sui sensum babet, qui ex conditione Dei 
generatur, videtur quidem de pâtre nasci, quod inter¬ 
pretatur « Moab ; » sed quia adulter est, et adversa- 
vius populo Dei, de incestu, et spelunca ac nocte 
generatur. Uude iu nocte periit, in errore scilicet 


(a) Sive aqua paterna. Lingua Ægyptiaca aqua dicitur MO ; undc Moses quasi ex aqua salvus. Moab itaque aquapatris, vcl 
aqua ex pâtre potest intcllig*. Marti an. 
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éternelle. De môme, c’est pendant la veille ma¬ 
tinale, ce qui indique la période de la nuit, que 
les Egyptiens furent engloutis dans les flots de 
la mer Rouge. Exod. xiv. De môme encore Loth, 
les Sodomites ayant péri pendant la nuit, se 
rend à Ségor, et c’est là qu’il voit le lever du 
soleil. Gen. xix. C’est ce que comprend le saint 
Apôtre quand il écrit des saints et des parfaits : 
« Nous sommes les fds, non de la nuit et des 
ténèbres, mais du jour; car ceux qui dorment, 
dorment durant la nuit, et ceux qui s’enivrent, 
s’enivrent durant la nuit. » I Thessal. v, 6, 7. 
Pour.nous , qui sommes des fils du jour, veil¬ 
lons , revêtus de la cuirasse de la foi et de la 
charité. C’est parco qu'il avait quitté le nuit et 
qu'il était déjà fils du jour, qu’il dit aux fidèles : 
« La nuit est déjà fort avancée et le jour s’ap¬ 
proche ; marchons avec bienséance et honnêteté, 
comme on marche durant le jour. Ne vous lais¬ 
sez point aller aux débauches ni aux ivrogneries, 
aux impudicités, ni aux dissolutions.» Romain, 
12,13. Le pays de Moab ayant péri pendant la 
nuit, pendant cette même nuit a été renversée 
et détruite aussi sa muraille, qui avait été édi¬ 
fiée par les artifices de la dialectique, et elle a 
été plongée dans l’éternel silence. Ar, qui veut 
dire adversaire, nous montre que la sagesse qui 
est ennemie de Dieu est vaincue par la logique 
de l’Eglise qui la combat. 

« La maison et Dimon sont montées à leurs 
hauts lieux pour pleurer. » Isa. xv, 2. Les Sep- 

sempiterno. Et Ægyptii in mari Rubro vigilia matu- 
tina, quæ nocturnum tempus os tendit, fluctibus obruti 
sunt. Exod. xiv. Et Lot, Sodomitis nocte pereuntibus, 
venit in Segor, et ortus est ei sol. Gen . xix. Quod 
intelligcns beatus Apostolus scribit de sanctis atcpie 
perfectis : « Non sumus noctis, neque tenebrarum, 
sed sumus Clii diei. Qui enim dormiunt, nocte dor- 
miunt, et qui inebriantur, nocte ebrii sunt. » Thessal. 
v, 6, 7. Nos autem qui diei sumus, vigilemus induti 
lorica fidei et charitatis. Et quia noctem reliquerat, 
et Clius diei esse jam cœperat, loquitur ad credentes : 
« Nox præcessit, dies autem appropinquavit, quasi 
in die cum honestata ambulemus, non in comessa- 
tionibus et ebrietatibus, non in cubilibus et luxuria. » 
Rom. xïii, 12, 13. Pereunte autem nocte Moabitide, 
etiam murus ejus, qui dialectica arte constvuctus est, 
in eadem nocte vastatus est atque destructus, et 
æterna taciturnitate conticuit. Porro « Ar, » quod 
interpretatur àv'ciStxoç, id est,«adversarius, »hoc os- 
tendit, quod hæc sapientia, quæ adversaria Dei est, 
Ecclesiastico sermone contra se pugnantc, superata 
rit. 

« Ascendit domus, et Dimon ad excelsa in planc- 
tum. » Isa. xv, 2. LXX : « Contristamini in vobis, pé¬ 


tante : « Soyez tristes sur vous-mêmes , car Di¬ 
mon, où est l’autel, a péri ; vous y monterez pour 
pleurer. » Toute la maison de la sagesse enne¬ 
mie et Dibon, dont le nom veut dire « leur flux, » 
sont montées aux hauts lieux dont elles avaient 
fait le sanctuaire de leur orgueil, non pour im¬ 
moler des hosties, mais pour pleurer là où elles 
avaient péché auparavant. Et vraiment le men¬ 
songe passe comme une onde et s’écoule, et ne 
peut jamais se fixer sur une même place. La 
parole de Dieu seule est stable, parce qu’elle est 
ferme. De là vient quo la manne, qui paraît 
comme une gelée à la surface de la terre, ne 
s'écoule pas , mais a de la consistance. Se¬ 
lon les Septante, il est enjoint aux Moabites 
d’être tristes et de pleurer, non sur autrui, ce 
qui est le propre des âmes parfaites, mais sur 
eux-mêmes, parce que leur Dibon, c’est-à-dire 
leur discours menteur , qui coulait comme un 
torrent, doit périr ; et c’est en lui qu’ils avaient 
comme leur autel le plus sacré et le trésor de 
leurs richesses mondaines. Aussi est-il dit dans 
le Psaume : « Si les richesses affluent, gardez- 
vous d’y attacher votre cœur. » Toutefois , 
le commencement du salut consiste à com¬ 
prendre et à pleurer scs égarements. 

« A cause de la perte de Nabo et de Médaba, 
Moab sera dans les hurlements ; tous s’arrache¬ 
ront les cheveux, ils se feront tous raser la 
barbe ; ils iront dans les rues revêtus de sacs ; 
les toits et les places publiques retentiront de 

ribit enim Dimon, ubi ara est; illuc ascendetis ad 
plorandum. » Omnis domus adversæ sapientiæ, et 
« Dibon, » quæ interpretatur « fluxus eorum, » as¬ 
cendit excelsa, in quibus superbierat, non ut liostias 
immolet, sed plangat in quibus ante peccaverat. Et 
révéra mendacium instar flumidis transit, et præter- 
■ finit, et nuuquam potest stabili mansione consistere. 
Sermo autem Dei, qui compactus est, stabilis est. 
XJnde etmanna, quod videtur quasi glacies super fa- 
ciem terræ, non præterfluit, sed consistit. Porro juxta 
LXX, Moabitæ mœrere jubentur et plangere, non su¬ 
per aliis, boc enim perfectorum est, sed super seme- 
tipsis, quia et Dibon eorum, id est, sermo compositus, 
qui fluebat more torrentis, periturus sit; in quo ba- 
bebant quasi aram consecratiouis suæ, et omnes di- 
vitias sæculares. XJnde et in psalmo dicitur : « Divitiæ 
si affluant, nolite cor apponere. » Tnitium autem sa- 
lutis est, sua intelligere et flere peccata. 

« Super Nabo et super Medaba Moab nlulabit; in 
cunctis.capitibus ejus calvitium, omnis barba radetur. 
Tn triviis ejus accincti suut sacco : et super tecta ejus 
etinplatcis ejus omnis ululât [Vulg. ululatus]] des- 
cendet in fletum. Et ciamabit Esebon et Eleale ; usque 
ad Jasa audita est vox eorum ; super hoc expediti 
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toutes parts du bruit de leurs plaintes mêlées de 
leurs larmes ; Esébon et Eléalé jetteront de 
grands cris ; leur voix se fera entendre jusqu’à 
Jasa; les plus vaillants de Moab s’écrieront 
aussi, et ce peuple dévorera ses plaintes au 
fond de son âme. Mon cœur poussera des sou¬ 
pirs vers Moab. Ses appuis s’enfuient jusqu'à 
Ségor, qui crie elle-même comme une génisse 
de trois ans. Ils montent en pleurant par la 
montée de Luith, et le cri (le leur affliction 
s’est élevé dans le chemin d’Gronaïm. Les eaux 
de Nemrim se changeront en un désert ; l’herbe 
se séchera, les plantes languiront, et toute ver¬ 
dure de la terre s’évanouira. La grandeur de 
leurs châtiments égalera celle de leurs crimes. 
Les ennemis les mèneront au torrent des saules. 
Les cris de Moab se feront entendre dans tous 
les confins, ses plaintes passeront jusqu’à Gal- 
lim, et ses hurlements retentiront jusqu’au puits 
d’Elim. Car les eaux de Dimon seront rem¬ 
plies de sang, parce que j’enverrai à Dimon 
un surcroît de sang; et j’enverrai le lion contre 
ceux de Moab. qui auront échappé, et contre 
les restes de celte terre. » Isa, xv, 3 et seqq . 
Parce que toute cette prophétie roule à peu près 
sur un sens unique, pour ne pas la défigurer, 
en la donnant par fragments, je l’ai.citée toute 
en une fois, et je vais dire en peu de mots ce 
que je pense sur chaque point, sous le rapport 
allégorique. Nabo veut dire séance ou pro¬ 
phétie ; Médaba, de la forêt ; Esebon, pensées ; 
Elealé, ascension ; Jasa, fait ou ordre ; Ségor, 
petite; Luith, joues; Gronaïm, trou de la tris- 

Moab ululahunt; anima ejus ululabit sibi. Cor meum 
ad Moab clamabit; vectes ejus usque ad Segor vitu- 
lam conternantem ; ,pcr ascensum enim Luith liens 
ascendet, et in via Oronaim clamorem contritionis 
lovabunt; aquæ enim Nemrim desertre erunt; quia 
aruit berba, defecit germen, viror omnis interiit. Se- 
cundum magnitudinem operis, et visitatio eorum ; ad 
torrentem salicum duccnteos; quoniam circulait cla- 
mor terminum Moab; usque ad Agallimululatus ejus, 
et usque ad puteum Elim clamor ejus; quia aquæ 
Dimon replctæ ount sanguine. Ponam enim super Di¬ 
mon additamenta his qui fugerint de Moab lçonem, 
et reliquiis terræ. » Isa . xv, 3 et seqq . Quia omnis 
prophétisé hujus pene unus est sensus, ne eam per 
partes proponendo lacerarem, simul universam po- 
sui, et quid mihi secundum anagogen videatur in 
singulis, brevi serin on ë perçu rram. « Nabo » inter- 
pretatur « sessio » vel « propbetia; Medaba, de saltu; 
Esebon, cogitationes ; Eleale, ascensio ; Jasa, factum » 
sive « mandatum; Segor, parva; Luith, genæ; Oro¬ 
naim , foramen mœroris ; Nemrim, pardi » sive 
« prævaricatores; AgaDirn,, vituli » vel « arenarum 


tesse ; Nemrim, léopards ou prévaricateurs ; 
Agallim, veaux ou monceaux de sable; Elim, 
béliers ou forts; Dimon, suffisante tristesse. 
Puis donc que tout dogme contraire à la vérité, 
qui naît dans les ténèbres de l’erreur du sens 
humain et hors de toute inspiration divine, a 
été renversé pendant la nuit/et que ses argu¬ 
ments, figurés par des murs, ont été détruits 
par la parole de l’Eglise, et plongés dans l’é¬ 
ternel silence, si bien que toute leur faction est 
venue à la pénitence et aux larmes ; à cause de 
cela, dis-je, sur Nabo, c’est-à-dire la prophétie 
et les assises de leurs maîtres, et sur Médaba, 
où ne croissent pas les arbres à fruits, mais les 
bois stériles, dans lesquels habitent les bêtes et 
dont le vingt-huitième psaume a dit : « ïl dé¬ 
voilera le plus épais de la forêt, » il y aura 
des cris déchirants et des plaintes, et tous les 
ornements de l’éloquence seront ôtés à leurs 
têtes, au point de les laisser nus et difformes. 
Leur barbe ôtait une marque de virilité ; le ra¬ 
soir de l’Eglise la retranchera, pour les rendre 
semblables à de faibles femmes. Dans leurs 
rues, c’est-à-dire les échappatoires des erreurs, 
tandis que chacun invente ce qu’il veut selon 
sc il caprice, ils vont revêtus du sac de la péni¬ 
tence ; et sur les toits et les dômes, où ils se 
targuaient d’abord d’élévation, et sur les places 
publiques (car ils n’entrent point par la voie 
étroite qui conduit à la vie, mais par la voie 
large qui mène à la mort), il y aura des cris 
perçants. Ils ne monteront point au faîte de 
l’orgueil, mais ils descendront dans les larmes. 

tumuli; Elim, arictcs » sive « fortes; Dimon, suffl- 
ciens mœror. » Quia igitur omne dogma contrarium 
veritatis, quod absque inspiratione Dei de hurnano 
sensu iu erroris tenebris nascitur, nocte vastatum 
est, et argumenta illius, quæ intolliguntur mûri, Ec- 
clesiastico sermone destructa sunt, ita ut æterno 
silentio conticuerint, in tantum ut univorsa eorum 
factio, ad pœnitentiam et lacrymas verteretur, super 
Nabo, id est, prophetiam et sessionem, id est, ma- 
gistros eorum, et super Medaba, ubi non sunt arbores 
fructuosæ, sed saîtus infertilis, in quo habitant bes- 
tiæ, de quo in vicesimo octavo psalmo scriptum 
est : « Et revelabit condensa saltus, » erit ululatus’ et 
planctus, et omnia de capitibus eorum oloquentiæ 
ornamenta tollentur, ita ut nudi maneant et défor¬ 
més. Et si quid virilitatis habere videbantur in barba, 
rasum a viro Ecclesiastico, effeminatum et debile 
comprobetur. In triviis quoque eorum, id est, diver- 
ticulis errorum, dum pro voluntate sua fingit unus- 
quisque quod voluerit, accingitur sacco pœnitentiæ; 
et super tecta ac domata, iu quibus primum se su¬ 
blimes esso credebant, et in plateis (quia non ingre- 
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Alors ils comprendront la vanité de toutes leurs 
pensées, ce qui est indiqué par Esebon, et le 
néant de l'ascension de l'orgueil, ce que marque 
Elealé, en sorte que jusqu'aux mauvaises oeu¬ 
vres qu’ils ont faites et jusqu’au commande¬ 
ment qu'ils croyaient de Dieu, retentira leur 
voix avec l'aveu où ils se condamneront eux- 
mêmes. C’est pourquoi leurs appuis, c’est-à-dire 
ceux qui auront été fermes en Moab, compre¬ 
nant alors leur erreur, jetteront de grands cris 
à leur tour, et ils commenceront à avoir l'es¬ 
pérance du salut, lorsqu'ils dévoreront leurs 
plaintes au fond de leur âme. Aussi le Prophète, 
ému de compassion, s’adresse-t-il à ceux qui 
dévoraient leurs plaintes au fond de leur âme : 
« Mon cœur, dit-il, poussera des cris sur l'afflic¬ 
tion de Moab, » pour les exhorter à la péni¬ 
tence. Les soutiens et tous les appuis qu'ils sem¬ 
blaient avoir dans les hérésies parviendront 
jusqu'à Ségor, c’est-à-dire à l’état de petitesse, 
et montreront qu'au lieu de force, ils n'ont que 
fragilité. Cette Ségor, c'est-à-dire cette petite pé¬ 
nitence, si elle persévère, les conduira au salut 
parfait, ce qui est marqué par la génisse de 
trois ans, conformément au passage de la Ge¬ 
nèse où il est ordonné à Abraham d'offrir un 
veau, un bélier et un bouc de trois ans, c’est-à- 
dire un sacrifice parfait, pour mériter l'héritage 
du Seigneur. Gen. xv. Lorsqu'ils auront fait péni¬ 
tence par Luith, c'est-à-dire par les larmes arro- 

diuntur per angustam viam, quæ ducit ad vitam, sed 
por latam, quæ ducit ad- mortem) erit ululatus. Et 
nequaquam asceudeut in superbiam, sed descendent 
in fletum. Tune intelligent oinnes cogitationes suas 
vanas, qnod interpretatur Esebon, et cassum ascen- 
sum supevbiæ, quod Eleole sonat, ut vox eorum au- 
diatur usque ad mala opéra quæ fecerunt, et man- 
datum quod putabant Dei, propria se confessione 
damnantes, Proptcrëa vectes, id est, qui firmi fueriut 
in Moab, et errorem suum intellexerint, ululabunt, 
et spem babere profectus incipient, cum anima eo¬ 
rum ululaverit sibi. Unde Propbeta compatientis 
affectu loquitur ad eos, quorum anima ululabat [Al. 
ululai] sibi, et dicit : « Cor rneum ad Moab clamabit, » 
ut eos ad pœnitentiam provocem. Vectes autem eo¬ 
rum et omnia firmamenta, quæ habere in hæresibus 
videbantur, ad Segor, hoc est, ad « parvulum » usque 
pervenient; et ostendentur non robusti esse, sed 
fragiles. Hæc autem Segor, hoc est, « parva » pœni- 
tentia si perseveraverit, perducet eos ad perfectam 
salutëm; quod vitula trium annorum significat, juxta 
illud quod in Genesi legimus, ubi præcipitur Abra¬ 
ham, ut olîerat vitulum, arietem, et hircum trium 
annorum, perfectum scilicet sacrificium, ut hæres 
Domini esse mereatur. Genes. xv. Gumque egerint 


sant leurs joues, ils s’élèveront plus haut. Comme 
par cettê ouverture et cette entrée de la douleur, 
ils jetteront vers le Seigneur le cri de la contri¬ 
tion, afm de pouvoir dire : « Un esprit brisé de 
douleur est un sacrifice digne de Dieu, qui ne 
méprise pas un cœur contrit et humilié.» Psalm . 
l, 19. Cela arrivera, parce que l’eau de Nem- 
rim, c'est-à-dire la doctrine des hérétiques, qui 
est comparée aux léopards et aux prévarica¬ 
teurs, sera déserte et réduite à néant. Il s’agit 
de ces léopards dont Jérémie nous, dit, J&rém. 
xrrr, que la variété des couleurs ne change 
pas, et de ces apostats dont nous lisons dans 
les psaumes : « J’ai regardé comme des préva¬ 
ricateurs tous les pécheurs de la terre. » Psalm. 
cxvm, 119. Toute herbe, toute plante, tout ce 
qui dans leurs paroles avait quelque apparence 
de verdeur, s’est desséché. Dieu leur a infligé 
des châtiments proportionnés à la grandeur de 
leurs péchés, afin qu'étant demeurés insensibles 
à ses bienfaits, ils le connussent à ses coups. 
Ils seront enfin conduits à la vallée ou au tor¬ 
rent des saules,, afin qu’il ne reste en eux aucun 
de leurs fruits d’autrefois. On dit en effet que 
la nature de la semence de ces arbres est telle 
qu’il n'y a qu’à la mêler à sa boisson pour n’a¬ 
voir pas d’enfants. De là vient que les saints 
qui, à cause de leurs péchés, avaient commencé 
d’être dans la confusion- de ce monde, suspen¬ 
dirent leurs harpes aux saules des fleuves de 

pœnitentiam, per Luitïi, id est, genarum lacrymas 
ad altiora conscendent. Et hoc quasi mcerorls fora- 
mine atque introitu, clamorem confcritionis levabunt 
ad Dominum, ut possint dicere : « Sacrificium Deo 
spiritus contribulatus ; cor contritum et humiliatum 
Deus non despeciet. » Psal. l, 19. Et hoc fiet, quia 
aquoo Nemriiii, id est, doctrina hæreticorum, quæ 
pardis et prævaricatoribus comparatur, deserta erit, 
et deducetur ad niliili. Pardi sunt, quorum in Jeremia 
varietates et maculæ non mutantur, Jerem. xiu, et 
apostat®, de quibus in Psalmis legimus : « Prævari- 
catores reputavi omnes peecatores terne. » Psal. 
cxvm, 119. Oinnis qnoquc herba et germen, et quidquid 
in sermone eorum viride videbatur, exaruit. Et se- 
cundum magnitudinen peccatorum a Deo vïsitati 
sunt; ut quem per bénéficia non senserant, per fla¬ 
gella cognoscerent. Denique ducentur ad valiem sive 
feorrentem salicnm, utnullüs in eis fructus remaneat. 
Hanc enim seminis harum arborum dicunt esse na- 
turam„ ut qui illud in poculo bauserit,liberis careat. 
Unde et sancti qui propter peccatain confusione hu- 
ju 3 mimdi esse cœpernnt, in salieibus Babyloniorum 
fluminum suspendunt organa sua. Psal. cxxxvi. Om¬ 
nes terminos Moabitarum clamor circumit, vel pro- 
vocantium ad pœnitudinem, vel pro errore plangen- 
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Babylone. Pealm. cxxxvi. Les cris de Moab se 
font entendre dans tous les confins, cris de ceux 
qui exhortent au repentir, ou de ceux qui pleu¬ 
rent sur leur égarement, afin qu'ils puissent 
offrir par leur plainte déchirante les veaux de 
leurs aveux, et parvenir jusqu'à la fontaine des 
béliers du Seigneur; car Elim signifie l’un et 
l’autre. Quant aux eaux de Dimon, qui veut 
dire suffisante douleur ou tristesse, comme leur 
aspersion avait souillé un grand nombre d’âmes, 
il leur sera fait le reproche d’avoir servi pour 
les peuples trompés, non à la cause du salut, 
mais à celle du sang. De là la promesse de la* 
prophétie qu’aux larmes qui coulent, ce qui est 
le sens de Dibon, sera ajouté, non un chagrin 
seul, mais un surcroit de plusieurs chagrins, 
en sorte qu’après qu’ils auront fait pénitence 
plénière et qu’ils auront fui le lion hors de 
Moab, ils auront pour prince Dieu, que les Sep¬ 
tante appellent Ariel, nom qui veut dire lion de 
Dieu. Je n’ai pas cru devoir commenter ici la 
version des Septante, parce que, bien qu’elle 
s'écarte en plusieurs points de l’original hébreu, 
on peut néanmoins en saisir le sens d’après ce 
que nous venons de dire. 

«Seigneur, envoyez l'agneau dominateur de 
la terre, de la pierre du désert à la montagne 
de la fille de Sion. Et alors les filles de Moab 
seront au passage de l’Arnon comme un oiseau 
qui s’enfuit, et comme les petits qui s’envolent 
de leur nid. Prenez conseil, faites des assem¬ 
blées ; préparez en plein midi une ombre aussi 

tium; ut offerre possint per ukdatum suum vitulos 
lahiorum, et usque ad fontern Domiuicorum arietum 
pervenire, sive fortium, quia Elim utrumque signi- 
ticat Aquæ autem Dimon, quod interpretatnr « suf- 
ficiens dolor, » aive « mœror, » qu© multos sua as- 
persione polluerant, arguentur deccptis populis non 
saluti fuisse, sed sanguini. Unde propheticus sermo 
promittit, ut super fluentes lacrymas, quod inter- 
pretatur Dibon, non unum mœrorem, sed plura mœ- 
roris additamentacongeminent ; ut postquam plenam 
egerint pœnitentiam, et fugerint de Moab leonem, 
prlncipem habeant Deum, quem LXX dixerunt 
« Ariel, » qui interprétatur « leo Dei ; » quorum editio- 
nem in hoc loco disserere supersedi, quia et in plu- 
rimis al) Hebraica veritate discordât, et ex bis quæ 
interpretati sumus,etiam illius sensus potest intelligi. 

« Emitte agnum dominatoreru terræ, de petra de- 
serti, ad montem fîliæ Sion. Et erit sicut avis fugiens ; 
et pulli de nido avolantes; sic erunt filiæ Moab in 
transcensu Arnon. Ini concilium ; coge concilium ; 
pone quasi noctem umbram tuam in meridie ; abs- 
conde fugientes, et vagos ne produs. Ilabitabunt apud 
te profugi mei, Moab csto latibulum eorum a facie 


noire qu’est la nuit même; cachez ceux qui 
s’enfuient, et ne trahissez point ceux qui sont 
errants et vagabonds. Mes fugitifs habiteront 
dans votre terre ; Moab, servez-leur de retraite 
où ils se mettent à couvert de celui qui les per¬ 
sécute ; car la poussière a trouvé sa fin, ce mi¬ 
sérable n’est plus, et celui qui foulait la terre 
aux pieds est réduit en cendre. Un roi viendra 
dans la maison de David, son trône s’établira 
dans la miséricorde, et il s’y assiéra dans la 
vérité; il sera un juge équitable, il s’informera 
avec soin de toutes choses, et il rendra à tous 
une prompte et exacte justice. » Isa . xvi, i et 
seqq. Le passage de l’hébreu que nous avons 
ainsi rendu : « Envoyez l’agneau dominateur 
de la terre, » peut se lire ainsi : « Envoyez l’a¬ 
gneau au dominateur de la terre, » en sorte que 
l’agneau lui-même ne soit pas le dominateur de 
la terre, interprétation conforme à l’histoire, 
mais qu’il doive être immolé au dominateur de 
la terre. Cet agneau, qui est lui-même domina¬ 
teur de la terre, ou qui est immolé au domi¬ 
nateur de la terre, est de la nation des Moabites, 
et de ceux qui s’enfuirent de Moab et furènt 
dignes d’avoir le lion pour prince. La prophétie 
vise donc Ruth, dont descendit le Christ; Matth. 
i, 5 ; elle l’appelle la pierre du désert, parce que, 
selon le précepte de Dieu, les Moabites et les 
Ammonites, jusqu’à la dixième génération et à 
jamais, n’entrent pas dans l’Eglise de Dieu. 
Deut. i. Revenons de la prophétie à l’allégorie. 
Celui qui aura fui du désert de Moab, et après 

vastatoria. Finitus est enim pulvis ; consummatus 
est miser; defecit qui conculcabat terrain. Et præpa- 
rabiturin misericordia solium ; et sedebit super illud 
in veritate in tabernaculo David ; judicans et quærens 
judiciura ; et velociter reddens quod justum est. » 
Isa. xyi, 1 et seqq. IIoc quod de Hebræo interpretati 
sumus : « emitte agnum dominatorem terræ, » potest 
ita legi : « emitte agnum dominatori terræ, » quo 
scilicet non ipse agnua dominator ait terræ, ut juxt.a 
historiam interpretati sumus, sed dominatori terræ 
agnus sit immolandua. Iste igitur agnns, qui vel 
ipse est dominator terræ, vel immolatur dominatori 
terræ, de gento Moabitarum est, et de bis qui fugerint 
de Moab, et leonem habere meruerint principem. 
Signiücat autem Ruth, de qua generatus est Christus, 
Matth. i, îi, quam vocat petram deserti, quia juxta 
præceptum Dei, Moabitæ et Ammonitæ, usque ad dc- 
cirnam generationcm, et usque in æternum non iu- 
grediuntur Ecclesiam Dei. Deut. î. Qui autem fugerit 
de deserto Moab, ut a prophetia revertomur ad ana- 
gogen, et contempto mendacio, in monte steterit ve- 
ritatis, erit quasi avis fugiens, et quasi pulli de nido 
avolantes, ne a Moabiticis serpentibus devorentur. 
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avoir méprisé le mensonge, se sera arrêté sur 
la montagne de la vérité, sera comme un oi¬ 
seau qui fuit, et comme les petits qui s’envolent 
de leur nid, de peur d’être dévorés par les ser¬ 
pents du pays moabite. Ainsi toutes les filles, 
c’est-à-dire toutes les âmes de Moab, seront au 
passage de l’Aïnon, qui veut dire « leur illu¬ 
mination ,» quand, après avoir abandonné leurs 
erreurs, elles seront passées dans le camp delà 
science de la vérité. Par conséquent, il est dit à 
Moab lui-même, ou à celui qui s’échappera de 
Moab : No faites rien sans conseil, Prov,, xxn, et 
ne vous laissez pas emporter à tout vent de 
doctrine, mais suivez celui qui est l'Ange du 
grand conseil. Ephes . iv. Faites des assemblées, 
afin de composer l’Eglise de Dieu de ceux qui 
sont errants et vagabonds. Votre ombrage at 
votre tente, où vous croyiez vous reposer, et 
qui étaient faits de nuit et de ténèbres, posez-les 
en plein midi, c’est-à-dire au sein de la plus 
éclatante lumière, dans laquelle vous devez ca¬ 
cher ceux qui ont fui l’erreur, et ne pas trahir 
désormais ceux qui étaient d'abord errants. 
O Moab, à mes transfuges qui m’avaient aban¬ 
donné, qui étaient sortis de l’Eglise, et qui dé¬ 
caissaient la doctrine de l'Esprit-Saint pour 
suivre leur propre sens, ou à ceux , qui habi¬ 
taient auprès de toi, lorsquo le diable dévasta¬ 
teur les persécutera, ramené vous-même de 
tout votre cœur à la crainte de Dieu, servez- 
leur de retraite, et sachez qu'après l’avènement 
de l’Agneau, qui est sorti de la pierre du désert 
pour dominer toute la terre et qui est venu à la 

Sic, inquit, erunt omnes filiæ, hoc est, animæ Moa- 
biticæ, in transcensu « Arnon, » quod interpretatur 
« llluminatio eorum ; » quando erroribus dcrelictis 
ad scientiam transcenderint veritatis. Dicitur itnque 
ipsi Moab, vel ci qui evascrit de Moab : Nihil agas 
ûbsque consilio ; Prov. xm; uec circumferaris oumi 
vento doctriuæ, sed sequere eum qui magni consilii 
Angélus est. Ephes . iv. Et coge concilium, ut de vagis 
et errantibus Dei Ecclesiam facias. Umbraculum au- 
tem tuum et tabernaculuni, in quo prius requiescere 
te putabas, quod erat noctis et teuebrarum, pone in 
meridie, hoc est, in clarissimo luraiue, in quo abs- 
condere debes de errore fugientes, et prius vagos 
ultra non prodere. O en ira Moab, profugi raei qui 
me dereliqueraüt, qui de Ecclesia egressi eraut, et 
diraittentes doctrinam Spiritus sancti, suum oensum 
sequebantur; vol qui babitaveraut apud te, cum cou 
cœperit vastator diabolus persequi, tu cis ad Domini 
tiuiorem tota mente conversa præbeto latebas; et 
scito, quod post adventum Agni, qui de petra deserti 
ortus est dominator universæ terræ, et venit ad mon¬ 
tera filise Sion, fînita sit omnis potentia diaboli, quæ 


montagne de Sion, sera finie toute puissance 
du diable, qui est comparée à la poussière. Il 
n'est plus le misérable qui fit tant, de malheu¬ 
reux, et il est réduit en cendre celui qui foulait 
aux pieds la terre, c'est-à-dire ceux qui aimaient 
la terre. Après qu'il aura été consumé, ané¬ 
anti, réduit complètement en poudre, le trône 
et le royaume éternel seront établis dans la mi¬ 
séricorde avant tout (car nous soimgpes tous 
assujettis au péché, Rom. iri, et nous avons tous 
besoin de la grâce de Dieu) ; et dans le taber¬ 
nacle de David, qui était tombé et qui a été 
relevé, s’assiéra celui qui, après les effets de la 
miséricorde, doit juger en recherchant avec 
soin ce qui est juste, et rendre à chacun selon 
ses œuvres. Jetons un coup d’œil en arrière 
jusqu'au début, ou de la prophétie, ou. de la 
parole contre Moab, là où il est dit : « Ar, capi¬ 
tale de Moab, a été renversée pendant la nuit,» 
et le reste jusqu’au passage actuel, et nous ver¬ 
rous comment, en passant par les divers degrés 
de la pénitence, les Moabites se transforment 
peu à peu en Israélites ; comment ils fuient 
comme des oiseaux, et s'envolent du nid commo 
des petits, afin de franchir le passage de T Ar¬ 
non et fixer leur demeure sur la montagne de 
la fille de Sion ; comment, enfin, toute puissance 
du diable ou de l’Antéchrist étant détruite, le 
Christ règne et établit son trône au milieu d’eux, 
qu’ont sauvés sa miséricorde et sa justice; car 
le Père ne juge personne, mais il a donné au 
Fils tout pouvoir de juger. Joan . v. 

« Nous avons appris l’orgueil de Moab ; il est 

piüvori comparatur. Et consumptus est miser, qui 
multos fecit miseros; et defocit qui conculcobat 
omnem terrain, eos vidolicet qui terrera eraut. Illo 
autem conaumpto, et redacto ad nihili, et penitus 
déficiente, præparabitur solium et regnum sempiter- 
nura. Priraum in misericordia (omues enira, Rom . m, 
sub peccato sumus, et indigeraus gratia Dei) ; et se- 
debit in tabernaculo David, quod corruerat et susci- 
tatum est, qui post misericordiam judicet, et quærat 
justitiam, et reddat unicuique secuudum opéra sua. 
Consideremus a principio vel Oneris, vel sermonis 
Moab, in quo dicitur :.« Nocte vastata est Ar Moab, » 
et cætera usque ad hune locum; et videbiraus que- 
modo per gradus et ordinem prenitentiæ do Moabitis 
Israelitæ fiant : et fugiaut quasi aves, et avolent 
quasi pulli de nido, ut transcendant per Arnon, et 
habitent in monte filiæ Sion; et omui diaboli vel 
Antichristi potestate contrite, Christus regnet in lus, 
et ponat solium suum, qui misericordia justitiaqne 
salvati sunt. Non eniin pater judicat quemquam, sed 
omne judicium dédit filio. Joan. v. 

u Audivimus superbiam Moab ; superbus est valde. 
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orgueilleux outre mesure. Son orgueil, son ar¬ 
rogance et son indignation sont bien plus grands 
que sa force. C’est pourquoi Moab criera vers 
Moab; ils jetteront tous les hauts cris. A ceux 
qui mettent leur joie en leur mur de briques 
cuites, racontez ses plaies ; dites-leur que les 
environs d’Esebon et la vigne de Sabarna sont 
déserts. » Isa. xvi, 6 et seqq. Les Septante : «Nous 
avons appris l’injustice de Moab ; il* répand 
l’opprobre outre mesure. Son orgueil, son in¬ 
justice et sa fureur ne sont pas, Seigneur, 
comme votre prescience ; ce n’est pas ainsi que 
criera Moab, et pourtant tous dans Moab jette- 
teront les hauts cris. Vous châtierez les habi¬ 
tants de Deseth et vous ne serez point confondu ; 
les campagnes d’Esebon pleureront la vigne do 
Sabarna. » De combien d’obscurités les Sep¬ 
tante ont enveloppé ce passage, on le voit clai¬ 
rement par cette citation, qu’on peut â peine 
lire. Par conséquent, commentons le texte hé¬ 
breu. L’Ecriture a coutume, après avoir soulagé 
le désespoir de l’âme humaine par une agréa¬ 
ble nouvelle, d’effrayer de nouveau par une 
menace les négligents et ceux qui ne veulent 
pas faire pénitence, de peur que la bonté de 
Dieu n'endurcisse notre cœur. De cette particu¬ 
larité, donnons un seul exemple. Dans le psaume 
quarante-quatre nous lisons : « Le Seigneur est 
doux pour tous, et ses miséricordes s'étendent 
à toutes ses œuvres ; » Psalm. cxliv, 9 ; et peu 
après : « Le Seigneur soutient tous , ceux qui 

Superbia ejus, et arrogantia ejus, et indignatio ejus, 
plus quam fortitudo ejus. Idcirco ululabit Moab ad 
Moab, universus uiulabit ; bis qui lætantur super 
murum [AL muros] cocti lateris, loquimini plagas 
ejus [Al. suas]; quoniam suburbana Esebon deserta 
sunt, vinea Sabarna. » Isa. xvi, 6 et seqq. LXX : « Au- 
divimus iujuriam Moab ; contumeliosus est valde ; 
superbia ejus, et injuria ejus, et furor non sicut divi- 
natio tua, non sic ululabit Moab; siquidem in Moab 
omnes ululabunt; habitatoribus autem Deseth medi- 
taberis, et non confunderis; campi Esebon lugebunt 
vineam Sabarna. » Quantis obscuritatibus locus iste 
jùxta LXX Interprètes involutus sit, ex eo perspi- 
cutfm est, quod legi vix potest. Dicamus ergo juxta 
Hebraicum. Moris est Scripturarum, ut postquam 
desperationem mentis humanat læto nuntio suble- 
vaverint, rursum négligentes et nolentes agere pœ- 
nitentiam comminatione deterreant, ne bonitas Dei 
induret cor nostrum. Gujus rei unum tantum pona- 
mus exemplum. In centesimo quadragesimo quarto 
psalmo legimus : « Suavis Dominus universis, et mi- 
serationes ejus super omnia opéra illius ; » Psal. 
cxliv, 9 ; et post paululum : « Sustentât Dominus 
omnes qui comiunt,et erigit omnes elisos. Oculi om- 


tombent, et il rétablit tous ceux qui sont brisés* 
Les yeux de tous, Seigneur, espèrent en vous, 
et vous leur procurez la nourriture en temps 
opportun. » Et après avoir dit d’abord : « Le 
Seigneur garde tous ceux qui l’aiment, » de 
peur que l’auditeur ne se laisse aller à la né¬ 
gligence, le Psalmiste ajouté : « Et il perdra 
tous les pécheurs. » 

Revenons au texte. Parce qu’Isaïe a prophé¬ 
tisé, après l’anéantissement de l'Antéchrist et 
do son père le diable, qui foulait aux pieds 
toute la terre, le trône qui doit être établi dans 
la miséricorde et le juge qui doit s’asseoir dans 
le tabernacle de David, au nom des saints qui 
ont été sauvés de Moab et qui ont connu son 
orgueil par expérience, il dit : « Nous savons 
Porgueil,» ou, d'après les Septante, <k l’injustice 
de Moab. » Qui d’entre les hérétiques, en effet, 
n'est point orgueilleux ? Pleins de mépris pour 
la simplicité ecclésiastique, ils regardent les 
hommes de l'Eglise comme des brutes, et ils 
s’élèvent et s’enflent tellement d’orgueil et d’in¬ 
solence qu’ils insurgent leur bouche contre 
le Créateur lui-même, en calomniant ses Pro¬ 
phètes, comme d’après l’autorité du témoignage 
de l'Evangile, où le Sauveur dit : « Tous ceux 
qui sont venus avant moi furent des voleurs 
et des larrons ; » Joan . x, 8 ; si bien qu'ils ap¬ 
pellent homioi de le serviteur de Dieu, Moïse; 
qu’ils traitent d’homme sanguinaire Josué, fils 
de Navé, dont la sainteté fut si grande qu'à son 

nium in te sperant, Domine, et tu das escam eorum 
in tempore opportuno [AL suo]. » Cumque præmi- 
sisset : « Custodit Dominus omnes diligentes se, » 
ne negligentem faceret auditorem, intulit : « Et omnes 
peccatores disperdet. » 

. Quia igitur consummato Àntichristo et parente ejus 
diabolo, qui conculcaibat universam terrain, præpa- 
randum esee vaticinatus est solium in misericordia, 
et eum qui eessurus sit in tabernaculo David, ex 
persona sanctorum, qui de Moab salvati sunt et ex- 
perimento suo ejus didicere superbiam, propheta 
loquitur : « Audivimus superbiam Moab, » sive « in- 
juriam, » ut LXX transtulerunt. Quis enim hæreti- 
corum non superbus est? qui Ecclesiasticam despi- 
ciens simplicitatem, itahabetEcclesiæ hommes quasi 
bruta animalja, et intantum supefrbiae injuriæque 
tumore erigitur, ut contra ipsum Greatorem armet 
os suum, detrabens prophetis ejus, quasi auctoritate 
te8timonii Evangelici, in quo Salvator ait : « Omnes 
qui venerunt ante me, fures fuerunt et latrones ; » 
Joan. x, 8 ; adeo ut Moysen quoque famulum Dei ap- 
pellet homicidam, et Jesu filio Nave detrahat, quasi 
liomini sanguinario, qui tant® sanctitatis fuit, ut ad 
imperium sermonis ejus sol lunaque oonstiterint; et 
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ordre le soleil et la lune s’arrêtèrent ; qu’ils flé¬ 
trissent des appellations d’homicide et d'adul¬ 
tère David, de la race de qui est sorti le Christ, 
Matth. ï, sans égard pour sa pénitence et sa 
mansuétude, qui lui valurent la clémence de 
Dieu. Mais quelque superbe, arrogant et furi¬ 
bond qu’il soit, tout hérétique a plus d’audace 
que ne le comporte sa force. C’est pourquoi 
Moab hurlera vers Moab, ou l’un vers l’autre : 
c’est-à-dire que toutes les variétés d’hérésies et 
de sagesse mondaine mugiront les unes contre 
les autres, quand les sectaires seront dans les 
tourments. ïïï Reg . yi. A cause de cela, à ceux 
qui ont des murs non bâtis avec des pierres 
carrées, comme celles dont le temple a été bâti, 
et si polies que le marteau et le ciseau n’ont pas 
été entendus dans la maison de Dieu, vous, 
docteurs de l’Eglise, ou vous qui avez été sau¬ 
vés de l’erreur de Moab, annoncez les plaies qui 
leur ont ôté faites par les flèches de l’hérésie. 
Leurs pensées, en effet, car tel est le sens d’Ese- 
bon, n’aspirent pas au droit de cité dans la ville 
du Seigneur, dont il est écrit : « Un fleuve im¬ 
pétueux répand la joie dans la ville de Dieu ; » 
Psaïm. xlv, S ; elles sont comme des maisons 
de banlieue , pour qu’on croie qu’elles font 
partie de la ville du Seigneur ; mais cette ban¬ 
lieue est délaissée par le secours divin, ou brûlée 
par le feu divin, principalement la vigne deSa- 
bama, nom qui veut dire « élevant la hauteur, » 
parce qu’elle porte haut son front altier et 

David, de cujus semine ortus est Christus, Matth. i, 
homicidam et adulteram vocet, non respiciens ejus 
pœnitentiam et mansuetudinem, qua Dei clementia 
comparatur’. Sed quamvis superbus sit et arrogans, 
et furibundus exsultet; tamen plus audet quam ejus 
patitur fortitudo. Idcirco Moab ululabit ad Moab, id 
est, alter et alterum : omnes videlicet hæreticorum 
et sæcularis sapientiæ diversitates contra se mugient, 
cum in tormentis fuerint. III Iieg. vr. Quam ob rem 
bis qui muros babent non quadris ædificatos lapi- 
dibus, de quibus Templum ædificatum est, et intan¬ 
tum politis, ut malleus et securis non sit audita in 
domo Dei, o vos Ecclesiæ magistri, vel qui estis de 
Moab errore salvati, annuntiate plagas suas, quibus 
hæreticorum jaculis vulnerati sunt. Omnes cnim co- 
gitationes eorum, quod significat Esebon, non ad 
urbis Dominicæ babitationem pertinent, de qua scrip- 
tum est : « Fluminis impetus lætificat civitatem 
Deij; » Psal. xlv, 5 ; sed suburbana sunt, ut ad urbem 
Domini pertinere credantur : quæ suburbana, l)ei 
sunt déserta præsidio, sive divino igné combusta, 
præcipue vinca « Sabama, » quæ interpretatur « at- 
tollens aUitudinem, » eo quod in altum se origat et 
superbiæ suæ Lurrim usque ad coelum exstruere 


qu’elle s'efforce d’élever jusqu’au ciel la tour 
de son orgueil. Quant aux ((habitants de Deseth » 
dont parlent les Septante, il n’en est aucune¬ 
ment question dans l’hébreu, où nous lisons 
Ares, ce qui veut dire .pot de terre ou brique 
cuite. 

« Les maîtres des nations ont retranché ses 
pousses. Ils sont parvenus jusqu’à Jazer. Ils ont 
erré dans le désert. Ils avaient laissé quelques 
rejetons de la vigne; néanmoins, ils ont passé 
la mer. A cause de cela, je joindrai mes larmes 
à celles de Jazer pour pleurer sur la vigne de 
Sabama ; je vous enivrerai de mes larmes, 
Esebon et Eléalé, parce que la voix de ceux qui 
foulent s’est ruée sur votre vendange et sur vo¬ 
tre moisson. Lajoie et l’allégresse seront retirées 
du Carmel; il n’y aura plus ni joie ni fêtes dans 
les vignes pour celui qui avait coutume de 
fouler le raisin et qui ne le foulera plus dans le 
pressoir. J’ai ôté la voix de ceux qui foulent. » 
Isa. xyi, 9, 10. La banlieue d’Esebon, dont nous 
venons de parler, est déserte, et aussi la vigne 
de Sabama, qui veut dire non-seulement « éle¬ 
vant la hauteur, » mais encore « quelque con¬ 
version, » parce qu’il semble qu'au pays des 
Moabites on veuille, en quelque partie, se con¬ 
vertir au service du Seigneur. De cette vigne de 
Sabama, les maîtres des nations, les Apôtres et 
leurs disciples, ont entièrement coupé les ceps 
et les rejetons, de peur que des anciennes hé¬ 
résies ne naquissent des hérésies nouvelles, et 

conetur. Quod autem in LXX positum est, « habita- 
toribus Deseth, » in Hebraico non habetur; sed pro 
hoc legitur ares, quod « testam, » sive « coctum 
laterem » significat. 

« Domini gentium exciderunt flagella ejus; usque 
ad Jazer pervenerunt. Erraverunt in deserto; propa¬ 
gines ejus relicteB sunt; transierunt mare. Super hoc 
plorabo in fletu Jazer vineam Sabama; inebriabo te 
lacryma mea, Esebon et Eleale, quoniam super vin- 
demiamtuam et super mossem tuam vox calcantium 
irruit. Et auferetur lætitia et exsuliatio de Carmel o ï 
et in vineis non exsultabit, neque jubilabit; vinum 
in torculari non calcabit qui calcare consueverat; 
vocem calcantium abstuli. » Isa. xvi, 9, 10. Subur¬ 
bana Esebon, de quibus supra diximus, deserta sunt, 
et vinea Sabama, quæ interpretari potest, non solum 
a extollens altitudinem,» sed et «conversio aliqua, » 
quia videtur in regione Moabitica ad Domini servi- 
tutem aliqua ex parte velle converti. Hujus igitur 
vineæ Sabama, Domini gentium, Apostoli et aposto- 
lici viri, flagella et propagines penitus absciderunt, 
ne ex aliis hæresibus aliæ nascereutur bæreses, et 
infinita emmtium fieret multitudo. Et non solum 
exciderunt propagines Sabama, sed usque ad Jazer 
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que la multitude des égarés ne devînt innom¬ 
brable. Et non contents d’avoir coupé les reje¬ 
tons de Sabama, ils sont parvenus jusqu’à Jazer, 
qui veut dire « leur force, » c’est-à-dire jus¬ 
qu’aux dogmes de l'hérésie les plus forts, les 
mieux édifiés par une savante dialectique, et 
dans lesquels vos erreurs paraissent inexpu¬ 
gnables. La fureur a si loin emporté leur épée, 
qu'en dernier lieu ils erraient dans le désert, et 
ne trouvaient plus qui mettre à mort. Pourtant, 
après qu’ils eurent coupé les ceps de Sabama, 
par des filaments de cette exécrable racine, il 
en est resté quelques rejetons. Mais les maîtres 
des nations traversèrent la mer, c’est-à-dire les 
tentations de ce monde, dont nous lisons dans 
le psaume : « Je suis venu du fond de la mer, 
et la tempête m’a englouti ; » Psalm. lxviii, 3 ; 
et ailleurs : « Ceux qui descendent sur mer dans 
les navires et qui travaillent dans les grandes 
eaux, ont vu les œuvres du Seigneur, et ses 
merveilles dans la profondeur des abîmes. » 
Psalm. cvi, 23. Ils ont donc traversé la mer, pour 
admirer les œuvres du Seigneur et ses mer¬ 
veilles dans l’abîme des tentations, tandis qu’ils 
en sont délivrés eux-mêmes. 

Le discours prophétique plaint la force des 
hérétiques, c’est-à-dire Jazer, et la vigne de 
Sabama, qui s'élève contre la science de Dieu. 
« Je vous enivrerai de mes larmes, Esebon, » 
c’est-à-dire leur pensées, « et Elealé, » sur les¬ 
quels ils s’élèvent en orgueil. Mais pourquoi 
Isaïe pleure-t-il sur Jazer et la vigne de Sabama, 

pervenerunt, qùæ interpretatur « fortitudo eomm ; » 
hoc est, ad fortissima quæque dogmata hæretico¬ 
rum, et dialectica arte constructa, in quibus robur 
sui habere videbantur erroris; et in tantum eorum 
mucro bacchatus est, ut novissime errarent in soli- 
tudinc, et quern interficerent non haberent. Cumque 
illi exciderent flagella ejus, tamen vitio radicis pes- 
simæ, propagines aliquæ remanserunt. Domini au- 
tem gentium transierunt mare, hoc est tentationes 
sæculi. hujue, de quibus in psalmo legimus : « Veni 
in profundum maris, et tempestas absorbuitme; » 
Psal. lxviii, 3; et in alio loco : « Qui descendunt 
mare in navibus, facientes operationes in aquis 
multis, ipse viderunt opéra Domini. et mirabilia ejus 
in profundo. » Psal. cvï, 23. Isti 'ergo transierunt 
mare, ut opéra Domini et mirabilia ejus in profundo 
tentationum conspicerent, dum liberantur ex eis. 

Itaque sermo propheticus plaugit fortitudinem 
hæreticorum, id est, Jazer, et vineam Sabama, quæ 
se cxtollit contra scientiam Dei. « Et inebriabo te 
lacrymamea, Esebon, » cogitationcs scilicet eorum, 

<t et Elealc, » quibus ad excelsa conscendimt. Cur 
autem plangit Jazer et vineam Sabama, et incbriat 


et pourquoi enivre-t-il de ses larmes Esebon et 
Elealé ? Pour leur enseigner à pleurer en pleu¬ 
rant lui-même. « Parce que, dit-il, la voix de 
ceux qui foulent s’est ruée sur votre vendange 
et sur votre moisson. » C’est que la vigne de 
Moab, à cause do la proximité du lieu, est sem¬ 
blable à la vigne de Sodome, dont il est dit : 
« Leur vigne est une vigne de Sodome, et leur 
plant est un plant de Gomorrhe. » Peut, xxxn, 
31. Le psaume soixante-dix-sept parle aussi de 
la vigne d’Egypte, que Dieu frappa de la grêle. 
Pareillement, les moissons de Moab naissent 
dans les vallées appelées Raphaïm, et le men¬ 
songe est la vendange de sa vigne, dont il a été 
déjà dit : « Les maîtres des nations coupèrent 
ses pousses. » Or, ceux-ci écrasent ces raisins 
qui ne sont qu’amertume et les foulent avec leurs 
pieds, de peur qu’on n’en exprime les poisons 
du dragon et que les hommes ne boivent ce 
vin de fiel et n’en meurent. La joie et l’allégresse 
dont ils avaient coutume de s'abreuver seront 
aussi enlevées aux hérétiques, afin qu’après 
avoir fait pénitence, ils soient dignes d’entendre 
cette parole : « Bienheureux ceux qui pleurent, 
parce qu’ils seront consolés. » Matth. v, o. Et 
quand Isaïe fait intervenir ici le Carmel, il ne 
veut pas dire que les hérétiques ont le vrai 
Carmel, c’est-à-dire la connaissance de la cir¬ 
concision spirituelle, mais qu’ils se vantent à 
tort de le posséder. Lors donc que leurs vignes 
auront été coupées, et que la joie et l’allégresse 
qu’ils tiraient de leur fausse science auront 

Esebon et Eleale lacrymis suis? ut dum ipse plorat, 
et illos plorare doceat. « Quoniam, inquit, super 
vindemiam tuam et super messem tuam vox calcan- 
tium-irruit. » Vinea enim Moabitarum propter vici- 
niam loci talis est, qualia et viuea Sodomoruni, de 
qua dicitur : « De vinea enim Sodomorum, vinea' 
eorum, et propago eorum de Gomorrha. » Dent. 
xxxir, 31. Et in septuagesimo s.eptimo psalmo, legi¬ 
mus de Ægyptia vinea, quam Doua percussit gran- 
dine. Messes quoque Moabiticæ nascuntur in valli- 
bus quæ appeltantur Raphaim ; falsaque vindemia 
ejus est vineæ, de qua supra dicitur : « Domini gen¬ 
tium exciderunt flagella ejus. » Isti enim contenant 
uvas amarissimas, et suis calcant pedibus, ne dra- 
conis de eis exprimantur venena, et omnea interfi- 
ciantur bibentes. Auferctur quoque lætitia et exulta- 
tio hæreticorum, qua ante gaudere cousueverant, ut 
postquam egerint pœnitentiam , illud mereantur 
audire : « Beati lugentes, quoniam ipsi consolabun- 
tur. » Matth. v, 5. Quodque addidit, « de Carmelo, » 
hoc significat : non quod hæritici vere Carmelum 
liabeant, id est, opiritalis circumcisionis notitiam; 
sed quod falso habere se jactent, Cumque succisæ 
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été enlevées, alors il n’y aura plus aucun des 
anciens vignerons qui foule les raisins qu'il 
avait foulés autrefois, et leur voix, sera plongée 
dans un éternel silence. 

« C’est pourquoi le fond de mon cœur fera 
retentir sur Moab comme les sons d’une harpe, 
et mes entrailles seront émues de la ruine de 
ses murailles de brique. Et il arrivera que Moab 
étant las d’être monté à scs hauts lieux, entrera 
dans son sanctuaire pour prier, mais il n’ob¬ 
tiendra rien. C’est là, la prédiction que le Sei¬ 
gneur avait faite dès lors sur Moab. » Isa. xyi, 
i\ et seqq. Après la destruction de l’erreur 
de Moab, ou plutôt après le changement de 
sa fausse joie en deuil et en larmes, mon 
sein de prophète, qui est plein de doux ohants 
comme une cithare, et qui, ayant conçu par 
l’opération de la crainte de Dieu, a engendré de 
nombreux enfants, si bien qu’il n’y a pas une 
seule de ses cordes qui ne fasse entendre le son 
qui lui est propre, mon sein chantera la tristesse 
de Moab faisant pénitence, et mes entrailles 
seront émues de la ruine de ses murailles de 
brique, ou écroulées, selon la version de Théo- 
dotion. Car tous les secours des puissances en¬ 
nemies, auxquels ils mettaient auparavant leur 
confiance, seront détruits et s'écrouleront. Ces 
entrailles et ce sein du Prophète sont ceux dont 
David disait dans le psaume : « Mon âme, bé¬ 
nissez le Seigneur; mon sein et mes entrailles, 
bénissez son saint nom. » Psalm. en, 1. Comme 

fuerint vineæ, et ablata lætitia, et exultatio de falsi 
nominis Bcientia ; tune nullus erit de pristinis calca- 
toribus, qui calcet uvas, quas ante calcaverat, etvox 
eorum æterno obmutescet silentio. 

« Super boc venter meus ad Moab quasi cithara 
sonabit, et viscem mea ad murum cocti lateris. Et 
erit cum apparuerit quod laboravit Moab ab excelsis 
suis, ingredietur ad sancta sua ut obsecrot, et non 
prævalebit. Hoc verbum quod locutus est Dominus 
ad Moab ex tune. » Isa . xvx, 11 et seqq. Destructo 
errore Moabitico, imo falsa lætitia in luctum lacry- 
masque mutata, venter meus, prophetæ, qui instar 
citliaræ musica artc compositus est, et qui de Dei 
timoré concipiens, multos liberos procreavit, ita ut 
nulla sit chorda, quæ non reddat sonum suura, re- 
sonabit luctum agentis pœnitentiam Moab; et omnia 
viscera mea ad murum cocti lateris, pro quo inter- 
pretalus est Theodotio « ad murum dissipatum. » 
Omnia enim contrariorem præsidia, in quibu3 antea 
conOtebant, destruentnr et cornent. Ilæc sunt autem 
viscera et in ter i or a prophetæ, de quibus et David di- 
cebat in Psalrno : « Denedic, anima mea, Domino, 
et omnia interiora mea nomen sanctum ejus. » Psal. 
cxr, 1. Quomodo enim cithara non emittit vocalem 


il suffit, pour qu’une cithare ne puisse pas pro¬ 
duire un accord harmonieux, qu’une seule de 
ses cordes soit rompue , ainsi le sein spirituel 
du Prophète ne pourrait pas résonner d’une 
douce mélodie, s’il lui manquait la corde d’une 
seule vertu ; il ne pourrait pas s’émouvoir de 
toutes ses entrailles sur la ruine du mur de 
briques. C’est un axiome chez les philosophes, 
que toutes les vertus se tiennent ; et une maxime 
de l’apôtre Jacques, que, à qui manque une 
vertu, elles manquent toutes. 

Lorsque Moab aura compris qu’il avait inuti¬ 
lement dépensé son travail dans ces dogmes 
qu’il croyait jusque-là élevés, il entrera dans 
son sanctuaire, non que ce lieu soit saint en lui- 
même, mais en son erreur il le regardait comme 
saint, et il n’y pourra pas trouver du secours. 
Ou assurément, revenu de l’égarement du men¬ 
songe, il s’efforcera d’entrer dans le sanc¬ 
tuaire de l’Eglise, pour le faire sien et y prier, 
mais il ne réussira point ; car nous ne pouvons 
pas atteindre à la perfection de la vertu dès que 
nous le voulons. Quant à ce qu’Isaïe ajoute : 
(( C’est là la prédiction que le Seigneur avait 
faite sur Moab dès lors, » sachons que c’est l'é¬ 
pilogue du prologue où il avait dit : « Parole » 
ou « fardeau contre Moab ; » ce qu’il avait com¬ 
mencé dans l’un, il le clôt dans l’autre. Dès lors 
doit s’entendre depuis le moment où il a com¬ 
mencé à lui parler, en sorte que tout ce qu'il a 
dit soit une même parole, c’est-à-dire une même 

sonum atque compositum, si saltem una chorda 
rupta fuerit; sic spiritalis venter prophetæ, si una in 
eo virtutum chorda defuerit, non poterit raolos 
dulce resonare; nec ad lateritium murum cunctis 
clamare visceribus. Pbilosophorum quoque sententia 
est, bærere sibi virtutes ; et Apostoli Jacobi, ut cui 
una defuerit, huic onines deesse virtutes. 

Cum autem intellexerit Moab frustra se in bis, quæ 
prius putabat excelsa, dogmatibus laborasse, ingre¬ 
dietur ad sancta sua, non quæ per se sancta sunt, 
eed quæ sancta errans arbitrabatur, et auxilium in- 
venire non poterit. Vol certe deserto errore mendacii, 
ad sancta Ecclesiæ intrare conabitur, ut sua ea facial, 
et oret, et obsecret, sed non prævalebit. Nequc enim 
statimutvoluerimus,perfectam possumus capere vir- 
tutem. Quodque infert : « Hoc verbum quod locutus 
est Dominus ad Moab ex tune, » proœmio in quo 
dixerat, « verbum contra Moab, » sive « onus, » 
sciamus épilogum redditum, ut quod ibi cœperal, 
bic compleverit. Ex tune autem, intelligcndum ex 
quo cœpit ad eum loqui, ut omne quod dixit, unmn 
verbum Dei sit, id est, una sententia. Porro juxta 
LXX qui interprelati sunt : « Interiora prophetæ 
quasi murum renovata a Deo, » et erubescere eum, 
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pensée de Dieu. Enfin, l'interprétation des Sep¬ 
tante, qui disent que « Dieu renouvela comme 
un mur le cœur du Prophète, » et que Moab 
rougit de honte et se rendit au pied de ses au¬ 
tels et de ses idoles, faites de main d'homme, 
nous pouvons l’expliquer en disant que Dieu 
renouvelle et fortifie sans cesse les entrailles des 
Prophètes, afin que ses ennemis confondus 
comprennent que ce qui est l'ouvrage, de la 
main des hommes est caduc et ne peut pas être 
utile au salut. 

«Mais maintenant voici ce que dit le Seigneur : 
Comme les mercenaires ont leur temps marqué, 
ainsi, avant trois ans, la gloire de Moab sera dé¬ 
truite avec tout son peuple, qui est fort nom¬ 
breux ; il y restera peu d'hommes, et ces restes 
ne seront pas nombreux.» Isa. xyi, d4. Il faut 
entendre dans un sens mystique les trois ans 
pendant lesquels sera détruite lagloire de Moab, 
avec tout son peuple qui est très-nombreux, ou 
avec ses grandes richesses, d'après la version 
des Septante. Comme la miséricorde du Seigneur 
a son poids et sa mesure, ainsi les châtiments 
et les supplices ont aussi leur mesure ; en sorte 
qu’après les trois ans écoulés, pendant lesquels 
Moab sera petit, sans biens et avec peu d’habi¬ 
tants, il cessera d’être sans gloire. 11 est à re¬ 
marquer , conformément à la prophétie d’Ezé- 
chiel, quand les jours sont comptés pour des 
années à Israël, c’est-à-dire aux dixtribus, que, 
parce qu'elles avaient commis les plus grands 
péchés, il leur est infligé trois centquatre-vingt- 

id est, Moab, et intrare ad aras, et ad ea quæ manu 
facta sint, ita disserere possumus, ut dicamus sem- 
per prophetæ renovari viscera, et a Deo fieri fortiora, 
ut adversarii confundantur, et ea quæ humana manu 
fabricati [al. fabricata] sunt, cassa intelligant, etnihil 
ad salutem proficientia. 

« Et nunc locutus est Dominue, dicens : In tribus 
annis quasi annis mercenarii nuferetur gloria Moab 
super omni populo multo, et rclinquetur parvus, et 
modicus, nequaquam multus. » Isa. xvi, 14. Très 
anni, in qulbus auferetur gloria Moab super omni 
populo ejus multo, vel « divitiis multis, » ut LXX 
transtulerunt, mystice intelligendi sunt. Sicut enim 
misericordia Domini in ponderibus est atque men- 
sura; sic et cruciatus ac supplicia habent mensuram 
suam, ut postquam très anni transieript, in quibus 
relinquetur parvus, et modicus, et nequaquam mul¬ 
tus, tune, inglorius esse désistât. Et hoc notandum, 
quod juxta Ezechielis prophetiam, quando dies pro 
annis numerantur ïsraeli, Ezech. iv, hoc est, decem 
tribubus, quæ majora peccaveraut, supputentur in 
pœnis anni trccenti nonaginta, ut in Ilebraico con- 
tinetur, non centum nonaginta, ut Vulgata editio 


dix ans de peines, comme le porte le texte hé¬ 
breu , et non cent quatre-vingt-dix, comme le 
veut la Vulgate, tandis qu'il n’en est infligé que 
quarante à Juda, où était le Temple de Dieu. 
Ezéch. iv. Car celui qui est petit est digne de 
miséricorde , au lieu que les puissants endure¬ 
ront des tourments proportionnés à leur puis¬ 
sance , Sap. iv, et que le serviteur qui sait la 
volonté de son maître et ne la fait pas sera ru¬ 
dement corrigé. Luc . xn. C’est ainsi que Moab, 
parce qu’il ôtait étranger , qu'il ne faisait pas 
partie du peuple de Dieu, et qu'il avait aban¬ 
donné ses égarements pour se convertir, sera 
laissé, non pendant de nombreuses années , 
mais pendant trois ans seulement, petit, sans 
biens et sans gloire. Ces années sont celles dont 
nous lisons ailleurs : « Souvenez-vous des jours 
du siècle ; » Isa. xlvi ; et encore : « J'ai médité 
les jours anciens, et j’ai eu présentes àl'esprit les 
années éternelles. » Psalm. lxxvi, 6. Car puis¬ 
que Israël servait selon la chair, pour être une 
ombre et un exemple, et que toutes leurs solen¬ 
nités étaient la figure .des solennités futures, 
pourquoi les années du temps de ce monde ne 
figureraient-elles pas d'avance les temps de l'au¬ 
tre vie, dont il est écrit ailleurs : « Que ferez- 
vous au jour du concours universel, au jour de 
la grande fête du Seigneur?» Osée, ix, o. Quand 
Isaïe ajoute : « Comme les années du merce¬ 
naire , » c'est pour marquer que la fausse doc¬ 
trine fait tout en vue d’un gain ou d’un salaire. 
Et en effet, tout mercenaire, qui n’est pas le 

babet; et Judæ, inquo eratTemplum Dei, anni qua- 
draginta. Qui enim parvus est, meretur misericor- 
diam ; potentes autem potenter tormenta patientur. 
Sap. vi. Et serves qui scit voluntatem Domini sui, 
et non facit eam, vapulabit multum. Luc, xir. Moab 
igitur quia externes erat, nec de populo Dei, sed 
reliclo errore conversus, nou annis pluribus, sed 
tantum tribus parvus et modicus, et inglorius relin¬ 
quetur. Isti suut anui, de quibus et alibi legimus : 
« Itecordamini dierum sæculi; » Isa. xlvi ; et iternm : 
« Cogitavi dies antiquos, et annos æternos in mente 
habui. » PsaL lxxvi , 6. Si enim umbræ et exempla- 
ribus serviebat juxta caruein Israël, et omnis eorum 
solemnitas futurorum erat typus, quarc non et anni 
præsentis temporis futura tempora præfigurent? de 
quibus et in alio loco legimus : « Quid facietis in 
diebus conventus, et in diebus festivitatis Domini. » 
Ose. ix, 5. Quodque jungitur : « Quasi annis merce¬ 
narii, » hoc ostendit, quod falsa doctrina pro lucro 
cuncta faciat atque cbmpendio. Omnis enim merce- 
narius, et qui non estpastor, cujus non sunt oves, 
cum videritlupum venientem fugit, quia mercenarius 
est, et oves ad eum non pertinent. Joan. x. Quam ob 
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pasteur et à qui les brebis n’appartiennent pas, 
prend la fuite lorsqu’il voit venir le loup, préci¬ 
sément parce qu’il est mercenaire et que les 
brebis ne lui appartiennent pas. Joan . x. C’est 
pourquoi je pense que l’étranger et le mercenaire 
ne s’asseyent pas à la table des saints, et que 
les esclaves n’ont point part à l’héritage des 
saints ; car ce n’est point par amour de Dieu, 
c’est pour un salaire qu’ils font toutes choses , 
eux qui mangent les maisons des veuves, et ne 
gardent leurs troupeaux que pour se vêtir de 
leur laine et traire leur lait. 1Watth. xxm. Ce que 
nous avons dit de la doctrine mercenaire, ap- 
pliquons-le au reste. Si je donne une aumône 


pour être glorifié par les hommes, j’ai reçu ma 
récompense et je mérite le nom de mercenaire. 
Si je feins d’être chaste, et que je sois autre en 
ma conscience, j'ai, non la gloire du mercenaire, 
mais les tortures du pécheur. En comparant 
ces deux maux, c’est un mal moindre de pé¬ 
cher ouvertement que de simuler et feindre la 
sainteté. Enfin, le profit pour Moab est en ce 
qu’après avoir eu d'abord de nombreux com¬ 
pagnons de son erreur, plus tard il est réduit à 
un petit nombre, ou qu’après avoir été grand 
d'abord dans les richesses des pécheurs, il est, 
après la pénitence, petit et pauvre dans le mal. 



Ce livre sept est aussi le second, ou plutôt le 
dernier selon le sens mystique; puisque avec lui 
se termine l’explication tropologique des dix 
visions. Lorsque, ô Eustichiuml je l’aurai ter¬ 
miné, avec le secours de vos prières et celui de 
Jésus-Christ, j'aborderai le huitième, et je mè¬ 
nerai de front les deux commentaires, comme 
je l'ai fait dans les quatre premiers livres. 

« Fardeau de Damas. » Isa. xvn, 1. Symmaque 
et Théodotion : « Assomption de Damas ; » les 

rem puto advenam et merccnarium de sanctls non 
comedere, nec servos sanctorum esse participes. 
Non enim ob dilectionem Domini, sed ob mercedem 
cuncta faciunt, qui comedunt domos viduarum, et 
proprios adducunt greges, ut lanis eorum vestiantur, 
et lac mulgeant. Matth . xxm. Quod de doctrina dixi- 
mus mercenaria, referamus ad caetera. Si præbeo 
eleemosynam, ut glorificer ab bominibus, recepi 
mercedem meam, et mercenarius appellandus sum. 
Si castum esse me simulo, et aliud est in conscientia 
mea, habeo non gloriam mercenarii, sed supplicia 
peccatoris. Et in comparatione duorum malorum, 
levius malnm est aperte pcccare, quam simulare et 
fingeve sanctitatem. Verum et in hoc profectus est 
Moab, ut qui prius multos erroris sui habebat comi¬ 
tés, postea redigatur ad paucos ; vel qui priu9 mui- 
tus erat in divitiis peccatorum, post pœnitentiam 
parvus et pauper sit in malitia. 


LIBER SEPTIMÏÏS. 

Septimus liber idem juxta anagogen secundus est, 
imo extremus; in hoc enim decem vislonum tropo- 


Septante : « Parole contre Damas, » avec la mémo 
addition qu’ils ont faite de leur propre fonds 
au début de Moab. Nous trouvons pour la pre¬ 
mière fois le nom do Damas dans la Genèse : 
c’était, avant Isaac, un domestique né dans la 
maison d’Àbraham, et son héritier présomptif, 
si le fils de Sara n'avait été engendré d’après la 
promesse divine. Genes. xv. Ce nom veut dire 
ou baiser du sang, ou buvant le sang, ou sang 
du cilice, toutes choses appliquables au peuple 

logica explanatio terminatur. Quem [al. quam] cum 
tuis, Eustochium, precibus, et Gbristo auxiliante 
complevcro, veniam ad octavum, etutramque expla- 
nationem juxta priores, usque ad quartum, libros, 
pariter cxplicabo. 

« Onus Damasci. » ha. xvn, 1. Symmachus 
et Theodotio,« Assumptio Dama9ci; LXX, «Verbum 
contra Damascum, » addentes de suo, quod in 
Moab fecere principio. DamasGi primum nomen in 
Genesi legimus , qui ante Isaac fuit vernaculus 
Abraham, et putabatur bæres, nisi esset Saræ fîlius 
ex promissione generatus. Genes. xv. Interpretatur 
autem aut « sanguinis osculum, » aut « sanguinem bi- 
bens, » aut« sanguis cilicii, » quæ omnia populo con- 
veniunt Etbnicorum, qui ante fidem Ghristi, amicus 
erat sanguinis et crudelitatis, et digna opéra planctu 
agebat,;et sacco. In dierum libro, II Par. xxiv,narrat 
liistoria, quod impleto anno ascenderit contra Joas 
regem Judœ exercitus Syriæ, et venerit in Jérusa¬ 
lem, et omnes principes populi interfecerit, cunc- 
tamque prædam. miserit régi Damasci,. qui cum 
paucis viris venerat et Deu9 tradiderat in manu eo¬ 
rum multitudincm magnam nimis, eo quod reliquis- 



254 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


des païens qui, avant la venue du Christ, aimait 
le sang et la cruauté, et dont les œuvres méri¬ 
taient d'être déplorées sous le cilice. Le livre des 
Jours, II Parai, xxiy, raconte que, l’année révo¬ 
lue, l’armée de Syrie marcha contre Joas, roi 
de Juda, vint à Jérusalem , mit à mort tous les 
grands et envoya tout le butin au roi de Damas, 
qui était venu avec un petit nombre de guer¬ 
riers; et le Seigneur avait mis en leurs mains 
une multitude innombrable, parce que les Juifs 
avaient abandonné le Dieu de leurs pères. Selon 
le sens mystique et comme allégorie de l'avenir, 
il faut examiner si nous pouvons rapporter ce 
passage de l’Ecriture au temps de l'avènement 
du Seigneur. Après la fin de l'année bénie pen¬ 
dant laquelle l'Evangile fut prêché par le Sau¬ 
veur, l'armée des Gentils , dans la personne de 
quelques hommes, vint de Damas contre Juda 
et Jérusalem qui avaient abandonné le Seigneur; 
ils leur enlevèrent toutes les richesses de la Loi et 
des Prophètes, et les envoyèrent au roi de Damas, 
c'est-à-dire envoyèrent dès hommes selon l’Eglise 
et la doctrine de l’Evangile, qui, en comparai¬ 
son du monde entier, alors encore infidèle , et 
des Juifs, dispersés dans tout l'univers , étaient 
en petit nombre ; néanmoins le Seigneur livra 
Jérusalem en leurs mains, parce que ses habi¬ 
tants avaient abandonné le Fils de Dieu, qui 
avait été auparavant prédit par les Prophètes. 
Act . ix. C’est pour cette raison, à mon avis, que 
Saul qui, plus tard, à cause de son courage, reçut 
le nom de Paul, parce qu'il avait le zèle de la 
Loi, alla à Damas, dans le dessein d'y combattre 
les premiers fidèles d'entre les Gentils, et qu’a- 

sent Dominmn Deum patrum suorum; quod juxta 
anagogen et futurorum typum considerandum est, 
xitvum ad tempus Dominici adventus referre valea- 
rmis. Post finem enfin anui acceptabilis, in quo a 
Salvatore est Evangelium prædicatum, ascendit de 
Damasco genlium exercitus in paucis viris contra 
Judam et Jérusalem, qui reliquerant Dominum ; et 
omnes eorum Legis ac Prophctarum abslulere divi- 
tias, et miserunt régi Damasci, vires scilicet Ecclc- 
siasticos et doctrinæ Evnngelicæ, qui ad compara- 
tioncin totius mundi, aclhuc tune infidèle, et in toto 
orbe dispersorum Judæorum, pauci erant ; et tamen 
Dominus tradidit Jérusalem in mauibus eorum, eo 
quod dereliquissent Dei Filium, qui per prophetas 
aute prædictus est. Act. ix. Ergo [For^Ego] oh hanc 
causam reor, et Saulum, qui postea Pauli ex virtute 
nomen accepit, quia æmulator erat Legis, isse Da- 
mascum, et contra credentes ex gentibus pugnare 
voluisse, ibique superatum, eos secutum qui in Da¬ 
masco vcrsabantiir, ut inderur3um Jérusalem Judæos 
expugnaturus ascenderèt. Nec alicui videatur esse 


près y avoir été battu, il suivit ceux qui vivaient 
à Damas , pour retourner ensuite de là à Jéru¬ 
salem, où il devait combattre les Juifs. Qu’on ne 
croie pas d'ailleurs à une contradiction dans 
l'Ecriture, en ce que le Paralipomène prédit 
d’heureux événements au sujet de Damas, tandis 
que ce sont des maux que le Prophète lui an¬ 
nonce ici ; il en est de même pour Israël, qui est 
pourtant l'héritage du Seigneur : c'est tantôt 
l'adversité qui lui est prédite , et tantôt la 
prospérité. Et comme à Israël charnel et aux 
nations il est dit : Vous êtes Gentils par la chair, 
et vous êtes appelés incirconcis à cause d'une cir¬ 
concision charnelle faite par la main des hom¬ 
mes , ainsi, au contraire, il y a un Israël selon 
l’esprit et il y a une gentilité selon l'esprit, et 
parmi les autres Gentils il y ale Damas spirituel. 

« Damas va cesser d’être une ville, et elle de¬ 
viendra comme un monceau de pierres d'une 
maison ruinée. Les villes d'Àroër seront aban¬ 
données aux troupeaux, qui reposeront sans 
qu’il y ait personne qui les en chasse. Le 
soutien sera ôté à Ephraïm et le règne à Damas; 
et les restes des Syriens périront, de même que 
la gloire d’Israël, dit le Seigneur des armées. » 
Isa. xvn, et seqq. Comme nous l'avons fait re¬ 
marquer à propos du préambule, Damas est 
l’image de la vocation des Gentils, qui aimaient 
et buvaient le sang, et qui, après avoir cru en 
Jésus-Christ, cesseront d’être des villes,ayant 
leurs mœurs d'autrefois , et seront comme un 
monceau de pierres dans une ruine. Comme les 
tas de pierres qui sont dispersés dans les champs 
sont réunis en un seul monceau, ainsi, de tous les 

contrarium, si in Parolipomenon libro læta de Da¬ 
masco, et nunc in Isaia tristia prædicentur ; quia et 
de ipso Israël, qui ccrte portio Dei est, nunc advevsa, 
nunc prospéra nuntiantur. Et quomodo ad Israël 
juxta carnom, et ad gentes dicitur : Vos gentes juxta. 
carnem, qui diciminipræputium ab ea quæ appellatur 
in came Circumcisio ; sic e contrario est Israël juxta 
spiritum, et sunt gentes juxta spiritual, et inter cæ- 
teras gentes est Damascus juxta spiritum, ne tantum 
Judaicis fahulis acquiescamus. 

« Eccc Damascus desinet osse civitas, et erit sicut 
acervus lapidum in ruina. Derelictæ civitates Aroer 
gregibus crunt, et requiescent ibi, et non erit qui 
exterreat, et cessahit adjutorium ab Ephraim, et re- 
gnum de Damasco, et reliquiæ Syriæ, sicut gloria fï- 
liorum Israël erunt, dicit Dominus exercituum. » Isa. 
xvir, 1 et seqq . Sicut in titulo demonstratum est, per 
Damascum vocatio genlium significatur, quæ ama- 
baut velbibebant sanguincm, quæpostquam in Chris- 
tum crediderint, pristinæ convorsationiscivitates esse 
désistent, et erunt sicut acervus lapidum in ruina. 




COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


255 


peuples de la Gentilité,a été formé, sur la ruine 
des Juifs, le monceau des fidèles, et l’élévation 
des uns a remplacé la chute des autres. Délais¬ 
sées aussi, les villes d’Aroër, qui veut dire ta¬ 
marin , seront remplies des troupeaux de l’E¬ 
glise, en sorte que, les Juifs les ayant abandon¬ 
nées , nous les habitions ; ou bien l’Evangile 
s’élèvera sur les ruines de l’idolâtrie.Nous voyons 
de nos jours que cette prophétie s’est réalisée : 
le sérapium d'Alexandrie et le temple de Marna, 
à Gaza, se sont changés en églises du Seigneur, 
et les villes d’Aroër ont été données aux trou¬ 
peaux évangéliques. Les Aroer , c’est-à-dire les 
tamarins , naissent dans les endroits déserts , 
ainsi que le dit l’Ecriture, dans la malédiction 
contre l’homme qui met sa confiance dans 
l’homme et dont le cœur s’est éloigné de Dieu : 

« Il sera comme le tamarin dans le désert, et 
il ne verra pas le bien quand il arrivera ; mais 
il demeurera dans la sécheresse, dans le désert, 
dans une terfe salée et inhabitable. » Jérém. 
-xvur, 6. D’autres disent qu’au moyen de cet 
arbre les pratiques magiques excitent les hai¬ 
nes. Par conséquent, ceux qui demeuraient d’a¬ 
bord dans le désert des Gentils et vivaient dans 
la haine du nom chrétien , serviront les trou¬ 
peaux du Christ, qui se reposeront en eux, et il 
n’y aura personne qui les en chasse, parce que 
le Seigneur habitera parmi eux, et qu’en la pré¬ 
sence du Pasteur, ils ne pourront pas craindre 

Quomodo enim acervi lapidum, qui in agris dispersi 
sunt, in unum tumulum comportantur ; sic de uni- 
versis nationibus acervus credentium congregatus 
est in ruiuâ populi Judæorum, illis cadentibus et no- 
bis surgentibus. Derelictæ quoque civitates aroer, id 
est, « myrice, » Ecclesiasticis gregibua erunt, ut quaa 
Judæi deseruerunt, nos incolamus ; sive dcstructa 
idololatria exstruetur Evaugelium. Hoc et nostris 
temporibus videmua esse completum : Sérapium (rt) 
Alexandriæ, et Marnæ templum Gazæ in.eccleaias Do- 
mini surrexerunt, et civitates Aroer Evangelicis gre- 
gibus præparatæ sunt. Aroer, id est, myrice, nascun- 
tur in desertia locis, juxta illud quod scriptum est 
in malcdictione ejus bomiuis qui confidit in homine, 
et a Domino recedit cor ejus : « Erit, » inquit, « quasi 
myrice in deserto, et non videbit bonum cum vene- 
rit ; sed habitabit in siccitate, in deserto, in terra 
salsuginis et inhabitabili. » Jerem. xvn, 6. Alii vero 
dicnnt ex hac arbore maleficis artibus [jJot; pa, id est, 

« odia » concitari. Ergo qui prius erant in deserto 
gentilium, et in odio nominis Cbristiani, Cliristi gre- 
gibns servient, qui requiescent in eis, et non erit qui 
exterreat, quia Dominus habitabit inter eos, et pré¬ 
sente Pastore, lupum timere non poterunt. Tune ces'* 

(a) S&'apium Alexandrie. Sic legunt mss. nostri codices, ut 
Serapis in Alexandria t etc., etc. Mautunub. 


le loup. Alors le secours de Dieu sera ôté à 
Ephraïm, c’est-à-dire, ici, aux Scribes et aux 
Pharisiens , conformément à la prophétie d’O- 
sée, qui appelle Ephraïm les adversaires du 
peuple de Dieu. Osée, y et yiii. Le règne sera ôté 
à Damas, afin que le péché et le diable , prince 
du péché, ne règne plus dans cette Damas, qui 
aimait auparavant le sang, mais que les restes 
de la Syrie, c’est-à-dire ceux d’entre les Gentils 
qui ont embrassé la foi, soient comme avaient 
été autrefois les fils d’Israël, à qui maintenant 
le règne de Dieu a été ôté pour être donné aux 
Gentils, qui portent les fruits de Dieu, ainsi que 
le Seigueur des armées l'a annoncé par tous 
ses prophètes. 

« En ce jour-là la gloire de Jacob se dissipera ; 
son corps perdra son embonpoint, et devien¬ 
dra tout maigre et tout défait. Il sera semblable 
au peu de grain que ramasse celui qui glane 
dans la moisson et qui recueille avec la main 
les épis -qui sont restés, et à ce peu que trouve 
celui qui cherche des épis dans la vallée de Ra- 
phaïm. Ce qui restera d’Israël sera comme une 
grappe de raisin qui aura été laissée par les 
vendangeurs, et comme lorsqu'on dépouille l’o¬ 
livier il reste deux ou trois olives au bout d’une 
branche, et quatre ou cinq au haut de l'arbre, 
dit le Seigneur Dieu d’Israël. » Isa . xvn, 4-6. 
Lorsque les restes de la Syrie seront comme 
avait été autrefois la gloire des fils d’Israël, 

sabit adjutorium Dei ab Ephraim, qui in hoc loco 
intelliguntur Scribæ, et Pkarisæi, juxta Osee prophe- 
tiarn, qui contrarios populo Dei, Ephraim nominat. 
Osee, v et via. Et regnum cessabit a Damasco, ut ne- 
quaquam peccatum, et peccati. princeps diabolus 
regnet in Damasco, quæ prius sanguinem diligebat ; 
sedaæliquiæ Syriæ, id est, qui ex gentibus credide- 
runt, sint sicut prius fuerant filii Israël, ablato ab 
illis regno Dei, et tradito gentibus, quæ faciunt fruc- 
tum ejus, sicut Dominus Deus exercituum locutus est 
per omnes prophetas auos. 

« Et erit in die ilia, attenuabitur gloria Jacob, et 
pingues carnes ejus tabescent. Et erit sicut congre- 
gans in messe quod restiterit, et brachium ejus spi- 
cas leget, et erit sicut quærens spicas in valle Ra- 
pliaim. Et relinquetur in eo sicut racemus, et sicut 
excussio olivæ duarum aut trium olivarum in sum- 
mitate rami, sive quatuor aut quinquein cacuminibus 
ejus fructus ejus, dicit Dominus Deus Israël. » Isa. 
xvn, 4-6. Postquam reliquiæ Syriæ fuerint, sicut 
quondam fuerat gloria filiorum Israël, et delicto eo- 
rum salus gentibus data, tune attenuabitur omnis 
gloria Judæorum, qua gloriosi erant in universo 
orbe, et pingues carnes eorum tabescent, non kaben- 

quinquo quos ex Florentia habuit Mûrianua Victor; Erasmus legit 
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dont lo crime a fait du salut l’héritage des Gen¬ 
tils, alors toute la gloire de Juda se dissipera, 
cette gloire qui le rendait célèbre dans tout 
l’univers, et son embonpoint se dissipera, parce 
qu’il n’aura plus ni Prophètes, ni prodiges, ni 
secours divin, ni dignité du sacerdoce ; ainsi le 
corps de sa nation deviendra tout maigre et 
tout défait. Et puisqu’il est dit de la vocation 
des Gentils : « La moisson est grande, mais les 
ouvriers sont en petit nombre, » Matth . ix, les 
Juifs, devenus pauvres, glaneront les restes de 
la moisson, qui ont été sauvés par les Apôtres, 
et de rares épis, non sur les montagnes et les 
lieux élevés, mais d'ans la vallée de Raphaïm, 
c’est-à-dire dans le sens vil de la lettre. Notons 
en passant que Raphaïm, qui veut dire géants, 
représente, tout comme Ephraïm plus haut, les 
scribes et les pharisiens. Au reste, les Septante, 
au lieu de vallée de Raphaïm, disent vallée 
dure, afin d’exprimer la dureté du cœur des 
Juifs. Dans leur abaissement, Dieu se choisit 
quelques épis comme dans la moisson et quel¬ 
ques raisins comme dans la vendange, et il les 
sauve ; ou ce qui est sauvé d’Israël est comme 
les deux ou trois, ou bien les quatre ou cinq 
olives qui restent sur l’olivier quand on le dé¬ 
pouille. Et en effet, quand le peuple juif fut 
dépouillé, cet olivier du peuple d’Israël, qui 
avait six cent mille guerriers au temps de Moïse, 
Num. xxvi, et un peuple innombrable à l’époque 
du dénombrement fait par Joab sur l’ordre de 
David, II Reg. xxiv, put à peine montrer quel- 

tium prophetas, non signa atque virtutes, non pres¬ 
sens auxilium Dei, non sacerdotii dignitatem ; sed 
omne corpus gentis eorum emarcescet, et redigetur 
ad nihili. Cumque dicatur de vocatione gentium : 
« Messis milita, operarii autem pauci, » Matth. ixî 
illi paupercs messis reliquias, quæ per Apostolos sal- 
vatæ sunt, et rarissimas spicas legent, non de mon- 
tihus, et erectis locis, sed in valle Raphaïm, id est in 
litteræ vilitate. Et considéra quod « Raphaim, » qui 
« gigantes » interpretantur, sicut supra’ Ephraim. 
Pharisæos Scribasque significeht. Denique LXX, pro 
valle Raphaïm, « vallem duram » interpretati sunt, 
ut duritiam cordis Judaici exprimèrent. De quorum 
humilitate eliguutur quasi in stipula spicæ et quasi 
in vindemia racemi, qui salvati fuerint ; et sicut ex- 
cussio olivæ [al. oleæ ] duarum, ont trium olivarum? 
sive quatuor aut quinque. Quando enim venit per- 
cussio populi Judæorum, oliva ilia populi Israël, quæ 
su b Moyse sexcenta m illi a habuit armatorum , Num. 
xxvi, et sub David, numerante Joab, innumerabilem 
populum, II Reg . xxiv, vix paucos fructus offerre 
potuit Domino Salvatori : duas olivas Paulum et Bar- 
nabam, et très olivas Petrum ot Jacobum, etJoannem, 


qués fruits à Notre-Seignour : les deux olives 
Paul et Barnabé, et les trois olives Pierre, 
Jacques et Jean, Act. xm, qui contemplèrent la 
transfiguration du Sauveur sur la montagne, 
et furent dignes d’aller avec le divin Maître 
auprès de la fille du chef de la synagogue. 
Matth . xvit. Les quatre et les cinq olives qui 
restent, ce sont les autres Apôtres, parmi les¬ 
quelles Matthias remplaça le traître Judas, et 
c’est à cause d’une différence de grâces qui 
nous est inconnue, que l’Ecriture les groupe en 
quatre et en cinq, afin qu’il y eût en eux la 
figure du nombre des Evangiles et des volumes 
de la Loi, parce qu’ils étaient prédicateurs de 
l’un et de l’autre Testament. Act. r. 

« En ce jour-là l’homme s’abaissera devant 
celui qui l’a créé, il jettera les yeux sur le saint 
d’Israël, et il ne s’abaissera plus devant les au¬ 
tels qu’il avait faits de ses mains, il ne regar¬ 
dera plus ces bois et ces temples des idoles qui 
étaient l’ouvrage de ses doigts. » Isa. xvii, 7, B. 
En ce temps-là, lorsque dans tout le peuple d’Is¬ 
raël, à qui d’abord il avait été dit : « Le Seigneur 
ton Dieu t’a appelé olivier fécond, » Jérém. xr, 
16, et dont nous lisons dans les psaumes : «Tes 
fils entourent ta table comme les rejetons le 
pied de l’olivier, » Psalm. cxxvii, 3, à cause de 
la sécheresse de la grâce spirituelle, le Seigneur 
dans sa faim aura trouvé à grand’peine deux 
et trois ou quatre et cinq olives, la plénitude 
des nations entrera, et elle s’abaissera, non de¬ 
vant les idoles faites par la main des hommes, 

Act. xm, qui et in monte transflguratum Dominum 
conspexerunt, et ad archisynagogi hliam ire cum Do¬ 
mino meruerunt. Matth . xvii. Quatuor autem et 
quinque olivæ reliquos novem faciunt Apostolos, in 
quibus Juche proditoris locum Matthias obtinuit, qui 
utique pro diversitate gratiarum, quæ nobis ignota 
est, in quatuor et quinque» olivas separati sunt, ut 
Evangcliomm numerum et Legis in se volumina de- 
monstrarent, quasi prædicatores utriusque Instru¬ 
ment!. Act. î. 

« In die ilia inclinabitur homo ad factorem suum ; 
et oculi ad Sanctum Israël respicient. Et non inclina¬ 
bitur ad altaria, quæ fecerunt manus ejus, et quæ 
operati sunt digiti ejus ; non respicient lucos et de- 
lubra. » Isa. xvu, 7, 8. Inillo tempore quando de po¬ 
pulo Israël, cui prius dicebatur : « Olivam fructife- 
ram vocavit te Dominus Deus tuus ; » Jerem. xr, 16 ; 
et de quo in Psalmis legimus: « Filii tui sicut novel- 
læ olivarum in circuitu mensæ tuæ, Psalm. cxxvii, 3, 
pro siecitate gratiæ spmtualis vix duas olivas, et 
trea, aut quatuor, aut quinque Dominus esuriens re- 
pererit,subintràbit gentium plenitudo, etnequaquam 
ad idola manufacta, sed ad Deum suum inclinabitur, 
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mais devant son Dieu seul ; elle regardera le 
saint d’Israël, et n’aura que mépris pour les au¬ 
tels, les bois et les temples d’autrefois, sachant 
qu’il est écrit : « Tout plant que n’a point planté 
le Père céleste sera arraché jusqu'à la racine.» 
Mattk. xv, 13. 

<( En ce jour-là ses plus fortes villes seront 
abandonnées comme une charrue qu’on laisse 
en un champ, et comme les blés prêts à recueillir 
qui furent laissés par les Chananéens à l’entrée 
des enfants d'Israël dans leur pays, et votre 
terre sera déserte. » Isa. xyii, 9, 10. Les Sep¬ 
tante : « En ce jour-là vos cités seront aban¬ 
données comme les abandonnèrent les Amor- 
rhéens et les Evéens à la venue des enfants 
d’Israël; et elles seront désertes, parce que vous 
avez abandonné Dieu, votre Sauveur, et que 
vous ne vous êtes point souvenue du Seigneur, 
votre protecteur. » Comme au temps de Moïse 
et de Josué, fils de Navé, les Amorrhéens et les 
Evéens, et les autres peuples qui habitaient sur 
la terre promise, abandonnèrent les charrues, 
les moissons et les javelles dans les champs, et 
prirent la fuite, pour ne pas tomber aux mains 
des ennemis ; ainsi, quand les Romains rava¬ 
gèrent la Judée et mirent le siège devant Jéru¬ 
salem, les habitants abandonnèrent cette terre 
et ses villes les plus fortes. Le Prophète apos¬ 
trophe la terre de Juda elle-même, c’est-à-dire 
ceux qui l'habitent. Tous ces maux, vous les 
avez endurés, parce que vous avez oublié le 
Dieu votre Sauveur, c’est-à-dire Jésus, dont la 
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Loi et les Prophètes ne cessaient de vous an$ 
noncer la venue, et que vous ne vous êtes point 
souvenue de votre puissant appui, dont l’aide 
ne vous fit jamais défaut. La cause de la déser¬ 
tion des villes de la Judée est donc l'oubli du 
Sauveur, qui avait dit dans le préambule de 
ce même Isaïe : « Israël ne m’a pas connu, et 
mon peuple ne m’a pas compris. » 
ce C’est pourquoi vous planterez de bon plant 
et vous sèmerez des graines qui viennent de 
loin, et néanmoins ce que vous aurez planté ne 
produira que des fruits sauvages ; votre se* 
“mence fleurira dès le matin, mais, lorsque le 
temps de recueillir sera venu, vous ne trouve¬ 
rez rien et vous serez percée de douleur. » Isa. 
xvn, 11. Les Septante : « C’est pourquoi vous 
planterez un plant infidèle et vous sèmerez une 
semence infidèle, et le jour où vous planterez, 
vous serez dans l'erreur. Mais si vous semez 
dés le matin, votre semence fleurira au temps 
do la moisson et au jour de l’héritage, quand 
Dieu, comme un père de famüle, donne son hé¬ 
ritage à ses enfants. » Au lieu dn notre version : 
« Au jour de l’héritage, » conforme à celle de 
Symmaque, d'Aquila et des Septante, l’hébreu 
lion neuela peut être rendu par : a Au jour le 
plus mauvais. » En outre, là oüAquila etThéo- 
dotion mettent : « Et l’homme sera dans la 
douleur, » nous avons, d’après notre précepteur 
juif, lu anus, pesamment, au lieu de enos, 
homme, et nous avons rendu par percé de dou¬ 
leur. De l’ambiguité de ce mot, si Dieu nous 


et respiciens Sanctum Israël, et aras lucosque ac 
delubra contemnent, scicntes illud scriptum : « Om- 
nis plantaiio quam non plantavit cœlestis pater, era- 
dicabitur..» Matth. xv, 13. 

« In die ilia erunt civitates fortitudinis ejus dere- 
lictæ sicut aratra et segetes, quæ derelictæ sunt a 
facie filiorum Israël. Et erit deserta, quia oblita es 
Dei Salvatoris tui, et fortis adjutoris tui non es re- 
t^ordata. » Isa . xvn, 9, 10. LXX : « In die ilia erunt ci- 
Li-tates tuæ derelictæ sicut dereliquerunt Amorrhær 
et Evœi a facie filiorum Israël. Et erunt desertæ, quia 
dereliquisti Deum Salvatorem tuum, et Domini auxi- 
liatoris lui non es recordata. » Quomodo sub Moyse, 
et Jesu filio Nave, Amorrhæi, etEvæi, sive cæteræ 
gentes quæ Uabitabant in terra repromissionis, dere¬ 
liquerunt vomeres, et segetes, et acervos in agris, 
atque fuger.unt, ne ab hostibus occuparentur ; sic 
terra Judæa, et omnes urbes illius robustissimæ, Ro¬ 
manis Judæam vastantibus et obsideutibus Jérusa¬ 
lem, a suis habitatoribus derelictæ sunt. Et fit .apos¬ 
tropha ad ipsam terrain Judææ, id est, ad eos qui 
habitabant in ilia. Hæc autem universa perpessa es, 

TOME V. 


quia oblita es Dei Salvatoris tui, qui interpretatur 
« Jésus, » quem tibi venturum Lex et Prophetæ ju- 
giter nuntiobant ; et fortis adjutoris tui, qui tuus 
semper opitulator fuit, non es recordata. Causa ergo 
desertarumurbium Judææ, ôblivio Salvatoris est, qui 
in principio hujus Prophetæ dixerat: « Israël me non 
cognovit, et populus meus [al. me] non intellexit. » 
a Propterea plantabis plantationem fidelem et ger¬ 
mon alienum seminabis. In die plantationis tuæ la- 
brusca, et mane semen tuum florebit ; ablata est 
messis in die hæreditatis, et dolebit graviter. » Isa . 
xvu, 11. LXX: « Ideo plantabis plantationem infide- 
lem, et semen infidèle, et in die qua plantaveris, 
errabis. Si autem mane seminaveris, florebit in mes- 
sem in die hæreditatis ; quando sicut pater hominis 
dat hsereditatem filiis suis. » Pro eo quod nos juxta 
Aquilam et Symmachum et LXX interpretati sumus, 
« in die hæreditatis, » quod Hebraice dicitur bion ne- 
helà, legl potest in Hebraico, « in die pessima. » Et 
pro eo quod Aquila et Theodotio interpretati sunt, 
« et dolebit homo ; » nos docti ab Hebræis, pro ho¬ 
mme qui lingua eorum dicitur enos, interpretati su- 
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p^ête vie, nous traiterons plus amplement dans 
Jérémie, où, d’après les Septante, il est écrit : 
« Et il est homme, et qui le connaîtra ? » Je re¬ 
viens donc au commentaire de ma traduction. 
Parce que, terre de. Juda, vous avez oublié le 
Dieu votre Sauveur, et que vous ne vous êtes 
point souvenue de celui qui vous a toujours 
donné la force, vous planterez sans doute un 
plant fidèle, ou beau, d’après Aquila et Théo- 
dotion, ou bon, d’après Symmaque, un plant 
proclamant l'unité de Dieu ; mais vous sèmerez 
up germe étranger, et vous ne regarderez pas 
le Père, puisque vous ne recevez pas le Fils, 
car celui qui croit au Père, croit aussi au Fils ; 
Vous avez semé, dans les synagogues de Satan, 
le germe étranger du blasphème contre Jésus ; 
aussi ne vandangerez-vous pas du raisin, mais 
un fruit sauvage. Votre tige, il est vrai, paraîtra 
fleurir, elle aura quelques apparences de piété, 
puisque vous éloignez les hommes de l’idolâ¬ 
trie ; mais quand viendra le temps de recueillir 
les fruits, au jour de l’héritage, vous serez per¬ 
cée de douleur, en voyant que les Gentils vous 
sont préférés. De là cette parole de l’Apôtre : 
« J’éprouve une grande tristesse, et la douleur 
de mon cœur n’a point de relâche. Je désirais 
en effet être anathématisé moi-même par Jésus- 
Christ à la place de mes frères, qui sont mes 
parents selon la chair, je veux dire les Israélites, 

mus anus, id est, « graviter. » De cujus vérin ambi- 
guitate (à), si vitæ hujiis spatium fuerit, in Jeremia 
plenius disseremus, ubi juxta LXX dicitur : « Et homo 
est\ et quis cognoacet eum? » Dicam ergo quod pro¬ 
posai : Quia oblita es, terra Judæa, Dei Salvatoris 
tui, et ejus qui tibi semper præbuit fortitudinem, non 
es recordata ; propteroa plantabis quidem plantatio- 
nem « fidelem, » sive ut Aquila et Theodolio inter- 
pretati suut, « pulchram ; » aut ut Symmachus, 
«bonam, » unum Deum prædicaus ; sed germen alie- 
num seminabis, non recipiens Patrem, quia non re- 
cipis Filium. Qui enim crédit in Patrem, crédit et in 
Filium. Et quia germen aliennm hlasphemiæ contra 
Jesum seminasli in synagogis Satauæ, ideo non Yin- 
demiabis uvam, sed labruscam. Cumque visum fuerit 
florere germen tuum, et aliquam habere pietatis um- 
bram, dum homines ab idolis retrahis ; tamen quando 
ad fructus veneris colligendos in die hæreclitatis do T 
lebis graviter, cernens gentium populum tibi esse 
prælatum. Unde et Apostolus loquitur : «Tristitiamihi 
est magna, et indesiuens dolor cordi meo. Optabam 
enim ego ipso anatbema esse aChristo profratribns 


de qui nous viennent l’adoption d’enfants de 
Dieu, et la loi, et la gloire, et l’alliance, et les 
promesses, et dont les pères, » etc. Rom. u, 9 
et seqq . Et ce que dit Paul, tout saint le répète, 
dans son désir que la racine de l’olivier soit 
sauvée avec les rameaux entés qu’il porte. Pour 
l’héritage, c’est celui que nous acquérons du 
Seigneur,. et dont l’Apôtre dit : « Il y a des 
grâces différentes, mais l’Esprit estunetlemême ; 
des ministères différents, mais il n’y a qu’un 
même Seigneur; et.il y a aussi des œuvres dif¬ 
férentes, mais il n'y a qu’un seul et même Dieu, 
qui fait tout en tous.» On peut sc demander 
pourquoi, au lieu de plants beaux et bons, 
comme mettent Aquila, Théodotion et Sym¬ 
maque, nous disons plant fidèle. Le mot hébreu 
neemànim, écrit par aleph, répond à .fidèles, 
tandis que, écrit par Am et prononcé neàmenim, 
il veut dire beau. De là vient que Noémie, dont 
le nom prend cette lettre, dit dans Ruth : « Ne 
m’appelez pas noiIhi, » c’est-à-dire belle, «mais 
appelez-moi amère. » Ruth. i, 20. 

« Malheur à la multitude des peuples nom¬ 
breux comme la multitude des flots bruyants 
de la mer, et au tumulte des foules qui réson¬ 
neront comme le bruit des eaux débordées! 
Les peuples rendront un bruit semblable à celui 
des vagues pressées d’une inondation. Mais Dieu 
interpellera celui qui les trouble ; celui-ci fuira 

raeis, qui sunt cognati mei juxta carnem, qui sunt 
Israelitæ, quorum est adoptio filiorum, et legislatio, 
et gloria, et testameutum, et repromissiones ; quo¬ 
rum patres » et caetera. Rom . n, 9 seqq. Quod non so- 
lum Paulus, sed et ornnis sauclus loquitur, volens 
cum ramis oleastri etiam radicem salvam esse. Hæ- 
reditas autëm ilia est, quam a Domino consequimur, 
de qua Apostolus ait : « Divisiones autem gratiarum 
sunt, idem [al. unus\ autem spiritus, et divisiones 
ministeriorum, idem autem Dominus ; et divisiones 
operationum sunt, idem autem Deus, qui operatur 
omnia in omnibus. » Mirotur quispiam, cur pro plau- 
tationibus pulchris et bonis, quod Aquila et Theo- 
dotio ne Symmachus interpretati suut, nos « fidelem 
plantationem » dixerimus. Verbum Hebraicum nee- 
manlu, si per aleph litteram scribatur, vuatoùç, id est, 
« fideles » sonat : si vero per ain, et dicatur neamanîm, 
« pulchram » siguiûcat. Unde et Noemi, quæ bac lit- 
tera scripta est, loquitur in Ruth : « Nolite me Yocare 
noemi, id est « pulchram, » sed vocate me « amaram. » 
I. Ruth. r, 20. 

« Væ multitudo populorum multorum, ut multitudo 


(a) Si vitæ hujus spatium fuerit . Hieronymus in cap ut xvii Jeremiæ, vers. 9, disscrit de ambigu itate hujus verbi dicens : Verbum 
Hebraicum enob quatuor lütci'is sci'ibilur, aleph , ei nun, et vau, et sm. Si igitur legaiur enos, homo dicitur : si autem awub, 
inscrutabile sivc desperabile ; co quod nullus cor hominum valeat invenire : rms. in hoc loco Isaiæ pro anus legunt anos : sed apud 
vetores o et u permiscue usurpata sunt lam in scriplionc, quam in pvonuntiatione. Hodie quoque Galli pronuntiant u quasi diphthon- 
gum ou : al. Dominous ; G. Dominus. Marti an. 
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au loin ; il sera emporté comme la poussière 
des montagnes par le souffle du vent, et comme 
le tourbillon devant la tempête. C'est vers le 
soir qu'il avait suscité ces troubles, et le matin 
venu, il ne subsistera plus. Tel est le lot de ceux 
qui ont pillé nos biens, et le sort de ceux qui 
nous ont dépouillés. » Isa. xvu 12 et seqq. Nous 
venons de lire, sous le nom de Damas, la voca¬ 
tion des Gentils, la. réprobation des Juifs, et par 
les Apôtres et dans les Apôtres l'élection parmi 
les Juifs d’un petit nombre de fidèles. Mais 
comme, eu égard au monde entier et à l’univer¬ 
salité de ses habitants, il n’y eut qu’une petite 
part des Gentils qui crut en Jésus-Christ, et ce 
sont ceux dont il' a été déjà dit ; « Les restes de 
la Syrie seront comme la gloire des enfants 
d’Israël, » (car « il y aura beaucoup d’appelés, 
mais peu d’élus ; » Matth. xxn, 14 ; et encore : 
« La foi n’appartient pas à tous ; » II Thessal 
m, 2) ; maintenant le Prophète, en bonne logi¬ 
que, ne dit pas hélas, mais malheur sur ces 
Gentils qui n’ont pas voulu embrasser la foi et 
qui ont persécuté le peuple chrétien. Ils sont 
comparés à la masse des flots, à la mer frémis¬ 
sante, cherchant, autant qu’il est en son pou¬ 
voir, d’envahir et d’engloutir toutes choses. Ces 
peuples, en effet, frémissants de luxure, de 
cruauté et de fureur, mugissent dans les théâ¬ 
tres, les amphithéâtres et les cirques, comme le 
bruit des eaux d’une inondation, quand leur 

maris sonantis, et tumultus turbarum, sicut sonitus 
aquarum multarum sonabuut. Populi sicut multitudo 
aquarum inundatium sonabunt; et increpabit eum, 
et fugiet procut, et rapietur sicut pulvis montium a 
facie venti, et sicut turbo coram tempestate. ïn tem- 
pore vesperæ, et ecce turbatio ; in matutino, et non 
subsistet. Hæc est pars eorum, qui vastaverunt nos, 
et sors diripientum nos. » îsai. xvu, 12 et seqq . Su¬ 
pra legimus sub nomine Damasci, vocationem 
gentium, et abjectionem Judæorum, et per Apostolos, 
atque in Apostolis, paucorum de Judæis credenLium 
electionem. Et quoniam ad comparationem totius 
mundi et universarum gentium, parva pars populi 
credidit Christian!, de quibus supra dictum est: « Et 
reïiquiæ Syriæ sicut gloria filiorum Israël erunt ; 
multi » enim « vocati, pauci vero electi; » et : « Non 
est omnium fides; » II 77iess.ni, 2; nuncconsequenter 
infertur non planctus, sed « væ » bis gentibus quæ 
credere noluerant, et persecutæ sunt populum chris- 
tianurn. Comparanturque undarum molibus et fre- 
menti mari, et quantum in se est, cuncta opprimere 
et occupare cupienti. Sonabunt enim populi in spec- 
taculis theatralis luxuriæ, et amphiteatri crudelitate, 
et circi furoribus, sicut sonitus aquarum inundan- 
tium, quando consona impietatis voce blasphémant, 


impiété unit leur voix dans le blasphème, et. 
qui crient : Aux lions et aux bêtes, les chrétiens ! 
et autres clameurs pareilles. Mais au milieu de 
leurs fureurs, semblables à celles de la mer, le 
Seigneur réprimandera le fauteur de leurs sédi¬ 
tions, et il le mettra en fuite loin de son peuple. 
Et comme la poussière soulevée sur les mon¬ 
tagnes est emportée avec d’autant plus de force 
qu’elle est plus élevée, ou comme un tourbillon 
qui s’élève de terre est porté aux nues par un 
ouragan subit, ainsi l’esprit du mal, emporté, 
se séparera du peuple de Dieu et prendra la 
fuite, de peur d’être précipité dans les abîmes. 
Lors qu’arrivera le soir, c'est-à-dire la fin du 
monde, il se troublera en reconnaissant ses 
crimes ; et au matin, c’est-à-dire au jour de la 
résurrection, il ne subsistera pas, ce que les 
Septante ont traduit par « il ne sera pas. » Puis¬ 
qu’il ne sera pas, que peuvent répondre ceux 
qui accordent au diable la pénitence et lui pro¬ 
mettent le rétablissement au rang des Archan¬ 
ges, autant qu'il est en lui ? Tel est le lot de ceux 
qui ont mis nos biens au pillage, et le sort de 
ceux qui nous ont dépouillés. Ces paroles, c’est, 
ou le peuple chrétien qui les dit, ou le Prophète, 
au nom du peuple fidèle : Ils périront éternel¬ 
lement, disent-ils, ceux qui nous persécutent, 
et ils endureront les supplices sans fin, ceux 
qui oppriment les saints de Dieu dans l'exil, les 
prisons et le pillage des biens. 

et dicunt Christiauos ad leones et bestias projici, et 
cætera hujuscemodi. Sed illis instar maris furentibus, 
increpabit Dominus auctorem' seditionis eorum, et 
fugabit eum a suo populo. Et sicut pulvis motus in 
montibus, quanto excelsior est, tanto fortius rapitur; 
et sicut turbo, qui de terra consurgit, subita tem¬ 
pestate fertur in sublime; ita et ille raptus, a Dei 
populo separabitur ac fugiet, ne in abyssos relegetur. 
Cumque dies consummationis advenerit, quod in- 
terpretatur vespera, tune erit turbatio, sua peccata 
noscentis. Et in tempore matutino, die videlicet re- 
surrectionis, non subsistet, quod LXX transtulerunt, 
« non erit. » Si autem non erit, quid respondebunt, 
qui diabolo dant pœnitentiam, et.illi quantum in se 
est, Archongelicum fastigium pollicentur? Hæc est 
pars eorum, qui vastaverunt nos, et sors diripientium 
nos. Hæc vel populus loquitur Christianus, vel pro- 
pbeta ex persona credentis populi, quod interitum 
sempiternum persecutores eorum habituri sint, qui 
exsiliis, carceribus, bonorum proscriptionibus op¬ 
presseront sanctos Dei, et æterna supplicia posse3- 
suri sunt. 

« Væ terræ cymbalo alarum, quæ est trans flumina 
Æthiopiæ, qui mittit in mari legatos, et in vasis pa- 
. pyri super aquas : lie, Àngeli veloces, ad gentem con- 
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« Malheur à la terre dont les ailes rendent le 
bruit d’une cymbale, qui est située au-delà des 
fleuves de l’Ethiopie, et qui envoie des ambassa¬ 
deurs sur mer et sur les eaux dans des vaisseaux 
de papyrus : Allez, Anges rapides, vers un peu¬ 
ple convulsionné et déchiré ; vers un peuple ins¬ 
pirant l'horreur, et qui n’a pas de rival ; vers 
une nation qui attend, qui attend et qui est 
foulée aux pieds, et dont les fleuves ont ravagé 
la terre. Vous tous, habitants du globe, qui de¬ 
meurez sur la terre, quand l’étendard aura été 
élevé sur les montagnes, vous verrez et vous 
entendrez le son retentissant de la trompette. » 
Isa. xvm, 1 et seqq . Le3 Septante : « Malheur à 
vous, terre des ailes de navires, au-delà des 
fleuves de l’Ethiopie, qui envoyez des satellites 
sur mer, et des lettres roulées en livre sur l’eau ; 
car vos messagers légers iront vers une nation 
élevée, et vers le peuple étranger et des plus 
méchants qui est au-delà; nation sans espé¬ 
rance, et foulée aux pieds, et dont les fleuves, 
sur toute l'étendue de sa terre, sont semblables 
à un pays habité ; leur contrée sera habitée, 
comme si l’étendard était élevé au-dessus de la 
montagne, et comme si la voix de la trompette 
se faisait entendre. » J’ai donné les deux édi¬ 
tions de cette prophétie, qui est des plus obscu¬ 
res, afin qu’aucun élément d’interprétation ne 
semble manquer à ceux qui veulent compren¬ 
dre ce qui est écrit. Et à ce propos, ils m’éton¬ 
nent vivement ceux qui pensent que notre foi 
et l’espérance chrétienne sont tout simplicité, 

vulsam, et dilaceratam; ad populum horribilem, post 
quemnonestalius; ad gentem exspectantem,exspec- 
tantem et conculcatam, cujus diripuerunt flumina ter- 
ram e jus. Omnes habitatores orbis, qui moramini in 
terra, cum elevatum fuerit signum iu montibu3, vide- 
bitiset claugorem tubæ audietis.» LXX : « Væ terræ 
navium alurum trans flumina Æthiopiæ, qui mittis in 
mari obsides, et epistolas biblinas super aquam. 
ïbunt enirn nuntii leves ad gentem excelsam, et pe- 
regrinum populum et pessimum, qui est trans eum ; 
gens absque spe, et conculcata, nunc flumina terræ 
omnis sicut regio quæ babitatur [al. habitabitur] ; 
habitabitur regio eornm, quomodo si signum de 
monte elevetur, et tubæ vox audiatur. » Utramque 
editionem posui in prophetia obscurissima ne quid 
volentibus intelligere quod scriptum est, deesse vi- 
deatur. Simulque vehementer admiror eos, qui fidem 
nostram, et spern Christianam arbitrantur, simplici- 
tate contentam, quia scriptum est : « Mandatum Dei 
lucidum illuminans oculos, » Psal. xvm, 9, nec plus 
debere nos quærere, quam ut fiant, quæ præcepta 
aunt; cum idcirco et omnis Scriptura, et Prophetæ 
specialiter futurorum mystenis involuti sin't, ut pi’o- 


parce qu’il est écrit : « La volonté de Dieu est 
une lumière qui illumine les yeux, » Psalm. 
xvnr, 1, et que toutes nos recherches doivent se 
borner à faire ce qui est ordonné, alors que 
toute l’Ecriture, et particulièrement les Prophètes, 
sont enveloppés des mystères des choses à venir, 
afin de nous exhorter au travail de l’intelligence 
et à l’accomplissement de ce précepte évangé¬ 
lique : « Demandez et vous recevrez, cherchez 
et vous trouverez, frappez et l’on vous ouvrira. » 
Puisque, dans le livre cinq, j’ai commenté le 
texte hébreu selon l’histoire, je vais maintenant 
donner mon opinion sur le sens mystique. 

Peut-être le lecteur zélé se demande-t-il ce que 
vient faire, dans la Vision ou Fardeau de Da¬ 
mas, ce bruit d’ailes semblable à celui d’une 
cymbale et le reste. Après avoir parlé de la vo¬ 
cation des Gentils, de la réprobation des Juifs, 
de l’élection de ceux qui crurent par les Apôtres, 
et ensuite de la multitude des nations et des 
persécuteurs, qui ont été comparés aux flots de 
la mer, il était logique que le discours du Pro¬ 
phète annonçât également les hérésies qui ont 
troublé l’Eglise et la ravagent encore, et ceux 
qui, pendant le sommeil du père de famille, 
ont semé l’ivraie dans le champs de l’Eglise. 
Matth. xiii. Les hérétiques sont appelés cymbales, 
comme n’ayant pas la charité de Dieu, selon 
cette parole de l’Apôtre : « Quand même je par¬ 
lerais toutes les langues des hommes et des 
Anges, si je n’ai pas la foi, je suis devenu sem¬ 
blable à un airain sonore ou à une cymbale 

vocent nos ad mtelligentiam, et ad illud quod in 
Evangelio dicitur : « Petite, et accipietis; quærite, et 
invenietis ; pulsate, et aperietur vobis. » Quia ergo 
juxta historiam et quod iu Hebræo coutinetur, iu 
quiuto libro exposui,nunc quid unibi juxta anagogen 
videatur, edisseram. 

Prudens forsitan lector inquirat, quid sibi velit in 
Visione, vel Onere Damasci, alarum cymbalum et 
cætera quæ sequuntur. Postquam de vocatione gen- 
tiurn dictum est, de abjectioue Judæorum, et elec- 
tione eorum, qui per Apostolos crediderunt, et postea 
de gentium nmltitudine et persecutoribus, qui maris 
fluctibus comparati sunt ; sequebatur, ut de hæresibus 
quoque, quæ Ecclesiam vexaveruut, et hucusque po- 
pulautur, serrno propheticus nuntiaret, qui, dor- 
mienle patrefamilias , in agro Ecclesiæ supersemi- 
naverunt zizania. Matth. xui. Et dicuntur cymbalum, 
cbaritatem Dei non liabcntes, juxta illud Apostoli : 
« Si linguis bomimim loquar et Angelorum, chari- 
tatcm autem non liabeam, factus sum velnt æs sonans 
aut cymbalum tiunieus. » I Corinth. xm, 1. Et non 
solum cymbalum rauco concrepans sonitu, sed prop- 
ter lévitatem sermonis bæretici in diversa currentis, 
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retentissante. » I Corinih. xm, i . Et ce n'est pas 
seulement cymbales au son rauque qu'on les 
appelle, mais c’est encore, à cause de la frivo¬ 
lité du langage hérétique, errant en tous sens, 
cymbales ailées, ou, d’après les Septante, ailes 
de navire, parce qu’alors qu’ils promettent de 
riches gains, ils naviguent sur les flots de ce 
monde. Par ailes d’un navire, il faut entendre 
les voiles auxquelles il est suspendu et qui l’en¬ 
traînent. L’expression est des plus justes; car 
tout hérétique promet de hautes destinées, et 
bien qu'il se vante d’avoir des ailes, il n’en est 
pas moins rivé aux flots amers, sans pouvoir 
s’éloigner de la terre, et, au milieu de sa course, 
il est soudain frappé de naufrage. De là vient 
qu'Àquila, au lieu de cymbalev, a mis « ombre 
d’ailés, » parce que, des ailes, ils n’ont que l'ap¬ 
parence. Les mots : « Qui est au-delà des fleuves 
de l’Ethiopie, » veulent dire que les hérétiques 
l’emportent en impiété sur tous les autres hom¬ 
mes. Un exemple : Epicure dit qu'il n’y a pas 
de providence et que la volupté est le souverain 
bien. Mis en parallèle avec lui, Marcion et tous 
les hérétiques, qui déchirent l’ancien Testament, 
sont de bien plus grands scélérats ; car, tout en 
admettant la providence, ils accusent le Créa¬ 
teur, prétendant qu’il s’est trompé dans beau¬ 
coup de ses œuvres, qu’il n'a pas faites comme 
elles auraient dû l’ètre. Quelle est pour l’homme, 
disent-ils, Tutilité des serpents, des scorpions, 
des crocodiles, des puces, des punaises et des 
cousins ? 

Les hérétiques demeurent donc au-delà des 

alarum cymbalum dicuutur, sivo juxta Septuaginta, 
u alæ navium, » qui magna mercimonia promiltentes, 
navigant in sæculi istius fluctibus. Àlas autem na¬ 
vium, vêla quibus suspendùntur, et trahuntur, intel- 
lige. Et pulchre alas dixit navium, ornais euim hære- 
ticus pollicetur eXcelsa, et cum alas habcrc se jactet, 
tamen hæret in saisis fluctibus, et procnl non recedit 
a terra, in medioque cursu patitur repente naufra- 
gium. Unde Àquila pro cymbalo, « umbram alarum, » 
interpretatus est, non enim habent alas,, sed alarum 
similitudinem. Quodque infert, « quæ est trans flu- 
mina Æthiopiæ, » hoc significat, quod impietate sua 
omnes vincant hæretici, Yerbi gratia : Dicit Epi- 
curus non esse pvovidentiam, et voluptatem maxi¬ 
mum bonum. Comparationo hujus sceleratior Mar¬ 
cion, et omnes hæretici, qui vêtus lacérant Testa : 
mentum. Cum enim recipiantprovidentiam, accusant 
Creatorem, et asserunt eum in plerisquo operibus 
errasse, et non ita fecisse, ut facero debucrat. Ad 
quam enim ntilitatem hominum, serpentes, scorpios, 
crocodilos,et pulices, cimicesque et culices pertinere ? 

Isti ergo frans flumina Æthiopiæ sunt, et mittunt 


SOI 

fleuves de l’Ethiopie, et ils envoient sur La mer 
de ce monde des ambassadeurs, c’est-à-dirc 
leurs disciples, qui portent leurs livres; de ces 
ambassadeurs, il est dit avec raison qu’ils por¬ 
tent sur les eaux des vaisseaux de papyrus, 
c’est-à-dire de papier, qui sont bien vite détruits 0 
Et, en effet, comme l’eau et l’humidité effacent, 
détruisent et font périr promptement les livres, 
ainsi passent et s'écoulent leur langage et leur 
doctrine, bien qu’au début ils aient semblé avoir 
quelque force. C’est par ironie qu’il est dit à ces 
messagers : O anges des hérétiques, allez promp¬ 
tement. .L’apôtre saint Paul les appelle faux 
apôtres, ouvriers de mensonge, qui se dégui¬ 
sent en apôtres du Christ. Il Corinth . xi. « Allez 
vers une nation arrachée et déchirée : » arrachée 
par Dieu, et déchirée par les morsures des hé¬ 
rétiques. « Vers un peuple horrible ; » rien n’est 
plus horrible que le blasphème, qui porte haut 
sa tète altière. « Dont aucun autre peuple n’est 
le rival ; » tout péché est faute légère quand on 
le compare au blasphème. « Une nation qui 
est foulée aux pieds;» tous les hérétiques, en se 
promettant les biens célestes à eux-mêmes, font 
aux autres de grandes promesses, et ils sont 
néanmoins foulés aux pieds des démons. « Dont 
la terre a été ravagée par les fleuves, » qui ti¬ 
rent leurs eaux, non du ciel, mais de la terre. 
Quel est, en effet, le coin de terre, le désert re¬ 
culé, où la parole trouble des hérétiques ne par¬ 
vient pas ? C’est pourquoi tous les habitants de 
la terre portent leurs yeux vers l’étendard des 
hérétiques, qui semble élevé sur les montagnes» 

in mari hujus sæculi legatos, id est, discipulos suos, 
qui eorüm portantes volumina, recte vasa papyri, id 
est, chartacia super aquas portare dicuntur, quæ de- 
lentur velociter. Sicut euim libri juxta aquas et hu- 
mores cito obscurantur, delentur et pereunt; ita 
sermo eorum atque doctrina, cum in principio ali- 
quam visa fuerit fortitudinem pc> s sidéré, per transit 
et labitur. ïtaque per ironiam dicitur ad eos : O An- 
geli hæreticorum, ite veloces. Qnos beatus apostolus 
Paulus falsos apostolos, operarios fraudulentos, qui 
in Apostolos Christi transfîgurentur, appellat. II Co- 
rinth. xi. Et itc ad gentem avulsam et laceratam. : 
avulsam a Deo, et hæreticorum morsibus laniatam. 
Ad populum horribilem; nihil enim liorribilius blas- 
pkemia, quæ ponit in excelsum os suum. Post quem 
non est alter populus ;■ omne quipe peccatum conir- 
paratum blasphemiæ, levius est. Gentem exspec- 
tantem, exspectantem et conculcatam. Nam omnes 
hæretici sibi cœlestia repromittunt, et pollicontur 
ingentia, et tamen a dæmonibus conculcantur. Cujua 
terram diripuevunt flumina, quæ non de cœlo liabent 
aquas, sed de terra. Quis enim angulus est, quæ ex- 
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et entendent le retentissement de la trompette, 
c’est-à-dire de leur doctrine. Tel est le sens, 
d’après l’hébreu. 

Selon les Septante, le Prophète déplore les 
^ailes des hérétiques, qui volent ça et là à travers 
la mer de ce monde, à l’instar des navires, et 
qui surpassent l’impiété des païens, que l’Ecri¬ 
ture appelle ici Ethiopiens ; et il est. dit à leur 
doctrine et à leur langage : Vous envoyez sur 
la mer de ce monde des livres, satellites de 
votre perversité, et des lettres pour tromper 
ceux qui les liront. Vos messagers légers s’en 
vont en toute hâte vers la nation des orgueil¬ 
leux, vers le peuple étranger des méchants. Et, 
en effet, nul dans l’Eglise n’a un zèle aussi grand 
pour le bien que l’est celui des hérétiques pour 
le mal, et ils considèrent comme un gain pour 
eux de tromper le prochain et de perdre les au¬ 
tres comme ils sont perdus eux-mêmes. Les 
Septante appellent cette nation élevée, à cause 
de son orgueil ; étrangère et méchante, parce 
qu’elle est ennemie de Dieu ; nation vraiment 
sans espérance et foulée aux pieds, dont les 
fleuves imitent partout la demeure de l’Eglise, 
parce qu'ils veulent trouver un refuge et un pays 
pour y élever l’étendard de leur doctrine, et 
pour y faire retentir la trompette des Ecritures. 

« Car voici que le Seigneur m’a dit : Je me 
tiendrai en repos, et je contemplerai du lieu où 
je suis élevé, comme une lumière aussi claire 

tréma solitudo terrarum, ad quam non turbidus bæ- 
reticorum sermo perveniat? Itaque omnes qui habi¬ 
tant et morantur in orbe terrarum, ad hæreticorum 
signum, quod quasi in montibus elevatum, est eri- 
gunt oculos suos, et clangorem tubæ, id est, doctrinæ 
eorum, audiunt. Hsec juxta Hebraicum. 

Cæterum secundum LXX planguntur alæ hæreti- 
corum, quæ instar navium per mare hujus sæculi 
volitant, et impietatem superant ethnicorum, quos 
nunc Æthiopes Scriptura cognominat ; et dicitur ad 
doctrinam eorum, atque sermonem : Qui mittis in 
mari hujus sæculi libros, obsides perversitatis tu©, 
èt epistolas ad decipiendos eos, qui lecturi sunt. 
Pergunt nuntii leves ad gentem excelsam, et pere- 
grinum populum, et pessimum. Nullus enim eccle- 
siasticorum tantum habet studii in bono, quantum 
hæretici in malo, et in eo se lucrum putant consequi, 
si alios decipiant, et ipsi perditi cæteros perdant. G-ens 
autem vocatur excelsa proptor superbiam ; et poregrina 
et possima, qui aliéna a Deo est. Vere gens sine spe, 
et conculcata, cujus flumina in tota terra imitanfcur 
habitationem Ecclesiæ, ut inveniant sibi hospitium 
et regionem, in qua elevent signum doctrinæ suæ, in 
qua S cri ptur arum clan gant tuba. 

« Quia hæc dicit Dominus ad me : Quiescam, et 


qu’est le soleil en plein midi, et comme un 
nuage de. rosée dans le temps de la moisson ; 
car la vigne fleurira toute avant le temps ; elle 
germera sans jamais mûrir ; ses rejetons seront 
coupés avec la faux, et ce qui en restera sera 
retranché et rejeté comme inutile. On le laisr- 
sera aux oiseaux des montagnes et aux bêtes 
de la terre ; les oiseaux y demeureront tout 
l'été, et toutes les bêtes y passeront l’hiver. En 
ce temps-là, ce peuple déchiré et divisé, ce peu¬ 
ple terrible, le plus terrible de tous, cette na¬ 
tion qui attendait et qui était foulée aux pieds, 
dont la terre était gâtée et ravagée par l’inon¬ 
dation de divers fleuves, offrira un présent au 
Dieu des armées, dans le lieu où est invoqué le 
nom du Seigneur des armées, sur la montagne 
de Sion. » Isa. xvin, 4 et seqq . Dieu se repose et 
il contemple du lieu où il est, ou, d’après Àquila, 
du firmament, c’est-à-dire de l’Eglise, dont l’a¬ 
pôtre Paul a dit : « La colonne et le firmament 
de la vérité. » I Tim. ni, 15. Il contemple ce qui 
se fait dans l’Eglise, et comme on voit claire¬ 
ment en plein midi, ainsi il voit toutes choses, 
conformément à ce qui est dit, selon le sens 
mystique, du soleil de justice, dans le psaume 
dix-huit : « Et il n’y a personne qui se dérobe 
à sa chaleur. » Psalm. xvm, 7. Et comme un 
nuage de rosée est des plus agréables au temps 
de la moisson et au plus fort de la canicule, 
ainsi le Seigneur, dont la présence fait tout 

considerabo in loço meo : sicut meridiana lux clara 
est, et sicut nubes roris in die messis. Ante messem 
enim totus effloruit, et immatura perfectio germi- 
nabit et præcidentur ramusculi ejus falcibus ; et quæ 
derelicta fuerint, abscindentur, excutientur. Et relin- 
quentur simul avibus montium, et bestiis terræ, et 
æstate perpétua erunt super eum volucres, et omnes 
bestiæ terræ super ilium hyemabunt. In tempore illo 
deferetur munus Domino exercituum a populo di- 
vulso, et dilacerato, a populo horribili, post quem 
non fuit alius, a gente expectante, expec.tante et 
conculcata, cujus diripuerunt flumina terra ejus, ad 
locum nominis Domini exercituum montem Sion. » 
Quiescit et contemplatur Deus in loco suo, sive juxta 
Àquilam, « in fîrmamonto, » id est, in Ecclesia, de 
qua Paulus ÀposLolus loquitur : « Columna et fîrma- 
méntum veritatis. « I Tim. m, 15. Contemplatur au¬ 
tem ea quæ fiunt in Ecclesia; et sicuti meridiana lux 
clara est, ita universa perlustrat, juxta iliud quod in 
decimo octavo Psalmo secundum Anagogen de solo 
justitiæ dicitur : « Nec est qui so abscondat a calore 
ejus. » Psal. xvm, 7. Et quomodo nubes roris, in die 
messis et in ferventi æstate, gratissima est, sic Do¬ 
minus habitatores Ecclesiæ suæ réfrigérât, quo præ- 
sente cimcta iïorescunt. Et antequam tempus con- 
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fleurir, rafraîchit les habitants de son Eglise. Et 
avant que le temps de la consommation arrive, 
parce que maintenant nous ne connaissons 
qu'un côté des choses et que nos prophéties 
sont incomplètes, beaucoup seront trouvés par¬ 
faits, dont l’Apôtre dit : « Tout ce que nous 
sommes de parfaits, soyons dans ce sentiment. » 
Philip, m, 15. Mais les rameaux qui sont inutiles 
seront coupés avec la faux, selon la parole de 
l’Evangile : « Je suis la vraie vigne, et mon Père 
est le vigneron. Tout sarment sur moi qui ne 
portera pas de fruit, il le coupera, et tout pam¬ 
pre qui porte du fruit, il l'émondera, afin qu’il 
en porte encore davantage. » Joan. xv, 2. Les 
pampres qui auront été coupés, seront aban¬ 
donnés aux oiseaux des montagnes et aux bêtes 
de la terre : aux oiseaux, qui ravagent la se¬ 
mence tombée au bord de la route, et aux bêtes, 
auxquelles est livrée l’âme qui ne confesse pas 
Dieu, en sorte que celui qui aura été coupé et 
rejeté parle Seigneur, et qui aura été séparé de 
son corps, qui est l’Eglise, sera la demeure des 
oiseaux et des bêtes, tant en été qu’en hiver, 
c’est-à-dire dans la prospérité comme dans l’ad¬ 
versité. Comme ceux qui sont inutiles et stériles 
dans l'Eglise sont retranchés et rejetés, de peur 
qu'un peu de levain ne corrompe toute la masse, 
ainsi, au contraire, il peut se faire que ceux qui 
avaient été trompés par les sophismes de l’hé¬ 
résie, arrachés par le Seigneur et mis en pièces, 
inspirant l’horreur à cause de leurs blasphèmes, 
attendant vainement des mensonges, foulés aux 

summationis adveniat, quia nunc ex parte cognos- 
cimus et ex parte prophetamus, multi perfecti • 
reperientur, de quibus Apostolus loquitur : « Quot- 
quot perfecti hoc sentiamus. » Philip, m, 15. Kamus- 
culi autem,, qui inutiles sunt, falcibus præcidentur, 
dicente in Evangelio Salvatore : « Ego sum vitis vera, 
et Dater meus agricola est. Oranem palmitem in me 
non ferèntem fructum, tollet eum, et omnem qui 
ferfc fructum, puvgabifc eum, ut fructum plus afferat. » 
Joan. xv, 2. Et quæ præcisa fuerint, relinquentur 
avibus montium et bestiis terræ : avibus, quæ juxta 
viam seminata populantur, et bestiis, quibus traditur 
anima non confitens Deum, ita ut qui a Domino præ- 
cisus fuerit et abjectus, et de corporo illius, quod est 
est Ecclesia separatus, tam in æstate quam in hyeme, 
hoc est, in prosperis et adversis, volucrum et bes- 
tiarum mansio sit. Sicut autem bi qui inutiles sunt' 
et infructuosi in Ecclesia, amputantur et projiciuntur, 
ne modicum fermentum totam massam corrumpat ; 
sic c contrario lieri potest, ut qui liæretico fueranfc 
errore decepti, et avulsi a Domino aLque lacerati, et 
horribiles ob blasphemiam, frustraque mendacia 
præstolantes, et conculcati a dæmonibus, et a fluviis 


pieds par les démons et dispersés de tous côtés 
en fragments par les fleuves,, se souvenant en¬ 
suite de leur Dieu et abandonnant leurs maîtres 
pervers, offrent un présent au Seigneur des 
armées, et non dans un autre lieu que sur la 
montagne de Sion, et sur la cime, c'est-à-dire 
dans l’Eglise. Je ne fais qu’indiquer le sens à 
grands traits, parce que j'ai déjà beaucoup dit 
dans le livre du commentaire historique. 

« Fardeau de l'Egypte. » Isa. xix, 1. Symma- 
que et Théodotion : « Assomption de l’Egypte. » 
Les Septante : « Vision de l'Egypte. » Sur l'hé¬ 
breu Massa. Mesraim, que nous avons rendu 
par : « Fardeau ou poids de l’Egypte, » et Aquila 
par : « Charretée de l’Egypte, » nous pouvons 
dire que c’est parce que le Prophète porte le 
joug du Seigneur, qu’il a été jugé digne de voir 
ou de porter la prophétie de l'Egypte. J'ai donc 
lieu de m’étonner que les Septante, au lieu de 
fardeau, aient mis vision pour Babylone, parole 
pour les Philistins, Moab et Damas, et mainte¬ 
nant vision pour l’Egypte, alors que, dans tous 
ces cas, le texte hébreu porte Massa, fardeau 
ou poids, et non parole et vision. Pour ce qui 
est de la traduction constante de Symmaque 
et de Théodotion, Xfîppa, chose reçue, nous de¬ 
vons savoir que le Prophète avait reçu du Sei¬ 
gneur la grâce spirituelle de connaître le sens 
caché de l’Egypte, ou de le voir avec les yeux 
de l’esprit, selon la traduction des Septante. 
Mais ce n’est point cette Egypte que pensent les 
Juifs, comme l'atteste Josèphe : Le prêtre Onias, 

in partes varias dissipati, cum recordati fuerint Dei 
sui, et magistros pessimos dereliquerint, offerant 
munus Domino exercituum, non alibi nisi in monte 
Sion, et in spécula, quod interpretatur Ecclesia. 
Brevius dicimus, quia in libro explanationis histo- 
ricæ multa jam diximus. 

« Onus Ægypti. » Isa. xix, 1. Symmachue et Theo- 
dotio : « ÀBSumptio Ægypti. »LXX: « Visio Ægypti. » 
Ubi in Hebæro scriptum est massa ueshaim, quod nos 
interpretati sumus : « Onus vel pondus Ægypti, » 
pro quo Aqnila transtulit « «ppa Alyu^-cou, » possmt 
mus dicere ob eo, quod tollat propheta, et portet 
jugum Domini, eum exstitisse condignum, qui pro- 
phetiam Ægypti cerneret, sive portaret. Unde rniror 
LXX et in Babylone pro « Pondéré » interpretatos 
« Visionem ; » et in Phüisthiim, et Moab, etDamasco, 

« Verbum; » et nunc in Ægypto « Visionem ; » cum 
in Hebrœo in omnibus bis non « Verbum et Visio, » 
sed massa, id est* « Onus pondus » que ponatur. Quod 
autem Symmachus et Tlieodotio Xrjppa, id est, 

« assumptionem » semper interpretati sunt, hoc scire 
debemus, accepis.se propbetam a Domino gratiam 
spiritualem, ut Ægypti sacramenta cogndsceret, sive 
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dit-il dans lo livre des Antiquités, accomplit la 
prophétie d'Isaïe, en élevant un temple sém- 
blable au temple de Dieu et un autel, sur le ter¬ 
ritoire d’Héliopolis, que les Egyptiens appellent 
nome. Soit néanmoins, souscrivons à ce qui est 
dit d'Onias et de l'autel qu’il construisit en 
Egypte ; quelles seront les cinq villes qui par¬ 
lent la langue de Chanaan en Egypte, et dont 
l'une s'appelle Asedec, d'après les Septante, et, 
d'après les autres interprètes, ville d’Ars ou 
d'Arès, c'est-à-dire du soleil? et quel sera ce 
Sauveur qui est envoyé aux Egyptiens pour 
faire leur salut et pour qu'ils connussent le Sei¬ 
gneur? Quand l'ont-ils honoré de leurs hosties 
et de leurs offrandes et se sont-ils acquittés en¬ 
vers lui de leurs vœux? quand le Seigneur a-t-il 
frappé l'Egypte et l’a-t-il ensuite guérie? en' 
quel temps pourrons-nous enseigner qu'il arriva 
qu'il y eut une route d'Egypte en Assyrie, que 
les Assyriens entrèrent en Egypte et les Egyp¬ 
tiens en Assyrie, et que les Egyptiens furent les 
serviteurs d'Assur? quand Israël se joignit-il pour 
troisième aux Egyptiens et aux Assyriens, comme 
une bénédiction au milieu de la terre, au point 
que le Seigneur ait dit : « Mon peuple d'Egypte 
est béni, l'Assyrien est l’ouvrage de mes mains ? » 
Il est évident que tout cela est inapplicable à 


l'Egypte que pensent les Juifs. Ainsi donc cette 
terre que nous habitons et ce monde qui est 
assujetti à l'esprit malin, nous pouvons l'appeler 
Egypte, attendu surtout que Mesraim, qui se 
rend par Egypte, veut dire qui donne des tri¬ 
bulations ou qui assujettit aux angoisses. N'ou¬ 
blions pas cependant que bien des points du 
Fardeau de l’Egypte conviennent à la con¬ 
trée encore aujourd’hui habitée et connue sous 
ce nom. Mais ici çt en d'autres endroits de l'E¬ 
criture, il y a beaucoup de choses qui n’auraient 
aucun sens conformément à l’histoire, afin que 
la nécessité nous oblige à leur en chercher un 
plus élevé. 

« Le Seigneur montera sur un nuage léger et 
il entrera dans Egypte ; et les idoles d’Egypte 
seront ébranlées devant sa face , et le cœur de 
l'Egypte se fondera au milieu d’elle. Je ferai que 
les Egyptiens s'élèveront contre les Egyptiens ; 
que le frère combattra contre le frère, l'ami 
contre Fami, la ville contre la ville, et le royaume 
contre le royaume. L'esprit de l’Egypte s'anéan¬ 
tira en elle , et je renverserai sa prudence; ils 
consulteront leurs idoles, leurs devins, leurs 
pythons et leurs magiciens. Je livrerai l'Egypte 
entre les mains d'un maître cruel, et un roi 
violent les dominera avec empire, dit le Sei- 


oculis mentis aspiceret, ut LXX transtulerunt. Non 
est autem Ægyptus ista quam Judæi putant, sicut 
arhitratus est Josephus, qui in lihris Antiquitatum 
refert : Oniam sacerdotem Isaiæ implesse vaticiniiun, 
ut interritorio Heliopolitano, quod (a) Ægyptii vogôv 
vocant, exstruerettemplum ad similitudinem Templi 
Dei, et altare, Esto enim, concedamus hæc dicta de 
Onia et altari quod in Ægypto exstruxit; quæ erunt 
quinque civitates, quæ in Ægypto loquantur lingua 
Ghananitica, ex quihus una juxta LXX appellatuv 
àaeS&x ; juxta alios interprètes, « civitas » Ans sive 
ARES, vel « civitas solis? » Et quis erit iste salvator, 
qui missus est Egyptiis, ut salvaret eos, et Dominum 
cognoscerent Ægyptii? quando coluerunt eum in 
hostiis et muneribus, et vota solverunt? quando 
percussit Dominus Ægyptum et sanavit eam? in quo 
tempore factum poterimus docere, ut fuerit via de 
Ægypto in Assyrios,. et intraverint Assyrii in Ægyp¬ 
tum, et Æyptii in Assyrios; et servierint Ægyptii 
Assur? Quando Israël tertius in Ægypto fuit; et apud 
Assyrios quasi benedictiû in medio terne; ita ut Do¬ 
minus diceret : « Benedictus popuius meus Ægypti, 
et opus manuum mearum Assyrius? » Hæc ad 


Ægyptum istam, quam Judæi æstimant, non pertinere 
perspicuum est. Itaque locum isturn quem incoli- 
rnus, et mundum qui in maligno positus est, Ægyp¬ 
tum possumus appellare, maxime cjuia mesraim, quod 
dicitur « Ægyptus,- » interpretatur exOXfêouaa, id, est, 
« tribulans, » sive « ad angustiam redigens. » Est 
tamen sciendum, milita Oneris Ægyptii, vel Vîsionis, 
ad Ægypti provinciam pertinere, quæ usque hodie 
habitatur et cernitur. Sed et in hoc et in aliis Scrip- 
turarum locis pleraque ponuntur, quæ non possent 
stare juxta bistoriam, ut rerum necessitate cogamur 
altiorem intelligentiam quærere. 

« Ecce Dominus ascendet super nubem levem, et 
ingredietur Ægyptum, et movebuntur [al. commove- 
buntur ] simulacraÆgypti a facie ejus, et cor Ægypti 
tabescet in medio ejus. Et concurrere faciam Ægypti os 
adversus Ægyptios, et pugnabit vir contra fratrem 
suum, et vir contra amicum suum, civitas adversum 
civitatem, regnum adversus regnum. Etdisrumpetur 
spirilusÆgypti in visceribus ejus; et consilium ejus 
præcipitabo ; et inlerrogabnnt simulacra sua et di- 
vinos suos, et Pylhones, et hariolos. Et tradam 
Ægyptum in manus dominprum crudelium, et rex 


(a) Quod Ægypti vop.ov vocant. Ex hoc loco emendanda est annotatîo et corrigcndus contextus superior col. 165, init., et legen- 
dum, quas vop.ouç, etc. Etsi cnira Judices dici possint Nomi ; veriter tamen apparet significatio quam obtinet apud auctores nomen 
VO[xoç. No [loi igilur erant Ægypti Præfecturæ. bndc Plin. lib. v, cap. 0, de Tliebaide loquens, Dividitur, inquit, in Præfecturas 
oppidorum (quas nomos vocant) duodecim . Diodorus, lib. h, Ægyptum in sex et triginta nomos divisit. Herodotus nomos et satrnpias 
pro eodem posuit, et Darii regnum in \iginti satrapias divislt, et in totidem nomos, id est, regiones ; quibus qui prœeraut nomarebæ 
dicebantur. Itaque tractus sive territorium Hcliopolitanum crat VO(J.oç s iveprœfeçtura, ubi Onias.exstruxit tcmplum. Martim*. 
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gneur Dieu des armées. » Isa. xix, i et seqq. J'ai 
touché un mot, dans l’explication historique, de 
la plupart des points de la prophétie que porta 
ou vit Isaïe. Analysons maintenant rapidement 
chaque chose au point de vue figuré. Le Sei¬ 
gneur monta sur un nuage léger , le corps de 
la sainte Vierge Marie, qui n’était surchargé du 
poids d’aucune semence humaine; ou certai¬ 
nement sur son corps , qui avait été conçu par 
l’opération du Saint-Esprit. Il entra dans l’E¬ 
gypte de ce monde, et aussitôt toutes les idoles 
de l’Egypte furent ébranlées', en sorte que les 
divinations et toutes les fraudes de l’idolâtrie, 
qui possédaient l’univers trompé, se sentirent 
brisées, si bien que les mages d’Orient, instruits 
par les démons , ou, selon la prophétie de Ba- 
laara, Num. xxiv, comprenant que le Eils de Dieu, 
qui était né, détruirait toute la puissance de leur 
art, vinrent à Bethléem conduits par l'étoile, et 
y adorèrent l’enfant. Matth. n. Alors le cœur de 
l'Egypte se dessécha, et les Egyptiens se soule¬ 
vèrent contre les Egyptiens , selon cette parole 
du Seigneur dans l’Evangile : « N’allez pas croire 
que je sois venu porter la paix sur la terre ; je 
n’y suis pas venu porter la paix, mais le glaive. 
Je suis, en effet, venu soulever le fils contre son 
père, la fille contre sa mère, la belle-fille contre 
sa belle-mère. » Matth. x, 34 et seqq. En ce temps- 

fortis dominabitur eorum, ait Dominas Deus exerci- 
tuum. » Isa. xix, 1 et seqq. Pleraque de prophetia 
Ægypti, quam levavit vel vidit Isaias, in historica 
explanatione perstrinxi. Unde nunc juxta tropolo- 
giam summa quæque carpenda sunt. Ascendit Do- 
minus super nubem levem, corpus sanctae Virginis 
Mariæ, quod nullo humani semïnîs pondéré præ- 
gravatum est; vel certe corpus sumn, quod de Spiritu 
saucto conccptum est. Et ingressus est in Ægyptum 
hujus rnundi, statimque omnia Ægypti simulacra 
commota sunt, ita ut divinationes et universa fraus 
idololatriæ, quæ deceptum possidebat orbem, se 
fractâm esse sentiret, in tantum utmagi de Oriente (a) 
docti a dæmonibus, vel juxta prophetiam Balaam ) 
Num. xxiv, intelligentes natum Filium Dei, qui om- 
nem ortis eorum destrueret potestatem, venerint 
Bethleem, et ostendente Stella, adoraverint puerum. 
Matth. u. Tune cor Ægypti omne contabuit, et 
Ægyptii contra Ægyptios surrexerunt, juxta illud 
quod Dominus loquitur in Evangelio : « Nolite putare 
quia veni mittcrc pacem super terrain; non veni 
pacem mittere, sed gladiinn. Veni cnim dividere ho¬ 
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là s’accomplit aussi cette parole : « L’homme 
aura pour ennemi les membres mômes de sa 
famille.» Matth. yiï, 6. Le frère combattra contre 
son frère, et l’ami contre son ami. Ils ont, en 
effet, été divisés dans la même maison, deux 
contre trois et trois contre deux ; le père contre 
le fils et le fils contre le père, la cité contre la 
cité, le royaume contre le royaume, ceux qui 
n’avaient pas la foi contre ceux qui l’avaient, ou 
assurément, ceux qui avaient la foi contre leur 
prochain, qu’ils désiraient sauver. L’esprit de 
l’Egypte s’anéantit en elle, afin qu’ils ne sen¬ 
tissent plus des maux semblables, mais que, 
divisés par le glaive spirituel, ils connussent 
que tous leurs desseins étaient ruinés, et que 
pourtant, persévérant dans leur erreur passée, 
ceux qui n’avaient pas voulu recevoir la foi vé¬ 
ritable, interrogeassent leurs idoles, leurs devins, 
leur pythons et leurs magicien s. Lorsqu’ils eurent 
agi ainsi, le Seigneur les livra aux mains de 
maîtres cruels, selon cette parole de l’Apôtre : 

Je les aiTivrés à Satan, afin qu’ils apprennent 
à ne pas blasphémer , » I Tim. i, 20, afin que 
l’oppression tyrannique de ces despotes les ra¬ 
menât à la miséricorde divine. C’est avec rai¬ 
son qu’Isaïe appelle les démons cruels, puis¬ 
qu'ils n’ont pas leurs égaux en cruauté. Enfin, 
on comprend sans peine que ce roi puissant, 

minera contra patrem suum, et filiam contra matrem 
suam, et nurum contra , socrmn suam. » Matth. x, 
34 seqq. Eo tempore et illud expletum est : « Inimici 
liominis domestici ejus. » Mich. vu, 6. Et pugnabit 
vir contra fratrem suum, et vir contra amioum suum. 
Fuerunt enim in una domo separati, duo contra 
très, et très contra duos, et divisus est pater contra 
filium, et filius contra patrenr, civitas adversus civi- 
tatem, et regnum adversus regnum, eorum qui non 
crediderunt, adversum eos qui crediderunt, vel certe 
eorum, qui crediderunt, proximos suos salvare cu- 
pientium. Et disruptus est spiritus Ægypti in visce- 
ribus suis, ut nequaquam paria sentirent ; sed 
spirituoli contra se gladio separati, omne consilium 
suum præcipitatum esse cognoscerent, et nibilomi- 
nus in errore pristino permanentes, hi qui fidei ve- 
ritatemsusciperenoluerant, interrogarent simulacra, 
et divinos suos, et Pythones, et hariolos. Cumque 
illi hoc feccrint, Dominus tradidit eos in manu do- 
minorum crudelium, juxta illud apostolicum : « Quos 
tradidi Satanæ, ut discant non blasphemare ; » 1 Tim. 
i, 20 ; quo servitute durissima oppressi, ad clcnien. 


(a) Paria habet, mit luculentoria inferius in cap. xlyiii : Magi , inquit, ex Oriente venerunt, Domini stellam se vidi&se dicentes 
vel ex artis scientia, vel ex vaticinio Baladin propketæ sui qui in Numéris dixerat.: Oriçtur Stella ex Jacob, et homo de Israël. 
Quæ ex Tertulliano Iib. de ldololatria videntur didiscisse, ubi Scientia, inquit, ista (sc. Àstrologica) usque ad Evangelium fuit con¬ 
cassa, ut Christo édita, nemo exinde nativitatem alieujus de cœlo intcipretetur. Cælerum multo œquior Yeterum aliorum Palrum 
de Magis opinio est, quæ illos tradit, probos viros exstitissc, qui obsque Lcge scripta ac Judœorum cærcmoniis, ad Jôbi instar, Deum, 
a quo admouiti sunt, adorabant. {Edit. MUjn.) 
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qui est leur maître , n'est autre que le diable, 
que le Seigneur, dans l’Evangile, appelle sort, et 
dont les bagages et le butin sont enlevés, après, 
qu’il a été lui-même vaincu et enchaîné. 

« L’eau de la mer sera tarie, le fleuve devien¬ 
dra sec et aride, les rivières tariront, les ruis¬ 
seaux de l'Egypte se sécheront, le roseaux et 
les joncs se faneront ; le lit des ruisseaux sera 
sec à leurs sources mêmes , et tous les grains 
semés le long des eaux se sécheront et mour¬ 
ront. Les pêcheurs pleureront, tous ceux qui 
jettent l’hameçon dans le fleuve seront dans les 
larmes, et ceux qui étendent leurs filets sur la 
surface de ses eaux tomberont dans la défail¬ 
lance. Ceux qui travaillaient en lin, qui le pré¬ 
paraient et qui en faisaient les ouvrages fins et 
déliés, seront dans la confusion. Les lieux arro¬ 
sés sécheront, et tous ceux qui faisaient des 
fosses pour y prendre du poisson seront dans 
l'abattement. Les princes de Tanis ont perdu le 
sens, ces sages conseillers de Pharaon ont donné 
un conseil plein de folie. » Isa. xix, 3 et seqq. 
Lorsque le roi puissant et cruel aura dominé sur 
l’Egypte, toute doctrine mondaine et toute beauté 
de son éloquence séchera, et le diable lui-même,, 
source 4 de ces fleuves, dont sortent tous les men¬ 
songes , sera réduit à sec , si bien que seront 
taris les autres rivières et ruisseaux, qui étaient 

tissimum Dominum revertantuF. Pulchreque dæmo- 
nes crudeles dominos vocat, quibus nihil crudelius 
est. Rex quoque fortis, qui Dominus est eorum, 
perspicue diabolus intelligitur, quem et in Evangelio 
Dominus sortem vocat, quo vincto et oppresso, vasa 
domus ejus, et præda diripitur. 

« Et arescet aqua de mari, et fluvius desolabitur 
atque siccabitur, et déficient flumina, attcnuabuntur 
et siccabuntur rivi aggerum. Calamus et juncus mar- 
cescet; nudabitur alveus rivi a fonte suo, et omnis 
sementis irrigua siccabitur; arescet et non erit. Et 
mœrebunt piscatores, et lugebunt omnes mittentes 
in flumen hamum, et expandentes rete super faciem 
aquæ, et arescent. Et confundentur qui opcrantur 
linum, plectentes et texentes subtilia, et erunt irri¬ 
gua ejus flaccentia, omnes qui faciebant lacunas ad 
capiendos pisces. Stulti principes Taneos, sapientes 
consiliarii Pharao dederunt consilium insipiens. » 
Isa. xix, 3 et seqq. Quando rex fortis, durus domi- 
natus fuerit in Ægypto, arescet omnis doctrina 
et pulchritudo eloquentiæ sæcularis, et ipso fous 
fluviorum omnium diabolus, a quo oriuntur uni- 
versa mendacia, desolabitur, ita ut deficiant cætera 


remplis des eaux troubles du Nil. La séche¬ 
resse excessive fera même sc faner les roseaux 
et les joncs. Ail lieu de jonc , les Septante ont 
mis papyrus, dont on fait le papier , et ils ont 
ajouté de leur propre cru « ache verte, » qui n’est 
pas dans l’hébreu. Gomme je demandais à des 
érudits ce que cela veut dire, il me fut répondu 
que les Egyptiens appellent ache, en leur langue, 
toute plante verte qui naît dans les marais. Le 
roseau , au figuré, est l’emblème de tout dis¬ 
cours vide, et n’ayant en soi rien de solide ; et 
le papyrus, bien qu’il paraisse avoir une moëlle 
et qu’il ne soit pas vide, est pourtant fragile et 
se fane promptement. Tous les ruisseaux, leur 
source étant devenue aride, seront à sec, et tout 
ce qui d’abord était arrosé par les eaux de l’E¬ 
gypte se séchera et périra, si bien que se dé¬ 
soleront les pêcheurs égyptiens, qui sont tout 
autres que les pêcheurs du Seigneur, et que se¬ 
ront dans les larmes ceux qui lançaient l’hame¬ 
çon dans le fleuve et ceux qui étendaient le filet 
sur la face de ses eaux. Ceux qui trompent un 
de leurs prochains , jettent l’hameçon en eaux 
troubles, et ceux qui en trompent plusieurs , en 
parlant publiquement dans la synagogue de 
Satan et en entraînant des troupeaux de peuple, 
étendent le filet sur les eaux d’Egypte. Ils seront 
également confondus ceux qui travaillent en lin, 

flumina et rivi, qui de turbidis Nili aquis impleban- 
tur. Calamus quoque et juucus nimia siccitato ares¬ 
cent. Pro junco « papyrum » LXX transtulerunt, de 
quo charta fit, addentes de suo ( a) « achi viride, » 
quod in Iiebraico non habctur. Cumque ab eruditis 
quærerem, quid hic sermo significaret, audivi, ab 
Ægyptiis hoc nomme lingua eorum omne quod in 
palude virens nascitur appellari. Calamus autem 
juxta tropologiam, est sermo vacuus, et nihil in se 
solidum habens ; et papyrus qui videtur quidem ha- 
bere medullain, et non est vacuus, et tamen fragilis 
est, citoque marcescit. Omnes quoque rivi, are- 
facto rivorum capite, siccabuntur, et quidquid prius 
aquis irrigabatur Ægyptiis, are factum, non erit; ita 
ut mœreant Ægypti piscatores qui valde contrarii 
sunt piscatoribus Domini, et lugeant qui inittebant 
bamum in flumen, et expandebant rete super faciem 
aqusa. Qui singulos quosque decipiunt, hamum mit- 
tunt in aquas turbidas. Qui autem plures simul, ita 
ut in synagogis Satanæ loquantur publice, et popu- 
lorum abducant greges, isti rete super aquas mittunt 
Ægyptias. Confundentur etiam hi qui operabantur 
linum, ut vestes facerent sacerdotum , plectentes 


(a) Achi viride. Hic quoque confingunt veteres editiones Erasmi et Mariani vocabula Græca, quorum nunquam hieminit Hicronymus, 
ut fidein nobis faciunt excmplaria manuscripta universa, atque ipsa editio LXX interprctum, iu qua legimus 'A yj. t 0 topov, 
id est, Achi viride: non ut fingunt editi ayupov to yXtupov. Porro Achi nomen positum legitur apud LXX Gcn. li, 18, nec aliam 
habet in eo loco signifîcationem prætei* hic subjunctam ab Hieronymo. Confer utrumque locum, ut discas apud Ægyptios paludem 
’vocatum fuisse Achi > nec culpandos forsitan LXX loco recitato Genescos, quasi Hebraice legcrint Achi pro achu. Marti an. 
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pour faire des vêtements de faux prêtres, et qui 
le préparent et en font des ouvrages fins et dé¬ 
liés, ce qui, à proprement parler, s'applique aux 
artifices de la dialectique. Au lieu de délié, les 
Septante ont mis byssus , qui est le lin très-fin 
qu'on emploie pour le tissu des vêtements sa¬ 
cerdotaux. Ce qui suit : « Les lieux arrosés sé¬ 
cheront, et ceux qui faisaient des fosses pour y 
prendre de poissons seront abattus, » veut dire 
que toutes les embûches des pêcheurs d’E- 
gygtc seront déjouées et périront. Dans la 
phrase : fosses faites pour prendre des poissons, 
comme nous avons traduit d'après le sens, l'hé¬ 
breu et tous les interprètes mettent âmes à la 
place de poissons, afin que l'histoire nous con¬ 
duise à ce sens figuré que ces pêcheurs qui fai¬ 
saient des fosses les creusaient pour y prendre 
les âmes trompées. Notons qu'au lieu de fosses, 
les Septante disent zithon (cervoise), qui est une 
sorte de boisson faite de grains fermentés dans 
l’eau et que les Dalmatiens et les Pannonniens 
appellent sabaia , en leur langue barbare. Telles 
sont les eaux troubles et comme mêlées de lie 
de vin que les Egyptiens, les apôtres pervers de 
l'hérésie , font boire à leurs dupes, au lieu des 
pures eaux de la vérité. Alors seront insensés les 
princes deTanis, nom qui veut.dire commande¬ 
ment bas. Or, tous les hérétiques enseignent la 
bassesse contraire à la vraie grandeur , entraî¬ 
nent vers les enfers et sont les princes des com- 

illud et texentes subtilia, quod proprie ad dialecti- 
corum artem pertinet. Pro subtilibus, « byssum » LXX 
transtulerunt, quod et ipsum in sacerdotum vestibus 
texitur. Quodque sequitur:«Et eruntirrigua ejus flac- 
centia, omnes qui faciebant lacunas ad capiendos 
pisces, » hoc significat, quod omnes insidiæ Ægypti 
piscatôrum destruantur, et pereant. Pro lacunis quæ 
fiebant ad capiendos pisces, quod nos juxta sensum 
interpretati sumus, et in Hebraico, et in cunctis in- 
terpretibus, in loco piscim ponuntur « animæ, » ut ab 
historiatrahamur ad tropologiam, quod videlicet isti 
piscatores, qui faciebant lacunas, et foveas, ad hoc 
fecerint, ut animas in eis deciperint. Notandum quod 
pro lacuîiis LXX ÇùÔov transtulerunt, quod genus est 
potionis ex frugibus aquaque confectum, et vulgo in 
Dalmatiæ Pannoniæque provinciis, gentili barbaroque 
sermône appellatur (a) « sabaium. » Hoc maxime 
utuntur Ægyptii, ut non puras aquas bibentibus tri- 
huant,sed turbidas, et commixtarum fecium similes, 
ut per hujuscemodi potionem liæreticæ pravitatis 
doctrina monstretur. Tune stulti crunt principes Ta- 
neos, quæ interpretatur « inandatum humble. » Omnes 
euim hæretici contrariant altitudini liumilitatem do- 


mandements de l'abîme. Enfin, les conseillers 
de Pharaon , roi d'Egypte, nom qui veut dire 
dissipateur et divisé, et qui exprime à merveille 
la scission en factions diverses , seront répri¬ 
mandés pour avoir donné un conseil insensé, 
quand le Seigneur perdra la sagesse des sages 
et réprouvera l’intelligence des prudents. I Co- 
rinth . i. 

« Comment, dites-vous à Pharaon : Je suis le 
fils des anciens rois ? Où sont maintenant vos 
sages? qu'ils vous annoncent, qu'ils vous pré¬ 
disent ce que le Seigneur des armées a résolu 
de faire à l'Egypte. Le.s princes de Tanis sont 
devenus insensés, les princes de Memphis ont 
perdu courage, ils ont séduit l’Egypte, ils ont 
détruit la force et le soutien de ses peuples. Le 
Seigneur a répandu au milieu d’elle un esprit 
d'étourdissement, et ils ont fait errer l’Egypte 
dans toutes ses œuvres, comme un homme ivre 
qui ne va qu'en chancelant et qui rejette ce 
qu’il a pris. L’Egypte sera dans l'incertitude de 
ce qu'elle doit, faire, les grands comme les pe¬ 
tits, ceux qui commandent et ceux qui obéis¬ 
sent. » ïsa. xix, 12 et seqq. Les hérétiques ont 
coutume de dire à leur roi ou Pharaon : Nous 
sommes les fils des sages, qui nous ont trans¬ 
mis, dès le commencement, la doctrine aposto¬ 
lique ; nous sommes les fils des anciens rois, 
appelés princes des philosophes, et la science 
des Ecritures se joint en nous à la sagesse mon- 

cent, et detrafiunt ad inferos, et eunt principes hu- 
milis dejecti.que mandat!. Gonsiliarii quoque Pharaoni, 
qui rex Ægypti est, et recte « di9sipator, » et « di- 
visus, » et in partes varias separatus exprimitur, in- 
sipiene arguentur dedisse consilium, quando disper- 
derit Dominus sapientiam sapientum, etintelligentiam 
prudentium reprobaverit. I Cor. i. 

« Quomodo dicltis Pharaoni : filius sapientum ego, 
filius regum antiquorum? Ubi sunt nunc sapientes 
tui? annuntient tibi, et indicent quid cogitaverit Do¬ 
minus exercituum super Ægyptum. Stulti facti eunt 
principes Tancos, emarcuerunt principes Mempheos, 
deceperunt Ægyptum angulum populorum ejus. Do¬ 
minus miscuit in medio ejus spiritum veïtiginis, et 
errare fecerunt Ægypbum in omni opéré suo, sicut 
errât ebrius et vomens. Et non erit Ægypto opus 
quod faciat caput et caudarn ineurvantem et réfre- 
nantem. » Soient hæretici régi suo vcl Pharaoni di- 
cere : Filii sumus sapientium, qui ab initio doctrinam 
nobis Apostolicam tradiderunt; filii sumus regum 
antiquorum, qui appellantur reges philosophorum, et 
babemus scicntiam Scripturarum junctam sapientiæ 
sæculari. Quos nunc interrogat, sive ipsum regem 


(«) « Le Sabaia, » dit Ammicu Marcellin, « est une boisson extraite de l’orgo et du . froment, en usage chez la classe pauvre en 
lllyrie. » Ammien. Marcell., xxti. Pline, Dioscoridc, Hérodote, Hésycbius, Suidas et d’autres en parlent aussi, mais sous lo nom de 
zython. 
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daine. C'est aux hérétiques ou à leur roi lui- 
même que la prophétie demande où sont ces 
sages qui méprisaient la pauvreté d’esprit des 
fidèles ; elle les met en demeure de dire ce que 
le Seigneur des armées a résolu de faire à l'E¬ 
gypte de ce monde, et ce qu’il lui fera à la con¬ 
sommation des temps. L'Ecriture prouve la folie 
. des princes de Tanis qui ont suivi-les vils com¬ 
mandements de l’hérésie. Tous les princes de 
Memphis, qui se targuaient orgueilleusement de 
l'éloquence de leur bouche, ont perdu courage. 
Memphis, en effet, veut dire bouche ou de la 
bouche, et langage par métaphore. Ce qui suit : 
« Ils ont trompé la pierre angulaire des peuples 
d'Egypte, » ou d'après les Septante : « Ils trom¬ 
peront l’Egypte au moyen, des tribus, » cela 
veut dire que le règne de la sagesse du siècle 
est insensé, et. les princes de chaque hérésie, 
figurés par les tribus, sont accusés d’avoir eu 
des conseillers insensés. Le Seigneur a répandu 
au milieu d'eux un esprit de vertige ou d’er¬ 
reur, selon cette parole de l’Ecriture : « Comme 
ils n’ont pas voulu reconnaître Dieu, Dieu aussi 
les a livrés à un sens dépravé. » Rom . i, 28. 
Comme celui qui est saint peut dire avec Isaïe : 
« Nous suivrons sur la terre l’esprit de votre 
salut, » ainsi celui qui est pécheur suivra l’es¬ 
prit d'erreur, c’est-à-dire l'esprit du mal, selon 
ce que nous lisons dans Jérémie : « C'est votre 
prévarication qui vous accusera, votre malice 
qui vous condamnera. » Jérèm. ir, 19. Si les hé- 

hæreticorum, ubi sint sapientes ejus qui contemne- 
bant Ecclesiasticam simplicitatem ; et respondere 
compellit, quid cogitaverit Dominus Sabaoth super 
Ægyptnm istius mundi, et quid in consummatione 
facturus sit. Stulti sunt approbati principes Taneos 
qui bumile hæreticorum babuere unmdatum. Emar- 
cuerunt omnes principes Mempbeos, qui eïoquentiee 
et oris polluere jactantia. Memphis enim, « os, » vel, 

« ex ore, » interpretatur, et psTwpopcxwç serraonem 
sonat. Quodque sequitur : « Deceperunt Ægyptum 
unguium populorum ejus, » sive juxta LXX : « deci- 
pient Ægyptum per tribus, » hoc significat, quod re- 
gnum sapientiæ sæcularis stultum esse monstretur, 
et singulorum dogmatum principes, qui interpré¬ 
tante tribus, arguante stultos babuisse doctores. 
Dominus enim miscuit eis spiritum vertiginis, sive 
errorum, juxta illad quod scriptuui est : « Et sicut 
non probaverunt Deum liabere in notifia, tradidit 
illos Deus in reprobum sensum. » Rom. i, 24; ût quo- 
modo qui sanctus est, cum Isaia dicere potest : te Spi¬ 
ritum. salutis tuæ faciemus super terram; » sic qui 
peccator est, faciet spiritum errons, hoc est, malitiæ 
spiritum, secundum quod et in Jeremia legimus : 

« Arguet te prævaricatio tua, et malitia tua corripiet 
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rétiques, qui n'admettent pas l’ancien Testa¬ 
ment, se scandalisent de ce qu’il est dit que le 
Seigneur répand un esprit d'erreur et de ver¬ 
tige, qu’ils lisent ce passage de l’Apôtre, c’est-à- 
dire du Nouveau Testament ; « Dieu les a livrés 
aux désirs de leur cœur, aux vices de l'impu¬ 
reté, » Rom. i, 24- ; et de nouveau : « C’est 
pourquoi Dieu les a livrés à des passions hon¬ 
teuses ; » et encore : « Dieu les a livrés à un 
sens dépravé, en sorte qu’ils ont fait des actions 
indignes de l'homme. » Or, ils sont livrés aux 
désirs de leur cœur, parce qu’ils ont transféré 
l’honneur qui n’est dû qu’au Dieu incorruptible, 
à l’image d’un homme corruptible, et à des 
figures d’oiseaux, de bêtes à quatre pieds ef de 
reptiles. Et ce n’est pas seulement dans l'Epître 
aux Romains, c’est aussi dans celle auxThessa- 
loniciens que nous lisons semblable chose au 
sujet de l’Antéchrist : « Parce qu’ils n’ont pas 
reçu et aimé la vérité pour être sauvés, Dieu' 
leur enverra des illusions si efficaces qu’ils 
croiront au mensonge, afin que tous ceux qui 
n’ont point cru la vérité, mais qui ont consenti 
à l’iniquité, soient condamnés, » II Thessal. n, 
10; pensées que l’apôtre Paul, à mou avis, a 
prises du passage actuel d'Isaïe, où il dit : « Le 
Seigneur a répandu au milieu d’eux l’esprit 
d’erreur, et ils ont fait errer l’Egypte dans toutes 
ses œuvres, comme un homme ivre » de vices, 

« qui ne va qu'en chancelant et qui rejette ce 
qu’il a pris. » C’est de cette ivresse que parle 

te. » Jerem. n, 19. Sin autem scandalizantur hæreticus, 
qui vêtus non recepit Testamentum, quod Dominus 
miscere dicatur erroris vel vertiginis spiritum, audiat 
scriptum in Apostolo, hoc est, in novo Testamento : 

« Tradidit eos Deus in desideriis cordis sui in im- 
munditiam; » Rom. i, 24; et iterum : « Propterea 
tradidit eos Deus in passiones ignominiee ; » et rur- 
sum : « Tradidit éos Deus in reprobum sensum, ut 
faciant quæ non conveniunt. » [AL oportet]. Traduntur 
autem in desideriis cordis, quia mutaverunt gloriam 
incorruptibilis Dei, in „similitudinem imaginis cor- 
ruptibilis hominis, et volucrum, et quadrupedum, et 
reptilium. Quod quidem non solum in Epistola ad 
Romanos, sed et ad Tbessalonicenses de Antichristo 
legimus : « Pro eo quod cbaritatem veritatis non sus- 
ceperunt, ut salvarentur, mittet eis Deus operationem 
erroris, ut crcdant mendacio, et judicentur omnes 
qui non crediderunt veritati, sed complacuerunt sibi 
in mendacio ; » II Thess. n, 10; quod puto Apostolum 
Paulurn de præsenti Isaiæ Jectione snmpsisse, in qua 
dicit : « Dominus miscuit eis spiritum erroris, et 
errare feccrunt Ægyptum in omnibus operibus suis, 
sicut errât, » inquit, « ebvius et vomens, » qui inc- 
briatus est vitiis. De quibus ebriis Joël loquifiir : 
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Joël, quand il dit : « Malheur à ceux qui sont 
ivres sans avoir bu de vin ! » Et non-seulement 
ils sont ivres, mais ils vomissent la fureur du 
dragon, la fureur incurable des aspics, afin 
qu’après avoir rejeté ce vin-là, ils comprennent 
leur ivresse, et qu'ils reconnaissent que, tant 
qu'ils ont été ivres, ils n'ont eu ni commence¬ 
ment ni fin, c’est-à-dire ni tête ni queue, et 
n’ont été qu’un tronc d'animal. Au lieu de com¬ 
mencement et fm, traduction de Symmaque et 
des Septante, Théodotion, selon sa coutume, a 
reproduit les mots hébreux mêmes chàphphe et 
àgmon, qu’Àquila a rendus par recourbé et per¬ 
vers ; dans recourbé, voulant faire entendre les 
vieillards, et dans pervers, les enfants frivoles, 
qui font tout à tort et à travers ; ce qui mène à 
ce sens qu’en Egypte non-seulement il n'y a ni 
tête ni queue, mais encore ni vieillards n\ en¬ 
fants, c’est-à-dire ni commencement ni fin. 

« En ce jour-là, les Egyptiens deviendront 
comme des femmes ; ils s’étonneront, ils trem¬ 
bleront parmi le trouble et l’épouvante que la 
main du Seigneur des armées répandra sur 
eux. Après cela, l’exemple de la terre de Juda 
deviendra l’effroi de l’Egypte, et quiconque se 
souviendra de cette terre, tremblera de crainte 
dans la vue des desseins que le Seigneur des 
armées a formés sur elle. » Isa. xix, d 6, 17. En 
ce temps-là, car c'est là le sens de jour, nous 
l'avons dit souvent, quand le Seigneur aura 
répandu l’esprit d’erreur et de vertige, afin que 

« Væ qui ebrii sunt absque vino I » Et non solum 
ebrii ; sed et vomentes furoreni draconum, et furorem 
aspidum insanabilem, ut postquam hujuscemodi vi- 
num evomuerint, intelligant ebrietatem suam, atque 
cognoscant, quod quamdiu ebrii fuerint, nec princi¬ 
pium habuerint, nec finem, id est, nec caput, nec 
caudam; sed truncum ex utraque parte animal. Pro 
prineipio et fine, quod et Symmachus et LXX trans- 
tulerunt, Theodotio more suo ipsa verba Hebraica 
posait chaphhie et agmon, quod Aquila mterpretatus 
est, « iucurvum, » atque « perversum. » In « incurvo, 
senes » iutelligi volens; in- « perverso, lascivientes 
pueros, » qui omnia perversa faciant; ac per hoc C3se 
sensum, quod in Ægypto non solum caput desit et 
cauda, sed et senes et pueri, id est, et principium 
et finis. 

« In die ilia erit Ægyptus quasi mulicres, et stu- 
pebit, et timebit a facie commotionis manus Domini 
exercituum, quam ipse movebit super eam. Et erit 
terra Juda Ægypto in festivitatem : omnis qui illius 
fuerit recordatus, pavebit a facie consilii Domini 
exercituum, quod ipse cogitavit super eam. » Isa . 
six, 16, 17. In illo tempore, hoc enim, ut crebro di- 
ximus, significat dies, quando misaient Dominus 


l’Egypte, rejet tant le vin des dragons et la fureur 
mortelle des aspics, reconnaisse son erreur et 
son ivresse d’autrefois, l’Egypte craindra comme 
une femme, non d’une crainte fortuite, comme 
il peut en arriver aux hommes, que l’Egypte 
n’aime pas, et qu’elle étouffe et tue ; mais d’une 
crainte de femmes, qui sont les seules à qui 
Pharaon veuille laisser la vie. Elle craindra le 
mouvement ou l'élévation de la main du Sei¬ 
gneur, signes des châtiments, main qu’il mettra 
en mouvement et qu’il élèvera pour, punir l’E¬ 
gypte. Alors la terre de Juda, c’est-à-dire la 
science des Ecritures, la loi et les Prophètes, les 
évangiles et les épîtres des Apôtres, seront en 
Egypte un objet d’allégresse pour ceux qui les 
connaîtront, ou un objet de crainte pour ceux 
qui comprendront qu’à leur égard iis ont eu le 
mensonge. Quiconque se souviendra de cette 
terre, tremblera de la peur qui mène à la vie : 
« car la crainte du Seigneur est le commence¬ 
ment de la sagesse. » Prov. îx, 10. Et nous pou¬ 
vons appliquer cette prophétie, non-seulement 
à la fin du monde, mais aussi au temps présent, 
en ce que tout hérétique craint le fidèle attaché 
à l’Eglise et orné des doctrines célestes, et qu’il 
tremble à son seul souvenir. Il tremblera de 
crainte et d’épouvante en pensant au dessein 
que le Seigneur a résolu d’accomplir sur l’E¬ 
gypte de ce monde. Nous n’avons qu’effleuré 
chaque point, pour continuer plus vite notre 
route. 

spiritum erroris atque vertiginis, ut evomat Ægyptus 
viuum draconum, et furorem aspidum insanabilem, 
intelligens errorem suum et ebrietatem pristinam, 
Ægyptus timebit quasi mulier, non timoré fortuito, 
qui viris accidere consuevit, quos non amat Ægyptus, 
sed. snffocat et interficit; sed timoré femineo, quas 
solas vult Pharao vivere. Timebit autem commotio- 
nem, sive elationem manus Domini, per quam sup¬ 
plicia demonstrantur, quam movebit et elevabit, ut 
percutiat Ægyptum. Tune terra Juda, id est, scientia 
Scripturarum, lex et prophetæ, Evangelia et Aposto- 
lorum opistolæ, erunt Ægypto in festivitatem, si eas 
cognoverit, vel in timorem,si comparatione doctrinæ 
etveritatis earum se intellexevithabuisse mendacium. 
Omnis qui liujus terræ fuerit recordatus, pavebit eo 
pavore, qui ducit ad vitarn : « Principium enim sa- 
pientiæ, timor Domini. » Prov. îx, 10. Et boc non so¬ 
lum in consummatione mundi, sed in præsenti quoque 
tempore accipere possumus ; quod Ecclesiasticum 
virum, et doctrinis cœlcstibus eruditum, omnis hæ- 
re.ticus timeat, et ad recordationcm illius terreatur. 
Timebit autem et pavebit consilium Domini, quod 
super Ægyptum mundi istius cogitavit. Singula bre- 
viter transcurrimus, ut ad reliqua transeamus. 
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« En ce jour-là, il y aura cinq villes dans l’E¬ 
gypte qui parleront la langue de Ghanaan et 
qui jureront par le Seigneur des armées ; l’une 
d'entre elles sera appelée la ville du Soleil. » 
Isa . xix, 18. La main du Seigneur levée ou agi¬ 
tée contre l'Egypte, à qui la terre de Juda est 
lin objet de crainte, comme elle fait trembler 
quiconque se souvient d’elle. En ce temps-là, 
cinq villes de la terre d’Egypte parleront la lan¬ 
gue de Ghanaan. La plupart de nos interprètes 
entendent par là les cinq sens : la vue, l’ouïe, 
l’odorat, le goût et le toucher. Quand nous jetons 
sur une femme des regards impurs, notre vue 
parle la langue de l’Egypte. Quand nous écou¬ 
tons le jugement du sang, contrairement à la 
parole du Seigneur : « Vous n’écouterez pas de 
vaines paroles, » IV Reg. xii, 21, notre ouïe parle 
la langue de l'Egypte. Quand, ainsi que le dit 
le Prophète, nous vivons dans les délices, cou¬ 
chés sur des lits d’ivoire et ruisselants des par¬ 
fums les plus rares, notre odorat parle la langue 
de l’Egypte. Quand notre ventre est notre Dieu, 
Philip, m, notre goût parle la langue de l’Egypte. 
Si nous n’écoutons pas le conseil de l'Apôtre : 
« Il est bon pour l'homme de ne pas toucher la 
femme, » I Corinth. vii, et que nous nous unis¬ 
sions à une concubine, notre tact parle la langue 
de l’Egypte. Mais si nous élevons nos yeux, si 
nous considérons que la campagne blanchit 
sous les moissons mûres, et si, comme la femme 

« In die ilia erunt quinque civitates in terra Ægypti 
loquentes lingua Ghananitide, et jurantes per Domi- 
num exercituum; civitas solis vocabitur una. » Isa m 
xix, 18. Multum prodest manus Domini elevata sive 
commota 6uper Ægyptum, ut terra Judas sit ei in 
timorcm, et omnis, qui illius recordatus fuerit, per- 
tremiscat. lu illo tcmpore quinque civitates in terra 
Ægypti loquentur lingua Chanaan, quas plerique nos- 
trorum quinque sensus intelligunt, visum, auditum, 
odoratum, gustum, et tactum. Quando videmus mu- 
lierem ad concupiscendum, visus noster loquitur 
linguaÆgyptia. Quando audimus judicium sanguinis, 
dicente Domino : « Non suscipies auditionem vanam, » 
IV Reg. xii, 21, « juxta » LXX, auditus noster loquitur 
lingua Ægyptia. Quando secundum prophetam vivi- 
mus in deliciis, et jacemus super lcctos eburneos, et 
prions [Fo?'te optimis] ungimnr unguentis, odoratus 
noster loquitur lingua Ægyptia. Quando venter noster 
deus est, Philipp. ur, gustus noster loquitur lingua 
Ægyptia. Si non audieriraus illud, quod Apostolus 
loquitur: « Bonum esthomini mulierem non tangere,» 
I Corinth. vu, sed e contrario junganiur meretrici, 
tactus noster loquitur lingua Ægyptia. Sin autem e 
contrario clevaverimus oculos nostros, et viderimus 
quod regiones jam albæ sint ad metendum, et ne- 
quaquam curvi fuerimus in terrain, sed juxta Evan- 


de l’Evangile qui n'avait pu regarder le ciel du¬ 
rant dix-huit ans, Luc. xiiï, nous portons haut 
nos regards et disons : « J’ai levé mes yeux vers 
vous qui êtes aux cieux, » Psalm. cxxii, 1, notre 
œil, notre vue parlent la langue de Ghanaan. Si 
nous faisons la circoncision de nos oreilles et 
que nous écoutions cette parole du Seigneur : 
« Que celui qui a des oreilles pour entendre, 
entende,» Luc. vm, 8, notre ouïe parle la langue 
de Ghanaan. Celui qui peut dire à l’époux : 
« Nous courons après vous à l’odeur de vos 
parfums; » Gant . i, 3 ; et encore : «Nous sommes 
la bonne odeur du Christ en tout lieu, » I Corinth. 
n, 15, son odorat parle la langue de Chanaan. 
Le goût également s'entend en bonne part en 
celui qui mange le pain descendu du ciel, le 
pain vivant et non mort, et dès qu’il lui est dit : 
« Goûtez et voyez combien le Seigneur est ex¬ 
quis/» Psalm. xxxjii, il parle la langue de Cha¬ 
naan. 11 y a aussi un toucher spirituel, dont 
l’apôtre Jean a dit : « Nous avons touché de 
nos mains la parole de vie ; » I Jean, i, 1 ; c’est 
celui de la foi qui touche Jésus, en sorte que le 
Sauveur puisse dire : « Quelqu’un m'a touché, 
car j’ai reconnu qu’une vertu est sortie de moi.» 
Luc . vin, 46. 

Nous avons appris quels biens répand la main 
de Dieu quand il la lève ; cherchons pourquoi 
les cinq-villes d’Egypte parlent, non la langue 
des Hébreux, mais celle de Chanaan. Voici notre 

gelicam mulierem, quæ decem et octo annis cœlum 
aspicere non poterat, Luc. xm, elevaverimus oculos 
nostros et dixerimus : « Ad te levavi oculos meos, 
qui habitas in cœlis, » Psal. cxxii, 1, oculus noster 
et visus loquitur lingua Ghananitide. Si circumcide- 
rimus aures nostras, etaudierimus Dominnm loquen- 
tem : « Qui habet aures audiendi audiat, » Luc. vin, 
8, auditus noster loquitur lingua Ghananitide. Qui 
potuerit sponso dicere : « Post te in odorem unguen- 
torum tuorum currimus; » Cant. i, 3; et : « Christi 
bonus odor sumus in omni loco, » I Corinth. u, 15, 
hujus odoratus loquitur lingua Ghananitide. Gustus 
quoque in bonam partem accipitur ejus qui comedit 
panem de cœlo descendetenm, panern vivum et non 
mortuum, et audit illud : « Gustate et videte quam 
suavis est Dominus, » Psal. xxxm,9, statim loquitur 
lingua Ghananitide. Sed et tactus spiritualis est, de 
quo Joannes Apostolus ait : « Manus nostræ palpa- 
verunt de Verbo vitæ; » I Joan. i, 1 ; et qui fide 
tangit Jesum, ita ut de eo Salvator possit dicere : 
« Tetigit me aliquis, ego enim scio virtutem exissc 
de me. » Luc. viu, 46. 

Didicimus quanta bona tribuat elevata manus Do- 
mini; quæramus quare non lingua Hebræa, sed lingua 
Ghananitide loquantur quinque Ægypti civitates. Ad 
quod itarespondere conabimur ; « Hebrœus » ^eparrjv, 
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réponse : Hébreu veut dire passant, qui passe 
d’un lieu àumautre lieu. C’est pourquoi, bien 
que nous soyons saints, tout le temps que nous 
sommes en Egypte, et que nous vivons dans 
les ténèbres de ce monde, nous ne pouvons 
parler la langue des Hébreux, mais nous par¬ 
lons celle de Chanaan, intermédiaire entre celle 
de l’Egypte et celle des Hébreux et très-proche 
parente de cette dernière. Chanaan veut dire 
« comme une commotion » ou « comme répon¬ 
dant. » Lors donc que nous nous éloignons de 
l’Egypte et que nous voulons sortir de la puis¬ 
sance de Pharaon, afin que notre terre, notre 
profession de foi frappe l’Egypte d’épouvante, 
alors nous sommes changés de place, nous ré¬ 
pondons pour ainsi dire à la volonté de Dieu, 
et pourtant, parce que nous sommes encore 
dans ce siècle, nous ne pouvons pas encore 
parler la langue des Hébreux. Ce qui suit : « Les 
cinq villes jureront par le Seigneur des armées,» 
veut dire que môme ici-bas nous nous souve¬ 
nons, non des démons, mais de Dieu tout-puis¬ 
sant. De ces cinq villes, dont l’Ecriture tait le 
nom de quatre, une est appelée ville du Soleil, 
celle, à mon sens, qui est le symbole delà vue. 
Comme en effet, pour être vue, la ville a besoin 
des clartés du soleil et de la lune, ainsi nous 
avons besoin du soleil de justice pour que nos 
yeux soient illuminés. 

« Il y aura en ce jour-là un autel du Seigneur 
au milieu de l'Egypte, et un monument au Sei- 

id est, (v transitorem » sonat, qui de loco transit ad 
locum. Ergo et nos licet sancti quamdiu in Ægypto 
sumus, et in istius mundi versamur tenebris, non 
posaumüs loqui lingua Hebræa, sed lingua Chanani- 
tide, quæ inter Ægyptiam, et Hebræam media est, et 
Ilebrææ magna ex parte confinis, « Chanaam, » in- 
terpretatur, « quasi commotio, » sive « quasi res- 
pondens. Quando igitur ab Ægypto recedimus, et 
exire volumus de potestato Pbaraonis, ita ut terra 
nostra, et confessio formidolosa sit Ægypto; tune 
movemur et quasi respondemus Domini voluntati, et 
tamen quia adhuc in præsenti sæculo sumus, lingua 
Hebræa needum loqui possumus. Quodque sequitur : 
« Jurare quinque civitates per Dominum exerci- 
tuum, » hoc signifîcat, quod etiam hic positi nequa- 
quam dæmonum, sed Dei recordemur omnipotentis. 
De his quinque civitatibus, cum aliarum quatuor ta- 
cita sint nomina, una dicitur « solis civitas » quæ 
mihi videtur referri ad visum. Sicutfc enim ut videatur 
civitas, sole et luna indiget; ita ut oculi nostri illu- 
minentur, indigemus sole justitiæ. 

« In die ilia erit altare Domini in medio torræ 
Ægypti, et titulus juxta terminum ejus Domini. Et 
erit in signum, et in testimonium Domino exercituum 


gneur à l’extrémité du pays. Ce sera dans l’E¬ 
gypte un signe et un témoignage des desseins 
du Seigneur des armées sur ce pays, car ils 
crieront au Seigneur, étant accablés par celui 
qui les opprimait, et il leur enverra un sauveur 
et un protecteur qui les délivrera. Alors le Sei¬ 
gneur sera connu de l’Egypte. » Isa. xix, 19-21. 
Conséquent avec ce qu’il vient de dire : « En ce 
jour-là il y aura dans la terre d’Egypte cinq 
villes qui parleront, la langue de Chanaan et 
qui jureront par le Seigneur des armées, » il 
ajoute maintenant : « Il y aura un autel du Sei¬ 
gneur au milieu de la terre d’Egypte, » pro¬ 
phétie qu’Onias, selon Josèphe, Antiqq. xui, 6, 
comprit mal et s'efforça d’accomplir. 11 y aura 
je monument du Seigneur sur lequel est écrit 
en lettres hébraïques, grecques et latines : «Jésus 
de Nazareth, roi des Juifs, » Joan. xix, et qui sera 
le signe de la Croix et le témoignage de toutes 
les nations, ici appelées Egypte. Et lorsque la 
persécution aura grandi en présence des op¬ 
presseurs du nom chrétien, les Egyptiens crie¬ 
ront en leur cœur : « Père, père 1 » Rom. yiii. 
Alors le Seigneur des armées enverra le Sau¬ 
veur, c’est-à-dire Jésus, et le Juge ou le défen¬ 
seur qui les délivrera, afin qu’ils connaissent le 
Seigneur et que le Seigneur les connaisse, et 
que là où le péché abondait, la grâce surabonde. 
Rom. y. L’autel de l’Egypte, c’est-à-dire de ce 
monde est appelé un, afin que nous sachions 
que tous les autels qu’on élève contre celui de 

in terra Ægypti. Clamabunt enim ad Dominum a 
facie tribulantis; et mittet eis Salvatorem , et pro- 
pugnatorem qui liberet eos; et cognoscetur Domi¬ 
nas ab Ægypto. » Isa. xix, 19-21. Consequenter ad id 
quo supra dixerat : « In .die ilia erunt quinque civi¬ 
tates in terra Ægypti loquentes lingua Chananitide, et 
jurantes per Dominum exercituum, » nunc infertur: 
« Erit altare Domini in medio terræ Ægypti, » quod 
Onias secundum Josephum, Antiqq. xm, 6, male in- 
telligens implere conatus est. Et titulus Domini con- 
tinens passionem, in qno scriptum est Hebraicis 
litteris, Græcis, et Latinis : « Jésus Nazarenus rex 
Judfeorum, » Joan. xix, in signum Crucis, et in tes¬ 
timonium universarum gentium, quæ nunc Ægyptus 
appellantur. Cumque persecutio creverit a facie tri- 
bulautium nominis Gbristiani, tune clamabunt in 
cordibus suis : « Abba pater. » Rom. vin. Et mittet 
Dominus exercituum Salvatorem, id est, Jesum, et 
Judicem, vel propugnatorem qui liberet eos, ut libe- 
rati cognoscant Dominum, et ipsi cognoscantur a 
Domino ; et ubi abundavit peccatum, superabundet 
gratia. Rom. v. Unum autem altare Ægypti, id est, 
mundi istius dicitur, ut cuncta altaria, quæ coutra 
Ecclesiæ eriguntur altare, sciamus esse non Domini. 
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l’Eglise ne sont pas du Seigneur. Jusqu'à la fin 
de la vision de l’Egypte, dans le livre de l'ex¬ 
plication historique, la prophétie étant mani¬ 
feste, nous avons déjà dit que tout se rapporte 
au Christ. 

«Et les Egyptiens connaîtront le Seigneur; 
ils l’honoreront avec des hosties et des obla¬ 
tions ; ils lui feront des vœux, et les lui tien¬ 
dront. Ainsi le Seigneur frappera l’Egypte d’une 
plaie, et il la refermera ; ils reviendront au Sei¬ 
gneur, et il leur deviendra favorable, et il les 
guérira. » Isa. xix, 22. Lorsque les Egyptiens 
connaîtront le Seigneur, ils l’honoreront avec 
des hosties spirituelles et des oblations ; ils fe¬ 
ront des vœux au Seigneur et ils les accompli¬ 
ront, et ils diront avec David : « Le sacrifice 
agréable à Dieu, c'est un cœur contrit; » Psalm. 
l, 19; et encore : « L'élévation de mes mains 
est mon sacrifice du soir;» Psalm. cxl, 2; et 
alors, croyant au Nazaréen, ils seront Nazaréens 
eux-mêmes, et ils ne boiront ni vin, ni bière, 
Joan. xix, ni le vinaigre dont fut abreuyé Notre- 
Seigneur, ni aucune des boissons faites avec du 
raisin de Sodome. Lorsqu’ils auront accompli 
leurs vœux avec Abel et que Dieu les aura favo¬ 
rablement accueillis, leur frère aîné Caïn, c’est- 
à-dire le peuple circoncis, leur portera envie, et 
il répandra le sang chrétien, qui criera vers le 
Seigneur, Genes. iv; c’est pourquoi il sortira de 
la présence de Dieu, en disant du Sauveur : 
« Crucifiez, crucifiez-le I...» Luc. xxm, il, « nous 
n’avons d'autre roi que César. » Joan. xix, 15. 

Usque ad finem visionis Ægyptise, in libro Explana- 
tionis Historicæ, quia manifesta prophetia erat, dixi- 
mus quod cuncta referantur ad Cbristum. 

« Et cognoscent Ægyptii Dominum in die ilia ; et 
colent eum in liostiis, et muneribus, et vota vove- 
bunt Domino, et solvent. Et percutietDominus Ægy- 
ptum plaga, et sanabit eam ; et revertentur ad Domi¬ 
num, et placabitur eis, et sanabit eos. » Isa. xix, 22. 
Postquam cognoverint Ægyptii Dominum, colent 
eum in liostiis spiritualibus et muneribus ; et vota 
vovebunt Domino et solvem ; et dicent cum David : 
« Sacrificium Deo spiritus contribulatus ; » Psalm. 
l, 19 ; et : « Elevatio manuum mearum sacrificium 
vespertinum ; » Psalm. cxl, 2 ; quando credentes in 
Nazaræum, et ipsi fuerintNazaræi, vinum et siceram 
non bibentes, Joan. xix, et acetum quod Domino pro- 
pinatum est, et quæcumque fiunt ex uva Sodomitica. 
Cumque vota persolverint cum Abel, etrespexerit ea 
Deus, invidebit frater major Cain, id est, Circumci- 
sionis populus, et effundet sanguinem christianum, 
qui clamabit ad Dominum ; Genes. îv ; et idcirco 
egredietur a facie Dei, dicens de Salvatore : « Cruci- 
fige, crucifige eum ; » Luc. xxm, 11 ; et : « Nos non 


il offre un vœu au Seigneur et il l’acquitte, qui¬ 
conque est saint de corps et d’esprit. Tel est le 
vœu de Zachée, qui promit la moitié de tous 
ses biens aux pauvres. Luc. xix. On se demande, 
puisqu’un sauveur et défenseur a été envoyé 
aux Egyptiens pour les délivrer de leurs tra¬ 
verses,- comment il est dit ici : « Le Seigneur 
frappera l’Egypte d’une plaie. » Mais ne per¬ 
dons.pas de vue ce qui suit : «Et il la guérira.» 
Le Seigneur, en effet, corrige ceux qu’il aime, 
I-Iebr. xir, et le Sauveur lui-même, dans le psaume 
soixante-huit, dit à son Père : « Ils ont persécuté 
celui que vous avez frappé, et ils ont ajouté à 
la douleur de mes plaies. » Psalm. lxyiii, 27. 
Puis donc qu’il n’a point épargné son propre 
Fils et qu’il l’a livré pour nous, afin que ses 
souffrances et ses blessures nous guérissent, Rom. 
vin, le Seigneur a également livré les martyrs 
à la Passion, mais il les guérira ensuite dans la 
résurrection, afin que leurs blessures affermis¬ 
sent la foi de ceux qui croient. De là vient cette 
parole adressée à Job : « Croyez-vous que je 
vous ai parlé autrement qu’il ne convient pour 
que vous apparaissiez juste ? » C’est lui qui fait 
la plaie et qui rend la santé primitive ; lui qui 
visite ses serviteurs avec sa verge, afin de ne 
leur pas retirer sa miséricorde. Aussi les filles 
et les femmes qui ont beaucoup péché et qui 
ont détourné leur pas vers le premier passant 
venu, ne sont ni visitées ni châtiées, d’après 
cette parole du Seigneur : « Je ne punirai ni vos 
filles, quand elles se seront prostituées, ni vos 

habemus regem nisi Cæsarem. » Joan. xix, 15. Votum 
offert et solvit Domino, qui est sanctus corpore et 
spiritu. Votum obtulit et Zacbæus, qui mediam par- 
tem substantiæ suæpauperibus repromisit. Luc. xix. 
Quæritur, si Ægyptis salvator et propugnator est 
missus qui liberet eos de angustiis, quomodo nunc 
dicatur : « Percutiet Dominus Ægyptum plaga. » Sed 
consideremus quod sequitur ; « Et sanabit eam. » 
Quem enirn diligit Dominus, corripit ; Hebr. xii ; et 
ipse Salvator in sexagesimo octovo Psalmo loquitur 
ad Patrem : « Quoniam quem tu percussisti, ipsi per- 
secuti sunt, el super dolorem vulnerum meorum ad- 
diderunt. « Psalm. lxvih, 27. Si ergo proprio filio non 
pepercit, sed tradidit eum pro nobis, utülius livore, 
et vulneribus sanaremur ; Rom. vm ; tradidit Domi¬ 
nus et martyres passioni, sed rursum eos in resur- 
rectione sanabit, ut illorum vulneribus fides creden- 
tium confirmetur. Unde et ad Job dicitur : « Putas 
me tibi aliter locutum, nisi ut appareres justus ? » 
Ipse enirn dolorem facit, et reddit pristinæ sanitati ; 
et visitât servos suos in virga, utmisericordiam suam 
non auferat ab eis. Unde filiæ, etnurus, quæ multum 
peccaveruut, et divaricaveruntpedes suos omni trau- 
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femmes, quand elles auront commis l’adultère.» 
Ose. îv, 14. Le Seigneur frappe donc les Egyp“ 
tiens, non avec le feu, non avec le glaive, mais 
avec la verge '(quel est, en effet, le fils que ne 
corrige pas son père ?) afin qu’après avoir été 
guéris, ils reviennent au Seigneur, et qu’il s'a¬ 
paise envers eux, et qu’il les guérisse de nou¬ 
veau ; car nous avons toujours besoin de la 
miséricorde de Dieu, et il n’y a pas de fin à sa 
clémence. 

« En ce jour-là il y aura un passage de 
l’Egypte en Assyrie ; les Assyriens entreront 
dans l’Egypte et les Egyptiens dans l’Assyrie, 
et les Egyptiens serviront les Assyriens. » Isa. 
xix, 23. Nous avons démontré que tout ce qui 
précède est arrivé pour le plus grand bien des 
Egyptiens : les cinq villes parlant sur leur terre 
la langue de Chanaan et jurant par le Seigneur, 
l’autel du Seigneur établi au milieu de la terre 
d’Egypte, le monument et le témoignage et le 
signe, le Sauveur envoyé pour les délivrer, la 
connaissance des Egyptiens par le Seigneur et 
du Seigneur par les Egyptiens, leur offrande 
d’hosties et de présents et l'accomplissement de 
leurs vœux, leur guérison après avoir été frap¬ 
pés et leur retour au Seigneur, qui s’apaiserait 
à leur égard et qui les guérirait encoi'e. De 
même il faut prendre en bonne part ce qui suit, 
que les Egyptiens serviront les Assyriens. C’est 
ainsi que l’Apôtre sert ceux qui croient, pour 
les gagner à Dieu, I Corinth . ix, et qu’Esaü est 

seunti, non visitantur nequo corripiuntar, diceute 
Domino : « Non visitabo super filias vestras, cuin 
fuerint fornicatæ, et super nurus vestras, cum ariul- 
teraverint. » Osee. iv, 14. Pcrcutit ergo Ægyptios Do- 
minus, non igné, non gladio, sed virga (quis euim 
ûlius est, quem non erudiat pater ?) ut postquam sa- 
nati fuerint, revertantur ad Dominum, et placetur 
eis, et rursum sanet eos. Semper enim iudigemus 
misericordia Dei, et nullus est Unis cjus clementiæ. 

« In die ilia erit via doÆgypto in Assyrios ; et in- 
tràbit Assyrius in Ægyptum, et Ægyptius in Assyriosî 
et servient Ægyptii Assyriis. » Isa. xix, 23. Quomodo 
caetera quæ præccdunt in bonam partem accidisse 
Ægyptiis demoustravimus, quinque videlicet civita- 
tes in terra eornm loquentes liugua Cliananilide , et 
jurantes per Dominum et altare Domini in medio 
terræ Ægypti collocatum, et titulum, et testimonium, 
et signum, et salvatorem, qui liberaret eos ; et quod 
Dominus cognosceretur ab Ægyptiis, et ipsi cognos- 
cereut cum ; et quod offerrent bostias et munera, el 
vota persolvcrent et perçussi sanareutur, et reverte- 
rentur ad Dominum, et placaretur eis, et iterum sa- 
narentur ; sic et hoc quod sequitur, servire Ægyptios 
Assyriis, in bonam partem accipiendum est. Servit 
TOME V. 
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soumis à son frère Jacob, Genès. xxxm, afin 
qu’il ait part à ses bénédictions. Ceux donc qui 
d’entre les Gentils auront été les premiers sauvés 
et auront en eux l’autel du Seigneur, sauveront 
en les servant ceux qui persévèrent dans leur 
entêtement ; mêlés à eux par le commerce, ils 
se rendront eux-mêmes chez les Assyriens pour 
les conduire en Egypte, d’où ils pourront plus 
tard parvenir auprès du peuple israélite. C’est 
pour cette cause, je pense, que la femme fidèle 
sert le mari infidèle, afin de l’entrainer peu à 
peu de l’Egypte et de l’Assyrie en Judée. 

« En ce jour-là, Israël se joindra pour troi¬ 
sième aux Egyptiens et aux. Assyriens ; il sera 
une source de bénédictions au milieu de la terre; 
car le Seigneur des armées l’a béni, en disant : 
Mon peuple d’Egypte est béni, l’Assyrien est 
l’ouvrage de mes mains et Israël est mon héri¬ 
tage. » Isa. xix, 24, 25. Israël sera pour troi¬ 
sième avec les Egyptiens et les Assyriens, afin 
que mêlant le ferment de sa bénédiction à 
toute la masse, le lien de cette bénédiction lui 
unisse ceux que les inimitiés séparaient autre¬ 
fois de lui ; en sorte que l’Egypte sera peuple 
de Dieu, que l’Assyrien sera l’ouvrage de ses 
mains, et Israël son héritage. L’Egyptien est 
béni par le Seigneur, à cause de sa société avec 
Israël ; l’Assyrien est l’ouvrage des mains du 
Seigneur, parce que le Seigneur a montré sa 
clémence en lui. Mais seul Israël peut dire : 
« Le Seigneur est mon lot, » Thren. ni, 24, 

euim et Apostolus credentibus, ut lucri eos faciat ; 
I Corinth. îx : et Esau subjicitur fratri suo Jacob, 
Genes. xxxm, ut particeps fiat beuedictionum ejus.' 
Igitur qui priores de geutibus salvati fuerint, et ha- 
buerint in se altare Domini, eos qui in duritia per¬ 
sévérant, sua servitute salvabnnt, et commixtione ac 
societate eorom, ipsi pergent ad Assyrios, ut Assy¬ 
rios ducant ad Ægyptum ; etpostea possintad Israël 
liticum populum pervenire. Ob banc causam reor» 
et fidelein mulierem servire viro infideli, ut paulatim 
eum de Ægypto, et Assyriis pertrahat ad Judæam. 

« lu die ilia erit Israël tertius Ægyptio et Assyrio, 
beuedictio in medio terræ, cui beuedixit Dominus 
exercituum, dicens : Benedictus populus meus Ægypti, 
et opus manuum mearum Assyrius ; hæreditas autem 
mea Israël. » Isa. xix, 24, 25. Tertius erit Israël in 
Ægypto et iu Assyriis, ut omnem massam suæ bene- 
dictionis fermento misceat, et (fui prius coutra se 
hostiliter dissidebaut, bac benedictionis fibulacopu- 
lentur ; et sit populus Dei Ægyptus, et opus manuum 
ejus Assyrius, hæreditas autem cjus Israël. Benedictus 
est Ægyptius Domino, quia Israelis societate benedi- 
citur ; et opus manuum ejus Assyrius, quia iu ipso 
suam clementiam demonstravit. Israël autem soins 

18 
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parce qu'elle voit Dieu.en esprit et qu’il est ap¬ 
pelé son héritage. 

« L’année que Thartan, envoyé par Sargon, 
roi des Assyriens, vint à Azot, l'assiégea et la 
prit, cette année-lé, le Seigneur parla A Isaïe, 
fils d’Amos, et lui dit : Allez, ôtez le sac de 
dessus vos reins, et les souliers de vos pieds. 
Isaïe le ht, et il alla nu et sans souliers. Alors 
le Seigneur dit : Gomme mon serviteur Isaïe a 
marché nu et sans souliers pour être comme 
un prodige qui marque ce qui doit arriver du¬ 
rant trois ans A l’Egypte et A l’Ethiopie, ainsi 
le roi des Assyriens amènera d'Egypte et d'E¬ 
thiopie une foule de prisonniers de guerre et de 
captifs, les jeunes et les vieillards, tout nus et 
sans souliers, sans avoir même de quoi couvrir 
ce qui doit être caché dans le corps, A la honte 
de l’Egypte. Et les Juifs seront saisis de crainte, 
et ils rougiront d’avoir fondé leur espérance sur 
l’Ethiopie et leur gloire sur l’Egypte. Les ha¬ 
bitants de cette île diront alors : C’était donc IA 
notre espérance; voilà ceux dont nous implo¬ 
rions le secours pour nous délivrer de la vio¬ 
lence du roi des Assyriens ; et comment pour¬ 
rons-nous nous sauver nous-mêmes? » Isa. xx, 
1 et seqq. Au lieu de Thartan et de Sargon, les 
Les Septante on mis Thanatan et Arna. Ce que 
ces derniers mots veulent dire, on. ne peut pas 
le savoir ; nous ne saurions inventer de fausses 
étymologies pour de faux noms. Quant aux 

potest dicere : « Pars mea Dominus ; » Thren. iu, 24; 
qui mente conspicit Deum, et ejus hæreditas appel- 
latur. 

« Anno quo ingressus est Thartan in Azotum, cum 
misisset eum Sargon rex Assyrionun, et pugnasset 
contra Azotum, et cepisset eam ; in tempore iilo lo- 
cutus est Dominus in manu Isaiæ filii Amos, dicens: 
Vade et solve saccurn de lnmbis tuis, et calciamenta 
tua toile de pedibus tuis : et fccitsio. varions nudus 
et discalciatus. Et dixit Dominus : Sicul ambulavit 
servus meus Isaias madus et discnlciatus, trium an- 
norum siguuin etportentum erit super Ægyptum et 
super ÆLhiopiam. Sic minabit rex Assyriorum capti- 
vitatem Ægypti, et transmigrationem Ætliiopùe , ju- 
venum, et senum, nu dam et discalciatam, discooper- 
tis natibus ignominiam Ægypti. Et timebunt et con- 
fundentur ab Æthiopia spe sua, et ab Ægypto gloria 
sua. Et dicet baiitator insulæ bujns iu die ilia: Hæc 
erat spes nostra? Ad quos confugimus in anxilinm, 
ut liberarent nos a facie regis Assyriorum? Et quo- 
modo effugere poterimus nos. » Isa. xx, 1 et seqq. 
Pro Thartan LXX « Thanatan » transtulerunt, et pro 
« Sargon, Arna ; » quod quid iuterpretetur, scire non 
possumus. Neque enim falsorum nominum falsas 
possumus etymologias fingere. Sunt autem nomina 


vrais, ils ne sont pas hébreux, mais assyriens ; 
Thartan veut dire « il donna la tour, » ou « su¬ 
perflu, » ou « qui éloigne, » et Sargon, « prince 
du jardin. » Ce roi d’Assyrie., que nous avons vu 
plus haut appelé « sens grand, » a plusieurs gé¬ 
néraux, dont l'un est Thartan, élevé en orgueil, 
et s’avançant au loin dans le crime, et plus 
étendu que les autres. Ce général est envoyé 
pour assiéger Azot, en hébreu àsdod, qui veut 
dire « feu de la génération, » et il prend ceux 
qui servent la génération et la passion. C’est 
avec raison que le roi des Assyriens, adonné 
A la volupté et an luxe, est appelé prince des 
jardins. Achab, roi d’Israël, veut également 
changer en jardin la vigne de Nahoth, III Reg. 
xxi, ce que Nabotli comprenant, conformément 
au sens mystique, il aima mieux mourir que de 
le permettre, de peur que l’héritage et.l’antique 
propriété de ses pères ne fût transformé pour 
servir aux délices d’un roi impie. Il est enjoint 
au Prophète de marcher nu et sans souliers, 
après avoir déposé son sac et ses chaussures, 
pour être un signe et un prodige parmi les 
Egyptiens et les Ethiopiens, qui ont persécuté le 
peuple de Dieu, et A cause de leur orgueil ont 
été humiliés. Egypte, en effet, répond A « qui 
poursuit » ou qui « persécute ; » Ethiopiens, A 
humiliés ou avilis, car quiconque s’élève sera 
abaissé. Luc. xiv, 11. Les Egyptiens et les Ethio¬ 
piens doivent être menés en captivité et endurer 

non Hebræa, sed Àssyria, c quibus sonare cognovi- 
anus « Thartan, turrem dédit, » vet « superfluus, » sive 
« elongans ; Sargon » autem « princeps liorti. » Hic 
rex Assyrius quem supra legimus sensum magnum, 
habet duces plurimos, quorum unus e3t Tliartau, 
elatus in superbiam, et longe procedens in scelere, 
0 1 amplior cæteris ; et mittitur ad impugnandam 
Azotum, quæ Ilebraice dicitur asdod, et interpreta- 
tur, k iguis gencrationis ; » cxpugnatque dux régis 
Assyrii eos qui generationi et libidini serviunt. Et 
pulchre rex Assyriorum Sargon princeps hortorum 
dicitur, voluptati et luxuriæ deditus. Denique et 
Achab rex Israël vineam Nabotli vertere in hortum 
cupiebat, III Rey. xxi, quod ille juxta leges tropolo- 
giæ intclligens, mori maluit quain facere, ne liœre- 
ditas paterna, et antiqua possessio in impii regis de- 
licias verteretur. Præcipitur autem Prophétie , ut 
sacco calciamentisque depositis, nudus et discalcia- 
tus incedat, et in signum sit atque portentum Ægyp- 
tiis et Æthiopibus qui Dei populum pcrsccuti sunt, 
et propter superbiam fuere humiles. « Ægyptus » 
enim interpretatur « persequens, » sive « tribnlane ; » 
Ætbiopcs, « humiles » atque» dejecti ; » omnis enim 
qui se exaltat, humiliabitur. Luc. xiv, 11. Qui ducen- 
di sunt in captivitatem, et trium annorum tormenta 
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les peines de l’exil pendant trois ans. Au sujet 
de ces années, nous lisons dans les psaumes : 
« J’ai médité les jours d’autrefois et j’ai eu pré¬ 
sentes à l'esprit les aimées éternelles. » Psalm. 
lxxvi, 6. Ne pensons donc point qu’il s’agit là 
de faibles châtiments ; ils se prolongeront pen¬ 
dant une longue période de temps. Pendant 
cette captivité et cet exil de l’Egypte, les jeunes 
et les vieillards, qui se sont endurcis dans leur 
malice et sont parvenus aux vices de l’àge mûr, 
iront nus, afin que leurs crimes soient manifestés 
(car tout ce qui est caché, Luc. vin, 7, sera dé¬ 
voilé), et sans souliers, parce qu’ils ne pour¬ 
ront pas manger la Pâque du Seigneur, puisque 
quiconque la mange a les reins ceints, tient un 
bâton à la main et a les pieds chaussés, de peur 
d’être mordu par les serpents en traversant le 
désert de ce monde. Exod. xu. Alors seront 
mises à découvert, à la honte de l’Egypte, toutes 
les parties de leur corps qui doivent être cachées, 
et ceux qui avaient mis leur espérance dans 
l’Egypte et dans l’Ethiopie seront confondus et 
verront leur gloire changée en ignominie, si 
bien que l’habitant de cette ile, c'est-à-dire de 
ce siècle, qui n’y est ni étranger ni voyageur, 
mais qui désirait y avoir une éternelle posses¬ 
sion du monde, dira en sa confusion ; Est-ce 
là cette Egypte, est-ce là cette Ethiopie dont 
nous attendions le secours pour nous délivrer 
des mains du prince de ce monde? Comment 

passuri, Exod . xu, de quibus annis, in Psalmis'legi- 
raus : « Gogitavi dies antiquos, et aûnos æternos in 
mente habui. » Psalm. lxxvi, 6. Quse non putemus 
parva esse supplicia, sed rnagnis elongata tempori- 
bus. In ipsa autem captivitate et transmigratione 
Ægypti, ibunt juvenes, et senes, qui in malitia robo- 
rati sunt, et ad perfectae ætatis vitia pervenerunt, 
nucli, ut omnia eorum scelera pateant (Nihil ■enim, 
Luc. vin, 7, occultum quod non revelahitur), et dis- 
calciati, quiaPascha Domini comedere non poterunt; 
quod qui comedit, accinctos liabet lumbos, et tenet 
manu baculum, et calciatis stat pedibus, ne per sæ- 
culi liujus solitudinem transiens, a serpentibus mor- 
deatur. Exod. xu. Tune discoopertae erunt nates eo- 
rurn, per quas stercus egeritur, et omnis ignominia 
Ægypti demonstrabitur, ita ut confundantur qui ha- 
buerunt spem in Ægypto et in Ætbiopia, et gloriam 
suam in confusionem vldei'int esse mutatam ; in tan¬ 
tum, ut habitator insulæ hujus, id est, sæculi, qui 
non est advena et peregrinus, sed perpetuam mundi 
possessionem babere cupiebat, confusus dicat : Hæc 
est Ægyptus, et hæc est Ætliiopia, quorum speraba- 
raus auxilium, ut »a principe mundi istius nos libera- 
rent? Quomodo ergo elfugere poterimus, cum capti 
sint hi in quibus spem habebamus ? Et hoc notan- 


pourrons-nous lui échapper nous-mêmes, quand 
il a fait captifs ceux en qui nous mettions notre 
espérance ? Il faut remarquer qu’avant la prise 
d’Azoth, le Prophète est revêtu du sac et ce 
n’est pas nu-pieds, afin de plaindre sans doute 
ceux qu’ont blessés les traits enflammés du 
diable et qui servent leurs passions, et en même 
temps afin de pouvoir fouler aux pieds les ser¬ 
pents et les scorpions et marcher en sécurité 
dans le désert de ce monde, que la soif des 
bonnes choses désole, non moins que les ser¬ 
pents et les scorpions. Mais après la prise d’A¬ 
zoth, comme signe de la captivité de l’Egypte 
et de l’exil de l’Ethiopie, il marche lui-même 
nu et sans souliers ; car, dans la Terre-Sainle, 
vers laquelle il se hâte d’aller, il ne pouvait ni 
s’arrêter ni marcher, étant revêtu du sac et avec 
des souliers aux pieds, le Seigneur ayant dit : 
« Ote les souliers de tes pieds, car le lieu que 
tu foules est une terre sainte. » Exod, irr, 5. 

« Fardeau du désert de la mer. Je vois venir 
du désert, je vois venir d’une terre horrible 
comme des tourbillons poussés par le vent du 
midi. Dieu m’a révélé une épouvantable pro¬ 
phétie : le perfide continue d’agir dans sa per¬ 
fidie, et celui qui dépeuplait continue de dépeu¬ 
pler tout. Marche, Elam ; Mède, assiège la ville : 
je vais faire cesser les gémissements qui s’élè¬ 
vent du milieu d’elle. C’est pourquoi mes en¬ 
trailles sont saisies de douleur, je suis déchiré 

dura, quod antequamcapiaturÀzotus, Prophetasacco 
vestitus sit, et calciatus pedibus, lit plangat quidem 
eos, qui ardentibus di aboli jaculis vulnerati sunt, et 
libidini serviunt ; sed nihiloiuinus ipse calciatus in- 
cedat, ut calcare possit super serpentes etscorpiones, 
et securus incedere per liujus sæculi eremurn, iu qua 
sunt serpentes et scorpiones, etbonarum rerum sitis. 
Postquam autem Àzotus capta fuerit, in typum cap- 
tivitatis Ægypti, et transmigrationis Æthiopise, ipse 
discalciatus et nudus incedat. Neque enim in Terra 
sancta, ad quam ire festinat, eacco vestitus, et opertis 
pelle pedibus, vel stare poterat, vel ambulare, dicente 
Domino : « Solve calciamentum de pedibus tuis, locus 
enim in quo stas, terra sancta est. » Exod. m, 5. 

« Fnus deserti maris. Sicut turbines ab Àfrico 
veniunt, de deserto venit, de terra horribili. Visio 
dura nuntiata est mihi : qui incredulus est, infule- 
liter agit, et qui depopulator est, vastat. Àscende 
Elam, obside Me de ; omnem gemitum ejus cessare 
feci. Propterea repleti sunt lumbi mei dolore ; aü- 
gustia possedit me, sicut angustia parientis. » Isa. 
xxï, 1 et seqq. LXX : « Visio deserti maris. Sicut tem- 
pestas de deserto trarseat, de deserto veniens. De 
terra horribili visio dura annuntiata est mihi : 
prævaricator prævaricatnr, et iniquus inique agit 
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au-dedans de moi comme une femme qui est 
en travail. » Isa. xxi, i et seqq. Les Septante : 
(( Vision du désert de la mer. Qu’il passe comme 
une tempête du désert, celui qui vient du dé¬ 
sert. Une épouvantable vision m’a ôté révélée 
au sujet d’une terre horrible : le prévaricateur 
persévère dans ses prévarications, l’injuste agit 
avec injustice. Les Elamites et les envoyés des 
Perses viennent contre moi ; maintenant, je gé¬ 
mirai et je me consolerai; c’est pourquoi mes 
reins sont pleins d’angoisses, et les douleurs 
me déchirent, comme une femme en travail. » 
Notre sentiment, au point de vue historique, 
nous l’avons dit en peu de mots ; maintenant, 
indiquons à grands traits le sens figuré. Le 
Prophète a une vision ou voit un fardeau contre 
la mer de ce monde ; il voit de combien de 
tentations est pleine cette vie. De ce que le 
siècle est appelé mer, je me contente d’en citer, 
entre mille, un seul témoignage, pris du psaume : 
« Ceux qui descendent sur mer dans les navires 
et qui travaillent dans les grandes eaux, ont vu 
les œuvres du Seigneur et scs merveilles dans la 
profondeur des abîmes. » Psalm. evi, 23. Et, en 
effet, ceux qui en ce siècle font l’œuvre de Dieu 
et disent avec le Prophète : « Je suis venu dans 
les profondeurs de la mer, « ceux-là voient les 
merveilles de Dieu dans la profondeur des abî¬ 
mes. Quant à la tempête, elle vient du désert 
où le Seigneur fut tenté, Matth. îv, où Israël fut 
exposé aux morsures des serpents et des scor- 

Contra me Elamitæ, et legati Persarum yeniunt ; 
miuc ingemiscam , et consolabor me ; idcirco 
repleti suiit lumbi mei angustia, dolores appre- 
lieuderuut me, sient parturieutem. » Qnid nobis vi¬ 
de atur juxta Historiam br evi ter diximus ; nunc tro- 
pologiæ sumrnu carpamua. Visio, vel pondus contra 
sæcnli lmjus ccruitur mare ; et cernitur a Propheta, 
quantis tentationibus muudus hic plcnus sit. Quod 
autem mare appclletur sæculum (ut multa præte- 
reain) uno testimonio Psalmi contentus sum : « Qui 
descenduut mare in navibus, facientes operatioues 
in aquis multis, ipoi videmnt opéra Domini, et mi- 
rabilia ejus iu profundo. » 'Psal. evr, 23. Qui eniin 
operantur in hoc sæculo opus Dei, et cum Propheta 
dicunt : « Veni in profundum maris, » ipsi vident 
mirabilia ejus in profundo; et liberati de tentatio¬ 
nibus et angnstiis, horribilem et duram visionem 
audisse se dicunt. Hæc autem ipsa tempestas a cle- 
serto venit, in quo tentatus est et Dominus, Matth. 
iv, et Israël colubri morsibus, et scorpionum ictibus 
patuit. Num. xxi. Cumque it, veniens pertransit, et 
præterit; et tune intelligit illc qui sustinèt, quod non 
prævaricatur nisi qui prævaricator est, et non agit 
inique nisi iniquus. Ut igitur maris iluctibus obrua- 


pions. Num. xxi. Elle vient, mais elle ne fait 
que passer; et alors celui qui l’endure com¬ 
prend qu’il n’y a que le prévaricateur qui com¬ 
mette les prévarications, et que l’homme injuste 
qui commette l'iniquité. Si nous sommes en¬ 
gloutis par les flots de la mer et si la tempête 
inexorable nous écrase, la faute en est à nous, 
qui, avant la tempête, avons été injustes et 
prévaricateurs. De ces paroles des Septante : 
« Les Elamites et les envoyés des Perses vien¬ 
nent contre moi, » en voici le sens : Elamites 
veut dire « qui méprisent, » et Perses, « qui 
tentent. » Qu’ils viennent donc ceux qui ont cou¬ 
tume de dédaigner, de mépriser et de tenter ; 
mais moi, je gémirai et mes gémissements se¬ 
ront ma consolation. Mes reins ont été remplis 
d’angoisses et les douleurs m’ont déchiré 
comme udc femme en travail, afin que je con¬ 
çoive et enfante par l’opération de la crainte du 
Seigneur, et que je répande sur la terre l’es¬ 
prit de son salut. C’est avec raison que le texte 
hébreu nous montre les tourbillons et les tem¬ 
pêtes comme venant du désert, d’une terre hor¬ 
rible où Dieu n’habite pas, où tout est terrestre, 
où quiconque est incrédule agit en conformité 
avec son incrédulité, et quiconque a coutume 
de dépeupler continue de dépeupler tout. De là 
vient que le juste dit fièrement contre ses ad¬ 
versaires : «Marche, Elarn ; Mède, assiège la 
ville ; » j r ai fait cesser tout gémissement du dé¬ 
sert de la mer, de cette terre horrible, et de 

mur, et opprimât nos sæva tempestas, nostri vitii 
est, qui ante tempestatem prævaricatores fui mus et 
iniqni. Quodque dicit : « Contra me Elamitæ, et le¬ 
gati Persarum veuiunt, » hic sensus est : « Elamitæ» 
mterpretantur « despicientes ; Persæ, tentantes. » 
Veniant igitur lii qui despieere soient, contemnere, 
atque tentare; sed ego ingemiscam, et gemitusmous 
erit mea cousolatio. Secl et lumbr mei repleti sunt 
angustia, et obtinuernut me dolores quasi parturien¬ 
te m, ut a timoré Domini concipiam et pariam, et 
spiritum salutis ejus faciam super terrain. Recte au¬ 
tem juxta II eh rai cum turbines atque tem pestâtes de 
deserto veuinnt, et de terra horribili, ubi non est 
habitutor Devis, et ubi universa terrena suut; et qui- 
cumqiie est iucredulus agit rem cougruam infkleü- 
tati suæ, et qui clepopulator est, vastat. Uude au- 
dacter contra adversarios loquitur : « Ascende Elam; 
obside Medc; » omnem gcmitinn deserti maris, et 
terræ horibilis, et visiouis durissimæ, quæ miutiata 
est, cessare feci. Quia lumbi mei agentes pœniten- 
tiam, noquaquaru ut prius voluptate, sed dolore 
sunt pleui, nec ultra dicam : « Lumbi mei impleti 
sunt illusionibus. » Psal. xxxvii, 7. Angustia enim 
possedit me et tribulatio, sicut solet tenere partu- 
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l’épouvantable vision qui m’a été révélée, parce 
que mes reins, qui font pénitence, sont pleins, 
non de volupté, comme autrefois, mais de dou¬ 
leur, et que je ne dirai plus désormais : « Mes 
reins sont pleins d’illusions. » Psaim. xxxvm, 7. 
Les angoisses et les tribulations sont au-dedans 
de moi comme d’une femme en travail. La Vul- 
gate et l’hébreu diffèrent beaucoup en cet en¬ 
droit ; aussi les avons-nous rapidement analysés 
tous deux, de peur de laisser aux redresseurs 
de riens même un léger prétexte à critique. 

cf Ce que j’entends m’effraie, et ce que je vois 
m'épouvante. Mon cœur est tombé dans la dé¬ 
faillance, mon esprit est rempli d’effroi et de té¬ 
nèbres; cette Babylone qui faisait mes délices 
me devient un sujet d’effroi. Couvrez la table, 
contemplez d’une guérite ceux qui mangent et 
qui boivent; levez-vous, princes, prenez le bou¬ 
clier. » Isa. xxx, 4, o. Les Septante : «J’ai agi 
injustement en n'écoutant pas le Seigneur et je 
me suis hâté de ne-point voir; mon cœur est 
dans, l’égarement, l’iniquité a débordé au-des¬ 
sus de moi ; mon âme persiste dans la crainte. 
Préparez la table,regardez d’une guérite; man¬ 
gez, buvez; levez-vous, princes, ayez vos bou¬ 
cliers prêts. » Devant la vision épouvantable 
qu’il entendait et voyait comme devant venir 
du désert de la mer , le Prophète dit qu’il est 
tombé la face contre terre, qu’il a été troublé, 
et que, les yeux presque voilés et l’esprit frappé 

rientem. Multum inter se Vulgata editio, et Hebraî- 
cum iu hoc loco discrepant; ideo breviter utramque 
perstringemus, ne (a) <piXEyîtX-/]gûcîiv carpendi eos 
occasiunculam relinquamus, 

« Gorrui cum audirem, conturbatns sum cum vi- 
derem; emarcuit cor meum, tenebvee obstupefece- 
runt me; Babylon dilecta mea posita est mihi in 
miraculum. Pone mensam, contemplare in spécula 
comedentes, etbibentes; surgite, principes, nrripite 
clypeum. » Isa. xxi, 4, 5. LXX : « Inique egi ut non 
audirem, festinavi nt non viderem, errât cor meum; 
iniquitas inundavit super me; anima mea insistit 
timori. Para mensam, speculare spoculam; coraedite, 
bibite; surgite, principes, parate clypeos. » Præ an- 
ditu, etvieione durissima quam cernebat de deserto 
mari Propheta venturam, corruisse et turbatum esse 
se dicit, et propemodum caligantibus ocuiis, et stu- 
pefacta mente, nescisse quid cernerct. Ilia enim 
Babylon (pro qua Âquila, et Theodotio, « tenebras » 
interpretati sunt, nt significarent mundum istiun, 
qui in maligno positus est, 1 Joan. v, et cujus prin¬ 
cipes sunt juxta apostolum Paulum, E plies. vr, recto- 


de stupeur, il rie sait pas ce qu’il voit. Car cette 
Babylone (Aquila et Théodotion disent ces té¬ 
nèbres), pour désigner ce monde, assujetti au 
mal, ï Jocin. y , et dont les princes sont, d’après 
l’apôtre Paul, Ephes. vi, les recteurs de ces té¬ 
nèbres) , cette Babylone, qui fut autrefois chérie 
ou du Prophète ou de Dieu, est devenue pour 
lui un objet d’étonnement. Aussi a-t-il ordonné 
au Prophète qu'après s’être nourri à la table du 
Seigneur et rassasié de sa nourrure, il observe 
plus attentivement ce qui doit arriver aumonde. 
11 eff dit parsabouche, à tous ceux qui croient, 
que mangeant le corps et buvant le sang du Sei¬ 
gneur, ils se transforment en princes de l’Eglise, 
pour s’entendre dire comme les Apôtres : « Le¬ 
vez-vous» , et qu’ils saisissent, avec les armes 
dont parle l’apôtre Paul, le bouclier de la foi, 
Ephes., sur lequel s’émousseront les traits enflam¬ 
més du diable. Voilà le sens d’après l’hébreu et 
l’interprétation relative au monde. 

Passons à la version des Septante, qui diffère 
en beaucoup de points. Le Prophète se gour¬ 
mande lui-même, ou plutôt, en sa personne, il 
confesse l’erreur de ses semblables qui, pour 
suivre la lettre qui tue, dédaignent l’esprit qui 
vivifie; il avoue qu’il a mal agi en n’entendant 
pas la loi sçlon l’esprit et en se hâtant, au con¬ 
traire, de fermer les yeux sur les mystères di¬ 
vins, au lieu de dire avec David : « Seigneur, 
faites tomber le voile qui couvre mes yeux , et 

rcsteiiubrariimistariinû), quæ quondam vel Prophetæ, 
vel Dso amibilis fuit, facta est in sua subversione 
mirabilis. Unde Prophetæ præcipitur, ut vescens in 
mensa Do mini, et illius saturatus cibo, diligentius 
contempletur, quæ ventura sint mundo ; dicitnrque 
por eum ad omnes credentes, ut comedentes et bi- 
beutes corpus et sangumem Domini, vertantur in 
principes Ecclesiæ, et eum Apostolis audiant : « Sur¬ 
gite ; » arripiantque clypeum fidei de armatura 
Àpostoli Pauli, Ephes. vi, in quo possint ignita dia- 
boli jacula exstinguere. Hoc juxta Hebraicuw, et 
cœptam super mundo interpretationem. 

Transeamus ad editionem LXX, quæ multum a 
superioribus discrepat. Corripit se Propheta, imo 
sub persona sua aliorum confitetur en'orem, qui 
sequentes occidentem litteram, contemnunt spiritum 
vivificantem ; et inique fccisse se dicit, ut non au- 
diret legem spirituoliter; sed e contrario festinaret 
Dei sacramenta non cernere, ncc diceret cum Da¬ 
vid : « Révéla ocnlos mcos, et considerabo mirabilia 
de lege tua. » Psal. cxvm, 18. Idcirco errât cor ejus, 
et Judaica suporstitione complétant, non in charitate 


(a) Ne fptXÊy/.Xrjgw<jLV. Miror quomodo Alarianus Iioc loco non castigaYcrit Erasmum, uti fccit în Epistola ad Evangolum dû 
MclchiscdcGh, ubi idoni nomen Grœcum legimus positum ; sed Pictani \occm ab eodem Erasmo, non fidem codicum mss. sequi voluç- 
rit. Scriptum igitur reperi cp^Ey/.Xrjp.Xbatv, jd est, amatoribus qucrelarum ; non Erasmianuin <p'.Xs7:iTijJ.dj<jiv. Maiitiak, 
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je contemplerai les merveilles de votre loi. » 
Psalm. cxvxn, 18. Son cœur est donc dans l'éga¬ 
rement; plein de la superstiton judaïque, ce n'est 
pas dans l'amour, c'est dans la crainte de Dieu 
qu'il demeure, en sorte qu'il a l’esprit de servi¬ 
tude dans cette crainte, et nullement l'esprit d'a¬ 
doption dans lequel nous nous écrions : ((Père, 
père 1 » Rom. yiii. Aussi lui est-il enjoint de s’as¬ 
seoir à la table des aliments spirituels ; que tous 
ceux qui imitent son exemple y mangent et y 
boivent; qu'après avoir rejeté l’ancienne erreur 
qui les enchaînait à la lettre, ils se lèvent dans 
l'esprit, qu'ils deviennent princes et qu'ils disent 
avec le Prophète : « Seigneur, vous nous avez 
couverts de votre amour comme d’un bouclier.» 
Psalm. v, 13. 

« Car voici ce que le Seigneur m'a dit : Allez, 
posez une sentinelle qui vienne vous dire tout 
ce qu’il verra. Et la sentinelle vit un chariot 
conduit par deux hommes, montés, l’un sur un 
âne et l'autre sur un chameau ; et il s'appliqua 
à les considérer avec grande attention. Alors il 
cria comme un lion. » Isa . xxx, 6, 7. Les Sep¬ 
tante : <( Car voici ce que m'a dit le Seigneur : 
Allez, posez pour vous une sentinelle, et tout 
ce que vous verrez, annoncez-le. Et je vis deux 
cavaliers montés , l'un sur un âne et J’autre sur 
un chameau. J'entendis un grand bruit, et j'ap¬ 
pelai Urie à la guérite. » Le Prophète reçoit l'or¬ 
dre de poser une sentinelle en son cœur et d’ob¬ 
server attentivement ce qui doit arriver au 
monde ; ét il voit deux cavaliers , montés, l'un 

Dei, sed in timoré consistit, ut habeat spiritum ser- 
vitutis in timoré, et nequaquam spiritum adoptio- 
nis, in quo clamamus : Àbba pater. Rom. vni, Unde 
præcipit.ur ei, ut accedat ad mensam cibovurn spi- 
ritualium, comedantque omnes iu ea, qui ihius se- 
quuntur exemplum, et bibant ; et veteri errore con- 
tempto consurgant, iu spiritu qui jacebant in littera, 
et fiant principes, dicantque cum Px'opheta : « Do¬ 
mine, ut scuto bonæ voluntatis tuæ coronasti nos. » 
Psal.y, 13. 

« Hæc enim dixit mihi Dominus : Yade et pone 
speculatorem, et quodeumque viderit annuntiet. Et 
vidit currum duorum equitum, ascensorem asini, et 
ascensorem cameli, et contemplatus est diligenter 
inulto intuitu, et clamavit leo. » Isa. xxi, 6, 7. LXX : 

« Quia sic dixit ad me Dominus : Yade et pone tibi 
speculatorem, et quodeumque videris, annuntia. Et 
vidi ascénsores équités duos, ascensorem asini, et 
ascensorem cameli; audivi auditum multum, et vo- 
cavi Uriam ad speculam. » Jubetur Propheta ponere 
in corde suo speculatorem, et diligentius intueri ‘ 
quæ ventura sunt mundo; viditque duos équités, 
ascensorem asini, et ascensorem cameli. Quos qui- 


sur un âne, et l'autre sur un chameau. Ces deux 
cavaliers, un commentateur les explique en di¬ 
sant que celui qui est monté sur un âne est le 
Christ, d’après le texte de l’Evangile, Matth. 
xxi, et la prophétie de Zacharie, Zach. ix, et 
qu'au contraire, celui qui est monté sur un cha¬ 
meau , animal horriblement contrefait, est le 
diable. D’autres rapportent ces deux cavaliers 
de la lettre et de l’esprit aux deux Testaments. 
Quant â l’hébreu âme, qu'Àquila rend par lion 
et Symmaque par lionnne, je ne sais cc qu’ont 
voulu dire les Septante en le traduisant par 
Urie, mot qa'un autre interprète par lumière 
du Seigneur, alors que la lumière du Seigneur, 
qui n'est pas ici, a une orthographe tout 
autre que celle de lion , qui s’}' trouve. Il veut 
que la sentinelle qu'il est enjoint an Prophète 
de poser en son cœur s’appelle Urie, et, par l’iu- 
teprétation de ce nom , il y voit Jésus-Christ, 
afin quo Jésus-Christ demeurant en nous, nous 
puissions voir ce qui doit arriver. Blais cette 
explication convient aussi au lion, puisque c'est 
ce nom que Jacob, Genes. xlix, et Balaam,Âto. 
xxm, donnen t au Christ en leur langage mystique. 

«Je fais sentinelle pour le Seigneur, et j'y de¬ 
meure pendant tout le jour; je fais ma garde 
et j'y passe les nuits entières. » Les deux hommes 
qui conduisaient le chariot s’étant approchés , 
j’entendis une voix qui me dit : Babylone est 
tombée, elle est tombée et toutes les images de 
ses dieux ont été brisées contre terre. 0 vous 
que je laisse dans l'oppression et que je laisse 

dam sic interpretatus est ut ascensorem asini juxla 
Evangelicam lectionera, Matth. xxi, et prophetiam 
Zachariæ, Zach. îx, Christum diceret; et e contrario 
ascensorem cameli, contrariam fortitudinem, propter 
foeditatem tortuosi animantis. AUi vero duos ascen- 
sores litteræ et spiritus ad duo referunt Testamenta. 
Illudqué quod in Hebraico dicilur aiur, pro quo 
Aquila, et Symmachuo « loonem et leænam » inter- 
pretati sunt, nescio quid volentes LXX ouptoev posue- 
runt, quod quidam « lumen Dornini » interpretari 
putat, cum aliis litteris « lumen Dornini, » quod bic 
non habetur, et aliis scribatur « leo, » qui liic legi- 
tur. Yullquc speculatorem istum, quem jubetur 
Propheta ponere in corde suo, appellari Uriam, et 
per interpretationem no minis refer t ad Christi iu- 
telligentiam, ut ipso habitante in nobis, possimus 
cernere quæ ventura sunt. Quod qui de m, et leoni 
poterit coaptari, quia Jacob, Genes. xux, et Balaam, 
Num. xxm et n, sub Christi mysterio nominalur. 

« Super speculam Dornini ego sum, stans jugiter 
per diem, et super custodiam meam ego sum, stans 
totis noctibus. Ecce iste Venit ascensor vir bigæ 
equitum, et respondit et dixit : Cecidit, cecidit Ba- 
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briser comme la paille dans l’aire, ce que j’ai 
appris du Seigneur des années, du Dieu d’Israël, 
je vous l’annonce. Isa . xxi, 8-10. Les Septante: 
« Le Seigneur dit : J’ai fait sentinelle tout le 
jour, et j’ai veillé sur le camp pendant toute la 
nuit, et; le conducteur du char est venu lui- 
même et m’a répondu : Babylone est tombée , 
elle est tombée et toutes les images do ses dieux, 
œuvre de la main de l’homme, ont été brisées 
contre terre. Ecoutez, vous qui êtes abandon¬ 
nés et plongés dans la douleur, écoutez ce que 
j’ai appris du Seigneur des armées. Le Dieu d’Is¬ 
raël nous l’annonce. » Le Prophète est en senti¬ 
nelle pour le Seigneur, dont la lumière l’inonde 
et lui fait prévoir ce qui doit arriver. Il a cette 
garde à monter, sa mission est de démêler l’a¬ 
venir à travers les ténèbres de ce monde. Voilé, 
dit-il, que celui-là s'approche, et ce qui-suit in¬ 
dique qu’il vit venir le Sauveur assis sur un 
char traîné par deux chevaux, ou plutôt par un 
àne et un chameau formant un même attelage. 
Ce conducteur du char, que le Prophète attend 
et dont il brûle d’entendre les paroles, lui parle 
en ces termes : « Elle est tombée, elle est tom¬ 
bée Babylone , » la confusion du monde entier; 
elle est tombée à mon premier avènement, où 
j'ai pris .le corps d’un homme, et elle sera rui¬ 
née de fond en comble à la fin des temps. 
«Toutes les statues de ses dieux ont été brisées 
contre terre. » Les Septante disent : «Les simu¬ 
lacres de ses dieux, ouvrage de la main de 

bylon, et omnia sculptilia deorum ejus contrita sunt 
iu terra. Tritura mea, et filii areae meæ, quas audivi 
a Domino exercituum Dco Israël, annuntiavi vobis. » 
Isa. xxr, 8-10. LXX : « Dominas dixit : Steti per to- 
tam cliem, et super castra ego steti tota nocte ; et 
ecce ipse veuit ascensor bigæ, et respondens ait : 
Cecidit, cecidit Babylou, et omnia simul&cra ejus, et 
mannfacta contrita sunt in terra. Aucîite qui derelicti 
estis, et dolctis; audite qure audivi a Domino Sa- 
baotli, Deus Israël annuntiavit nobis. » Stat Proplieta 
in spécula Domini, et in illius lumiue constitutus 
quæ ventura sint,prospicit. Hancquehabetcustodiam, 
et hoc sibi offteium delegatum, ut in sæculi istius 
tenebris quæ ventura sint conspiciat. Ecce iste, in- 
quit, venit, hooquod sequitur, sa vidis3C significans, 
venire Dominum Salvatorem sedentem super bigam, 
et duobus equis, imo auimantibus, asino et camelo 
unum currum jungeutem. Qui ascensor bigæ deside- 
mnti Prophetæ, et verba ejus au dire cupienli, res- 
pondit et dixit : « Cecidit, cecidit Babylon, » totius 
orbis confusio; et in acWcntu mco cecidit, quo hu- 
manum corpus assumpsi, et penitus in consumma- 
tione mundi ruitura est. « Et omnia sculptilia ejus 
contrita sunt in terra. » Pro quo Septuaginta « si- 


rhomme , » pour indiquer la doctrine et les er¬ 
reurs multiples des hérétiques , qui sont des 
fabricateurs d’idoles et qui adorent les inven¬ 
tions de leur cœur. Les paroles suivantes du 
Prophète : « O vous que je laisse dans l’oppres¬ 
sion , vous que je laisse briser comme la paille 
dans l’aire , ce que j'ai appris du Seigneur des 
armées, du Dieu d’Israël, je vous l’annoncerai,)) 
ont d'après l’hébreu le sens que voici : O peuple, 
que je dois enfermer dans mes greniers, et que 
j’ai par conséquent brisé dans des épreuves 
diverses , pour en séparer la paille, afin que le 
froment le plus pur fût seul entré dans mes gre¬ 
niers, ce que j’ai appris du Seigneur des ar¬ 
mées Dieu d’Israël comme devant arriver au 
monde entier , je vous l’annonce à vous tous 
qui êtes dans le monde. D’autres disent que ce 
langage est encore de l’interlocuteur qui pré¬ 
cède, c’est-à-dire du Sauveur, puisqu’il dit lui- 
même aux Apôtres : «Ce que j’ai appris démon 
Père, je vous l’ai annoncé. » Joan . xv, 15. Mais 
comme, au lieu de cela , nous lisons dans les 
Septante : «Ecoutez, vous qui ôtes dans l’aban¬ 
don et la douleur, » le sens, d’après leur ver¬ 
sion, me semble celui-ci : O Apôtres, dont Isaïe 
a écrit : « Si le Seigneur ne nous avait laissé 
une semence, nous aurions été semblables à So- 
dome et à Gomorrhe, » Isa. v, 9, qui êtes d'entre 
ce petit reste de sauvés dont saint Paul parle 
aux Romains, Rom. rx, qui avez par conséquent 
été réservés d’entre les Juifs afin d'être sauvés, 

mulacra et mauufacta»interpretati sunt, significantes 
Scripturam hæreticorum variosqüe errores hæresewn, 
qui fabricatores sunt idolorum, et adorant quæ de 
suo corde finxerunt. Quodquc sequitnr ex persoua 
Prophetæ dicentis : « Tritura mea, et fili areæ meæ, 
quæ audivi a Domino exercituum Deo Israël, an- 
nuntiavi vobis, » juxta Hcbraicum hune liabet sen- 
sum : O popule, qui condendus est in horrea mea, 
quem idcirco trivi in variis angustiis, ut paleas ab 
eo excuterem, et purissimum triticura in meis hor- 
reis conderetur, quæ audivi a Domino exercituum 
Deo Israël esse veutura uuiverso mundo, hæc vobis 
qui in mundo estis omnibus nuntiavi. Alii vero cli- 
cunt adlmc superiorem esse personam, videlicet 
Domini Salvatoris, quod ipseloquatur adApostolos: 
« Quæ audivi a pâtre annuntiavi vobis. » Joan. xv, 
15. Et quia pro hoc in LXX legilur : « Audite qui 
relicti estis, et doletis, » hic mihi juxta interpreta- 
tionemeorum sensus videtur : O Àpostoli, de quibus 
scribit Isaias : « Nisi Dominus reliquisset nobis 
semen, quasi Sodoma essemus, et similes Gomorrhæ 
fuissemus, » Isa. v,9, quorum reliquias et Apostolus 
ad Romanos docet esse salvatas; Rom. îx ; qui relicti 
estis de populo Judæorum ut salvaremini ; et doletis 
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et qui pleurez sur la ruine de votre nation, dont 
nous lisons ailleurs : « Je suis saisi d'une tris¬ 
tesse profonde et d'une douleur continuelle à 
cause de mes frères, qui sont les Israélites selon 
la cliair ; » Rom. ix, 2, 3 ; ô Apôtre, ce que j’ai 
appris de Dieu le Père, je vous l’annonce, et le 
Dieu d'Israël vous prédit ce qui doit arriver. 

« Fardeau de Duma. On me crie de Séir : 
Sentinelle, qu’avez-vous vu cette nuit? senti¬ 
nelle, qu’avez-vous vu cette nuit? La sentinelle 
répondit : Le point du jour est venu, et la nuit 
va suivre. Si vous cherchez, cherchez avec soin; 
convertissez-vous et venez. Isa. xxi, 11, i2. Les 
Septante : « Vision de l’Idumée. On me crie de 
Séir : Gardez les retranchements. Je les garde 
dès le matin et la nuit. Si vous cherchez, cher¬ 
chez avec soin, et fixez votre demeure auprès 
de moi. » L’hébreu Elài , que tous ont rendu 
par «me, à moi, » si l'on consent à lire Eli , 
veut dire » mon Dieu, » ou « mon fort; » et au 
lieu de «il crie, il appelle, / altï, l'ambiguité de 
l'hébreu et du grec permet de dire « crie, ap¬ 
pelle.» Voici le sens. Dieu, qui est mon gar¬ 
dien, m'appelle nuit et jour à, la pénitence, 
pour qu'abandonnant Séir, qui signifie hérissé 
et velu, je retourne auprès de lui et j’y fixe ma 
demeure. Duma veut dire ou ressmblance , ou 
silence; ldumée répond à terrestre. Le Seigneur 
s’adresse donc à la phalange des Apôtres et leur 
donne cet ordre : Appelez à moi ceux qui sont 
de Séir, afin que me serve la multitude des 


Gentils, qui, semblables à Esaii, n’ont en eux 
rien de doux et de poli, rien de maniable , 
mais qui sont hérissés, féroces, intraitables. Et 
je vous en conjure , ô Apôtres, après que vous 
aurez appelé à moi les nations de Séir, gardez 
les remparts de l’Eglise, de peur que l’ennemi 
n'y fasse aisément irruption ; de peur que le 
lion rugissant qui rôde autour, cherchant un 
passage pour entrer , ne déchire et ne dévore 
le troupeau abrité dans l’Eglise. Et toute l’E¬ 
glise répond: Non-seulement dans la prospérité, 
mais aussi dans l'adversité, c’est-à-dire nuit et 
jour, ô mon Dieu, je garderai tes préceptes. Et 
Dieu ajoute : Si vous me cherchez en vérité, 
montrez par vos œuvres que vous me cherchez; 
ne vous contentez pas de m’avoir cherché une 
fois, mais, après m’avoir trouvé, cherchez-moi 
de nouveau et toujours; et afin de me posséder 
avec plus de perfection , oubliez votre patrie et 
la maison de votre père, et après avoir aban¬ 
donné les égarements des Gentils, fixez auprès 
de moi votre demeure dans l’Eglise. Voilà notre 
commentaire de la version des Septante, qui 
mettent dans le préambule : « Vision de l’Idu- 
mée, » pour montrer la vocation de ceux qui 
étaient auparavant esclaves des œuvres ter¬ 
restres. 

D’après Aquila, qui a mis Duma, c'est-à-dire 
silence ou ressemblance, nous pouvons enten¬ 
dre qu’à l’exemple du peuple israélite, la mul¬ 
titude des Gentils sera appelée, en sorte que là 


super perditione gentis vestræ, de qua et alibi legi- 
mus : « Tristitia est cordi med, et dolor continuus 
pro fratibus meis, qui sunt Israelitæ secundum car- 
neru; » Rom. ix, 2, 3; hæc qiue audivi a Deo Pâtre, 
vobis annuntio, quæ Deus Israël vobis ventura præ- 
diçit. 

« Onus Duma; ad me clamat ex Seir : Custos, quid 
de nocte? custos, quid de nocte? Dixit custos : Venit 
mane, et nox. Si quæritis, quærite; convertimini, et 
venitc. » Isa. xxr, 11, 12. LXX : « Visio Idurnææ, ad 
me clamat de Seir : Custodite propugnacula, custo- 
dio mane et nocte; si quæris, quære, et apud me 
habita. » Verbum Hebraicum elai, quod omnes inter- 
pretati sunt, « ad me, » si volueris legere eli, inter- 
pretatur « Deus meus, vel fortis meus. » Quodquc 
nos diximus, « clamat, vel vocat, » id est, xa\ et, 
secundum Hebræi, et Græci sermonis ambiguitatem 
dici potest « clama, vel voca; » et est sensus : Deus 
qui est custos meus, die ac nocte me ad pœnitentiam 
vocat, ut relinquens « Seir, » quod interpretatur 
« hispidus ac pilosus, » revertar, et habitem apud 
eum. « Duma vel similitudinem, vel « silentium, » 
sonat. « Idumæa » autem in « terrenam » vertitur. 
Dominus ergo loquitur ad Apostolorum choruin, et 


præcipit ei : Ad me voca cos qui sunt de Seir, ut 
mihi serviat gentium multUudo, quæ in similitudi¬ 
nem Esaunihilin se habet molle et leve, acnitidum, 
sed esthispida, fera, intractabilis. Et o vos, Apostoli, 
postquam vocaveritis ad me nationes de Seir, custo¬ 
dite Ecclesiæpropugnacula, ne facile hostis irrumpat; 
ne leo rugiens atque circuiens, qui quærit aditum 
per quem possit intrare, clausum in Ecclesia gregem 
laceret atque disperdat. Rcsponditque Ecclesiæ mul- 
titudo : Non solum in prosperis, sed in adversis, 
hoc est, et in die, et in nocte, tua, Deus, præcepta 
servabo. Ad quam loquitur Deus : Si vere me quæris, 
opéré ostende quod me quæras; nec semel -tibi quæ- 
sisse sufficiat, sed quem inveneris, semper inquire ; 
et ut perfectius tencas, obliviscere populi tui, et do- 
mus patris tui, et deserto errore gentilium, apud me 
in Ecclesia commorare. Hoc juxta LXX dixerimus, 
qui visionem Idnmææ, boc est, « terrenæ » ponunt in 
titulo, ut eos osLcndant vocari, qui prius terrenis 
operibus serviebant. 

Porro juxta Àquilam, qui « Duma, » boc est, « si¬ 
lentium «possit, vel « similitudinem,«sic posssumusin- 
tclligere, ut ad similitudinem populi Israël provoce- 
tur gentmrn multitudo, et ubi prius silentium fuerat 
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où régnait jadis le silence sur la loi de Dieu, il 
y aura le concert de la proclamation de la foi, 
et que l’olivier sauvage y sera changé en bon 
olivier. La parabole de l’Evangile nous dit aussi 
que les serviteurs furent envoyés pour appeler 
les bons et les méchants , et garnir la table du 
père de famille de tous ceux qu’ils rencontre¬ 
raient , puisque les premiers invités n'avaient 
pas voulu venir. Matth. xxn. Ou bien encore, 
c’est l’Eglise qui raconte que le Seigneur est ap¬ 
pelé de Séir, c’est-à-dire des lieux terrestres , 
que le Seigneur exhorte au salut ceux qui l’ap¬ 
pellent , et que ceux-ci lui disent : Sentinelle , 
pourquoi vous levant pendant la nuit, faites- 
vous votre garde dans les ténèbres? pourquoi, 
sans péché, êtes-vous enfermé dans la chair 
pécheresse? pour quel motif avez-vous voulu 
prendre un corps d’homme? Et le gardien, c’est- 
à-dire le Samaritain de l'Evangile qui rapporta 
sur ses épaules à la bergerie la brebis blessée, 
Luc. ix, leur répond : « Le matin est venu et la 
nuit en même temps. » Le sens est celui-ci : Le 
Soleil de justice s’est levé pour la multitude des 
Gentils, et les ténèbres sont venues pour les 
Juifs, conformément à cette autre parole du Sei¬ 
gneur : « Je suis venu pour juger ce monde , 
afin que ceux qui ne voient pas, voient, et que 
ceux qui voient, soient frappés d’aveuglement. » 
Joan. îx, 39. Le même gardien qui a dit : « Le 
matin est venu et la nuit en même temps, » dit 
aussi à la multitude des Gentils : Si vous me 
cherchez, cherchez-moi avec plus de soin. Con- 

legis Dei, ibi confessionis clamor sit; et oleaster in- 
feratur in bonam olivam. Legimus et in parabola 
Evangelii missos servos, qui vocarent bonos et ma¬ 
los, ac patrisfamilias de quibuslvbet implerent convi- 
vium, quia pviores venire noluerunt. Matth. xxu. 
Potest et Ecclesia narrare quod Dominus de Seir, 
hoc est, de terrenis locis ad se vociferetuv, seque 
provocet ad salutem, et dicat ad ipsum Dominum : 
O custos, quid de nocte consurgens versaris in tene- 
bris ? quid absque peccato in carne es peccatrice ? 
qua causa voluisti humanum corpus assumere ? Res- 
pondit « custos, » hoc est, « Samaritanus, » qui in 
Evangeîio vulneratum suis humeris ad stabulum re- 
portavit : Luc . îx. « Venit mane et nox. » Et est sen- 
sus : Gentium multitudini or tus est sol justitiæ, et 
Judæis venerunt tenebræ ; juxta quod dicitur a Do¬ 
mino : « In judicium mundi istius ego veni, ut non 
videntes videaut, et videntes cæci fiant. » Joan. ix, 39. 
Et ipse custos qui dixerat : « Venit mane et nox, » 
loquitur ad gentium mullitudinom : Si tue qiueritis, 
studiosins quæritie. Convertimini ad me, filii couver- 
tentes, et ego sanabo contritiones veslras, et venite 
ad me. Loca difficilia snnt, et cum secundum histo- 


m 

vertissez-vous à moi, vous qui avez soif de 
conversion, venez à moi, et je guérirai vos cœurs 
contrits. Ces passages sont forts difficiles , et 
comme l’explication historique en est fort obs¬ 
cure , nous sommes contraints do donner les 
différentes opinions sur le sens figuré. 

« Fardeau sur l’Arabie. » Isa. xxi, 13. L’édi¬ 
tion des Septante ne porte pas ces mots, et ce 
qui suit : « Vous dormirez au soir dans le bois, 
dans les sentiers de Dodanim, » est relié à la 
vision précédente, en sorte qu’on lit : « Si vous 
cherchez, cherchez bien, et fixez votre demeure 
auprès de moi dans le bois. » Arabie répond 
en notre langue à soir, qui est le commence¬ 
ment de la nuit et des ténèbres. Quiconque a 
commencé de pécher vit dans l’ombre du soir, 
et quiconque est arrivé au fond du péché de¬ 
meure au milieu de la nuit. De là vient qu’en 
Egypte, c’est au milieu de la nuit que les pre¬ 
miers-nés sont exterminés ; Bxod. xn ; et l'apôtre 
Pierre renia trois fois le Seigneur avant que le 
coq chantât, ce qui donne à entendre le milieu 
de la nuit, Matth. xxvi, et lorsque la nuit fut à 
sa fin et que le jour fut proche, quand résonna 
le chant du coq, messager de là lumière, il 
pleura amèrement en comprenant son crime, 
et dès ce moment il put dire : « Les pleurs se 
répandent le soir, et la joie viendra le matin. » 
Psalm. xxix, 6. Tel est, en ce passage, le sens du 
mot Arabie, soir ou occident; il a du reste di¬ 
verses significations dans d'autres endroits des 
Ecritures. 

riam minime pateant, cogimur juxta avaycoyliv di- 
versas opiniones sequi. 

« Onus in Arabia. » Hoc in editione LXX Interpre- 
tum non habetur, sed quod sequitur : « In saltu ad 
vesperam dornfietis in semitis Dodanim, » cum priori 
visione conjunctum est, ut legatur : « Si quæris, 
quærc, et ad me habita in saltu. » « Arabia » in lin- 
gun nostra, « vesperam » sonat, quæ uoctis et tene- 
brarum principium est; omnisque qui babet initium 
peccatomm, versatur in vespera; qui autem venit ad 
summum, in media nocte consistit. Unde et in Ægypto 
primogenita in media nocte cæduntur. Exod. xia Et 
Apostolus Petrus, antequam gallus cantaret, ter Do¬ 
minum negavit, quod media nox intelligitur; Matth. 
xxvr ; postquam autem nox prœcessit, et cœpit dies 
appropinquave, snperatis medice noctis tenebris, et 
gallo lucis nuntio résonante, flevit amare, et intel- 
lexit peccalum suum, et eo tempore diccre potuit : 
« Ad vesperam demorabitur fletus, et ad matutinum 
lætitia. » Psal. xxix, 6. Hoc intérim de præsenti loco. 
Cscterum nomen Arabiæ, id est, vesperæ et Occiden- 
tis, in aliis Scripturarum locis diversas intelligenlias 
recipit. 
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« Vous dormirez au soir dans le bois, dans 
les sentiers de Dodanim. » Les Septante : «Vous 
dormirez au soir dans le bois, dans la route de 
Dedan. » Ceux qui ont mis un pied dans le 
mal, ceux qui sont entrés dans la voie des pé¬ 
chés, ne dorment pas ; ils ne demeurent point 
au milieu des champs ensemencés, des récoltes 
naissantes, ou de celles que le Sauveur nous 
montre déjà mûres pour la moisson, ou des 
arbres chargés de fruits, mais au milieu des 
bois stériles, où il y a des buissons et des épines 
et qui sont la retraite des bêtes. Au sujet de 
cette sorte de bois, nous lisons dans le Livre 
des Rois que la forêt , ou le bois dévora plus 
d’hommes que n’en fit périr le glaive, quand 
Absalon se fut révolté contre son père. I Reg. 
xvm. Et c’est avec raison, puisque le soir est le 
commencement du mal, que l’Ecriture dit qu'ils 
habitent sur la route et sur les sentiers, sur la 
route de Dedan, mot qui veut dire jugement. 
Autant, en effet, ils commettent de sortes de pé¬ 
chés, autant ils méritent de condamnations dif¬ 
férentes. .Dedan peut aussi s’expliquer par grand 
jugement. 

« Vous qui habitez la terre du midi, venez 
au-devant de ceux qui ont soif, et portez-leur 
de l’eau ; venez au-devant de ceux qui fuient, 
et portez-leur du pain ; car ils fuient devant les 
épées tirées, devant l’épée qui allait les percer, 
devant l’arc tout prêt à tirer et devant une san¬ 
glante mêlée.» Isa. xxi, 14, 15. Les Septante ; 
« Vous qui habitez dans la région de Théman, 

« In saltu ad vesperam dormietis, in semitis Do- 
danim, » LXX : « In saltu ad vesperam dormietis in 
via Dedan. » Qui in malitia esse cceperunt, et pecca- 
torum ingrcdiuntur viain, non dormiunt, nec mo- 
rantur in agris consitis, et novalibus, nec in pratis, 
et segetibus, quas ad metendum esse candentes, 
Salvator do cet, nec inter arbores pom itéras ; sed in 
infructuosis saltibus, ubi vepres et spinæ sunt, et 
bestiæ commorantur. De hujuscemodi saltu et in 
Regum volumine legimus, quod plures devoraverit 
silva vel saltus, quam interfecti sint gladio, quando 
Absalon adversus patrem exstitit perduellis. I Reg. 
xviri. Recteque, quia vespera principium malorum 
est, invia et in semitis habitare dicuntur, et in via 
« Dedan, » cjuod interpretatur « judicia. » Quot enim 
habent pcccatorum gênera, tôt judiciorum merentur 
sententias. Potest autem « Dedan » et « grande ju- 
dicium » interpretari. 

« Occurrentes sitienti ferte aquam, qui habitatis 
terram Austri, cum panibus occurrite fugienti. A facie 
enim gladiorum fugeruut, a facie gladii imminentis, 
a facie arcus extenti, a facie gravis prælii. » Isa. xxr, 
14, 15. LXX : « In occursum sitienti ferte aquam qui 


allez au-devant de ceux qui ont soif, et portez- 
leur de l’eau ; allez avec du pain au-devant de 
ceux qui fuient, à cause de la multitude des 
morts, à cause du grand nombre de ceux qui 
errent, à cause des épées innombrables et de la 
multitude des arcs tendus, et à cause de la mul¬ 
titude de ceux qui tombent dans les combats. » 
Vous qui habitez Théman, mot qui veut dire le 
midi ou la perfection, et qui demeurez en ce 
lieu dont il est écrit : « Dieu viendra du midi ; » 
Abac. m, 4; vous qui êtes achevés et parfaits 
et qui avez en vous la lumière de la science 
des Ecritures, allez avec de l’eau et du pain au- 
devant de ceux qui fuient de l’Arabie et du 
bois ; n’attendez pas qu’ils viennent à vous eux- 
mêmes, mais imitez ce père de la parabole 
évangélique qui accourt A la rencontre de son 
fils qui revient. Ce père donna à son fils une 
tunique blanche et un anneau; pour vous, 
offrez de l’eau et du pain à ceux qui fuient, 
afin que, las et exténués, ils soient réconfortés 
par votre compassion et qu'ils se hâtent d’en¬ 
trer dans vos demeures. Car ils ont fui les 
glaives des hérétiques, la doctrine des païens, 
les blasphèmes des Juifs; ils ont vu beaucoup 
des leurs périr sous les javelots et tomber dans 
le combat, et ils désirent que votre secours les 
délivre. Ce passage peut particulièrement s’en¬ 
tendre contre ceux qui, se livrant à l’oisiveté 
et à la paresse, se contentent de leur propre 
salut, et ne tendent pas la main à ceux qui se 
repentent ou qui sont convertis. 

habitatis in regione Théman,cum panibus occurrite 
fugientibus propter multitudinem occisorum,propter 
turbam errantium, propter multitudinem gladii, et 
propter multitudinem arcuum intentorum, et propter 
multitudinem cadentium in bello. » Vos qui estis in 
Théman, quod interpretatur « Âustcr » atque « per- 
fectio, » et in co versamini Joco, de quo scriptum 
est : « Deus ab Austro veniet, » Abac. m, 4, et qui 
consummati estis atque perfecti, et habetis iu vobis 
lumen scientiæ Scripturarum, fugientibus de Arabia, 
et de saltu, occurrite cum aqua et panibus, et uolite 
exspectare douée ipsi ad vos veniant; sed imitamini 
ilium Evangelicæ parabolæ patrem, qui occurrit filio 
revertenti. Etillo quidem dédit stolarn, obtulit annu- 
lum; Luc. xv; vos autem‘aquas et panes offerte fu¬ 
gientibus, ut qui lassi erant atque confecti, vestra 
misericordia sustententur, et ad sedes vestras citius 
transeant. Fugenmt euim gladio s hæreticorum, doc- 
trinam gentilium, blasphemias Judæorum. Et quia 
multos videront eorum jaculis interfectos, et ceci- 
disse in prælio plurimos, ipsi cupiunt vestro auxilio 
liberari. Locus hic proprie adversus eos intelligi po- 
test, qui tradentes se otio atque dèsidiæ, propria 
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« Voici encore ce que le Seigneur m’a dit : 
Je ne donne plus qu'une année à Gédar, comme 
on marque une année précise à un mercenaire ; 
et après cela toute sa gloire sera détruite. Le 
nombre môme des plus forts archers de Gédar 
qui seront restés diminuera peu à peu ; car le 
Seigneur Dieu des armées a parlé. » Isa. xxi, 
10, 17. Je vous dis d’aller avec de l’eau et du 
pain au-devant de ceux qui fuient du bois et 
de l’Arabie, parce que voici ce que le Seigneur 
a promis qui arrivera. Gomme l’année passe 
vite pour le mercenaire, qui chaque jour n’at¬ 
tend rien autre que le prix de son travail, ou 
assurément qui est sans cesse dans le travail 
et la fatigue, afin de recevoir le salaire de sa 
tâche, ainsi sera promptement retirée toute la 
gloire de Cédar, mot qui veut dire ténèbres, et 
dont nous lisons dans le psaume : «J’ai habité 
avec les habitants de Cédar, » Psalm. cxix, 5, 
et le nombre des plus forts archers, c’est-à-dire 
des sophismes de toutes sortes, qui blessaient 
ceux qui demeuraient dans le bois de l'Arabie, 
sera réduit à néant, après que ceux qui fuient 
du bois auront ôté délivrés, qu’ils auront reçu 
l’eau salutaire du baptême et qu’ils auront 
mangé le pain céleste. Voilà l’avenir qui est an¬ 
noncé par le Seigneur de tous, et particulière¬ 
ment par le Dieu d’Israël, c'est-à-dire de ceux 
qui voient Dieu en esprit. 

« Fardeau de la vallée de vision. » Isa. xxn, 1. 
Les Septante : « Parole contre la vallée de Sion.» 

salute contenti sunt, nec pœnitentibus atque con- 
versis porrigunt manum. 

« Quoniam hæc dicit Dominus ad me : Adhuc in 
uno anno, quasi in anno mercenarii, et anferetur 
omnis gloria Cedar et reliquiæ numeri sagittariorum 
fortiter de filiis Cedar imminuentur. Dominus enim 
Deus Israël locutus est. » Isa. xxi, 16, 17. ldeo vobis 
dico, ut occurratis cum aqua et panibus, fugientibus 
de saltu et Arabia; quia Dominus hæc futura polli- 
citus est. Sicut annus mercenarii cito præterit, qui 
quotidie nihil aliud nisi mercedem sui laboris exs- 
pectat, vel certe sernper in opéré est ac labore, ut 
mercedem laboris accipiat; sic omnis gloria «Cedar,» 
quod interpretatur « tenebræ, » de quo et in Psalmo 
legimus : « Habitavi cum babitantibus Cedar, » Psal. 
exix, 5, velociter auferetur, et omnis sagittariorum, 
id est, diversorum dogmatum numerus, qui consti- 
tutos in saltu Arabise vulnerabat, redigetur in nihili, 
postquam fugientes de saltu fuerintlibcrati; etaquam 
baptismi salutaris acceperint, comederintque cœles- 
tem panem. Hæc enim fuLura Dominus omnium, et 
proprie Deus Israël, id est, mente cernentium Deum, 
locutus est. 

« Onus vallis visionis, » Isa . xxn, 1. LXX : « Ver- 


Dans le livre des Noms hébreux, nous avons 
dit que Sion signifie guérite d'où, placé sur les 
hauteurs, on observe ce qui vient de loin. Sion, 
d’après les lois de la tropologie, est la figure de 
l’Eglise, comme en cette parole du Sauveur 
dans le psaume deux : « J’ai été établi roi par 
lui sur sa sainte montagne de Sion, » Psalm. 
h, G ; et encore : « Ceux qui mettent leur con¬ 
fiance au Seigneur sont inébranlables comme 
la montagne de Sion, Psalm. cxxiv, 1; et de 
nouveau : « Le Seigneur aime les portes de 
Sion plus que toutes les tentes de Jacob, » 
Psalm. lxxxvi, 4 ; et l’Apôtre, plus clairement 
encore : «Vous vous êtes.approchés de la mon¬ 
tagne de Sion, de la cité du Dieu vivant, de la 
Jérusalem céleste. » Hebr. x, 22. Nous sommes 
donc amené à nous demander pourquoi cette 
vision contre la vallée de Sion. La connexion 
même des termes nous conduit à cette inter¬ 
prétation spirituelle, que tous les princes des 
dogmes pervers, qui sont tombés des sommets 
du sens des saintes Ecritures et ont été préci¬ 
pités dans les basses conceptions, demeurent 
dans la vallée de Sion. Salomon, dans les Pro¬ 
verbes, dit quelque chose de semblable ; « L’œil 
qui se moque du père et qui méprise la vieil¬ 
lesse de la mère, les corbeaux des vallées l'ar¬ 
rachent et les petits des aigles le mangent. » 
Prov. xxx, 47. Aussitôt que le sens des hérétiques 
s’est moqué du Père Créateur et a méprisé la 
vieillesse de notre mère l’Eglise, il est arraché 

bum vallis Sion. » In libro Hebraicorum Nominum 
posuimus, « Sion » interpretari « speculam, » quæ 
in sublimibus sita, de longe venientia contemplatur. 
Cum igitur Sion juxta leges tropologiæ referatur ad 
Ecclesiam, ut est illud in secundo psalmo ex persona 
Domiui Salvatoris : « Ego autem constitutus sum 
rex ab eo super Sion montera sanctum ejus ; » Psal. 
]i, 6; et : « Qui confldunt in Domino sient mons 
Sion ; » Psal . cxxiv, 1 ; et : « Diligit Dominus portas 
Sion super omnia tabernacula Jacob ; » Psal. lxxxvi, 
1 ; et manifestius Apostolus : « Accessistis, » inqnit> 
« ad Sion montera et civitatem Dei viventis, Jéru¬ 
salem cœlestem; » Hebr. x, 22; qüærimus quare in 
præsenti visione, vallis Sion dicatur. Ipsaque verbo- 
rum consequientia trahimur ad intelligentiam spiri- 
tualem, ut omnes perversorum dogmatum principes, 
qui corruerunt de sublimitate sensus sanctarum 
Scripturarum, et ad humilia devoluti sunt, sciamus 
in Sion valle versari. Taie quid puto et Salomonem 
in Proverbiis, dicere : « Oculum qui irridet patrem, 
et despicit senectutem matris, effodiant eum corvi 
de convallibus, et comedant ilium pulli aquilarum. » 
Prov. xxx, 17. Statim enim ut sensus hæreticorum 
irriserit Creatorem Patrem, et senectutem Êcclesiæ 
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par les noirs et immondes oiseaux, qui sont 
l'emblème des forces ennemies. Et les héré¬ 
tiques ne peuvent dire ; « J’ai levé mes yeux 
vers les montagnes d’où me viendra le salut; » 
Psalm. cxx, 1 ; mais ils sont comme les brutes 
courbés vers les choses terrestres. 

« Quelle est aussi la raison pour laquelle 
toute votre population est montée sur les toits ? » 
Les Septante : « Que vous a-t-il été fait à pré¬ 
sent, que vous soyez tous montés sur vos toits 
frivoles ?. » Dans le Livre des Rois, d’après la 
version des Septante, on se demande ce que 
veut dire cette parole d’Elisée : « Où est le Dieu 
d’Elie àphpuo ? » Nous retrouvons ici ce mot 
clairement expliqué : les Septante ont traduit 
àphpho par maintenant, nous le rendons par 
maintenant aussi, et Aquila, voulant reproduire 
la locution hébraïque, a mis xafaeproi, conjonction 
qui n’a pas d’équivalent en latin. Quand le 
Prophète dit : « Quelle est aussi la raison ? » 
il demande pourquoi Sion monte elle-même 
comme les autres, et par sa fausse opinion de 
ce qui est élevé, se condamne à rester dans les 
bas fonds. Voici le sens : Lorsque les philo¬ 
sophes s’enflent d’orgueil, et que toute la sa¬ 
gesse du siècle, discutant au sujet de ce qui est 
sublime , méprise la simplicité de l’Eglise, 

. matris despexerit, effoditur a tetris et immundis vo- 
lucribus, quæ referuntur ad contrarias fortitiulines. 
Nec possunt istius modi dicere : « Levavi oculos 
meos in montes, unde veniat auxilium mihi; » Psal. 
cxx, 1 ; sed in modum brutorum animantium ad 
terrena depressi snnt. 

« Quidnam tibi quoque est, quia ascendisti et tu 
omnis in tecta? » LXX : « Quid factum est tibi nunc, 
quia ascendistis omnes in tecta vana? » Hoc quod 
juxta LXX interprètes in Regum volumine quæritur, 
quid sibi velit dicente Elise : IV Reg. n, 14 : « Ubi est 
Deus Eliæ [a) ArurHO, » in præsenti loco manifeslius 
ponitur, pro eo quod Septuaginta transtulerunt 
« nunc; » in Hebræo babet àphpho , quod nos inter- 
pretati sumus « nunc quoque, » et Aquila volens He- 
braicum servare idioma, posuifc xcÙTtsfrcoi, quam con- 
junctionem Latinus sermo non explicat. Quando au- 
tem dicit, « quidnam tibi quoque est? » interrogat 
cur inter alios et ipsa conscendat, alque opinione 
sublimium in humilibus commoretur. Et est sensus : 
cum Pbilosopbî tnmeant, et omnis sapientia sæcu- 
laris de sublimibu3 disputans, simplicitatem con- 


pourquoi vous aussi poursuivez - vous cette 
fausse grandeur? Les Septante ont dit « toits 
frivoles, » pour montrer qu’il y a un autre toit 
d’où le Sauveur nous défend de descendre, 
iî îatth. xxiv, et qui n’a rien de vain. C’est sur ce 
toit que l’apôtre Pierre monta pour la prière A 
la sixième heure. Ad. x. Et pour faire voir la 
multiplicité des hérésies, l’Ecriture, en cet en¬ 
droit, parle d’un grand nombre de toits. 

« Ville pleine de clameurs, ville pleine de 
peuple, ville dans l’allégresse. » Isa. xxt, 2. Les 
Septante : « La ville a été remplie de gens qui 
crient, la ville est dans l’allégresse. » Dans la 
doctrine des hérétiques, le sens n’est rien; l'a¬ 
bondance et le bruit des paroles sont tout. De 
1A vient que cette ville est dite pleine de peu¬ 
ple, A cause de la multitude des dupes, et tres¬ 
saillant d’allégresse, A cause de son orgueil. Ils 
s’élèvent, ils s’enflent d’orgueil, ils se glorifient 
d’avoir trouvé ce qu’il y a de plus sacré. 

« Vos morts n’ont pas péri par le glaive et 
ne sont pas tombés à la guerre. » Les Septante : 
« Vos blessés n'ont pas été blessés parle glaive, 
et vos morts ne sont pas morts à la guerre. » 
La plupart, sans combat et sans discussion, 
sont dupes des tromperies des hérétiques, et 
c’est IA le plus grand nombre. Les morts, ou 

temnat Ecclesiæ, cur tu quoque excelsa sectaris? 
quæ LXX (b), g rjjJLavxixwi'epov, oojpaia p.àxoaa, id est, 
« tecta vana, » interpretati sunt, ut ostenderent esse 
et aliud tectum, de quo Salvator dcsccndere pro¬ 
hibe t, Matth. xxiv, quod tamen non sit tectum vanum. 
Denique et apostolus Petrus hora or&tionis sexta as- 
cendit in tectum. Ad. x. Nunc autem, ut ostenderet 
multam hæreseou varietatem, non unum tectum, sed 
tecta plurima nominavit. 

« Clamons plena, urbs frequens, civitas exultans.» 
Isa. xxn, 2. LXX : « Repleta est civitas damantinm, 
urbs oXultans. » LXX : Doctrina liæreticorum non in 
sensu, sed iu multiloquio et clamore versatur. Unde 
ob multifcudinem dccoplorum, frequens civitas appe- 
latur, et exsultans, propter superbiam. Inflati enim 
tument, et sacratiora se invenisse gloriantur. 

« Interfecti tui non interfecti gladio, nec mortui in 
bello. » LXX : « Vulnerati tui .non vulnerati gladio, 
nec mortui tni mortui in bello. » Maxima pars absque 
nllo ccrtamine et disceptatione, hæreticorum decop- 
tionibus supplantatur, et bæc est turba quamplurima. 
« Interfecti » igitur, sive ut Septuaginta transtule- 


(а) Aphpho. Hoc nomen legitur in Lexico Græco Nominum Hcbraicorum, quod consuli velim; sed hic cum Hicronymo obscrvarc de- 

bemus voeem Aphpho manifestius cs&s posilam in præscnli loco lsaiæ, nempe > çum IV Lcg. n, 14, legatur aph-hu , et non 

aphpho . Hoc nequaquam intelligentes Erusoius et Maria nus, contcxtum Hieronymi 'vitiosum ac penitus confusum nobis ediderunt ; 
quanwis in mss. codicibus legatur punis et distinctus. Mautian. 

(б) Sqp.avxi/tojxepoy. Cave ne confondas nomen Grœcum oqp.avxixtoxepov quo utitur Hicronymus, cum sequenlibus vocilnis 
LXX interpretum : quod enim hic Græcc dixit, alibi Latine sæpius expressit, scilicct voec signifie antius. Docct itaque signi ficanlius 
LXX posuisse tacla vana; cum in Hebræo sit positum tocta sine verho vana. Mautian, 
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d’après les Septante, les blessés de la vallée de 
Sion, ne sont pas morts ou blessés par le glaive, 
mais sont passés dans le camp des hérétiques 
de leur propre mouvement, et en comparaison 
de ceux qui ont été vaincus dans le combat, 
il est plus malheureux le blessé et le mort qui 
s'est livré volontairement ; comme dans le mar¬ 
tyre, celui qui s’est soumis, vaincu par les sup¬ 
plices, est moins coupable que celui qui a renié 
le Christ sans aucune nécessité et avant d’avoir 
souffert aucune, persécution. 

« Tous vos princes ont fui en . même temps, 
et ils ont été durement enchaînés. » Isa. xxn, 3. 
En cet endroit, nous suivons la version de Sep¬ 
tante, parce qu’elle s’écarte peu de l’hébreu 
pour le sens. Du reste, voici la traduction mot 
à mot de ce qu’on lit clans le texte hébreu : 

« Tous vos primats ont émigré en même temps, 
ils ont. été liés par l’arc, » interprétation qu’ont 
suivie les autres interprètes. Tous les princes 
des hérétiques ont déserté de l’Eglise du Christ 
à la synagogue de Satan ; ils ont passé à l’en¬ 
nemi, à la fois en discorde dans leur trahison 
et unanimes dans leur désertion, et ils ont été 
liés par l’arc, dont il est écrit dans le psaume : 

« Voilà que les pécheurs ont tendu leur arc, et 
ils ont préparé leurs flèches dans le carquois, 
afin d’en percer dans l’obscurité ceux qui ont le 
cœur droit, » Psalm. x, 2, et de lancer les traits 
enflammés du diable qui blessent en même 
temps et qui enchaînent. Ils ont été durement 

runt, « vulnerati w vallis Sion, non sunt interfecti, et 
vulnerati gladio, sed voluutate propria ad kæreticos 
transierunt, et eomparationc corum, qui post prar 
lium victi sunt, infelicius ille vulneratus,et interfectus 
est, qui sponte sc tradidit. Quomodo et in martyrio 
qui post pœnas victus manus dédit, levions prenæ 
est eo qui absque ulla necessitate et dolore crucia- 
tuum Cliristum negavit. 

« Cuncti principes tui fugerunt simul, dureque li- 
gati sunt. » Isa . xxn, 3. In hoc loco Septuagintainter- 
pretationem sccuti sumns, quia non multum ah 
H eh raie a distat in sensu. Cæterum ut vçrbum ex 
verbo de Hebræo transferam, Ha apud eos legitur : 
« Omnes primates tui migraverunt simul, ah areu 
ligati sunt; » quam edilionem, et alii interprétés se- 
cuti sunt. ftligraverunt enim omnes hærêticorum 
principes ad synagogam Satanæ a Christi Ecclesia, et 
transierunt simul discordes in perfidia, in transitu 
concordes, et ligati sunt ah areu, de quo in Psalmo 
serrptum est : « Ecce pcccatores intenderunt arcmn v 
paraverunt sagittas suas in pli are tr a, ut sagittent in 
ohscuro rectos corde, » Psal. x, 2, et mittant ignita 
diaholi jacula quæ vulnerent pariter, et ligent. Ideo- 
que dure ligati sunt, quia ohturavcrunt aures suas 


liés, parce qu’ils ont bouché leurs oreilles pour 
se rendre sourds, comme bouchent leurs oreilles 
les aspics pour n’entendre pas les chants des 
charmeurs et de l’ensorceleur qui les charme 
savamment. C’est pourquoi l’apôtre Paul ensei¬ 
gne qu’après un premier avis, il faut abandonner 
l’hérétique à sa perversité, Tim. m, parce qu’il 
est pervers et condamné par son propre juge¬ 
ment. « Ils sont, en effet, sortis de chez nous, 
mais ils n’étaient pas des nôtres ; s’ils avaient 
été des nôtres, ils seraient assurément demeurés 
avec nous. » I Joan. ti, 19. De ces princes fugi¬ 
tifs est le prince celui-là même qu’l s aïe appelle 
le dragon qui fuit, le serpent tortueux, qui, 
après avoir rempli de paroles mortelles les 
oreilles de ses dupes, les lie durement et ne 
permet pas qu’ils s’échappent de ses chaînes, 
auxquelles le saint, dans le psaume, se félicitait 
d’avoir échappé : « Mon âme, comme un pas¬ 
sereau, a été arrachée au lacet des chasseurs. » 
Psalm. cxxiti, 7. Et ailleurs, plein de joie de sa 
délivrance, il dit : « Vous êtes mon libérateur 
et mon refuge, ô mon Dieu, et j’espérerai en 
vous, parce que c’est vous-même qui m’avez 
arraché au filet des chasseurs et délivré de toute 
parole amère, » Psalm . xc, 23, ou « trouble, » 
ce qui, à proprement parler, désigne la doc¬ 
trine des hérétiques. 

« Tous ceux qui ont été trouvés en vous ont 
été enchaînés pareillement ; ils ont fui au loin. » 
Les Septante : « Et les forts de ton peuple ont 

ôicut aspides surdæ, et obturantes aures, quæ non 
exaudient voces incantantimn, nec venefici incan- 
tantis sapienter. Oh quam causam, et Apostolus 
Paulus hæreticum post unam commonitionem, per- 
versitati suæ præcipit relinquendum, Tit. ni, quia 
perversus est, et proprio judicio condemnatus. « E 
nohis enim exierunt, sed non erant ex nohis; si enim 
ex nohis fuissent, mansissent utique nohiscum. » I 
Joan . u, 19. Horuin principium fugitivorum ille prin- 
ceps est,qucm idem 1 s ai as vocatdraconem fugi entera, 
coluhrum tortuosum, qui cum verba mortifera in 
aures misent deceptorum, dure eos ligat, et de vin- 
cuiis suis exire non patitur, de quibus sanctus cru tu s 
gratulabatur in Psalmo : « Anima mea si eut passer 
crcpta est de laqueo venantium. » Psal. cxxiii, 7. Et 
in alio loco gaudens quod evaserit, loquitur; « Sus- 
ceptor meus es .tu, et refugium meum. Deus meus, 
speraho în eum. Quoniam ipse eruit me de laqueo 
venantium, et a verbo aspero, » Psal. xc, 23, sive 
« turbulento, » quod proprie hærêticorum doctrinam 
signiûcat. 

« Omnes qui inventi sunt in te, yincti sunt pariter, 
procul fugerunt. » LXX : « Et fortes in te longe fu¬ 
gerunt. » Adhuc sermo Prophetæ contra vallem Sion, 
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fui au loin, » Jusqu'ici la parole du Prophète 
est dirigée contre la vallée de Sion, dont les 
habitants, après être montés sur les toits de leur 
vanité et avoir jeté des clameurs confuses, ont 
été blessés sans combat, et dont tous les princes 
ont fui et ont été durement enchaînés, tandis 
que les plus forts d'entre eux ont fui encore 
plus loin. Plus, en effet, un homme a de sagesse 
selon la perversité hérétique, et plus il s'éloigne 
du Seigneur. Le texte hébreu dit : « Tous ceux 
qui ont ôté trouvés en vous ; » il est à remar¬ 
quer que les hérétiques disent qu'ils ont trouvé 
ceux qu'ils ont trompés ; mais c'est la perdition 
de ceux qu'ils trouvent. Enfin, ils sont tous pa¬ 
reillement enchaînés, et ils fuient au loin. Pour 
moi, je n'approuve pas cette explication, que* 
selon la diversité des hérésies, sont différents 
les intervalles de ceux qui fuient, car l’Ecriture 
sainte déclare que tous ceux qui ont été trouvés 
par les hérétiques ont été pareillement liés et 
qu’ils ont fui au loin, conformément à la pa¬ 
role du Seigneur ; « Celui qui n'est pas avec 
moi est contre moi, et celui qui n'amasse pas 
avec moi, dissipe. » Luc. xi, 23. De là vient 
qu’il est dit de Moïse : « Moïse seul approchait 
de Dieu, et les autres ne s’avançaient pas ; car 
Dieu est avec scs saints, Dieu s'approche d’eux, 
et il n'en est pas éloigné, dit le Seigneur. » 
Exod. xxiv. 

« C’est pourquoi j'ai dit : Eloignez-vous de 
moi, je pleurerai amèrement; ne vous appli¬ 
quez pas à me consoler sur la ruine de la fille 

cujus habitatores ascenderunt in tecta vana, et cla- 
mavenmt clamore confuso, et vulnerati sunt absque 
prælio, cujus principes omnes fugerunt, et dure li- 
gati sunt, et qui fortes inter eos erant, longius au- 
fugerunt. Quanto enim quis in hæretica perversitate 
prudentior est, tanto longius recedit a Domino. Quod 
autem dicit juxta Hebraicum : « Omnes qui inventi 
suut in te, » hoc notarc debemus, quod et hæretici 
eos quos deceperint, invenisse se dicaut; sed inven- 
tio corum, perditio est. Denique pariter colligantur, 
et procul fugiunt. Nec mihi placet ilia expositio, se- 
cundum diversilatem hæreseon diversaesse et spatia 
fugientiiun, ciTm Scriptura saucta dicat : omnes qui 
ab hæreticis sunt reperti pariter colligatos, et fu- 
gisse longissime, dicente Domino : « Qui non e3t 
mecum, contra me e3t; et qui mecum non colligit, 
spargit. » Lite, xi, 23. üude de Moyso diciiur : « Àp r 
propinquabat Moyses soins ad Deurn, cæteri vero 
non uppropinquabant. Deus enim sanctis suis, Deus 
appropinquans est, et non de longe, dicit Dominus. » 
Exod. xxiv. 

« Propterea dixi : Recedite a me, amarc flebo; 
nolite iucumbere ut consolemini me sup'er vastitate 


de mon peuple ; car voici le jour du carnage, 
de la dévastation et des larmes de la part du 
Seigneur Dieu des armées, dans la vallée de vi¬ 
sion ; il fouillera le mur, il renversera quiconque 
est magnifique sur la montagne. » Isa . xxn, 4-6. 
Les Septante : « C’est pourquoi j’ai dit : Laisse- 
moi, je pleurerai amèrement ; ne vous efforcez 
pas de me consoler sur l'anéantissement de la 
fdle de ma race, parce que c'est de la part du 
Seigneur Dieu des armées le jour de tumulte, 
de perdition., de dévastation et d'égaremen^ 
dans la vallée de Sion ; ils errent depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand, ils errent sur les 
montagnes. » Samuël plaignait le sort de Saül, 
I Reg. xv, le Sauveur pleurait sur Jérusalem, 
Luc . xix, et l'Apôtre écrit aux Corinthiens : 
« Prenez garde que, lorsque je retournerai vers 
vous, Dieu ne m’humilie et que je n’aie à pleurer 
sur beaucoup qui, après avoir péché, n’auront 
point fait pénitence. » Il Corinth. xir, 21. De là 
cette parole que lui inspire la compassion : 
« Qui est frappé d’infirmité sans que je le sois 
moi-même? qui est scandalisé sans que je le 
sois moi aussi? » Il Corinth . xi, 29. De même le 
Prophète, qui voit que le peuple de la vision 
d'autrefois est monté sur les toits de la vanité 
et y pousse de grandes clameurs, et que tous 
ses princes, après avoir pris la fuite, ont été 
enchaînés dans les entraves du péché, ne peut 
maîtriser ses larmes ; il éloigne toute consola¬ 
tion, et il se répand en larmes amères, non sur 
les fils, mais sur la fille de son peuple, qui a 

.filiæ populi mei. Dics enim interfectionis et concul- 
cationis, et fletuum a Domino Deo exercituum in 
valle visionis, semtans murum et magnificus super 
montem. » Isa. xxn, 4-6. LXX : « Propterea dixi : 
Demitte me, amare flebo; nolite contendcre, ut con¬ 
solemini me super contritione filzæ generi3 mei; 
quia dies tumultus, et perditionis, et conculcationis, 
et error a Domino Deo Sabaotb in valle Sion ; errant 
a minium usque ad maximum ; errant super montes. » 
Et Samuel plangebat Saul, I R?g. xv, et Dominus 
atque Salvator üebat Jérusalem ; Luc. xix ; et Aposto- 
lus scribit ad Corintbios : « Ne cum rursus venero ad 
vos, Uumiliet me Deus, et lugeam multos qui ante 
peceaverunt, et non egerunt pœnitentiam. » II 
Corinth. xii, 21. Unde compatientis affectu et ad 
alios loquitur : « Qui3 infirmatur, et ego non infir- 
mor? qnis scandalizatur, et ego non nror? » II Corint. 
xi, 29. Igitur et Propheta videns populum quondam 
visionis vana tecta conscendere, et in clamore ver- 
sari; cunctosque principes cjus fugisse, et ligatos 
esse vinculis pcccatorum, erumpit in lacrymas, et 
abigit consolantes, et fletu amarissimo se flero tes- 
tatur, non super filios, sed super filiam populi 
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perdu la gloire de la virilité. Ce sera le jour du 
jugement, du massacre et de la dévastation, 
non contre Jérusalem, qui veut dire vision de 
paix, mais contre l'antique Jébus, qui signifie 
« foulée aux pieds ; » ce sera le jour des larmes 
et de l’erreur, selon la version des Septante, de 
la part du Seigneur des armées, non que les 
larmes et l’erreur viennent de Dieu, mais parce 
que les saintes Ecritures, que le Seigneur leur 
avait données à lire, ont été une occasion d’er¬ 
reur pour eux, qui peuvent dire : « Pourquoi 
nous avez-vous fait errer loin de votre voie ? » 
Isa. lxiii, 27, et ailleurs : « Le Seigneur a ré¬ 
pandu au milieu d’eux un esprit d'erreur, » 
Ibid, xxix, 10, si bien qu’ils ont établi leur de¬ 
meure, non sur la montagne de Vision, mais 
dans la vallée de Sion. Or, ce jour que le Sei¬ 
gneur des armées fait lever sur la vallée de Vi¬ 
sion, pour faire voir les œuvres de chacun, 
sonde le mur que les hérétiques ont élevé contre 
l'Eglise, comme le plus solide retranchement ; 
et quiconque est magnifique et glorieux, c'est-à- 
dire leurs docteurs, qui se vantent d’ôtre assis 
sur la montagne de Jésus-Christ, dont nous li¬ 
sons ailleurs : « Venez, montons sur la mon¬ 
tagne du Seigneur et dans la maison du Dieu 
de Jacob , et il nous annoncera sa voie. » Isa. 
ii, 3. Pour ce qu’ont mis les Septante : « Ils er¬ 
rent du plus petit jusqu’au plus grand, ils er¬ 
rent sur les montagnes, » nous devons entendre 
que ceux qui sont les plus grands sont plus cri- 

sui, quæ virilitatis perdidit dignitatem. Dies enim 
judicii, et interfectionis, et conculcationis, nequa- 
quam crit « Jérusalem, » quæ interpretatur « Visio 
pacis, » sed autiqui nominis « Jebus, » quæ inter¬ 
pretatur « conculcatio ; » fletuum. quoque sive « erro- 
ri3,» utSeptuaginta transtulerunt a Domino Sabaoth, 
non quo lletus et error a Domino sit ; sed per occa- 
sionem sanctarum Scripturaruw , quas Dominus 
legendas cledit, illis nascitur errons occasio, qui 
possunt dicerc : « Quare nos errare fecisti a via 
tua? » Isa. lxiii, 27; et in alio loco : » Dominus eis 
miscuit spiritum errons : » Ibid, xxxix, 10 : ut non 
in Yisionis monte, secl in Sion vaile consistèrent. 
Hæc nutern ipsa clies, quæ a Domino exeroituum in 
vaile orilurVisionis,ut singulorum opéra demonstret, 
scrutatur miirum hærcticornm, quem adversum Ec- 
clesiam quasi firmissimum. propugnaculum cons- 
truxerunt; et magnificum gloriosuinque, id est, 
doctoreseorum,quise super Ciiristo monte consistere 
gloriantur. De quo alibi legimus : « Venite, ascen- 
damus in montem Domini, et in domum Dei Jacob; 
et annuntiabit nobis viam suam. » Isa. n, 3. Porro 
quod LXX transtulerunt : « Errant a minirno usque 
ad maximum, errant super montes, » hoc sentire 


minels, et pourtant ils errent tous du plus grand 
jusqu'au plus petit, et ils errent sur les monta¬ 
gnes : Moïse, Jérémie et les autres Prophètes, 
les Evangélistes et les autres Apôtres ; et c’est 
parce qu’ils demeurent au fond de la vallée, 
qu’ils se trompent étrangement sur les mon¬ 
tagnes. 

« Elam a pris son carquois et le bouclier a 
dépouillé le char du cavalier et la paroi. Vos 
vallées élues seront pleines de quadriges, et les 
cavaliers s'établiront sous votre porte. Le voile 
qui couvre Juda sera rejeté, vous verrez en ce 
jour-là l’arsenal de la maison du bois, et vous 
verrez que les brèches de la cité de David ont 
été multipliées. » Isa. xxn, 7-9. Les Septante ; 
« Les Elamites ont pris leur carquois ; ils ont 
rassemblé leurs chars, leurs cavaliers et la mul¬ 
titude de leurs combattants. Nos vallées seront 
choisies, elles seront remplies de quadriges, et 
les cavaliers ouvriront vos portes ; ils dévoile¬ 
ront les portes de Juda, ils regarderont en ce 
jour-là dans les maisons élues de la cité, ils ré¬ 
véleront ce qu’il y a de caché dans les maisons 
de la citadelle de David, et ils verront qu’ils 
sont nombreux. » Elam, qui veut dire leur as¬ 
cension, ou, d’après les Septante, les Elamites, 
nom qui répond à contempteurs, prennent leur 
carquois pour traquer dans l’obscurité les cœurs 
droits, qui sont sur le char les conducteurs des 
hommes, et pour dépouiller avec leur bouclier 
et par leur attaque la paroi de Sion et les sou- 

debemus, in majori scelere esse eos, qui majores 
sunt, et tamen a minimo usque ad maximum errare 
cunctos. et errare super montes : Moysen, Jeremiam, 
cæterosque Prophetas, Evangelistas et Apostolos. 
Cuuique in vaile versentur, mirum in modum errant 
in montibus. 

« Et Ælam sumpsit pharetram, currum hominis 
equitis, et parictem nudavit clypeus. Et erunt electæ 
valles tuæ plenæ quadrigorum ; et équités ponent 
sedes suas in porta. Et revelabitur operimentum 
Judæ ; et videhis in die ilia armamentarium domus 
salins; et scissuras civitaüs David videbitis, quia 
mnltiplicatæ sunt. » Isa . xxn, 7-9. LXX : « Elamitæ 
autemtiüeruntpharetras;asccnsores; hommes super 
equos; et congrcgario pugnantium; et erunt electæ 
valles tuæ, implebuntur quadrigis, et équités stipa- 
bunt portas tuas ; et revclabunt portas Judæ ; et aspi- 
cient die illo in domus electas civitatis; et revela- 
bunt abscondita domorum arcis David, et videbunt 
quoniam plures sunt. » Ælam, quod interpretatur 
a ascensus eorum, » sive a Elamitæ, » ut LXX transtu¬ 
lerunt, quos in « contemptores » vertimus, sumpse- 
runt pharetram, ut agitent in obscuro rectos corde, 
qui sunt in curru équités liominum, ut parietem 
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tiens de l’Eglise. Vos vallées de prédilection et 
vos dogmes sans élévation, dit le Prophète, se¬ 
ront pleins de quadriges comme ceux que le 
Seigneur engloutit avec Pharaon, et les conduc¬ 
teurs de ces chars et les cavaliers, ô vallée de 
Sion, s’établiront sous vos portes, pour empê¬ 
cher de sortir ceux qu'ils tiendront enfermés et 
assiégés en vous. Mors le Dieu tout-puissant, 
par le moyen des docteurs de l’Eglise, ôtera les 
voiles de Juda, et tous les secrets de ceux qui 
sont fermes dans la confession de la foi ; et en 
ce jour-là, ô vallée de Sion, vous verrez, dans 
la claire lumière de la vérité, toute la puissance 
armée de l’Apôtre, et la maison du bois, dans 
laquelle est réunie la foule des nations, selon ce 
chant du psaume : « Nous avons entendu dire 
que l’arclie était à Ephrata, nous l’avons trouvée 
dans un pays plein de bois. » Pscilm. cxxxi, 6. 
Lorsqu’aura été révélé ce qui était voilé, le se¬ 
cret de Juda, qui était caché auparavant à cause 
du mystère, et que vous aurez vu la puissance 
armée de l’Eglise, alors vous comprendrez les 
divisions de la ville de David, que vous avez 
multipliées pour réunir autour de vous les peu¬ 
ples trompés. Les Elamites, d’après les Septante, 
ont, non pas un, mais plusieurs carquois, et ils 
sont les cavaliers des hommes, sur les âmes des¬ 
quels ils sont à cheval. La foule de ceux qui se 
préparent à combattre contre l’Eglise est nom¬ 
breuse, au point qu’elle remplit toutes ses val¬ 
lées. Ces cavaliers bouchent leur propre enten¬ 
dement, et provoquent au combat, par leur 

Sion etEcclcsiæ firmamenta suo clypeo et impugna- 
tione denudeut. Ecunt autem, inqnit, electæ vallcs 
tuæ, et humilia dogoiata, b vallis Sion, pleuæ qua- 
drigarum, quas Dominas cutn Pharaone submersit, 
quarum équités et ascensores ponent sedes suas in 
portis tuis, ut obsessos in te atque conclusos non 
patientur exire. Tune Omnipotens Deus per eccle- 
siasticos viros revelahit operimenta Judæ; et uni- 
versa sécréta eoruua, qui in confessione hdei consti- 
tuti sunt, et tune videbis, o vallis Sion, in die ilia, 
et in claro lurnine veritatis, omnem armaturam 
Apostoli, et domus saltus, in quo gentium turba 
consistit. Sicut et in cxxxi psalmo canitur : « Ecce 
audivimus eam in Ephrata, invenimus eam in cam- 
pis silvæ. » Psal. cxxxi, 6. Cum autem operimentum 
Judæ atque secretum, quod prius propter mysterium 
celabatur, fuerit revelatum, et videris armaturam 
Ecclesiæ; tune intelliges schismata civitatis David, 
quæ multiplicasti, ut deceptos tibi populos congre- 
gares. Isti Elamitæ juxta editionem LXX non habent 
unam pbaretram, sed plures; et ascensores sunt 
hominum, in quorum equitantanimabus ; et plurima 
multitudo est ad pugnam se præparans contra Ec- 


attaque, le défenseur de l'Eglise, que désigne 
Juda. Celui-ci leur opposant les témoignages 
des Ecritures et rétorquant tous les mensonges, 
les hérétiques verront les maisons de la cité de 
David, ils connaîtront ce qui était secret aupa¬ 
ravant, et comment tous les dogmes de la vé¬ 
rité sont dans la citadelle de David, qui veut 
dire « fort par la main, » et par conséquent de 
Jésus-Christ. Ces passages sont obscurs, non- 
seulement au point de vue historique, mais 
aussi dans le sens figuré. Ceux donc à qui notre 
opinion déplairait doivent produire la leur, 
afin que nous nous y rangions, si elle est vraie. 

« Vous amasserez les eaux de la piscine d’en- 
bas. Vous ferez le dénombrement des maisons 
de Jérusalem, et vous en détruirez quelques- 
unes pour fortifier la muraille. Vous ferez en¬ 
core un réservoir d’eau entre deux murs auprès 
de la piscine ancienne; mais vous ne lèverez 
point les yeux vers celui qui a fait Jérusalem, 
et vous ne regarderez même pas de loin celui 
qui en est le créateur. » Isa. xxii, 11, 12. Les 
Septante : « lis détournèrent l’eau de l’antique 
piscine dans la cité, et ils détruisirent les mai- 
sous de Jérusalem pour affermir les murs de 
la cité. Vous vous êtes fait un réservoir d’eau 
entre deux murs à l'intérieur de l'ancienne pis¬ 
cine ; mais vous n’avez pas levé les yeux vers 
celui qui la fit dès le principe,■ et vous n’avez 
pas vu son créateur. » Vous qui verrez ou voyez 
les divisions de la cité de David, c’est-à-dire de 
l’Eglise, qui se sont multipliées dans tout l’uni- 

clesiam : ita ut ornnes valles illius compleautur; et 
équités obturent seusus eorum, et dimicatioue sua 
Ecclesiasticum virum, qui interpretatur Judas, pro- 
vocent ad certandum : quo proferente testiruonia 
Scriplurarum, et cuncta redarguente mendacia, vide- 
bunt hæretici domos civitatis David, et omnia prius 
sécréta coguoscent, quomodo in arce « David » qui 
interpretatur, « manu fortis, » hoc est Christi, omnia 
sint dogmata veritatis. Obscura loca sunt, non solum 
juxta bistoriam, sed juxta àvayojy/jv. Quibus ergo 
nostra displicuerint, debent proferre sua, ut cxplaua- 
tioni eorum, si vera fuerit, acquiescamus. 

« Etcongregasti aquas piscinæ iuferioris ; et domus 
Jérusalem nnmerasti ; et destruxistis domus ad mu- 
niendum murum. Etlacum fecistis inter duosmuros, 
et aquam piscinæ veteris; et non aspexistis ad eura,. 
qui fccerat eam, et operatorem ejus cle longe non 
vidistis. v Isa. xxn, 12, 11. LXX : « Et averterunt 
aquam autiquæ pisciuæ in civilatem ; et destruxe- 
rimt domos Jérusalem ad firmandos muros civitatis; 
et fecistis vobis aquam inter cluos muros intrapisci- 
nam autiquam ; et non aspexistis eum qui a prmcipio 
fecit eam ; et crcatorem illius non vidistis. » Vos qui 
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vers ; vous qui amassez les eaux de votre pis¬ 
cine et de votre doctrine, non supérieure, mais 
inférieure, et qui avez dénombré ou détruit les 
maisons de Jérusalem pour fortifier votre mur, 
vous avez creusé, non des puits pleins des eaux 
de vie, des eaux éternelles, mais des réservoirs 
percés qui ne peuvent pas retenir beau. Vous 
avez fait ces réservoirs entre les deux murs du 
nouveau et de l’ancien Testament, vous avez 
dédaigné beau de l'ancienne piscine, vous n’avez 
point pensé à Dieu qui a donné la loi et vous 
avez entièrement négligé le créateur du monde. 
Tel est le sens d’après l’hébreu. D’après les Sep¬ 
tante, les hérétiques ont considéré qu’ils étaient 
nombreux, et, confiants en cette multitude, ils 
ont détourné l’enseignement de bancien Testa¬ 
ment de la cité deDieu, qui est l’Eglise, et ils ont 
détruit les maisons de Jérusalem pour bâtir les 
conciliabules des sectaires du diable ; en repous¬ 
sant l’ancien Testament, ils n'ont même pas 
suivi le nouveau, parce que ce sont les témoi¬ 
gnages de bancien qui corroborent le nouveau. 
C’est pourquoi, entre deux murs, bancien et le 
nouveau, ils se sont fait des eaux nouvelles, 
qu’ils croient intérieures et qu’ils disent conte¬ 
nir des mystères plus grands que ceux de ban¬ 
cien Testament. Ils n’ont pas en tout cela 
considéré Dieu, qui a établi bancien Testament, 
et ils n’ont pas voulu voir, même de loin, celui 
qui l’a fait. 

scissuras civitatis David, id est, Ecclesise videbitis 
velvidetis, quæ in toto orbe multiplicatæ sunt; qui 
congregasti aquas piscinæ vestræ atque doctrinal 
non superioris, sed inferioris, et domos Jérusalem 
numerastis, sive destruxistis, ut muniretis mururn 
vestrum, non fodistis puteos, qui vitales haberent 
et æternas aquas, sed lacus contritos, qui aquam 
non valent continere. Et fecistis eos inter duos mu- 
ros novi et veteris Instrument!, et aquam piscinæ 
veteris neglexistis, nec considerastiG datorem legis 
Deum, et operatorem mundi penitus neglexistis. 
Hoc juxta Hebraicum. Cæterum juxta LXX considc- 
raverunt se hæretici, quod multi essent, et liac mul- 
titudine confidentes, doctrinam veteris Testamenti 
averterunt a civitate Dei, quæ estEccIesia, et des- 
truxerunt domos Jérusalem, ut ædificarent concilia- 
bula malignantium ; dumque vêtus reprobant Iustru- 
mentum, nec novum secuti sunt, quia novum veteris 
Instrument! testimoniis roboratur. Propterea inter 
duos muros veterem et novum, fecerunt sibi novas 
aquas, quas interiores esse putant, et majora cônti- 
nere mysteria, quam in Testamento veteri continen- 
tur; et non respexerunt Deum, qui veteris Instru¬ 
ment! conditor est, et factorem ejus ne longe 
quidem videre voluerunt. 

TOME V. 


« En ce jour-là le Seigneur, le Dieu des armées, 
vous invitera à avoir recours aux larmes et aux 
soupirs, à raser vos cheveux et à vous revêtir 
de sacs. Et eau lieu de cela vous ne penserez 
qu’à vous réjouir et à vous divertir, à tuer des 
veaux, à égorger des moutons, à manger des 
viandes, à boire du vin. Mangeons et buvons, 
direz-vous, nous mourrons demain. C’est pour¬ 
quoi le Seigneur des armées m’a fait entendre 
cette parole dans une révélation : Je jure que 
vous porterez cette iniquité jusqu’à la mort, 
dit le Seigneur Dieu des armées. » Isa. xxn, 12 
et seqq. Chaque jour Dieu provoque à la péni¬ 
tence les hérétiques, qui, dédaignant les eaux 
de l’ancienne piscine, se sont fait un réservoir 
entre les deux murs, où üs ont amassé les eaux 
de la piscine inférieure ■, qui les reçoit, non 
du ciel, mais de la terre. Il les exhorte aux 
larmes : « Heureux, en effet, ceux qui pleureront, 
parce qu’ils auront la joie, » Matth. v, 5 ; et aux 
soupirs, pour qu’il ne leur soit pas dit plus tard : 
« Nous avons chanté des airs lugubres pour 
vous, et vous n’avez point témoigné de deuil, » 
Matth. xi, il ; à raser leurs cheveux, afin 
qu’ils retranchent toutes les œuvres de mort, 
et qu’ils ôtent de leur corps tout ce qui ne vit 
pas dans le corps ; et à se revêtir de sacs, afin 
que, plus tard, on ne leur donne pas, comme à 
Jérusalem, une corde pour ceinture. Mais eux, 
au lieu des larmes, des soupirs, du rasoir et 

« Et vocabit Dominus Deus exercituum in die ilia 
ad fletum et ad planctum, ad calvitium et ad cingu- 
lum sacci; et ecce gaudium et lætitia, occidere 
vitulos, et jugulare arietes, comedere carnes, et 
biberevinum; comedamus et bibamus, cras enim 
moriemur. Et revelata est in anribus meis Domini 
exercituum : Si dimittetur iüiquitas liæc vobis clonec 
moriamini, dicit Dominus Deus exercituum. » Isa. 
xxn, 12 et seqq. Quotidie Dominus Deus exercituum 
provocat hæreticos ad pcenitcntiam, qui inter duos 
muros aquam piscinæ veteris contemnentes.foderunt 
sibi lacum, et congregaverunt aquam piscinæ infe¬ 
rioris, quæ non de cœlo, sed de terra aquas habet; 
et vocat eos ad fletum; « Beati enim fientes, quia 
ipsi ridebunt; » Matth. v, 5 ; et ad planctum, ne 
postea audiant : « Lamentavimus vobis , et non 
plauxistis. » Id. xi, 17. Et ad calvitium, ut omnia 
opéra mortis radant, et auferant de corpore suo 
quidquid non vivit in corpore. Et ad cingulum sacci, 
ne postea juxta Jérusalem pro cingulo rete cingan- 
tur. Illi autem e contrario pro fletu et planctu, cal- 
vitio et cilicio, gaudium habuere atque lætitiam, et 
quasi morte omnia finirentur, occidentes vitulos 
arietesq.ue jugulantes, ut comederent carnes, et bi- 
berent vinum, locuti sunt verba blasphemantium. 

19 
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du cilice, ils ont choisi la joie et les divertisse¬ 
ments, et comme si tout finissait à la mort, 
tuant des veaux, égorgeant des moutons, ils 
ont mangé des viandes, bu du vin et tenu des 
propos blasphématoires. Pendant que nous vi¬ 
vons, disent-ils, plongeons-nous dans les délices; 
demain, c’est-à-dire dans l’avenir, nous ne sen¬ 
tirons rien. Gomme ils parlaient ainsi, Dieu 
entendit leurs blasphèmes, et il les menaça de 
ne pas laisser impunie cette iniquité, jusqu’à 
ce que, ou qu'ils meurent au péché et aux 
vices, ou qu’avec leurs crimes ils soient préci¬ 
pités dans les enfers. Gela peut s’entendre, non- 
seulement des hérétiques, mais aussi de tout 
pécheur qui, négligeant ses péchés, devient 
pire par l'abandon et joint au péché le blas¬ 
phème, quand il en vient à croire qu’après la 
mort l'homme ne sent plus rien, et à répéter ce 
mot d’Epicure : « Il n'y a rien après la mort et 
la mort elle-même n’est rien. » 

« Voici ce que dit le Seigneur Dieu des ar¬ 
mées : Allez trouver celui qui habite dans le 
tabernacle, allez trouver Sobna qui est le préfet 
du temple et vous lui direz : Que faites-vous 
ici ou quel droit y avez-vous, vous qui vous 
êtes préparé ici un sépulcre, qui vous êtes dressé 
un monument avec tant d’appareil dans un lieu 
élevé et qui vous ôtes taillé dans la pierre un 
lieu de repos ? Le Seigneur va vous faire trans¬ 
porter d'ici comme un coq les pieds liés, et il 
vous enlèvera aussi facilement qu’un manteau 
qu’on met sur soi. Il vous couronnera d’une 

Dum in præsenti sæculo sumus, deliciis affluamus. 
Crastina enim dies, hoc est, futurum tempus, sine 
sensu erit. Illis ista dicentibus, audivit Dominus 
verba blasphemiæ, et comminatus est, non se dimis- 
suvum esse liane iniquitatem, donec aut peccato 
moriantur et vitiis, ant cum dclictis suis ad inferos 
pertraliantur. Quod quidem non solum de hæreticis, 
sed de-omni potest intelligi peccatore, qui negligens 
peccata sua, desperatione fit pejor; et voluptatibus 
irretitus, jungit peccato blaspheminm, ut oninern 
sensum viventium putet morte finiri, dicens illud 
Epicuri : « Post mortem nihil est, et mors ipsa nihil 
est. » 

« Hæc dicit Dominus Deus exercituum : Vade, in- 
gredere ad eum qui habitat in tabernaculo, ad 
Sobnam præpositum templi, et dices ci : Quid tu 
hic; aut quasi quis hic? quia excidisti tibi hic sepul- 
crurn? excidisti in excclso memoriam (Vulg. memo¬ 
riale ), diligenter in petra tabernaculum tibi, Eccc Do¬ 
minus asportari te faciet sicut asportatur gallus gal- 
linaceus ; et quasi amictum sic suhlevabit te. Coronans 
corouabit te tribulatioue ; quasi pilam mittet Le iu ter- 
ram latam et spatiosam ; ibimorieris, et ibi eritcurrus 


couronne de maux, il vous jettera, comme oh 
jette une balle, dans un champ large et spa¬ 
cieux. Vous mourrez là, et c’est à quoi se ré¬ 
duira le char et la pompe de votre gloire, vous 
qui êtes la honte de la maison de votre maître. 
Je vous chasserai du rang où vous êtes et je 
vous déposerai de votre ministère. En ce jour- 
là j’appellerai mon serviteur Eliacin, fils d’Hel- 
cias, je le revêtirai de votre tunique, je l’iiond- 
rerai de votre ceinture, je lui mettrai entre les 
mains toute la puissance que vous avez, et il 
sera comme le père des habitants de Jérusalem 
et de la maison de Juda. Je mettrai sur son 
épaule la clé de la maison de David, il ouvrira 
sans qu'on puisse fermer, et il fermera sans 
qu’on puisse ouvrir. Je le ferai entrer comme 
un bois qu’on fait entrer dans un lieu ferme, 
et il sera comme un trône de gloire pour la 
maison de son père. Toute la gloire de la mai¬ 
son de son père reposera et sera suspendue sur 
lui; on y mettra des vases de diverses sortes, 
toutes sortes de petits instruments, depuis les 
coupes jusqu’aux instruments de musique. En 
ce jour-là, dit le Seigneur des armées, le 
bois qu'on avait fait sceller dans un lieu stable 
sera arraché ; il sera brisé et il tombera, et tout 
ce qui y était suspendu périra, parce que le 
Seigneur a parlé. » Isa. xxn, 15 et seqq. Les 
Septante : « Voici ce que dit le Seigneur Dieu 
des armées : Allez dans la cour du temple, vers 
le questeur Somna, et vous lui direz : Que 
faites-vous ici, et de quel droit y êtes-vous ? 

gloriæ tuæ, ignomirüa domus Domini tui. Et expellam 
te de statione tua; et de miuisterio tuo depouam te. 
Et crît in die ilia, vocabo servum meum Eliacim fi- 
lîum Holciæ; et induam ilium tunica tua, et cingulo 
tuo confortabo eum ; etpotestatem tuam dabo in manu 
ejus, et erit quasi pater habitantium (Vulg. habitan - 
tibus) Jérusalem, et domui Juda. Et dabo clavem 
domus David super humerum ejus; et aperiet, et 
non erit qui claudat; et claudet, et non erit qui ape- 
riat. Et figam ilium paxillum in loco fidcli, et erit 
in solio domus (Vulg. solium gloriæ domui) patris 
sui. Et suspendent super eum omnem glorinm domus 
patris ejus, v'asorum diversa généra, omne vas parvu- 
lum a vasis craterarum usque ad omne vas musico- 
rum. ïn die illo dicit Dominus exercituum : Auferetur 
paxillus qui fixas fuerat in loco fîdeli, et frangetur 
et cadet ; et peribit quod pependerat in eo, quia Do¬ 
minus locutus est. » Isa. xxig 15 et seqq. LXX : « Hæc 
dicit Dominus Sabaoth : Vade ad pastophorion ad 
Somnam quaestorem , et dices ei : Quid tu bic? aut 
quid tibi est liic? quoniam excidisti tibi sepulcrum, 
et fecisti tibi in excelso memoriam. ; et descripsisti 
tibi in terra tabernaculum ? Ecce Dominus Sabaoth 
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Vous avez osé vous bâtir un sépulcre, vous 
vous êtes élevé un monument superbe, vous 
vous êtes taillé un tabernacle dans la terre. 
Voilé que le Seigneur des armées vous repous¬ 
sera et vous brisera; il vous enlèvera votre 
manteau et votre couronne glorieuse, et il vous 
jettera dans une région vaste, immense, où 
vous mourrez ; votre char excellent deviendra 
une honte, et la maison de votre prince sera 
foulée aux pieds. Vous serez ôté de votre charge 
et de votre rang. Il arrivera qu’en ce jour-là, 
j’appellerai mon serviteur Eliacin, füs d’Helcias, 
je le revêtirai de votre manteau, je lui donnerai 
votre couronne avec la force, je mettrai votre 
charge en ses mains, il sera comme le père des 
habitants de Jérusalem et de Juda, je lui don¬ 
nerai la gloire de la maison de David, il devien¬ 
dra prince, et personne ne le contredira. Je 
mettrai la clé de la maison de David sur son 
épaule : il ouvrira, et nul ne pourra fermer ; il 
fermera, et nul ne pourra ouvrir. Je l’établirai 
prince en un lieu stable, sur le trône de gloire 
de la maison de son père, et dans la maison 
de son père, tout glorieux mettra sa confiance 
en lui, depuis le plus petit jusqu'au plus grand. 
Tous, depuis le petit vase jusqu’au vase aga- 
noth ; et ils seront suspendus à lui. En ce jour- 
là, voici ce que dit le Seigneur des armées : 
L’homme qui était affermi en un lieu sûr sera 
ébranlé ; il sera ôté, il tombera, et toute la 
gloire qui était en lui périra, parce que le Sei¬ 
gneur a parlé. » Il est enjoint au prophète Isaïe 

ejiciet, et conteret virum,, et auferet stolam et coro- 
nam tuam gloriosam, et projiciet te in regionom ma- 
gnam, et absque mensura, et ibi morieris ; et ponet 
currum tuum optimum in ignominiam, et domum 
principis tui in conculcationem. Et aufereris a dis- 
pensatione tua, et de gradu tuo. Et erit in die ilia, 
vocabo puerum meum Eliacim filium Ilelciæ, et in- 
duam ilium stola tua, et coronam tuam dabo illi 
fortitec, et dispensationem tuam dabo in manus cjus, 
et erit quasi pater liabitatoribus Jérusalem, et Judæ, 
et dabo gloriam domus David ei, et principabitur, 
et non erit qui contradicat. Et dabo clavem domus 
David super humerum ejus, et aperiet, et non erit 
qui claudat ; et claudet, et non erit qui aperiat. Et 
constituam eum principem in loco fideli, et in solium 
gloriæ domus patris ejus, et erit confidens super 
eum omnis gloriosus in dorno patris b ni a minimo 
usque ad maximum. Omnos vas parvulum a vasis 
aganotli ; et pendebunt super eum. In die ilia hæc 
dicit Dominus Sabaoth : Movebitur homo qui stabi- 
litus erat in loco fideli ; et auferetur, et corruet, et 
disperibit gloria quæ erat in eo, quoniam Dominus 
locutus est. » Præcipitur Isaiæ prophetæ ut ingredia- 
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d’aller vers celui qui habite dans le tabernacle, 
en hébreu sochen,. vers Sobna, préfet du tem¬ 
ple, ou, d’après les Septante, questeur et dis¬ 
pensateur des trésors de la maison de Dieu. 
Sochen se rend par tabernacle, ou par pastopho - 
rion, c’est-à-dire appartement qu’habite le préfet 
du temple. Qui habita dans le tabernacle des 
Juifs, autrefois la maison de Dieu, autre que le 
texte de la Loi juive, et la science versée dans 
la lecture de l’ancien Testament ? C’est à cette 
t radition et à cet enseignement qu’il est dit ici : 
Que faites-vous ici ? pourquoi voulez-vous vous 
bâtir une demeure dans la lettre qui tue, et 
fixer dans la dureté de la pierre votre taber¬ 
nacle qui n'a pas de fondement ? Que dis-je, un 
tabernacle et une demeure ? c’est un sépulcre 
et un mausolée qu’on doit les appeler. C’est 
pourquoi je vous dis que vous ne devez pas 
travailler à vous tailler ce sépulcre dans la 
pierre, parce que le Seigneur transportera votre 
sacerdoce, comme il a coutume de transporter 
gjeber, mot que tous ont expliqué par homme. 
Mais le précepteur hébreu qui m’a enseigné la 
lecture de l’ancien Testament traduisait ce nom 
par coq. Comme, dit Isaïe, un coq est trans¬ 
porté sur l'épaule d'un lieu à un autre, ainsi le 
Seigneur vous ôtera facilement de votre place. 
Et vous qui aviez autrefois la couronne de pon¬ 
tife, et la sanctification sur la lame d’or por¬ 
tant écrit le nom de Dieu, Eocod. xxvnr, vous 
serez couronné de tribulation et d’angoisse. Et 
comme si une boule est lancée sur une pente 

tur ad eum qui habitat in tabernaculo, quod Hebraice 
dicitur sochen, ad Sobnam præpositum tempfi, sive 
ut LXX transtulerunt, -cap/av, hoc est, « quæstorem u 
et « dispensatorem » thesaurorum domus Dei. « So¬ 
chen » autern vel « tabernaculum « interpretatur, 
vel u pastophorion, » hoc est « thalamus, » in quo 
habitat præpositus ternpli. Quis est autem alius,qui 
habitavit in tabernaculo Judæorum, et in domo quon- 
dam Dei, nisi Judaicæ legis sermo et ratio, quæ in 
veteris Instrumenti lectione versata est? Huic itaque 
traditioni dicitur atque doctrinæ : quid hic agis ? Gur 
tibi vis ædificare domum in occidente littera, et ta¬ 
bernaculum tuum, quod non habet fundamcntnm, 
in petræ figere firmitate ; quod non tain tabernacu- 
lum, et domus, quani sepulcrum et memoria appel- 
landum est ? Propterea autem tibi dico, quod, in ex- 
cisione sepulcri non debeas laborare, quia transferet 
Dominus sacerdotium tuum ; sicut transferri solet 
giïber, quod omnes « virum » interpretati sunt. He- 
bræus autem qui nos in veteris Instrumenti lectione 
erudivit, « gallum gallinaceum » transtulit. Sicut, in- 
quit, gallus gallinaceus humero portitoris de alio loco 
transfertar ad alium, sic te Dominus de loco tuo le- 
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spacieuse, elle ne peut se maintenir stable et 
roule jusqu’au bout, ainsi tout votre peuple 
sera dispersé jusqu’aux extrémités de l’univers. 
Là vous mourrez avec votre lettre, toute votre 
gloire, et le char sur lequel vous trôniez aupa¬ 
ravant, et la splendeur de la maison de Dieu 
se changera en ignominie. Le Seigneur vous 
ôtera de votre place et de votre ministère, c’est- 
à-dire des cérémonies des victimes, afin que 
s’accomplisse ce qui est écrit aux Hébreux : 
« Le sacerdoce étant transporté, il faut que la 
loi soit transportée aussi. » Hebr. yn, 1%. Lorsque 
vous aurez été chassé de votre ministère, j’ap¬ 
pellerai mon serviteur Eliacim, à qui j’ai dit 
ailleurs : « C’est un grand honneur pour toi 
d'être appelé mon serviteur. » Isa. xlix, 6. 
Eliacin veut dire « Dieu qui ressuscite» ou 
« résurrection de Dieu. » C’est ce Dieu qui res¬ 
suscite, et qui est fils d’Helcias, c’est-à-dire de la 
part du Seigneur, qui recevra votre place, sera 
revêtu de votre manteau, réconforté par votre 
ceinture, en sorte que ce que vous aviez dans 
la lettre, il le possède en esprit, et il sera le 
père de ceux qui habitent dans Jérusalem, 
c’est-à-dire dans la vision de paix, qui signifie 
l’Eglise, et dans la maison de Juda, où- est la 
vraie confession de la foi. De là vient que le 
Seigneur lui-même dit aux Apôtres : « Mes pe¬ 
tits enfants, je suis encore avec vous pour un 
peu de temps, » Joan. xm, 33 ; et à un autre : 

viter asportabit. Et qui quondam Uabebas coronam 
pontificis, et sanctificationem in auri lamina, in qua 
erat scriptum nomen Dei, Exod. xxvii, coronaberis 
tribulatione et angustia. Et quomodo si sphæra mit- 
tatur in declivi loco atque spatioso, starenonpotest, 
sed in immensum volvitur ; sic omnis populus tuus 
in orbis terminos dispergetur. Ibique morieris cum 
littera tua, et omnis gloria tua, et currus quibus in- 
clytus antea ferebaris ; et domus Dei splendor verte- 
tur in ignominiam. Au fer et enirn te Do minus de sta_ 
tione tua, et de ministerio tuo, hoc est, cæremoniis 
victimarum, ut impleatur illud quod scribitur ad He- 
bræos : « Translato enim sacerdotio, necesse est ut 
legis translatio fiat. » Hebr. vu, 12. Cum autem tu 
ejectus fueris de ministerio tuo, vocabo puerum 
meum Eliacim, cui dixi et in alio loco : « Magnum 
tibi est vocari te puerum meum. » Isa. xlix , 6, se- 
cnndum LXX. « Eliacim » interpretatnr « resurgens 
Deus, » sive « Dei resurrectio. » Iste igitur resurgens 
Deus, qui est filius » Helciæ, » id est, « partis Domi- 
ni, » accipiet locum tuum, tuaque induetur stola, et 
cingulo tuo confortabitur, ut quod tu babebas in lit¬ 
tera, ille possideat in spiritu, et erit pater habitantium 
in Jérusalem, hoc est, in visione pacis, quæ interpre- 
tatur Ecclesia, et domui Juda, ubi est fidei vera com 
fessio. Unde ipse ad Apostolos loquitur : » Filioli, 


« Mon fils, vos péchés vous sont remis. » Matth. 
îx, 2 ; et à une autre ; « Ma fille, votre foi vous 
a sauvée. » Luc. vn, 50. 

Je lui donnerai, dit-il, la clé de la maison de 
David , qui ouvre et nul ne peut fermer, et qui 
ferme et nul ne peut ouvrir. Apoc. m. Cette clé 
sera sur son épaule, ce qui s'accomplit dans la 
dans la Passion, comme cette autre prophétie : 
« Sa principauté sera sur ses épaules.» Isa. ix,6. 
Ce qu'il aura ouvert dans sa passion ne pourra 
être fermé , et ce qu’il aura fermé des cérémo¬ 
nies des Juifs , nul ne l’ouvrira. Je le planterai 
comme un pieu dans un lieu fidèle, où est l’as¬ 
semblée des fidèles. De là vient que ceux qui 
croient en Jésus-Christ sont appelés fidèles. Il 
sera sur le trône de gloire de la maison de son 
père, c’est-à-dire de l’Eglise ; et toute la gloire 
de la maison de son père sera suspendue à lui. 
C’est ainsi que l'Evangile dit : « Tout le peuple 
était suspendu à lui. » Luc. xix. Cette prophétie 
ne s'accomplit pas seulement alors ; elle s’ac¬ 
complit encore tous les jours ; de lui dépendent, 
comme des vases sacrés divers, la sagesse et 
la justice, et toutes les vertus dont Jésus-Christ 
porte le nom. Des vases de toutes sortes, Sa- 
saïm et Sephoth, dit Aquila avec l’hébreu, que 
Symmaque rend par neveux et mêlés ; en sorte 
que les Apôtres, et tous ceux qui croient, c'est- 
à-dire les enfants des enfants, et ceux de toute 
la Gentilité qui se sont mêlés à eux, soient sus- 

adhuc modicum vobiscum sum ; » Joan. xm, 33 ; et 
ad alium: «Fili, dimittuutur tibi peccata tua; » Matth . 
ix, 2 ; et ad aliam : « Filia, fides tua te salvam fecit. » 
Luc. vii, 50. 

Dabo, inquit ei clavem domus David, qui aperit, 
et nemo claudit ; qui claudit, et nemo aperit. Apoc. 
m. Et bæc ipsa clavis erit super humerum ejus, hoc 
est, in passione, juxta illud quod iu alio loco scribi¬ 
tur : « Cujus priucipatus super humerum ejus. » Isa. 
îx, 6. Quod enim ille sua passione reseraverit, claudi 
non poterit ; et quod clauserit in cæremoniis Judæo- 
rum, a nullo alio aperietur. Figam enim ilium paxil- 
lum in loco fideli, ubi conventus Fidelium est. Unde 
et credentes in GUristo fideles appellantur. Et erit in 
solium glorifie domus patris sui, boc est Ecclesiæ ; et 
suspendent super eum ornnem gloriam domus patris 
ejus. Unde et in Evangelio scribitur : a Omnis popu¬ 
lus pendebat ex eo. » Luc. xix. Quod et quidem non 
illo tantum tempore factum est, sed usquehodie im- 
pletur, ut pendeant ex eo quasi vasa diversa Dei, sa- 
pientia et justifia, et omnia quibus Christus apellatur. 
Vasorum diversa généra, pro quibus Aquila interpre- 
tatus est sasaim et sephoth, quod Symmachus vertit, 

« nepotes atque commixlos » : ut et Apostoli, et om- 
nes credentes, lioc est filii filiorum, et commixti de 
universis gentibus pendeant super eum. A vasis cra- 
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pendus à la croix avec lui. Depuis les vases cra¬ 
tères , Agan o th , dit Tliéodotion avec l’hébreu ; 
et, en effet, petits et grands doivent croire au 
Seigneur. Ces cratères sont, à mon sens, les 
Apôtres,pleins des eaux de vie, et dont il est 
dit:.«Bénissez Dieu, ruisseaux sortis des sources 
d’Israël; » Psalm. lxvii, 27; c’est dans ces coupes 
que la sagesse mêle son vin ; les instruments de 
musique de toutes sortes, ceux qui en tout temps 
résonnent des louanges deDieu. Ce quisuitsem- 
ble contraire à notre sens: Comment ce support, 
qui avait ôté fixé dans un endroit ferme, est-il 
ôté et brisé, comment tombe et périt ce qui y 
avait été suspendu, et comment cela arrive-t-il 
parce que Dieu a parlé ? On peut l’expliquer 
d’après l’Evangile, en se souvenant qu’à la fin 
des temps, la charité de beaucoup se refroidira, 
Matth. xxiv, et que le Seigneur lui-même a dit : 
«Croyez-vous que le Fils de l’Homme venant 
sur la terre y trouvera la foi? » Luc. xviii, 8. 
Ainsi, le support ne sera pas brisé, il ne tom¬ 
bera pas et ne périra point, ce serait impie de 
le dire; mais ce support sera ôté de l’endroit 
fermé, c’est-à-dire de l’Eglise, par l’accroisse¬ 
ment journalier de l’impiété, et ceux qui y avaient 
été d’abord suspendus par la foi, dans la suite, 
seront brisés, tomberont et périront à cause de 
leur infidélité. Cela arrivera à la fin des temps, 
parce que le Seigneur l’a dit. Au lieu de sup¬ 
port , en hébreu Jathed , les Septante seuls ont 
mis, plus haut, prince, et ici,homme. Dans la 

terorum, pro quibus Theodotio aganoth posuit, et 
parvi enim et magui in Dominum credituri sunt. 
Crateras auteui puto esse Apostolos plenos vitalibus 
aquis. De quibus dicitur : « Bénédicité Deum de fon- 
tibus Israël, » Psalm. rxvn, 27, iu quibus crateribus 
miscuit sapientia vinum suum. Et ornne, inquit, vas 
musicorum, eorum qui omni tempore in Dei laudes 
personant. Quod sequitur, videtur scnsui nostro esse 
contrarium, quomodo paxillus iste, qui fixus fuerat 
in loco fideli, auferatur et frangatur ; et cadat et pe- 
reat quod pependerat in eo, et hoc fiat quia Dominus 
locutus est. Quod ita solvi potest si legamus illud 
Evangelii , quod in novissimis diebus refrigescat 
charitas multorum ; Matth. xxiv ; et ipse Domiuus 
dicat : « Putas filius hominis veniens inveniet fidem 
super terrain ? » Luc. xvm, 8. Non ergo paxillus fran- 
getur et cadet et peribit, quod impium est dicere ; 
sed paxillus auferetur de loco fideli, hoc est, de.Ec- 
clesia per impietatem quotidie subcrescentem, et qui 
super cum ante pependerant fide, poste a infidelitatc 
frangentur et cadent et peribunt. Hoc autcm fiet in 
diebus novissimis, quia .Dominus locutus est. Pro 
paxillo, qui Hcbraice dicitur jatuejd, et ab omnibus 
similiter effertur, soli LXX supra « principem, » hic 


hâte avec laquelle je dicte, j’ai encore failli ou¬ 
blier d’observer que Sobnas veut dire « convertir 
maintenant, » ou « conversion. » 11 est dit par 
conséquent au prince des Juifs de se convertir 
de la Loi à l’Evangile, et laissant les victimes, 
qui sont des figures , d’embrasser la vérité du 
sacrifice spirituel. 

« Parole contre Tyr. » Isa. xxnr, Notre sen¬ 
timent sur le fardeau ou la parole contre Tyr 
et sur son enlèvement, selon le texte hébreu, 
nous l’avons dit dans le livre du Commentaire 
historique des dix Visions. Ici, nous parcour¬ 
rons rapidement toute la prophétie contre Tyr, 
au point de vue du sens mystique et d’après la 
version des Septante. Tyr se dit Sor en hébreu, 
et répond chez nous au mot angoisse. On peut 
donc, à toute âme esclave des vices et des mau¬ 
vaises pensées, donner le nom de Sor. 

« Poussez des hurlements , navires de Car¬ 
thage, parce qu’ils ontpêri et qu’ils ne viendront 
plus désormais. La captivité a été amenée de la 
terre des Citiens. Ils lui sont devenus semblables, 
les habitants de l'ile, les négociants de la 
Phénicie, qui traversaient la mer au milieu des 
grandes eaux, race de marchands nombreux 
comme des moissons, centre du commerce des 
nations. » Au lieu de Cartilage , l'hébreu porte 
Tharsis, que tous ont traduit de la même ma¬ 
nière. Tharsis veut dire « contemplation , » ou 
« exploration de la joie.» Citiens, en hébreu 
Cethim , veut dire « mer qui se glace. » Au lieu 

« hominem » interpretati sunt. Quodque nos celcri- 
tate dictandi peue præteriit, « Sobnas » interpretatur 
« convertere nunc, » sive « conversio. » Dicitur ergo 
ad priucipem Judæorum ut convertatur de Lege ad 
Evangelium ; et victimarum imaginibus derelictis, 
transférât se ad spiritualis sncrificii veritatem. 

« Verbum Tyri. » Isa. xxui, 1. Quid nobis videretur 
super onere vei verbo et assumptione Tyri juxta He- 
bræos, supra in libro decem Visionum historicæ ex- 
planationis diximus. Nunc omnem coutra Tyrum 
prophetiam sccuudum avaycuy/jv, et editionem LXX 
brcvifcer percurremus. « Tyrus » lingun Hebræa sor 
dicitur, et in nostrum sermonem transfertur, « angus- 
tia. » Omnis igitur anima vitiis occupata, et pravis 
cogitationibus, « sor » appellari potest. 

« TJlulate naves Carthaginis, quiaperierunt, et ultra 
non venient. De terra Gitiorum, ducta captiva est. 
Cui simiies facti sunthabitatores insulæ, negotiatores 
Phcenicis, transfretantes mare in aquis muUis,semen 
ncgotiatorum quasi messinm illatarum, negotiatores 
gentium. » Pro Carthaginc in Hebræo scribitur thar¬ 
sis quod omnes similiter transtulerunt. « Tharsis » 
aufcem interpretatur « contemplatio » sive « explo- 
ratio gandii. » Citii quoque quod Hebraice dicitur 
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de Phénicie, l’hébreu porte Sidon. La prophétie 
réprimande ceux qu'assiège la tourbe des mau¬ 
vaises pensées, et qui, pour parler comme l’A¬ 
pôtre, en voulant devenir riches, tombent dans 
les tentations et les filets du diable , et dans les 
désirs nombreux et nuisibles qui entraînent les 
hommes au fond de l’abîme. I Tira, vr. Il leur 
est dit qu’ils doivent pousser des hurlements , 
sachant que tous les trafics de monde périront, 
et qu’il faut échanger la contemplation de la joie 
et des divertissements contre le deuil et les lar¬ 
mes. Onne pourra plus, après lejugement, na¬ 
viguer sur cette mer, qui se glacera partout, et 
les colonies prisonnières de Tyriens seront me¬ 
nées dans les supplices. Les habitants de cette 
île ne sont semblables à nul autre qu'à ces tra¬ 
fiquants ou à ces brocanteurs qu’emporte en 
tous sens tout vent de la doctrine, et qui passent 
d’un vice à un autre. Nous habitons dans l'ile, 
tant que nous sommes en butte aux tentations 
du siècle, et que, de toutes parts, notre île et 
notre esquif sont battus par les flots de la mer. 
Les marchands de cette île sont de Sidon , qui 
veut dire chasseresse, et qu’habitent un grand 
nombre de ces chasseurs dont il est écrit : « Il 
vous délivrera du filet des chasseurs.» Psalm. 
xc, 3. En un autre endroit, le saint roi se réjouit 
en ces termes d’avoir été délivré de leurs pièges : 
« Notre àme , comme un passereau , a ôté arra¬ 
chée aux filets des chasseurs. » Psalm. cxxiit, 7. 

chbtim, interpretatur « mare congelascens; » et pro 
Phoenice apud eos Sidon legitur. Arguuntur itaque 
hï quos malarum cogitationum turba circumdat, et 
qui volentes juxta Àpostolum divites fieri, incidunt 
in tentationes et laqueo's diaboli, et desideria mulka 
et noxia, quæ detrahunt homines in profundum. 
I Tim. vr. Et dicitur eis quod ulularè debeant, scientes 
omnes negotiationes mundi hujus esse perituras, et 
contemplationem gaudii atque lætitiæ in luctum 
lacrymasque vertendam. Mare enim hoc ultra non 
poterit navigari ; sed omnia congelascent : et colonie 
Tyriorum eaptivæ ducentur in poenas. Nulli enim 
ali.i similes sunt qui habitant in insnla ista, nisi ne- 
gotiatoribus, sive translatoribus qui circumferuntur 
omnivento doctrinæ, et de aliis ad alia vitia traseunt. 
Habitamus autem in insula, quamdiu tentationibus 
hujus sæculi tundimur; et ex omni parte nostra in¬ 
sula atque navicula maris feritur flu'etibus. Hujus 
autem insnlæ negotiatores de Sidone sunt, quæ in- 
terpretatur « venatrix, » et in qua habitant plnrimi 
veuator es. De qui bus scriptum est : « Liberabit te 
de laqueo venantium. » PsaL xc, 3. Et in alio loco 
lætatur sanctus, quod de eorum insidiis liberatu3 sit 
dicens : « Anima nostra sicut passer erepta est de 
laqueo venantium. » PsaL cxxra, 7. Omnes autem 


Les marchands de la Gentilité sont comparés à 
des moissons qui se sèchent promptement, ou 
à des moissons le long d'un fleuve qui reçoit 
ses eaux, non du ciel, mais de la terre , mois¬ 
sons qui doivent périr avec les infidèles. Là où 
nous lisons « semence de marchands', » l’hé¬ 
breu porte « semence sior , » ce qui sous-entend 
le Nil, parce qu’il roule les eaux troubles qui 
arrosent les moissons de l’Egypte. 

O Sidon, rougis de honte. La force de la mer 
te dit : Je n’ai pas conçu , je n’ai pas enfanté , 
je n’ai pas nourri de jeunes gens, et je n’ai pas 
fait grandir de jeunes filles. En apprenant la 
ruine de Tyr, l’Egypte sera saisie de douleur. » 
La merde ce monde, qu’habitent des monstres 
petits et grands, le dragon que Dieu fit pour se 
jouer de l’homme, voyant que les chasseurs du 
Christ, qui chassent sur toute montagne et sur 
toute colline, ont pris ceux que les démons 
avaient pris d’abord , apostrophe la force con¬ 
traire des chasseurs, que figure Sidon , et lui 
dit : « Rougis de honte, ù Sidon ; » car je n’ai 
ni conçu, ni enfanté, ni nourri les jeunes gens, 
que tu avais pris , ni élevé les vierges dont la 
folie est condamnée dans l’Evangile. Maiih. xxv. 
Ma conception, mon enfantement, mon al¬ 
laitement et mon éducation des vierges ont été 
détruits par l’enfantement des Apôtres, dont 
un disait : «Mes petits enfants, pour qui je sens 
de nouveau les douleurs de l'enfantement, jus- 

negotiatores gentium segetibus comparantur, quæ 
cito arescunt, sive messibus fluminis quæ de coelo 
non habent pluviam, sed de terra; ideoque cum 
gentibus perituræ sunt. Dbi nos legimus, « semen 
negotiatorum, » in Hebræo scriptum est, « semen 
si or, » quod subauditur Ni lf eo quod aquas turbidas 
Uabeat quibus Ægypti segetes irrigantur. 

« Erubesce, Sidon, dixit mare ; fortitudo autem 
maris ait : Non parturivi, neque peperi, neque enu- 
trivi juvenes, neque exaltavi virgines. Cum autem 
auditum fuerit in Ægypto, apprehendet eos dolor 
super Tyro. » Isa . xxm, 4, 5. Sæculi hujus mare, in 
quo habitant animalia parva cum magnis, et draco 
quem plasmavit Deus ad illudendum ei, videns a 
venatoribus Ghristi, qui de omni monte venantur et 
colle, captos, qui prius a dæmonibus capti fuerant, 
loquitur ad contrariera fortitudinem venatorum, quæ 
iuterpretatur Sidon, et dicit ei: « Erubesce, Sidon; » 
non enim parturivi, neque peperi, nec captos a te 
nutrivi juvenes; nec clevavi virgines qnarum stulti- 
tia in Evangelio condcmnatur. Matth. xxv. Mea enim 
parturitio, et parlas, et nuLrimentum,>^t elevatio 
virginum, Àpostolorum Ghristi parturilione deleta 
est; quorum anus loquebatur : « Filioii mei, quos 
iterum parturio, douée Cbrietus formetur in vobis ; » 
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qu'à ce que Jésus-Christ soit formé en vous. » 

Galat. iv, 19 ;. je ne vous ai nourris que de 

lait, etnon de viandes solides ; I Corinth. in, 2 ;.... 
mais je veux vous présenter tous à Jésus-Christ 
comme une vierge toute pure. » II Gorinth. xi, 
2. Lorsque cette ruine de Tyr sera connue de 
l’Egypte, en hébreu Mesraïm, qui veut dire «qui 
tourmente » et « qui étreint, » elle-même sera 
frappée de terreur, parce qu’elle comprendra 
qu’elle est réservée aux mêmes maux qui ont 
fondu sur Tyr. Ce texte, qui s’applique à tous 
les vices en général, peut aussi s'entendre des 
diverses hérésies, en ce que, l’une étant prise , 
l’autre tremble de l’être, et que, dans la confusion 
de l’une, l’autre voit un présage de sa propre 
ruine. Comme il est dit de Sodome: « Si les pro¬ 
diges qui ont été faits en Capharnaüm avaient 
été faits en elle , elle existerait encore aujour¬ 
d'hui ; » et puique le Sauveur ajoute : « C’est 
pourquoi, au jour clu jugement, le pays de So¬ 
dome sera traité moins rigoureusement que 
vous; » de môme le Sauveur nous dit de Tyr et 
de Sidon : « C’est pourquoi au jour du juge¬ 
ment Tyr et Sidon seront traitées moins rigou¬ 
reusement que cette ville. » Matth. xi, 21 et seqq. 
De là vient que la Chananéenne , qui compre¬ 
nait, à laprière de Jésus-Christ, que sa fille, c’est- 
à-dire son âme, était tourmentée par un démon 
redoutable, sortait, est-il, dit du pays de Sidon 
et Tyr. Elle ne pouvait, en effet, venir au-devant 
du Sauveur, qu'à la condition d’avoir quitté les 
confins de Tyr et de Sidon. 

Gai . iv, 19 ; et : « Lac vobis potum dedi, non escam; » 

1 Corinth . ni, 2; et rursum : « Volo autem vos om- 
nes virginem castam exhibere Christo. » II Corinth. 
xr, 2. Cum hoc Ægyptus aurlierit, quæ Hebraice di- 
citur MiiSRAiM, quod interpretatur èzOXI6ou<j«, id est, 

« tribulans, et coarctans, » etiam ipsa terrebitur, se 
quoque intelligens eadem quae Tyr ns passa est, esse 
passuram. Quod cum ad omnia vida referatur, po- 
test et in hæreseon diversitate sentiri, quando alia 
capta hæresi, alia pertromiscit, et in alterius confu- 
sione, alter se capiendum esse sentit. Quomodo au¬ 
tem de Sodomis dicitur : « Quoniam si facta fuissent 
signa in eis qua? facta sunt in Capharnaüm, man- 
sissent usque hodie; » et infertur : « Vcrumtamen 
Sodomis tolerabilius erit in die judicii, quam vobis; » 
sic de Tyro et Sidone discimus Salvatore dicente : 

« Verumtamen Tyro, et Sidoni levius erit in die ju¬ 
dicii quam civitati illi. » Matth. xi, 21 seqq. Unde et 
Chananæa quæ ad precationem Christi, filiam, id est, 
auimam suam gravissimo dæmonio vexari intellige- 
bat, exisse dicitur de finibus Tyri et Sidonis. Neque 
enim poterat aliter occurrere Salvatori, nisi Tyri et 
Sidonis, terufinos. reliquisset. 


Allez à Carthage. Poussez des hurlements, 
vous qui habitez dans cette île. Votre honte n'est- 
eile pas venue de vous-même, dès le principe, 
avant que Tyr fût livrée ? Ses pieds la condui¬ 
ront au loin pour y voyager. » Les mots: «Ses 
pieds la conduiront au loin pour y voyager, » 
ont été ajoutés d'après le texte hébreu et sont 
marqués d’une astérisque. O Tyriens, qui habitez 
à l’étroit et qui demeurez dans une île, où vous 
êtes de toutes parts exposés aux flots des ten¬ 
tations , éloignez-vous de ce lieu ; allez à Car¬ 
thage, c’est-à-dire à Tharsis ; hàtez-vous d’aller 
vers la vraie joie, en pleurant sur vos vieux 
péchés et sur votre ancienne honte , que vous- 
mômes vous répandiez sur autrui, ou que vous 
souffriez de la part des autres. Je do nue ce conseil, 
parce que vous voyez que votre ville de Tyr doit 
quitter scs demeures et ses desseins pour émi¬ 
grer vers d’autres contrées, quand, après avoir 
rejeté leur vieille erreur, ses habitants courbe¬ 
ront le cou sous l'Evangile du Sauveur,en sorte 
qu’après avoir d’abord habité à l’étroit, ils s'é¬ 
loignent plus au loin, pour se faire les hôtes et 
les colons de la doctrine du Seigneur. 

« Qui a pu former ce projet contre Tyr? Est¬ 
elle amoindrie, ou ne prévaut-elle plus? Ses 
marchands sont les princes de Clianaan , les 
grands de la terre. C’est le Dieu des armées : il 
veut abattre à ses pieds le faste honteux des 
superbes, et couvrir d'ignominie les illustres de 
la terre. » Le mot Ghanaan , à la place duquel 
Aquila répète marchands, a été ajouté de l’édi- 

« Ite Carthaginem; ululate qui habitatis in insula 
hoc. Nonne hæc est contumelia vestra a principio 
antequam traderetur ? deducenteam pèdes ejus longe 
ad peregrinandum. » Isa. xxm, 6, 7. Quod sequitur : 

« Deducent eam pedes ejus longe ad peregrinandum, » 
de Hebraico additnm est, et asterisco, id est, stellis 
illuminantibus prænotatur. O Tyrii qui habitatis in 
angustia et in insula commoramiui, qui ex omni parte 
expositi estis tentationum ftuctibns, recedite de ea, 
et itc ad Carthaginem, id est, Tharsis, atque ad vc- 
rum gaudium festinate, lugentes antiqua peccata, et 
veterem contumeliam, quam aut ipsi aliis inferebatis, 
aut patiebamini ab illis. Hoc autem ideo præcipio, 
quia Tyrum urbem vestram de suis sediJtms et pro- 
posito cernitis adterminos alios migraturam, quando 
veteri errore deposito, Evangelio Salvatoris colla 
submiscrint, ut qui prius habitaient in angustia, 
recédant longius, et advenæ sint atque incolæ doc- 
trinæ Domini Salvatoris. 

« Quis cogitavit hæc super Tyrum ? Numquid minor 
est, aut non prævalet? Negotiatores ejus principes 
Chanaan, inclyti terres. Dominus Sabaolh cogitavit 
dissolverc omnem contumeliam gloriantium, et de- 
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tion de Théodotion. C'est l’Esprit-Saint qui pose 
l'interrogation, et il répond lui-même pour af¬ 
firmer que le Seigneur a résolu ]a ruine des 
princes de Tyr, dont toute l’industrie consiste à 
chercher les richesses dans le négoce. Gomme 
nous lisons dans l'Evangile, Matth. xm, que les 
trafiquants de bonnes perles, qui les vendent 
toutes pour en acheter une de grand prix, mé¬ 
ritent assurément le nom d’illustres marchands, 
non de la terre, mais du ciel ; ainsi, au con¬ 
traire, les marchands de Tyr, c’est-à-dire de la 
tribulation et de l’angoisse, doivent être appe¬ 
lés illustres de la terre, parce qu’ils ne font rien 
qui n’ait la terre pour objet ; et princes de Gha- 
naan, nom qui veut dire ondoyants et ébran¬ 
lés. Ils n’affermissent pas leurs pieds sur la 
pierre, et l’on ne peut pas dire d’eux : « Les ro¬ 
chers servent de retraite aux hérissons, » Psalm. 
cm, d8, ou « aux lièvres ; » mais ils succombent 
plutôt à cette chute à laquelle le j uste put à peine 
échapper : « Mes pieds ont failli me manquer, 
et je suis presque tombé en marchant. » Psalm. 
lxxii, 2. Le Seigneur a donc formé le dessein de 
briser les chaînes douloureuses des marchands; 
bien plus, de dissiper l’injuste coalition dans la¬ 
quelle s'enorgueillissent tous ceux qui sont sou¬ 
mis à Tyr. Sur les mots : « Couvrir d’ignominie 
les illustres de la terre , » observons que le Sei¬ 
gneur n’est pas la souroe de l’ignominie ; mais 
il fait voir que ce qui, par soi-même, prête à l’i- 

honestare omne quod inclytum est super terram. » 
Isa. xxui, 8,9. Verbum « Ghanaan, » de Theodotionis 
editione additione additum est, pro quo Aquila, 
« negotiaiores » transtulit. Interrogat ergo Spiritus 
sanctus, imo interrogatione confirmât, quod Dominus 
hæc adversum Tyri principes cogitarii, quorum omnis 
industria est negotiationibus opes quærere. Et quo- 
modo in Evangelio legimus institores margaritarum, 
Matth. xm, qui omnibus venditis unam cupiunt emere 
margaritam, et utique appellandi sunt jnclyti nego- 
tiatores non terræ sed cœli : sic e contra negotiatores 
Tyri, hoc est, « trihulationis » et « angustiæ, » ap¬ 
pellandi sunt inclyti terræ, quia quidquid agunt, 
terram respicit; et-principes Clianaan, quod inter- 
pretatur « fluctuantes » atque « commoti. » Non 
enim statuunt supra petram pedes suos, nec potest 
de eis dici : « Petra refugium liericiis, » Psal. cm, 18, 
sive « leporibus; » sed illud potius quod justus pene 
passus est, sustinent : « Mei autem pene moti sunt 
pedes ; pene effusi sunt gressus mei. » Psal. lxxii, 2. 
Dominus ergo exercituum hoc consilium cogitavit, 
ut dissolveret pessima negotiatorum vincula, imo 
compactam injuriam dissiparet, per quam cuucti qui 
Tyro subditi sunt superbiunt. Quodque intulit, « et 
dehonestare omne quod gloriosum est super terram,» 
non Dominus dehonestamenti auctor est, sed quod 


gnominie, est ignominieux. De même dans le 
Lévitique nous lisons au sujet des prêtres : «Le 
prêtre l’a souillé ; » non qu’il soit l’auteur de la 
souillure, mais parce qu’il fait voir que celui 
qui semblait pur à plusieurs est impur. 

« Travaillez votre terre, car les navires ne 
viennent plus de Carthage, et votre main, qui 
provoque les rois sur mer, n’a plus la pri¬ 
mauté. » La version des Septante, en cet en¬ 
droit, diffère grandement des autres interprètes 
et de l’hébreu lui-même. Poursuivons toutefois 
le sens commencé. Le Prophète avait dit : 
« Allez à Carthage, poussez de hauts cris, vous 
qui habitez dans l’ile. » Maintenant il donne 
un avis contraire : puisque les navires ne vien¬ 
nent plus de Carthage, travaillez votre terre. 
La perte des vaisseaux étrangers a été tout l'a¬ 
vantage de Tyr, en l’obligeant de cultiver sa 
terre, puisque les Proverbes disent : « Celui qui 
travaille son champ, sera rassasié de pain, » 
Prov. xxi, 11 ; en sorte qu’elle vivra désormais, 
non sur les chances fort incertaines de la mer, 
mais des fruits de la terre obtenus par son tra¬ 
vail, dont les psaumes disent : « Vous vous 
nourrirez des travaux de vos mains. » Psalm. 
cxxvii, 2. Il est écrit dans Osée que le Seigneur 
intercepta avec des épines les voies de la cour¬ 
tisane, afin que, ne pouvant suivre ses adula¬ 
teurs, cette nécessité la contraignit de retourner 
à son premier mari. La même chose se montre 

per fie ignominiæ palet, ostendit esse ignominiosum. 
Quod quidem et de Sacerdotibus in Levitico legimus : 
«Contaminatione contaminavit eum,»LemY. xxr, haud 
dubium quin saccrdos ; non quo contaminationis 
auctor sit, sed quo ostendat eum contaminatum, qui 
prius mundus plurimis videbatur. 

« Operare terram tuam ; etenim naves nequaquam 
veniunt de Carthagine, et rnanus tua nequaquam 
prævalet, quæ in mari provocat reges. » Isa. xxnr, 
10, 11. Multum a cæteris interpretibus, et ab ipso 
Hebraico in hoc loco LXX discordât editio, sed pro- 
positum prosequamur. Supra dixerat : « Ite Cartha- 
ginem, ululate qui habitatis in insula. » Nunc con- 
trarium loquitur ; quia naves de Carthagine ultra non 
veniunt, operare terrain tuam. Profuit enim Tyro 
naves interire peregrinas, ut cogatur operari terram 
suam. De qua in Proverbiis dicitur : « Qui operatur 
terram suam, saturabitur panibus,» Prov. xxi, 11, ut 
nequaquam de incerto fluctuum naufragorumque 
discrimine, sed operis sui vivat frugibus. De qui bus 
in psalmis ad justum canitur : « Labores manuum 
tuarum manducabis. » Psal. cxxvn, 2. Scriptum est 
in Osee, meretricis vias septas esse a Domino spinjs, 
ne sequi possit amatores suos, ut bac necessitate 
compulsa, reverteretur ad virum suum pristinum. 
Quod et in sæculi rebus fréquenter animadvertimus, 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


souvent dans le cours des choses de ce monde : 
beaucoup qui dans la prospérité et l’abondance 
de tous les biens n’avaient pu sentir le Sei¬ 
gneur, le comprennent dans la détresse et re¬ 
viennent aux œuvres de justice ; après que leur 
main, qui provoquait, ou, selon Symmaque, 
troublait sur mer, les rois, dont le cœur est dans 
la main de Dieu, n’a pas su jouir de la félicité 
de cette vie. Plaise au ciel que nous-mêmes, 
dédaignant le trafic de cette mer, nous culti¬ 
vions notre champ, et que nous n’attendions 
pas les vaisseaux à Carthage, ou les vaisseaux 
de Tyr, qui avaient coutume d'aller à Car¬ 
thage; nous ne serons pas ainsi assujettis à la 
puissance du dragon qui domine sur la mer. 
Marchons sur notre terre d’un pas sûr, ou plu¬ 
tôt, en nous hâtant vers le ciel, cultivons notre 
terre, afin de recueillir là-haut ce que nous au¬ 
rons semé ici-bas. Que notre main, versée jus¬ 
qu'ici dans les affaires du monde, et qui, en 
raison de sa puissance et de ses succès, pou¬ 
vait ébranler même les rois, c’est-à-dire les 
saints, devienne faible dans les entreprises de 
la mer, afin qu’elle soit forte dans le travail 
de son champ. 

« Le Seigneur des armées a ordonné qu’elle 
perdît la force qui lui vient de Chanaan, et ils 
diront : En vain vous tenterez de commettre 
l’injustice et l'iniquité contre la vierge fille de 
Sidon. » Tyr et . Sidon sont dans la terre de 
Chanaan; nous l’avons déjà montré, en nous 
appuyant sur le témoignage de l’Evangile, où 

multos qui per prospéra et abundantiam omnium 
rerum Dominum sentire non poterant, intelligere per 
inopiam, et converti ad opéra justitiæ, postquam 
manus eorum non prævaluerit felicitate liujus sæculi 
perfrui, quæ prius ni mari provocabat reges, sive 
juxta Symmachum « conturbabat; » quorum cor in 
manu Del est. Àtque utinam et nos mari liujus ne- 
gotiatione contempta, opereraur terram nostram, et 
nequaquam exspectemus naves Carthaginis, sive 
naves Tyri, quæ Carthaginem ire consueverant, ne 
subjiciamur potestati draconis, qui dominatur in 
mari ! Sed stabilem gradum figamus in terram, imo 
ad cœlestia festinantes, operemur terram nostram 
ut hic seminantes, ibi metamus. Manus quoque nos- 
tra, quæ prius in mundi negotiis versabatur, et pro 
potentia ac felicitate etiam reges, id est, sanctos de 
statu suo poterat commovere, fiat imbecilla in rebus 
maris, ut fortis sit iu opéré terræ suæ. 

«Dominus Sabaoth præcepit de Cbanaan perderc 
roburejus, et dicent: Nequaquam adjicietis injuriam 
facere et iniquitatem virgini filiæ Sidonis.» Isa. xxm, 
12. Tyrum et Sidonem esse in terra Chanaan, et su¬ 
pra ostendimus, Evapgelii testimonium proponentes, 
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nous lisons que la femme chananéenne ou sy- 
rophèniciennne sortit des frontières de Tyr. et 
de Sidon pour aller au-devant du Sauveur. Or, 
toute âme qui, en butte aux flots du siècle, est 
emportée à tout vent de doctrine, on la doit ap¬ 
peler Chanaan, nom qui veut dire « comme 
une ondulation, » ou « commotion. » De là cette 
parole adressée au vieillard adultère : « Race 
de Chanaan et non de Juda, l’apparence vous 
a trompé. » Dan. xm. La mine do la force de 
Chanaan est donc à l'avantage de Tyr en ses 
épreuves, en ce qu'il est dit aux Chananéens 
qu'ils seront impuissants désormais à faire in¬ 
jure à la vierge fille de Sidon et à l’opprimer 
injustement. Quiconque, dans la perturbation 
ordinaire aux vices de toute sorte, est pris par 
le diable, qui le livre à l'ignominie des actions 
dégradantes en lui faisant souiller son corps 
dans de honteuses voluptés, est üls ou fille de 
Sidon. 11 est à noter enfin que l'hébreu ne porte 
pas le mot sabaoth , des armées, tandis que le 
mot vierge a été ajouté de ce texte à la traduc¬ 
tion des Septante. 

« Si vous allez chez les Gitiens, même là vous 
n’aurez point de repos ; et si dans le pays des 
Chaldéens, n’a-t-il pas été aussi dévasté par les 
Assyriens ? Les Siim ont fondé la Chaldèe, ils 
ont établi ses forteresses, ils ont élevé sa tour ; 
mais son mur est tombé. » Isa . xxm, 13. Ce qui 
suit a été pris de l’édition de Thèodotion et 
ajouté avec des astérisques : « Les Siim l’ont 
fondée, ils ont établi ses forteresses, ils ont élevé 

in quo legitur, Chananæam mulierem sive Syrophar 
nissam exisse de finibus Tyri et Sidonis, et occurrisse 
Domino Salvatori. Omnis autem anima quæ in sæcuP 
fluctibus posita est, et circumfertur omni vento doc- 
tvinæ, Chanaan appellanda est, quæ interpretatur 
« quasi ftuctuatio, » sive « commotio. » llnde, et ad 
senem adulterum dicitur : « Semen Chanaan et non 
Juda, species decepit te. » Dan. xm. Prodeat igitur 
Tyro et ejus angustiis robur perire Chananæum, ut 
dicatur habitatoribus ejus quod ultra non valeant in_ 
jurias facere, et opprimere per iniquitatem. virginem 
filiam Sidonis. Quicumque a diabolo capitur in di- 
versorum perturbatione vitiorum,et traditur in con- 
tumelias ignominiæ, ut polluât corpus voluptatibus, 
et turpitudine, iste filius vol filia est Sidonis. Et hoc 
sciendum quod « sabaoth » in Hebraico non habetur, 
et e contrario « virgo » de Hebraico addita sit. 

« Si ieris in Citios, neque ibi erit requies tibi ; et 
si ad terram Chaldæorum, et ipsa vastata est ab Às- 
syriis. Eundavit eam Siim, statuer un t propugnacula 
ejus, suscitaveruntturrem ejus; paries ejus cecidit. » 
Isa. xxm, 13. Quodque sequitur de Theodotionis edi- 
tione, sub asteriscis additum est : « Eundavit eam 
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sa tour, » et l'on poursuit sans astérisques : 
« Son mur est tombé. » Citiens veut dire « plaie 
consommée » ou « parfaite ; » Chaldéens, en 
cet endroit, « comme abondante ; » Assyriens, 
« qui réprimandent. » Nous n'avons pu trouver 
l'étymologie du mot Siim, et les autres inter¬ 
prètes se sont contentés de le transcrire tel 
qu'il est dans l'hébreu. La prophétie annonce 
aux Tyriens que, bien qu’ils aillent chez les 
Citiens et qu'ils s’efforcent d'éviter la plaie de 
leurs angoisses, ils ne pourront trouver même 
là un repos parfait. D'autre part, s'ils veulent 
se rendre chez les Chaldéens, et jouir .en ce 
pays fertile de l’abondance de tous les biens, ils 
le trouveront désolé, les Assyriens répriman¬ 
dant la stérilité des Chaldéens, comme l'Apôtre 
livre les pécheurs à Satan, I Tim. i, afin qu’ils 
apprennent à ne pas blasphémer, car ils sont 
livrés à la mort de la chair pour que l’esprit 
soit sauvé. Les Siim, en qui je vois les pires 
démons, ont jeté les fondements des Chaldéens, 
et ils ont élevé contre la science du Seigneur 
les forteresses et les tours superbes de la ville 
chaldéenne. Mais toute leur construction tombe 
en ruines, puisque nous lisons ensuite : « Son 
mur est tombé. » Car, si le Seigneur ne bâtit la 
maison, c'est en vain que travaillent ceux qui 
la bâtissent. Psalm. cxxyi , 1. Nous voyons 
souvent, dans le monde, des hommes qui pas¬ 
sent d'une entreprise à une autre. Par exemple, 
ceux qui, après n’avoir pas réussi à l’armée, se 

Siim, statuerunt propugnacula ejus, suscitaverunt 
turrem ejus, » et absque astericis jungitur : « Paries 
ejus cecidit. » Citii interpretantur « plaga cousum- 
mata » sive « perfecta; » Chaldæi in hoc loco, « quasi 
ubera; » Assyrii, « arguentes. » Siim etymologiam 
nec nos potuimus invenire, et cæteri interprètes ipso 
quo apud Hebræos scribitur nomine transtulerunt- 
Dicitur ergo ad Tyrum, quod licet ad Citios ire con- 
tendat, et angustiarum suarum plagam vitare , per- 
fectam etiam ibi requiem invenire non valeat. Kur- 
sumque si cupiat ire ad Chaldæos, et ubertate èorum 
ac rerum omnium abundantia perfrui, etiam illos 
inveniat desolatos, arguentibus Àssyriis eorum ste- 
rilitatem, juxta quod et Àpostolus tradidit peccatores 
Satanæ, I Tim. i, ut discant non blasphemare; qui 
traduntur in interitum carnis, ut spiritus salvus fiat. 
Chaldæorum autem Siim fundamenta jecerunt, quos 
intelligo dæmones pessimos, qui et propugnacula et 
turres superbissimas urbis Chaldææ contra scientam 
Domini suscitaverunt. Sed omnis eorum ædiûcatio in 
ruinas concidit; sequitur enirn, « paries ejus cecidit.» 
Nisi enim Dominus ædificaverit domum, in vanum 
Iaboraverunt qui ædificant eam. Psal. cxxyi , 1. Sæpe 
videmus in sæculo quosdam de alio proposito tran- 


lancent dans le commerce ; ou les avocats, qui 
prennent les armes du soldat. En changeant 
d'industrie, ils changent de malchance ; et 
pourtant, grâce à l’économie du plan de Dieu, 
ceux qu'il daigne sauver, si toutes choses 
tournent contrairement à leurs efforts, c’est 
afin qu'ils soient contraints par la gène et les 
misères de mettre leur confiance, non en eux- 
mêmes, mais au Créateur. 

« Poussez des hurlements, vaisseaux de Car¬ 
thage, parce que votre force a péri. » Isa. xxm, 
11. 11 est ordonné aux vaisseaux de Carthage, 
c’est-à-dire de Tharsis, de pousser des hurle¬ 
ments : ils n'ont pas en effet péri comme pré¬ 
cédemment, ou ils ne viendront pas, mais c'est 
leur force qui a péri. Tharsis, en effet, selon 
une autre interprétation, se rend en notre lan¬ 
gue par « consommation six fois » ou « de la 
joie. » Or, l’Ecriture nous dit que ce monde, 
qui, selon les traditions ecclésiastiques, sera 
consommé plus tard, a été fait en six jours. 
Tous les biens de ce monde, tous les efforts des 
mortels sont donc comparés à la course incer¬ 
taine des vaisseaux, en ce qu'ils doivent périr 
promptement et que la force des nautonniers 
sera brisée. De là cette parole de Salomon : 
« Le sage est monté dans les villes solides, et il 
a détruit leurs fortifications. » Prov. xxi, 22. Et 
en effet, tout ce qui tient à la sagesse mon¬ 
daine, tout ce que bâtissent les artifices des 
enseignements ennemis, le défenseur de l’E- 

sire ad aliud. Verbi gratia, ut qui militiam male ex- 
perti sunt, transeant ad negotiationem. Rursumque 
causidicos bellatorum arma corripere. Mutant indus- 
triam, ut mutent infelicitatem ; et nihilominus dis- 
pensatione Dei bis quos salvare dignatur, omnia ni- 
tentibus evenire contrariait per inopiam ac miserias 
cogantur non in se, sed in Creatore suo liabere fidu- 
ciam. 

« Ululate, naves Carthaginis, quoniam periit forti- 
tudo vestra. » Isa. xxm, 11. Naves Carthaginis, id est 
Tharsis, jubentur ululare : nequaquam enim, ut su¬ 
pra, perierunt, sive non venient; sed periit fortitudo 
earum. « Tharsis » enim secundum aliam interpre- 
tationem in linguam nostram vertitur « consummatio 
sex,» sive « lætitiæ.» In sex autem diebus mundum 
istum factum legimus, qui . juxta traditioncs eccle- 
siasticas postea consumuiabitur. Omnia ergo bona 
sæculi hujus, et uuiversus mortalium labor, incerto 
navium cursui comparatur, quod cito peritura sint, 
et cuncta navigantium fortitudo solvatur. Unde et in 
Salomone scriptum est : « Civitates firmas asceudU 
sapiens, et destruxit munitiones earum.» Prov. xxi, 
22. Quidquid euim hæreticorum et sapientiee sæcu- 
laris, contrariorumque dogmatum arte componitur, 
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glise le détruit, et montre qu’il le foule aux 
pieds. 

« 11 arrivera en ce jour-là que Tyr sera aban¬ 
donnée durant soixante-dix ans, le temps de 
la vie d’un roi, ou de la vie d’un homme. Et 
après soixante-dix ans, Tyr fera entendre comme 
la chanson de la courtisane. Prenez-la cithare, 
allez de toutes parts, ville courtisane livrée à 
l'oubli. Faites résonner haut votre cithare, chan¬ 
tez et chantez encore, afin qu’on sc souvienne 
de vous. Après soixante-dix ans, Dieu visitera 
Tyr, et elle sera rétablie comme autrefois ; elle 
sera le centre du commerce de tous les royaumes 
répandus sur la surface de la terre. Son com¬ 
merce et son trafic seront saints pour le Sei¬ 
gneur ; elle amassera, non pour ses habitants, 
mais pour ceux qui habitent en présence du 
Seigneur, afin que de ce trafic ceux-ci soient 
nourris et rassasiés éternellement, devant le 
Seigneur. » Isa. xxm, 15 et seqq. Les mots 
« éternellement devant le Seigneur, » et « sur 
la surface de la terre, » et « comme le temps de 
la vie d'un homme, » ne sont pas dans l’hé¬ 
breu ; on les a ajoutés dans le texte grec. Après 
soixante-dix ans d’anéantissement, Tyr obtient 
son pardon, afin que, le terme de sa solitude 
venu, elle change en louanges de Dieu les chants 
de courtisane d’autrefois , et qu'elle fasse ré¬ 
sonner saintement toutes les cordes de la cithare. 
C’es t ainsi que, lorsqu’elle aura chanté beaucoup 
et bien, Dieu, qui l'avait livrée à l'oubli à cause 

vir ecclesiasticus destruit, et suis docet pedibus esse 
subjectum. 

« Eteritin die ilia, derelinquetur Tyrus septuaginta 
annis, sicut tempus regis unius ; sicut tempus ho- 
minis. Et post septuaginta annos erit Tyrus quasi 
canticum meritricis. Sume citharam, vagare, civitas 
meretrix, oblivioni tradita. Bene cithariza, plurimura 
canta, ut sit tui memoria. Post septuaginta autem 
annos, visitationem faciet Deus Tyri, et iteruin resti- 
tuetur in antiquum ; oritque negotiatio ejus omnibus 
regnis orbis terrarum super faciem terræ. Et erit ne¬ 
gotiatio ejus, et merces sancta Domino ; sed non ipsis 
congregabitur, sed his qui habitant coram Domino. 
Omnis negoUatio ejus comedere et bibere et impleri 
in collationem, memoriale coram Domino. » /sa.xxni, 
15 et seqq. Hoc quod dicitur : « Memoriale coram 
Domino, » et « super faciem terræ, » et « sicut tem¬ 
pus hominis,» in Ilebraico non habetur, sed in Græco 
additum est. Septuaginta autem annis Tyrus quondam 
coangustata dimittitur, utexpleto sol itudinis tempore, 
carnem quondam meretricium vertat in laucles Dei, 
assumensque citharam omnes chordas habeat con- 
cinnentes; ulpostquam bene conchmuerit et multa 
cantaverit, fiat ejus apud Deum memoria, queeprop- 


de ses désordres, se souviendra d'elle, la réta¬ 
blira dans sa primitive splendeur. Elle possédera 
les richesses de tous les pays de la terre ; mais, 
au lieu d'ètre thésaurisés pour les Tyriens, les 
gains de son trafic seront amassés pour ceux qui 
habitent en présence du Seigneur, afin qu’ils 
mangent et qu’ils boivent, et qu’ils soient ras^ 
sasiês de tous les biens que le travail de tous 
aura procurés pour la joie du festin. La parole 
divine exhorte Sidon et Tyr à la pénitence, et 
promet que ses labeurs et son trafic seront 
sanctifiés par le Seigneur. Qui d’entre les pé¬ 
cheurs n’aura pas l’espoir du salut, pourvu 
toutefois qu'il ait bien chanté, et que -toutes les 
cordes des vertus, qui avaient autrefois été re¬ 
lâchées, forment un concert pour louer le Sei¬ 
gneur ? Dans le psaume quarante-quatre, qui a 
particulièrement trait aux mystères de l’union 
de l’époux avec l’épouse, c’est-à-dire du Sauveur 
avec l’Eglise, nous lisons ces paroles entre autres : 
« Les filles de Tyr viendront avec leurs pré¬ 
sents, et tous les riches d'entre les peuples vous 
offriront leurs humbles prières. » Psalm . xliv, 
15. Or, l'époux venait de dire à son épouse 
tyrienne : « Ecoutez, ma fille, ouvrez les yeux, 
ayez l’oreille attentive ; oubliez, votre peuple 
et la maison de votre père, parce que le roi dé¬ 
sirera voir votre beauté. » Ibid. 11, 12. De là 
vient que, dans la description de cette beauté, 
il est dit : « La reine s’est tenue à votre droite 
ayant un habit d’or, et environnée de ses 

ter fornicationem oblivioni tradita crat; et restitua- 
tur in pristinum statum, habeatque divitias regno- 
rum totius orbis, et mercedes laboris illius nequa- 
quam Tyriis congregentur ; sed bis qui habitant in 
conspectu Domiui, comedantque et bibant, et im- 
pleantur omnibus bonis quæ in convivii lætitiam 
cunctorum fuerintlabore collata. Sidonem ac Tyrum 
sermo divinus ad pcenitentiam cohortatur, et labores 
ejus atquo mercedes Domino sanctificandas esse 
promittit. Quis non peccatorum spem salutis habeat, 
si tamen bene cecinerit, et universæ chordæ virtu- 
tum, quæ quondam fuerant relaxatæ, in laudes Do- 
mini componantur ? Legimus in quadragesimo 
quarto psalmo, qui specialiter ad conjunctionem 
sponsi et sponsæ, id est, ad Deum Salvatorem et 
Ecclesiæ pertinet sacramenta, dici inter cætera : 
« Filiæ Tyri in muneribus, faciem tuam precabuntur 
divites plebis. » Psal. xliv, 13. Et ipse rursum spon- 
sus ad sponsam Tyriam loquitur : « Audi, filia, et 
vide, et inclina aurem tuam; et obliviscere populi 
tui, et domumpatris tui, quia concupiscet rex déco¬ 
ré m tuum. » Ibid. 11, 12. Un de et in descrip.tione 
pulchritudinis ejusinfertur : « Asjtititregina a dextris 
tuis, in vestitu deaurato, circumdata varfetate; » 
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divers ornements, » Ibid. 10; et plus loin : 
« Toute la gloire de la fille du roi lui vient du 
dedans. » Ibid. 14. Mais si le roi a désiré de 
voir la beauté de la Tyrienne pénitente et envi¬ 
ronnée des ornements des diverses vertus, 
combien plus son gain et son trafic seront ré¬ 
servés, non à ceux qui demeurent dans Tyr, 
mais à ceux qui habitent en présence du Sei¬ 
gneur ! A ceux-ci, après qu'ils ont eu fait péni¬ 
tence, le Seigneur a dit : « Mangez, mes amis 
et buvez ; enivrez-vous, vous qui êtes mes bien- 
aimés. » Gant, v, 1. Ce que c'est que manger et 
boire et être rassasié de l'abondance de toutes 
les vertus, le lecteur qui a la foi le comprend. 
La désolation fut dans le temple durant soixante- 
dix ans, comme nous l’apprennent Jérémie, Da¬ 
niel et Zacharie ; et dans Ezéchiel, nous lisons 
au sujet de Sodome, qu’elle sera rétablie 
dans son état primitif, et au sujet de l'Egypte, 
qu'après la désolation de cette terre et l’aridité 
des sept fleuves, elle recouvrera son ancienne 
fécondité. Et en effet, le nombre sept et le nombre 
soixante-dix, composé l’un de sept jours et 
l'autre de sept décades, signifient la pénitence 


parfaite et consommée ; et Tyr, après avoir 
passé le temps de la pénitence, recouvre à juste 
titre son primitif éclat. C’est, je pense, cette 
même courtisane que vise le langage figuré des 
Proverbes de Salomon : « Ne vous laissez point 
aller aux artifices de la femme ; car les lèvres 
de la prostituée sont comme le rayon d’où 
coule le miel et son gosier est plus doux que 
l’huile, mais la fin en est plus amère que le 
fiel.» Prov. v, 2-4. Par la fenêtre de sa maison, 
elle regarde sur les places publiques, Matth. 
vu, parce que le chemin qui conduit à la mort 
est large et spacieux, et, dès qu'elle aperçoit 
un imprudent jeune homme (car elle n’ose pas 
tenter les sages), qui a perdu la ligne droite et 
suit les angles des murs, elle l’aborde dans les 
ténèbres, lui parle dans l’ombre, et, sous l’ap¬ 
parence des voluptés, elle le mène à la mort 
comme une victime. Mais si elle-même se con¬ 
vertit, si elle s’étudie à bien chanter et qu’elle 
passe par le temps de la pénitence parfaite, 
elle mangera et boira, et elle sera rassasiée. 
Que Novatien entende, et qu’il se taise. 



Les livres six et sept qui précèdent contien¬ 
nent le sens figuré du cinquième volume, qui 
est le commentaire historique que j’avais écrit 

Ibid. 10; et iterum : « Omnis gloria filiæ regis in- 
trinsecus. » Ibid. 14. Si autem concupivit rex pul- 
cbritudinem Tyriæ poenitentis, et variarum habentis 
ornamenta virtutum, quanto inagis merces ejus et 
negotiatio, non in Tyro permanentium, sed corum 
erit qui habitant in conspectu Domini I Qui post- 
quam egerint poenitentiam, audient a Domino Sal- 
vatore 1 : « Comedite, amici mei, et bibite, et ine- 
briamini, cbarissimi. » Cant. v, 1. Quid sit autem 
comedere et bibere, et saturari omnium collationc 
virtutum, fidelis lector intelligit. Septuaginta annis 
desolatum fuisse templum, et Jeremias Cap. xxix et 
Daniel Cap. îx et Zacbarias Cap. vu docent. Et 
in Ezechiele Cap. xvi de Sodoma legimus, quod 
re3tituatur in antiquum, et de Ægypto, quod post 
desolationem terræ Ægypti et ariditatem septem 
fluminum, veterem recipiat ubertatem. Septenarius 
autem et septuagesimus numerus, qui vel de singu- 
lis diebus, vel de septem conficitur decadibus, per- 
fectam significat et consummatam poenitentiam ; ut 
juste Tyrus, expleto poenitentiæ tempore, in anti¬ 
quum redeat statum. De bac arbitror meretrice et 


autrefois. Ici, avec le livre huit, nous revenons 
au plan duj début, qui mène de front l’histoire et 
latropologie d’après les deux éditions. Si ce com- 

illud in Proverbiis Salomonis mystico sermone sig- 
nari : « Ne attendas pessimam mulierem ; mel enim 
distillât de labiis mulieris merctricis, quæ ad breve 
impinguat fauces tuas, et postea amarius felle repe- 
ries. » Prov. v, 2-4. Per fenestram enim domus suæ 
in plateas prospicit, Matth. vu, quia lata est et spa- 
tiosa via quæ ducit ad mortem, et quemcumque in- 
sipientem viderit juvenem, sapientes quippe tentare 
non audet, et transire jnxta angulos, qui rectam li- 
neam perdiderunt ; loquitur ei in tenebris et in cali- 
gine, et sub specije voluptatum quasi victimam ducit 
ad mortem. Ilæc si conversa fuerit, ctbene cecinerit, 
et perfectæ poenitentiæ annorum tempus impleverit, 
çomedet et bibet, et saturabitur. Audiat Novatianus, 
et taceat. 


LIBER OCTAVUS. 

Sextus et septimus superiores libri allegoriam 
quinti voluminis continent, quod olim lùstorica ex~ 
planatione dictavi. Praescns opus , id est, octavus 
liber, ad coeptam interpretationem revertitur, ut et 
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mentaire vous semble long, 6 vierge du Christ, 
Eustichium, ne l’imputez pas à moi, mais à la 
difficulté de l’Ecriture sainte, et surtout du pro¬ 
phète Isaïe, enveloppé de tant d'obscurités, 
qu’à cause de la grandeur du sujet, je regarde 
comme courte une explication longue en elle- 
même. J’écris assurément pour les esprits ap¬ 
pliqués qui désirent apprendre la sainte Ecri¬ 
ture, non pour les gens blasés que tout dé¬ 
goûte. Si l’on veut des flots d’éloquence, de 
sonores déclamations, qu’on lise Tullius, .Quin- 
tilien, Gai lion, Gabinien, et, parmi les nôtres, 
Tertullien, Cyprien, Minutius, Arnobe, Lactance, 
Hilaire. Mon but est de faire comprendre Isaïe 
par mon travail, et nullement de chercher en 
Isaïe un prétexte de faire vanter mes discours. 

« Voici le temps où le Seigneur rendra dé¬ 
serte la terre : il la dépouillera, il la fera chan¬ 
ger de face dans ses ruines et il en dispersera 
tous les habitants. Alors le prêtre sera comme 
le peuple, le maître comme l’esclave, la maî¬ 
tresse comme la servante, celui qui vend 
comme celui qui achète, celui qui emprunte 
comme celui qui prête, et celui qui doit comme 
celui qui redemande ce qu'il a prêté. Il 
n’y aura que renversement dans la terre, et 
elle sera exposée à toutes sortes de pillages, car 
c’est le Seigneur qui a parlé. » Isa. xxiv, \ et 
seqq. Après la prophétie spéciale à chaque na¬ 
tion, la Judée, Babylone, les Philistins, Moab, 

historiam et tropologiam juxta utramque editionem 
pariter disserat. Quæ si longa tibi videbituv, o virgo 
Christi Eustochium, non mihi imputes, sed Scripturæ 
sanctæ difficultati, præcipueque Isaiæ prophetæ, qui 
tantis obscuritatibus iiivolutus est, ut præ magnitu- 
dine i ci, brevem explonationem putem, quæ per se 
longa est. Certe nos sludiosis scribimus, et sanctam 
Scripturam scire cupientibus, non fastidiosis, et ad 
singnla nauseantibus. Qui si flumen eloquentiæ, et 
concinnas declamationes desiderant, legant TulJium j 
Quintilianum, Gallionem, Gabiniannm, et ut ad nos- 
tros veniam, Tertullianum, Gyprianum, Minutium, 
Arnobium, Lactantium, Hilarium. Nobis propositum 
est Isaiam per nos intelligi, et nequaquam sub Isaiæ 
occasione nostra verba laudai'i. 

« Ecce Dominus dissipabit terram, et nudavit eam, 
et affliget faciem ejus, et disperget habitatores ejus ; 
et erit sicut populus, sic sacerdos ; et sient servus, 
sic Dominus ejus ; sicut ancilla, sic domina ejus ; 
sicut ernens, sic ille qui vendit ; sicut fenerator, sic 
is qui mutuum accipit; sicut qui repetit, sic qui debet; 
dissipatione dissipabitur terra, et direptione præda- 
bitur ; Dominus enim locutus est verbum hoc. » Isa. 
xxiy, 1 et seqq. Postspecialem singularum gentium 
correptionem, Judææ , Babylonis , Philistiim, Moab, 


Damas, Israël, l’Egypte, le désert de la mer, 
l’Idumée et l’Arabie, et enfin Tyr, prophéties 
que j’ai expliquées le mieux que j’ai pu , la pa¬ 
role du Prophète décrit ce que tout l’univers 
doit endurer à la fin des temps : il prophétise, 
non au sujet de chaque peuple en particulier, 
mais au sujet de tous également. Il nous dit 
d’abord les tourments que souffriront les im¬ 
pies ; comment, selon l’Evangile et l’Apôtre, le 
ciel et la terre et la figure de ce monde passe¬ 
ront, Maith. xxiv et I Corinth . vu, et seront me¬ 
nés en enfer les pécheurs, dont il est écrit : «Ils 
entreront dans les parties les plus bases de la 
terre, ils seront livrés à l'épée, ils deviendront 
le .partage des renards. » Psalm. lxii, 10. En¬ 
suite, comme selon le degré des mérites, il y a 
plusieurs demeures auprès du Père, l’Ecriture 
nous dit comment les saints sont ravis dans 
des nuages au-devant du Seigneur, à travers les 
airs, et seront à jamais avec lui. Joan. xiv et I 
Thessal . iy. Au lieu de a terre déserte,» les Sep¬ 
tante disent « univers corrompu, » et au lieu de 
« sa face, » c’est-à-dire celle de la terre, ■« chan¬ 
gée dans ses ruines, » ils traduisent, « il dévoi¬ 
lera sa face, » afin que les morts sortent de 
leurs sépulcres, ou «il la dépouillera,» en sorte 
que toutes, ses œuvres soient publiquement ré¬ 
vélées, et que ses habitants soient dispersés en 
des lieux diflérents, selon qu’ils sont réservés 
aux récompenses ou aux supplices. Il n’y aura 

Damasci, Israël, Ægypti, cleserti maris, Idumææ et 
Arabiæ, vallis visionis, et ad extremum Tyri, in qua¬ 
rum explanatione quæ potuimus diximus ; nunc quid 
totus orbis in cousummatioue passurus sil, prophe- 
ticus sermo describit, et nequaquam de siugulis gen- 
tibus, sed de cunctis pariter prophetatur. Et primum 
quidem quæ impii tormentapassuri sint ; etquomodo 
juxta Evangelium et Apostolum, pertranseat cœlum 
et terra, et figura mundi istius, Matth. xxiv ; I Corinth. 
vu, et deducantur peccatores in inferuum, Psalm. 
xxx, de qui bus scriptum est : « Ingredientur ad ex- 
trema terree, tradentur in mahus gladii, partes vnl- 
pium erunt. » Psalm. lxii, 10. Deinde quia pro qua- 
litate meritorum multæ sunt mansiones apud patrem, 
dicitur quomodo sancti rapiantur in nubibns obviam 
Domino in aéra, et semper cum eo futuri sint. Joan. 
xiv et I Thess. îv. Pro « dissipata terra, » Septuaginta 
« corruptnm orbem » iuterprèteiti sunt ; et pro « af¬ 
fréta facie illias, » id est, terræ, iidern transtulerunt, 
« et revelabit faciem ejus, » ut procédant mortui de 
sepulcris suis ; sive « uudabit eam, » ut oinnia opéra 
ejus proferantur in publicum, et dispergantur babi- 
tatores ejus in diversa loca, præmiis vel suppliciis 
destinati. Tune nulla erit diversitas inter nobilem et 
ignobilem,sacerdotemetlaicum,servum et dominum, 
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alors aucun g différence entre noble et roturier, 
prêtre et laïque, serf et seigneur, servante et 
maîtresse, riche et pauvre, usurier et homme 
obéré de dettes, acheteur et vendeur. Tous, en 
effet, seront cités à titre égal au tribunal de 
Jésus-Christ et il n’y aura pas de distinctions 
de personnes devant Dieu. Rom. xrv et Coloss. 
ni. A cet égard, Job s’exprime presque dans les 
mêmes termes : « Le petit et le grand sont là, 
et l’esclave qui ne craint plus son maître ; » Job. 
ni, 19 ; et le Sauveur, à qui a été donné le pou¬ 
voir de tout juger, atteste hautement cette vé¬ 
rité dans l'Evangile. La terre sera donc dissoute 
et toutes les œuvres terrestres seront anéanties, 
afin qu’étant abolie Tunage de ce qui est pous¬ 
sière, il reste à jamais l’image céleste. « Le 
premier homme en effet est le terrestre formé 
de la terre, et le second est le céleste qui est 
venu du ciel. Comme le premier homme a été 
terrestre, ses enfants aussi sont terrestres, et 
comme le second homme est céleste, ses en¬ 
fants aussi sont célestes. Comme donc nous 
avons porté l’image de l’homme terrestre, por¬ 
tons aussi l’image de l'homme céleste. » I Co¬ 
nnût. xv, 47-49. Aussi le même Apôtre ajoute- 
t-il : « La chair et le sang ne peuvent posséder 
le royaume de Dieu. » Ibid. 50. Non que, comme 
le prétendent les hérétiques, la nature corpo¬ 
relle doive périr ; mais ce corps corruptible 
sera revêtu de l’incorruptibilité, et ce corps 
mortel, de l’immortalité. Toutes ces choses ar- 

ancillam et dominam, divitem et pauperem, fencra- 
torem et eum qui ære alieno premitur, cmeutem 
atque vendentem. Omncâ enim ex æquo stabunt ante 
tribunal Christi, nec erit acceptio personarum apud 
Deum. Rom. xiv ; Coioss. ni. De quo et Job eisdem 
propemodum verbis loquitur : « Parvus et magnus 
ibi sunt, et servus non timens Dominum suum ; » 
Job. m, 19 ; et Salvator in Evangelio, cui omne judi- 
cium traditum est, pleno sermone testatur. Dissipa- 
bitur ergo terra, et omnia terrena opéra redigentur 
ad nihilum, ut aboJita imagine x°b- oî b permaneat 
imago supercoelestis, « Primus eniin homo de terra 
terrenus, et secundus de ccelo ccelestis ; qualis ter- 
renus, taies et terreni ; et qualis supercoelestis, taies 
et supercœlestes : ut sicut portavimus imaginem ter¬ 
reni,portemus et imaginem supercoelestis.» I .Cor. xv. 
47-49. Unde idem Apostolus loquitur : « Caro et san- 
guis regnum Dei non possidebunt. » Ibid. 50. Non 
quod secimdum hæreticos dispereat natura corporum, 
sed quod corruptivum hoc induat incorruplionem, 
et mortale hoc induat immortalitatem. Ethæc omnia 
fient, quia quod futurum est, per prophetas Dominus 
locutus est. 

« Luxit et defluxit terra, et infirmata est : defiuxit 
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riveront, parce que le Seigneur les a prédites 
par la bouche des Prophètes. 

c< La terre est dans les larmes, elle fond, elle 
tombe dans la défaillance ; le monde périt, tout 
ce qu’il y a de grand parmi le peuple est dans 
l’abaissement. La terre est infectée par la cor¬ 
ruption de ceux qui l’habitent. » Isa. xxiv, 4, 5. 
Les Septante : « La terre est dans les larmes, 
Tunivers est infecté de corruption, les grands 
de la terre sont dans les larmes, la terre a com¬ 
mis l’impiété dans tous scs habitants. » Dieu 
résiste aux superbes et donne sa grâce aux 
humbles. Jacob, iv, 6. De là vient que la pre¬ 
mière sentence est oontre les grands de la terre, 
afin que ce qui est fort à présent soit abaissé à 
cause de ceux qui ont mêlé le sang au sang, et 
ont fait que le sang de leurs victimes, comme 
celui d’Abel, Genes. rv, a crié vers Dieu. 

« Parce qu’ils ont violé la loi, qu’ils ont changé 
le droit, et qu’ils ont rompu l’alliance qui devait 
durer éternellement. C’est pourquoi la malédic¬ 
tion dévorera la terre, ceux qui l'habitent s’aban¬ 
donneront au péché, ceux qui la cultivent seront 
insensés, et il n’y demeurera que très-peu 
d’hommes.» Isa. xxiv, 6. Les Septante: «Parce 
qu’ils ont violé la loi, qu’ils ont changé les pré¬ 
ceptes , et l’alliance éternelle. La malédiction 
dévorera la terre, parce que ses habitants se 
sont abandonnés au péché ; c’est pourquoi les 
habitants de la terre seront pauvres, et peu 
d’hommes seront absous. » Que les Juifs , qui 

orbis, infirmata est altitudo populi terræ, et terra in- 
terfecta est ab habitatoribus suis. » Isa. xxiv. 4, 5. 
LXX : « Luxit terra, corruptus est orbis, luxerunt 
excelsi terræ, terra autem egit impie propter habi- 
tatores suos. » Deus snperbis resistit, et humilibus 
dat gratiam. Jacob, iv, 6. Unde prima s entend a est 
contra eos, qui excelsi sunt terræ, ut infirmentur 
universa quæ nunc fortia sunt propter eos qui san- 
guincm sanguini miscuerunt, et in morem sanguinis 
Abel, interfectorum ernorem ad Dcuin clamare fece- 
runt. Genes. îv. 

« Quia transgressi legem sunt, mutaverunt jus, dis- 
sipaveruntfœdussempiternum. Propter hoc maledictio 
vorabit terram, et peccabunt habitatores ejus : ideo 
insanient cul tores ejus, et relinquentur homines 
pa.uci. » Isa. xxiv, 6. LXX : « Quia prævaricati sunt 
legem, mutaverunt præcepta, testamentum æternum. 
Propter hoc maledictio vorabit terram, quia peccdve- 
runt habitatores ejus : ideo paupercs erunt habitato¬ 
res terræ, et dimittentur homines pauci. » Audiant 
Judæi, qui se solos legem accepisse Domini glorian- 
tur, quod universæ primum gentes totusque orbis 
naturalem acceperit legem, et idcirco postea lex data 
sit per Moysen, quia prima lex dissipata est. De qua 
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se vantent d'avoir seuls reçu la loi du Seigneur, 
sachent que toutes les nations et tout l’imivers 
avaient d'abord reçu la loi naturelle, et que plus 
tard la même loi fut donnée par Moïse, parce 
qu’une première avait été perdue. L’Apôtre dit 
à ce propos : « Lorsque les Gentils, qui n’ont 
point la loi, font naturellement les choses que 
la loi commande, n’ayant point la loi, ils se 
tiennent à eux-mêmes lieu de loi, faisant voir 
que ce qui est prescrit par la loi est écrit dans 
leur cœur. » Rom . n , 14. Ceux donc qui obser¬ 
veront ces lois, obtiendront les récompenses ; 
ceux qui les négligeront, endureront les peines 
dont la prophétie les menace. Comme, au com¬ 
mencement, Dieu bénit toute créature sortie de 
ses mains , Genes. i, ainsi, à la fin du monde, 
il maudira les hommes terrestres, ceux qui n'y 
ont pas été voyageurs, mais habitants, et qui 
y ont commis le péché ; ceux qui, oublieux de 
leur condition , se sont révoltés contre lui en 
leur fureur insensée. Il n'en restera qu’un petit 
nombre qui auront l'image céleste; ou, d’après 
les Septante , « les habitants de la terre seront 
pauvres, » parce qu’ils ont perdu les richesses 
spirituelles. 

« Le vin pleure , la vigne languit, tous ceux 
qui avaient la joie dans le cœur sont dans les 
larmes. Le bruit des tambours a cessé, les cris. 
de réjouissance ne s’entendent plus, la harpe a 
fait taire ses accords si doux. Ils ne/boiront plus 
le vin en chantant des airs ; toutes les liqueurs 
agréables deviendront amères à ceux qui boi- 

Apostolus loquitur : « Cum enim gentes , quæ non 
habent legem, naturaliter ea quæ legis aunt faciunt, 
isti legem non habentes, ipsi sibi sunt lex ; qui os- 
tendunt opus legis scriptum in cordibus suis. »Rom. 
ii, IL Qui igitur bas leges observaverint, præmia 
consequentur ; qui autem neglexerint cas, sustine- 
bunt quæ nunc eermo propheticus comminatur. Et 
quomodo in priucipio benedixit Deus omni creaturæ 
quam fecerat : Genes. 1 : sic in cousummatione mundi 
inaledicet his qui terreni sunt, et non fuerint pere- 
grini, sed habitatores terne, et in ea pcccavcrint ; 
qui obliti conditionis suæ, contra se mutuo furore 
bacchati sunt. Et pauci remanebuat qui babeant iina- 
ginem supercœlestem ; sive, juxta LXX, « pauperes 
eruut habitatores terræ, » quia spirituales divitias 
perdiderunt. 

« Luxit vindemia, infirmata est vitis, ingemuerunt 
omnes qui lætabanlur corde. Cessavit gaudium tym- 
panorum, quievit sonitus lætanlium, conticnit dul- 
cedo citharæ, cum cantico non bibent vinum, arnura 
erit potio bibentibus illam. Attrita est civitas vanita- 
tis, clausa est omni3 domus nullo introeunte. Glamor 
erit super vino in plateis, deserta est omnis lætitia, 


ront. Cette ville de faste est détruite, toutes lès 
maisons en sont fermées, et personne n'y entre 
plus. Les cris retentiront dans les rues, parce 
qu’il ne se trouvera plus de vin ; tous les diver¬ 
tissements seront en oubli ; toute la joie de la 
terre en sera bannie. La ville ne sera plus qu'un 
désert, toutes les portes en seront détruites. 
C’est ce qui arrivera au milieu de la terre , au 
milieu des peuples.' » Isa. xxiv , et seqq. A la fin 
du monde, le souvenir des plaisirs passés sera 
un remords et un châtiment. C’est pourquoi le 
riche, qui avait été couvert de pourpre au ban_ 
quet et qui avait reçu ses biens dans sa vie, 
quand, du fond des enfers , il élève les yeux , 
voit Lazare dans la paix. Luc . xv, 1. Et le Seigneur, 
gourmandant les riches, les luxurieux et les 
moqueurs, dit, dans l’Evangile : «Malheur à 
vous, riches, parce.que vous avez reçu votre 
consolation l Malheur à vous qui êtes rassasiés 
maintenant, parce que vous serez dans le be¬ 
soin I Malheur à vous qui riez maintenant, parce 
que vous pleurerez et vous serez dans les lar¬ 
mes ! » Ibid. 24, 25. Lors donc qu’aura lieu la 
résurrection des morts et que sera venu le jour 
du jugement, alors pleurera le vin, la vigne 
dont Moïse dit : « Leurs vignes sont des vignes 
de Sodome, leur plant est un plant de Go- 
morrhe; leurs raisins sont des raisins de fiel, et 
leurs grappes ne sont qu'amertume; leur vin 
est un fiel de dragons, c’est un venin d’aspics 
qui est incurable. » JD eut. xxxii , 33. Alors toute 
boisson, toute sicera, comme disent les Hébreux, 

translatum est gaudium terræ. Et relicta est in urbe 
solitudo, et calamitas opprimet portas : quia hæc 
erunt in medio terræ, in medio populorum. » Isa. 
xxiv, 7 et seqq. In consummatione mundi, præterita- 
rum deliciarum recordatio erit materia cruciatuum. 
Unde et dives ille in convivio purpuratus, qui rece- 
perat bona sua in vita sua, elevans oculos snos de 
inferno, Lazarum cernit in rcquie. Luc. m. Et Domi- 
nus increpans divites et luxuriosos atque ridentes, 
loquitur in Evaugelio : « Væ vobis divitibus, quoniam 
recepistis consolationem vestram I Væ vobis qui nunc 
saturatt estis, quoniam esurietis I Væ vobis qui nunc 
ridetis, quialugebitis et flebitis I » Ibid. 24, 25. Quando 
igitur fuerit resurrectio mortuorum, et jndicii adve- 
neritdies, tune lugebit vinum atque vindemia, de qua 
Moyses loquitur : « De vinea Sodomorum vinea eo- 
rum, propago eorum de Gomorrba ; uva eorum uva 
fellis, botrus amaritudinis eorum ; furor dracouum 
vinum eorum. et furor aspidum insanabilis. » Dent, 
xxxii, 33. Tune omnis potio, sive ut Hebraice dicitur, 

« sicera, » id est, « ebrietas, » quæ statum mentis 
evertit, et homines vigilare non patitur, amaritudine 
commutabitur, quæ ad tempus utentibus se mella 
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c'est-à-dire toute ivresse qui bouleverse l'esprit 
et ne permet pas la vigilance aux hommes, se 
changera en amertume ; après avoir paru men¬ 
songèrement pour un temps du miel à ses sec¬ 
tateurs, elle sera, en dernier lieu, plus amère que 
le fieh Alors tous leurs chants de joie , toute 
l'harmonie de leurs instruments se changera 
en plaintes et en gémissements. Opposons ce 
passage et à ceux qui, dans les festins , se 
plongent dans la gourmandise et dans l'ivresse, 
et aussi à ceux qui laissent charmer leur ouïe 
et amollir leur àme par le canal des sens. Elle 
sera anéantie la ville de la vanité, ou toute ville, 
ou la Babylone spirituelle, qui, vêtue de pour¬ 
pre, est assise sur les sept montagnes et dont 
nous lisons le châtiment dans l’Apocalypse 
de Jean. Apoc. xvrri. Et c'est avec raison 
qu’elle est appelée ville de la vanité ; si du ciel 
et de la terre et de tout ce qui est terrestre, il 
est dit : « Vanité des vanités, et tout est vanité,» 
Ecoles. i,2, combien plus peut-on le dire d’une 
seule ville, qui n’est qu’un point dans l’univers! 
Alors les maisons aux appartements dorés, aux 
parois reyêtues de marbre et resplendissantes . 
d’ébène, quand les pauvres meurent de froid 
faute de toit, seront rendues désertes. Il y aura 
des lamentations sur les places publiques au 
sujet du vin ; non pas sur la voie petite et étroite 
qui conduit à la vie, mais sur la voie large et 
spacieuse qui mène à la mort. Matth. vn. Ils 
pleureront leur ivresse et leùr égarement, ceux 
qui ont dormi leur sommeil, tous ceux dont les 

mentitur, et iu novissimo amarior felle reperietur. 
Tune ouinig dulcedo lætantium et tympanorum ac 
citharæ sonitus in planctum vertetur ac geuiitum. 
Ingeramus lioc testimouium his qui in conviviis non 
soluui gula et ebrietate, sed et auribus luxuriant, ut 
per omnes sensus animæ fortitudo mollescat. Atte- 
retur civitas vanitatis, sive omnis civitas, vel spiri- 
tualis Babylon, quæ sedet in septem montibus pur- 
purata, cujus supplicia in Apocalypsi Joanuis legi- 
mus. Apoc. xvm. Pulchreque dixit urbem vanitatis. 
Si enira de cœlo et terra, et de omnibus quæ terrena 
suntdicitur: « Vanitas vanitatum, et oinn.ia vanitas; » 
Eccl. i, 2 ; quanto magis hoc de unaurbe dicendum 
est, quæ totius orbis pars modica.est! Tune doinus 
quarum nunc snnt aurata laquearia, et pauperibus 
absque tecto et tugurio frigore morientibus, parietes 
earum vestiuntnr marmorum crustis, et secti eboris 
nitore resplendent, remanebunt vacuæ. Glamor erit 
iu plateis super vino ; non in arcta et angusta via 
quæ ducitad vitam, sed in lata et spatiosa, quæ ducit 
ad mortem. Matth. vu. Super vino et ebrietate erro- 
ris eorum, qui dormierunt somnum snum, et nihil 
invenerunt omnes viri divitiarum in mahibns suis. 


mains sont demeurées vides de leurs richesses. 
Psalrrt. lxxv. C'est que la joie de la terre a 
été transportée dans les cieux ; la solitude a été 
faite dans la ville autrefois pleine de peuple, le 
morne silence de la solitude pèse sur les por¬ 
tiques et les rues où se pressaient les dots de la 
foule. Et pour que nous sachions bien qu’il s'a¬ 
git ici de la fin du monde, la prophétie ajoute : 
« Ceci arrivera au milieu de la terre, au milieu 
des nations, » ou «des peuples.» 

« Gomme quelques olives qui demeurent sur 
un arbre après qu’on l’a dépouillé de tous ses 
fruits, ou comme quelques raisins sur le cep 
après que la vendange est finie. Ceux-là élève¬ 
ront leur voix et ils chanteront des. cantiques 
de louanges; ils jetteront de grands cris au mi¬ 
lieu de la mer, lorsque le Seigneur sera entré 
dans sa gloire. C’est pourquoi rendez gloire au 
Seigneur par une doctrine pure, célébrez le nom 
du Seigneur, du Dieu d’Israël, dans les îles de la 
mer. » Isa. xxiv, do-45. Combien en cet endroit 
la version des Septante diffère de l’original hé¬ 
breu, on le verra par ce qui suit. Les Septante: 
« Comme on secoue un olivier, on les secouera, 
et quand la vendange s’arrêtera, ils rempliront 
les airs de leurs clameurs. Or, ceux qui demeu¬ 
reront sur la terre se réjouiront tous dans la 
gloire du Seigneur ; l’eau de la mer sera trou¬ 
blée, et 'c’est pourquoi la gloire du Seigneur 
sera publiée dans les îles de la mer, et le nom 
du Seigneur Dieu d’Israël sera glorieux. » Peu 
d'hommes ayant été épargnés, lorsque la ma- 

Psalm. t,xxv. Translatum est quippe in cœlo s gaudium 
terræ, et rclicta est in urbe quondam celeberrima so- 
litudo, et portas viarum frequentium per quas popu- 
lorum iufluebant agmina, opprimet habitatorum ca- 
lamitas. Et ut sciremus perspicue de totius orbis 
in ter i tu nuntiari, inttilit : « Hæc erunt in medio ter¬ 
ræ, in medio gentium » sive « populorum. » 

« Quomodo si paucæ olivæ, quæ remanserunt, ex- 
cutiautur ex olea, et racemi cum fuerit finita vindo- 
mia. Hi levabunt vocem suam atque laudabuut, cum 
glorificatus fuerit Dominus, liinnient de mari ; prop- 
ter hoc in doctrinis glorificate Dominum, in insulis 
maris nomen Domini Dei Israël. » Isa. xxiv, 13, 15- 
Quantum ab Hebraica veritate iu hoc loco LXX distet 
translatio, sequentiaverbamonstrabunt. LXX: « Quo¬ 
modo si quis excutiat olivam, sic excutient eos ; et si 
quiescat vin demi a, isti clam or e vociferabuntur. Qui au- 
tem relicti fuerint super terrain, lætabuntur simul cum 
gloria Domini, conturbabitur aqua maris, propterea 
gloria Domini in insulis erit maris, nomen Domini 
gloriosum erit, Domini Dei Israël. » Relictis homi- 
nibus paucis, quando maledictio voraverit terram, 
et in urbe fuerit solitudo, et hæc universa contige- 
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lédiction aura dévoré la terre, que la solitude 
aura été faite dans la ville et que toutes ces cho¬ 
ses auront eu lieu au milieu de la terre, au mi¬ 
lieu des peuples et des nations , ils seront en si 
petit nombre, les saints dont l'Evangile dit : 
« Beaucoup d'appelés, mais peud'élus, »Matth. 
xx, 16, et les justes seront si éprouvés , que 
même les élus de Dieu seront tentés , si faire se 
peut. Leur petit nombre sera comparable à 
quelques rares olives qui demeurent au bout 
des branches d’un arbre qu’on a dépouillé de 
tous ses fruits, ou à quelques grappes, comme 
les pauvres pressés par le besoin ont coutume 
d’en ramasser après la vendange. Ceux donc 
qui resteront et qui, après que le monde sera 
vendangé et foulé, s'efforceront d'échapper aux 
poursuites de l'Antéchrist ou au terrible châti¬ 
ment suspendu sur les hommes, élèveront leurs 
voix pour chanter les louanges de Dieu. Lors¬ 
que le Seigneur viendra dans la gloire de son 
Père, entouré d’une multitude d'anges, et qu’ils 
le verront majestueusement assis sur son trône, 
ils pousseront de grands cris au milieu de leurs 
transports de joie, et ils les pousseront au mi¬ 
lieu de la mer de ce monde. Vous donc qui avez; 
la science des Ecritures et qui savez que cette 
joie si grande et cette inestimable récompense 
vous sont réservées, rendez gloire au Seigneur 
par une doctrine pure, conformément à la pa¬ 
role des Livres saints: « Que celui qui se glori¬ 
fie, se glorifie dans le Seigneur ;» II Corinth. x, 


47 ; rendez gloire , non sur la terre de Juda, 
mais dans les îles de la mer de ce monde, c'est- 
à-dire dans les Eglises, ôü est béni et loué le 
nom du Seigneur autrefois Dieu d'Israël ou « de 
l'homme voyant Dieu. » D’après les Septante, 
tout ce que nous avons appliqué aux saints 
nous le pouvons rapporter aux impies et dire 
que, quand la vendange sera faite, ils crieront 
au milieu des supplices, tandis que ceux qui 
auront échappé à leur sort, se réjouiront dans 
la gloire du Seigneur, pendant que seront trou¬ 
blées les eaüx .des peuples de ce monde. 

(( Nous avons entendu des extrémités du monde 
les louanges dont on a relevé la gloire du juste, 
et j'ai dit alors : Mon secret est pour moi, mon 
secret est pour moi. Malheur à moi!» Isa. xxiv, 
46. Les Septante: «Nous avons entendu chanter 
lès merveilles de Dieu par ceux qui sont étran¬ 
gers à la terre ; l’espérance du juste s’est ac¬ 


complie et ils diront 



à moi-même. » Ces derniers mots ne sont pas 
dans les Septante ; ils ont ôté ajoutés à l'exem¬ 
plaire grec d’après la traduction de Théodotion. 
En outre, là où ils ont mis « malheur » en le 
joignant au verset qui suit, l'hébreu porte oi n, 
ce qui répond plutôt à « malheur à moi. » Ceux 
donc dont il vient d'être dit : « Ils élèveront la 
voix et ils loueront, » après qu’ils auront poussé 


rint in rnedio terræ, in medio populorum et gen- 
tium, tanta erit sanctorum paucitas, de quibus Domi- 
nus loquitur in Evangelio : « Multi vocati, et pauci 
electi ; » Matth. xx, 16 ; et tain veheuiens pressura jus- 
torum, ut tententur, si fieripôtest, etiam electi Del; 
et paucitas eorum baccis' olivarum rarissiuiis com- 
paretur, quæ cum excussæ fuerint atqùe demessæ, 
vix paucæ rémanent in ramorum cacumine ; et quo- 
modo cum fuerit finita vindemia, soient pauperes, 
egestate cogente, vacuas circuire viles , et pauca 
uvaruin grana colligere. Hi igitur qui remanserint, 
et post vindemiaui muudi atque pressuram, manus 
quiverint Antichristi persequentis effugere, sive 
pœnæ imminentis ardores, levabunt voces suas in 
sublime, Deumque laudabunt. Quando venerit Do- 
minus in gloria Patris sui, cum Augelis sanctis, et 
eum [al. cum] viderint in majestate regnantem, tune 
hinnient in equorum similitudinem, lætitiee magni- 
tudine geslientes, et hinnient de mari hujus sæculi. 
Proptereaqui nunc in Scripturis sanctis eruditi estis, 
et scitis vobis tantum gaudium tantaque præmia 
reservari, in doctrinis gloriûcate Dominum, audien- 
tc3 iliud quod scriptum est : « Qui glorlatur, in Do¬ 
mino glorietur. » II Corinth . x, 17. Nequaquam in 


terra Judææ, sed in insulis, id est, in Ecclesiis bujus 
maris et sæculi, in quibus benedicitur atque laudatur 
nomen Domini Dei quondam Israël, sive, « hominis 
videntis Deum. » Juxta LXX, ornnia quae de sanctis 
intelleximus, referri possunt ad impios, quod cum 
fuerit finita vindemia, tune illi clament in suppliciis 
constituti. Qui autem evaserint impiorum numerum 
lætentur in gloria Domini, et conturbentur aqnæ 
populorum hujus [al. ejus] sæculi. 

<t A finibus terræ laudes audivimus, gloriam Justi, 
et dixi: Sécretùm meum mihi,secretum meum mibi; 
væ milii. » Isa. xxiv, 16. LXX: « Ab aliis terræ portentia 


audivimus ; spes justo, et dicent 


mysterium meum mibi * ¥ . » Hoc quod dicitur, « mys- 
teriuiü meum mihi, » in LXX non habetur, sed de 
Theodotionis translatione in Græco additum est. 
Rursum pro eo quod illi posuerunt « væ, .» ut se- 
quenti versicülo jungeret'ur, im Hebraico dicitur oi 
li, quod proprie sonat, « væ milii. » Pro finibus quo- 
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de grands cris du milieu de la mer, qu'ils auront 
rendu gloire au Seigneur dans leurs doctrines 
pures, et qu'ils auront entendu louer le Seigneur 
Dieu d'Israël dans les îles de la mer, uniront 
leurs chants et ils diront : « Par ceux qui sont 
étrangers à la terre, » c'est-à-dire les prophètes 
et les saints qui se hâtent de s'envoler vers le 
royaume des cieux sur les ailes de la colombe, 
nous avons entendu proclamer les louanges de 
Dieu, et nous savons que la gloire ou l'espérance 
du juste n’est point vaine, puisque toutes les 
prophéties se réalisent. Ainsi parlent les saints, 
ceux qui poussent de grands cris du milieu de 
la mer et qui élèvent la voix pour louer le Sei¬ 
gneur ; et alors le prophète se dit à lui-même : 
Ayant entendu ces paroles et reconnu que la 
prédiction des prophètes sur la ruine du monde 
s'accomplirait, je me suis écrié en moi-môme 
du fond du cœur : Je ne puis raconter tout ce 
que je vois. Ma langue se glace dans ma bouche, 
la douleur fait expirer la parole sur mes lèvres. 
Malheur à moi 1 le terrible spectacle des châti¬ 
ments de Dieu se déroule devant mes yeux, et 
je vois se réaliser ce qui doit arriver. Les com¬ 
mentateurs qui croient que ce langage doit être 
mis dans la bouche de Dieu se trompent; ils ne 
suivent pas le fil des idées. Je ne sais en quel 
sens les Septante, au lieu de chants et louanges, 
en hébreu Zem.uoth, ont traduit par merveilles, 
si ce n'est peut-être pour indiquer quel miracle 
c’est que la multitude des peuples païens d’au- 

que quod nos propter explanationem sensus apertius 
posuimus, in Hebraico habetur mkcciienaph, quod 
« alam, » non « finem, » sonat. Hi ergo, de quibus 
supra dictum est : « Levabuut vocem suam atque 
laudabunt, » cum hinnierint de mari, et în doctrinis 
glorificaverint Dominum, et viderint in insulis maris 
laudari nomen Doinini Dei Israël, tune consona voce 
cantabnnt, et dicent : « Ab alis terne, » hoc est, a 
prophetis et a sanctis Domini, qui assumptis alis 
columbæ, ad cœlorum régna festinant, laudes ejus 
audivimus prædicari; et quod gloria vel spes Justi 
non sit irrita, sed rebus omnia compleantur. Dicen- 
tibus itaque hæc sanctis, et hinnientibus de mari, et 
levantibus vocem suam atque laudantibus, Propheta 
sibimetipsi loquitur : Cum, inquit, hæc audissem, et 
in subversionem orbis vaticinium Prophetarum-ex- 
plendum esse perspicerem, locutus sum mihi in¬ 
terno cordis affectu : Non possum cuncta narrare 
quæ cerno. Hæret lingua faucibus meis, vox dolore 
concluditur. Væ mihi, quantus ordo pœnarum ante 
oculos versatur meosl cerno præsentia quæ futura 
sunt. Errant autem qui hoc putant ex persona Dei 
debere intelligi, rerum ordinem non sequentes. Mi- 
rorque quo sensu pro psalmis, et laudibus, quod in 
Hebraico legitur zemrqth, LXX « portenta » interpre- 
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trefois ait été appelée au salut après l’exclusion 
du peuple juif. 

« Ils ont violé la loi, et le mépris qu'ils en ont 
fait est monté jusqu'à son comble. Habitants de 
la terre, l’effroi, la fosse et le piège vous sont 
réservés. Celui que l’effroi aura fait fuir tombera 
dans la fosse, et celui qui sera sauvé de là fosse 
sera pris au piège » Isa. xxiy, 17, 18. Les Sep¬ 
tante : « Malheur aux prévaricateurs qui violent 
la loi. Habitants de la terre, la crainte, la fosse 
et le piège vous sont réservés. Voici ce qui arri¬ 
vera: celui qui fuira la crainte tombera dans la 
fosse, sera pris au piège. » Si je gémis, si la 
douleur m’a par deux fois arraché ce cri : Mon 
secret est à moi, mon secret est à moi, c'est 
que tous les hommes ont violé la loi, et le châti¬ 
ment de Dieu n'est pas différé, ce n'est pas une 
prédiction d'un avenir lointain, mais il est immi¬ 
nent, il fond déjà sur les habitants de la terre, 
et ceux qui croiront l’avoir évité, tomberont de 
Charybde en Scylla; de toutes parts, dans leur 
fuite, ils trouveront lo courroux de Dieu prêt à 
les frapper. 

« Parce que les cieux s'ouvriront comme au 
temps du déluge, et que les fondements de la 
terre seront ébranlés. La terre souffrira des 
élancements qui la déchireront, des renverse¬ 
ments qui la briseront, des secousses qui l'ébran¬ 
leront. Elle sera agitée, elle chancellera comme 
un homme ivre, elle sera enlevée comme une 
tente dressée pour une nuit, elle sera accablée 

tati sunt, nisi forte signum est atque portentum, ut 
excluso populo Judæorum, incredula prius gentium 
turba salvetur. 

« Prævaricantes prævaricnti sunt, etprævaricatione 
transgressorum prævaricatisunt. Formido et fovea 
et laqueus super te, qui habitator es terræ; et erit, 
qui fugerit a voce formidinis cadet in foveam, et qui 
se explicuerit de fovea, tenebitur a loqueo. » Isa. 
xxiv, 17, 18. LXX : « Væ prævaricatoribus qui præva- 
ricantur legem. Timor et fovea et laqueus super vos 
qui habitatis terram. Et erit, qui fugerit timorem, 
cadet in foveam, et qui exierit de fovea, capietur 
laqueo. » Hæc est causa luctus et gemitus mei, 
propter quam secundo dixi : Secretum meurn mihi, 
sccretum ineum mihi ; quia omnes prævaricati sunt 
legem Dei, et nequ'aquam Domini pœna differtur, 
nec futura prædicitur, sed imminet, et habitatores 
terræ captos tenet. Cumque se putaverint fugisse, 
ex alio incident in aliud.et quocumquese verteriut, 
impendentem iram Domini non evadent. 

« Quia cataractes de excelsis apertæ sunt, et con- 
cutientur fundamentn terræ. Confractione confringe- 
tur terra, contritione conteretur terra, commotione 
commovebituv terra. Agitatione agitabitur terra sicut 
ebrius, et auferetur quasi tabernaculum unius noctis, 
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sous le poids de son iniquité, et elle tombera 
sans que jamais elle s'en relève » Isa. xxiy, 19, 
20. Nul n'évitera l'effroi, le piège et la fosse du 
Seigneur, parce que les cataractes des cieux, ou, 
selon la version moins obscure des Septante, 
parce que « les fenêtres des cieux s’ouvriront, » 
et Dieu embrassera d'un regard tous les péchés 
des hommes, quand les pécheurs avaient cru 
jusque-là qu’il ne les voyait pas, parce qu'il ne 
les punissait pas. Et lorsque Dieu, du haut des 
cieux, aura vu toutes les œuvres des hommes, 
les fondements de la terre seront ébranlés, selon 
cette autre parolG de l’Ec^ture sur le regard de 
Dieu : « Il regarde la terre, et ce regard la fait 
trembler » Psalm. cm, 32. Alors la terre sera 
déchirée, brisée ; elle sera renversée et agitée 
comme un homme ivre ; non pas qu’elle soit 
réduite en poudre et anéantie, mais en ce que 
toutes choses terrestres passeront et qu'une ma¬ 
nière de vivre succédera à la précédente. Gomme 
un homme ivre ne sait pas ce qu'il fait, et dans 
l’énervement de tout son être, au sein de l'ivresse, 
voit les membres et la raison lui refuser leurs 
offices, ainsi la terre, ou plutôt tous les hommes 
qui habitent sur la terre, seront comme ivres 
devant la grandeur de leurs fautes et des châti¬ 
ments mérités, et ce spectacle les frappera de 
stupeur. Et . comme la tente dressée pour une 
nuit est transportée d’un lieu dans un autre, le 
voyageur abandonnant la place de sa première 
halte, si bien qu'il n’y en reste aucune trace, 

et gravabit eam iniquitas sua, et corruet, et non ad- 
j ici et [al. adjicietür'] ut resurgat. » Isa. xxiv, 18, 20. 
Propterea formidinem, etlaqueum et foveam Domini 
nullus évadét, quia cataractæ de excelsis, sive ut 
LXX manifestius transtulerunt, « fenestræ coeli 
aperLæ sunt, » ut despiceret Dominus hominum uni- 
versa peccata, quæ prius, quia non puniebat, vide- 
batur peccatoribus ignorare. Postquam autem aper- 
tis fenestris vidit cuncta opéra mortalium, concussa 
sunt fundamenta terne, juxta illud quod in alio loco 
de Dei intuitu seviptum est : « Qui respicit terrain, 
et faciet eam tremere; » Psal. cm, 32; tune confrin- 
getur et conteretur, et commovebitur atque agitabi- 
tur terra in similitudinem ebrii; non quod ipsa 
terra redigatur in pulverem, et in nihili, sed quod 
universa terrena pertranseant, et succédât alia con- 
versatio. Et quomodo ebrius nescit quid agat, sed 
hebescentibus ebrietate nervis, nec pes nec mens 
stat in suo officio; sic omnis terra, id est, omnes 
homines qui versantur in terra, malorum magnitu- 
dine atque pœnarum ebrii erunt, et stupebunt ad 
cuncta quæ cernent. Et sicut unius noctis taberna- 
culum atque tentorium transfertur de loco ad locum, 
et locus tentorii pristini a viatore deseritur, ita ut 


ainsi passera la figure de ce monde, et l’abandon 
sera le partage de la terre, qui avait été accablée 
du poids de son iniquité, ce poids, ce fardeau 
si lourd dont Zacharie a dit : « Elle était assise 
sur une masse de plomb. » Zach. v, 32. Elle 
tombera sans pouvoir se relever plus jamais. Il 
n'y a point là négation de la résurrection des 
hommes et de tous les habitants de la terre, mais 
il ne restera rien de leur existence terrestre et 
de leur vie primitive, puisque les corps humains 
ne ressusciteront qu'afin que les âmes soient 
revêtues des mêmes corps dont elles s’étaient 
dépouillées auparavant et en union avec lesquelles 
elles seront récompensées du bien ou punies du 
mal qu’elles ont fait sur la terre. 

«En ce temps-là, le Seigneur visitera les armées 
d’en haut qui sont sur les cieux et les rois du 
monde qui sont sur la terre, et les ayant ra¬ 
massés et liés ensemble comme un faisceau de 
bois, il les jettera dans le lac, ( où il les tiendra 
en prison, et ils seront visités longtemps après. 
La lune rougira et le soleil sera tout obscurci, 
lorsque le Seigneur des armées fera éclater son 
règne sur la montagne de Sion et dans Jérusalem, 
et qu'il sera couvert de gloire devant les anciens 
de son peuple.» Isa. xxiy, 21 et Seqq. Au lieu de 
traduire comme nous : « La lune rougira et le 
soleil sera tout obscurci, » les Septante ont mis : 

« La brique se fondra en eau et le mur tombera. » 
On va voir d’où est venue leur erreur. En hébreu, 
le soleil a trois noms différents : Semes et Hàmmà ( 

nullum ve9tigiiun remaneat præteritæ mansionis; sic 
transibit figura hujus mundi, et erit terra deserta 
quæ gravata est iniquitate sua, cujus pondus et grn- 
vissimum onus in Zacharia scribitur : « Quæ sede- 
bat super talentum plumbi. » Zach. v, 32. Et corruet, 
inquit, et non adjiciet ut resurgat. Non quod resur- 
rectio negetur hominum, et omnium qui versaban- 
turin terra, sed nequaquam erit terrena conversatio, 
et pristinæ vitæ status, cùm ad hoc humana resur¬ 
gant corpora, ut animæ eisdem, quæ prius deposue- 
rant, corporibns vestiantur, et recipiant a Deo sive 
bona, sive mala, quæ egerunt super terram. 

« Et erit in die ilia, visitabit Dominus super mili- 
tiam cceli in excelso, et super reges terræ qui sunt 
super terram. Et congregabunturin congregationem 
unius fascis in lacum, et claudentur ibi in carcere, 
et post multos dies visitabuntur. Et erubescet luna, 
et confundetur sol, cum regnaverit Dominus exerci- 
tuum in monte Sion et in Jérusalem, et in conspectu 
sennm suorum fuerit glorificatus. » Isa. xxiv, 21 et 
seqq. Pro eo quod nos interpretati sumus, « et eru¬ 
bescet luna, et confundetur sol,» Septuaginta transtu¬ 
lerunt, « liquefieri laterem, et cadere murum ; » quæ 
autem erroris causa sit, sequentia verba monstra- 
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qui veulent dire chaleur, et Heres qui répond ou 
à pot de terre ou à aridité. Quant à Ma or, en 
grec <püj<yd)p, en latin luminare, luminaire, c'est 
une appellation commune au soleil et à la lune. 
La lune à son tour prend les noms de Jaree, en 
grec p)VY), mensuelle, en ce que son cours de 
trente jours produit le mois, et de Labana, c’est- 
à-dire blanche. Or, dans .notre passage, au lieu 
de Labana, lune, les Septante ont lu à tort Le- 
benà, qui veut dàve.brique. En outre, au lieu de 
Hamma, chaleur, et par conséquent soleil, ils ont 
mis mwr, qui se dit en hébreu Hoau. Voici main¬ 
tenant le sens de tout ce passage: « Les fenêtres 
du ciel s’ouvriront, » le Seigneur verra les péchés 
de la terre, et tout ce qui est terrestre passera 
et tombera et ne ressuscitera point dans son 
état primitif. En ce jour-là, c’est-à-dire au jour 
du jugement, le Seigneur visitera la milice d’en 
haut ou la parure du ciel, et jugera non-seule¬ 
ment lés choses terrestres, mais aussi les choses 
célestes. Quelle est cette parure ou cette milice 
du ciel, Moïse va nous l’apprendre : « Gardez- 
vous, élevant les yeux au ciel, et y voyant le 
soleil, la lune, les étoiles et toute la parure du 
ciel, que vous ne tombiez dans l’erreur et vous 
n’adoriez ces créatures. » Peut. iv, 17. Le Sei¬ 
gneur visitera l’armée du ciel comme un mé¬ 
decin visite un malade qui a besoin du fer 
et des cautérisations, conformément au lan- 

bunt. Sol lingua Hebraica tribus generibus appella- 
tur : semes, et hamma, quod interpretatur « caïor, » 
et heres, quod oarpaxov, id est, « testam » vel « ari- 
ditatem » sonat. maor autem, quod Græce <pojair]p, 
Latine dicitur « luminare, » soli lunæque commune 
est. Rursum luna vocatur jaree, quæ Græce dicitur 
eo quod triginta dierum circuitu mensem 
efficiat. et labana, id est, « alba » vel « candida. » In 
præsenti igitur loco pro labana, id est « luna, » Sep- 
tuaginta interpretati sunt « laterem, » qui Hebraice 
appellatur ledena, verbi ambiguitate decepti. Rur¬ 
sum pro hamma, id est, « calore, » per quem intelli- 
gitur, <i sol, » posuerunt « murum, » qui Hebraice 
dicitur uoma. Est autem hic sensus totius capituli : 

« Fenestræ cœli apertæ sunt, » ut prospiciente Do¬ 
mino terrena peccata, omuis figura terrenorum ope- 
rum præteriret, et corrueret, et nequaquam ultra in 
pristinum statum resurgerét. In die ilia, hoc est, in 
die judicii visitabit Dominus super militiam, sive 
super ornatuin cœli in excelsis, ut non solum terrena, 
sed et cœlestia judicet. Quis sit autem ornatus cœli 
sive militia, Moyse scribente, discamus : « Gave ne 
suspicions cœlum, et videns solem, et lunam, stellas 
et omnem ornatum cœli, decipiaris, et adores ea. » 
Dent, iv, 19. Visitabit autem Dominus, secundum 
idioma Scriptùrarum, quasi ægrotantem militiam, 
et exercitum cœli, et ferro et cauteriis indigentem, 


gage de l’Ecriture : « Je visiterai avec la verge 
leurs péchés et avec le fouet leurs iniquités ; » 
Psalm. Lxxxvnr, 3 ; et plus bas, dans notre texte: 
« Mon épée s’est enivrée de sang dans le ciel; » 
Isa. xxxiv, 5 ; et dans Job: « Les étoiles ne sont 
pas pures devant ses yeux... » Job. xxv, 5; « il 
trouve à reprendre jusque dans ses Anges. » Il 
visitera aussi les rois et les princes de la terre, 
qui gouvernent ici-bas dans les ténèbres de l’ini¬ 
quité, ces princes placés à la tête de diverses 
contrées et dont Daniel a écrit :. « Le prince du 
royaume des Perses, le prince du royaume des 
Mèdes et le prince du royaume des Grecs vinrent 
à ma rencontre.» Dan. x. Le Seigneur, au jour 
du jugement, rassemblera ces princes déchus 
de leur rang, et, après en avoir fait comme un 
faisceau de bois, il les jettera dans le lac de 
l’enfer, afin que contre eux s’accomplisse cette 
parole de l’Ecriture: « 11 a ouvert un lac, il l’a 
creusé, et il est tombé dans la fosse qu’il a faite.» 
Psalm. vu, 16. Ils seront enfermés dans la prison, 
selon cette parole du Seigneur lui-même: « Allez 
au feu éternel, préparé pour le diable et pour 
ses anges. » Matth. xxv, 41. Ce qui suit: « Ils 
seront visités longtemps après, » semble corro¬ 
borer l’opinion de ceux de mes amis qui admet¬ 
tent que le diable et les démons auront le béné¬ 
fice de la pénitence, puisque le Seigneur les 
visitera après un long temps. Mais, qu’on y 

secundum illud : « Visitabo in virga peccata eorum, 
et in llagellis iniquitates eorum ; » Psal. lxxxviii, 3; 
nam et in sequentibus legimus : « Inebriatus est 
gladius meus in cœlo; » Isa. xxxiv, 5 ; et in Job : 

« Astra non sunt munda in conspectu ejus ; » et : 

« Adversum Angelos suos perversum quid reperit. » 
Job. xxv, 5. Visitabit quoque super reges et principes 
terne, rectores tenebraruui istarum, et spiritualia 
nequitiæ in cœlestibus. De quibus principibus di- 
versis provinciis præsidentibus et in Daniele scrip- 
tum est : « Exiit in occursum milii princeps regni 
Persarum, et princeps regni Græcorum. » Dan. x. 
Hos igitur principes, qui suum non servaverunt 
gradum, congregabit Dominus in die judicii, quasi 
in unô fasce pari ter colligatos, et mittet in lacum 
inferni, ut in illis quoque impleatur quod de impiis 
scriptum est : « Lacum aperuit, et effodit eum, et 
incidit in foveam quam fecit. » Psal. vu, 16. Et in- 
cluclentnr in carcere, juxta illud quod ait Dominus : 

« Ite in ignem æternum, qui præparatus est diabolo 
et Angelis ejus. » Matth. xxv, 41. Quod autem se- 
quitur : « Et post multos dies visitabuntur, » videtur 
applaudere amicis mois, qui diabolo et dæmonibus 
dant pœnitentiam, quod multa post tempora a Do¬ 
mino visitentur. Sed considèrent quod non. dixerit 
aperte Scriptura divina : « Visitabuntur a Domino, » 
vel visitabuntur ab Angelis, «ed absolute, « visita- 
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prenne garde, l’Ecriture Sainte ne dit pas clai¬ 
rement : « Ils seront visités par le Seigneur, » 
ou « par les anges » ; mais : «Ils seront visités, » 
d’une manière absolue. Cette réserve d’expres¬ 
sion permet d’entendre d’une part le remède et 
de l’autre le châtiment, en ce sens qu’après que 
les justes auront reçu leur récompense, les au¬ 
tres seront visités par l’application de la dam¬ 
nation étemelle. Au reste, il ne faut pas oublier 
que la faiblesse de l’intelligence humaine ne 
peut pénétrer le jugement de Dieu et se pro¬ 
noncer sur la grandeur et la mesure des châti¬ 
ments, qui ont été laissées à la volonté de Dieu. 

En ce jour-là, « la lune rougira » et le soleil 
sera couvert de confusion, conformément au 
mot de l’Apôtre : « Car toutes les créatures sou¬ 
pirent et sont comme dans le travail de l’en¬ 
fantement, » Rom. vin, 22, parce que ces astres 
verront que les hommes qui jouissaient de leur 
clarté n’ont rien fait de digne de la bonté de 
Dieu, qui fait lever son soleil sur les justes et 
sur les injustes. » Matth. v. Comme si un in¬ 
tendant et un fermier, à la venue du maître, 
voyaient les serviteurs condamnés à diverses 
peines, parce qu’ils n’avaient pas rempli ses 
commandements. A cet égard, le Sauveur nous 
donne un enseignement des plus complets dans 
l’Evangile : « Le soleil s’obscurcira et la lune ne 
donnera plus sa lumière, les étoiles tomberont 
du ciel et les puissances des cieux seront ébran¬ 
lées, lorsque le signe du Fils de l’Homme pa¬ 
raîtra dans le ciel, que tous les peuples de la 
terre seront dans les pleurs et dans les gémis- 

buntur. » Ex qua ambiguitate verbi. et remedium 
potest intelligi, et correptio, quod postquam justi 
præmia receperint, illi in pœnis perpetuis visitentur. 
Est tamen sciendum, quod judicium Dei humananon 
possit scire fragilitas, nec de pœnarum magnitudine 
atque mensura ferre sententiam, quæ Domini arbi- 
trio derelicta est. 

Tune « erubescet luna, et eonfundetur sol, » juxta 
illud quod Apostolus ait : « Eteuim creatura ipsa 
congemiscit et parturit, » Rom. vin, 22, cernens ho¬ 
mmes qui suo fruebantur lumine, nihil dignum Dei 
bonitate fecisse, qui solem suum oriri facit super 
justos etinjustos. Matth. v. Quomodo si dispensator 
et villicus, veniente Domino, cernât familinm variis 
subjici cruciatibus, et nequaquam sua implesse præ- 
cepta. De hoc eodem loco plenius Salvator in Evan- 
geiio docet : « Sol obscurabitur, et luna non dabit 
lumen suum, et stellæ cadent de cœlo, et virtutes 
cœlorum movcbuntur, quando apparuerit signurn 
Filii hominis in oœlo, et planxerint se omnes tribus 
terræ, et viderint Filium hominis venientem cum 
nubibus cœli, in virtute et gloria multa. » Matth. 


sements, et qu'ils verront le Fils de l’Homme qui 
viendra sur les nuées du ciel avec une grande 
puissance et une grande majesté. » Matth. xxïv, 
29, 30. Nous avons appris le renversement de la 
terre, la visite de l’armée du ciel, la réunion 
des rois et des princes en un faisceau pour les 
plonger dans le lac et les garder dans la prison, 
la visite de ces prisonniers après un long temps, 
enfin la honte de la lune et la cqnfusion du so¬ 
leil. Après tout cela, le Seigneur des armées 
régnera sur la montagne de Sion et dans Jéru¬ 
salem, dont il est dit aussi dans l’Epître aux 
Hébreux : « Il sera glorifié en présence de ses 
vieillards. » Hebr. xu. Un vieillard de cette sorte, 
ce fut Abraham, qui mourut dans une heureuse 
vieillesse et fut réuni à ses pères. Genes. xxv. 
C’est ainsi qu'il est ordonné à Moïse de choisir 
pour anciens ceux, qu'il sait être vraiment an¬ 
ciens ; Num. xi ; car « la prudence de l’homme lui 
tient lieu de cheveux blancs, » Sap. iv, 8, et il 
est alors semblable à l’ancien des jours, dont il 
est dit que la chevelure est blanche, pour mar¬ 
quer la longueur de l’âge. Dan. vu, 9. On peut 
encore appliquer tout cela aux ecclésiastiques 
dont les œuvres ne sont pas en contradiction 
avec la dignité. 

« Seigneur, vous êtes mon Dieu ; je vous glo¬ 
rifierai et je bénirai votre nom, parce que vous 
avez fait des prodiges et fait voir la vérité de 
vos desseins éternels. Amen. Car vous avez ré¬ 
duit toute une ville en un monceau de pierres, 
vous avez changé en ruines cette ville si forte, 
et cette demeure des étrangers a tellement cessé 

xxïv, 29, 30. Didicimus subversionem terræ, visita- 
tionem militiæ cœli, congregationem regum et prin- 
cipum in unum fascem, et detrusionem in lacum, et 
custodiam carceris, et clausovum post longum tem- 
pus visitationem, ruborem luûæ etcohfusionem solis. 
Post hæt omnia regnabit Domiuus exercituum in 
monte Sion et in Jérusalem cœlesti, d.e qua et in 
Epistola scribitur ad Hebræos : « Et in conspeclu 
senum suorum gloriabitur. » Hebr. xu, Qu ali s senex 
fuit Abraham, qui mortuus est in senectute bonay et 
appositus est ad patres suos. Gen. xxv. Quales ju- 
betur et Moyses presbyteros eligere, quos scit esse 
presbyteros; Num. xi; « cani enim hominis sapien- 
tia ejus, » Sap. iv, 8, qui imitantur vetustum die- 
rum, cujus cæsarics describitur candida, ut ælatis 
longitudo monstretur. Dan. vu, 9. Potest hoc et de 
ecclesiastico gradu intelligi, si tamen non destituant 
operibus dignitatem. 

« Domine, Deus meus, es tu; exaltabo te, confite- 
bor nomini tuo, quoniam fectsti mirabilia, cogitatio- 
nés antiquas fideles ; amoü. Quia posuisti civitàtèm 
in tumulum, urbem forlem in ruinam, domum aire: 
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d'être une ville, qu’elle ne sera jamais rétablie. 
C’est pour cela qu’un peuple puissant vous 
rendra gloire et que la cité des nations redou¬ 
tables vous craindra ; parce que vous êtes de¬ 
venu la force du pauvre, la force du faible dans 
son affliction, son refuge contre la tempête, son 
rafraîchissement contre la chaleur ; car la colère 
des puissants est comme une tempête qui vient 
fondre contre une muraille. Comme un homme 
est abattu par l'ardeur de la soif, vous humi¬ 
lierez l'insolence tumultueuse des étrangers ; et 
vous ferez sécher les rejetons des violents, comme 
par la chaleur étouffée d’un temps couvert de 
nuages. » Isa. xxv, { et seqq. Les Septante : 
« Seigneur, mon Dieu, je vous glorifierai et je 
louerai vçtre nom, parce que vous avez fait des 
choses admirables, et fait voir la vérité de vos 
desseins éternels. Ainsi soit-il. Car vous avez 
réduit des villes en monceaux de pierres, des villes 
fortes, détruites jusqu’en leurs fondements. Les 
cités des impies ne seront jamais rétablies. C’est 
pourquoi le peuple des pauvres vous bénira, et 
les villes qui souffrent l’iniquité des hommes 
vous béniront; car vous avez été le secours de 
toute cité humble et la protection de ceux qui 
sont tristes à cause de leur faiblesse ; vous les 
avez délivrés des méchants ; vous êtes le rafraî¬ 
chissement de ceux qui ont soif, et la force de 
ceux qui endurent l'iniquité des hommes, comme 
des cœurs pusillanimes endurent dans Sion la 
soif à cause des impies auxquels vous nous avez 

norum, ut non sit cm tas, et in sempiternum non 
ædificetur. Super hoc laudabit te populus fortis, ci¬ 
vitas gentium robustarum timebit te. Quia factus es 
fortitudo pauperi, fortitudo egeno -in tribulatione 
sua, spes a turbine, umbraculum ab æstu ; spiritus 
enim robustorum quasi turbo impellens parietem. 
Sicut sestus in siti, tumultum alienorum humiliabis; 
et quasi calore sub nube torrente, propaginem for- 
tium marcescere faciès. » Isa. xxv, 1 et seqq. LXX : 
« Domine Deus meus, glorificabo te;laudabo nomen 
tuum, quoniam fecisti admirabiles res, consilium 
antiquum verum, fiat. Quia posuisti civitates in tu- 
mulum; civitates fortes, ut caderent fundamenta ea- 
rum. Impiorum civitates in æternum non ædificabun- 
tur. Propterea benedicet tibi populus pauperum, et 
civitates liominum iniquitatem sustinentium bene- 
dicent tibi. Fuisti enim omni civitati humili auxilia- 
tor, et tristibus propter inopiam protectio; ab ho- 
minibus pessimis liberabis eoa ; umbraculum 
sitientium, et spiritus liominum iniquitatem susti¬ 
nentium quasi homines pusillanimes sitientes in 
Sion ab hominibus impiis, quibus nos tradidisti. » 
Duplex hujus loci expoaitio est. Judæi pu tant vocem 
sanctorum esse, populique credentis, cum Deus ad- 


livrés. » Il y a une double manière d'expliquer 
ce passage. Les Juifs y voient une action de 
grâces des saints et du peuple fidèle, lorsque 
Dieu, aura fait contre l’univers ce qui a ôté dit 
plus haut et que les prédictions de tous les Pro¬ 
phètes auront été acomplies ; pour eux, la cité 
renversée, c’est Rome, qui sera détruite de fond 
en comble, et le peuple fort qui louera le Sei¬ 
gneur et dont le Seigneur deviendra la force 
dans l'affliction et les angoisses, c’est Israël, qui 
sera délivré de la persécution des Gentils comme 
des ardeurs d’une soif cruelle. Les autres, au 
contraire, et avec bien plus de raison, voient là 
des paroles du Prophète rendant des actions de 
grâces au Père pour la passion de notre Seigneur 
et Sauveur, en ce qu’il fera des prodiges et fera 
voir la vérité de ses desseins éternels, quand il 
dira à ceux qui seront à sa droite : « Venez, les 
bénis de mon Père, entrez en possession du 
royaume qui a été préparé pour vous depuis le 
commencement du monde. » Matth. xxv, 34. Ce 
que comprenant, Paul s’écriait: « Il nous a élus 
en lui avant la création du monde, afin que nous 
fussions saints et irrépréhensibles. » Ephes. i,4. 
Isaïe, désirant que ce qu’il prophétise arrive, 
ajoute le mot hébreu Amen, que les Septante ont 
rendu par ainsi soit-il. Le Seigneur dans l'Evangile 
emploie fréquemment ce mot: « Amen, amen, » 
c’est-à-dire, « en vérité, en vérité je vous le dis. » 
Joan. vr, 54, Pourquoi le Prophète loue et glo¬ 
rifie le nom du Seigneur, et quels sont ces pro~ 

j 

versum omnem orbem quœ supra dicta sunt fecerit 
et omnium prophetarum fuerint compléta vaticinia ; 
civitatemque subversam , Romam iuterpretantur, 
quæ delenda sit penitus, populumque fortem, qui 
laudet Dominum, et cui factus sit Dominus fortitudo 
in tribulatione sua et angustia, referunt ad Israël, 
qui de persecutione gentium quasi iu aestu ardentis- 
simo et in siti liberatus sit. Alii vero et melius et 
rectius ex persona prophetœ dici intelligunt, pro 
passione Domini Salvatoris gratias Patri referentis, 
quod fecerit mirabilia, et cogitationes antiquas veri- 
tate compleverit, quando stantes ad dexteram au- 
dient : « Venite, benedicti Pratris mei, possidete 
præparatum vobis regnum a constitulioue mundi. » 
Matth. xxv, 34. Quod et Paulus intelligens loqueba- 
tur : « Sicut elegit nos in ipso ante constitutionem 
mundi, esse nos sanctos et immaculatos; » Ephes. r, 
4; desideransque fieri quod prophetat, adjungitver- 
bum Hebraicum amen pro quo LXX transtulerunt 
« fiat. » Et Dominus in Evangelio sæpe hoc verbo 
utitur : « Amen, amen, » id est, « vere, vere dico 
vobis. » Joa?i. vi, 54. Quare autem laudet et confitea- 
tur nomini Domini, et quee sint ista mirabilia, et co¬ 
gitationes antiquæ, quas veras opère démonstravit, 
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diges, ces desseins étemels dont l’évènement a 
prouvé la vérité, la suite le montre : « Car vous 
avez réduit toute une ville en un monceau de 
pierres, une ville forte en ruines, et cette demeure 
des étrangers a tellement cessé d’être une ville 
qu’elle ne sera jamais rétablie. » Cette ville forte, 
c'est Jérusalem, qui est devenue la demeure des 
étrangers dont le Sauveur dit dans le psaume : 

« Des enfants étrangers ont agi avec dissimula¬ 
tion à mon égard et ces enfants étrangers sont 
tombés dans la vieillesse, et ils ont boité et n’ont 
plus marché dans leurs voies. » Psalm. xvn, 46. 
Cette ville* quand elle aura été détruite, ne sera 
jamais rétablie et le règne de mille ans et les 
rêves de la Jérusalem couverte d’or et de pier¬ 
reries seront anéantis pour toujours. Quand Jé¬ 
rusalem aura été détruite à cause de son impiété, 
le peuple fort louera le Seigneur. ; Quel est ce 
peuple, la phrase qui suit le montre : « La cité 
des nations redoutables vous craindra. » Quand 
les Juifs blasphémeront, le peuple des Gentils 
vous craindra ; « car la crainte du Seigneur est 
le commencement delà sagesse. » Prov. ix, 10. 
Un peuple fort vous louera, et la cité des nations 
redoutables vous craindra, c’est-à-dire l’Eglise 
rassemblée d’entre les nations. Parce que vous 
êtes devenu la force du pauvre, votre Christ, 
dont nous lisons dans les psaumes : « Heureux 
l’homme qui a de l'intelligence sur le pauvre et 
sur l’indigent Psalm. xli, 1 ; et Zacharie, selon 
l’original hébreu, nous montre le pauvre, Ebion, 
assis sur un ânon. Zach . ix. Vous êtes devenu 

sequitur : « Quia posuisti civitatem in tumulum, 
urbem fortem in ruinam, domum alienorum, ut non 
sit civitas, et in æternum non ædificetur. » Civitas 
quondam fortis Jérusalem intelligitur, quæ facta est 
domus alienorum jdequibus Salvator dicitinpsalmo: 
a Filii alieni mentiti sunt milii, filii alieni invetera- 
verunt et claudicaverunt in semitis suis. » Pmi. xvn, 
46. Hæc civitas cum destructa fuerit, in æternum 
non ædificabitur, ut mille annorum regnum et aureæ 
Jérusalem atque gemmatæ somnia conquiescant. 
Destructa autem Jérusalem pro impietate sua, lau- 
dabit Dominum populus fortis. Quis sit autem po- 
pulus fortis, sequens versus ostendit : « Civitas 
gentium robustarum timebit te. » Illis blasplieman- 
tibus, gentiumpopuluste timebit. « Principium enim 
sapientiæ timor Domini. » Prov. ix, 10. Laudabitque 
te populus fortis, et civitas gentium robustarum ti¬ 
mebit te, hoc est Ecclesia de gentibus congregata. 
Quia factus es fortitudo pauperi, Christo tuo, de quo 
et in Psalmis legimus : « Beatus qui intelligit super 
egenum et pauperem. » Psalm . xl, 1. Et in Zacharia 
secundum Hebraicam veritatem, pauper, hoc est 
ebion, super pullum asinæ sederë describitur. Zach. 


la force du faible dans l’affliction de sa passion, 
son refuge contre la tempête, et son rafraîchis¬ 
sement contre la chaleur, lorsqu'il dit : « Mon 
Père, je remets mon âme entre vos mains. » 
Luc . xxiii, 46. Gomme le vent qui souffle contre 
un mur et passe, ainsi la fureur blasphématoire 
des Juifs ne put lui être nuisible. Et pour user 
d'une autre comparaison, comme une chaleur 
torride brûle et fait sécher des rejetons, ainsi 
vous rendrez vains et vous ferez périr le tumulte 
et les clameurs des étrangers, c’est-à-dire de 
ceux qui se sont éloignés de vous. Dans la ver¬ 
sion des Septante, en cet endroit, je n’ai pu 
découvrir, je ne dis pas le sens, mais l’ordre 
et l'enchaînement des mots. Nous avons dit: 
« Comme un homme abattu par les ardeurs de 
la soif, » à cause de l’hébreu Bàsaion, lieu aride 
ou soif, les Septante ont dit dans Sion, trompés 
évidemment par la ressemblance des mots Saion 
et Sion, qu’on écrit en hébreu par les mêmes 
lettres. 

« Et le Seigneur des armées préparera à tous 
les peuples, sur cette montagne, un festin de 
viandes délicieuses, un festin de vin, de viandes 
pleines de suc et de moëlle, d’un vin tout pur 
sans aucune lie. Il brisera sur cette montagne 
cette chaîne qui tenait liés tous les peuples, cette 
toile que l’ennemi avait ourdie et qui envelop¬ 
pait toutes les nations. Il précipitera la mort 
pour jamais, et le Seigneur Dieu séchera les 
larmes de tous les yeux, et il effacera de la 
terre l'opprobre de son peuple; car c’est le Sei- 

ix. Fortitudo egeno, in tribulatione passionis suæ, 
spes a turbine patibuli, et umbraculum ab æstu, 
quanclo locutus est : « Pater, in manus tuas com- 
mendo spiritum meum. » Luc. xxui, 46. Quomodo 
enim si ventus impingatur parieti atque pertranseat; 
sic turbo blasphemantium Judæorum illi nocere non 
potuit. Et ut alia utar similitudine, sicut propago 
gravissimo torretur æstu, atque flaccescit, ita tumul- 
tum et clamorem alienorum, hoc est, qui a te alieni 
facti sunt, marcescere faciès et perire. Juxta LXX 
interprètes, non dico sensum, sed verborum ordi- 
nem et consequentiam, in hoc loco reperire non 
potui. Et pro eo loco, ubi nos interpretati sumus, 
« sicut æstum in siti, » pro quo in Hebræo scriptum 
est basaion, quod apud eos « invium, vel sitis, » dici- 
tur; quare ilia pro « invio et in siti » verterint, « in 
Sion; error perspicuus est, ob similitudinem verbi 
saion et sion, Ambo , quod eisdem signatur elementis. 

« Et faciet Dominus exercituum omnibus populis 
in monte hoc convivium pinguium, convivium vin- 
demiæ; pinguium medullatorum, vlndemiæ defæca- 
tæ. Et præcipitabit in monte isto faciem vinculi col- 
ligati super omnes populos, et telain quam orditus 
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gneur qui a parlé. » Isa. xxy, 6, 8. Les Septante : 
« Et le Seigneur des armées fera que sur. cette 
montagne toutes les nations boiront la joie, boi¬ 
ront le. vin. Elles seront ointes d’une huile déli- 
licieuse sur cette montagne. Faites savoir toutes 
ces choses aux nations, car j’ai connu ce dessoin 
sur toutes les nations : la mort a dévoré son 
vainqueur. » Et plus loin : « Le Seigneur Dieu a 
séché les larmes de tous les yeux, et il a effacé 
de la terre l’opprobre de son peuple ; car 
c’est la bouche du Seigneur qui a parlé. » Nous 
avons dit : « Il brisera la chaîne qui tenait liés 
tous les peuples ; » ot Aquila : « Il dissipera les 
ténèbres répandues sur tous les peuples. » 
Aquila a employé le mot ténèbres deux fois, 
Thêodotion une seule ; tout le reste est semblable. 
Voici la traduction de Symmaquo : « Il brisera 
le Dominateur qui domine sur tontes les na¬ 
tions. » Ce qu'ont voulut dire les Septante par 
ces mots : rç Faites savoir toutes ces choses aux 
nations, » le lecteur le comprend sans peine ; 
ils n’ont pas donné la lettre, mais le sens de 
l’Ecriture, en ce que tous les mystères de la Loi 
et du temple devaient être transportés aux 
Eglises des nations. Ainsi, après la passion du 
Seigneur, quand le Père l'aura délivré de la soif, 
de la chaleur et de la tempête, il préparera, non 
au peuple juif, mais à toutes les nations, sur la 
montagne de Sion, un festin de viandes déli¬ 
cieuses, des holocaustes pleines de moëlle et 

est super omnes nationes. Et præcipitabit mortem 
in sempiternum, et auferet D.ominus Deus Iacrymam 
ab omni facie, et opprobrium populi sui auferet de 
universa terra; quia Dominus locutus est. » Isa. 
xxv, 6-8. LXX : « Et faciet Dominus Sabaoth omni¬ 
bus gentibus super montem istum, bibent lætitiam, 
bibent vinum. Ungentur unguento in monte isto. 
Trado omnia hæc gentibus, consilium enim boc su¬ 
per omnes gentes : devoravit mors prævalens. » Et 
rursum : « Abstulit Dominus Deus omnem lacry- 
mam ab omni facie, et opprobrium populi sui abstu¬ 
lit ab omni terra. Os enim Domini locutum est. » 
Pro. eo quod nos vertimus, « faciem vinculi colligati 
super omnes populos, » Aquila interpretatus est, 
« faciem tenebrarum super omnes populos. » Çum- 
que Aquila bis tenebras dixerit, Tbeodotio semel te- 
nebras nominavit, csetera similiter. Pro quo Sym- 
machus transtulit : « Faciem Dominatoris qui domi- 
natur super omnes populos. » Qui cl autcm voiuerint 
pro hoc loco Septuaginta dicere ; « Trade omnia 
liæc gentibus, » legenti perspicuum est, quod non 
Scripturæ verba, sed suum sensum posuerint, eo 
quod omnia mysteria Legis et Templi transfcrenda 
sint ad Ecclesias nationum. Post passionem ergo 
Domini, quando cum a siti et æstu, ac. turbine libe- 
raverit, faciet Dominus nequaquam populo Judæo- 


d’un vin pur de toute lie, afin de briser et de 
faire consumer la mort et les chaînes qui tenaient 
liés tous les peuples ; il rompra le filet de la 
mort et la toile qui avait pris toutes les nations. 
La mort, pour parler comme l’Apôtre, sera ab¬ 
sorbée pour toujours. I Corinth. xvi. Le Seigneur 
séchera les larmes de tous les yeux, lorsque, 
après la défaite de la mort, sera arrivé le règne 
du Christ, et que le genre humain, qui avait été 
fait à l’image du Créateur, aura fui l’opprobre 
de l’esclavage'du diable et de la mort. Ne nous 
étonnons pas que Symmaque ait qualifié la mort 
de reine, puisque l’Apôtre a dit: « La mort a 
exercé son règne depuis Adam jusqu’à Moïse, 
à l’égard de ceux mêmes qui n’ont pas péché 
parunetransgression semblable à celle d’Adam. » 
Bom. v, 14. Dans le dominateur de tous les 
peuples, ou le voile de ténèbres répandues sur 
tous les peuples, ou la toile ourdie sur toutes 
les nations, d’aucuns veulent voir l’Antéchrist, 
qui doit être consumé sur le mont des Oliviers, 
et c’est ce que nous avons dit dans la dernière 
vision de Daniel. D’après les Septante, un festin 
de joie est préparé à toutes les nations sur la 
montagne de Sion, dans lequel elles boiront le 
vin que le Seigneur a promis de boire avec ses 
saints dans le royaume de son Père. Matth. xx 
et Lue. xxir. Elles seront ointes d’une huile déli¬ 
cieuse, afin qu’après leur renaissance en Jésus- 
Christ, elles deviennent un peuple nouveau. Aussi 

rum, sed omnibus gentibus iu monte Sion pingue 
convivium, liolocausta medullata, et vinum vinde- 
miæ defæcatæ, utpræcipitet et absorber! faciat faciem 
mortis et vinculi quo omnes populi ligabantur; dis- 
rumpetque rete mortis, et telam quæ omnes ceperat 
natioues. Et juxta Apostoluni, absorbebitur inors in 
perpetuum. I Corinth . xyi. Et auferet Dominus lacry- 
mam ab omni facie, quando morte superata, Ghristi 
advenerit regnum; et opprobrium generis humani, 
quod ad imaginera conditum fuerat Creatoris, dia- 
boli et mortis effugerit servitutom. Nec mirurn si 
juxta Symmachum domina appelletur mors, cum 
beatus Apostolus dixerit : « Regnavitmors ab Adam 
usque ad Moys.em, etiam super eos qui non pecca- 
verunt, in similitudincm prævaricationis Adam. » 
Bom. v, 14. Dominatorem omnium populorum, sive 
faciem tenebrarum super omnes populos, et telam 
quæ ordita sit super omnes gentes, quidam Anti- 
chrbtum inlelligi volant, qui in monte Oliveti con- 
sumendus sit, quod et in Dauielis ultima diximus 
visione. Juxta LXX omnibus gentibus iu monte Sion 
convivium lætitiæ præparatur, in quo bibent vinum, 
quod se Dominus cum sanctis suis iu regno Patris 
sui bibiturum esse promisit : Maiih. xx et Luc. 
xxn : et ungentur unguento, ut renati in Christo 
efficiautur populus. novus; unde dicitur : « Trade 
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est-il dit : « Livrez aux nations toutes ces choses, » 
qu’Israël pratiquait autrefois comme figure et 
comme symbole. Telle est, en effet, la volonté du 
Seigneur, que tous ces mystères soient transférés 
aux nations, parce que la mort a été dévorée, 
I Corinth . xv, toute larme séchée, et l'opprobre 
effacé de la terre, depuis l'avènement.de Jésus- 
Christ. 

« En ce jour-là, son peuple dira : C'est là vrai¬ 
ment notre Dieu, nous l'avons attendu et il nous 
sauvera; c'est lui qui est le Seigneur; nous l’avons 
attendu longtemps , et maintenant nous serons 
pleins d’allégresse et ravis de joie dans le salut 
qu'il nous donne. Car la puissance du Seigneur 
se reposera sur cette montagne ; et Moab sera 
brisé sous lui comme le sont les pailles par les 
roues d’un chariot. 11 étendra ses mains sous ce 
poids, comme un nageur étend scs rpains pour 
nager. Le Seigneur déploiera la force de son 
bras pour détruire son orgueil. 11 renversera la 
masse superbe de tes murailles , il les abattra, 
les fera tomber en terre et les réduira en pou¬ 
dre. » Isa. xxv, 9 et seqq. Après que la mort aura 
été dévorée pour toujours, le peuple de Dieu qui 
aura été délivré de la puissance de la mort, 
dira au Seigneur: «Voilà vraiment notre Dieu,» 
tandis que les incrédules ne le croyaient‘qu'un 
homme ; nous l'avons attendu, c’est-à-dire nous 
avons cru en ses paroles , et il accomplira ses 
promesses, il nous sauvera. C’est pourquoi, ar¬ 
rachés par son secours aux dents de la mort, 
nous nous réjouirons , nous serons dans l'allé¬ 


gresse en lui, et sa main et sa puissance se re¬ 
poseront sur cette montagne, dont nous lisons 
plus haut : « Le Seigneur des armées régnera 
sur la montagne de S ion, dans Jérusalem, et il 
sera glorifié en présence de ses vieillards.» Isa . 
xxiv, 23. Moab, qui veut dire du père , sera broyé 
comme les pailles sont broyées sous la roue du 
chariot. Allusion à une coutume de la Pales¬ 
tine et d’un grand nombre de contrées de l'O¬ 
rient, qui, à cause du manque de prairies et de 
foin, préparent la paille pour la nourriture des 
animaux. On se sert d’un instrument en fer, 
que les roues font mouvoir par le milieu, à la 
manièro d’une scie, et qui écrasent la tige et 
hachent les pailles. Comme donc les pailles 
sont brisées, par ces chariots ferrés, ainsi sera 
brisé Moab sous lui, soit sous la puissance de 
Dieu, soit sous son propre poids, jusqu'à ce 
qu’ilne reste en lui rien d’entier. Et comme celui 
qui nage étend tout son corps, ainsi Moab tombera 
avec bruit du haut de sa puissance et sera brisé 
contre terre. La force de tous ses guerriers su¬ 
perbes ou la masse superbe de ses murailles 
sera renversée, abattue, roulée en terre jusqu'à 
ce qu’elle soit réduite en poudre. Ainsi le texte 
du Prophète, bien qu'il rapporte une prédiction 
sur la fin du monde en général, toutefois, pour 
ne point paraître négliger tout-à-fait le temps 
présent, nomme Moab, qui fut ennemi d’Israël 
jusqu’à le faire se souiller avec les Madianites et 
se consacrer à l’idole dcBeelphégor oudePriape, 
contre qui Jérémie s'écrie: « Chamos sera mené 


omnia hæc gentibus, » quæ quondam Israël in typo 
et imagine celebrabat. Hoc eniua consilium Domini 
est, ut cuncta tvansferantur ad gentes, quia mors 
absorpta est, ICorinth. 'xv, et lacrymaomnisabsterga, 
,et opprobrium uniyersæ terræ, Christi imperio suc- 
cedente, deletum est. 

« Et dicent in die ilia : Ecce Deus noster iste, 
exspectavimus eum, et salvabit nos; iste Dominas, 
sustinuimus eum, exsultabimus et lætabimur in sa- 
lutari ejus. Quia requiescet rnanus Domini in monte 
isto; et triturabituv Moab sub eo sicut? teruntur paleæ' 
in plaustro. Et extendefe manus suas sub eo, sicut 
extendit natans ad natandum, et humiliabitur gloria 
ejus cum allisione mauuum cjus. Et munimenta su- 
blimium murbrum tuoruni concident, et humilia- 
buntur et detrahentur in terrain usque ad pulve- 
vem. » Isa. xxv, 9 et seqq. Absorpta morte in perpe- 
tuum , populus Dei qui de manu mortis fuerit 
liberatus, die et ad Dominum : « Ecce Deus noster 
iste, » quem increduli hominem tantum putabant; 
et exspectavimus eum, hoc est, verbis ejus credidi- 
mus, quia sua promissa complebit, et salvabit nos. 
Propterea ejus auxilio de faucibus mortis erepti, 


exsultabimus et lætabimur in eo; et manus atque 
ejus potentia requiescet in monte isto. De quo supra 
legimus : « Cum regnaverit Dominus exercituum in 
monte Sion, et in Jérusalem, et in conspectu semirn 
suorum fuerit glorificatus. » Isa. xxiv, 23. « Moab » 
autem, quod interpretatur « de pâtre, » ita contere- 
tur, ut soient plaustro .paleæ conteri. Hoc juxta ri- 
tum loquitur Palæstinæ et multarum Orientis pro- 
vinciarum, quæ ob pratorum et feni penuriam, 
paleas pvæparant esui animantium. Sunt autem 
carpenta ferrata, rôtis per medium in serrarum mo- 
dum se volventibus, quæ stipulam conterunt, et 
comminuunt in paleas. Quomodo igitur plaustris 
ferratis paleæ cou teruntur, sic conteretur Moab sub 
eo., sive sub Dci potentia, sive in semetipso, ut nihil 
in eo integri romane at. Et sicut solefc qui natat to 
tiun corpus extcnderc, ita ille de sua potentia aïli- 
detnr in terrain, et mens sonitum faciet. Omnia 
qaoque munimenta sublimium virorum illius, sive 
murorum, ut in Hebraico continetur, concident et 
humiliabuntur, et detrahentur in terram usque ad 
pulvercm comminuta. Igitur serrno prophetic.us licet 
de consummationc rniindi généraliser tex^it yatici- 
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captif avec ses prêtres et ses princes. » Jérém. 
xLVin, 7.... « Ghamos donnera delà confusion 
à Moab, comme Béthel est devenu un sujet de 
confusion pour la maison d'Israël, îbid. 13, 
. et autres choses semblables ; et par une seule 
idole et le démon qu’elle représentait, il indique 
que toutes les puissances ennemies seront ren¬ 
versées et précipitées en enfer , et réduites en 
poudre, pour ainsi dire. Mais, puisqu’il en sera 
ainsi, que devient la pénitence du diable. 

« Alors on chantera ce cantique dans la terre 
de Juda : Voici notre ville forte, le Sauveur en 
sera lui-même la muraille et le boulevard. » Isa. 
xxvi, 1. Lés Septante: «En ce jour-là, on chan¬ 
tera ce cantique sur la terre de Judée : Voilà 
notre ville forte, et notre salut établira sa mu¬ 
raille et son boulevard. » Lorsque Moab aura 
été renversé et réduit en poussière contre terre, 
que tous les ennemis du Christ auront été fou¬ 
lés à ses pieds , ce cantique sera' chanté sur la 
terre de Juda ou de la Judée, qui l’un et l’autre 
veulent dire confession , afin que, de même que 
par Jérusalem et Sion nous avons entendu la cité 
céleste, de même, par la région de cette ville, 
nous entendions la confession céleste. Enfin,les 
saints, qui ne veulent pas chanter sur la terre 
étrangère le chant de la Judée,s’écrient : «Com¬ 
ment chanterions-nous un cantique au Seigneur 

nium,tamen nepræsentiaomnino videaturnegligere, 
nominat Moab, qui fuit inimicus Israël, in tantum ut 
faceret eos fornicnri cum Madianitis, et consecrari 
idolo Beelphegor, qui intorpretatur Priapus, contra 
quem Jeremias loquitur : « Egredietur Chamos in 
captivitatem, sacerdotes illius et principes ejus si- 
mul; » Jerem. xlviti, 7; et iterurn : « Confundetur 
Moab in Chamos, sicut confusa est domus Israël in 
Bethel, » Ibid. 13, et reliqua hie similia; atque ex 
uno idolo et dæmone, qui huic idolo præsidebat, 
ornnes indicat contrarias fortitudines humiliandas et 
deducendas in tartarum, et instar pulveris conte- 
rendas. Si autem hoc ita erit, ubi est diaboli pœni- 
tentia? 

« In die ilia cantabitur canticum istud in terra 
Juda : Urbs fortitudinis nostræ, Salvator ponetur in 
ea murus et antemurale. » Isa. xxvi, 1. LXX : « In 
die ilia cantabunt canticum istud super terrain Ju- 
daeam : Ecce civitas fortis, et salutare nostrum ponet 
murum etcircummurale.»CumhumiliatusfueritMoab, 
et detrnctus ad terram usque ad pulverem, et omnes 
inimici substrati Christi pedibus, tune cantabitur 
canticum istud in terra Juda sive Judæa, quod inter- 
pretatur utrumque « confessio, » ut quomodo Sion et Jé¬ 
rusalem urbemcœlestemintelleximus, ita etregionem 
hujus urbis (a), confessionem cœlestem intelligamus, 


sur la terre étrangère? » Ps. cxxxvi, 4? Il s’agit, 
je pense, du cantique que les saints reçoivent 
ainsi l’ordre de faire entendre : « Chantez au 
Seigneur un cantique nouveau. » Psalm. xcv, ]. 
Et voici quel sera ce cantique : '« De notre ville 
forte le Sauveur sera,» etc. Quelle est cette ville? 
celle qui, bâtie sur la montagne, ne peut échap¬ 
per aux regards. C’est d’elle qu’il est écrit ail¬ 
leurs : « Le cours rapide d’un fleuve fait la joie 
de la cité de Dieu ; » Psalm. xly , 4 ; et encore : 
« On a dit de vous des choses glorieuses, ô cité 
de Dieu. » Psalm. lxxxvi, 2. De cette cité, le fon¬ 
dateur est celui dont le Père dit : C’est celui-ci 
qui a édifié ma cité ; ou plutôt, c’est le Sauveur, 
c’est-à-dire Jésus qui est notre ville forte, dont 
il est encore la muraille et le boulevard : le mur, 
parles bonnes œuvres, et le boulevard, par la 
vraie foi, afin qu’elle soit entourée d’une double 
défense. Il ne suffit pas,, en effet, d’avoir la mu¬ 
raille dé la foi, si la foi elle-même n’est confir¬ 
mée par les bonnes œuvres. Cette muraille et 
cet avant-mur sont faits de ces pierres vivantes 
qui, pour parler comme le Prophète , se meu¬ 
vent sur la terre. Nous disons avant-mur, et 
Symmaque traduit par contrefort, en sorte que 
les remparts soient entourés, des défenses, des 
tranchées, des fossés et des autres murs que, 

Deniqae sancti in terra aliéna carmen Judææ cantare 
nolentes,dicunt :« Quomodo cantabimuscanticum Do¬ 
mino in terra aliéna? » Psalm. cxxxvi, 4. Ego puto hoc 
esse canticum, de quo et in alio loco sanctis præci- 
pitur : « Cantate Domino canticum novum. » Psal. xcv, 
1. Erit autem canticum hoc quod sequitur : « Urbs 
fortitudinis nostræ Salvator. Quæ est ista urbs? 
Quæ in monte sita latere non potest. De qua et in 
alio loco scriptum est : « Fluminis impetus lætificat 
civitatem Dei ; » Psalm. xlv, 4 ; et rursurn : « Gloriosa 
dicta suntde te, civitas Dei. » Psalm. lxxxvi, 2. Hujus 
urbis ille conditor est, de quo loquitur Pater : Iste 
ædificavit civitatem meam ; imo urbs fortitudinis nos¬ 
træ Salvator est, id est, Jésus. Et ponetur in ea mu¬ 
rus et antemurale : murus bonorum operum, et ante 1 
murale rectæ fidei, ut duplici septa sit munimento. 
Non enim sufficit murum habere fidei, nisi ipsa fides 
bonis operibus confirmetur. Hic murus et boc ante¬ 
murale sive circummurale, de vivis Iapidibus exstrui- 
tur, qui juxta prophetam volvuntur super terram. 
Pro eo quod nos vertimus, « antemurale, » Symma- 
chus « firmamentum » interpretatus est ; ut ipsi mûri 
munitionibus cincti sint, et vallo fossaque et aliis 
mûris, quos in ædificatione castrorum soient u lori- 
culas » dicere. 

« Aperite portas, et ingrediatur gens justa, custo- 


(a 1 ) Urbis confessionem, etc. Hæc verba confessionem cœlestem leguntur in mss. codicc Silvœ majoré ; quæ tamon desunt in edi- 
t ione Erasmiann ac in multis exemplaribus manii3criptis antiquissimis. filAifruiî. 
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dans la construction d’un camp, on appelle or¬ 
dinairement palissades. 

« Ouvrez les portes, et qu’un peuple* juste et 
observateur de la vérité y entre. L’erreur an¬ 
cienne est enfin bannie ; vous nous conserverez 
la paix, vous nous la conserverez, parce que 
nous avons espéré en vous. » Isa. xxvi, 2-4. 
Les Septante : « Ouvrez les portes, et qu’il y 
entre un peuple observateur de la justice, ob¬ 
servateur de la vérité, fermement attaché à la 
vérité, ami sincère de la paix, de cette paix 
éternelle que vous leur donnerez, Seigneur, 
parce qu’ils ont espéré en vous. » Dans tout ce 
cantique que les saints doivent chanter sur la 
terre de confession et de louange, les rôles 
changent tout-à-coup et souvent, et il procède 
comme par demandes et réponses. Le peuple 
de Dieu avait dit : « Le Sauveur est notre ville 
forte, il en sera lui-même la muraille et le bou¬ 
levard. » Le Seigneur répond, ou plutôt il or¬ 
donne, non à ceux qui tenaient ce langage, 
mais aux Anges préposés à la garde des portes 
de la cité de Dieu, qu’ils ouvrent ces portes, et 
que par elles entre un peuple juste, observateur 
de la vérité, ou des diverses sortes de foi, si 
nous voulons rendre le mot hébreu emmunim, 
au pluriel. Quelles sont ces portes que les Anges 
ouvrent pour livrer passage, non au peuple 
juif, qui a été rejeté, mais à cette nation juste 
à laquelle la foi à fait donner le nom de fidèles ? 
Assurément, celles dont le Saint a dit : « Ouvrez- 

diens veritatem. Vêtus crror abiit, servabis pacem ; 
pacem, quia in te speravimus. Sperabis in Domino 
in sæculis æternis. » Isa. xxvi, 2-4. LXX : « Àperite 
portas, ingrediatur populus custodiens justitiam , et 
custodiens veritatem , apprehendens veritatem, et 
custodiens pacem ; pacem, quoniam in te sperave- 
runt, Domine, usque in sempiternum. » Omne hoc 
canticum quod in terra confessionis et laudis sancti 
cantaturi sunt, mutât repente personas, et quasi per 
interrogationem et responsionem texitur. Dixerat 
populus Dei : « urbs fortitudinis nostræ Salvator, 
ponetur in ea muras et antemurale. » Respondit Do- 
minus, imo præcepit non cis qui hoc dixerant, sed 
Angelis qui portis urbis Dominicæ præsidebant, ut 
aperiant portas, et ingrediatur per cas gens justa, 
custodiens veritatem, sive ut in Hebraico dicitur em- 
munim [al. em&ionim], quod nostralingua vertitur, » fi- 
des, » plurali numéro, non singulari. Quæ sunt por¬ 
tée, quæ aperiuntur ab Angelis, ut ingrediatur non 
populus Judseorum, qui abjectus est, sed gens justa, 
quæ ex fide fidelium nomen accepit ? Utique illæ de 
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moi les portes de la justice, afin que j’y entre 
et que je rende grâces au Seigneur. » Psalm. 
cxvii, 19. Ces portes, nul ne pourra en franchir 
le seuil qu’il n’ait été délivré de celles de la 
mort et qn'il ne se soit écrié avec le Psalmisto : 
« Retirez-moi des portes de la mort, afin que 
j’annonce toutes vos louanges aux portes de la 
fille de Sion. » Psalm . ix, 15. Lors donc que 
nous aurons été retirés des portes de la mort, 
alors seulement, sous les portes de la fille de 
Sion, nous pourrons chanter toutes les louanges 
du Seigneur ; et comme, à mon sens, les portes 
de la mort ce sont les péchés, dont il est dit à 
Pierre : « Les portes de l’enfer ne prévaudront 
point contre vous, » Matth. xyi, 18, de même 
les portes de la justice, ce sont toutes les œu¬ 
vres de vertu, et celui qui aura pénétré par là 
trouvera cette porte unique, « cette porte du 
Seigneur, » pour parler comme l’Ecriture, « par 
où entreront les justes. » Psalm. cxvn, 19. Et 
comme encore au moyen de plusieurs perles on 
arrive à la plus belle de toutes, de même, par 
plusieurs voies et portes, on arrive à celui qui 
s’est appelé lui-inême la voie et la porte par où 
nous entrons chez le Père. Après que Dieu a 
parlé, le peuple répond par ces deux mots hé¬ 
breux jeser sàmuch, qu’Aquila et Symmaque 
ont tons deux rendus par ap.<x eTcripeia^vov, 
c'est-à-dire Verreur est bannie, notre pensée, qui 
flottait d’abord entre vous et les idoles, est fixée 
désormais, et nous ne serons plus emportés à 

quibus Sanctus loquitur : « Aperite milii portas jus- 
titiæ, ingressus in cas confitebor Domino. » Psalm. 
cxvn, 19. Has autem portas nullus poterit ingredi, 
nisi qui de portis mortis fuerit liberatus, et cum 
Psalmista dixerit : « Qui exaltas me de portis mor¬ 
tis, ut annnntiem omnes laudationes tuas in portis 
filiæ Sion. » Psalm. ix, 15. Cum enim de portis mor¬ 
tis fuerimus erepti, tune in portis filiæ Sion omnes 
laudationes Doipini cantare poterimus ; et quomodo 
portas mortis reor esse peccata, de quibus ad Petrum 
dicitur: « Portæ inferni non prævalebunt adversum 
te ; Matth. xyi, 18 ; sic portas justitiæ, omnia opéra 
virtutum, quas qui fuerit ingressus, unam inveniet 
portam, de qua dicitur : « Hæc porta Domini, justi 
intrabunt in eam. » Psalm. cxvn, 19. Et quomodo per 
plures margaritas ad unum pergitur margaritum, sic 
per multas vias et portas pervenimus ad cum qui di- 
cit esse se viam et portam, per quam ingredimur ad 
Patrem. Post sermonem Dei, respondit populus He- 
braice jeser samuch, quod Aquila etSymmachus simi- 
liter transtulerunt, TtXaap.a (a) ETtqpecapivov, hoc est, 


(fl) ÏÏ.Xaap.a £7C7)p£ia[j.svov. Xjhil preeterea retînent mss. codiccs ; de suo itaque posuemnt Erasmus et Marianus TO et 7]p.wv 
id cst> to 7îXaa[.t.a fyj.eiv brqpeiapiyov. Mut ta simüitcr in vocibus Hcbraicis mutataet addita. reperies supra illud caput xxix, si 
banc noYam editionem nostram cum veteribus contulcris. Martun. 



316 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHETE ISAIE. 


tous les vents de doctrines contraires , mais 
nous croyons en vous, notre Seigneur et notre 
Sauveur, de toutes les forces de notre âme. 
Pour donner plus de clarté au sens, nous avons 
traduit ainsi : « L’erreur ancienne est enfin ban¬ 
nie. » Et c’est parce que notre pensée n’est plus 
flottante, que vous nous conservez la paix dont 
vous avez fait cette promesse aux Apôtres : « Je 
vous donne ma paix, je vous laisse ma paix, » 
Joan. xïv, 27, promesse deux fois répétée pour 
donner plus de certitude à cette récompense 
doublement annoncée, et c’est pourquoi l’A¬ 
pôtre disait : «Réjouissez-vous, et je le repète, 
réjouissez-vous. » Philipp. rv, 4. C’est une con¬ 
séquence de cette façon de parler du Lévitique : 
«.Tout homme, tout homme de la maison d’Is¬ 
raël, » Iievit. xvn, et du livre des Nombres : 
« Le mari, le mari dont la femme aura souillé 
la couche ; » Num. v, 4.2 ; en sorte que, puisqu’il, 
y a là deux fois homme et deux fois mari, la 
paix nous est ici doublement promise. Nous 
méritons la paix, disent-ils, parce que nous, 
avons confiance en vous de toute notre âme. 
Et quand le peuple, dont les premières paroles 
avaient provoqué la réponse du Seigneur, a 
fini de parler de nouveau, c’est le Prophète qui 
s’adresse aux fidèles : « Vous avez mis, » ou 
mettez, dit-il, pour jamais votre confiance dans 
le Seigneur, » etc. D’après les Septante, celui-là 
franchit le seuil des portes du Seigneur, qui 
pratique la justice dans les bonnes œuvres et 

« error » noster « ahlatus est, » sive cogitatio nostra 
firmata est, quæ prius inter te et idola Ihictuahat, ut 
nequaquam circumfbramur omni vento doctrinæ, secl 
iu-te Dominum Salvatorem tota mente credamus. Pro 
quo nos ut sensus manifestior fieret, transtulimus : 

« Vêtus error abiit. » Et quia cogitatio nostra firmata 
est, propterea servabis nobis pacem, quam Apostoîis 
pollicitus es, dicens : « Pacem meam do vobis, pacem 
meam relinquo vobis ; » Joan. xïv, 27 ; et non solum 
semel, sed secundo, ut secura sit retributio quæ du- 
plici serrqoii.e promittitur, juxta quod et Apostolus 
loquebatur : « Gaudete, ite.rum dico gaudete. » Phi¬ 
lipp iv, 4. Hoc autem ille consequitur, de quo in Le- 
vitico dicitur : «Homo, homo filiorum Israël ; » Levit. 
xvn ; et in Numerorum libro : « Vir, vir, eu jus uxor 
cubile macularit. ;.» Num. y, 12; ut duplex homo et 
duplex vir, .pacem duplicem consequantur. Meremur 
autem, inquiunt, pacem, quia in te tota mente con- 
fidimus. Post populi verba et responsionem Domini, 
et rursum vocem populi,, Propheta loquitur ad cre- 
dentes : « Sperastis, » vel « sperate in Domino, in 
sæculis sempiternis, ». e,t cæ.te.ra: quæ sequuntur. 
Juxta LXX, ille ingreditur portas Domini, qui custo- 
dit justitiam in bonis operibus, et servat sive amplec- 


qui observe ou embrasse la vérité dans la sin¬ 
cérité de la foi, de telle sorte que, par les bonnes 
œuvres et la foi, il arrive à la paix, qui est au- 
dessus de toute appréciation, et qu’il mérite de 
recevoir cette paix, parce qu’il a cru en Dieu, 
qui est le rémunérateur éternel des bonnes œu¬ 
vres. Philipp . iv. De là cette autre parole de 
l’Ecriture : « Si vous désirez la sagesse avec 
ardeur, conservez la justice et Dieu vous la 
donnera. » Eccl. i, 33. 

« Dans le Seigneur Dieu, dans le fort toujours 
invincible, car il abaissera ceux qui sont dans 
l’élévation, il humiliera la ville superbe, il l’hu- 
miliera jusqu’à la renverser, il la fera descendre 
jusqu’à la poussière. Elle sera foulée aux pieds, 
foulée aux pieds du pauvre et de ceux qui n’ont 
rien. » Isa. xïv, 5, 6. Les Septante : « Grand 
Dieu, Dieu éternel, qui avez humilié et précipité 
ceux qui étaient dans l’élévation, vous détruirez 
les villes fortes, vous, les ferez descendre jus¬ 
qu’au sol, et elles seront foulées aux pieds des 
doux et des humbles. » C’est encore le Pro¬ 
phète qui parle, après avoir dit d’abord : «Met¬ 
tez pour jamais votre confiance dans le Sei¬ 
gneur ; » il ajoute ce que nous venons de citer: 
« Dans le Seigneur Dieu , dans le fort toujours 
invincible, » et le reste. Pour Seigneur Dieu fort, 
l’hébreu porte les trois noms Ia, Adonaï et Sun,. 
invisible , ineffable et robuste, et dont le premier 
est la dernière syllabe du mot Alléluia. En outre, 
le lecteur diligent doit remarquer qu’en citant 

titur veritatem in fidei veritate, ut perbona opéra et 
fidem perveniat ad pacem, quæ omnem sensum ex- 
superat, et ipsam pacem mereatur accipere, quia 
credidit in Deum quiæternis bonorum operum retri- 
butor est. Philipp . iv. Un de et in alio loco scribitur : 
« Desiderasti sapientiam, serva mandata, etDominus 
tribuet tibi e'am. » Eccl. i, 33. 

'« In Domino Deo forti in perpetuum, quia incur^. 
vabit habitantes in excelso, civitatem sublimem hu- 
miliabit, humiliabit eam usque ad terrain, detrahet 
eam usque ad pulverem. Conculcabit eam pes, pedes 
pauperis gressus egenorum. » Isa. xxvi, 5, 6. LXX : 

« Deus magne æterne, qui humiliasti, et detraxisti 
eos qui habitant in excelsis, civitates robustas des- 
trues, et deduces .usque ad pavimentum, et concul- 
cabunt eas pedes mansuetorum et humilium. » Et 
liæc Propheta loquitur, qui ab eo reepondit loco in 
quo supra dixerat : « Sperate in Domino in sæculis 
æternis ; » et jnngit ei quod nunc proposuimus: « ln 
Domino Deo forti in perpetuum, » et reliqua. Pro 
Domino Deo forti, in Hebraico tria habet nomina, ia 
et adonaï. et sun, quod aliud « invisibilem, » aliud 
« ineffabilem, » aliud « robustum » sonat, quorum 
primum.in alléluia extrema syl-loha ponitur,. Et,hoc. 



317 


COMMENTAIRE SUR 

l’Ecriture, nous divisons parfois le texte, parce 
que la version des Septante donne [un sens et, 
la traduction mot à mot de l’original hébreu en 
donne un autre. Le Prophète dit : « Mettez pour 
jamais votre espérance dans le Seigneur, dans 
le Seigneur Dieu, dans le fort toujours invin¬ 
cible , » dont le secours est éternel. C'est lui qui 
humiliera ceux qui sont dans l'élévation, parce 
quiconque s’élève sera abaissé ; ceux qui s’en¬ 
orgueillissaient d’avoir Abraham pour père 
et disaient avec sarcasme contre le Seigneur : 
« Nous ne sommes pas des enfants bâtards. » 
Joan. vur, 41. C’est lui qui humiliera la ville su¬ 
perbe, Rome, disent les Juifs , Jérusalem, affir¬ 
mons-nous avec plus de raison, « qui mettait à 
mort les Prophètes, lapidait ceux qui lui étaient 
envoyés et finit par faire périr le fils du père 
de famille, afin qu'après la suppression violente 
de l’héritier, l’héritage fut perdu. » Luc. xnr. 
Et ici l’Ecriture ne dit pas cité, en hébreu la , 
mais Caiua, qu’Aquila rend par 7 toXfyy*), comme 
nous dirions villotte, bourgade, châtelet, nom que 
les Livres saints donnent fréquemment à Jéru¬ 
salem. Et voyez la justesse de cette répétition : 
« Il humiliera, il l’humilicra : » premier abaisse¬ 
ment par les Babyloniens, quand le temple fut 
détruit ; second abaissement par Titus et Ves- 
pasien, dont subsistent encore les ruines qu’ils 
y ont faites. « Elle sera foulée aux pieds , » et 
toujours avec répétition, pour donner plus de 
force, «aux pieds du pauvre, » c’est-à-dire,sans 

diîigens lector observet, quod interdum textum in 
proposition testimonii dividamus, quoniam alium 
LXX editio, et alium ex Hebræo ad verbum expressa 
translatio efficit sensum. Dicit ergo Propheta: « Spe- 
rate in Domino in sæculis æternis, in Domino Deo 
forti in perpetuum, » enjus auxiliiim sempiternum 
est. Ipse enim incurvabit habitantes in excelso, quia 
omnis qui se exaltat humiliabitur ; qui patrem Abra¬ 
ham se liabere jactabant, et in suggillationem Do- 
mini loquebantur : « Nos de fornicatione üati non 
sumus. » Joan . vrir, 41. Ipse civitatem sublimem hu- 
miliabit, ut Judæi putant, Romain [al. Romanam ] : 
ut nos rectius esse convincimus, Jérusalem, quæ oc- 
ciditProphetas, etlapidavit eos qui adsemissi crant, 
et ad extremum patrisfamilias interfecit filium, ut 
hærode jugulato, periret hæreditas. Luc. xm. Nec vo- 
catur civitas, quæ [al. qui] Hebraice dicitur m, sed 
caria quam Aquila TtoXè/yTjv interpretatus est, quam 
nos, vel 't civitatulam, » vel « viculum, » vel « oppi- 
dulum » possumus dicere, et fréquenter in Scripturis 
hoc nomine appellatur Jérusalem. Pulchreque dupli- 
cem humilitatem posuit ; « Ilumiliahit, humiliabit 
eam, » primum sub Dabyloniis, quando templum 
destructum est, secundo sub Tito etVespasiano, enjus 
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nul doute, de Jésus-Christ, dont Isaïe a déjà 
écrit : « 11 est devenu la force du pauvre, la force 
de l'indigent dans son affliction. » Ces indigents, 
ce sont les Apôtres, qui, en imitant la pauvreté 
du divin Maître, obtinrent le privilège de sa force, 
et qui, repoussés par Jérusalem, secouèrent sur 
elle la poussière de leurs sandales. Et puisque 
le Sauveur a dit : « Quiconque s’élève sera 
abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé,» Luc . 
xiy, 11 , ce n’est pas seulement aux hommes, 
mais aussi aux puissances ennemies que nous 
pouvons appliquer notre texte. D'après les Sep¬ 
tante , le Prophète proclame les louanges de 
Dieu, parce qu'il humilie tous les orgueils, qu’il 
renverse jusqu’au sol les remparts de toutes les 
villes et que les saints, les doux et les humbles 
les foulent aux pieds. 

« Le sentier du juste est droit, le chemin du 
juste le conduira droit dans sa voie. Aussi nous 
vous avons attendu , Seigneur, dans le sentier 
de votre justice; votre nom et votre souvenir 
sont le désir et les délices de l’Ame ; mon âme 
vous a désiré pendant la nuit. » Isa. xxyi ,7-9. 
Les Septante : « La voie des justes est droite, la 
voie des justes a été rendue droite et elle a été 
préparée ; car la justice est votre voie, Seigneur, 
et nous avons espéré en votre nom et dans votre 
souvenir qui est le désir et les délices de notre 
âme. » Le Prophète parle encore du Christ dont 
il vient de dire : « Elle sera foulée aux pieds, 
aux pieds du pauvre. » Ainsi, le sentier de ce 

ruina üsque in finem permanet. « Côncuïcabit eam 
pes, » repetitque et copulat « pedes pauperis, » haud 
dubium quin Christi, de quo et supra diximus : « Fac- 
tus estfortitudo pauperi, fortitudo egeno in tribula- 
tione sua. » Gressus egenorum, Apostolorum scilicet, 
qui imitantes Domini paupertatem, etiam virtutis 
cjus privilegium consecuti sunt ; qui non recepti, 
excusserunt super eam pulverem pedum suorum. Et 
quia Salvatoris dicitur verbis : «/Omnis qui se exal¬ 
tât, humiliabitur, et qui se humiliât, exaltabitur, » 
Luc. xrv, 11, non solum hoc ad hommes, sed ad con¬ 
trarias quoque fortitudines referre possumus. Juxta 
LXX, laudes Deo Propheta decantât, quod omnes 
superboshumiliet,etuniversarum urbiummunimenta 
u s que ad solum diruat, et sanctorum ea mitiumque 
et humilium calccnt pedes. 

« Scmita justi recta est, rectus callis justi ad 'am- 
bulandum ; et in scmita judiciorum tuorum, Domine, 
sustinuimus te, nomen tuum et memoriale tuum in 
desiderio animæ ; animamea desideravit tein nocte. » 
Isa. xxvi, 7-9. LXX : « Via justorum recta, recta facta 
est via justorum et præparata. Via enim Domini ju- 
dicium, speravimus in nomine tuo et in memoria 
quam desiderat anima nostra. » Adhuc Propheta de 
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juste est droit, ou,pour me servir d'une expres¬ 
sion plus neuve, elle a toutes les rectitudes, en 
grec £u0uT7)Tat, en latin ssquüates, en hébreu bies- 
sàium. Par conséquent, dans le seul sentier du 
Christ, on trouve toutes les formes de la justice, 
et c'est pourquoi il l'a tracé et battu de son 
propre pied, afin que quiconque y voudra mar¬ 
cher, le fasse sans danger d'achoppement. Dans 
cette voie des justices du Seigneur, les saints 
l’attendirent etils mirent en lui leurs espérances, 
parce que l'espérance n’est point confondue, et 
pleins de son nom et de son souvenir, dans les 
ardentes aspirations de leur âme, ils s’écriaient : 
« Mon âme a eu soif en tout temps, avec une 
grande ardeur, de vos ordonnances pleines de 

justice. » Psalm. cxvm , 20. « Mon âme est 

tombée en langueur dans l’attente de votre se¬ 
cours salutaire. » Ibid. 84. Or, celui qui a le nom 
du Seigneur dans son désir, ne désire pas autre 
chose. Et qu'on le remarque bien , ce n’est pas 
dans la chair, c'est dans l’âme que réside ce 
désir du Seigneur, selon cette parole d'un autre 
psaume : « Mon âme brûle d'une soif ardente 
pour Dieu, le Dieu fort, le Dieu vivant.». Psalm. 
lxu, 2. « Car la chair a des désirs contraires à 
ceux de l'esprit, et l’esprit en a de contraires 
à ceux delà chair. » Galat. v. Ils se combattent 
sans cesse, et nous ne faisons pas ce que nous 
voulons. Ce qui suit : «Pendant la nuit, » les 
Septante le joignent à la pensée suivante , et le 
texte hébreu le rattache à celle qui précédé. 

Christo loquitur, de quo supra dixerat : « Conculcabit 
eam pes, pedes pauperis. » Hujus ergo justi semita 
recta est, sive, ut verbum novum fingam, « rectitu- 
dines, » quas Græci vocant suOuiriTaç, et nos « æqui- 
tates » Latinius possumus appellare, dicunturque 
Hebraice messarim. Iii una igitur Christi semita omues 
justitiæ reperiuntur, et propterea eam suo calcavit 
et trivit pede, ut quicumque per eam voluerit am- 
bulare, cursu ambulet inoffenso. In hac semita judi- 
ciorum Domini, sustinuerunt eum sancti, et sperave- 
runt in eo, quia spes non confundit, et nomen illius 
etmemorialehabueruntiu desiderio animæ,dicentes: 
« Concupivit anima mea desiderare judicia tua in 
omni temporc ; » Psalm. cxvm, 20 ; et iterum : « De_ 
siderat anima mea, et defecit in salutari tuo. » Ibid 
84. Qui autem nomen Domini habet in desiderio, 
aliud non desiderat. Et hoc notandum, quod deside- 
rium Domini non in carno sit, sed in anima, juxta 
illud quod iu alio psalmo legimus : « Sitivit anima 
mea ad Deum, fortem, vivum. » Psalm. uxu, 2. Caro 
cnim concupiscit adversus spiritum, et spiritus ad- 
versus carnem. Galat. v. Hæc enim sibi invicem ad- 
versantur, ne quæ volumns, ilia faciamus. Quodque 
sequitur : '( In nocte, » jnxta LXX, sequenti capitulo 


Or, celui-là peut dire : « Mon âme vous a dé¬ 
siré pendant la nuit, » qui s’écrie en toute con¬ 
fiance avec le Psalmiste : « Je laverai toutes les 
nuits mon lit de mes pleurs, et j'arroserai ma 
couche de mes larmes. Psalm. vi, 7. Parla 
nuit pleine de ténèbres, on peut entendre la 
tribulation et les a*ngoisses. De là. vient qu’en 
un autre psaume, le Roi-Prophète proclame 
ainsi la sécurité du juste : « Le soleil ne vous 
brûlera point pendant le jour , ni la lune pen¬ 
dant la nuit, » Psalm. cxx , 6, c’est-à-dire, ni 
dans la prospérité, ni dans l'adversité, vous ne 
serez jamais détourné de votre voie. 

« Pour vous chercher de toutes les forces de 
mon esprit et de mon cœur, je m’éveillerai dès 
le point du jour. » Isa. xxvi, 9. Les Septante : 
« Pendant la nuit, mon esprit s'éveille pour vous 
chercher, ô Dieu, parce que votre justice est la 
lumière sur la terre. » Nous voulons suivre 
l'original hébreu et ne point passer tout à fait 
sous silence la Vulgate, ce qui nous met dans 
la nécessité de poursuivre dans des digressions 
les différences de sens. Nous le répétons donc, 
« pendant la nuit » commence cette phrase 
dans les Septante, tandis qu’il linit la précédente 
dans le texte hébreu, bien qu'on puisse aussi, 
d’après les Septante, le rattacher à celle qui pré¬ 
cède, de manière à établir ainsi le sens : Mon 
âme vous désire pendant la nuit, le Prophète 
reprenant ensuite : Dès le point du jour mon 
esprit est en éveil pour vous chercher, ô Dieu ; 

jungitur, juxta Hebraicum priori. Ille autem potest 
dicere : « Anima mea desideravit te in nocte, » qui 
cum Psalmista loquitur confidenter : « Lavabo per 
singulas noctes lectum meum, in lacrymis stratum 
meum rigabo. » Psalm . vi, 7. Potest nox et tenebræ, 
pro tribulatione et angustiis accipi. Unde et in alio 
psalmo super justi securitate Propheta decantât : 
« Perdiem sol non uret te, ueque hma per noctem,» 
Psalm. cxx, 6, id est, nec in prosperis, nec in adver- 
sis unquam de tuo moveberis gradu. 

« Sed et spiritu meo iu præcordiis meis, de mane 
vigilabo ad te. » ha. xxvi, 9. LXX : « De nocte con- 
surgit spiritus meus ad te, Deus, quia lux judicia tua 
super terram. » Volumus et Hebraicum sequi, et 
Vulgatam editionem non penitus præterire, et bac 
rernm necessitate compelliinur diverso ordine, atque 
sermouc diversas inteliigentias quærere. igitur quod 
dicilur, « de nocte, » juxta LXX, hujus capituli, ut 
diximus, principium est, juxta Hebraicum, finis su- 
perioris ; licet possit etiam juxta LXX in fine accipi 
super ioris testimonii, ut sit s eus us : Desiderat anima 
mea ad te nocte ; et postca incipiat : Mane consur- 
git spiritus meus ad te, Deus. Ideo autem mane con- 
surgit, quiu lux præcepta tua super terram. Servans 
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et il s’éveille dès le point du jour, parce que 
vos préceptes sont la lumière sur la terre. Ob¬ 
servateur de vos commandements, éclairé par 
la lumière de ces préceptes dont il est dit : « Le 
précepte du Seigneur est une clarté qui illumine 
les yeux, » Psalm , xvm, 9, je ne puis dormir, 
je vous désire en tout temps et je m’élève vers 
vous en esprit. 11 est à remarquer que, tant que 
nous sommes encore plongés dans la nuit, nous 
désirons le Seigneur du fond de l’âme ; mais, 
dès que notre esprit et notre cœur se sont por¬ 
tés de toutes leurs forces vers Dieu, nous nous 
éveillons au point du jour pour le chercher. Je 
m’explique plus clairement : Avec l'âme, c’est 
la nuit et le désir ; avec l’esprit, c’est le matin 
et le réveil. Or, il s’éveille pour chercher Dieu 
de toutes les forces de son esprit et de son 
cœur, celui qui peut s’écrier : a Du fond de 
l’abîme j’ai crié vers vous, Seigneur. » Psalm. 
cxxix, i. 

« Lorsque vous aurez exercé vos jugements 
sur la terre, les hommes du monde appren¬ 
dront à être justes. Ferait-on grâce à l’impie, il 
n’apprendrait point à être juste; il a fait des 
actions injustes dans la terre des Saints, et il ne 
verra point la gloire du Seigneur. » Isa, xxvr, 10. 
Les Septante : « Apprenez la justice, vous qui 
habitez sur la terre. L'impie a cessé de régner, 
et il n’apprendra point la justice sur la terre, il 
ne fera point la vérité ; l’impie sera banni, afin 
qu’il ne voie pas la gloire du Seigneur.» Analy¬ 
sons d'abord le texte hébreu, et pour faire res- 

enim mandata tua, et illuminatus eorum lumine, de 
quibus dicitur : « Præceptum Domini lucidum, illu- 
minans oculos, » Psalm. xvm, 9, dormire nequeo, 
sed omni tempore te desiderans, mec ad te consurgo 
spiritu. Et hoc observandum, quod in nocte adhuc 
positi, animo desideremus Dominum. Postquam au- 
tem spiritus noster in præcordiis nostris tota se ad 
Deum mente commoverit, mane vigilemus ad eum, 
atque ut manifestius dicam, animæ, nox et deside- 
rium, spiritui autem mane juugitur et vigiliæ. Poito 
spiritu in præcordiis suis evigilat ad Deum, qui po- 
test dicere : « De profundis clamaviad te, Domine. » 
Psalm. cxxix, 1. 

« Cum feceris judicia tua in terra, justitiam discent 
habitatores orbis. Misereamur impio, ctnondiscetjus¬ 
titiam; iu terra sanctorum inique egit,et non videbit 
gloriamDomini.» Isa. xxvi, 10. LXX: «Justitiam discite, 
qui habitatis super terrain. Gessavit enim impius , et 
non discet justitiam super terram, veritatemnonfaciet, 
auferatur impius, ut non videat gloriam Domini. » 
Dicamus primum juxta Hebraicum,, et si sensurn 
Prophetæ voluerimus exprimere, tune ad LXX Inter¬ 
prétés transeamus. Quamdiu non exerces judicia tua 


sortir la pensée du Prophète, nous passerons 
ensuite à la version des Septante. Tant que vous 
n’exercez pas vos jugements sur la terre et que 
vous ne rendez pas les biens aux bons et les 
maux aux méchants, votre justice, ô Seigneur 
Dieu, est ignorée sur la terre. Mais lorsque, au 
jour du jugement, selon la qualité des œuvres, 
vous aurez rendu à chacun ce qu’il mérite, alors 
sera connue dans le monde entier votre justice, 
qui paraissait d’abord injuste à l’égard des in¬ 
crédules, au point qu’un saint a pu s’écrier : 
« Pour moi, mes pieds ont failli se dérober sous 
moi et je suis presque tombé en marchant, 
parce que j’ai été touché d’un sentiment de ja¬ 
lousie contre les méchants, en voyant la paix 
des pécheurs. » Psalm. lxxii, 2. A cela le Sei¬ 
gneur répond : « Ayons pitié de l’impie, » pa¬ 
role que tous les interprètes, les Septante ex¬ 
ceptés , ont rendue de la même manière. En 
voici le sens : Que l’impie, plus que tout autre, 
soit l’objet de ma miséricorde et qu’il éprouve 
ma clémence, puisque le Sauveur a été aussi 
envoyé pour lui. Et le Prophète, avec l'impa¬ 
tience de la nature humaine, dit alors à Dieu : 
« Mais il n’apprendra pas votre justice, » ce qui 
signifie : Gomment pourrait-il connaître votre 
justice, s’il ne fait qu’éprouver votre clémence? 
et il donne les motifs pour lesquels il voudrait 
que l’impie éprouvât la justice divine : 11 a fait 
des actions injustes sur la terre des Saints, il 
est en guerre incessante contre vos saints, il 
doit en subir le châtiment ; et Dieu, mettant un 

super terram, et nec bonis bona,<nec malis retribuis 
mala, justifia tua, o Domine Deus, ignoratur in terra. 
Gum autem in judicii die pro qualitate operum uni- 
cuique reddideris quod meretur, tune justifia tua co- 
gnoscetur in orbe terrarum, quæ prius apud inerc- 
dulos videbatur injusta, ita ut unus sanctorum quoquo 
diceret : « Mei autem pene moti sunt pedes, pene 
eiîusi sunt gressus mei, quoniam zelatus sum super 
iniquiSjpacem peccatorum videns. » Psal. lxxii, 2. Ad 
quod respondit Dominus: « Misereamur impio,» quod 
exceptis Septuaginta, omnes similiter transtuleruut. 
Et est sensus : Magis impius misericordiam conse- 
quatur, et discat clementiam meam, dum etiam ipse 
salvatur. Rursumque loquenti Domino, ex persoha 
humanæ imp.atientiæ Propheta respondit : « Et non 
discet justitiam. » Estque sensus : Et quomodo poterit 
tuam nosse justitiam, si tantum clementiam fucrit 
expertus? Redditque causas, quare eum velit Dei jus¬ 
titiam discere : quia in terra sauctorum inique gessit, 
et contra sanctos tuos j agiter dimicavit, debetsentire 
tormenta. Rursumque Dominus sententiam tempe- 
rans : « Et non videat, » inquit, sive « non videbit 
gloriam Domini.» Estque sensus : Sufficitei pro uni- 
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tempéramment à sa sentence : « Qu’il ne voie 
point, » dit-ii, ou « il ne verra point la gloire 
du Seigneur, « ce qui s’explique ainsi : Il suffit 
pour toute peine qu'il ne me voie point dans la 
majesté de mon trône au milieu de mes saints. 
Certains veulent que le mot Resa, impie, dési¬ 
gne le diable, dont il est écrit dans le psaume 
neuf : « Vous avez repris les nations et l'impie 
a péri ; vous avez effacé leur nom pour toute 
l’éternité et pour tous les siècles des siècles. Les 
armes de l’ennemi ont perdu leur force pour 
toujours, et vous avez détruit leurs villes. » 
Psalm. ix, 16. Pour nous, impie, en général, dé¬ 
signe ou le pécheur, ou celui qui ne pratique 
pas le culte de Dieu. 

D’après les Septante, il est ordonné aux ha¬ 
bitants de la terre d’apprendre à être justes. 
Tout homme se croit juste, mais Dieu connaît 
le fond de tous les cœurs, et il rendra à chacun 
selon ses œuvres ; Prov. xxi ; et dans un autre 
passage du même livre : <c II y a des voies qui 
paraissent droites à l’homme, et dont la fin 
néanmoins conduit en enfer. » Prov. xiv, 12. 
Nous devons donc apprendre la justice et ne pas 
nous fier à notre propre jugement ; car il y a 
une sorte de juste qui peut périr dans sa justice, 
Ecoles, vu, non parce qu’il est juste, mais parce 
qu’il se croit juste. Or, puisque pour nous, a 
qui il est ordonné de connaître la justice, Jésus- 
Christ est devenu la sagesse de Dieu et sa jus¬ 
tice, la sanctification et la rédemption, il nous 
est ordonné ici d’apprendre et de connaître Jé- 

versa pœna ; , quod me cum sanctis meis non videbit 
in mea majestate regnantem. Quidam impium, hoc 
est, iïesa, diabolum inteltigi volunt, de quo in nono 
psalmo scribitur : « Increpasti gentes, et periit im- 
pius ; nomen eorum delesti in æternum et in sæculum 
sæcuii. Inimici defecerunt frameæ in finem, et civi- 
tates corum destruxisti. » Psal. ix, 6. Nos aütom ge- 
neraliter impium vel pro peccatore,' vel pro eo qui 
Dei culturn non habet, accipiamus. 

Jnxta Septuaginta jubentur habitatores terræ jus¬ 
tifiant discere. Omnis cnim vir videtur sibi justus ; 
Deus autern corda omnium novit, qui reddet unicui- 
que secundum opéra sua; Prov. xxi; et in alio loco 
ejusdem volnminis dicitur ; « Snnt viæ viri, quæ 
videntur rectæ; novissima autem earum respiciuut 
in profundum inferni. » Prov. xiv, 12. Un de debe- 
mus justitiam discere, nec confîdere in proprio ju- 
dicio. Est cnim justus qui pereat in justifia sua, 
Ecoles, vu, non quo ju3tus sit, sed quo sibi justus 
esse videatur. Sin autem Cbristus factus estnobis a 1 
Deo sapientia et justitia, sanctificatio et redemptio, 

I Corinlh. i, quibus præcipitur üt cognoscant justi¬ 
tiam, hoc jùbetùr ut Christum discant àtqùe cognos- 


sus-Christ. Et je vous ordonne, dit le Seigneur, 
d'apprendre Injustice, parce que l’impie a été 
retranché et son règne détruit, car tant qu’il 
régnait sur la terre, elle ne pouvait ni connaître 
la justice, ni agir selon la vérité, dont l’Ecriture 
dit ailleurs que la sanctification dans la vérité 
nous a été donnée par l’intermédiaire de Jésus- 
Christ. Joan. xxii. Et parce que l’impic n’agit 
pas selon la vérité sur la terre, il sera retranché, 
car il ne mérite pas de voir le règne du Sei¬ 
gneur. 

« Seigneur, levez votre main puissante et 
qu’ils ne la voient point ; ou s’ils voient, que 
les jaloux du bonheur de votre peuple soient 
confondus, et que le feu dévore vos ennemis, » 
Isa. xxvi, 11. Les Septante : « Seigneur, votre 
bras puissant est levé et ils ne le savaient pas, 
et en l’apprenant ils seront confondus ; la ja¬ 
lousie s’emparera du peuple ignorant, et puis 
le feu dévorera vos adversaires. » Ce qui pré¬ 
cède : « Il ne verra pas la gloire du Seigneur,)) 
peut s’entendre ainsi : Vous demandez, ô Pro¬ 
phète, que je n’ai paè 4 compassion de l’impie, 
de peur que si j’ai pitié de lui, il ne révoque en 
doute ma justice, lui qui a commis l’iniquité 
sur la terre des saints ; et je vous réponds : Ne 
verra-t-il donc pas la gloire du Seigneur? 
n’aura-t-il pas le spectacle de mon triomphe, 
et ne vaut-il pas mieux qu’il me voie dans la 
majesté de mon trôné, pour sentir davantage 
quel bien inestimable il a perdu? Il faut, par 
conséquent, donner à ce membre de phrase le 

cant. Propterea autem præcipio, ait, vobis ut discatis 
justitiam, quia ablatus est impius, et regnum illius 
destructum est, qui quamdiu regnabatin terra, jus¬ 
titiam scire non poterat, nec facere veritatem, de 
qua alibi scribitur, quod gratia et veritas per Jesum 
Christum facta sit. Joan. xvii. Et quia in terra veri¬ 
tatem non facit impius, auferetur; non enim mefetur 
Dominum videre regnantem. 

« Domine exaltetur manus tua, et non vidéant, vi- 
deant et confnndalnr zelus populi, et ignis hostes 
tuos devoret. » Isa. xxvi, 11. LXX : « Domine, cx- 
celsum est brachium tuum, et nesciebant, scieutes 
autem confundentur ; zelus apprehendet populum 
ineruditum, et nunc ignis adversarios comedet. » 
Hoc quod supra dixerat : « et non videbit gloriam 
Domini, » potest sic intelligi : Postulas, o Propheta, 
ut non miserear impio, ne si misertus ejns fnero, in- 
cipiat nescire justitiam, qui in terra sanctorum ini¬ 
que gessit; ego tibi respoudeo : Ergone gloriam 
Domini non videbit ? ergo non [al. ergo?ie\ cernet 
trinmphos meos, qui magis me debet videre regnan¬ 
tem, ut sciât quanto bono careat? et hoc pressius 
Vice iuterrogantis legendum est. Ad quod Propheta 
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ton pressant de l’interrogation. Sur quoi le Pro¬ 
phète reprend : Seigneur, levez votre main 
puissante pour frapper, afin que les impies ne 
vous voient pas et que l'éclat de votre gloire ne 
puisse môme leur inspirer le repentir. Et le Sei¬ 
gneur lui répond : Qu'ils voient plutôt et qu’ils 
soient confondus, ou mon peuple jaloux, ou les 
jaloux de mon peuple, et que le feu dévore et 
consume vos ennemis, c'est-à-dire les ennemis 
des saints de mon peuple, — le feu du repentir 
qui torturera leurs cœurs avec le remords d'a¬ 
voir perdu un tel Maître. On peut aussi tourner 
ce passage contre les Juifs, qui méconnurent 
Jésus-Christ, le bras du Seigneur, et qui furent 
confondus en le connaissant, après l’avoir atta¬ 
ché à la Croix. Alors cc peuple grossier et igno¬ 
rant de la loi de Dieu sentira les aiguillons de 
la jalousie, en voyant que les Gentils ont 
recueilli à sa place l’héritage de Dieu, et le 
feu du repentir ou la douleur du supplice le 
consumera en s’entendant appliquer la parole 
de l’Ecriture : « Allez au feu éternel, qui a été 
préparé pour le diable et pour ses anges. » 
Matth. xxv, 41. 

« Seigneur, vous nous donnerez la paix ; car 
c’est vous qui avez fait en nous toutes nos œu¬ 
vres. » Isa . xxyi, 12. Les Septante : « Seigneur 
notre Dieu, donnez-nous la paix ; car vous avez 
accompli pour nous toutes vos promesses. » Il 
faut remarquer qu’après nous avoir rétribués 
selon nos œuvres, Dieu doit donner la paix, et 

respondit : Domine, exaltetur manus tua, et exten- 
datur ad percutiendum, ut te non videant impii, et 
tuæ gloriæ, ne ad pœnitendum quidem, lumine per- 
fruantur. Cui respondit Domiuus : "Videant magis et 
confundantur, vel zelus populi, vel zelantes populi, 
et ignis adversarios tuos, id est, sanctorum populi, 
devoret atque consumât. Ignis autem pœnitentiæ, 
qui eorum corda excruciet, quod talem Dominüm 
perdiderunt. Potest lioc et super Judæia intelligi, qui 
Christum brachium Domini nescierunt, cumque vide- 
rint eum atque cognoverint, quem patibulo affixerant, 
eonfundentur. Tune ineruditus populus et neseiens 
legem Dei zeli stimulis incitabitur, quando viderit 
nationes in suum successise locum, et igné pcenitu- 
dinis arserit sive dolore supplicii, quando audierit 
illud quod scriptum est : « Ite in ignem æternum, 
qui præparatus est diabolo et angelis ejus. » Matth. 
xxv, 41. 

« Domine, dabis pacem uobis; omnia enim opéra 
nostra operatus es nobis. » Isa. xxvi, 12. LXX : « Do¬ 
mine Deus noster, pacem da nobis; omnia enim red. 
didisti nobis. » Notandum quodpostquam nobis opéra 
nostra reddiderit, pacem daturue sit, et quomodo 
exponat causas cur postulet pacem. Pro cunctis enim 

TOME V. 


sur quels motifs le Prophète s'appuie pour de^ 
mander cette paix. Sur la terre, pour prix de 
toutes les œuvres qu’ils y ont faites, les saints 
n'ont eu que des tourments à souffrir, et il est 
juste, disent-ils, qu'après ces souffrances et ces 
épreuves cruelles, ils obtiennent les douceurs 
de la miséricorde. En d'autres termes puisque 
la fin du monde est arrivée et que tout ce que 
vous avez annoncé par les Prophètes s'est réa¬ 
lisé, puisque vous avez accompli toutes vos pro¬ 
messes, accordez-nous, Seigneur, la paix, qui 
est le plus précieux de tous les biens. 

« Seigneur notre Dieu, des maîtres étrangers 
nous ont possédés sans vous ; faites qu’étant en 
vous maintenant, nous ne nous souvenions que 
de votre nom. » Isa. xxvi, 13. Les Septante : 
« Seigneur notre Dieu, possédez-nous ; Seigneur, 
nous ne connaissons pas Dieu hors de vous, 
nous invoquons votre nom. » Nous demandons 
votre miséricorde et votre paix, qui doit être le 
complément de toutes les récompenses, parce 
que. des maîtres étrangers, les idoles ou les dé¬ 
mons qu'elles représentaient, nous ont possédés 
sans vous, et notre unique désir, après tant d’é¬ 
garements, est d’Ôtre dignes de nous souvenir 
de votre nom. D’après les Septante, qui ont dit : 
« Seigneur Dieu, possédez-nous, » le peuple de¬ 
mande de devenir la possession de Dieu, après 
qu’il en aura reçu la paix. Nous lisons égale¬ 
ment cette pensée au sujet de la Sagesse, qui 
dit dans les Proverbes, d’après le texte hébreu : 

operibus quæ operati sunt super terrain dicunt se 
sustinuisse tormenta, et justum esse ut post suppli¬ 
cia atque cruciatus misericordiam consequantur, 
Sive aliter : Quia venit inundi consucomatio et omnia 
quæ per Prophetas locutus es rebus expleta sunt, et 
reddidisti universa quæ pollicitus es, tribue nobis 
pacem, quæ exsuperat omnem sensum. 

« Domine Deus noster, possederunt nos Domini 
absque te; tantum in te recordemur nominis tui, » 
Isa. xxvi, 13. LXX: « Dominus Deus noster, posside 
nos; Domine, extra te alium nescimus, nomen tuum 
invocamus. » Idcirco misericordiam quæsumus et 
pacem, quæ post cuncta tribuenda est, quia nos 
absque te domini possederunt, idola videlicet vel 
dæmones idolis assidentes,nihilque aliud postulamus, 
nisi ut digni simus post errores plurimos qui tui no¬ 
minis recordemur. Juxta LXX,qui dixerunt : « Domine 
Deus, posside nos, » hoc precantur, ut post pacem 
sibi redditam Dei possessio liant. Quod quidem et de 
Sapientia legimu3, quæ juxta Hebraicum loquitur in 
Proverbiis : «Deus possedit me initium viarum sua- 
rum; » Prov. vm, 22; licet quædam exemplaria male 
pro « possessione » habeant « creaturam. » Denique 
sequitur : « Ante omnes autem colles generavit me. » 

21 
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« Dieu- m'a possédée au commencement de ses 
voies, » Prov. vm, 22, bien que quelques exem¬ 
plaires, au lieu de « m’a possédée » portent, à 
tort « m’a créée. » Au reste, les Proverbes disent 
ensuite : « J’étais engendrée avant toutes les 
collines. » Or, ce qu’on engendre on ne le crée 
pas, mais on le possédait avant de l’engendrer. 
Aussi lisons-nous dans le Deutéronome : « N'est- 
ce pas lui qui est votre père, qui vous a possé¬ 
dés, qui vous a faits et qui vous a créés ? » Beat. 
xxxn, 6. Il est à remarquer qu’il n'y a pas : 
« Le Seigneur, » ou « Dieu vous a possédés, 
vous a faits et vous a créés, » mais, « il est le 
père qui... ; » et ce doux nom de père adoucit 
ce que tant de puissance a d’austère. Ce qui 
suit : « Seigneur, nous ne connaissons pas 
Dieu hors de vous, » n'exclut pas le Fils, mais 
l'unit au Père, puisque l’Ecriture ne dit pas : 
« Un autre Dieu que vous, » mais : « De Dieu 
hors de vous. » Or, comme le Fils a dit : « Je 
suis en mon Père et mon Père est en moi, » 
Joan, xiv, 10, nous ne connaissons pas le Fils 
hors du Père, puisque nous le connaissons dans 
le Père. Enfin, nous invoquons son nom quand 
nous disons dans l’Oraison Dominicale : « Notre 
Père qui êtes aux cieux. » Matth. vt, 9. 

« Que ceux qui sont morts ne revivent point, 
que les géants ne ressuscitent plus ; car c’est 
pour cela que vous êtes venu contre eux, que 
vous les avez réduits en poudre et que vous en 
avez effacé tout souvenir. » Isa. xxvi, 14. Les 
Septante : « Car les morts ne verront pas la vie 
et les médecins ne les ressusciteront pas. C'est 

Quomodo enim creaturæ generatio poterit coaptari, 
quæ magis possession! congruit? Scriptum est in 
Deuteronomio : « Nonne iste pater tuus possedit te, 
et fecit te, et creavit te ?» Deut. xxxn, 6. Et hoc con- 
eiderandum, quod non dixerit : « Dominus, » sive 
« Deus possedit te, et fecit te, et creavit te; » sed 
« pater, » ut clementia nominis austeritatem potentiæ 
mitigaret. Quodque sequitur : « Domine, absque te 
alium non novimus,» non excludit Filium, sed jungit 
Patri ; neque enim dixit : « Alium non novimus, » sed : 

« Extra te alium non novimus. » Cum autem dicat 
Filius : « Ego in Pâtre et Pater in me, » extra Patrem 
non novimus Filium, Joan. xiv, 10, quia in Pâtre co- 
gnoscimus eum. Denique et nomen illius nominamus 
dicentes in Oratione Ûominica : « Pater noster qui es 
in coelis. » Matth . vi, 9. 

Morientes non vivant], gigantes non resurgant. 
Pro.pterea visitasti et contrivisti eos, et perdisti om- 
nemmemoriam eorum. » Isa. xxvi, 14. LXX : « Mortui 
enim vitam non videbunt, neque medici suscitabunt. 
Idcirco induxisti, et perdidisti, et tulisti omne mas- 


pour cela que vous avez fait fondre les châti¬ 
ments sur eux ; vous les avez perdus, vous avez 
retranché parmi eux tout ce qui était mâle. » 
Symmaque, selon sa coutume, s’exprime plus 
clairement : « Les morts ne donneront pas la 
vie ; les géants, la résurrection. C’est pour cela 
que vous les avez visités, que vous les avez 
brisés et que vous en avez effacé tout souvenir.» 
Commentons d'abord la version des Septante. 
Il peut sembler difficile de s’expliquer comment 
des morts ne voient pas la vie pendant tout le 
temps qu'ils sont morts. Cela revient â dire : 
Comme un aveugle ne voit pas la lumière tant 
qu'il est aveugle, mais il la verra s'il recouvre 
la santé ; de même celui qui. est dans la mort 
de l’iniquité et du péché, ne saurait vivre jus¬ 
qu’à ce que la justice et les vertus l’aient vivifié 
par celui qui a dit : « C’est moi qui suis la vie.» 
Joan. xiv. Aussi l’Ecriture appelle-t-elle Dieu le 
Dieu des vivants et non des morts, Matth. xxn ; 
car « l’âme qui a péché mourra elle-même. » 
Ezech. xvm, 4. Nous lisons dans l'Epître aux 
- Hébreux : « Ne nous arrêtons pas à établir de 
nouveau ce qui n’est que le fondement de la 
religion, comme est la pénitence des œuvres 
mortes. » ïïebr . vi, 1. Mais si l’on donne aux 
péchés le nom d’œuvres mortes, pourquoi, d’au¬ 
tre part, n’appefierait-on pas les vertus des 
œuvres de vie ? Quant à ce qui suit : « Les mé¬ 
decins ne rendront pas la vie, » c’est la condam¬ 
nation évidente des fables des poètes, qui font 
honneur à Esculape de la résurrection de Vir- 
bius. Et non-seulement la médecine sans le 

culum eorum. » Symmachus more suo manifestius : 

« Mortui non vivificabunt; gigantes non suscitabunt'. 
Propterea visitasti, et contrivisti eos, et disperdidisti 
omnem memoriam eorum. » Dicamus primum juxta 
LXX : Quæstio videtur esse difficilis, quomodo mortui 
vitam non videant? Quæ sic solvitur : tamdiu eos 
vitam non videre, quamdiu mortui sunt. Quomodo si 
dicamus : Cæcus non videt lumen quamdiu cæcus 
est; sin autem receperit sanitatem, lumen aspiciet; 
sic et qui iniquitate mortuus est atque peccatis, an- 
tequam vivificetur justitia atque virtutibus per eum 
qui dicit : <c Ego sum vita, » Joan. xiv, vivere non 
poterit. Unde et Deus vivorum dicitur, non mortuo- 
rum; Matth. xxn; « anima enim quæ peccaverit, ipsa 
morietur. » Ezech. xvm, 4. Legimus in Epistola quæ 
ad Hebræos scribitur : « Ne rursum fundamentum 
jaciamus pœnitentiæ ab operibus mortuis. » Hebr. 
vi, 1. Sln autem peccata appellantur opéra mortua, 
quare non e contrario virtutes appellentur opéra 
viva? Quodque sequitur : « Nec medici suscitabunt, » 
sonsus perspicuus est, condemnari fabulas poetarum, 
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secours de la miséricorde de Dieu est impuis¬ 
sante sur les morts, mais aussi sur une maladie 
quelconque. Comment cela? « Si le Seigneur, » 
dit le psaume, « ne bâtit lui-même la maison, 
en vain travaillent ceux qui la bâtissent ; si le 
Seigneur ne garde la ville, en vain veille celui 
qui la garde. » Psalm. cxxvi, 1,2. De même, si 
le Seigneur ne guérit pas la maladie, en vain 
travaillent les médecins qui désirent guérir les 
malades ; si le Seigneur ne nous garde pas la 
santé, en vain veillent sur elle ceux qui en¬ 
seignent dans leurs livres l’art de la conserver, 
et l'on doit toujours, tant au sujet de la santé 
du corps qu'au sujet de celle de l'âme, s’écrier : 
« Mon âme, bénissez le Seigneur qui guérit 
tous vos maux. » Psalm . eu, 1,3. Ceux donc, 
qui persistent dans la mort du péché et qu'au¬ 
cun remède ne peut ramener à la santé de 
l’âme, le Seigneur les perdra et les retranchera, 
et il détruira toute la force qui est en eux, force 
que le mot mâle dédaigne. De là vient que 
Pharaon ne cherche pas à faire périr le sexe 
féminin, fragile par lui-même et dont la ruine 
est facile, mais tous les enfants mâles, dont on 
se défait difficilement quand ils ont grandi et 
sont, parvenus à l’âge viril. Exod. I. D’après 
Symmaque, les morts ne donneront pas la vie, 
parce que ceux qui sont morts dans le péché 
ne peuvent vivifier les autres, et qu’il n’y a que 


déshonneur à être loué par la bouche des pé¬ 
cheurs; et les géants, Raphàïm, ne relèveront 
pas les autres, puisque la Genèse dit d’eux- 
înêmes qu’ils tombent. Le Seigneur vient donc 
contre les morts et contre les géants, pour en 
effacer tout souvenir. Seul, en effet, il ressuscite 
les morts, lui dont l’Ecriture nous dit' : « Comme 
le Père ressuscite les morts et leur rend la vie, 
ainsi le Fils donne la vie à qui il lui plaît. » 
Joan . v, 21. Nous pouvons aussi par morts en¬ 
tendre les statues d’hommes morts, qu’on adore, 
et par géants, les démons qui se cachent dans 
ces idoles. Nous ne devons pas d’ailleurs nous 
étonner que les Septante aient rendu par mâle, 
et les autres par mémoire, un mot hébreu com¬ 
posé; des trois mêmes lettres zài, chaph et res; 
mais on prononce zachar lorsqu’il signifie mé¬ 
moire, et zochor quand il veut dire mâle. C’est, 
croit-on, le double sens de ce mot qui trompa 
Saiil, quand, dans sa guerre contre les Ama- 
lècites, il mit à mort toutes les personnes mâles 
de ce peuple. Dieu lui ordonnait d'effacer de la 
terre toute mémoire d’Amalec, I Reg. xv, et, 
moins par erreur que par un aveugle désir de 
butin, il comprit tous les mâles au lieu de toute 
mémoire, par ignorance de cette maxime de 
l’Apôtre : « Ne vous trompez pas, on ne se 
moque point de Dieu. » Galat. vr, 7. 

« Vous avez favorisé cette nation, Seigneur, 


qui ab Æsculapio jactant (a) Virbium suscitatum. 
Non solum autem hoc de mortuis, sed de omni infir- 
mitate dicendum est, quod absque Dei misericordia 
nibil medendi ars valeat. Sed quomodn ? « Nisi Do- 
minus ædifleaverit domum, in vanum laboraverunt 
qui ædtficant eamjnisi Dominus custodieritcivitatem, 
frustra vigilavit qui custodit eam. » Psal. cxxvi, 4, 2. 
Sic nisi Dominus languorem curaverit, in vanum la- 
borant medici qui cupiunt sanare languentes; nisi 
Dominus custodierit sanitatem, in vanum custodiunt 
qui etiam præcepta custodiendæ salutis propriis 
edunt libris, semperque dicendum est non solum in 
corporis, sed etiam in animæ sanitaté : « Benedic, 
anima mea, Domino, qui sanat omnes languores tuos.» 
Psal. eu, 1, 3. Porro qui peccato mortui persévérant 
et nulla arte medicinæ possunt recipere animæ sani¬ 
tatem, isti disperdentur et tollentur a Domino, et 
quidquid robustum est in eis, quod masculinum vo- 
cantur, penitus auferetur. Un de et Pharao non vult 
interficere sexum femineum, qui per se fragilis est et 
facile interire potest, sed omne masculinum, quod si 
adultum fuerit et in virilem ætatem pervenerit, diffi- 
culter occiditur. Exod. i. Juxta Symmachum, mortui 
non vivificabunt, quia peccato mortui alios vivificare 

(a) On connaît celte fable de Yirbius dans Ovide, Mctamorpli. xv 
Quique fuisti 

Hippolytus, dixit, nunc idora Yirbius esto. 


non possunt, nec pulchra est laudatio in ore pecca- 
toris; et gigantes, id est, raphaim, non suscitabunt 
alios, qui ipsi juxta Geneseos librum appellantur « ca- 
dentes. » Visitatque eos Dominus, ut et mortuorum et 
gigantium omnis deleatur memoria. Solus enim est 
qui suscitât mortuos de quo dicitur : « Sicut Pater 
suscitât mortuos etvivificat, sic etFilius vivifleatquos 
vult. » Joan. v, 21. Possumus mortuos simulacra appel- 
lare hominum mortuorum, et gigantes, dæmones qui 
simulacris eorum assideant. Nec terrere nos debet, 
quare LXX « masculum, » et cæteri Interprètes « me- 
moriam » transtulerunt, cum eisdem tribus litteris 
zai, et chapu, et res utrumque scribatur apud He- 
bræos; sed quando « memoriale » dicimus, legiturzA- 
ciiar; quando « masculum » zochor. Et bac verbi 
ambiguitate deceptum arbitrantur Saul, quando 
puguavit contra Àmalech et intorfecit omne mascu¬ 
linum eorum. I Reg. xv. Deo enim prœcipiente ut 
deleret omnem «memoriam » Amalech sub cœlo, 
ille pro memoria, non tam errore quam prædæ se- 
ductus cupidine, « masculos » interpretatus est, 
nosciens illad Apostoli : « Nolite errare, Deus non 
irriditur. Galat. vi, 7. 

« Indulsisti genti, Domine, indulsisti genti, Num- 
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vous l'avez favorisée. Vous a-t-elle glorifié? et 
pourtant vous avez étendu toutes les limites de 
sa terre. » Isa. xxyi, 15. Les Septante : « Frap- 
pez-les de maux, Seigneur, frappez de maiix 
les glorieux de la terre, vou3 qui avez étendu 
toutes les limites de votre terre. » Maux , répété 
deux fois par les Septante, n'est pas dans l'hé¬ 
breu ; mais comme la prophétie vient de dire : 
« Vous les avez châtiés et perdus, et vous avez 
retranché d'entre eux tout ce qui était mâle, » 
c’est dans le même ordre d’idées qu'ils ont 
ajouté maux de leur crû, pour demander que 
des peines doubles écrasent ceux qui sont or¬ 
gueilleux sur la terre. Or, d'après le texte hé¬ 
breu, le sens est tout autre, et il est d'accord 
avec la discussion antérieure. Le Seigneur avait 
dit : « Ayons compassion de l'impie ; » à quoi 
le Prophète avait répondu : Mais où est alors 
votre justice? alors surtout qu’il a causé de si 
grands maux à vos saints. Et le Seigneur : « Il 
ne verra donc pas la gloire de Dieu ? » Puis le 
Prophète : Levez votre main pour frapper, et 
qu'ils ne voient pas votre gloire qu'ils sont in¬ 
dignes de contempler. A quoi le Seigneur dit : 
« Qu'ils la voient plutôt et qu'ils soient confon¬ 
dus. » Puis encore le Prophète : Donnez-nous la 
paix et possédez-nous, Seigneur, nous qui nous 
souvenons de votre nom ; mais que les impies 
et les superbes ne revivent pas, qu'ils ne res¬ 
suscitent point dans la gloire, effacez tout sou¬ 
venir de leur puissance. Isaïe donne les motifs 
pour lesquels il désire les voir périr : « Vous 

quid glorificatus es ?elougasti omnes terminosterræ. » 
Im. xxvi, 15. LXX : « Adde eis mala, Domine, adde 
mala gloriosis terreo; longe fecisti omnes terminos 
terræ. » « Mala » quæ LXX secundo posuerunt, in 
Hebraico non habotftnr; 9cd quia supra dixerat : 

« Ideo induxisti et perdidisti, et/tulisti omne mascu- 
lum [al. masculinum ] eorüm ; , » cumdem sensum 
secuti, addiderunt de suo, « mala » ufc qui gloriosi 
in terra sunt, malis duplicibus opprimantur. Porro 
juxta Hebræos multo aliter est sensus, et priori 
disputationi congruens. Dixerat Dominus : « Mise- 
reamur impio. » Propheta responderat : Et ubi est 
jdetitia tua? præsertim cum tanta mala in sanctos 
tuos operatus sis. Ad quod Dominus : « Et non vi- 
debit, inquit, gloriam Domini. » Rursum Propheta : 
Exaltetur manus tua adpercutiendum, etnouvideant 
gloriam tuam, quarn non merentur aspicere. Ad 
quod Dominus : « Videant magis et confundantur. » 
Rursum Propheta : Domine, pacem da nobis et pos- 
side nos qui tui nominis recordamur; impii autem 
et superbi non vivant, nec resurgant in gloria, sed 
contere omnem memoriam eorum. Gausasque reddit, 
cur eos cupiat interiri : « Indulsisti genti, Domine, 


avez favorisé cette nation, Seigneur, vous l'avez 
favorisée ; vous a-t-elle glorifié ? » Et voici le 
sens : Souvent vous avez eu compassion des 
nations, c’est-à-dire du genre humain, et vous 
avez eu pour elles une incroyable clémence; mais 
vous ont-elles connu ? ont-elles glorifié votre 
nom ? n’ont-elles pas, au contraire, éprouvé de 
l'éloignement pour vous? car la sécurité en¬ 
gendre la négligence, et la négligence, le mépris. 

« Seigneur, ils vous ont cherché dans leurs 
maux pressants et vous les avez instruits dans 
l’affliction qui les a obligés à vous adresser 
leur prière. » Isa. xxvr, 46. Les Septante : 
« Seigneur, dans l'affliction je me suis souvenu 
de vous, et dans la moindre affliction vous met¬ 
tez un enseignement pour nous. » Puisque votre 
miséricorde n’a souvent qu'excité leur mépris 
et qu'au lieu de vous glorifier ils se sont tous 
éloignés de votre doctrine, frappez-les, Seigneur, 
afin qu'ils vous cherchent dans leurs maux 
pressants et qu’ils s’instruisent dans l'affliction 
qui les obligera de recourir à vous, quand un 
tel fardeau d’épreuves les accablera qu'ils n’o¬ 
seront même pas crier vers vous avec confiance 
et qu'ils dévoreront en silence leur douleur. 
D’après les Septante, le Prophète dans l'afflic¬ 
tion se souvient du Seigneur, selon cette parole 
du psaume : « J'ai invoqué le Seigneur du mi¬ 
lieu de l’affliction, et le Seigneur m'a invoqué 

et mis au large.» Psalm. cxvii, 5. « J’ai crié 

vers le Seigneur lorsque j'étais dans l'accable¬ 
ment de l’affliction et il m’a exaucé. » Psalm. 

indulsisti genti; numquid glorificatus es ?» Et est 
sensus : Sæpe misertus es gentibfus, id est, liumano 
generi, et exercuisti in eas incrcdibilem clementiam; 
numquid te cognoverunt? numquid glorificaverunt 
nomentuum? nonne e contrario a te longe recesse- 
runt? securitas enim negligentiam, negiigentia con. 
temptum parit. 

« Domine, in angustia requisierunt te, in tribula- 
tione murmuris doctrina tua eis. » Isa. xxvi, 16. 
LXX : « Domine in tribulatione recordatus sum tui, 
in tribulatione parva doctrina tua nobis. » Quia in- 
dulgons-sæpe contemptus es, nec glorificatus, sed e 
contrario omnes a tua scientia recesserunt, propte- 
rea, Domine, percute eos, ut in angustia te requi¬ 
rent, et in tribulatione murmuris doctrina tua sit 
eis, quando tantum eis malorum pondus incumbet, 
ut ne clamarc quidem audeant confidenter, sed do- 
lorem suum silentio dévorent. Juxta LXX, in tribu¬ 
latione Propheta Domini recordatur, juxta illudquod 
in psalmo dicitur : « De tribulatione invocavi Domi- 
num, et exaudivit me in latitudine; » Psalm. cxvn, 5; 
et in alio loco : « Ad Dominum cum tribularer cla- 
mavi, et exaudivit me, » Psalm. exix, 1. Unde Aposto- 




325 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE, 


cxix, 1. Aussi l'Apôtre s'écrie-t-il : « On nous 
abreuve de tribulations, mais nous ne déses¬ 
pérons pas ; on nous persécute, mais nous ne 
nous abandonnons pas...,» I Corinth. îv, 12; 
« car les souffrances de la vie présente n’ont 
pas de proportion avec la gloire qui sera un 
jour découverte en nous. » Rom. vin, 18. Or, 
puisqu'une légère affliction instruit, améliore 
et corrige, combien plus une grande doit nous 
avertir de notre fragile condition et nous faire 
souvenir de la puissance de Dieu. 

<c Nous avons été devant vous , Seigneur, 
comme une femme qui a conçu et qui, étant 
près d'enfanter, jette de grands cris dans la vio¬ 
lence de ses douleurs. Nous avons conçu, nous 
avons été comme en travail, et nous n’avons 
enfanté que du vent.» Isa . xxvi, 17, 18. Les 
Septante : « Nous avons été ^ devant votre 
bien-aimé ** comme une femme grosse qui est 
près d'enfanter et qui jette de grands cris dans sa 
douleur; votre crainte,Seigneur,nousapour ainsi 
dire fait concevoir et nous avons été en travail, 
et nous avons enfanté l’esprit de votre salut, 
dont nous avons produit les fruits sur la terre.» 
Gomme la douleur fait qu’une femme qui est 
près d'enfanter pousse de grands cris, ainsi nous 
vous cherchons dans nos maux pressants, et, 
frappés de crainte en votre présence, nous con¬ 
cevons, nous portons en notre sein et nous en¬ 
fantons, non des enfants de chair, mais des fils 
spirituels : c'est ainsi que nous croyons en vous 
de toute notre âme, et que, vous ayant méconnu 

lus loquitur : « Tribuïamur, sed non nngustiamur- 
persecutionem patimur, secl non derelinquemur ; » 
Z Corinth. iv, 13; et in alio loco : « Non sunt condL 
gnæ pussiones hujus temporis ad venturam gloriam 
quee revclabitur in nobis. » Rom. vin, 18. Si auteur 
parva tribulatio docet et emeudat et corripit, quanto 
-magis magna, cum admonemur conditionis nostræ 
et Dei potentiæ recordamur I 
« Sicut quæ concepit cum appropinquaverit ad 
partum, dolens clamât in doloribus suis; sic facti 
sumus a facie tua, Domine. Concepimus et quasi 
parturivimus, et peperimus spiritum. » Isa. xxvi, 17, 
18. LXX : « Et sicut parturiens cum appropinquat 
ad partum in dolore suo clamat, sic facti sumus 
dilecto tuo * ¥ ; propter timorem tuum, Domine, iu 
utero accepimns, et parturivimus, et peperimus spi¬ 
ritum salutis tuæ, quæ fecimus super terram. » 
Sicut ad partum niulier nppropinquans dolore cogi- 
tur exelamare, sic nos in angustia requirimus te et 
a facie formidiuis tuæ coucepimus et parturivimus 
et peperimus, non carnis liberos, sed spiritus : ut 
tota in te mente crednmus, ut quein -per bénéficia 
non sensimus, per tormenta discamus. Hoc quod 
LXX addiderunt : « Sic facti sumus dilecto tuo, » pro 


dans vos bienfaits,nous apprenons à vous con¬ 
naître dans nos afflictions. Ges mots des Sep¬ 
tante : « Devant votre bien-aimé, » quand tous 
les autres interprètes ont dit : « Devant vous, 
Seigneur , » doivent être marqués d’un asté¬ 
risque. Au reste, dans ce bien-aimé du Seigneur, 
nous pouvons voir Jésus-Christ, et la crainte 
qu'il nous inspire nous fait concevoir et enfan¬ 
ter, pour ainsi dire, les fruits de salut que nous 
produisons sur la terre. Ge langage sied aussi 
au disciple des Apôtres qui évangélise les peu¬ 
ples ; il peut s’écrier après Paul : « Mes petits 
enfants, pour qui je sens de nouveau les dou¬ 
leurs de l'enfantement, jusqu'à ce que Jésus- 
Christ soit formé en vous. » Galat. îv, 19. Peut- 
on douter que l'Apôtre Paul ait soufflé l’esprit 
de salut sur la terre, lui qui prêcha l'Evangile 
depuis Jérusalem jusqu'en Illyrie, Rom. xv, et 
comme un sage architecte posa ce fondement 
hors duquel nul n'en peut poser d'autre et qui 
est Jésus-Christ ? I Corinth. m. Ainsi, que nous 
lisions : « Votre crainte , Seigneur , a fécondé 
notre sein , » ou, d'après le texte hébreu : « De¬ 
vant vous, Seigneur, nous avons conçu et notre 
sein a été fécondé, » les deux versions veulent 
dire pareillement que la crainte et le souvenir 
du Seigneur engendrent en nous la parole de 
Dieu, illuminent notre cœur et nous permettent 
de nous écrier : « La lumière de votre visage est 
gravée sur nous, Seigneur; » Psalm. iv. 7.. ; 
« montrez-nous votre visage et nous serons, 
sauvés. » Psalm. lxxix , 4. 

quo cæteri traustulerunt : « Sic facti sumus a facie 
tua, Domine, » obelo prænotandum est. Possumus 
autem dilectum Domini Christum accipere, propter 
cujus timorem concipimus et parturimus et pari- 
mus, et spiritum salutis facimus super terram. Po- 
test hoc et Apostolicus vir dicere, quando populos 
érudit et imitatur apostolum Paulum : « Filioli mei, 
quos iterum parturio, donec Christus formetur in 
vobis. » Galat. iv, 49. An dubitandum est quod 
Paulus apostolus spiritum salutis fecerit super ter- 
ram, qui de Jérusalem usque ad Illyricum Evange¬ 
lium prædicavit, Rom. xv, et quasi sapiens archi- 
tectus fundamentum posuit, extra quod nullus alius 
pote3t ponere, qui est Christus Jésus? I Corinth . nr. 
Sive igitur legerimus : « Propter timorem tuum, Do¬ 
mine, in utero accepimus, » sive juxta Hebraicum : 

« A facie tua Domine, concepimus et in utero acce¬ 
pimus, » utrumque ad id pertinet, ut ex timoré et 
recordatione Domini sermonem concipiiimus Dei et 
illuminetur cor nostrum dicentium : « Signatum est 
super nos lumen vultus tui, Domine; » Psalm. iv, 7; 
et : « Os tende faciem tuam et suivi erimus. » Psalm. 
lxxix, 4. 

a Saintes non fecimus in teira; ideo non cecide- 
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« Nous n'avons point produit sur la terre des 
fruits de salut; c’est pourquoi les habitants du 
globe n’ont point été exterminés. » Isa. xxvi,18. 
Les Septante : « Nous ne tomberons pas , ce 
sont les habitants de la terre qui tomberont. » 
La divergence des deux traductions implique 
deux sens différents. Voici le sens d’après l’hé¬ 
breu. C’est parce que nous n’avons rien fait qui 
fût digne de votre miséricorde que les impies, 
au lieu d’avoir été exterminés, sont maintenant 
encore puissants et possèdent la terre. Les Sep¬ 
tante (bien que la diflérence soit grande entre 
globe, orbis,e n hébreu Thebel, en grec otxou^vr], 
et terre absolument), disent que l’esprit de sa¬ 
lut soufflé sur la terre par les saints anéantira 
ceux qui sont habitants de la terre. Par consé¬ 
quent, seront exterminés tous ceux qui sont 
épris de leur demeure terrestre et que de pro¬ 
fondes racines ont attachés aux œuvres terres¬ 
tres, et ne seront pas exterminés ceux qui, pen¬ 
dant leur séjour sur le globe terrestre, se reposent 
dans l’Eglise, qui est la demeure du Père et du 
Fils et du Saint-Esprit. 

« Que ceux de votre peuple qu’on avait-fait 
mourir vivent de nouveau, que ceux des miens 
qui avaient été tués ressuscitent. Réveillez-vous 
et chantez les louanges de Dieu, vous qui habitez 
dans la poussière, parce que la rosée qui tombe 
sur vous est une rosée de lumière, et que vous 
ruinerez la terre des géant3. » Isa. xxvi 19. Les 
Septante : « Les morts ressusciteront, ils ressus¬ 
citeront pour sortir de leurs sépulcres , et ceux 
qui sont sur la terre seront pleins de joie; car 

runt habitatores orbis. » Isa. xxvi, 18. LXX : « Non 
cademus, sed cadent habitatores terræ. » Diversa 
interpretatio nece9se est ut diversum habeat et sen- 
sum. Juxta Hebraicum bec dicitur : Quianiliildignum 
tua fecimus misericordia, propterea impii non cor- 
ruerunt, sed usque hodie prévalent et possident 
terrain. LXX autem lioc asserunt, quod facientibus 
sanctis spiritum salutis super terrain, qui terræ ha¬ 
bitatores sunt corruant, licet inter « orbem, » qui 
Hebraice thebel et Græce dicitur oixoufxévr], ac « ter- 
ram, » multa diversitas sit. Cadent ergo quicumque 
habitation! terræ se dederunt èt in terrenis operibus 
fixa radice fundati sunt, et non cadent qui sedent 
in orbe terrarum et requiescunt in Ecclesia, quee 
habitaculum, Patris et Filii et Spiritus Sancti est. 

« Vivant mortui tui, interfecti mei resurgant; ex- 
pergiscimini et laudate, qui habitalis in pulvere, 
quia ros luminum ros tuus, et terrain gigontium 
detrahes in ruinam. » Isa . xxvi, 20. LXX : « Résur¬ 
gent mortui, et résurgent de sepulcris, et lætabun- 
tur qui sunt in terra. Ros enim tuus sanitas eorum, 
terra autem impiorum cadet. » Sanctis parturienti- 
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votre rosée sera leur guérison, et la terre des 
impies sera ruinée. » Lorsque les saints seront 
comme en travail et enfanteront l’esprit, et que 
les habitants de la terre seront exterminés parce 
qu’ils n’avaient point produit des fruits de salut 
sur la terre, ceux que l’Apôtre appelle les morts 
en Jésus-Christ et qui avaient été tués pour le 
nom du Seigneur, ressusciteront dans la gloire. 
I Thessal. iv. Et comme leur mort est un som¬ 
meil, le Prophète ne dit pas, comme le veulent 
les Septante, qu’ils ressuscitent pour sortir du 
sépulcre, mais qu’ils sortent de leur sommeil et 
qu’ils s’éveillent. De là vient que Jésus dit à La¬ 
zare qui allait être réveillé : Il dort. Joan. xi. 
Ainsi les martyrs qui ont versé leur sang pour 
Jésus-Christ et les saints dont toute la vie n’a 
été qu’un martyre, se lèveront tous ; ils se ré¬ 
veilleront pour louer Dieu leur Créateur, eux 
qui habitent maintenant dans la poussière et 
dont Daniel a écrit : « Toute la multitude de 
ceux qui dorment dans la poussière de la terre 
se réveilleront, les uns pour la vie éternelle , et 
les autres pour un opprobre éternel et une éter¬ 
nelle confusion. » Dan. xn , 2. Nous lisons pa¬ 
reillement dans l’Evangile de Jean : « Un temps 
viendra, et il est proche, où tous ceux qui sont 
dans les sépulcres entendront la voix du Fils 
de Dieu, et ceux qui l’entendront vivront, et 
ceux qui auront fait de bonnes œuvres sortiront 
des tombeaux pour ressusciter à la vie, et ceux 
qui en auront fait de mauvaises en sortiront 
pour ressusciter à leur condamnation. » Joann. 
v, 28, 29. La rosée du Seigneur,bien autrement 

bus et parientibus spiritum, et habitatoribus terræ 
corrueutibus quia salutes non fecerunt in terra, hi 
quos in Christo mortuos Apostolus vocat et proptër 
nomen Domini interfecti sunt, résurgent in gloria. 

I Thessal. îv. Et quia mors eorum somnus est, ne- 
quaquam juxta LXX resurgere, sed expergisci et evi- 
gilare dicuntur. Unde et Lazarus qui evigilandus 
erat, a Domino dormiens appellatur. Joan. xi. Omnes 
igitur martyres et sancti viri, qui pro Christo fude- 
runt sanguinem et quorum fuit tota vita martyrium, 
résurgent et evigilabunt, atque laudabunt Deum Crea- 
torem suum, qui nunc habitant in pulvere, de qui- 
bus in Daniele scriptum est : « Multi dormientium 
in terræ pulvere résurgent, hi in vitam æternam, et 
hi in opprobrium et confusionem sempiternam. » 
Dan. xn, 2. Et in Joanne Evangelista legimus : « Ve- 
niet hora, et nunc est, quando qui in sepulcris sunt 
audient vocem Filii Dei, et qui audierint vivent, et 
egredientur qui bona fecerunt in resurrectionem 
vitæ, et qui mala, in resurrecLionem jndicii. » Joan. 
v, 28, 29. Ros enim Domini, juxta fabulas Poetarum 
vinçens omnes herbas Pæouias, vivificabiL corpora 
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efficace que les herbes de Péonie dont parlent 
les fictions poétiques , vivifiera les corps des 
morts. Comme , lorsque des semences ont été 
confiées à la terrera rosée fait croître peu à peu 
les plantes et parvenir chacune à donner les 
fruits de son espèce, ainsi la rosée du Seigneur, 
c’est-à-dire sa miséricorde, sera une rosée d’a¬ 
bondante lumière, en hébreu Oroth. Quant à la 
terre, c’est-à-dire aux corps des géants(Raphaim), 
ou plutôt des impies, le Seigneur'la précipitera 
dans les peines éternelles. Les Septante seuls 
ont directement traduit Raphaim par.impies. Or, 
comme nous lisons plus haut : « Les morts ne 
verront pas la vie, et les médecins ne ressusci¬ 
teront point, t> passage où Aquila etSymmaque 
disent « Raphaim » et j« géants, » nous nous 
demandons d’où vient cette divergence qui fait 
que les uns ont traduit le mot hébreu Raphaim 
par géants, et les autres par médecins . Or, ce mot, 
si on l’écrit par un vau après la première lettre 
Res, se prononce Rophaim et signifie médecins ; 
en l’absence du vau , il se prononce Raphaim et 
setraduitpar géants. Enfin, le Prophète, qui avait 
dit plus haut : « Les morts ne verront pas la 
vie, » afin de montrer évidemment qu’il s’agit, 
non de ceux qui sont morts selon la nature et 
par la séparation de l’àme et du corps, mais do 
ceux qui sont morts par le péché , dit mainte¬ 
nant à Dieu : Vos morts vivront, ceux qui ont 
été tués pour vous ; il ne les appelle pas les morts 
simplement, comme le veulent les Septante , 

mortuorum. Et quomodo jactis in terram seminibus, 
ros paulatim crescere facit herbas et ad fruges sui 
generis perveuire, sic Domini ros qui pro misericor- 
dia ponitur, ros erit lumiuum plurimorum, quod 
Hebraice dicitur oroth. Terram autem, id est, cor- 
poraRaphaim, gigantium vidclicet ctimpiorum, Do- 
minus in pœnas detrabet sempiternas. Denique pro 
raphaim soli LXX « ioipios » transtulerunt. Et quia 
supra legimüs : « Mortui vitam non videbunt, nec 
medici suscitabuut, » pro quo Aquila et Symmachus : 
« Rapbaim et gigantes » interpretati sunt, quærimus 
quæ erroris causa sit, ut pro raphaim Hebraico, alii 
« gigantes, » alii « medicos » posuerint. Verbum 
Hebraicum raphaim si post nés primam litteram se- 
quentem babeat vau, legitur rophaim [al. rosim] et 
signiûcat « medicos; » sin autem absque vau littera 
scribatur, legitur raphaim, et tranfertur in « gigan¬ 
tes. » Simulquo quia supra dixerat : « Mortui vitam 
non videbunt, » ut manifestius demonstraret non 
dici ibi de mortuis lege naluræ et separatione animæ 
ac corporis, sed de bis qui peccato mortui sunt, 
nunc e contrario dicit ad Deum : Vivent mortui tui, 
qui interfecti sunt propter te, qui non absolut© mor- 
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mais vos morts , d’après l’hébreu, qui porte Jeju 
Metheca. 

« Allez, mon peuple, entrez dans votre cham¬ 
bre, fermez vos portes sur vous et tenez-vous 
caché un moment, jusqu’à ce que la colère soit 
passée ; car le Seigneur va sortir du lieu où il 
réside pour venger l’iniquité que les habitants 
du monde ont commise contre lui, et la terre 
ne cachera plus le sang qui a été répandu, elle 
ne retiendra plus dans son sein ceux qu’on y 
avait fait descendre par une mort violente.» Isa, 
xxvi, 20. Les Septante : «Allez, mon peuple, en-. 
trez dans votre chambre,fermez votre portejtenez- 
vous caché un moment jusqu’à ce que la colère 
du Seigneur soit passée ; car le Seigneur, du haut 
de sa sainte demeure, va faire fondre sa colère 
sur les habitants du monde, et la terre laissera 
voir le sang qui a été répandu , et son sein ne 
cachera plus ceux qu’on y avait fait descendre 
par une mort violente. » Le Prophète vient de 
dire des saints Les morts ressusciteront et 
ceux qui sont dans le sépulcre se réveilleront, 

« car la rosée de Dieu sera leur guérison, » et 
des impies ; « La terre des impies sera ruinée ; » 
maintenant, il parle aux saints : Puisque la ré¬ 
surrection vous a ôté promise., pendant que la 
colère de Dieu sévit contre les pécheurs, entrez 
dans vos sépulcres et tenez-vous cachés , car il 
ne faut qu’un instant au courroux divin pour 
passer. Le Seigneur sort du lieu où il réside, en 
ce qu’il sort de sa bonté et de sa miséricorde, et 

tui, ut LXX transtulerunt, sed juxta Hebraicum ubi 
dicitur jeju metheca, mortui tui appellantur. 

« Vade, populus meus, intra in cubicula tua, claude 
ostia tua super te ; abscoudere modicum ad momen- 
tum, douée pertranscat indiguatio. Ecce enim Domi¬ 
nus egredietur de loco suo, ut visitet iniquitatem 
habitatoris terne contra eum, et revclabit terra san- 
guinem suum, et non operiet ultra interfectos suos. » 
Isa. xxvi, 20. LXX : « Vade populus meus, ingredere 
cubicula tua, claude ostium tunm; abscondere pau- 
lulum quantulumcumque, donec pertranseat ira Do¬ 
mini. Ecce enim Dominus de sancto inducet iram 
super babitatores terræ, et revelabit terrasanguinem 
suum, et non abscondet ultra interfectos. » Supra de 
Sanctis dixerat : Résurgent mortui et résurgent qui 
in sepulcris sunt, « ros enim a te sanitas eorum est, » 
et e contrario de impiis ■; « Terra autem impiorum 
cadet; » nunc ad sanctos loquitur : Quia vobis re- 
surrectio repromissa est, donec in peccatores et 
impios ira Dei desæviat, ingredimini in sepulcra 
vestra et abconditc vos, brève enim tempus est 
donec Dei pertranseat indignatio. Siquidem egredi- 
tur Dominus de loco suo, quia misericors et mise- 
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que , père plein de clémence , il est obligé de 
frapper des enfants coupables et de changer en 
quelque sorte de dessein pour châtier les habi¬ 
tants de la terre et déchaîner sa colère contre 
eux, dont Osée a dit : a Les outrages, le men¬ 
songe , l'adultère , le larcin se sont répandus 
parmi les habitants de la terre ; » Ose. îv, 2; et 
de là ce cri trois répété que nous lisons dans 
l'Apocalypse : « Malheur aux habitants de la 
terre I» Apoc.v m,13. Or, les justes, bien qu’ils pa¬ 
raissent être sur la terre, sont concitoyens du ciel, 
puisqu’ils peuvent dire : « Je suis étranger sur 
la terre, un passant, comme tous mes ancêtres;» 
Psalrn . xxxviii, 13 ; et ils ont part à la demeure 
du Très-Haut, puisqu’un saint a dit à leur sujet: 

« Celui qui habite dans l’assistance du Très- 
Haut , se reposera sûrement sous la protection 
du Dieu du ciel. » Psalm . xc, 1. Alors la terre 
ne cachera plus le sang qui a été répandu et 
dont Dieu dit à Caïn : « La voix du sang de 
votre frère crie j us qu’à moi de la terre qui a ouvert 
sa bouche pour recevoir le sang de votre frère 
répandu par votre main. » Genes. iv, 10, 11. Ce 
passage peut aussi s’entendre des martyrs qui 
ont versé leur sang pour Jésus-Christ et qui 
crient auprès de l'autel de Dieu : « Jusques à 
quand, Seigneur, différerez-vous à venger notre 
sang de ceux qui habitent sur la terre. » Apoc. 
vi, 10. C’est d’eux que Moïse dit dans le can- 

rator Dominus, et clementissimus pater fîlios négli¬ 
gentes feriro compellitur et quodammodo de sua 
sententia commutari, ut visitet et inducat iram 
suam super habitatores terræ, dé quibus dicitur in 
Oseé : « Maledictio et mendacium, et adulterium, et 
furtum effusa sunt super habitatores terras ; » Osee. 
îv, 2; et in Apocalysi tertio legimus : « Væ super 
habitatores terræ l » Apoc. vin, 13. Porro justi, licet 
videntur in terra, tamen conversatio eorum in cœlis 
est, qui possunt dicere : « Advenu ego sum in terra, 
et peregrinus sicut omnes patres moi, » Psalm. 
xxxvm, 13,etfruuntur habitationeAltissimi, de quibus 
sanctusloquitur :« Qui habitat in adjutorio ÀUissimi, 
in protectione Dei cœli commorabitur. » Psalm. xc, 
1. Tune revelabit terra sanguinem suura, de quo 
Deus loquitur ad Cain : Vox sauguinis fratris tui 
clamât ad me de terra, quæ aperuit os suum, ut 
susciperet sanguinem fratris tui de manu tua. » 
Genes. îv, 10, 11. Potest et hoc de Martyribus inteb 
ligi, qui pro Christo fuderunt sanguinem et snb al- 
tari Dei clamitant : « Usquequo, Domine, non ulcis- 
ceris sanguinem nostrum de his qui habitant super 


tique : « Dieu vengera le sang de ses serviteurs 
et il tirera vengeance de leurs ennemis. » Peut. 
xx?ui, 43. Ce sang qu’elle avait reçu, la terre le 
laissera voir, elle ne cachera plus ceux qui 
avaient été mis à mort pour le Seigneur , elle 
les produira à tous les yeux pour la condamna¬ 
tion de ceux qui firent périr les martyrs. 

Ce qui précède s’entend proprement de la 
résurrection réelle. Au sens figuré, il est ordonné 
au peuplé de Dieu d'entrer dans ses chambres 
ou ses celliers (xagera veut dire l'un et l'autre), 
de fermer la porte de sa chambre, conformément 
au précepte de l'Evangile, Matth. vi, et de dire 
avec le Roi-Prophète : « Mettez, Seigneur, une 
garde à ma bouche et à mes lèvres une porte qui 
les ferme exactement ; » Psalm. cxl, 3 ; et de se 
tenir caché un moment, jusqu’à ce que la colère 
de Dieu soit passée, ne faisant rien pour un 
motif de vaine gloire, mais jouissant d’une 
bonne conscience et n’attendant pas d'autre juge 
que Dieu. Les celliers qui doivent être fermés 
et où doivent se tenir cachés ceux qui sont de¬ 
venus riches en œuvres et en paroles, sont la 
prudence, la tempérance, la force, la justice ; 
c’est là que la main gauche ne sait pas ce que 
fait la droite, là que nous jouissons des trésors 
de la Loi, des .Prophètes et de l’Evangile. Quant 
à la brièveté extrême des jours de notre vie, elle 
est attestée par Jacob plus que centenaire : « Mes 

terram? » Apoc. vi, 10. De quibus et Moyses dicit in 
Cantico : « Sanguis füiorum ejus vindicobitur et 
ulciscetur, et retribuet vindictam inimicis. » Dent. 
xxxu, 43. Ilunc sanguinem terra quæ susceperat, ro- 
velabi, et interfectos Domiui nequaquam operiet; 
sed producet in publicum ad condemnationem eo¬ 
rum qui Martyres occiderunt. 

Hoc de simplici resurrectione intellectum sit. Præ- 
cipitur autem juxta Auagogem populo Dei ut ingre- 
diatur cubicula sua sive cellaria (a),vap.ieia quippe 
utrumque significat, ut cïaudat juxta Evangelicum 
præceptum ostium cubiculi sui, Matth. vi, et dicatcum 
Propheta : « Pone, Domine, custodiam ori meo, et 
ostium munitum labiis mois ; » Psalm. cxl, 3 ; et 
obscondatur paululum quantulumcumque douée 
pertranseat ira Domini, ut nihil gloriæ causa faciat, 
sed fruatur bono conscientiæ et solnm judicem exs- 
pectet Deum. Sunt autem cellaria quæ claudenda sunt 
et abscondenda ab his qui divites facti sunt in ope- 
ribus atque sermonibus, prudentia, temperantia, for- 
titudo, justitia, ut nesciat sinistra quid faciat dexte- 
ra, ut Legis et Prophetarum et Evaugelii opibus 


(a) Ta(J,isï« quippe, etc. llebraicam liic voncm hhadaracha nobis obtrudiuit vctcrcs editioncs, pro Græco nominc Tap.GÎa quotl 
r.ctinçnt omnes mss. codices ; legunt cnim T AME IA et ÏAM1EIA juxta cxemplaria LXX lnterprctum ; in Roinano nnmquc lcgimuS 
xap.Leïa, in Alcxandrino autem Tajj.eîa. Nomen quoque istud di ver si mode lçgunt auctorcs Græci ; xafJteîov nempe, pro xap.ieïov. 
Vide Herodian. lib. vu Plut, de Deo Sooratis. Hautui*. 
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années sont en petit nombre et ont été traver¬ 
sées de beaucoup de .maux..» Gen. xlvji, 9. La 
colère du Seigneur, qui doit passer, est celle 
qu’accumulent sur eux ceux qui ne veulent pas 
faire pénitence ; lorsqu’elle sera passée, les cel¬ 
liers ne seront plus fermés et ce sera l'accom¬ 
plissement de cette parole de l’Ecriture: a II n’y 
a rien de secret qui ne doive être découvert, ni 
rien de caché qui ne doive paraître publique¬ 
ment. » Luc. vin, 17. Ce qui suit: « Le Seigneur 
fera sortir sa colère de ce qui est saint, » veut 
dire que la colère de Dieu aura pour cause de 
venger les saints, ou que toutes ses vengeances 
sont justes et saintes, parce qu’elles ne procèdent 
pas des passions, comme chez les' hommes, 
mais du désir de corriger. Enfin, il s’agit ici, à 
mon avis, de cette terre dont l’Ecriture dit: « Que 
la terre entende les paroles de ma bouche, » 
I)eut. xxxu, 1..., « Prêtez l’oreille, ô terre, » Isa . 
i, 2..., « terre, terre, écoutez la parole de Dieu. » 
Jérém. xx n, 27. Et, en effet, ce ne sont que les 
habitants de la terre, c’est-à-dire ceux qui sont 
charnels, qui ne peuvent plaire à Dieu. Rom.rm. 
Par conséquent, en oet endroit, terre signifie 
âme qui vit selon la chair. Elle ne cachera plus 
le sang qu’elle a reçu, quand elle a scandalisé 
le prochain et mérité qu’il lui fût dit comme à 
Caïn : « La voix de votre frère crie jusqu’à moi 
de la terre qui a ouvert sa bouche pour recevoir 
le sang de votre frère. » Gen. iv, 10, H. Au jour 
du jugement, Dieu demandera compte de tout 

perfruamur. Quod autem omnes dies vitæ nostræ 
brèves sint et parvuli [al. parvi], Jacob excedens an- 
nos centum loquitur : « Parvi sunt et pessimi dies 
moi. » Gtmes. xLvii, 9. Ira autem Domini transitura 
ilia est, quam thesaurizant sibi qui nolunt agere pœ- 
nitentiam ; quæ postquam transierit, necfuaquam 
cellaria ultra clauaentur, sed implebitur quod scrip- 
tam est : « NiliiJ occultum quod non revelabitur, et 
absconditum quod non manifestetur. » Luc. vin, 17. 
Quodque sequitur : « Ecce enim Dominas de sancto 
inducet iram suam, » illud significat quod a sanctis 
Dei ira incipiat, vel omnis illius ultio justasanctaqne 
sit, non de mentis perturbatione descendens, ut in 
hominibus solet, sed studio corrigendi. Terrain au¬ 
tem habitatorum illam reor, de qua scriptum est : 
« Àudiat terra sermones oris mei, » Dent, xxxu, 1, 
et : « Auribus percipe, terra, » Isai. i, 2, et iterum : 
« Terra, torra, audi sermonem Domini. » Jerem. 
xxn, 27. Quomodo enim qui in terra habitant, sic qui 
in carne sont, Deo placere non possunt. Rom. vin. 
Terra autem in hoc loco significat anirnam quæ vivit 
carnaliter. Et revclabit sanguinem suum , si quem- 
pianl scandalizaverit et cum Cain meretur au dire : 
u Yox sanguinis fratris tui clamât ad me de terra, 
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le sang versé ; cette terre, l’âme chàrnelle, ne 
cachera plus celui qu’elle a répandu, elle mon¬ 
trera publiquement les âmes qu’elle a mises à 
mort ou volontairement ou par négligence. 

« En cejour-lâ, le Seigneur viendra avec sa 
grande épée, son épée pénétrante et invincible, 
pour punir Léviathan, ce serpent immense, Lé¬ 
viathan, ce serpent tortueux, et il fera mourir la 
baleine qui est dans la mer. » Isa. xxvn, 1 et 
seqq . Les Septante : « En ce jour-là, Dieu tirera 
son glaive saint, grand, invincible, contre le 
dragon, ce reptile qui fuit, contre le dragon, ce 
reptile tortueux, et il fera mourir le dragon qui 
est dans la mer. » Le diable, nom grec qui veut 
dire calomniateur, s’appellent en hébreu Satan, 
c’est-à-dire adversaire ; et de là cette parole de 
Zacharie: « Satan, c’est-à-dire l’adversaire, était 
à sa droite pour s'opposer à lui. » Zach. ni, I. 
Il s’appelle aussi Bélial, c’est-à-dire apostat, 
prévaricateur, révolté ; d’où l’Apôtre : « Quoi de 
commun, s’êcrie-t-il, entre le Christ et Bèlial? » 
II Corinth. yi, 15, et partout où les Septante 
écrivent « enfants de pestilence, » le texte hébreu 
porte « fils de Bélial ; » c’est pourquoi encore, 
dans cette phrase du psaume, au sujet du mys¬ 
tère de la rédemption : « Le fils de l’iniquité ne 
pourra lui nuire, » Psalm. ixxxvm, 23,. nous 
lisons dans l’hébreu « le fils de Bélial. » Il porte 
encore d’autres noms, comme on le voit dans 
les psaumes : « Vous marcherez sur l’aspic et 
sur le basilic, et vous foulerez aux pieds le lion 

quæ aperuit os suum, ut susciperet sanguinem fra¬ 
tris tui. » Gen. iv, 10, 11. Omnis igitur sanguis in die 
judicii requiretur, nec abscondet terra sanguinem 
suum, et interfectos quos occidit, vel volens, vel per 
negligentianr, producet in medium. 

« In die illo visitabit Dominus in gladio suo duro, 
et grandi, et forti super Leviathan serpentem véc- 
tem, et super Leviathan serpentem tortnosum, et 
occidet cetum qui est in mari. » Isa. xxvn, 1 et seqq. 
LXX : « In die ilia inducet Deus gladium sanctum et 
magnum et fortem supdr draconem colubrum fngien- 
tem, super dracouem colubrum tortuosum, et occidet 
draconem qui est in mari. » Tradunt Ilebræi diabo- 
Lum, id est, criminatorem, quod Græcum nomen est, 
Ilebraice appellari satan, hoc est, « adversarium ; » 
unde et in Zacharia dicitur : « Stabat Satan, » id est, 
« adversarius a dextrîs ejus ut adversaretur ei. » 
Zach. m, 1. Appcllatnrquc etrEUAL, id est, « apostata, 
prævaricator, » et te absque jugo ; » uude et Àposto- 
lus : « Quæ, iuquit, communicatio Ckristi ad Bélial? » 
Il Cor. vi, 15, et ubicumque LXX ponunt « filios pes- 
tilentiæ, » iu Hebraico scriptum est « filii Bélial ; » 
unde et illud quod in psalmo canitur de mysterio 
Salvatoris : « Filius iniquitatis non apponet nocere 
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et le dragon. » Psalm. xc, 43. Ce dragon, en 
langue hébraïque, s'appelle proprement Léyia- 
than. Il est le môme que la grande baleine 
dont le livre de Job raconte, sous les voiles de 
la prophétie, la capture par Jésus-Christ, « qui 
doit prendre la grande baleine ; Job . xl, 20 ; 
car baleine, en cet endroit, répond au mot hébreu 
Léviathan; et le Livre saint ajoute: « Vous enlè¬ 
verez le dragon avec l'hameçon, et vous lui 
mettrez un cercle au nez ; » et de suite après : 
« Il tient un des premiers rangs parmi les ou¬ 
vrages de Dieu et il a été fait pour que les anges 
de Dieu se jouent de lui. » De son côté, le psaume 
dit : « Dans cette mer si grande et si vaste se 
trouve un nombre infini de poissons, de grands 
et de petits animaux, et se promène ce dragon 
que. vous avez formé, Seigneur, pour vous 
jouer de lui. » Psalm. cmi, 25, 26. L’Apocalypse 
dit à son tour : « Il y a eu un grand combat 
dans le ciel ; Michel et ses anges combattaient 
contre le dragon et le dragon avec ses anges 
combattait contre lui ; mais ceux-ci furent les 
plus faibles et depuis ce temps-là ils n’eurent 
plus de place dans le oiel; » Apoc. xn, 7 et 
seqq... ; « et ce dragon, cet ancien serpent qui 
est appelé diable et Satan, qui séduit tout le 
monde, fut précipité, il fut précipité en terre et 
ses anges avec lui ; » et alors les habitants du 
ciel de s'écrier: « L'accusateur de nos frères, 
qui les accusait jour et nuit devant notre Dieu, 
a été précipité. » Ibid. 9, 40. Le psaume et le 

ei, » Psalm. lxxxviii, 23, in Hebraico dicitur, « filius 
Belial. » Appellaturque et aliis nominibus, ut in alio 
psalmo scriptum est: « Super aspidem et basiliscum 
ambulabis, et conculcabis leonem et draconem. » 
Psalm. xc, 13. Qui draco proprie in Hebraico sermone 
appellatur leyiatiian. Ipse estmagnus cetus, de quo, 
quod a Christo capiendus sit, myetico in Job sermone 
narratur : a Qui magnum cetum capturus est, » Job. 
xl, 20, nam et ibi pro « ceto, Leviathan » ponitur ; 
et iterum : « Adduces autem draconem inhamo, cir- 
cumdabis capistrum naribus ejus ; » statimque : « Hoc 
est principium plasmatis Domini quod factum est, 
ut illudatur ab Angelis ejus. » Et in psalmo : « Hoc 
mare magnum et spatiosum ; ibi reptilia quorum 
non cstnumerus, animalia parva cum magnis, draco 
iste quem formasti ad illudendum ei. » Psalm . cm, 
2 d, 2G. De hoc et in Àpocalypsi scribit Joannes : 
« Facta est pugna in cœlo ; Michael et Àngeli ejus 
bellabànt cum dracone et draco pugnabafc et Angeli 
ejus, et non prævaluerunt, nec locus inventus esteis’ 
in cœlo; » Apoc. xn, 7 et seqq ; et: « Missus est 
draco magnus, coluber antiquus, qui vocatur diabo- 
lus et Satan as, qui errare facit orbem terrarum uni- 
versum, missusque est in terrain, et Angeli ejus cum 


livre de Job disent, remarquons-le, que le dragon, 
c’est-à-dire Léviathan, a été fait pour que les 
anges se jouent de lui ; et de là vient que les 
Apôtres aussi reçoivent la puissance de fouler 
aux pieds les serpents et les scorpions et toute 
puissance de l’ennemi. Luc. x. Or, depuis ce 
passage : « Le Seigneur ruinera la terre et la 
dépouillera, » Isa. xxiy, 4, ou, d’après les Sep¬ 
tante : « Le Seigneur perdra le globe terrestre 
et le désolera, » jusqu'à celui que nous étudions, 
l'Ecriture prédit que le monde sera jugé à la 
consommation des temps et que la mort sera 
le dernier ennemi qui sera détruit ; 1 Corinth . 
xy ; et c’est pour cela que la dernière sentence 
est portée contre le diable, contre qui sera tiré 
le glaive saint, grand, invincible, ou, d'après 
l’hébreu et les autres interprètes, «le glaive im¬ 
pitoyable ; » car le texte ne porte pas, comme 
l’ont cru les Septante, Cadesa, qui voudrait dire 
saint , mais Casa, dont le sens propre est dur. 
De là Cis, nom du père de Saül, qui signifie 
dur. Par glaive saint, ou dur, eu égard à celui 
qu'il frappe, quelques-uns des nôtres enten¬ 
dent le Verbe de Dieu, dont l'Apôtre dit : « La 
parole de Dieu est vivante et efficace, et elle 
perce plus qu’une épée à deux tranchants. » 
Ilebr. iy, 42. Aussi lisons-nous dans l'Apocalypse 
qu'un glaive à deux tranchants sort de la bouche 
du Sauveur. Apoc. xrx. Lors donc qu'à la fin du 
monde le glaive saint ou dur, grand et invin¬ 
cible, aura été tiré contre Léviathan, appelé, au 

eo ; » ibi que dicitur : « Missus est accus ator fratrum 
nostrorum, qui accusabat eos coram Deo nostro. » 
Ibid . 9, 40. Illudque notandum quod in psalmo et in 
Job, propterea factus dicatur draco , hoc est, Levia¬ 
than, ut illuderetur ei ab Angelis ; unde et Apostoli 
accipiunt potestatem, ut calcent super serpentes et 
scorpiones , et super omnem virtutem inimici. Luc. 
x. Quia igitur ab eo loco ubi scriptum est: « Ecce 
Dominus dissipabit terrain et nudabit eam , » Isa. 
xxiv, 4, sive juxta LXX : « Ecce Dominus disperdet 
orbem terrarum et desolabit eum, » usque adpræsens 
capitulum, contra orbem in consummatione mundi 
judicium prædicatum est etnovissimus inimicus des- 
truetur mors ; I Corinth. xv ; propterea adversum 
diabolum extrema sententia est, ut inducatnr super 
eum gladius sanctus, et magnus, et fortis, sive juxta 
Ilebraicum et reliquos Interprètes, « gladius durus. » 
Non enim ut LXX arbitrati sunt cadesa dicitur, quod 
si ‘esset, « sanctum » sonaret ; sed casa, quod proprie 
transfertur in « durum. » Unde et « Cis, » pater Saul, 
« durus » appellatur. Gladium autem sanctum, sive 
durum ob ejus sensum qui patitur, quidam nostrorum 
intelligent Verbum Dei, de quo dicit Apostolus : 
« Vivons autem Dei sermo et efücax, et acutus super 
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commencement de la Genèse, serpent rusé plus 
que toutes les bêtes qui étaient sur la terre, Gen . 
in, 1, il fuira, lui qui n'avait jamais fui, il fuira, 
ne sachant pas que l'Ecriture dit : « Où irai-je 
pour me dérober à votre esprit, et où fuirai-je 
pour échapper à votre regard? » Psalm. cxxxvm, 
7. Je retrouve cette belle pensée, à propos d'En- 
celade, dans la Gigantomachie d'un poète pro¬ 
fane: «Où fuiras-tu, Encelade?en quelque endroit 
que tu te réfugies, tu seras toujours sous l’œil 
de Dieu. » Or, ce serpent Léviathan en fuite est 
qualifié en hébreu de Barï, mot qu'Aquila traduit 
par verrou , Symmaque par geôlier etThéodotion 
par fort. Il est surnommé verrou ou geôlier, je 
pense, parce qu'il a enfermé bien des hommes 
dans sa prison, après les avoir assujettis à sa 
puissance, et comme il n’a en lui aucune droi¬ 
ture, il est qualifié de tortueux, parce qu'il ne 
peut pas imiter la verge du Seigneur, dont il est 
écrit: « Le sceptre de votre règne sera un sceptre 
de rectitude. » Psalm. xuv. Le Seigneur tuera 
avec le souffle de sa bouche ce serpent qui ha¬ 
bitait auparavant dans la mer, dans les flots 
amers du mensonge. Que ceux qui prétendent 
que le diable fera un jour pénitence et obtiendra 
le pardon, nous expliquent comment ils enten¬ 
dent ce mot du Prophète : « Il tuera le dragon 
qui est dans là.mer, » ou « la baleine ; » car en 

omnem gladium ex utraque parte acutum. » Hebr . 
iv, 12. IJnde et in alio loco de ore Salvatoris gladium 
bicipitem exire legimus. Apoc. xix. Gum autem in 
fine mundi adversum Leviathan, qui in principio Ge- 
neseos appellatur « serpens prudentissimus » super 
omnes bestias, Genes. m, 1, quæ erant in terra, gla- 
dius sanctus sive durue, et magnus, et fortis fuerit 
inductus, fugiet qui nunquam fugere consuevorat, 
nesciens illud scriptum : « Quo vadam a spiritu tuo, 
aut a facie tua quo fi/giam? » Psalm. cxxxvm, 7. 
Pulchre quidam poeta in Gigantomachia de Encelado 
lusit : 

Quo fugis, Encelade? quascumque acccsscris oras, 

Sub (a) Deo seraper cris. 

Iste autem Leviathan coluber fugiens-, in Hebraico 
dicitur baïu, quod Aquila interpretatus est « vectem, » 
Symmachus « concludentem, » Theodotio « robus- 
tum. » Vectcm autem sive claudentem puto appellari, 
quod multos suo carcere clauserit et propriæ subje- 
cerit potestati, nibilque in se rectum habet, et idcirco 
dicitur tortuosus, nec imitari pot est virgam Dominl, 
de qua scriptum est : « Virga directionis, virga rcgrP 
tui. » Psalm . xliv. Quem Domines intcrficiet api ri tu 
oris sui, Il Thess. h, habitatorem quondam maris, 
falsorum et amarorum lluctuum. Qui dicuntdiabolum 
acturum pœnitentiam et veniam consecuturum, in- 

(«) Ce poète, quo saint Jérôme ne nomme pas, mais qu’il a loué c 


second lieu, dans notre passage, le texte hébreu 
porto, non Léviathan, mais Thannin, ce .qui 
répond proprement à baleine , et de là vient que 
les Hébreux, d’après la fable juive, pensent que 
les Léviathans habitent sous la terre et dans 
l'air et les Thannins dans la mer. Quant aux 
mots « en ce jour-là » qûi suivent, Eusèbe les 
joint au passage que nous venons d'étudier, 
afin que la prophétie suivante ne soit pas rap¬ 
portée à cette époque, tandis que les Hébreux 
et les autres commentateurs les joignent au 
passage que nous allons analyser maintenant. 

« En ce temps-là, la vigne qui portera le vin 
pur chantera les louanges de Dieu. Je suis le 
Seigneur qui la conserve et je l’arroserai à tout 
moment; de peur qu'elle ne soit dévastée, je la 
garde nuit et jour. » Isa. xxyii, 2, 3. Les Sep¬ 
tante : « En ce temps-là Dieu chérira la bonne 
vigne, qui sera la reine de la précédente. Je 
suis la ville forte, la ville que l'on assiège ; en 
vain ai-je versé la boisson du secours à celle 
qui me précédait : car ses habitants seront pris 
pendant la nuit et ses murailles tomberont pen¬ 
dant le jour. » Le texte hébreu, en cet endroit, 
est en complète divergenco avec la version des 
Septante ; analysons-les donc à part dans l’or¬ 
dre où nous les venons de citer. Isaïe a déjà dit 
de cette vigne : « Mon bien-aimé avait une vigne 

terpretentur uobis quomodo hoc accipiant, quod 
scriptum est : « Et interficiet dracouem qui est in 
mari, » sive « cetum ; » secundo enim loco in pree- 
senti capitulo, in Hebraico non appellatur « Levia¬ 
than, » sed thannin, quod proprie « cetum » sonat ; 
unde Hebræi autumant « Leviathan » habitare sub 
terra et in æthere, « Thanniim » vero in mari, quæ 
Judaica fabula est. Quodque dicitur in extremo hujus 
capituli, « in die ilia, » Eusebius priori jungit capiti, 
ne sequens prophetia liuic tempori coaptetur ; He¬ 
bræi autem et cæteri explanatores sequenti, quod 
nunc proposituri sumus. 

« In die ilia Yinea meri cantabit ei. Ego Dominus 
qui servo eam, repente propinabo illi ; ne forte visi- 
tetnr contra eam, nocte et die servo eam. » Isa » 
xxvn, 2. LXX : « In die illo vinea bona desiderium 
ejus, ut princeps illius sit. Ego civitas fortis , civitas 
quæ oppugnatur ; frustra potum dabo illi : capientur 
enim nocte, die autem cadet murus. » Multum He- 
braicum in hoc loco a LXX editioue discordât ; id¬ 
circo singula ut proposuimus disseramus. Vinea do 
qua supra loq-uitur Isaias : « Vinea facta est dilecto 
in cornu, in loco uber i, » Isa. v, 1, quæ debeat in tel- 
ligi, ipso docentc discamus [al. dicamus] : « Vinea 
enim Domini Sabaoth domus est Israël, » Isa. v, 7, 
de qua in psalmo cauitur : « Vineam de Ægypto 

n maintes circonstances, c’est Claudicn, 
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sur un lieu gras et fertile, » Isa. v, d, et il nous 
apprend bientôt qui elle est : « La maison d'Is¬ 
raël est la vigne du Seigneur des armées ; » 
Ibid. 7 ; aussi le psaume en parle-t-il en ces 
termes : « Vous avez transporté votre vigne 
hors d’Egypte. » Psalm. lxxix, 9. A cette vigne 
aussi Dieu donne à boire la coupe du vin le 
plus pur par la main de Jérémie. Jérém. xxv. 
Lorsque le Seigneur envoya ce Prophète pour 
faire boire tous les peuples et que celui-ci eut 
accepté volontiers cette mission, il reçut l’ordre 
d’enivrer d’abord Jérusalem, et de là vient qu’il 
s'écrie : «Vous m’avez séduit, Seigneur, et j’ai 
été séduit. » Jérém. xx, 7. Jérusalem boira donc, 
et le vin pur lui est versé afin qu'elle apprenne 
à gémir et à pleurer. Le Seigneur nous montre 
qu’il l'a défendue pendant longtemps pour lui 
donner le loisir de faire pénitence et que, puis¬ 
qu'elle n’a pas voulu se convertir, elle doit être 
enivrée tout-à-coup, dès que c’est en vain qu’il 
a veillé jour et nuit et qu’il lui est venu en aide 
pour la conserver. 

Les Septante appellent belle la vigne où furent 
la Loi et les Prophètes, le sacerdoce, le ponti¬ 
ficat et la connaissance de Dieu, selon ce té¬ 
moignage de l’Ecriture : « Dieu s’est fait con¬ 
naître dans la Judée, son nom est grand dans 
Israël. » Psalm. lxxv, d . D’autres croient que ce 
passage de leur version s’applique à l’Eglise, 
que rien n'égale en beauté et dont il a été écrit : 
« On a dit de vous des choses glorieuses, ô cité 
de Dieu, » Psalm . lxxxvi, 5, et qui est la prin- 

traustulisti, etc. » Psalm . lxxix, 9. Huic et per Jere- 
miam propinat calicem meracissimum. Jerem. xxv, 
Guiu enim mississet eum nt potionaret omnes gen- 
tes, et huic se Propheta libenter obtulisset officio, 
primum inebriare jubetur Jérusalem ; uude clicit : 
« Decepisti me, Domine, et deceptus sum. » Jerem. 
xx, 7. Bibet igitur Jérusalem, et propinatur ei meraca 
potio, ut planctum discat et ûetum. Dicitque se Do- 
minus multo eam tempore custodisse, et locum dé¬ 
disse pœnitentiæ, et quia converti noluerit, subito 
inebriandam. Hoc enim dicit diebus egisse vel noc- 
tibue, ut ipsius semper auxilio servaretur. 

LXX autem eamdem pulchram appellent vineam, 
in qua fuit Lex et Prophetæ, sacerdotium, etpontifi- 
cium, et Dei notifia, dicente Scriptura : « Notus in 
Judæa Deus, in Israël magnum nom en ejus. » Psalm. 
lxxv, 1. Quod alii putant juxta editionem eorum ad 
Ecclesiam pertinerej qua niliil est pulchrius et de 
qua dictum est : « Gloriosa dicta sunt de te, civitas 
Dei, » Psalm. lxxxvi, 3, qnæ princeps est genitricis 
suæ et dicit in Cantico Canticorum : « Filii matris 
meæ pugnaverunt adversus me. » Gant, i, 5. EUo- 
qultur : « Ego civitas firrùa, civitas quæ oppugnatur. » 


cesse de celle qui l’a engendrée, selon cette 
parole du Cantique des cantiques : « Les fils de 
ma mère ont combattu contre moi. » Gant, i, 5. 
C'est elle qui dit : « Je suis la ville forte, la ville 
qu’on assiège ; » et elle dit avec raison « qu’on 
assiège, » et non « qu’on prend. » Et aussitôt 
elle ajoute, au sujet de la synagogue, qui du 
premier rang est passée au dernier : c’est en 
vain que je lui verse la boisson de mes doc¬ 
trines, car elle sera prise au milieu des ténèbres, 
de son erreur, et comme elle n’a pas reçu la 
vraie lumière, le jour a vu tomber sa muraille, 
c’est-à-dire tout ce qu’elle croyait lui être un 
secours, et il n’y aura aucun de ses adversaires, 
ce qui s’entend des puissances diaboliques, qui 
ne s’empare d'elle. 

« Je ne me porte point de moi-même à la co¬ 
lère, mais si quelqu’un est comme une ronce et 
une épine qui me pique et qui m’attaque, ne la 
foulerai-je pas aux pieds et n’y mettrai-je pas le 
feu pour la consumer? Est-ce qu’il prétendra 
lier ma puissance ? qu’il me demande plutôt la 
paix, qu’il fasse la paix avec moi. » Isa. xxvn, 
4, S. Les Septante : « 11 n’y a pas de puissance 
ennemie qui ne la prenne. Qui m’établira gar¬ 
dienne de la paille dans les champs ? puisqu’elle 
s’est faite mon adversaire, je l’ai repoussée. Le 
Seigneur a donc fait tout ce qu'il avait résolu 
de faire. Je suis consumée, s’écrieront ses habi¬ 
tants ; faisons la paix avec lui, faisons la paix 
avec lui. » Voici le sens d’après l’hébreu : Moi 
qui ai gardé nuit et jour ma vigne, de peur 

Pulchreque « oppugnatur » dixit, non expugnatur. 
Statimque juugit de Synagoga, quæ de capite versa 
est in caudam : Frustra ei potum mearum tribuo doc- 
trinarum, capietur enim in tenebris erroris sui, et 
quia apertam lucem non recepit, per diem corruit 
murus ejus* id est, omne quod sibi putabat auxilium, 
nullusque erifc adversariorum qui non capiat eam, 
quod de contrariis debemus intelligerc potestatibus. 

« ïndignatio mon est mibi. Quis dabit me spinam 
et veprem in prælio? gradiar super eam, succendatn 
eam pariter. An potius tenebo fortitudinem meam ? 
faciet pacem mibi, pacem faciet mibi. » Isa. xxvn, 
4, 5. LXX : « Non est quæ non apprebenderit eam. 
Quis ponet me custodem stipulæ, in agro ? propter 
adversariam banc repuli eam. Idcirco fecit Dominus 
omnia quæ disposuit. Combusta sum, dicent habita- 
tores ejus ; faciemus pacem illi, faciemus pacem ci. » 
Juxta Ilebraicum hic sensus est : Ego qui diebus et 
uoctibus semper meam vineam conservavi, ne exter¬ 
minait eam aper de silva, ne bestiæ devorarent, 
miuiquid indignationcm non habco, et ncscio ferire 
peccantem et reddere unicuique quod merctur ? Ubi 
Àquila posuit « spinam » et « veprem ; » in Hebraico 
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qu'elle ne fût dévastée par le sanglier des bois 
et dévorée par les bêtes, serai-je sans colère 
et ne saurai-je pas frapper le pécheur et rendre 
à chacun selon ses œuvres ? Aquila a mis épine 
et ronce, mais l’hébreu porte sàmir et sàith, qui 
veulent dire diamant et lieux pleins de buissons. 
Le langage de Dieu est donc celui-ci : Qui m’ap¬ 
prendra à être dur comme le diamant, à vain¬ 
cre ma pitié, à porter la guerre et l’extermina¬ 
tion dans la vigne que j’ai conservée jusqu'ici, 
à la fouler aux pieds, à la livrer aux flammes, 
moi qui l’avais entourée du mur qui la proté¬ 
geait? Ma force ne me fera-t-elle pas plutôt 
différer ma colère, et sauver, par la miséri¬ 
corde de l’Evangile, ce peuple que l’autorité 
de la Loi avait en vain conservé ? C'est avec 
emphase qu’il faut lire d’après l’hébreu : 
Qui me rendra dur et cruel, afin que je 
change ma nature (tel est le sens dé lieux dé¬ 
serts et pleins d’épines), et que j’écrase pour 
ainsi dire dans la lutte et que je livre aux 
flammes cette vigne que j’ai toujours gardée 
avec le plus grand soin? ou plutôt, ne tiendrai-je 
pas en réserve ma force, qui est Jésus-Christ 
évidemment, et dont l’Apôtre a dit : « Jésus- 
Christ est la force de Dieu et la sagesse de 
Dieu, )> I Gorinth. i,24, afin que cette vigne fasse 
la paix avec moi elle-même et réconcilie le 
monde avec moi ? 

Voici le sens d’après les Septante, en appli¬ 
quant leur version û l’Eglise. Je suis la ville 
forte, la ville que des adversaires innombrables 

scriptum est samir, et saith, quod « adamantem » et 
« loca sentium plcna » significat. Uude dicit : Quis 
me docebit ut durus sim, et meain vincam clemen- 
tiam, et in prælio atque ccrtamine truculentus ince- 
dam, ut gradiar super vineàm quam ante servavi, et 
succeiidam eam quam meo sepseram muro ? An po- 
tius id aget fortitndo mea, ut iram differam et sal- 
vem eos Evangelii cleinentia, qui nequaquam sunt 
Legis auctoritate servati ejnpamwç nutem juxta 
I-Iebraicum legendum est?: Quis me faciet durum 
atque crudelem, ut vincam naturam meam ? (Hoc 
quippe in deserto significatur et in spinis), ut eam 
quasi in prælio conteram atque succendam, quam 
semper mea diligentia custodivi ? An potius tenebo 
fortitudinem meam, quam Christum e3se non dubium 
est, et de qua legimus : « Cliristus Dei virtus et Dei 
sapientia, » I Corintk. 1 . 24, ut ipsa raihi pacem fa¬ 
cial et mundum reconciliet? 

Juxta LXX hic est sensus,utexpersona accipiamus 
Ecclesiæ : Ego civilas firme, civitas multis vallata 
hostibus, quæ frustra dedi poeula inimicæ meæ Sy- 
nagogæ. Capietur enim nocte, et corruet murus ejus, 
nullaque erit de adversariis potestatibus, quæ non 


assiègent, et c’est inutilement que j’ai fait boire 
le vin pur à mon ennemie la synagogue. Elle 
sera prise pendant la nuit, son mur s’écroulera 
et il n’y aura aucune des puissances ennemies 
qui ne s’empare d’elle. Et je dirai alors : De 
quoi me sert de faire bonne garde auprès d’elle, 
qui a en elle, non du froment, mais de la paille, 
qui est si inculte qu’elle est pleine de ronces et 
d’épines ? J’ai voulu la sauver ; mais, puisqu’elle 
s’est comportée en ennemie avec moi, je me 
suis éloignée d'elle, et les Apôtres nés en moi 
et de moi lui ont dit : « Vous étiez les premiers 
à qui il fallait annoncer la parole de Dieu ; mais 
puisque vous la rejetez et que vous vous jugez 
vous-mêmes indignes de la vie éternelle, nous 
nous en allons présentement vers les Gentils. » 
Act. xm, 46. Le Seigneur accomplira donc sa 
menace et ils seront tous la proie des flammes 
allumées par les Romains dans Jérusalem, ou 
assurément des flammes des vices et des péchés, 
sans pouvoir éteindre les traits ardents du dia¬ 
ble, « parce que leurs cœurs adultères seront 
comme une fournaise brûlante. » Et ceux qui 
habitaient la ville auparavant, après s’être 
écriés : La ville est prise et elle est brûlée, la 
quitteront, et, réconciliant le monde avec Dieu, 
ils diront : Faisons la paix avec lui, faisons la 
paix avec lui, avec Jésus-Christ, et ils ne se 
lasseront pas d’écrire dans leurs Epîtres : «Dieu 
notre Père et Jésus-Christ notre Seigneur vous 
donnent la grâce et la paix. » I Gorinth. i, 3. A 
leur sujet, nous lisons dans le même Prophète : 

appréhendât eam, Rursum loquar : Quid mihi prodeot 
custodire eam, quæ stipulam in se.habeat, non fru- 
menta; quæ ita inculta est, ut veprium plcna sit et 
spinarum? Quam salvare volui; sed quia hostiliter 
mecuin agit, recessi ab ea, dixeruntque in me et ex 
me nati Apostoli : « Vobis quidem oportebat primum 
loqui vcrbum Dei; sed quoniam repulistis illad et 
indignos vos judicastis ætornæ vitæ, ecce convertimur 
ad gcntes. » Act. xui, 46. Idcirco faciet Dominus quod 
minatus est, ut omnes in ea ardeant Romano igné 
circumdati; vel certe ardeant vitiis atque peccatis, 
ne possint ardentia diaboli jacula restinguere, « om¬ 
nes enim adultérantes quasi clibanus corda corum. » 
Et illi qui prius habitabant in ea, postquam clama- 
verint : Capta est civitas atque succensa, dimittent 
eam, et reconciliantes mundum [al. immundum ] Deo, 
dicent : Faciamus pacem illi, pacem faciamus ei, hoc 
est, Christo, semper scribentes in Epistolis suis : 

« Gratia vobiscum et pax a Deo Pâtre et Christo Jesu 
Domino nostro. » I Corintk. i, 3. De quibus in hoc 
eodem Propheta legimus ; « Quam speciosi pedes 
evangelizantium pacem. » Isa. ni, 7. Quidam hune 
locum ad Ecclesias referunt, quod custodiantur qui- 
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(c Que les pieds de ceux qui annoncent la paix 
sont beaux ! » Isa. lu, 7. Certains rapportent 
ce passage aux Eglises : Elles sont, disent-ils, 
gardées par Dieu, mais beaucoup de leurs 
membres sont stériles en œuvres, et voilà pour¬ 
quoi le bon docteur allume en eux le feu qui 
les fait s'écrier et confesser leur erreur et en¬ 
suite faire la paix avec Dieu, afin qu’ils soient 
vraiment dignes du nom de fils de Jacob. 

« Un jour , les racines de Jacob pousseront 
avec vigueur, Israël germera et fleurira et ils 
rempliront de fruits toute la face du monde. » 
Isa. xxvn, 6. Les Septante : « Ceux qui viennen 1 
sont les fils de Jacob ; Israël germera et fleu¬ 
rira et il remplira de ses fruits l’univers. » Après 
que les Apôtres, prêchant l’Evangile dans tout 
l’univers, auront dit : Faisons la paix avec 
Jésus-Christ, faisons la paix avec lui, ceux qui, 
dans les hauts lieux, seront issus de la race de 
Jacob et parvenus à la dignité apostolique, se¬ 
ront appelés fils de Jacob. Alors germera et 
fleurira Israël, en voyant que la doctrine de 
ses enfants a rempli tout l’univers et qu’elle a 
porté les fruits les plus abondants, comme elle 
n’en avait pas produits en demeurant dans la 
Judée. 

« Dieu a-t-il frappé son peuple comme ceux 
qui en étaient les tyrans, et le supplice des siens 
qu’il a punis a-t-il égalé celui des persécuteurs 
de son peuple? » Isa. xxvn, 7. Il y a deux ma¬ 
nières d'entendre ce passage : Ou contre Jéru¬ 
salem, qui n’a pas été frappée par Dieu comme 
elle frappa elle-même le Christ et les Apôtres ; 

dem a Dec, sed multi in eis fructus non faciant, et 
propterea boni doctoris Buccendantur ardoribns, ut 
clamitent et confiteantur errorem suum, et postea 
pacem faciant Deo, qui vere appellentur filii Jacob. 

« Qui egrediuntur de radice Jacob, florebit et ger- 
minabit Israël, et implebunt faciem orbis semiue. » 
Isa. xxvn, 6. LXX : « Qui veniunt filii Jacob ; germi- 
nabit et florebit Israël et implebit orbem terrarum 
fructus ejus. » Postquam Apostoli in toto orbe Evan¬ 
gelium prædicantes, dixeriut : Faciemus pacem 
Christo, pacem faciemus ei, qui in excelsis fueriut de 
semine Jacob et in Apostolicam pervenerint dignita- 
tem, appellabuntur filii Jacob. Tune germinabit et 
florebit Israël, videns doctriua filiorum suorum uni- 
versum orbem esse completum et attulisse fructus 
uberrimos, quos in Judæa manens non attulerat. 

« Numquid juxta plagam perçutientis se, percussit 
eum; aut sicut occidit interfectos ejus, sic occisus 
est. » Isa. xxvn, 7. Locus iste dupliciter intelligitur. 
Aut contra Jérusalem, ut ipsa eam non ita a Deo 
esse percussam, ut ipsa percussit Christum et Apos- 
tolos ejus; aut contra gentium multitudinem, quod 


ou contre la multitude des infidèles, en ce que, 
pendant qu’ils poursuivaient les chrétiens et 
répandaient leur sang, les Apôtres et leurs dis¬ 
ciples n’eurent pas moins souci de leur salut et 
les réconcilièrent avec Dieu. 

« Lors même qu’Israël sera rejeté, vous le 
jugerez avec modération et avec mesure. » Isa. 
xxvn, 8. Les Septante : « 11 les ont renvoyés en 
les querellant et en les réprouvant. » Voici le 
sens d’après l’hébreu : Comme Jérusalem a 
fait, elle trouvera et elle sera mesurée selon la 
mesure dont elle s'est servie. Elle recevra la 
mesure comble, lorsque le temps du jugement 
sera venu et que Dieu l’aura rejetée. D’après 
les Septante, c'est une conséquence de ce qui 
précède. Israël ne sera pas frappé comme il a 
frappé, et il ne sera pas tué comme il a tué, 
lui qui faisait la guerre aux Apôtres et réprou¬ 
vait les docteurs en leur ordonnant de ne pas 
perler au nom du Christ. Aussi le Seigneur les 
repoussera-t-il et les chassera-t-il de son trou¬ 
peau. 

« Il recherchera des moyens de tempérer sa 
rigueur et sa colère, lors même qu’elle paraîtra 
plus ardente. » Isa. xxyjj. 8. Les Septante : 
« N’était-ce point vous qui méditiez de les mettre 
à mort dans votre colère et dans votre fureur. » 
Voici le sens d'après l’hébreu : Jérusalem sera 
payée selon la mesure dont elle s’est servie ; 
c'est pourquoi Dieu, dans la violence de sa co¬ 
lère, a médité contre elle, ou a parlé contre elle 
au moment de sa plus ardente rigueur, c’est-à- 
dire au temps de la persécution, quand son 

illis pefsequentibus et eiïundentibüs saüguinem 
Christianum, Apostoli et apostolici viri nibilomiuüs 
salutis eorum curam habuerint et reconciliaverint 
eos Deo. 

« ïn mensura contra mensuram cum abjecta fuerit, 
judicabiseam.»/s«.xxvn,8.LXX:<<Rixans etexprobrans 
emittet eos. » Juxta Hebraicum hic sensus est: Sicut 
fecit Jérusalem, sic recipiet, et juxta meueuram qua 
mensa est, remetietur ei. Tuucquc cumulatam men¬ 
suram recipiet, quanclo judicii ternpus advenerit et 
abjecerit eam Deus. Juxta LXX pendet ex superiori- 
bus quod dicitur. Non enfin Israël sicut percussit 
percutietur, nec sicut interfecit interficictur, qui jur- 
gabat contra Apostolos et exprobrabat doctoribus 
suis, et præcipiebat ne in nomme Cbristi loquerentur. 
Propterea Dominus abjiciet eos et de suo expellet 
grege. 

« Meditatus est in spiritu suo duro per diem æs- 
tus. » Isa . xxvn, 8. LXX : « Nonne tu eras qui medi- 
tabarie spiritu duro interficere eos, spiritn furoris? » 
Juxta Hebraicum dicitur : In mensura qua mensa est, 
Jérusalem recipiet; propterôa Deus in spiritu suo 
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courroux est le plus violent pour le châtiment. 
D’après les Septante, il est dit à Jérusalem ou 
à Israël ; N'était-cc point vous qui, dans l'excès 
de votre colère et de votre cruauté et dans la 
fureur de vos blasphèmes, méditiez de mettre à 
mort les Apôtres et les docteurs du Seigneur ? 

« C’est pour cela que l’iniquité de la maison 
de Jacob lui sera remise, et le fruit de tous ces 
maux sera l’expiation de son péché, lorsqu’ls- 
raël aura brisé toutes les pierres de l’autel de 
ses idoles comme des pierres de chaux et qu’il 
aura renversé tous les bois profanes et tous les 
temples. » Isa . xxvn, 9. Les Septante : « C’est 
pour cela que l’iniquité de Jacob sera effacée, 
et il sera béni lorsque je l’aurai déchargé de son 
péché, lorsqu’il aura brisé comme la cendre la 
plus ténue les pierres des autels et que ses bois 
profanes et ses idoles ne subsisteront plus. » 
Isaïe donne les motifs pour lesquels les Juifs, 
après avoir mis les mains sur le Seigneur, ob¬ 
tiendront le pardon, s’ils veulent faire pénitence, 
afin que s'accomplisse cette prière du Seigneur : 
« Mon Père, pardonnez-leur, car ils ne savent 
ce qu’ils font. » Lac . xxxm, 34. L’iniquité de la 
maison de Jacob lui sera remise, son péché 
sera effacé et il méritera la bénédiction de Dieu 
après avoir appelé la malédiction sur soi en ces 
termes : « Que son sang retombe sur nous et 
sur nos enfants, » Matth. xxvn, 25, parce que 
c’est par les Apôtres, issus de la race d'Israël, 
que l’Evangile sera répandu dans tout l’univers 

duro atque vehementi meditatus est, sive locutus 
contra eam in die æstus, hoc est, in peraecutionis 
tempore, quando ardentior indignationis dies est at¬ 
que pcenarum. Juxta LXX, ad ipsam dicitur Jérusalem 
sive ad Israël : Nonne tu eras quæ in spiritu tuo du- 
rissimo atque crudeli et in furore blasphemiarum 
tuarum Apostoloa Domini atque doctores interficere 
cupiebas? 

« Idcirco super bis dimittetur iniquitas domui Ja¬ 
cob, et iste ornnis fructus, ut auferatur peccatum ejus, 
quiaposuitomnes lapides altaris sicut lapides cineris 
allisos; non stabunt luci et delubra. » Isa . xxvn, 9. 
LXX : « Propterea auferetur iniquitas Jacob, et hæc 
erit benedictio ejus cum abstulero peccatum ejus, 
quando posuerit omnes lapides ararum contritos 
quasi cinerem comminutum, et non perseverabunt 
arbores eorum, et idola. » Causas redditcur postquam 
Judæi in Dominum miserint manus, veniam couse- 
quantur, si voluerint agere pœuitentiam, ut impleatur 
Salvatoris oratio : « Pater, ignosco eis, quod enim 
faciunt, nesciunt. » Luc. xxm, 34. Propterea, inquit, 
dimittetur iniquitas domui Jacob et auferetur pecca¬ 
tum ejus, ut mereatur benedictiouem Dei, qui sibi 
maledictionem fuerat imprecatus, dicens : « Sanguis 


et l'idolâtrie détruite, que les autels seront ré¬ 
duits en poudre, les bois profanes brûlés, les 
temples renversés et que sera prêchée la con¬ 
naissance d’un seul Dieu, sous le mystère de la 
Trinité. 

« Car cette ville si forte sera désolée, cette 
ville si belle sera dépeuplée et abandonnée 
comme un désert ; les jeunes bœufs viendront 
y paître et s’y reposer, et ils mangeront les 
herbes qui y croissent. » Isa. xxvn, 10. Les Sep¬ 
tante : « Leurs idoles seront brûlées comme un 
bois et le troupeau des habitants sera rejeté au 
loin comme un troupeau abandonné, et il sera 
pendant longtemps dans les pâturages, et les 
troupeaux se reposeront en cet endroit, et pen¬ 
dant longtemps il n’y aura rien de vert, parce 
que la sécheresse y règne. » La ville de Jérusa¬ 
lem, autrefois forte et imprenable, sera désolée, 
parce qu’au lieu d’y recevoir le fils du Père de 
famille, elle a dit : « Venez, mettons-le à mort, 
parce qu’il est l’héritier et que l’héritage sera 
nôtre. » Matth. xxj, 38. Elle qui fut belle autre.- 
fois, dont il est dit dans Ezéchiel : « Vous vous 
ôtes nourrie de la plus pure farine, de miel et 
d’huile, et vous avez acquis une parfaite 
beauté, » Ezêch. xvi, 13, et où habite Celui dont 
2 1 est écrit : « Vous surpassez en beauté tous les 
enfants des hommes, » Psalm. xuv, 31, elle sera 
abandonnée et délaissée comme un désert, se¬ 
lon cette parole du Seigneur aux Apôtres : « Le¬ 
vez-vous, allons-nous-en d'ici. » Joan. xiv, 34. 

ejus super nos, et super fillosnostros,»Ma^A. xxvn, 
25, quia per Apostolos de stirpe Israël in toto orbe 
Evangelium seminabitur et destruetur idololatria, et 
comminuentur aræ usque ad pulverem, succidentur 
luci, delubra corruent, et Dei unius sub mysterio 
Trinitatis notitia prædicabitur. 

« Civitas enim munita desolata erit ; speciosa relin- 
quetur, et dimittetur quasi deserta; ibi pascetur vi- 
tulus, et ibi accubabit et consumet summitates ejus. » 
Isa. xxvn, 10. LXX : « Idola eorum succidentur quasi 
lucus et longe habitons grex dimittetur sicut grex 
derelictus, et erit multo tempore in pascua, et ibi 
requiescent greges, et post multum tempus non erit 
in ea omne viride, quia exsiccatum est. » Jérusalem 
civitas quondam firma atque muniLa, quia non sus- 
cepit patrisfamilias filium, sed dixit : « Venite, occi- 
damus eum, quia iste liæres est et nostra erit hære- 
ditas, » Matth. xxi, 38, desolata erit. Et quæ quondam 
fuit speciosa, de qua et in Ezechiele dicitur : « Simi_ 
lam et mel et oleum comedisti, et speciosa facta es 
vebementer nimis, » Ezech. xvi, 13, et in qua habitat 
ille de quo seriptum est : « Speciosus forma pvæ filiis 
homiuura, » Psal. xlw, 3, relinquetur et dimittetur 
quasi desertum, dicente Domino ad Apostolos : 
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Làviendra paître le jeune bœuf, l’année romaine, 
dont il est écrit ailleurs, sous le nom d’un san¬ 
glier : « Le sanglier de la forêt l’a toute ruinée 
et la bête sauvage Ta dévorée. » Psalm, lxxix, 
14. Il s’y reposera et il broutera les extrémités 
de ses ceps et de ses rejetons, en sorte que cette 
vigne n’ait rien plus de vert, rien de ses sar¬ 
ments, et que l’ennemi dévore tout. D’après les 
Septante, parce qu’ils n’ont pas reçu le bon 
Pasteur, ils seront comme un troupeau aban¬ 
donné, à la merci des attaques des bêtes ; et 
rien de vert ne restera en eux, la sécheresse y 
perdra tout. 

« Leurs blés se dessécheront et seront foulés 
aux pieds. Des femmes viendront les instruire ; 
car ce peuple n’a point d’intelligence, et c’est 
pour cela que celui dont il est l’ouvrage n’en 
aura point de pitié et que celui qui Ta formé ne 
lui pardonnera point. » Isa. xxvn, 11. Les Sep¬ 
tante : «Femmes qui venez du spectacle, venez, 
car ce peuple n’a point d’intelligence, et c’est 
pour cela que celui dont ils sont l’ouvrage 
n’aura point de pitié et que celui qui les a formés 
ne leur pardonnera point. » Ces mots : « Leurs 
blés se dessécheront et seront foulés aux pieds, » 
cc que les Septante ont ainsi traduit : cc 11 n’y 
aura en elle rien de vert, parce que tout s’est 
desséché,» d’après Phébreu, se lient au passage 
que nous étudions, et, d’après les Septante, à ce 
qui précède. Analysons donc d’abord le texte 
hébreu. Lorsque sera venu le temps de la séche- 

« Surgite abeamus hinc. » Joan. xiv, 31. ïbi pascetur 
vitulus, Romanue exercitus, de quo et in alio loco 
sub nomme apri dictum est : « Vastabit eam aper de 
silva et singularis férus depastus est eam. » Psal. 
lxxix, 14. Et ibi accubabit et consumet summitates 
ejus sub metaphora vineæ et propaginum ejus, ut 
nihil in ea viride, nihil remaneat flagellorum, sed 
omnia consumât inimicus. Juxta LXX, quia non re r 
ceperunt pastorem bonum, propterea ernnt quasi 
grex derelictus et patebunt morsibus bestiarum; et 
nihil in eis viride remanebit, quia siccitas omnia 
p osai débit. 

« In siccitate messis illius conterentur. Mnlieres 
venientes et docentes eam; non est enim populus 
sapiens ; propterea non miserebitur ejus qui fccit 
eum, et qui formavit cnm, non parce! ei. » Isa. xxvn, 
11. LXX : « Mnlieres venientes a spectaculo, venite : 
non est enim populus habens intelligentiam ; prop¬ 
terea non miserebitur eorum qui fecit eos, et qui for¬ 
mavit eos, non parcet. » Hoc quod dicitur : « In 
siccitate messis illius conterentur, » pro quo Septua- 
ginta interpretati sunt : « Non crit in ea quidquam 
viride, quia exaruit, » juxtà Hebraicum sequentibus 
copulatur; juxta LXX, priori sensui. Dicamus ergo 


resse et de la moisson, ou, pour parler plus 
clairement, de la dévastation de Jérusalem, de 
tous les points de l’univers accourra la foule 
des synagogues pour plaindre Jérusalem et pour 
la consoler de ses maux. Ou bien c'est une 
claire allusion aux femmes qui déchiraient leurs 
poitrines et leurs bras nus, quand s’accomplit 
cette prophétie du Seigneur : « Filles de Jéru¬ 
salem, ne pleurez pas sur moi, mais pleurez 
sur vous et sur vos fils. » Luc. xxm, 28. C’est 
un grand malheur pour le peuple d’apprendre 
des femmes leurs chants de lamentation ; ainsi, 
comme nous l’apprend le livre des Juges, Judic . 
iy, c’est pour reprendre le peuple d’Israél que 
le Seigneur fit son salut par la main de Débora, 
et que, les hommes se taisant, il fit prophétiser 
par Holda l’approche de la captivité. IV Reg. 
xxu. De faibles femmes brisées par les fatigues 
d’une longue route, la faim et la maigreur, 
enseigneront ce peuple misérable, parce qu’il 
n’a pas de sagesse et qu'il n'a pas compris son 
Créateur, qui, négligé et méprisépar eux, n’aura 
pas de compassion pour son ouvrage et n’é^ 
pargnera pas sa créature. D’après les Septante, 
il s’agit de Marie-Madeleine et de l'autre Marie 
et des autres femmes qui virent les premières 
le Seigneur à sa résurrection et tinrent ses pieds, 
et qui méritèrent qu’il leur adressât ces mots : 
« Ne craignez point. Allez, annoncez â mes 
frères qu’ils aillent en Galilée et que lâ ils me 
verront. » Matth. xxyiii, dO. La prophétie parle 

primum juxta Hebraicum. Curn siccitatis et messionis 
Jérusalem, et ut apertius loquar, vastitatis tempus 
advenerit, de toto orbe synagogarum turba concurret, 
ut plangat Jérusalem et mala illius consolentur. Sive 
aperte de mulieribus loquitur, quæ nudatis peccato- 
ribus, sanguinantes feriunt lacertos et implebitur 
[al. inipletur ] Donnai vaticinium : « Filiæ Jérusalem, 
nolite me flere, sed plangite super vos et super filios 
vestros. » Luc . xxm, 28. Magnaque infelicitas populi, 
a mulieribus lamentationis carmina discere; sicut 
reprehensio fuit populi Israël, quando iu Judicum 
libro, Judic. iv, in manu mulieris Debboræ fecit sa- 
lutem Dominus, et tempore vicinæ captivitatis, tac.en- 
tibns viris, Holda millier prophetavit. IV Reg. xxn. 
Propterea autem muliores longo conterentur itinere, 
imbecilitate, famé et squalore confoctæ, et docebunt 
populnm miserabilem, quia non est populus sapiens, 
nec intellexit Greatorem suum, qui neglectus ab cis 
atque contemptus non miserebitur facturæ et non 
parcet croaturæ suæ. Juxta LXX, de Maria dicitur 
Magdalene et alia Maria et cæteris mulieribus, quæ 
primum videruntDominum resurgentem ettenuerunt 
pedes ejus et ab eo audire meruerunt : « Nolite ti~ 
mere. Ite nuntiate fratibus meis ut vadant in G ali- 



COMMENTAI RE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


337 


de ces saintes femmes bien avant leur nais¬ 
sance ; elle les appelle, après qu’elles ont vu la 
Passion de Notre-Seigneur et sa Résurrection, 
pour qu'elles prêchent l’Evangile et, d’après 
l’hébreu, qu’elles enseignent à Jérusalem ou à 
la terre dIsraël que le ressuscité est notre Sei¬ 
gneur et notre Dieu. En ce temps-là, quand Jé¬ 
sus-Christ endura les souffrances de sa Passion, 
le peuple d’Israël n’avait pas la sagesse, et cette 
prédiction s’étant accomplie : « Sauvez-moi, Sei¬ 
gneur, parce qu'il n’y a plus aucun saint.; » 

u tous se sont détournés de la droite voie, ils sont 
tous devenus inutiles, et il n’y en a point qui 
fasse le bien, il n'y en a pas un seul, » Psahn. 
xiu, 3, des femmes sont'tirées de leur contem¬ 
plation pour qu’elles annoncent aux Apôtres ce 
qu’elles ont vu. Israël, dont Dieu a déjà dit : 

« Israël ne m’a pas connu et mon peuple ne m’a 
pas compris, » Isa. i, 3, a provoqué la colère 
de son Créateur, du plus miséricordieux des 
pères, qui sera sans pitié pour lui. Ces idées 
sont conformes à la piété ; mais comment elles 
cadrent avec le reste et s’adaptent au temps de 
la fin du monde, il est difficile de l’expliquer. 

« En ce temps-là le Seigneur frappera depuis 
le fleuve jusqu’au torrent d'Egypte. » Isa. xxvii, 
12. Les Septante: «En ce jour-là, le Seigneur en¬ 
fermera depuis le lit du fleuve jusqu’à Rhinoco- 
rura. » N’étaient les mots « en ce jour-là, » qui 
montrent que ce qu’Isaïe va dire doit se lier à ce 

heam et ibi me videbunt. » Mattk. xxvm, 10. De istis 
mulieribus multo priusquam nascerenturproplieticus 
sermo prænuutiat, et vocat eas a spcctaculo Domi- 
nicæ Passionis et Rçsuirectionis ut Evangelium præ- 
dicent, et, juxta Habraicum, doceant Jérusalem sive 
terram Israël, quod iste sit Dominus et Deus. Populo 
enim Israël non babente sapientiam illo tempore, 
quando passus est Dominus, et impletum est vatici- 
nium prophetale : « Salvum me fac, Domine, quoniam 
dcfecit sanctus; Psal. xi, 1; et : « Omnes declinave- 
runt, simul inutiles facti sunt; non est qui faciat 
bonum, non est usque ad unum, » Psal. xm, 3, vo- 
cantur muliercs de spectaculo ut quod ipsæ viderunt 
Apostolis nunLient. Israël autem de quo dictum est: 
« Israël non cognovit me et populus meus non in- 
telicxit, » Isa. i, 3, clomentissimum Creatorem et 
factorem suuun provocavit in amaritudinem, ut ue- 
quaquam ejus misereatur, Ilæc pie quidem dicuntur; 
sed quomodo cum cæteris congruant et consumma- 
tionis muudi temporibus coaptentur, diffîcilis inter- 
pretatio est. 

« Et erit in die ilia, percutiet Dominus ab alveo 
flumiuis usque ad torrentem Ægypti. » Isa. xxvn, 12. 
LXX : « Et erit in die ilia, concludet Dominus a fossa 
flûmiuis usque ad Rhinocoruram. » Nisi junxisset, 

TOME V. 


qui précède, nous pourrions attribuer un sens 
particulier à ce passage ; mais tel quel, nous de¬ 
vons le rapporter au sens antérieur. Puisque la 
ville forte sera désolée, qu’après avoir été belle 
jadis elle sera changée en un désert où le jeune 
bœuf viendra paître et brouter les pousses de 
la vigne, et que tout se desséchera à cause du 
peu d’intelligence et de la sottise de ce peuple, 
qui n’obtiendra aucune compassion de la part 
de Dieu , c’est pour cela que le Seigneur frap¬ 
pera ou enfermera depuis le lit ou le courant 
du fleuve jusqu’au torrent d’Egypte, si bien que 
dans toute la Judée, qui fut autrefois la terre 
promise, on n’entende aucun écho de la bonne 
doctrine, de la science des Ecritures; sur quoi 
l’Apôtre s’exprime ainsi : « Ne nous arrêtons 
pas à des fables judaïques et à des ordonnances 
de personnes qui se détournent de la vérité ; )> 
Tit. i, 14... ; « car il y en a plusieurs qui ne 
veulent point se soumettre, qui s’occupent à 
conter des fables et qui séduisent les âmes, et 
il faut fermer la bouche à ces personnes, qui 
sont surtout d’entre les circoncis. » Ibid 10. 
Quant au fleuve dont il est ici question, nous 
pouvons dire d’après l’histoire que c'est l’Eu¬ 
phrate, comme dans ce verset du psaume 
soixante-onze : « ïl régnera depuis une mer 
jusqu’à l’autre, et depuis le fleuve jusqu’aux 
extrémités de la terre. » Psalm. lxxi, 8. D'autres 
croient qu'il s’agit du Jourdain. Il faut remarquer 

« in die ilia, » per quod docemur ea quæ dicturu9 
est euperioribus copulanda, poteramus quasi pro- 
prium capituli liujus eensum exponere; uunc autem 
ad superiora referenda suut omnia. Quoniam civitas 
munita desolata erit, et speciosa quondam relinquetur 
quasi desertum, et ibi vitulus accubabit et cousumét 
propagincs vineæ, et omnia siccabuntur quoniam non 
est populus habens intellectum, et propter stultitiam 
ejus uullam a Greatorc suo misericordiam consecutus 
est; idcirco percutiet sive concludet Dominus ab 
alveo vel rivo fluminis usque ad torrentem Ægypti, 
ut in universa Judæa, quæ quondam repromissionis 
•terra fuit, nullus reperiatur sermo doctrinæ, nihil 
scientiæ Scripturarum, de quibus et Àpostolus lo- 
quitur : « Ut non attendants Judaicis fabulis et 
mandatis hominum, qui avertuntur a veritate; » TU. 
i, 14; et iterum : « Sunt enim multi et non subditi 
ac vaniloqui, et seductores, quos oportet redarguére 
præcipue ox circumcisione. » Ibid., 10. Àlveum autem 
sive rivum fluminis juxta historiam Euphratrem pos- 
sumus dicere, sicut et iu septuagesimo primo psalrno 
scriptum est : « Domiuabitur a mari usque ad mare, 
et a flumine usque ad fiuem [al. fines] orbis terne. » 
Psal. lxx, 8. Alii Jordanem putant. Et hoc notandum, 
quod iu Judææ terminis « fluvius » appelletur, in 
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que dans les limites de la Judée, l'Ecriture dit 
« le fleuve, » et dans celles de l'Egypte, a le tor¬ 
rent )> qui n'a que des eaux troubles et qui ta¬ 
rissent souvent. Au lieu de torrent d'Egypte, 
les Septante ont traduit par Rhinocorura, qui 
est une place forte sur les confins de l’Egypte 
et de la Palestine ; ils ont rendu moins le mot du 
texte que le sens du mot. Quant à notre terme* 
« il frappera, » que les Septante rendent par 
oup.opccÇsi, « il enfermera, » et Symmaque et 
Théodotion par on peut entendre par 

là ou qu’il frappera de sa verge ou qu'il recen¬ 
sera avec sa verge son troupeau, et cela pris en 
bonne et non en mauvaise part. 

« Et vous, enfants d'Israël, vous serez rassem¬ 
blés un à un. » Isa. xxvii, 12. Les Septante : 

« Et vous, enfants d’Israël, rassemblez-les un à 
un. » O enfants d’Israël, ou, maison d’Israël, 
d'après. Symmaque, après que vos ennemis au¬ 
ront été frappés depuis la rive du fleuve jus¬ 
qu’au torrent d'Egypte, depuis l’Euphrate jus¬ 
qu’au Nil : ou bien vous serez rassemblés vous- 
mèmes un à un à la foi du Seigneur, puisque 
la majorité des Juifs ne crut pas, et cela veut 
dire que peu de Juifs devaient embrasser la foi 
au Sauveur ; ou, assurément, ô Apôtres et dis¬ 
ciples des Apôtres, la foule des Juifs ne croyant 
pas, de tous les points du monde rapportez 
comme des brebis malades au bercail du Sei- 

Ægypti finibus « torrens » qui turbidas aquas habet 
et non perpétuas. Pro torrente Ægypti, LXX Rhmo- 
coruram transtulerunt, quocl est oppidum in Ægypti 
Palæstinæqne oonlinio, non tam verba Scripturarum, 
quam s en su m verborum expri mentes. Quocl autem 
nos diximus « percntiet, » pro quo LXX ovijAppacsi, 
id est, « concludet » transtulerunt, Aquila et Theo- 
dotio pa6or[asi interpretati sunt, quod sive « virga 
percutiet » sive « ad virgam recensebit » numevum 
gregis sui intcliigi potest, ut non in malam, sed in 
bonam partem accipiatur. 

« Et vos congregabimini unus et unus,Jûlii Israël. » 
Isa. xxvn, 12. LXX : « Vos autem congregate unum 
et unum, fîlios Israël. « O filii Israël, pro quo inter- 
pretatus est Symmacbus « domus Israël, » percussis 
adversariis vestris a rivo fluminis usque ad torren- 
tem Ægypti, id est, ab Euphrate usque ad Nilum, 
vos vel ipsi' congregabimini ad (idem Domini unus 
et unus, quia Judœorum turba non credidit, per quod 
shmiûcat, paucos ex Jndæis in Salvatorom Dominum 
credituro 3 ; vel certe, o Apostoli et apostolici viri, 
Judæorum multitudinc non credente , vos de toto 
orbe quos potneritis quasi ove3 morbidas referte ad 


gneur tous ceux que vous pourrez et recrutez 
votre troupeau parmi les Gentils, pour l'accom¬ 
plissement de cette parole de Paul et de Bar- 
nabé aux Juifs : « Vous étiez les premiers à qui 
il fallait annoncer la parole de Dieu ; mais, puis¬ 
que vous vous ôtes jugés vous-mêmes indignes 
du salut, nous nous tournons vers les Gentils. » 
Ad. xru, 16. 

« En ce temps-là la trompette retentira avec 
un grand bruit ; ceux qui étaient perdus dans 
la terre des Assyriens ou bannis en Egypte re¬ 
viendront pour adorer le Seigneur sur la mon¬ 
tagne sainte dans Jérusalem. » Isa. xxvn, 13. 
Les Septante : « En ce temps-là on fera retentir 
une grande trompette; ceux qui avaient péri 
dans le pays des Assyriens et ceux qui avaient 
péri en Egypte reviendront pour adorer le Sei¬ 
gneur sur la montagne sainte dans Jérusalem. » 
En cet endroit, les Juifs se promettent en vain 
la réalisation de ce vœu qu’à la fin du monde, 
quand sera venu l’Antéchrist, qu’ils appellent 
leur Hélimmêne ou oint, leur peuple dispersé 
s’assemblera du fond de l’Assyrie et de l’Egypte, 
reviendra à Jérusalem et, après y avoir rebâti le 
temple, y adorera le Seigneur son Dieu. Cette 
opinion ne soutient pas le moindre l’exa¬ 
men de la lettre du texte. Ce n’est pas seu¬ 
lement cle l’Assyrie et de l’Egypte, c’est de tous 
les points de l’univers que seront appelés ceux 

caulas Domini et congregate eas cum gentium po¬ 
pulo, ut impleatur illud quod Paulus Apostolus et 
Barnabas loquuntur ad Judæoa : « Vobis quidem 
primurn oportebat annuntiare verbum Dei ; sed quia 
indignos vos judicastis salute, ecce convertimur ad 
gentes; » Act. xin, 46. 

« Et crit ia die ilia, clangetur in tuba magna ; et 
venient qui perditi fucrant de terra Assyriorum et 
qui ejecLi erant in terrain Ægypti, et adorabunt Do- 
mimirn in monte sancto in Jérusalem. » Isa. xxvir, 13. 
LXX : a Et erit in die ilîa, canent tuba magna ; et 
venient qui perierant in regionc Assyriorum et qui 
perierant in Ægypto, et adorabunt Dominum super 
mpntem sancLim in Jérusalem. » In hoo loco Judæi 
cassa sibi vota promittunt, quod in consummatione 
mundi, quando {a) Anticbristus, ut dicitur fjXstfjquivoç 
suus, veneril, de Assyriis et de terra Ægypti disper- 
sus popul lis congregetur, et veniat in Jérusalem, et 
œdificato templo , adoret Dominum Deum suum. 
Quod secundum litteram omnino stare non potest. 
Neque enim de Assyriis tantum et de Ægypto, sed de 
toto orbe terrerum^ qui in Cbristum credituri sunt, 
vocabuntur. Ergo hoc significafc, quod in novissima 


(fl) TIXetp.[J.£voç. îlanuseripti codiccs legunt helimcnus et helimmenus; ex quo manifeste ostenditur Icgcndum esse TjXetp.p.A'Oç, 
quod idem e<t ac Hebraicum Mcssia, id est, unctus. llnde Nazianzcnus, a Mariano citatus, dicit gentem Judœorum non esse adji" 
ciendaro, si pro ChriHo , voeem TjXctfA^evoç requirat. Martial. 
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qui auront cru en Jésus-Christ. Cela veut donc 
dire qu'à, l'appel de la trompette du dernier 
jour, pour parler comme Paul, I Corinth. xv, 
tous ceux qui avaient péri en Assyrie et en 
Egypte viendront auprès du Seigneur ; et l’Ecri¬ 
ture 11 e dit pas « tous les enfants d'Israël, » 
mais « tous ceux qui avaient péri, » ce qui veut 
dire que la multitude des Gentils, captive dans 
les liens de l’idolàtric, de la magie et de la phi¬ 
losophie, viendra à la foi du Christ et l’adorera 
dans l’Eglise. Par grande trompette, on. peut en¬ 
tendre la parole évangélique, dont le même Pro¬ 
phète parle en ces termes : «Montez sur une haute 
montagne, vous qui annoncez l’heureuse nou¬ 
velle à Sion ; élevez votre voix avec force, vous 
qui annoncez l’heureuse nouvelle à Jérusalem. » 


Isa. xl, 9. Cette montagne sainte et cette Jéru¬ 
salem sont donc celles dont nous avons dit sou¬ 
vent : « Vous vous êtes approchés de la mon¬ 
tagne de Sion, de la ville du Dieu vivant, de la 
Jérusalem céleste, d’une troupe innombrable 
d’Anges et de l'Eglise des premiers-nés qui sont 
écrits dans le ciel. » Hebr. xu, 22. Jusqu’ici nous 
avons traité de la fin du monde, depuis le pas¬ 
sage où nous avons entamé notre Commentaire 
sur ce point : « Le Seigneur rendra déserte 
la terre et la dépouillera, » Isa. xxtv, 1 , et c’est 
la matière de ce volume. Maintenant, avec l’aide, 
ou plutôt avec l’inspiration de Jésus-Christ, 
passons au neuvième livre, avec lequel nous 
aborderons une autre prophétie. 


LIVRE IX 


« Les préoccupations diverses qui me tyran¬ 
nisent font que j'interromps et reprends ces 
commentaires sur le prophète Isaïe. De là vient 
qu'après avoir clos le huitième volume, ce n’est 
qu’après un temps que nous passons mainte¬ 
nant au neuvième, et ce n'est pas sans avoir 
senti la morsure et les récriminations des en¬ 
vieux qui, sans comprendre ce qu’ils entendent 
et sans savoir ce qu’ils disent, osent se faire 
juges de ce qu’ils ignorent, méprisent avant de 

tuba, juxta Apostolum Paulum, I Corinth. xv, omnea 
qui perierant inAssyriis et in Ægyptp ad Dominum 
veniant ; nec dixit omnes filios Israël, sed ômnes qui 
perierant, per quod signifient gentium multitudinem, 
quod et idololatriæ, et magicis, ac philosophiæ arti- 
bus obligati, veniant ad fidem Christi et adorent 
cum in Ecclesia. Tuba autem magna potest intelligi 
sermo Evangelicus, de quo et in hoc eodem Propheta 
legimus : « Super montem excelsum ascende, qui 
evangelizas Sion ; exalta vocern tuam, qui évangé¬ 
lisas Jérusalem. » ha. xl, 9. Mons ergo sanctus et Jé¬ 
rusalem ilia est, de qua sæpe diximus : « Accessistis 
ad Sion montem et civitatem JJei viventis, Jérusalem 
coelestem, et multorum Àngelorum millia et Eccle- 
siam primitrvorum qui script! sunt in cœlis. » Hebr. 
xu, 22. Hucusque de consummatione mundi dictum 
est ab eo loco in quo exponere cœpimns : « Ecce Do- 
minus dissipabit terram et nudabit eam, » Isa. xxiv, 
1, quod præsenti volumine continetnr. Nunc adju¬ 
vante, imo inspirante nobis Christo, transeamns ad 
nonum , quod alterius prophétisé habebit exordium. 


prouver, et se croient érudits et diserts pour 
avoir médit tous les écrivains. Qu’ils sèchent 
de jalousie, dédaignons leurs murmures, solli¬ 
citons le secours de Dieu, et répétons l’impré¬ 
cation du Psalmiste : « Dissipez les nations qui 
ne respirent que la guerre. » Psalm. lxvii, 32. 
Car le Seigneur habite une paix qui est au-des¬ 
sus de toute expression, la paix que le Prophète 
désire quand il s’écrie : « Seigneur notre Dieu, 
donnez-nous la paix, puisque c'est vous qui 

LIBER NOYUS. 


Variis molestiis occupati, explanationea in Isaiam 
prophetam per intervalla dictamus. Unde expleto 
octavo volumine, nunc post aliqnantum temporis 
spatium transimus ad nonum ; non absque morsu et 
obtrectationibus invidorum, qui ignorantes quid au- 
diant, quid loquantur, de eo and eut judicare quod 
nesciunt, et ante despiciunt quam probont, erudi- 
tosque se æstimantet disertos, si de cunctis Scripto- 
ribus detrahant. Quorum livorem et mussitationem 
garrulam contemnentes, Dei poscamus anxilium, et 
Psalmistæ imprecatione dicamus : « Dissipa gentes 
quæ bella volunt. » Psalm. lxyu, 32. Domini enim lo¬ 
cus in pace est, quæ exsuperat omnem sensum. Quam 
et Propheta desiderat clamitans : « Domine Deus 
noster, pacem da nobis ; omnia eùîm reddidisti no¬ 
bis. » lsai. xxvi, 12. Sed jam proponamus Isaiæ capi- 
tulum, et cum Moyse ingrediamur nubem et caligi- 
nem, nt clarificetur vultus noster, et, juxta Hebraicum, 
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avez fait en nous toutes nos œuvres. » Isa. xxyi, 
12. Mais hâtons-nous d’aborder le texte d’Isaïe ; 
entrons avec Moïse dans la nuée obscure, afin 
que notre visage soit inondé de lumière, et, se¬ 
lon l’hébreu, afin que notre front soit armé de 
cornes, et que se fassent entendre et brillent 
pour nous les tonnerres et les éclairs quo ne 
put voir la vile multitude. Exod. xix. 

« Malheur à la couronne d’orgueil, aux ivro¬ 
gnes d’Ephraïm, à la fleur passagère qui fait 
leur faste et leur joie; â ceux qui habitent au 
haut de la vallée grasse, et que les fumées du 
vin font chanceler. Le Seigneur fort et puissant 
sera comme une grêle impétueuse, comme un 
tourbillon qui brise tout, comme un déluge 
d’eaux qui se répand sur une grande campagne 
et qui l’inonde. La couronne d’orgueil des 
ivrognes d’Ephraïm sera foulée aux pieds. Et 
cette fleur passagère qui fait la vanité et la 
joie de celui qui habite au haut de la vallée 
grasse, sera semblable à un fruit qui est mûr 
avant les autres fruits de l’automne, que celui 
qui l’aperçoit prend, de la main et mange en 
même temps'. » Isa. xxyui, i et segq. Les Sep¬ 
tante : « Malheur â la couronne d’injustice du 
mercenaire d’Ephraïm, à la fleur de sa gloire 
qui tombe sur le sommet de la montagne 
grasse, à vous qui êtes ivres sans avoir bu du 
vin. La forte et dure fureur du Seigneur est 
semblable à la grêle qui se précipite rapide¬ 
ment, ne laissant d’abri nulle part ; fureur qui 
passe avec violence comme un déluge d'eaux 

cornuta sit faciès ; audianlurque et rutilent tonitrua 
etfulgura, quæ plebs vilior videre non potuit. Exod. 

XIX, 

« Væ coronce superbiæ, ebriis Epbraim, etrflori dé¬ 
cident! gloriæ exsultationis ejus, qui erant in vcrticc 
vallis piuguissimæ, errantes a vino. Ecce validas et 
fortis Domiui, si eut impet us grandiuis turbo confrin- 
gens ; sicut impetus aquarum multarum inundantium 
et cmissarum super terram spatiosam. Pedibus con- 
culcabitur corona superbiæ ebriorum Epbraim. Et 
erit ilos decidens glt&riæ exsultationis ejus, qui est 
super vertieem vallis pinguium, quasi temporaneum 
mite maturitatem autumui, quod cum aspexerit vi- 
dens, slatim ut manu terni erit, devorabit illud. » Isa. 
xxvnq 1 et seqq. LXX : « Væ coronæ injurias mevee- 
narii Epbraim ; fïos cadens de gloria super vertieem 
montis pinguis, qui ebrii estis absque vino. Ecce for¬ 
tis et durus furor Domini, sicut grando quæ fertur in 
pronum, non habens umbraculum, quæ violenter de- 
cidit sicut aquarum multitudo traliens humum , et 
faciens sibi spatium ; manibus et pedibus concolca- 
bitur corona injuriæ mercenarii Epbraim. Et erit flos 
qui decidit de spe gloriæ in summitate montis ex¬ 


entraînant le sol et se faisant une vaste route. 
Les mains broieront, les pieds fouleront la cou¬ 
ronne d’injustice du mercenaire d’Ephraïm ; et 
la fleur de l’espérance et de la gloire qui tombe 
sur le sommet de la montagne élevée, sera sem¬ 
blable à la figue mûre avant le temps, que celui 
qui la voit désire manger avant de la saisir 
avec la main, » Recherchons d'abord le sens 
historique ; en second lieu, le sens figuré, et enfin 
le sens prophétique. La parole de Dieu s’élève 
contre les dix tribus qui régnaient â Samarie et 
qu’on appelait Ephraïm à- cause de Jéroboam, 
issu de la tribu de ce nom. Elle les qualifie de 
couronne d’orgueil, parce qu'en comparaison 
des deux tribus qu’on appelait Juda, ils étaient 
supérieurs et en nombre et en force. Elle dit: 
Ivrognes d’Ephraïm, parce qu’ils ne compren¬ 
nent pas leur Créateur, et qu’û la place du Sei¬ 
gneur ils adorent les veaux d’or à Dan et à Bé- 
tliel. Ils furent autrefois une part de la fleur du 
Seigneur et de sa gloire, lorsque David et Salo¬ 
mon les gouvernaient, et qu’ils étaient des douze 
tribus adorant Dieu dans le temple de Jérusalem. 
Ils étaient alors au sommet de la grasse vallée, en 
hébreu Ge Smuxnr. C’est l’indication du lieu où 
Notre-Seigneur fut trahi ; au sommet de cette 
vallée est bâti le temple du Seigneur. Ils sont 
ivres du vin de l’erreur et de la folie que leur 
a versé Jéroboam. C’est pourquoi le Seigneur 
les menace du châtiment : comme un ouragan 
de grêle brise tout, et les flots impétueux d'une 
inondation emportent tout ce qui se trouve sur 

celsi, sicut præmatura ficus, quain qui viderifi ante 
qiiarn sumat manu, cupiet eam devorare, » Dicamus 
priinuni juxta historiam, deinde juxta tropologiain, 
et ad extremum juxta vaticinium proph étalé. Loqui- 
tur serrno divinus adversum decem tribus quæ re- 
gnabant in Samaria, et propter Jéroboam, qui do 
tribu Epbraim fuit, appellabantur Epbraim. Et vocat 
eos cor o nam superbiæ ; quia comparati du abus tri- 
bubus, quæ appellabantue Juda, sublimiores erant et 
numéro et robore. Ebriosque eos dicit Epbraim, qui 
suum non intclligant Creatorcm, sed pro Domino 
adorent vitulos aureos in Dan et Bethel. lsti quoudam 
in flore fuerunt Domini, et in gloria, quando rege- 
bantur a David et Salomone, et in duodecim tribubus 
erant adorantes Demn in templo Jérusalem, qui fue- 
runt in vertice vallis pinguissimæ, quod Hebraice 
dicitur giî semaxim. Significat autem locum ubi tradi- 
tusI)ominu3 est ; super cuj us vallis vertieem templum 
Domini situm est. lsti inebriati sunt vino erroris et 
amentiæ, quod eis miscuit Jéroboam. Quapropter 
pœnam illis Dominus comminatur, quod sicut gran- 
dinis turbo universa confringit, et impetus aquarum 
inundantium quidquid obvium invenerit, rapit ; sic 
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leur passage, ainsi ils seront détruits par l’armée 
des Assyriens, et ce qui restera sera transporté 
dans les montagnes ou les villes de la Médie. 
L’Ecriture compare la gloire des dix tribus à 
une couronne de diverses fleurs d’une si grande 
beauté que, comme si quelqu’un, avant la venue 
de l’été ou de l’automne, voyant une figue pri¬ 
meur sur l’arbre, la mange aussitôt que sa main 
l'a saisie, ainsi, lorsque l'Assyrien aura vu les 
dix tribus, il les ravagera et les dévorera, et il 
ne laissera à Samarie aucun membre du peuple 
primitif. Voilà, en peu de mots, pour le commen¬ 
taire historique. 

Passons à l’allégorie. Dans notre commentaire 
du prophète Osée, nous avons appliqué aux 
hérétiques Ephraïm et Joseph et Samarie et les 
dix tribus qui se séparèrent du corps des douze 
tribus et abandonnèrent le temple du Seigneur. 
Les hérétiques, conformément à la version des 
Septante, sont une véritable « couronne d’injus¬ 
tice : » ils blasphèment le Seigneur, ils font tout 
en vue d’un gain, ils sont déchus de la gloire 
du Seigneur, et, au lieu de ramasser la manne 
menue et de se conformer à l’humilité des en¬ 
fants de l’Eglise, ils se plaisent sur une grasse 
montagne et s’enivrent sans vin. C’est pourquoi 
l’Ecriture compare la puissante et dure colère 
de Dieu qui les doit punir à une grêle drue, qui 
tombe, non sur les toits, mais sur les têtes des 

ab Assyriorum deleantur exercitu, et quod reliqiuim 
fuerit, in montes sive urbes Mediæ transferatur. 
Comparât autem gloriam decem tribuum coronæ va- 
riorum florum, quæ tantam habuerit pulchritudinem, 
ut quomodo si quis antcquam æstas veniat et autum- 
nus, TTpoSpogov ficum vicions in arbore, statim ut 
manu tenuerit, dévorât; sic et decem tribus cum 
Assyrius viderit, vastet et devoret, et nihil omnino 
pristini populi rclinquat in Samaria. Hoc breviter 
juxta historiam diclnm sit. 

Traaseamus ad allegoriam. Secundum expositionem 
Osee prophetæ, in quo Ephraim et Joseph et Saraa- 
riam et decem tribus, quæ scissæ r.unt a corpore duo- 
decim tribuum, et templum Domiui reliquerunt, 
retulimus ad hæreticos, qui vere juxta Septuagiuta 
editionem, « corona injuriée » surit, Domiaum blas¬ 
phémantes; et omnia mcrccdis causa faciunt, et de 
gloria Domini conciderunt ; nec sequuntur tcnuita- 
tcm mannæ, et humilitatem Ecclosiasticam ; sed in 
monte pinguissimo versantuv cbrii absque vino. 
Propterea fortis et dures fur or Domini, qui cos pu- 
niturus est, graudini præcipili, quæ non in tecta, sed 


habitants, et aux flots d’une inondation qui em¬ 
portent tout sur leur passage. Cette couronne 
d’injustice, ce sont les mercenaires d’Ephraïm, 
qui, selon l’Apôtre, en vue d’un gain honteux, 
ont perdu la fleur, l’espérance et la gloire de 
leur foi primitive ; ils croupissent dans leur or¬ 
gueil et sont le mets le plus doux du diable, qui 
s’en repaît journellement. 1 Petr. v. 

Quant à la prophétie, nous pouvons dire 
qu’Isaïe appelle couronne d’injustice, les scribes 
et les pharisiens qui blasphémaient le Seigneur. 
Il leur donne le nom de mercenaires d’Ephraïm 
à cause de Judas, qui était de la tribu d’Ephraïm 
et du bourg d'ïscarioth, et qui vendit le Sauveur 
à prix d’argent ; véritable fleur tombée de la 
couronne apostolique sur une grasse montagne, 
et à qui nous rapportons cette parole : « Jacob 
a mangé et a bu, et après avoir été engraissé 
et rempli d’embonpoint, ce bien-aimô. s’est ré¬ 
volté contre Dieu. » Deut. xxxir, 15. Ou bien, 
d'après l’hébreu, « au-dessus de la vallée des 
gras, » c’est-à-dire « Gessemanim, » mot qui 
désigne aussi le nom du lieu où Judas trahit 
Notre-Seigneur. Grasse vallée , à cause de sa 
fertilité, et vallée des gras, à cause des scribes 
et des pharisiens qui y saisirent le Seigneur et 
dont il est écrit dans le psaume : « Les tau¬ 
reaux gras m’ont circonvenu. » Psalm. xxi, 13. 
Cette vallée est deux fois appelée « des gras » ou 

in capita mortalium ruit, et multis [al. multarum ] 
aquarum inundationibus comparalur, quæ quidquid 
obvium iuvcncrint, trahunt. Hæc corona injuriæ, 
nierceuaniappellontur Ephraim, quijuxta Apostolum 
turpis hicri gratia, de flore et spo ac gloria pristinæ 
fidei corruerunt, et versantur in superbia, et dulcis- 
fimus cibns diàboli sunt, qui cos quotidie dévorât. 
I Pet. v. 

Secundum propbetiam illudpossumus dicere, quod 
coronam injuriæ (a) vocet Scribas et Pharisæos, qui 
Dominum blasphemabanfc. Et appellabautur merce- 
narii Ephraim, propter Judam, qui de tribu Epbraim 
et de vico ejusdem tribus Iscarioth, Dominum pretio 
vendidit, qui vere llos apostolicæ gloriæ cecidit super 
montem pinguissimum, de quo dictum putamus : 
a Manducavit et bibit Jacob, et saturatus est, et im¬ 
pi nguatus, et recalcitravit dilectus, » Deut. xxxn, 15, 
Sive juxta Hcbraicum : « super vallem pinguium. » 
id est, « Gessemanim » : in qua etiam nomen loci 
significatur, in quo Judas Dominum tradidit. Val lis 
autem pinguis, sive pinguium dicitur, propter uber_ 
tatem , et Scribas et Pharisæos qui ihi Dominum 


(a) Eusèbô a écrit dans le meme sens : ÀÏv'ttetoci 8s xo auvEÔpiav ïwv oapto-aùov /.ai âp/.ispewv , ym \ xwv Xoituuv 
apyovxwv xou ’louSctIwv Xaou. Etilajoute: ’EX^eto louoaç ô 7*po§ox7)<; U ’K^pafp. ysyovsW , jAiaOioxoy 

81 y.aXsî ojç av sÇrjyupaagcVOV (sic) y;prjgaatv crcl to Tjpooouvai xov A'.Sscr/.aXov. 
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Gessemaniin dans ce passage, et je m'étonne 
que les Septante aient dit une fois grasse mon¬ 
tagne et ensuite montagne élevée. Or, le traître 
fut ivre, non de vin, mais d'avarice, de l'incu¬ 
rable fureur des aspics, de l’aliment satanique 
qui entra en lui après sa communion sacrilège ; 
Joan. xm ; et il fut entièrement dévoré, parce 
que sa prière se changea en péché, et que son 
repentir même ne porta pas un fruit de salut. 
Le mot hébreu Sacchoke est à double entente, 
et répond à ivrognes et à mercenaires. Ainsi 
Issachar se rend par « c'est le salaire » et Sachar 
par « ivrognerie. » Sauf les Septante, qui ont dit 
mercenaires, tous les commentateurs ont mis 
ivrognes. 

« En ce jour-là le Seigneur des armées sera 
une couronne de gloire et comme un bouquet 
de fleurs et de réjouissance pour le reste de son 
peuple. Il sera un esprit de justice pour celui 
qui sera assis sur le tribunal de la justice, et la 
force de ceux qui retourneront du combat à la 
porte de la ville. Mais ceux-ci mêmes qui sont 
restés sont si pleins de vin qu’ils ne savent ce 
qu’ils font ; ils sont si ivres qu’ils ne peuvent se 
soutenir ; le prêtre et le prophète sont sans con¬ 
naissance dans l’ivresse qui les possède, ils sont 
absorbés dans le vin, ils chancellent comme 
étant ivres, ils n’ont point connu la prophétie, 
ils ont ignoré la justice. Toutes les tables sont 
si pleines de ce que rejettent ceux qui vomissent, 

comprehenderunt ; de quibus in psalmo scriptuin 
est : « Tauri pingues obsederunt. » Psalm. xxi, 13. 
Hæc vallis pinguium, id est, « Gessemaniin, » in hoc 
capitulo socundo appellatur ; et miror quomodo LXX 
primum eam dixerint« montem pinguem, » et postea 
« montem excelsum. » Ebrius auteiu fuit proditor 
non vino, sed avaritia et furore aspidum insanàbili,, 
et diaboli cibo, qui post buccellam intravit in eum, 
Joan. xm, et penitus devoratus est, quia oratio ejus 
versa est in peccatum, et ne pœnitentia quidem ejus 
fructum salutis habuit. Verbum Hebraicum sacchore 
ambiguum est, et vel « ebrios, » vel « mercenarios » 
sonat. Un de et « Issachar » interpretatur, « est mer- 
ces i) : et sachar, piOuap.a, id est, « ebrietas ; » cæte- 
rique « ebrios, » soliLXX « mercenarios » transtule- 
runt. 

«In dieillaeritDominas exercituum, coronagloriæ, 
et sertum exsultationis residuo populi sui, et spiritus 
judicii sedenti super judicium, et fovtitudo roverten- 
tibus de bello ad p or taux. Ver uni hi quoque præ vino 
nescievunt et præ ebrietate erraverunt, sacerdos et 
propheta nescierunt; præ ebrietate absorpli sunt 
a vino, erraverunt in ebrietate ; nescierunt videntem, 
iguoraverunt judicium,» sive «mirabiliter.Omnesonim 
mensæ repletæ sunt vomitu, sordiumque, îta ut non 


et de saletés, qu'il n’y reste plus de lieu qui soit 
net. » Isa. xxviu, 5 et seqq. Les Septante : « En 
ce jour-là le Seigneur des armées sera la cou¬ 
ronne d'espérance qui a été garnie de gloire 
pour les restes de son peuple. Ils seront con¬ 
servés pour être un esprit de justice au-dessus 
de la justice humaine, esprit qui empêchera de 
tuer la force ; car ils ont été séduits par le vin, 
ils errent parce qu'ils sont ivres ; le prêtre et le 
prophôto ont perdu le bon sens parce qu’ils 
sont ivres, ils sont absorbés dans le vin, ils ont 
chancelé, c’est-à-dire suivi leurs illusions; la 
malédiction dévorera leurs desseins, parce que 
c'est l'avarice qui les a inspirés. » Après que 
toute la contrée de Samarie ou des dix tribus 
aura été dévastée par le torrent des Assyriens, 
quela couronne d'orgueil des ivrognes d’Ephraïm 
aura été foulée aux pieds, et dévorée comme 
une figue primeur, alors le Seigneur lui-même 
sera la couronne de victoire du reste du peuple 
d’Israël, c’est-à-dire des deux tribus, Juda et 
Benjamin. Il sera un esprit de justice pour celui 
qui sera assis sur le tribunal de la justice, assu¬ 
rément pour Ezéchias, roi de Juda; et la force 
de ceux qui, après avoir ravagé toute la con¬ 
trée , au retour du combat, se sont enfermés 
dans la ville, événement dont nous entretiendra 
le même Prophète, lorsque cent quatre-vingt- 
cinq mille soldats des Assyriens furent détruits 
par l’ange exterminateur. Mais eux aussi, Juda 

esset ultra locus. » Isa. xxviu, 5 et seqq. LXX : « In 
die ilia erit Dominas Sabaoth corona spei, quæ com¬ 
pacta est gloriæ reliquiis populi. Reliuquentur in 
spiritu judicii super judicium, efcfortitudinem vetans 
interficerc. Isti enim vino decepti sunt, errant prop¬ 
ter siceram; sacerdos et propheta exciderunt mente 
propter siceram, absorpti sunt propter vinum, vacil- 
laverunt, hoc est, oaapa [al. fasma ] ; malcdictio co- 
medet hoc consilium, siquidem istud consilium 
propter avaritiaux est. » Postqnam omnis terra Sa- 
mariæ, id est, decem tribuum Assyrio fuerit inun- 
dante deleta, et conculcata pedibus corona superbiæ 
ebriorum Epbraim, et in modum ficus temporaneæ 
devorata; tune residui populi Israël, hoc est dua- 
rum tribuum, Judæ et Benjamin, ipse Dominus erit 
corona vicfcoriæ; et spiritus judicii sedenti super ju¬ 
dicium, haud dubium quin Ezechiæ régi Judæ; et 
fortitudo corum, qui cuncta regione populata, de 
prælio revortentos, sc urbe clauserunt. Quod in hoc 
eodem propheta 1 oc lu ri suraus, Isa. xxxvu, quoi) do 
centum octogintaquinque millia armatorum de Assy- 
riorum exercitu Àngelo percutieute deleta sunt. Ye- 
rum hi quoque, id est, Judas et Benjamin, inebriati 
sunt vino idololatriæ, et contemplareligione templi, 
dæmonum simuiacra venerati, et nescierunt viden- 
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et Benjamin, s’enivrèrent du vin de l'idolâtrie, 
méprisèrent la sainteté du temple, adorèrent les 
simulacres des démons, et ils méconnurent la 
clairvoyance du Seigneur, qui voit tout. Toutes 
leurs tables et toute leur religion ont été souillées 
de vomissement et d’immondices, au point 
qu’ils profanôrenttout des ordures de l’idolâtrie, 
le temple, le sommet des montagnes et les bois, 
tandis que le Seigneur n’avait pas un lieu d’ha¬ 
bitation parmi eux. Voilà pour le sens littéral. 

Au figuré, poursuivons notre première expli¬ 
cation, et que ce ne soit pas sans toucher au 
texte des Septante. Quand la gueule du diable 
aura dévoré les hérétiques qui sont montés sur 
la montagne la plus grasse de l’orgueil, le Sei¬ 
gneur sera la couronne de gloire pour ceux qui 
demeurent dans l’Eglise et qui sont en petit 
nombre,en comparaison de la foule innombrable 
des égaré'Il sera un esprit de justice pour ce¬ 
lui qui rend le jugement, parce qu'il lavera 
dans l’esprit de justice les souillures des fils et 
des filles de Sion. Mais quiconque est né du 
sang ne sera nullement purifié dans l’esprit de 
justice, mais dans le feu qui dévore ; et Dieu 
sera la force de son peuple, et il empêchera 
qu’il soit mis à mort par ceux qui se sont eni¬ 
vrés du vin des dragons et qui chancellent 
comme étant ivres de sicéra. Nous l’avons dit 
souvent : le vin est la boisson tirée du raisin ; 
le sicéra est toute boisson qui peut enivrer et 

tem Dominum, qui cuncta considérât. Onmes enim 
mensæ eorum, et universa religio repletæ sunt vo- 
mitu sordiumque, ut non solum in ternplo, sed in 
vertice montium, et nemorosis locis idololatriæ sov- 
dibus cuncta comptèrent, et Dominus in eis non hâ- 
berot hahitationis locum. IIoc juxta litteram dictum 
sit. 

Porro juxta tropologiam, priorein sequamur in- 
telligenliam, ncc intactos LXX Interprétés rclinquu- 
mus. Hæreticis enim orc diaboli devorattè, qui mon- 
tem snperbiæ pinguissimum conscenderunt, Domi- 
nus erit corona gloriæ, his qui in Ecclesia commo- 
rantur, et ad multi tu dînera plurimorum errantium 
comparali, parvi sunt numéro. Erit au tem in spiritu 
judicii super judicium, quia lavabit Dominus sordes 
filiorum et ûliarum Sion spiritu judicii. Si qui s au¬ 
teur sanguincin habuerit, nequaquam spiritu judicii, 
sed corabustionis igné purgabitur, critque populo 
fortitudo, et prohibebit eum [al. eos ] intcrfici ab bis 
qui vinadraconum inebriali smit, et orraverunt pro- 
pter siccraw. S;cpe diximüs esse «vinura, » quod de 
vineis fit. « Sicerara » autèm (a) oranem potionera, 
quæ mebriare potest, et statummentisevertere, quani 


faire perdre la raison. Àquila traduit sicéra par 
ivresse, qu’elle provienne d'une boisson faite 
avec du froment, ou de l’orge, ou du miel, ou 
un suc de fruits, ou des palmes, ou de toute 
autre manière. Ainsi, les prêtres et les prophètes 
des hérétiques ont perdu le bon sens,parce que 
l’ivresse les possède, et ils sont absorbés dans 
le vin, comme le furent Prisca,Maximilla et leur 
chef Montanus, qui ne savaient ce qu’ils disaient. 
Ils sont ivres de vin, quand ils entendent mal 
et faussent les Ecritures ; de sicéra, quand ils 
abusent de la sagesse du monde et des filets de 
la dialectique, qui doivent être appelés moins 
des.liens, que des fantômes, des ombres et des 
images qui périssent et tombent vit.e en disso¬ 
lution. La malédiction tombera sur leurs des¬ 
seins , puisqu’ils confondent le luxe avec la 
piété, et qu’ils font tout par avarice. De ce fan¬ 
tôme l’Apôtre a dit : « En suivant des esprits 
d’erreur et des doctrines diaboliques, enseignées 
par des imposteurs pleins d’hypocrisie. » I Tim. 
îv, 1, 2. 

Voici la troisième explication. Après que le 
Seigneur aura renversé les scribes et les phari¬ 
siens , et leur compagnon le traître Judas, qui 
au commencement avait été voleur, car il por¬ 
tait la bourse de l’argent des pauvres, Joan.xrr, 
alors il sera l’espérance et la couronne de gloire 
de ceux d'entre les Juifs qui auront cru en lui, 
assurément des Apôtres, qu’il réserva pour prà- 

proprio Aquila « ebrietatem» transtulit, sive ilia fru- 
monto, sive bordeo, sivo millio, pomorumque succo, 
et palmarum fruclu, et alio quolibet goucre conficia- 
tm\ Igitur sacerdotes et prophetæ hæreticorum exci- 
derunt mente propter siceram, et absorpti sunt 
propter viimm, quales fuerunt Prisca et Maxim il! a 
earumque princeps Montanus; et quid dicerent, 
nesciebant, Vino inebriantur , quand o S cri p tu ras 
sanctas male intelligunt, atquc perverti]nt. Sicéra, 
quand o sæcutèri abutuntur sa.pientia et dialectico- 
rura tendiculis, cpiæ non tam vincula sunt appellanda, 
quam pbasmata [al. pkantasmata], id est, umbræ 
quædam et imagines, qurc cito pereunt atque sol- 
vuntur. Istius modi consilium maledictio possidebit, 
qui qu&stum putant esse pietatom, et cuncta faciunt 
propter avaritiam. De lioc plasmate et Àpostolus lo- 
quebatur : « Attendentcs spiritibus erroris, etdoctri- 
nis dæmoniorum, in hypocrisi loquentiura monda- 
cium. » I Tim. îv, 1, 2. 

Tertia explanutio est, quod postquam Dominus 
Scribas Pharisæosque subverterit, et sociurn eorum 
Judam proditorem, qui ab initio fur fuerat, loeulos 
enim pecuniæ paupernni ipse portabat ; Jocin. xn ; 


(n) Saint Ambroise et saint Basile nous apprennent que les Eébreux donnaient le nom de sicéra 5. toute boisson enivrante. 
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cher l’Evangile., en ne permettant pas que leur 
sang fût tout d’abord répandu pour le Christ. 
Tous les scribes et les pharisiens , prêtres et 
pseudo-prophètes, s’enivrèrent de ce vin et de 
cette sicéra dont nous avons déjà parlé; mais 
leurs filets et leurs embûches furent vaines , 
et parce que Judas lui-même trahit, pour 
de l'argent , et parce que les prêtres corrom¬ 
pirent le traître à prix d’argent, par crainte de 
leur propre abjection. Et le Seigneur lui-même, 
en effet, ayant fait un fouet de cordes, chassa 
du temple ceux qui vendaient les bœufs et les 
brebis ; il renversa les sièges de ceux qui ven¬ 
daient les colombes, et les tables des escomp¬ 
teurs, et il leur dit : « Il est écrit : La maison de 
mon Père est une maison de prière, et vous en 
avez fait une maison de trafic ou une caverne 
de voleurs. » Matth. i, 13. 

Selon le sens mystique, le passage de l’hé¬ 
breu que nous avons ainsi rendu : « Toutes 
leurs tables sont si pleines de ce que rejettent 
ceux qui vomissent et de saletés, qu’il n’y reste 
plus de lieu qui soit net, » peut se rapporter 
aux hérétiques, aux scribes et aux pharisiens, 
dont nous disons que leurs doctrines et tous 
leurs mystères sont pleins de vomissement et 
d'ordure, parce qu’au lieu de digérer l’ali¬ 
ment des saintes Ecritures et de les rendre pro¬ 
fitables à la vie de tout le corps, ils les rejettent 
prématurément et infects, en sorte que Dieu ne 

tune sit in spem et in gloriæ coronam bis qui de 
Judseis in Dominum crediderint , haud dubiurn 
quin apostolos significet, quos ad prædicationem 
Evaugelii reservarit, et non atatim permiserit pro 
Christo sanguinem fundere. Omnes enfin Scribæ et 
Pharisæi vino et sicera, de quibus supra diximus, 
inebriati suut, tara sacerdotes quam pseudopro- 
phetæ. Sed tendicnlæ eorum atque insidiæ fuere pro 
nibilo, quia et Judas ipse qui prodidit, fecit propter 
pecuniam, et sacerdotes qui proditorem pecunia cor- 
ruperunt propter meturn abjectionis suæ. Ipse enirn 
flagella m de funiculis facrens, ejecit de templo eos 
qui vendebant boves et oves, et catliedras venden- 
tium columbas, etnummulariorummensas suaaucto- 
ritate subvertit, dicens ad cos : « Scriptum est : Do- 
mus Patrismei,domus orationis vocabitur, vos autem 
fccistis eam doraum negotiationis, sive speluncam 
latronum. » Matth. i, 13. 

Juxta anagogen illad Hcbraicura, in quo diximus : 
« Omnes euim mens® eorum replet® sunt vomitu 
sordiumque, ita ut non sit ultra locus, » acl hæreti- 
cos, et Scribas, ac Pharisæbs sic referri potest, ut 
universam doctrinam eorum et cuncta mysteria di- 
camus vomitu plena et sordium, dum scripturarum 
sanctarum non digerunt Cibos, nec universo corpori 
faciunt esse vitales ; sed immaturos et fetentes ege- 


trouve pas en eux un lieu qui soit net. Je me 
demande ce qu'a voulu dire Théodotion, quand, 
pour Cisoa , qu'Aquila rend par vomissement 
d’ordures, et Symmaque par vomissement seul, 
il a dit vomissement de dysalie , mot que je n’ai 
pu retrouver dans aucun auteur grec ; peut-être 
Théodotion a-t-il inventé un nom nouveau pour 
une chose nouvelle. Et en effet, le mot hébreu 
est composé de Cr, vomissement, et Soa , sale. 
Toute chose donc qui provoque les nausées et 
le vomissement peut être appelée SuoaXta. 

«A qui le Seigneur enseignera-t-il sa loi? à qui 
donnera-t-il l’intelligence de sa parole? Ce sont 
des enfants qu’on vient de sevrer, qu’on vient 
d’arraclier de la mamelle. Donnez un précepte, ét 
puis un autrejdonnez un précepte,etpuis un autre; 
attendez, attendez encore ; attendez, attendez en¬ 
core; vous serez un peu ici, vous serez un peu ici. 
Car le Seigneur parlera à ce peuple comme en 
bégayant et dans une langue étrangère, lui qui 
lui avait dit autrefois : C'est ici mon repos, sou- 
lagez-moi dans ma lassitude , voici le lieu de 
mon rafraîchissement; et cependant ils n’ont 
pas voulu l’entendre. C’est pourquoi le Seigneur 
leur dira : Donnez un précepte, et puis un autre ; 
donnez un précepte, et puis un autre ; attendez, 
attendez encore ; attendez , attendez encore ; 
vous serez un peu ici, vous serez un peu ici ; 
afin qu’ils sortent de ce lien, qu’ils soient ren¬ 
versés en arrière, qu’ils soient brisés , qu’ils 

runt, ita ut milium in eis Deus reperiat locum. Mivor 
autem qui cl vol ue vit Theodotio, ut pro verbo II e- 
braico quod dicitur, cisoa, pro cpio Aquila interpre- 
tatus est, « vomitum sordium, » et.Syramachus 
tautum « vomitum , ille diceret, eg-snov SuaaXèxç, 
id est, « vomitum dysaliæ, » quod verbum ubi apud 
Græcos lectum sit, invenire non potui, nisi forte novæ 
rci novum finxerit nom eu. Siquidem et apud He- 
bræos composilum est, quia « vomitus dicitur ci et 
soa <c sordidus » [al. sonles\. Quidquid igitur nau- 
8eam facit et vomitum, SuaaWa appellari potest. 

« Quem docebit scicntiam, et quem intelligere fa- 
ciet auditum?Ablactatosalacle,avulsos ab uberibus; 
quia manda, remanda; manda, remanda; exspecta, 
reexspecta; exspecta, reexspecta; modicum ibi, mo- 
dicum ibi. In loquela cuim labii et in lingua altéra 
loquetur ad populum istura, cui dixit : IJ®c est rc- 
quies mca; re licite lassum, et boc est meuiti refri- 
gerium, et noluerunt audire. Et erit eis verbum 
Domini : Manda, remanda; manda, remanda; ex¬ 
specta, reexspecta ; exspecta, reexspecta; modicum 
ibi, modicum ibi; ut vadaut et cadant retrorsum, et 
conterantur, et illaquecntnr et capiantur. » Isa. 
xxviri, 9 et seqq. LXX : « Cui annuntiabimus mala, 
et cui annuntiabimus nuntium? qui ablactati sunt a 
lacté : qui abstracti ab ubere. Tribulationem super 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


345 


tombent dans le piège et qu’ils y soient pris. » 
Isa. xxviu, 9 et secjq. Les Septante : « A qui an- 
noneerons-nous ces maux, et à qui annonce¬ 
rons-nous la nouvelle? Ce sont des enfants 
qu’on vient de sevrer, qu'on vient d’arracher de 
la mamelle.attendez tribulation sur tribulation; 
attendez espérance sur espérance ; encore un 
peu de temps, encore un peu de temps ; à cause 
de la raillerie des lèvres, à cause de la langue 
étrangère en laquelle on parlera à ce peuple en 
lui disant:Tribulation sur tribulation; attendez, 
attendez encore ; espérance sur espérance ; en¬ 
core un peu de temps, encore un peu ; afin qu'ils 
sortent de ce lieu, qu’ils tombent en arrière , 
qu'ils soient brisés, qu’ils soient dans le danger 
et qu’ils soient pris. » Qui, dit Isaïe , est digne 
de l’enseignement du Seigneur ? qui, des pa¬ 
roles du Sauveur, qui a dit : « Que celui qui a 
des oreilles pour entendre entende, » Matth. xu, 
15-, afin que son âme comprenne ce qui sera 
entré dans ses oreilles? Qui? la suite le montre : 
« Les enfants qu'on vient de sevrer, qu’on vient 
d'arracher de la mamelle, » ceux qui ne se 
nourrissent plus du lait de l’enfance, mais d'a¬ 
liments solides ; ceux qui ont été arrachés de la 
mamelle avec Isaac, circonstance joyeuse pour 
laquelle Abraham fit un grand festin; Gfen.xxn; 
ceux-là sont dignes d’entendre les mystères di¬ 
vins, de comprendre ce que le prêtre et le pro¬ 
phète ignorent, ivres qu’ils sont et absorbés dans 
le vin, eux qui ont chancelé et méconnu le 
voyant, parce que toutes leurs tables sont plei- 

tribulationem exspecta ; præstolare spem super spem; 
adhuc parum, adhuc parum; propter irrisionem la- 
tbiorum, propter linguam aUerarn qua loqueutur po¬ 
pulo huic dicentes eis : Hæc est requies esurienti, 
et hæc contritio, et noluerunt audire. Et erit eis 
scrmo Domini : Tribulatio super tvibulationem; ex¬ 
specta, exspecta; spes [al. spem] super spem; adhuc 
parum, adhuc parum ; ut vadant et cadant rétro r- 
sum, et contcrantur, et periclitentur, et capiantur. « 
Quis, inquit, dignus est doctrina Domini, quisverbis 
Salvatoris diceutis : « Qui habet aures audiendi au- 
diat, » Matth . xn, 15, ut quod auribus hauserit, corde 
intelligat? Quinam illi sint, sequeus versus ostendit : 
« Ablactati a lacté, avulsi ab ubere, >' qui ncquaquam 
lacté nutriuntur infantiæ, sed solido vcscuntur oibo ; 
qui avulsi sunt ab ubere cum Isaac, propter quam 
lætitiain fecit Abraham grande convivium ; Gcnes. 
xxii ; hi merentur Domini audire mysteria , et intel- 
ligere quæ sacerdos etpropheta nesciuut [al. nescivit] y 
iuebriati et absorpti a vino, qui erraverunt et ncs- 
cierunt videntem, quia omnes mensæ eorum repletæ 
g unt vomitu sordiumque, qui prophetis ventura au¬ 


nes de vomissement et d'ordure , et qui, alors 
que les Prophètes leur annonçaient l'avenir et 
les menaçaient de châtiment s’ils n’obéissaient 
pas aux ordres de Dieu, avaient coutume de 
dire en se raillant : « Ordonnez , ordonnez en¬ 
core ; ordonnez, ordonnez encore, » c'est-à- 
dire prescrivez , prescrivez, ordonnez ce que 
nous devons faire. Et comme ils abusent de la 
patience de Dieu, qui diffère les effets de sa co¬ 
lère pour laisser le temps de solliciter sa misé¬ 
ricorde , ils disent aussi, pour se moquer du 
langage des Prophètes : Attendez , attendez un 
peu, ce que nous avons prédit arrivera. Voilà 
ce qu’ils disent parmi le peuple, parce qu’ils ne 
croient pas à la parole de Dieu ; çt le Prophète 
ajoute aussitôt : Dieu ne vous parlera point pour 
vous ordonner ce que vous devez faire et pour 
que vous attendiez ce qui doit arriver, mais il 
vous parlera dans son courroux actuel, lui qui 
avait dit autrefois au peuple : C’est ici mon re¬ 
pos , soulagez-moi dans ma lassitude, » parce 
que mon travail a été long , que je n’ai trouvé 
du repos nulle part. « Les renards ont des ta¬ 
nières et les oiseaux du ciel ont des nids , mais 
le Fils de l’homme n'a pas où reposer sa tête. » 
Matth. vnr et Luc. îx. Voici le lieu de mon ra¬ 
fraîchissement, qu'un jour je me repose en 
vous. Mais ils n’ont pas voulu entendre, ils 
ont méprisé mes avis. Que donc ces paroles 
qu’ils avaient coutume de dire aux Prophètes : 
« Ordonnez , ordonnez encore ; ordonnez , or¬ 
donnez encore ; attendez , attendez encore ; 

nuntiantibus, et nisi fecissent quæ præcepta erant, 
tormenta minitantibus, solebant dicerc subsannan- 
tes : « Manda, remanda; manda, remanda, » id est, 
« præcipe, præcipe, » impera quæ facere debeamus. 
Cumque abuterentur Dei patientia, qui differt iram, 
ut præbeat misericordiam ; qui solebant etiam hoc 
ex persona prophetarum ludentes dicere : Exspecta 
paulisper, exspecta modicum, venieut quæ futura 
prædiximus. Hæc autem universa loquebantur iu po¬ 
pulo, quia Dei sermouibus non credebant ; statimque 
infert propheta : Nequaquam vobis Deus bis verbis 
loquetur, ut præcipiat quid facere debeatis, et præs- 
tolemini quæ ventura sunt, sed loquetur vobis in 
furore preesenti, qui prius 6 dixerat ad populum : 
« Hæc est requies mea, reficite lassutn, » multo tem- 
pore lahoravi, iu nullo inveni requiem. « Vnlpcs 
foveas habent, et volucrcs cœli nidos ; Filins autem 
liominis non habet ubi caput suum reclinet. » Matth. 
vin ; Luc. îx. Et hoc est meum refrigerium, ut iu vo¬ 
bis aliquando requiescam. Qui nolueruut audire, et 
mea moniia contempscrunt ; quamobrem quod sole¬ 
bant ludentes clicere prophetis : « Manda, remanda ; 
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attendez, attendez encore ; un peu ici, un 
peu ici, » pour se rire de ma patience , parce 
qu’ils pensent que je fais des menaces que 
je n’accomplirai jamais; ils les sentent se 
réaliser; qu’ils aillent dans la mort, qu’ils tom¬ 
bent en arrière frappés d’une blessure incu¬ 
rable, que jamais ils ne s’avancent vers ce qui 
est devant eux et qu'ils ne puissent pas dire 
avec l’Apôtre : « Oubliant les choses qui sont 
derrière nous, nous nous avançons vers ce qui 
est devant nous,» Philip, m, 13, mais qu’ils 
soient brisés, qu’ils tombent dans le filet et 
qu’ils soient pris par les Babyloniens ou par 
l’armée romaine. 

Là, où nous avons dit : « Ordonnez, ordonnez 
encore ; ordonnez, ordonnez encore ; attendez , 
attendez encore ; attendez, attendez encore ; un 
peu ici, un peu ici, » l’hébreu porte : Sàu , La- 
sau, sau Lasau; Çau lacau, cau lacau; Zer 
sam , Zer sam ; et l’immonde hérésie se plaît à 
abuser de ces paroles auprès des simples et des 
dupes, pour effrayer par la nouveauté de ses 
discours, ajoutant sans doute que celui qui con¬ 
naîtra ces paroles et qui s’en souviendra en 
leur communauté, ira infailliblement au ciel. 
Nous lisons dans l'Apôtre : « Je parlerai à, ce 
peuple dans des langues étrangères et inconnues, 
et après cela même ils ne m’entendront point, 

manda, remanda ; exspecta, reexspecta ; exspecta, 
reexspecta ; modicum ibi, modicum ibi ; » et irridere 
patientiam meam, cum me arbitrantur minitari, 
quæ nunquam facturus sim ; sentiant rebus expleri, 
ut vadant in interitum, et cadantretrorsum oTaaOoirdvop 
insanabili ; nunquamque ad priora proficiant, nec 
possint cum Àpostolo dicere : « Præteritorum obliti, 
ad ea quæ priora sunt extendimur ; » Philipp. m, 13 ; 
sed conterantur et illaqueentur, et vel a Babylonio, 
vel a Romano capiantur exercitu. 

Pro eo quod nos diximus : « Manda, remanda ; 
manda, remanda ; exspecta, reexspecta ; exspecta, 
reexspecta ; modicum ibi, modicum ibi ; » in Ilebræo 
sic scriptum est : sau lasau, sau lasau ; cau lacau, 
cau lacau ; zer sam, zisn sam (a) ; bisque verbis abuti 
solet immundissima hæresis apud simplices quosque 
atque deceptos, ut terrorem faciat novitate sermo- 
num, quod scilicet qui hæc verba cognoverit, et in 
coitu eorum [al. horurn] meminerit, absque ulla du- 
bitatione transeat ad régna cœlorum.. Legimus in 
Apostolo : « In aliis linguis, et in labiis aliis loquar 
populo liuic, et nec sic exaudient me, dicit Domi- 


dit le Seigneur. » I Corinth. xiv, 21. Ce témoi¬ 
gnage me semble pris do notre passage du 
texte hébreu. Nous avons fait la remarque pour 
le vieux Testament (sauf pour un petit nombre 
d’exemples, dont se sert saint Luc seul, qui fut 
le plus instruit de la langue grecque), que par¬ 
tout où une citation y est puisée, les Apôtres 
la donnent, non d’après les Septante, mais 
d’après l’hébreu, ne suivant Pinterprètation 
d’aucun autre, mais rendant le sens de l’hébreu 
en leur langue. Symraaque, Théodotion et les 
Septante diffèrent d’opinion en cet endroit ; 
mais comme il serait trop long de les commen¬ 
ter tous, analysons rapidement les Septante 
qu’on lit dans les Eglises. Après le rejet du 
peuple juif, des prêtres et des prophètes , qui 
se sont enivrés de boissons fortes, qui ont 
chancelé, et dont la malédiction a dévobé le 
dessein qu’ils avaient formé par avarice, à qui 
annoncerons-nous les tribulations qui doivent 
arriver à cause de Jésus-Christ ? à qui les maux 
dont la récompense sera la couronne des ver¬ 
tus? Assurément, à ceux qui viennent d’être se¬ 
vrés du lait, qui ont été arrachés delà mamelle, 
c’est-à-dire aux Apôtres, sans nul doute : « At¬ 
tendez tribulation sur tribulation. » Isaïe dit 
au chœur des Apôtres et à tous les croyants, 
qu’ils se préparent, non à une, mais à plusieurs 

nus. » I Corinth. xiv, 21. Quod mihi videtur juxta 
Ilebraicum de præsenti sumptum capitulo ; et hoc in 
veteriobservavimus Testamento (absque paucis testi- 
moniis, quibus Lucas solus abutitur qui magis Græ- 
cæ linguæ habuit scientiam), ubicumque de veteri 
instrumenta quîd dicitur, non eos juxta Septuaginta, 
sed juxta Ilebraicum ponere, nullius scquentes in- 
torpretationem, sed sensum Hcbraicum cum suoser- 
mone vertentes. Symmachus, Theodotio et LXX de 
hoc loco diversa senserunt, et quia longum est de 
omnibus dicere, LXX Interprètes, qui leguntur in 
Ecclesiis, breviter transcurramus. Rejecto populo 
Judæorum, Saccrdotibus et Prophetis , qui inehriati 
sunt sicera et erraverunt, et maledictio comeclit 
consilinm eornm, quod inierunt proptcr avaritiam, 
cui annuntiabimus futuras pro Christo tribulatio- 
nes ? cui mala pro quibus paratur corona virtutum ? 
Utiquc liis qui ablactati sunt a lacté, qui avulsi sunt 
ab ubere, haud dubium quin apostolos significet : 
« Tribulationem super tribulationem exspecta. » (b). 
Loquitur autem ad chorum apostolorum omniumque 
credentium, ut non ad unam,sed ad multas se paret 


(a) 11 s’agit des Nicolaïtes, Théodorct, Hærelic. Fatml. iv, après saint Epiphanc, dit <|uc ccs hérétiques vénéraient le CatUacau , 
nom par lequel ils avaient voulu désigner le Christ comme attendu. 

(a) lta Euscb. : Aeyevai Si TOtuTOt xpoç tov yooov vov axoaToXr/.ov y. ai r.po; Tuàvvaç voùç toj atoT7]pàp euayT^A 3 
pa07)xevo(JL^vouç, etc. qüœ Hior. in pauciora contraxit. 
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tribulations, en sorte qu'après avoir été éprouvés 
et opprimés, ils espèrent de nouveau, ils es¬ 
pèrent et espèrent encore. Si les promesses 
tardent un peu à se réaliser, qu'ils ne soient pas 
incrédules néanmoins; encore un peu de temps, 
en effet, et ce qui a été promis arrivera ; « car 
la tribulation produit la patience, la patience 
l'épreuve , l'épreuve l'espérance , et cette espé¬ 
rance n'est point trompeuse. »Rom. v, 3-5. Cette 
affliction se doublera de la calomnie et des blas¬ 
phèmes que la rage des persécuteurs vomit 
contre le peuple de Dieu. Or, les Apôtres et leurs 
disciples diront au peuple des Juifs : « C'est là 
le repos » pour celui qui a faim de justice, et 
cette tribulation et ces angoisses conduisent à 
la vie. Voilà ce qu'ils ont prêché et que les im¬ 
pies n'ont pas voulu entendre. De là vient que 
cette parole adressée au peuple de Dieu : « Sup¬ 
portez la tribulation, supportez la tribulation; 
attendez l'espérance, attendez l’espérance ; en¬ 
core un peu de temps , encore un peu, » se 
change en châtiment pour ceux qui n’ont pas 
voulu écouter les avis divins , en sorte qu’ils 
tombent et qu’ils vont en arrière , qu’ils sont 
précipités dans les dangers du siège et de la 
mort, et qu’ils sont pris sans qu’il y ait un 
terme à leurs misères. L’hébreu Djsà, tous l'ont 
rendu par science ; l’erreur des Septante , qui 
l'ont seuls traduit par maux, est évidente. Et, 
en effet, un accent distingue Dàleth et Res. Si 
vous lisez Dea , ce mot répond à science ; si 

tribulationes, ut cum tribulatus fuerit atque depres- 
sus, rursum speret, et spem super spem habeat. 
Quod si paululum tardaverîut quæ promissa suut, 
non sit incredulus : Modicum enim parvulumque et 
venieut quæ promissa sunt. « Etenim tribulatio pa- 
tientiam operatur; patientia probationem ; probatio 
spem; spes autem non confundit. » Rom. v, 3, 4, 5. 
Et hæc ipsa tribulatio geminahitur detractionc labio- 
rum, et blasphemiis persequentium, quibus adversus 
Dsi populum rabido ore desæviunt- Porro apostoli et 
apostolici viri loquentur ad populum Judæorum, di- 
centes : « Hæc est requies esurienti » justitiam, « et 
hæc contritio et angustia quæ ducit ad vitam. IJlis 
hæc prædicantibus, audire impii noluerunt. Unde hoc 
quod ad Dci populum dicebatur : « Tribulationem 
sustine, tribulationem sustine; exspecta spem, exs- 
pccta spem; adhuc modicum, adhuc modicum, » illis 
verte tur in pcenam, qui audire serai on em Domini 
noluerunt, ut corruant et vadant retrorsum, et in pé¬ 
ri culum obsidionis ac mortis incurrant, et absque 
ullo miseriarum fine capiantur. Quod autem verbum 
Hebraicum dea, quod omnes verterunt, « scientiam, » 
soli Septuaginta « mala » interpretati sunt, error 
perspicuus est. Prima enim littera daletu, vel res 
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Rea , il répond à mal, non dans le sens do 
malice contraire du bien, mais d’affliction. 

« C’est pourquoi écoutez la parole du Sei¬ 
gneur, vous qui vous moquez de lui, qui exer¬ 
cez votre domination sur mon peuple qui est 
en Jérusalem ; car vous avez dit : Nous avons 
fait un pacte avec la mort, nous avons contracté 
une alliance avec l’enfer ; lorsque les maux 
déborderont comme des torrents, ils ne vien¬ 
dront pointjusqu’à nous,parce que nous avons 
établi notre confiance dans le mensonge, et que 
le mensonge nous a protégés.» Isa . xxvin, 14,15. 
Les Septante : « C’est pourquoi écoutez la pa¬ 
role du Seigneur, hommes affligés et princes de 
ce peuple qui est en Jérusalem ; puisque vous 
avez dit : Nous avo J ns fait alliance avec l'enfer, 
un pacte avec la mort; si la tempête qui passe 
se déchaîne, elle n’arrivera pas jusqu'à nous , 
parce que nous avons établi notre espérance 
dans le mensonge , et que le mensonge nous 
protégera. » Nous avons dit que les princes des 
Juifs avaient coutume de dire aux Prophètes : 
« Ordonnez, ordonnez encoi'e ; attendez , at¬ 
tendez , encore , » et autres propos sembla¬ 
bles , montrant qu’ils ne croyaient pas aux 
paroles des Prophètes, mais qu’ils méprisaient 
leurs prédictions. La preuve en est en ce pas¬ 
sage qui les appelle hommes moqueurs. Co 
sont les scribes et les pharisiens, qui dominent 
sur le peuple de Dieu en Jérusalem, que les 
Septante appellent hommes affligés et princes du 

parvo apice disliuguuntur. Si ergo legatur dea, « scien¬ 
tiam » souat ; si rea , « malitiam ; » non a malo, 
quod contrarium bono est, sed ab angustia. 

« Propterhoc audite verbum Domini, viri illusores, 
qui dominamini super populum meum, qui est in 
Jérusalem. Dixistis enim : Percussimus fœdus cum 
morte, et cum inferno fecimus pactum ; flagellum 
inundans cum transierit, non veniet super nos, quia 
posuimus mendacium spem nostram, et mendacio 
protecti sumus. » Isa. LXX : « Propterea audite ver¬ 
bum Domini viri tribulati et principes populi hujus, 
qui est in Jérusalem. Quia dixistis : Fecimus testa- 
mentum cum inferno, et cum morte pactum ; tem- 
pestas transiens si irruerit, non veniet super nos, 
quoniam posuimus mendacium spem nostram, et 
mendacio protegemur. » Quod supra diximus cum 
irrisione solitos principes Judæorum Prophetis di- 
cere : « Manda, remanda; exspecLa, reexspecta, » et 
cætera bis simitia, per quæ ostenditur nequaquam 
eos Prophetarum credidisse sermonibus, sedpropho” 
tiam eorum babuisse despectui : præsens ostendit 
capitulum, per quod appellantur « viri illusores. » 
Sunt autem Scribæ et Pharisæi qui dominantur super 
populum Dei in Jérusalem, quos LXX vocant « viros 
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peuple en Jérusalem. Ils ont dit, en effet, non 
en paroles , mais par leurs œuvres : Nous 
sommes comme les autres nations ; nous avons 
un pacte et une alliance avec l’enfer et avec la 
mort ; nous avons à jamais désespéré du salut. 
Assurément, la captivité ne viendra que dans 
un temps éloigné, puisqu’on vous dit : Encore 
un peu de temps, encore un peu ; attendez, at¬ 
tendez encore. Par conséquent, lorsque nous 
serons morts , nous ne sentirons ni ce fléau do 
la captivité ni la tempête ; car nous avons une 
fois cru au mensonge, c’est-à-dire nous avons 
mis notre espérance en Dieu et en sa loi ; et 
nous avons été protégés par le mensonge, puis¬ 
que, étant morts, nous avons évité la captivité 
imminente. Aquila et Symmaque ont rendu par 
fléau et les Septante par tempête le mot hébreu 
Sot; tous ont traduit Chasab par mensonge. 
C’est en lui, dont, selon l'évangéliste Jean, le 
diable est le père, que les Juifs mirent leur es¬ 
pérance. 

« Voici donc ce que dit le Seigneur Dieu : Je 
vais mettre pour fondement de Sion une pierre 
éprouvée, angulaire, précieuse , qui sera un 
ferme fondement ; que celui qui croit attende, 
et qu’il ne se hâte point. J’établirai un poids de 
justice et une mesure exacte d’équité, et la grêle 
détruira l’espérance fondée sur le mensonge, et 
un déluge d’eaux emportera toute la protection 
qu’on en attendait. L’alliance que vous aviez 
contractée avec la mort sera rompue et le pacte 

tribulatos, » et « principes populi Jérusalem. » Di- 
xenmt enim non sermone, sed opéré : Sumus sicut 
et cæteræ nattones; habemus pactum et fœdus cnm 
inferno et cum morte; semel salutem despevavimus. 
Certe captivitas longo post tempore ventura est, di- 
centibus vobis : Adhuc modicum, adhuc modicum ; 
cxspecta, rursus exspecta. Ergo cum mortui fuerimus, 
hoc flagellum captivitatis et banc tempestatem non 
sentiemus. Semel enim mendacio credidimus, hoc est, 
frustra spem habuimus in Deo et in Lege ejus. Et 
ideo mendacio protecti sumus, quia mortui immi- 
nentem captivitatem decliuavimns. Vcrbum Hebrai- 
cum sot, Aquila et Symmachus, « flagellum, » LXX 
h tempestatem » interprétât! suut ; chasab quoque 
omnes « mendacium » transtulerunt, in quo spera- 
verunt Judœi, cujus juxta Evangelistam Joanncm, 
pater es£ diabolus. 

« Idcirco hæc dicit Dominus Deus : Ecce ego mit- 
tam in fundamentis Sion lapidem probatum, angu- 
larem, pretiosum, fundatum fundamine ; qui credide- 
rit, non festinet. Et ponam judicium in pondéré, et 
justitiam in mensura ; et subvertet grando spem 
mendacii, et protectionem aquæ inundabunt. Et de- 
lcbitur fœdus vestrum cum morte, et pactum vestrum 


que vous aviez fait avec l’enfer ne subsistera 
plus ; lorsque les maux déborderont comme un 
torrent, vous en serez accablés. Aussitôt qu’ils 
se répandront, ils vous emporteront, et ils se 
répandront dès le matin, sans discontinuer ni 
jour ni nuit, et l’affliction seule vous donnera 
l’intelligence de ce qu’on vous dit; car le lit est si 
resserré que si deux personnes s’y mettent, l’une 
tombera, et la couverture est si étroite qu’elle 
ne peut en couvrir deux. » Isa. xxvm, 16 etseqq. 
Les Septante : « C’est pourquoi le Seigneur a 
parlé ainsi : Je vais mettre pour fondement de 
Sion une pierre précieuse, choisie, angulaire , 
un fondement honorable ; et celui qui croira ne 
sera point confondu. J’établirai l’espérance de 
la justice, et un poids dans ma miséricorde, et 
ceux qui croient en vain au mensonge verront 
que la tempête ne passera pas contre nous, 
que ce n’est point â nous qu’elle enlèvera l’al¬ 
liance avec la mort, et que votre espérance ne 
subsistera point pour l’enfer. Si la tempête vient 
à passer, vous serez foulés aux pieds par elle ; lors¬ 
qu’elle passera, elle vous emportera dès le ma¬ 
tin, et dès le matin passera outre; jour et nuit 
subsistera une espérance mauvaise. Apprenez 
à écouter, vous qui êtes dans la tribulation, et 
ne dites pas : Nous ne pouvons combattre , car 
nous sommes trop faibles pour nous unir. » Je 
vous avais dit, continue le Seigneur : Ecoutez 
la parole de Dieu, hommes moqueurs, ou prin¬ 
ces affligés de mon peuple, et gardez-vous d’a- 

cuin inferno non stabit ; flagellum inundans cum 
transierit, eritis ei in conculcationem. Cum [al. Qua?i- 
documque ] pertransierit, follet vos ; quoniam mane 
diluculo transibit in die et in noctc, et tantummodo 
sola vexatio intellectum dabit auditui. Goangustatum 
est enim stratum, ita ut alter décidât ; et pallium 
breve utrumque operirc non potest. » Isa. xxvm, 16 
et seqq. LXX : « Propterea sic dicit Dominus : Ecce 
ego immittam in fundamonta Sion lapidem pretiosum, 
electum, angularem , honorabilcm in fundamenta 
ejus ; et qui crediderit, non confundetur. Et ponam 
judicium in spem ; misericordiam autem meam in 
pondéré, et qui credunt frustra mendacio, quoniam 
non transibit per nos tempes tas, et non auferet no- 
bis testamentum mortis, et spes vestra ad infernum 
non permanebit. Tcmpcstas venions si transierit, 
eritis ei in conculcationem ; cum transierit, tollet 
vos mane, mane pertransiet ; die et noctc crit spes 
pessima. Discitc audire qui estis in tribulatioue : 
Non possumus pugnare, ipsi autem infirmi sumus 
ut congregetnur. » Dixeram, inquit, vobis : Audite 
verbum Domini, viri illusores, sive tribulati principes 
populi mei, et nolite fœdus habere cum morte, nec 
pactum cum inferno, qui contemnentes præcepta 
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voir une alliance avec la mort et un pacte avec 
l’enfer, vous qui avez mis votre espérance dans 
le mensonge, et qui, dans votre orgueil, ou 
plutôt dans votre désespoir , avez dit : « Le 
mensonge nous protégera. » C’est pourquoi le 
Seigneur miséricordieux et compatissant, pa¬ 
tient et plein de bonté , Psalm. cxliv, annonce 
que, malgré vous,il enverra, comme fondement 
. deSion, une pierre choisie, éprouvée, pré¬ 
cieuse, angulaire. A ce propos, l’Apôtre dit : « Il 
a établi le fondement comme un sage archi¬ 
tecte ; » 1 Gorinth. in, 10 ; et encore : «Personne 
ne peut poser un autre fondement que celui qui 
a été posé et qui est Jésus-Christ. » Ibid. 11. 
Cette pierre est la véritable et mérite doublement 
le nom de pierre, de même que le Lévitique 
l’appelle «homme , homme. » Elle est la pierre 
angulaire, parce qu’elle a réuni les peuples cir¬ 
concis et les incirconcis, et c’est d’elle que le 
Psaume a dit: «La pierre que ceux qui bâtissaient 
avaient rejetée a été placée â la tête de l'angle.» 
Psalm. cxvn, 22. Ces constructeurs et ces ma¬ 
çons sont les mêmes quTsale appelle en ce pas¬ 
sage hommes moqueurs et princes du peuple 
qui est en Jérusalem. Au sujet de cette pierre, 
nous lisons dans Daniel qu’elle s’est détachée 
de la montagne sans le secours d’aucune main, 
et qu’elle a rempli tout l’univers ; Pan. n ; en 
autres termes, que le Verbe divin a daigné s’in¬ 
carner parmi nous , et que la plénitude de la 
Divinité a habité corporellement sur la terre. 

mea, posuistis mendacium spern vestram, et glorian- 
tes, imo desperantes dicitis : « Mendacio protege- 
mur. » Idcirco misericors et miserator Dominus, 
patiens et multum misericors, Psalm. cxliv, nolenti- 
bus vobis, in fundamenta S ion lapidera electum, et 
probatum, et pretiosum, et angularem missurnm 
esse se dicit. De quo et Apostolus loquitur: « Quasi 
sapiens avcliitectus fundamenLum posui ; » I Corinih. 
ni, 10 ; et iterum : « Fundamentum enim alind nemo 
potest ponere præter id quod positum est, quod est 
Cliristus Jésus. » Ibid. il. Iste lapis vere et secundo 
appellatur lapis, sicut et in Levitico, « homo, homo» 
bis dicitur et angularis lapis, quia Circumcisionis et 
Gentium populos copulavit, de qno et in psalmo di¬ 
citur: u Lapidem quem reprobaverunt ædificantes, 
bic fa c tu s est in capni anguli. » Psalm. cxvn, 22. Isti 
sunt au.tem ædificantes et cæmcntarii, qui nunc ap- 
pellantur viri illusores et principes populi qui est in 
Jérusalem. De lioc lapide et in Daniele legimus, quod 
excissus sit de monte sine manibus, et impleverit 
universum orbem ; Dan. n ; eo quod divini germinis 
dispensatio hnmanum corpus assumpserit, et liabi- 
taveritin eo plenitudo Divinitatis corporaliter. Super 
hune lapidem, qui alio nomme appellatur petra, 


Sur cette pierre , sur ce rocher, le Christ a bâti 
l’Eglise ; il l’a établie sur un ferme fondement, 
et celui qui croira en elle « ne sera point con¬ 
fondu , » ou, d’après le texte hébreu« ne se 
hâtera point, » c'est-à-dire que l’avénement du 
Christ ne lui semblera pas lent à venir ; car, dit 
Abacuc, s’il tarde à venir, que nul ne désespère, 
parce qu’il viendra au moment voulu et qu’il 
accomplira ses promesses. Abac. n. 

Dieu a promis aussi d’établir sur ce fondement 
un poids de justice : « Le Père, en effet, ne 
juge personne, mais il a délégué toute justice 
au Fils; » Joan. v, 22; et une mesure exacte 
d'équité ou de miséricorde, en sorte qu’il rendra 
à chacun selon ses œuvres, et qu’il.tempérera 
sa justice et sa miséricorde lune par l’autre, 
selon la parole du psaume :. « La miséricorde 
et la vérité se sont rencontrées, la justice et la 
paix se sont donné le baiser. » Psalm. lxxxiv, 
11. La grêle de mes châtiments, ajoute-t-il, dé¬ 
truira votre espérance et le mensonge, c'est-à- 
dire le diable, père de tout mensonge ; la force 
de la tempête et le déluge des eaux emportera 
la protection à l’abri de laquelle vous vous 
croyiez en sûreté, si bien que l'amitié et l’al¬ 
liance que vous aviez avec la mort et avec 
l’enfer, c’est-à-dire avec le diable, périront à 
jamais. Le fléau ou la tempête dont vous aviez 
dit : « Lorsque les maux déborderont comme 
des torrents, ils n’arriveront point jusqu’à nous, » 
viendra, et il vous foulera aux pieds, c’est-à-dire 

Christus ædifleavit Ecclesiam, et firmo, juxta Hebrai- 
cuin, fundavitfundamine, in quo quicrediderit, « non 
confundetur, » sive, juxtaHebraicum, «non festinet;» 
ne videlicet tardus ei Christi videatuv adventus. Si 
enim tardaverit, juxta Abacuc, nemo desperet ; quia 
veniens veniet, et sua promisse complebit. Abac . u. 

Promittit quoque Deus ponere se in eo judicium 
ponderis : « Neque enim judicat Pater quemquam, 
sed omne judicium tradidit Filio. » Joan. v, 22. Et 
justitiam sive misevicordiam in mensura, ut reddat 
unicuique secundum opéra sua, et justitiam ac mi- 
sericordiam alterutro temperet, juxta illud quod et 
in psalmis legimus : « Misericordia et veritas obvia- 
verunt sibi ; justifia et pax deosculatæ sunt sc. » 
Psalm. lxxxiv, 11. Spem quoque ait vestram atque 
mendacium, id est, diabofum patrem ornnis menda- 
cii, suppliciorum meorum grando subvertet. Et pro- 
tectionem, sub qua vos tutos fore arbitrabamini, 
tempestas valida et aquarum multitudo delebit, ita 
ut amicitia et feedus quod habebatis cum morte et 
enm inferno, hoc est, cum diabolo, pereat in æter- 
niun. Et flagellum sive tempestas, de quo dixeratis: 

« Flagellum inundans cum transierit, non veniet su¬ 
per nos ; » veniet, et eritis ei in conculcationem, lioc 
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que vous endurerez tous les tourments que, dans 
le désespoir de votre âme, , vous pensiez ne 
devoir pas endurer. La colère de Dieu vous 
poursuivra sans trêve, vous la sentirez aussi 
bien dans la prospérité que dans l’adversité, et 
la cruelle mort dépeuplera vos rangs. Que dirai- 
je des châtiments ? La seule appréhension des 
peines et la crainte des tourments vous amen¬ 
dera pour lé salut et vous fera comprendre vos 
iniquités. Ce sont les tribulations qui vous feront 
voir que mes Prophètes ont été véridiques. 
Quant à ce qui suit : « Le lit est si étroit, que si 
deux personnes s'y mettent, Tune tombera, et 
la couverture est si étroite qu'elle ne peut en 
couvrir deux, « l'Apôtre nous en donne le sens : 
« Vous ne pouvez pas boire le calice du Seigneur 
et le calice des démons ; vous ne pouvez pas 
participer à la table du Seigneur et à la table 
des démons ; » I Corinth. x, 20, 21; et ailleurs: 
« Quelle union peut-il y avoir entre la justice 
et l'iniquité? quel commerce entre la lumière 
et les ténèbres? quel accord entre Jésus-Christ 
et Bélial ? quelle société entre le fidèle et Lin- 
fidèle? quel rapport entre le temple de Dieu 
et les idoles? » Il Corinth . 14, 15. Dieu se sert 
allégoriquement du langage qu'un chaste époux 
tiendrait à son épouse coupable : Un même lit 
est trop resserré pour contenir avec vous l’adul¬ 
tère et moi, et la couverture trop étroite pour 
couvrir le mari et l’amant. Oui, Jérusalem, à 
qui, dans Ezéchiel, je parle comme à une épouse 
dépravée, Ezech. xvi, 21, et qu’au début d'Osée 

est, omnia tormenta patiemini, quæ vos putabatis 
desperationis animo nequaqnam esse passuros. Sem- 
per enirn irruet vobis, et tam in prosperis quam in 
adversis iram Domini sentietis, et mors vos sæva 
populabitur* Quid dicam de pœnis ? Pœnarum sola 
formido et tonnentorum metus vos corriget ad salu- 
tem, et niala vestra intelligere faciet. Cumque vexati 
fueritis, tune scietis Propbctas meos vera dixisse. 
Quodque sequitur : «. Coangustatum est ënim stra¬ 
tum, ita ut alter décidât, et pallium breve utrumque 
operire non potest, » ilium habet sensum quem in 
Apostolo legimus : « Non potestis calicem Domini bi- 
bere, et calicem dæmoniorum. Non potestis mensæ 
Domini esse participes, et mensæ idolorum ; »T Corint. 
x, 20, 21 ; et alibi : « Quæ participatio justitiæ cum 
Iniquitate V Quæ societas luci ad tenebras ? Quæ con- 
ventio Christi ad Belial ? Quæ pars fideli cum infi- 
deli ? Qui consensus templo Dei cum idolis?» II. 
Corinth. vi, 14, 15. Loquitur autern sub metaphora 
mariti pudicissimi, qui adulteræ dicit uxori : Unus 
lectulus me et adulterum tecum capere non potest, 
et pallium breve maritum et mœchum cooperire non 
prævalet. O igitur Jérusalem, ad quam et in Ezechiel 


j'appelle courtisane et adultère, Osée , ni, si vous 
voulez reposer dans mes bras, renoncez aux 
idoles, car si vous servez les idoles, vous ne 
pouvez me posséder. Voilà le sens du texte 
hébreu. Quant à ces paroles des Septante : 
« Apprenez à écouter, vous qui êtes affligés, et 
ne dites pas : « Nous ne pouvons combattre, 
car nous sommes trop faibles pour nous réunir, » 
je n’en vois aucunement le sens ni la liaison 
avec ce qui précède ; à moins que ce ne soit 
une apostrophe de Dieu aux princes du peuple, 
pour les exhorter à mettre leur espérance en 
lui, au lieu de la mettre dans la mort ou dans 
l'enfer, et à apprendre à écouter les prédictions 
des Prophètes ; à quoi ils répondent qu’en raison 
de leur faiblesse, il ne peuvent lutter contre les 
puissances ennemies et prendre, place dans les 
rangs du peuple de Dieu. 

« Le Seigneur va s’élever contre vous comme 
il fit sur la montagne de division, il va se mettre 
en colère contre vous, comme il s'y mit dans la 
vallée de Gabaon, et il fera son œuvre de votre 
punition, qui est une œuvre bien éloignée de 
lui ; il fera, dis-je, en cela son œuvre et il agira 
d’une manière étrangère à sa bonté. » Cessez 
donc de vous moquer, de peur que vos chaînes 
ne se resserrent encore davantage ; car le Sei¬ 
gneur Dieu des armées m’a fait entendre qu'il 
va faire une grande destruction et un grand re¬ 
tranchement sur toute la terre. » Lsa. xxviii, 21, 
22. Les Septante: a Le Seigneur s’élèvera comme 
une montagne d’impies, et il sera dans la vallée 

sub persona uxoris loquitur fornicantis, Ezech. xvi, 
21, et quam in Osee principio scortum vocat et adul- 
teram, Ose. m, si vis mois complexibus copulari, 
abjice iclola ; si servieris idolis, me habere non pote- 
ris. Hoc juxta Hebraicum. Porro quod in LXX legi- 
tur : « Discite audire qui tribulati estis : Non possu- 
mus pugnare, i.psi autern infirmi sumus ut congrege- 
mur, » quem sensum habeat, et quomodo superioribus 
copuletur, penitns ignoro. Nisi forte ad principes 
populi loquatur scrmo divinus, et hortetuv cos, ut 
spem habeant in Deo, et non in morte atque inferno, 
et discant audire vaticinia prophetarum ; illique res- 
pondeant se pro inürmitate virium adversus contra¬ 
rias potestâtes puguare non posse, nec inter Dei 
populum congregari. 

« Sicut enim in monte divisionum stabit Dominus, 
sicut in valle Gabaon irascetur, ut faciatopus suum, 
alienum opus ejus, ut operetur opus suum, peregri- 
num est opus ab eo. Et nunc nolitc illudere : ne forte 
constringanturvinculavestra.Consummationemenim 
et abbreviationem audivi a Domino Deo exercituum 
super universam terram. » Isa. xxvin, 21, 22. LXX : 
« Sicut morts impiorum consurget Dominus, et erit 
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de Gabaon ; il fera ses œuvres avec fureur ; son 
œuvre d'amertume et sa colère se serviront 
comme de moyens étrangers, car l’amertume 
lui est étrangère. Cessez donc de vous réjouir, 
de peur que vos chaînes ne deviennent plus 
fortes, parce que le Seigneur Dieu des armées 
m'a fait entendre que ce qu’il va faire sur toute 
la terre est une grande destruction et un grand 
retranchement. » Le Seigneur a promis qu’il 
mettrait une pierre précieuse pour fondement 
de Sion, que la grêle détruirait le mensonge et 
l’espérance des impies, et que la tempête dé¬ 
chaînée romprait leur alliance avec la mort et 
leur pacte avec l’enfer. Les princes se sont mo¬ 
qués de sa parole. Aussi, de même qu’autrefois 
contre les Allophyles, sous le règne de David, 
le Seigneur abattit ses adversaires sur la mon¬ 
tagne de division, en hébreu Phaïusim, nom qui 
lui vint de cette circonstance ; et de même 
qu’autrefois en la vallée de Gabaon, quand, avec 
la confiance en l’inspiration divine, Josué s’étant 
écrié : « Que le soleil s’arrête en Gabaon et la 
lune en face de la vallée d’Aïalon, » Josu, x, 12, 
le soleil s’arrêta l’espace d’un jour et beaucoup 
d’entre les étrangers périrent; ainsi le courroux 
du Seigneur, pour accomplir son œuvre, s’élè¬ 
vera contre les impies et les moqueurs. L’œuvre 
du Seigneur n’est pas de perdre ceux qu’il a 
créés ; ce qui a trait à la cruauté, et non à la 
clémence, est une œuvre qui lui est étrangère. 
Le texte répète : « 11 fera en cela son œuvre. » 

in valle Gabaon, cum furore faciet opéra sua, amari- 
tudinis opus et furor ejus quasi alienis abutetur ; et 
aliéna amaritudo ejus. Et vos nolite lætari, ne confor- 
tentur viucula vestra, quia cousuramatas et abbre- 
viatàs res audivi a Domino Deo Sabaotli, quas fac- 
turus est super omnera terrain. » Lapidem pretiosum 
in fundàmentis Sion positurum se Dominus repro- 
misit, ut subverteret gr.ando meudacium et impiorum 
spem ; fœdusque cum morte et pacturn cuminferno 
tempestas valida deleret. Quem quia suscipere illu- 
sores principes noluerunt, sicut quondam contra Ab 
lophylos, régnante David, in monte divisionum, qui 
Hcbralce appellabatur [al. appellatur] phauasjaï, Do¬ 
minus concidit adversarios suos, unde et locus uomen 
accepit. Et sicut in valle Gab’aon, subJesu principe, 
quando ûducia habitantis in se Dei locutus est : « Stet 
soliuGabaom etlunacontravallemAialon[al. Elon], » 
Jostie. x, 12, et stetit sol spatio nnius diei, multique 
de alienigeuis perierunt : sic contra impios et illu_ 
sores irascelur Dominus, ut faciat opus suum. Non 
est enim opus Domini perdere quos creavit ; sed fa- 
cere opus alienum, quod ad crudeütatem magis 
quam ad clementiam pertinet. Rursumque id ipsum 
oliis verbis repetit, « ut operctur opus suum. » Non 


Ce n’est pas son œuvre de punir les pécheurs, 
lui qui est venu les sauver, mais une œuvre 
étrangère à sa bonté. Puis donc que le Seigneur 
doit se départir de sa patience et se montrer 
sans pitié, comme il le fut sur la montagne de 
Pharisim et dans la vallée de Gabaon, je vous 
conseille, hommes moqueurs, de ne point rire 
de mes Prophètes, de ne pas vous imaginer que 
ce qu’ils annoncent n’arrivera point, de peur 
que ne se resserrent les chaînes de vos péchés ; 
« car chacun est serré dans les liens de ses 
péchés, » Prov. v, 22, ou de peur que le temps 
de la captivité n’arrive pour vous ; car ce que 
le Seigneur différait dans le temps, les chaînes, 
la captivité et les châtiments, ou le jour du ju¬ 
gement dernier, il va le réaliser dans une grande 
destruction et un grand retranchement. Ce que 
le Seigneur Dieu tout-puissant m’a fait connaître 
comme étant près de s’accomplir sur toute la 
terre, moi prophète, je vous l’annonce, pour 
que votre repentir détourne les coups prochains 
de sa colère. 

La version des Septante dit que le Seigneur 
lui-même se lèvera comme la montagne des 
impies et sera dans la vallée de Gabaon, pour 
faire ses œuvres, qui toutes constituent une 
même œuvre d’amertume. 11 n’y a dans ces 
paroles rien de blasphématoire. Elles ne disent 
pas; Le Seigneur sera la montagne des impies, 
mais comme une montagne d’impies, afin que 
son poids paraisse des plus accablants aux im- 

est opus ejus punire peccantes , sed peregrinum , et 
alienum ab eo, ut puniat qui Salvator est. Quoniam 
igitur de patientia sua resurrecturus est Dominus, 
et nequaquam parciturus ; sicut non pepercit in 
monte Pharasim, et in valle Gabaon: monco vos, 
o viri illusores, ut nequaquam rideatis de prophe- 
tis meis, et non putetis ventura quæ nuntiant, ne 
si permanseritis in illudendo, constringantur vin- 
cula peccatorum vestrorum : « Funibus enim pecca- 
torum suorum unusquisque constringitur, » Prov. v, 
22, sive captivitatis vobis tempus adveniat. Siquidem 
quod Dominus tempore difïerebat viucula, captivita- 
tem atque supplicia, sive ultimum judicii diem, jam 
rebus expleturus est, et consummaturus, et abbre- 
viaturus. Itaquc ego propheta quæ a Domino Deo 
omnipotente futura cognovi super universam ter- 
ram, bæc vobis uuntio, ut imminentem iram pœni- 
tentia præveniatis. 

Juxta LXX ipse Dominas quasi mous impiorum 
dicitur surrecturus et fulurus in valle Gabaon, ut fa¬ 
ciat opéra sua, quæ omnia unum opus est amaritu- 
dinis ; quod nequaquam videatur esse blasphemum. 
Non enim dicit futurum Dominum montem impio¬ 
rum, sed quasi montem, qui impiis et sustôuentibus 
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pies eux-mêmes et à leurs suppôts. Un fils né¬ 
gligent ou un malade ne peuvent pas accuser 
de cruauté le père ou le médecin qui le frappe 
de verges ou qui le rend à la santé en cautéri¬ 
sant sa plaie. Or, le Seigneur se lèvera et sera 
dans la vallée de Gabaon à cause de ceux qui, 
alors que leurs péchés les retiennent au fond 
cVun abîme, s’enflent en leur cœur et s’élèvent 
en leur orgueil, puisque Gabaon veut dire col¬ 
line. Là, il fera ses œuvres, qui sont des œuvres 
d'amertume, puisqu’il estcontraint de se départir 
de sa clémence, et qu’il devient amer de doux 
qu'il était. Vous donc qui endurerez un jour ces 
châtiments, cessez de vous livrer maintenant à 
cette joie, à laquelle se livrait le riche couvert 
de pourpre assis à la table du festin et mépri¬ 
sant le pauvre Lazare, Luc. xvi, de peur que 
vos chaînes ne deviennent plus lourdes. Ce que 
le Seigneur doit faire,- la sentence qu'il doit 
exécuter, il me l'a fait connaître, et je ne vous 
ai rien caché. Pour ce qui est des mots : « Sur 
la terre, » ils doivent s’entendre de toute là 
Judée selon l’histoire, et du monde entier selon 
le sens mystique. 

« Prêtez l’oreille, écoutez ma voix ; rendez- 
vous attentifs, et ne rejetez point mes paroles. 
Le laboureur labourera-t-il toujours afin de 
semer? travaillera-t-il sans cesse à fendre les 
mottes de la terre et à la sarcler ? lorsqu’il l’a 
aplanie et égalée, n’y sème-t-il pas du gith et 
du cumin? et n’y mettra-t-il pas du blé, de 

videatur esse gravissimus. Quomodo si filius negli- 
gens et alter ægrotus, patrem et medicum putent 
esse crudcles, si cos verberibus atquc cauterio disci¬ 
plinée restituant sanitati. Gonsurget enim Dominus 
et erit in valle Gabaon, propter eos qui cum ob pec- 
cata in humili consistaut loco, propter tumorem ani- 
mi eriguntuv in superbiam. « Gabaon » enim , « col- 
lis » interpretatur : ut faciat opéra sua quæ suut 
opéra amaritudinis ; quaudo cogitur mutare clemeu- 
tiam, et pro dulci, arnarus efficitur. Igitur vos qui 
hæc estis aliquando passuri, nunc nolite lætari ilia 
lætitia quà gaudebat et dives in convivio purpuratus, 
et Lazarum pauperem uegligeDS ; Luc. xvi ; ne forte 
fiant vestra viucula fortiora. Quæ enim facturus est 
Dominus, et rebus suam sententiam completurus, 
hæc ego et audivi, et vobis omuia nuntiavi. Quodque 
intulit : « Supra omuem terrain, » juxta bistoriam, 
Judææ terminos intellige ; juxta auagogen , totius 
mundi. 

« Auribus percipite et audite vocem meam ; atten¬ 
due et audite eloquium meum. Numquid tota die 
arabit arans ut serat, proscindet et sarriet humum 
suam ? Nonue cum adæquaverit faciem eju's, seret 
gith, et cyminum sparget, et ponet triticum per or¬ 


l’orge, du millet et de la vesce, chacun à sa 
place et en son rang ? Car Dieu lui a donné du 
sens pour cela, et lui a appris ce qu’il doit faire. 
Le gith ne se foule pas avec des pointes de fer, 
et on ne fait point passer la roue du cliarriot sur 
le cumin ; mais le gith se bat avec une verge et 
le cumin avec un fléau. Le blé dont on fait le 
pain se brise avec le fer. Mais celui qui le brise 
ne le brise pas sans cesse, il ne le presse pas 
toujours sous la roue du chariot etn’cn rompt 
pas toujours la paille avec les ongles du fer. 
Toute cette conduite vient du Dieu des armées, 
qui. a voulu ainsi faire admirer ses conseils et 
signaler les grandeurs de sa justice. » Isa. xxvm, 
23 et seqq. Les Septante : « Prêtez l’oreille, écoutez 
ma voix ; soyez attentifs et ne rejetez point mes 
discours. Celui qui laboure labourera-t-il tout 
le jour, ou prépàrera-il la semence avant de 
préparer la terre ? lorsqu’il aura aplani le sol, 
n’y sèmera-t-il pas du gith et du cumin ? et de 
rechef n’y sèmera-t-il pas du froment, de l’orge 
et du millet et du blé dur ? Vous mettrez chàque 
grain en sa place, car Dieu vous a donné du 
sens pour cela, et vous êtes dans la joie. Ce 
n’est pas en l’écrasant qu’on bat le gith, et l’on 
ne fait point passer la roue du chariot sur le 
cumin ; mais le gith s’égraine avec la verge, et 
l’on mange le cumin avec le pain. Ainsi je ne 
serai pas toujours en colère contre vous, et la 
voix de mon amertume ne vous brisera pas 
toujours. Ce sont-là des prodiges qui viennent du 

dinem, et hordeum, et milium, et viciam in finibus 
suis ? Et erudiet ilium iu judicio ; Deus suus docebit 
ilium. Nou enim in serris triturabitur gith, nec rota 
plaustri super cyminum circuibit ; sed virga excutie- 
tur gith, et cymiuum baculo ; panis autem commi- 
nuetur. Verum non inpcrpctuum trituraus triturahit 
illüm, neque vexabit eum rota plaustri, neque un- 
gulis suis comminuet cum. Et hoc a Deo exercituum 
exivit, ut mirabile faceret concilium, et magnificaret 
justitiam. » Isa. xxvur, 23 et seqq. LXX : a Auribus 
percipite et audite vocem meam ; attenditc et audite 
sermones meos. Numquid tota die arabit qui arat, 
aut sementem præparabit antequam præparet ter- 
ram ? Numquid cum adæquaverit facicm ejus, tune 
seminabit gith et cymiuum, et rursum seminabit tri¬ 
ticum, et hordeum, et milium, et far in finibus tuis, 
et erudieris judicio Dei, et lætaberis ? Non euim cum 
duritia muudatur gith, neque rota plaustri circuit 
super cymiuum ; sed virga excutitur gith, et cymi¬ 
num cum pane corneditur. Neque enim in sempiter_ 
num ego irascar vobis ; nec vox amaritudinis meæ 
conculcabit vos, et hæc a Domino sunt egressa por. 
tenta. Initc consilium, exaltate vanam consolatio- 
nem. » Ad eosdem nunc etiam loquitur, quihus supra 
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Seigneur. Libre à vous maintenant de former 
des desseins et d’élever de vaines consolations. » 
Dieu s’adresse encore à ceux à qui il a déjà dit : 
« Ecoutez la parole divine, hommes moqueurs 
qui dominez sur mon peuple qui est en Jérusa¬ 
lem, » et il leur ordonne de prêter l’oreille à sa 
voix et d'être attentifs avec le plus grand soin à 
sa parole. Est-ce que, dit-il, le laboureur labou¬ 
rera toujours afin de semer? N’ouvrira-t-il pas 
auparavant le sol, ne retournera-t-il pas les 
sillons avec la charrue, ne brisera-t-il pas les 
mottes avec le rateau et la herse, afin de ne 
répandre le gith et le cumin qu’après avoir 
aplani la surface de la terre, rendue meuble de 
compacte qu’elle était auparavant, et de ne 
semer le froment, l’orge, le millet et le blé dur 
dans ses guèrets que chacun à sa place et en 
son temps, car toutes ces graines ne se sèment 
pas à la même époque ? Au lieu de blé dur, en 
grec Zia r quelques intei’prètes disent la vesce. 
Or, Dieu a donné au laboureur, au semeur, le 
sens naturel, les connaissances nécessaires pour 
ménager à chaque céréale la culture qui lui 
convient. Enfin, le temps de la moisson venu, 
sur le gith et le cumin, qui ont les tiges les plus 
faibles, on ne fait point passer les roues des 
chariots, dont on traîne en rond le fer, comme 
les dents d'une lime, sur les î^écoltes coupées, 
mais on les égraine au moyen de la verge et 
du bâton vulgairement appelés fléaux! Quant 
au pain, c'est-à-dire au blé dont on fait le pain, 

clixerat : « Audite verbum Dei, viri illusores, qui do- 
minamini super populum meum qui est- in Jérusa¬ 
lem; » et præcqût eis, ut vocem ejus audiant, et 
cloquium illius diligenter attendant. Numquid, ait, 
agricola semper arahit, ut sementem jaciat? Nonne 
prius proscindet liumum, et vomere sulcos revolvet, 
jacentesque glebas rastro franget et sarculo, ut cum 
adæquaverit superficiem terræ, et dura prius arva 
mollierit, tune spargat gith, sive cyminum, seratque 
triticum, et kordeum, et milium, et far in finibus 
suis, juxta varietatem terræ et temporum; neque 
enim simul omnia seminantur. Pro « fare » quod 
Græci Ceav vocant, quidam « viciam » intelligunt. 
Ipsumque agricolam, id est, satorem érudit Deus 
naturaliter judicio suo, et docet ilium ut sciât quam 
cui sementi eulturam adhibeat. Denique cum me- 
tendi tempus advenerit, gith et cyminum, quæ in- 
firmiora sunt semina, non rôtis plaustrorum teruntux, 
quæ in serrarum similitudinem ferreæ circumagun- 
tur et trahuntur super demessas segetes ; sed virga 
excutiuntur et baculo, quæ vulgo flagella dicuntur. 
Panis autem, id est, triticum de quo efficitur pànis, 
rôtis ferreis teritur, etonmis ejus stipula comminui- 
tur in paleas. Verumtamen non semper vexatur et 
TOME V. 


on le dépique avec des roues en fer, et la tige 
en est réduite en pailles. Mais on ne presse pas 
et l’on ne brise pas en tout temps la paille avec 
les ongles des roues. Au lieu d’ongles, l’hébreu 
dit les chevaux des roues, parce qu’ayant déjà 
parlé d’ongles des roues, il continue la même 
métaphore. Certains commentateurs, de ce qu’il 
est question ici d’ongles et de chevaux, veulent 
y voir les troupeaux de oavales qu’on a cou¬ 
tume de faire danser sur les aires pour battre 
les blés ; mais l’Ecriture ne pouvait parler de 
ce que la Judée ne connaissait pas. Or, il est dans 
les desseins de Dieu que. le gith et le cumin ne 
soient pas toujours battus de la verge et du 
bâton, et que le.froment, l’orge, le blé dur et 
peut-être aussi le millet ne soient pas perpétuel¬ 
lement brisés avec des roues de fer, parce qu’il 
a voulu faire admirer ses conseils en toute chose 
et signaler la grandeur de sa justice. Nous avons 
paraphrasé tout ce passage afin de comprendre 
plus facilement le sens en vue duquel il est 
écrit. Dieu maîtrise le genre humain de diffé¬ 
rentes manières : tantôt il punit, tantôt il fait 
miséricorde ; tantôt il corrige, tantôt il protège, 
c’est-à-dire tantôt il laboure , tantôt il sème, 
tantôt il cueille les fruits mûrs, tantôt il bat les 
moissons dans les aires, et il gouverne selon sa 
volonté l’univers qui lui appartient. Le gith et 
le cumin, c'est-à-dire les nations qui ne le con¬ 
naissent pas et né suivent pas les préceptes de 
sa loi, ils les amende avec la verge et le bâton ; 

teritur, nec omni tempore rotarum ungulis commi- 
nuitur; pro quibus in Hebraico, dicitur « equis ea- 
rum; » ut quia ungulas rotarum dixerat, metapho- 
ram servaret in reliquis. Quidam volunt ex eo quod 
ungulas et equos nominavit, ostendi equarum greges, 
qui ad terenda frumenta areis immitti soleant; sed 
non poterat Scriptura dicere, quod Judæa provincia 
non habebat. Hoc autem, id est, ut gith et cyminum 
virgaexcutiantur etbaculo, frumontum kordeumque, 
et far, fortasse et milium, rôtis ferreis conterantur, 
non in perpetuum Dei judicium est, qui in omnibus 
ostendit mirabile consilium suum, etjustitiæ magni- 
tudinem monstrat in cunctis. Hæc 7tapa<ppaaTiy.w<; 
diximus, ut facilius sensum pro quo ista dicuntur, 
possimus intelligere. Deus varie genus dispensât 
humanum, nunc punit, nunc miseretur; nunc corri- 
pit, nunc défendit; id est, nunc arat, nunc serit, 
nunc maturas fruges metit, et demessas in areis 
terit, orbemque suum gubernat ut voluerit. Gith et 
cyminum, id est, omnes gentes quæ non recepcrunt 
ejus notitiam, nec Legis habuere præcepta, virga 
emendat et baculo ; frumentum autem, id est, po¬ 
pulum Judæorum maguis torquebit suppliciis. Cui 
enim pins creditur, plus exigetur ab eo. Et « servus, 

23 
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mais le froment, qui est le peuple juif, il lui 
appliquera les plus grands châtiments. A celui 
' qui a reçu le dépôt le plus grand, on redemande 
la restitution la plus considérable ; et « le Sei¬ 
gneur punira doublement le serviteur qui con¬ 
naît sa volonté et qui ne la fait pas. » Luc. xn, 
47. Ailleurs il est écrit : « Les tourments seront 
en proportion de la puissance de chacun. » 
Sctp. vi, 7. Mais il ne le3 tourmentera pas per¬ 
pétuellement ; car autre chose est l'impiété, 
autre chose le péché. Ce passage, que nous 
venons d'appliquer aux Gentils et aux Juifs, 
d’autres l’entendent du peuple et des prêtres. 
Le peuple ignorant, disent-ils, sera, au jour du 
jugement, repris avec la verge et le bâton, comme 
on égraine le gith et le cumin, tandis que les 
prêtres, qui ont la clé de la science, seront livrés 
à de terribles supplices, et cela se fera par la 
volonté de Dieu, qui fait en toutes choses ad¬ 
mirer ses desseins et la vérité de sa justice, en 
exigeant la restitution la plus grande de ceux 
qui ont reçu le plus grand dépôt. Nous avons 
dit : « Le gith se bat avec une verge et le cumin 
avec un fléau ; » les Septante, mais je ne sais 
ce qu'ils ont voulu dire, traduisent: « Le cumin 
se mange avec le pain. » Enfin, les vieux inter¬ 
prètes grecs, commentant le texte hébreu, ont 
gardé le silence sur ce passage, parce que peut- 
être ils ne savaient que dire. Nous avons écrit 
encore : « Mais celui qui le brise ne le brise pas 
sans cesse, il ne le presse pas toujours sous la 
roue du chariot, et il n'en rompt pas toujours 

qui scit voluntatem Domini sui, et non fecerit eam, 
vapulabit multis ; » Luc. xn, 47 ; et in alio loco scrip- 
tum est : « Potentes potenter tormenta patientur. » 
Sap. vi, 7. Yerumtamen non eos torquebit in perpe- 
tuum. Àliud enim est esse impium, aïiud peccatorem. 
Quod nos de gentibus et Jndæis interpretati sumus, 
alii exponunt super populo et Sacerdotibus, quod 
vulgus indoctum in die judicii quasi gith et cymi- 
num corripiatur virga et baculo ; sacerdotes autem 
qui hahuerunt clavem scientiæ, magnis suppliciis 
torqueantur : et hoc Domini iiat judicio, qui ostendit 
in cunctis mirabile consilium suum et justitiæ veri- 
tatem, ut qui plus acceperunt, plus exigatur ab eis. 
Pro eo quod nos interpretati sumus : « In virga ex- 
cutietur gith, et cyminum. in baculo, » nescio quid 
volentes LXX transtulerunt : « Cyminum autem cum 
pane comeditur. » Denique et veteres Græciæ inter¬ 
prètes Hebraicum disserentes, de hoc Bermone ta- 
cuerunt, quia forsitan quid dicerent non habebant. 
Illud autem in quo nos juxta Hebraicum posuimus : 

« Verum non in perpetnum trituranstriturabit ilium, 
neque vexabit ilium rota .plaustri, nec ungulis suis 
comminuet eum, » LXX non juxta verbum, sed juxta 


la paille avec les ongles de fer ; » les Septante 
ont- traduit, non mot à mot, mais d’après le 
sens : « Je ne serai pas en colère contre vous, et 
la voix de mon amertume ne vous brisera point 
sans cesse, » montrant qu'après l’expiation les 
pécheurs arriveront au rafraîchissement, et que 
ce sont-là des prodiges et des merveilles qui 
viennent du Seigneur. Aussi est-il prescrit aux 
pécheurs qui doivent être punis plus tard, de 
former de bonnes résolutions et d'élever leur 
consolation, non pas en vain, comme l’ont 
ajouté les Septante, mais absolument leur conso¬ 
lation. Dieu ne saurait leur enjoindre d'élever 
de vaines consolations qui ne leur seraient 
d'aucun profit. 

« Malheur â Ariel, â Ariel, à cette cité qui a 
été prise par David: les années se sont succédées 
et les fêtes se sont écoulées. J'environnerai Ariel 
de tranchées ; elle sera triste et désolée, elle 
sera pleine de sang comme Ariel. Je serai tout 
autour de tes murailles comme un cercle, j'élè¬ 
verai des forts contre toi et je ferai des fortifi¬ 
cations pour te tenir assiégée. Vous serez humi¬ 
liés, vous parlerez comme de dessous la terre 
et vos paroles en sortiront à peine pour se faire 
entendre. Votre voix, sortant de la terre, sera 
semblable à celle d'une pythonisse, et vous ne 
pousserez qu’un son faible et obscur comme 
s'il était*gorti de la terre. Le nombre de ceux 
qui vous dissiperont sera comme la poussière la 
plus menue, et la multitude de ceux qui vous 
tiendront sous leur puissance sera comme, ces 

sensum interpretati sunt : « Neque enim ego in sem-, 
piternum irascar vobis, nec vox amaritudinis meæ 
conculçabit voa, » ostendentea futura peccatoribus, 
post tormenta, refrigeria, et bæc quasi portenta at- 
que mirabilia egressa esse a Domino. Unde præcipi- 
tur peccatoribus qui postea puniendi s.unt, ut ineant 
consilium, et exaltent consolationem suam, nequa- 
quam « vanam, » ut a LXX additum est, sed absolute 
consolationem. Nunquam enim Deus præciperet, ut 
exaltarent vanam consolationem suam, quæ eis non 
erat profutura. 

« Væ Ariel, Ariel civitas, quam expugnavit David. 
Àdditus est annus ad annum, solemnitates evolutae 
sunt. Circumvallabo Ariel, et erit tristis et mœrens; 
et erit mihi quasi Ariel. Et circumdabo quasi sphæ- 
ram in circuitu tuo, et jaciam contra te aggerem, et. 
munimenta ponam in obsidionem tuam. Humiliabe- 
ris, de terraloqueris, et de humo audietur eloquium 
tuum, et erit quasi pytlionis de terra vox tua, et de 
humo eloquium tuum mussitabit. Et erit sicut pulvis 
tenuis multitudo ventilantium te, et sicut favilla 
pertransiens multitudo eorum qui contra te præva- 
luerunt. Eritque repente confestim ; a Domino exer- 
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pailles qui volent en l’air ; et tous ces maux 
vous surprendront en un moment. Le Seigneur 
des armées visitera cette ville au milieu des 
foudres et des tremblements de terre, parmi les 
bruits effroyables des tourbillons et des tem¬ 
pêtes et parmi les flammes d’un feu dévorant. 
Mais, après cela, la multitude des peuples qui 
auront pris les armes contre Âriel, qui l’auront 
combattue, qui l’auront assiégée, et qui s’en 
seront rendus les maîtres, disparaîtra tout d’un 
coup comme un songe et une vision de nuit. 
Et comme un homme qui a faim songe qu'il 
mange pendant la nuit, mais lorsqu’il est éveillé 
il se trouve aussi vide qu’auparavant, et comme 
celui qui a soif songe qu’il boit, et après que 
son sommeil est passé, il se lève encore fatigué 
et altéré, et il est aussi vide qu'il était, ainsi 
se trouvera toute la multitude de ces nations 
qui auront combattu contre la montagne de 
Sion. » Isa. xxix, 4 et seqq. Les Septante : «Mal¬ 
heur à Ariel, à Ariel, h cette cité qui a été prise 
par David. Accumulez les générations, mangez 
année sur année, car vous mangez avec Moab. 
Je presserai vivement Ariel, et sa force et ses 
richesses seront à moi. Je vous entourerai 
comme David l'entoura, j’ouvrirai une tranchée 
autour de vous, j’y élèverai des tours, et vos 
discours seront terrassés, et vos paroles seront 
jetées à terre. Votre voix sera comme celle 
d’hommes parlant de dessous terre, elle s’affai¬ 
blira dans les transes de l’effroi. Les richesses 

cituum visitabitur in tonitruo et cominotione terree, 
et voce magna turbinis et terùpestatis, et jflammæ 
ignis devorantis. Et erit sicut somnium visionis noc- 
turnæ multitudo omnium geutium, qui dimicàverunt 
contra Ariel, et omîtes qui militaverunt, et obsede- 
runt, etprævaluërunt adversus eam. Sicut sommât 
esuriens et comedit, cum fuerit experrectus [Viilg. 
expergèfactùs], va'cua est anima ejus; et sicut som¬ 
mât sitiens et bibit, postquam evigilaverit [Vulg. 
fuerit expergefactus ], lassus adhucsitit, et anima 
ejus vacua est; sic erit multitudo omnium gentium 
quæ dimicàverunt contra montem Sion. » Isa. xxix, 
1 et seqq. LXX : « Væ Ariel, Ariel civitas quam ex- 
pugnavit David. Côngregàte genimina, annum super, 
annum comedite, comeditis enim cum Moab; coan- 
gustabo enim'Ariel, ét ërit fortitudo illius et divitiæ 
mihi, et circumdabo sicut David super te ; et mittam 
vàllum in circuitu tuo, et ponant per gÿrum tui 
turres, et humiliabuntur in terram sermones tui, et 
in terram occident verba tua. Et erit sicut lo- 
quentium de terra vox tua, et usque ad pavimen- 
tüm vox tua infirmabitur. Et erunt sicut pulvis de 
rota divitiæ impiorum, et sicut favilla quæ rapituf 
multitudo èorum qui té oppresserunt; eritque in 


des impies seront comme la poussière que sou¬ 
lève une roue, et la multitude de ceux qui vous 
ont opprimé comme une cendre que le vent 
emporte. Le Seigneur des armées fera fondre 
sur vous tous ces maux en un moment et sou¬ 
dain. 11 vous visitera au milieu de tonnerres, de 
tremblements de terre et de grands cris, comme 
une violente tempête et la flamme d’un feu dé¬ 
vorant. Les richesses de tous les peuples qui 
ont combattu contre Ariel seront semblables à 
un songe qu'on voit dans la nuit, et de même 
tous ceux quiont combattu contre Jérusalem, tous 
ceux qui se sont ligués .contre elle et qui l’ont 
accablée de maux. Ils seront semblables à ceux 
qui ont faim et qui mangent en songe, et qui, 
lorsqu'ils s'éveillent,reconnaissent que leur songe 
est vain, et à celui qui a soif et qui boit en 
songe, et qui, lorsqu’il s’éveille, a soif encore 
et a bercé son âme d’une vaine illusion ; toiles 
seront les richesses de tous les peuples qui ont 
porté les armes contre la montagne de Sion. » 
Nous avons traduit par malheur à le mot hébreu 
Oi, que les Juifs emploient parfois nu vocatif, 
en sorte que le Prophète interpellerait Ariel au 
lieu de la plaindre ; mais ici c’est bien dans le 
sens de plainte qu’il faut l'entendre. Ariel veut 
dire lion de Dieu; et au lieu de cité, qu’Aquila 
remplace par koXUvï], petit château-fort ou bour¬ 
gade, l’hébreu porte Gariàth , en syriaque Càr- 
tha, proprement ville, d’où Càriath Jàïum, ou 
ville des forêts. En outre, plus haut, là où,nous 

puncto repente a Domino sàbaoth, Visitatîô' 1 enim 
erit ’cum tônitrü et commotione et voce magna, tem- 
pëstas valida et flamma ignis devorans ; . Et erunt 
quomodo videntis somnium nocte divitiee omnium 
gentium quæ militaverunt contra Ariel, et omiïèsqùl 
pugnaverunt contra Jérusalem, et universi qui con- 
gregati sunt super 1 eam ; et afflixerunt eam. Eruntque 
sicut qui in somnis esuriunt et comedunt, cubique 
surrexerint, vanum est somnium eorum, et sicut qui 
per somnium sitit et bibit, cum surrexérit, adhuc 
sitiet et aüimaejus frustra speravit; sic-erunt divi- 
tiæ omnium gentium quæ militaverunt contra mon¬ 
tem Sion. » Pro eo quod nos interpretati sumus « Yæ, » 
in Hebræo scriptum est oi, quod apud eos interdum 
vocativo casu dicitur, ut non plangat Ariel, sed vocet; 
licet in præseuti loco pro planctu accipiendum sit. 

» Ariel » quoque interpretatur « leo Dei, » et pro 
civitate quam Aquila iuterpretatus est ' 7roX^vrjv, 
hoc est, « oppidulum » sive «viculum, » in Hebræo le- 
gunt caiuath, quod proprie « villam » signiûcat et 
lingua Syra dicitur « Cartha, » unde et villa 1 silva- 
rum appellatur caïuath jaïum. Dcniqüë et in superio- 
ribus ubi legimus : « Quomodo facta est meretrix 
civitas fidelis Sion? » Isa. T,-2iVpfo ciyitate « Cariath» 
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lisons : « Comment la cité fidèle de Sion est-elle 
devenue une courtisane? » Isa. i, 24, 'cité tra¬ 
duit Cariathy ville, et pour rendre au pied de la 
lettre la traduction d'Aquila, nous pouvons dire 
petite cité. Par conséquent, Ariel, lion de Dieu, 
est le nom donné à la Jérusalem d'autrefois, 
quand elle était très-forte, ou, comme d'autres 
le croient, au temple et à l'autel de Dieu qui 
étaient dans Jérusalem. Ce qui suit : « Que David 
a prise, » Symmaque l'a rendu par « camp de 
David » et Théodotion par « retranchement de 
David, » et l’hébreu porte Hana , qui signifierait 
« habitation, » d’après un Hébreu érudit entre 
tous. Si nous lisons : « Que David a prise, » il 
faut nous reporter au temps où Dieu s’empara 
de la citadelle de Sion, malgré la résistance des 
habitants aveugles et boiteux, et où Joab monta 
le premier à l’assaut. I Parai, xi. Si nous suivons 
Symmaque et Théodotion, il faut entendre que 
David l'embellit et la fortifia. L’année s'est 
ajoutée à l’année, ou bien, d'après Aquila, 
l’année a été retranchée après l’année, et les 
solennités se sont écoulées. Et, en effet, après le 
renversement du temple et la ruine de la reli¬ 
gion des Juifs, toutes leurs fêtes tombèrent en 
discrédit. Le Seigneur annonce qu'il fera assiéger 
Ariel par les soldats de Babylone, et qu'elle sera 
triste et gémissante quand ils l’auront ruinée ; 
que de nouveau, sous le grand-prêtre Jésu, fils 
de Josédec, Zorobabel, fils de Salathiel, Esdras 
et Néhémie, au temps des prophètes, Aggée et 

scribitur, id est, « villa, » quam nos, .uttranslatio- 
nem Aquilae cxprimamus ad verbuin,« civitatulam » 
possumus dicere. Igitur « Ariel, » id est, « leo Dci, » 
quondam fortissima vocatur Jérusalem, sive ut alii 
arbitrantur, templum et altare Dei quod erat in Jéru¬ 
salem. Quodque sequitur : « Quam expugnavit Da¬ 
vid,» pro quo interpretatus est Symmaclius « castrum 
David » et Theodotio « circumvallatio David, » in He- 
bræo legitur hana, quod eruditissimus Hebræorum 
« habitaculum » signiücare voluit. Si igitur legerimus : 

« Quam expugnavit David, » ad illud ternpus re- 
feramus, quando cepit David arcem Sion, rcpugnan- 
tibus cæcis et claudis, et primas Joab domatum 
excelsa conscendit. I Parai . xr. Si autem juxta 
Symmachum et Theodotionem, lioc sentiendum, 
quod David eam instauraverit atque munierit. Ad- 
ditus est annus ad annum, sive « sublractus, ut 
interpretatus est Aquila , et solemnitates évo¬ 
lué sunt. Subverso enim templo et Judaica reli- 
gione sublata, omnis eorum festivita.s periit. Dicitque 
Be Dominus circumvallare Ariel Babylonio exercitu, 
et fore eam tristem atque mœrcntem, quando ab eis 
diruta fuerit. Rursumque sub Jesu fîlio Josedec sa- 
cerdote magno, et Zorobabel filio Salathiel, Esdraquc 
et Neemia, quando prophetaverunt Aggæus et Zacha- 


Zacharie, elle sera comme une autre Ariel, en 
ce qu’elle aura un temple fait à l’image de l'an¬ 
cien, mais n’aura ni la beauté ni la magnificence 
d'autrefois. En second lieu, le Seigneur menace 
d’entourer Ariel d’un cercle de retranchements 
élevés contre elle et de multiplier les fortifica¬ 
tions pour l'assiéger, afin que s’accomplisse 
cette parole qu’il adresse lui-même à Jérusalem, 
quand il pleure sur elle, dans l’Evangile : « AhI 
si tu savais ce qui peut t’apporter la paix 1 mais, 
hélas ! des jours viendront sur toi, et tes enne¬ 
mis t’entoureront de murailles, et ils t’assiége¬ 
ront et ils te renverseront sur la terre. » Lue. 
xtx, 42 et seqq. Jérusalem sera foulée aux pieds 
des nations jusqu’à la consommation des temps. 
C'est ce que le Prophète énonce ici en ces autres 
termes: que terrassée elle parlera de dessous le 
sol et que ses paroles s'entendront du sein de 
la poussière; que sa voix alors sera comme celle 
d’une pythonisse et qu’elle poussera du sein de 
la terre des cris faibles comme ceux des passe¬ 
reaux , allusion ‘ à la nécromancie, par laquelle 
les magiciens évoquent, dit-on, les âmes et 
entendent les faibles sons poussés par des fan¬ 
tômes, ou plutôt des démons. Aquila traduit le 
mot hébreu Cited par magicienne, au lieu de 
pythonisse, et les Septante par « ceux qui par¬ 
lent du sein de la terre. » Ceci montre que la 
ruine du temple durera jusqu'à la fin du monde, 
et qu’après avoir été réduit en cendres, il ne 
sera plus relevé. La puissance romaine, ô Ariel, 

rias, fore eam quasi Ariel, quod habeat antiqui tem- 
pli similitudinem, sed magnificentiam ornamentum- 
que non habeat. Secundo quoque Dominus commi- 
natur, quod circumdet Arielem sphæra, et jaciat 
contra eam aggerem, et munimenta ponat in obsi- 
dionem ejus, et compleatur illud quod ipse plangens 
Jérusalem loquitur in Evangclio : « Si seires ea quæ 
ad pacem sunt tibi, quoniam venient dies super te, 
et circumdabunt te inimici tui vallo, et obsidebunt 
te, et in terram hnmfiiaberis. » Luc. xix, 42 et seqq. 
Et Jérusalem erit conculcata a nationibus usque ad 
consummationem temporis gentium. Aliis enim ver- 
bis eadem proplieta nunc dicit, quod humiliata de 
terra loquatur, et de.liumo audiatur eloquium ejus ; 
et sit quasi pythonis de terra, vox illius, et.de humo 
instar passerum mussitet, ut per hæc verba signiücet 
magorum v£xpo[j.ayT£tay, per quam animas evocare 
dicuntur et tenues umbrarum, imo dæmomim, au- 
dire voces. Denique pro pythone, Aquila « maguin » 
interpretatus est, qui Hebraice dicitur ciieb, pro quo 
LXX « de terra loquentes » transtulerunt. Quibus 
verbis indicatur ruinam templi usque ad consumma- 
tionem permansuram mundi, quod collapsum in ci- 
neres, nequaquam ultra suscitetur. Tantus autem, 
o Ariel, te Rornanæ potentiæ vallabit exercitus, ut 
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t’entourera d’une armée si considérable, qu’on 
peut la comparer à un nuage d’innombrables 
atomes de poussière voltigeant dans les airs. Ce 
n’est donc pas la faiblesse des adversaires des 
Juifs que la prophétie compare à la poussière, 
c’est leur multitude qu’il met en regard de grains 
de sable sans nombre. Et il arrivera soudain 
qu'en pleine paix, des guerres surgiront à l'im- 
proviste sous Néron, et que le Seigneur des 
armées visitera Jérusalem avec la foudre, les 
tremblements de terre, les fureurs de la tempête 
et les flammes d'un feu dévorant, ce qui indique 
que le temple devait être incendié. Quant aux 
Romains qui, après avoir vaincu les Juifs et 
renversé Jérusalem sous Titus et Vespasien, 
offrirent comme dépouilles au Capitole les vases 
autrefois consacrés à Dieu, et pensèrent que ce 
qu’ils avaient fait était l’œuvre de leur courage 
et do leurs divinités, et non de la colère divine, 
ils posséderont toutes ces richesses comme dans 
un songe et une vision de la nuit. Gomme celui 
qui a faim songe dans le sommeil qu’il mange 
et celui qui a soif croit rafraîchir à satiété son 
gosier brûlant, alors que lorsqu'il s’éveille sa 
soif, dont s’est jouée une boisson fantastique, 
n’en est que plus ardente, ainsi la foule des 
nations sujettes de Rome qui ont combattu contre 
la montagne de Sion, ne posséderont que comme 
la figure, comme un fantôme et comme un rêve, 
dçs richesses que leur prompte ruine les obligera 
d’abandonner. Où nous avons mis : <i Tous ceux 


qui ont combattu et prévalu contre elle après 
l’avoir assiégée, » les Septante ont dit : « Tous 
ceux qui ont combattu contre Jérusalem, » ce 
qui n’est pas dans l’hébreu. De même, au lieu 
de ces mots du début de ce chapitre : « L'année 
a été ajoutée à l’année » ou « retranchée de 
l’année, » voici leur version : «Amassez les fruits 
d’année en année, et mangez, car c’est avec 
Moab que vous mangez. » Qr, voici le sens : 
Avant que l’année favorable de . la prédication 
du Seigneur arrive, ou plutôt les deux années, 
au sujet desquelles nous lisons, d’après l’hébreu, 
dans le cantique d’Habacuc : « Vous vous ferez 
connaître au milieu des deux temps ; » ïlabac, 
ni; semez dans les larmes, pour moissonner dans 
la joie, Pscilm. cxxv, l’Evangile selon S. Jean 
rapporte que Jésus-Christ vint à trois pàques 
successives à Jérusalem, ce qui fait les deux 
années. Joan. n, 13. Quant à ce qui suit: « Car 
vous mangerez avec Moab, » l’hébreu ne le 
porte pas. Nous pouvons dire à cet égard qu’à 
moins d'amasser les fruits de la pénitence, ils 
commenceront à manger avec ceux qui n’entre¬ 
ront jamais dans l’Eglise du Seigneur. Les 
autres points où les deux textes semblent en 
désaccord sont évidents et l’explication en est 
facile, d’après ce que nous avons déjà dit. J’ai 
lp, il m’cn souvient, qu’Ariel voudrait dire «ma 
lumière de Dieu ; » mais il n’en est rien. Ici, en 
effet, la première syllabe s’écrit par Aleph et 
Res, tandis que lumière, en hébreu, Qr, prend, 


innumerabili pulveri comparetur et favillœ per ae- 
rem volitanti. Unde non imbecillitatem eorum pulveri 
comparât et favillæ, qui contra eos militaverunt ; sed 
multitudinem quæ arenis innumerabilibus exæqua- 
tur. Et hoc erit repente confestim, ut in media pace, 
subita sub Nerone bella consurgant, et Dominus 
exercituum visitet Jérusalem in tonitru, et in com- 
motione terræ, et in turbine tempestatis, et in 
Üamma ignis devorantis, per quod templum signiü- 
cat comburendum. Romani autem qui, superatis 
Judæis et subversa Jérusalem sub Tito et Vespasia- 
no, de vasis quondam Dei manubias obtulerunt Ca- 
pitolio, suæque virtutis et potentiæ numinum, non 
iræ Dei putaverunt esse quod fecerant, quasi in 
somnio et in nocturna visione omnes divitias possi- 
debunt. Et quomodo qui esurit dormiens in somnis 
se vesci putat, et qui sitit arentibus siti faucibus 
flumina bibit, cumque evigilaverit ardentior sitis ht, 
quæ cassa potione delusa est ; sic multitudo univer- 
sarum gentium, quæ Romanæ subditæ potestati di- 
micaverunt contra montem Sion, habebunt quasi in 
umbra et nube et somnio noctis divitias, quas ma- 
turo interitu derelinquent. In eo loco ubi nos posui- 
mus : « Omnes qui militaverunt et obsederunt et 


prævaluerunt adversus eam, » LXX transtulerunt : 
« Et omnes qui militaverunt contra Jérusalem, » 
quod in Hebraico non habetur. In principio quoque 
hnjus capituli ubi nos diximus : « Additns est annus 
ad annum, » sive « subtractus , « illi interpretati 
sunt : « Congregatefructus, » vel « genimina, annum 
super annum ; manducate, comedetis enim cum 
Moab. » Et est sensus : antequam annus Domini ac- 
ceptabilis prædicationis ejus adveniat, imo duo anni, 
de quibus in Cantico Habacuc juxta Ilebraicum legi- 
mus : « In medio duorum temporum cognosceris, » 
ïlabac . ni, seminate vobis in lacrymis, ut metatis in 
gaudio. Psalm. cxxv. Scriptum est in Evangelio se- 
cundum Joannem, per tria Pascha Dominum venisse 
in Jérusalem, quæ duos annos efficiunt. Joan. n, 13. 
Quod autem sequitur : « Comedetis enim cum Moab, » 
in Hebraico non habetur. De quo possumus dicere, 
quod nisi fructus sibi pcenitentiæ congregaverint, 
incipiant cum his comedere qui non ingrediuntur 
Ecclesiam Domini usque in æternum. Cætera in qui¬ 
bus videntur discreparc, manifesta sunt, et ex his 
quæ exposuimus, facilis eorum interpretatio est. 
Scie me legisse « Ariel » interpretari « lux mea 
Dei, » quod longe aliter est. Hic enim prima syllaba 
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entre Aleph et Res, la lettre Vau, qui n'est pas 
dans le mot dont il s’agit à présent. 

Tout ce qui est dit ici contre Ariel, on l’ap¬ 
plique aux hérétiques, qui qualifient leur doc¬ 
trine de lumière divine, et que le vrai David 
doit combattre ; toutes leurs solennités seront 
abrogées et leur joie en ce monde se changera 
en tristesse dans l'autre ; c'est à eux que le Sei¬ 
gneur prescrit de faire pénitence, pour qu'ils ne 
commencent pas à manger avec les Moabites et 
ne deviennent pas semblables aux païens. Dieu 
lui-même, en effet, combattra Ariel, et son ar¬ 
mée entourera toute leur force et leurs richesses. 
Au moyen de ses tours, c'est-à-dire des doc¬ 
teurs de l'Eglise, il jettera à terre leurs discours, 
en sorte qu’au lieu d’avoir leur bouche dans le 
ciel, ils écrivent sur la terre, parlent du sein de 
la terre, et deviennent semblables à la poussière 
écrasée par la roue ; que toutes les richesses des 
impies Soient passagères comme un moment 
de la durée, quand Dieu les visitera dans sa ma¬ 
jesté, descendant au milieu du tourbillon,.de la 
tempête et de la flamme du châtiment. Ils en¬ 
tendront comparer toutes leurs richesses , la 
pompe de leurs discours et les subterfuges de 
leur dialectique au songe où un homme croit 
manger et boire, eux qui ont combattu contre 
Jérusalem, « vision de la paix, » ou contre 
Ariel, « lion très-fort, » et enfin contre la mon¬ 
tagne de Sion, sur laquelle la cité de l’Eglise est 

per àleph et res scribitur ; lux autem quæ Hebraice 
dicitur or, inter alehi et res mediam habet litteram 
vau, quæ in præsenti nomine non habetur. 

Omnïaque quæ nunc dicuntur contra Ariel, referunt 
acl hæreticos, qui doctrinam suam Dei æstimant lu- 
cem et expugnandi sunt a vero David ; omnesque 
solemnitates eorum auferendæ, et gaudium præsens 
futura tristitia commutandum ; quibus præcipiat 
Deus ut agant pcenitentiam, ne incipiant comedere 
cum Moabitis et similes esse gentilium. Ipse enim 
expugnavit Ariel, et omnem virtutem eorum atque 
divitias suo circumdabit exercitu. Turribusque , hoc 
est, magistris Ecclesiæ humiliabit in terra sermones 
eorum, ut nequaquam ponant in coelum os suum, 
sed scribantur in terra, loquanturque de terra, et 
fiant quasi pulvis excuasus rota ; omnesque divitise 
impiorum puncto et momento temporis comparen- 
tur, quando visitaverit eos in sua majestate, descen¬ 
dons in turbine et tempestate et igné supplicii ; et 
intellexerint omnes divitias suas, pompamque ser¬ 
in onum et argumentorum strophas, frustra corne- 
dentis et bibentis somnio comparari ; qui militave- 
runt contra Jérusalem, « visionem pacis ; « sive 
adversum Ariel, « leonem fortissimum, » et ad 


située et ne peut être cachée aux yeux de per¬ 
sonne. 

« Soyez dans la stupeur et dans l’effroi, flot¬ 
tez dans l’incertitude, soyez ivres, mais non 
pas de vin ; soyez chancelants, mais non pour 
avoir bu avec excès. Le Seigneur a répandu sur 
vous un esprit d’assoupissement ; il fermera vos 
yeux et couvrira de ténèbres vos Prophètes et 
vos princes qui voient les visions. Les visions de 
tous seront pour vous comme le livre scellé 
qu’on présente à l’homme habile, en lui disant: 
Lisez ce livre, et il répond : Je ne le puis, il est 
fermé. On donnera le livre ouvert à l’homme 
qui ne sait pas lire et on lui dira : Lisez, et il 
répondra : Je ne sais pas lire. » Isa. xxix, 9 et 
seqq. Au lieu d’esprit d’assoupissement, les Sep¬ 
tante disent componction; Théodotion, égare¬ 
ment d’esprit; Aquila, lourd sommeil, en hé¬ 
breu Thaiidema, tel que Dieu l’envoya sur Adam, 
au rapport de l'Ecriture, Gènes, n, quand il vou¬ 
lut tirer la femme d’une de ses côtes. Jonas 
était plongé dans ce même sommeil sur le na¬ 
vire. Ion. i. Or, toute la prophétie, après le ren¬ 
versement de Jérusalem et du Temple , c’est-à- 
dire d’Ariel, est tournée contre les scribes et les 
pharisiens qui, ayant la clé delà science, n’en¬ 
trent pas en eux-mêmes et ne laissent pas entrer 
ceux qui veulent le faire. Il leur est ordonné, 
étant dans la stupeur et la surprise, ou plutôt, 
d’après les Septante, dans la dissolution de tout 

extremum contra montem Sion, super quem Ecclesiæ 
civitas sita latere non potest. 

« Ôbstupescite et admiramini, fluclruate et vacil- 
late, inebriamini et non a vino , moveinini et non 
ebrietate. Quoniam miscuit vobis Dominus spiritum 
soporis ; claudet oculos vestros, prophetas et prin¬ 
cipes vestros qui vident visiones, operiet. Et erit 
vobis visio omnium sicut verba libri signati, quem 
cum dederint scienti litteras, dicent : Lege istum, et 
respondebit : Non possum, signatus enim est. Et 
dabitur liber nescienti litteras, diceturque ei : Lege, 
et respondebit : Nescio litteras. » ha. Xxix, 9 et seqq. 
Pro soporis spiritu, LXX, « compunctionem ; » Theo- 
dotio, « mentis excessuin ; » Aquila, xoctoc<popàv, 
id est, « gravem sornnum » interprétâtes es.t ; qui 
Hebraice dicitur tiiardema, quem in Adam missuma 
Dco Scriptura commémorât, Genes. n, quando de 
costa lateris ejus mulier effecta est. Et Jouas hoc eo- 
dem somno stertebat in navi. Jon . i. Omnis autem 
prophetia post subversionem Jérusalem et templi, 
id est, Ariel, contra scribas et pharisæos est, qui ha 1 * 
bentes clavem scientiæ, nec ipsi introcunt, nec vo- 
lentes alios introire permittunt. Et præcipitur eis, ut 
stupore atque miraculo, imo juxta Septuaginta dis- 
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le corps et le dégagement de Pâme, de s'enivrer, 
d'être ébranlés et de flotter et .de chanceler, non 
par excès de vin et de boisson, mais à cause de 
l'esprit d'assoupissement ou de componction du 
Seigneur , afin que, comprenant leur iniquité , 
ils fassent enfin pénitence et s’écrient avec le 
Prophète : « Je me suis tourné vers vous dans 
mon affliction pendant que j'étais percé par la 
pointe de l’épine. » Psalm. xxxr, 4. Sachez donc, 
scribes et pharisiens, qui êtes princes des Juifs, 
que le Seigneur vous rendra la pareille. Vous 
entendiez le Sauveur et vous n'avez pas voulu 
le comprendre ; vous avez fermé les yeux pour 
ne point le voir, vous avez bouché vos oreilles 
pour ne point l’écouter. A son tour, il fermera ses 
yeux, qui sont les Prophètes, par lesquels vous 
voyez la science de Dieu ; ou bien , il fermera 
vos yeux et ceux des Prophètes , qui sont vos 
princes, car la Loi et les Prophètes ont été la 
règle jusqu'à Jean-Baptiste , Luc . xvr, afin que, 
lorsque vous ne verrez pas , ceux-là voient à 
qui le Prophète rend bientôt ce . témoignage : 
«En ce jour-là, les sourds entendront les pa¬ 
roles de ce livre, les yeux des aveugles passe¬ 
ront des ténèbres à la lumière et ils en seront 
comblés de joie. » Isa. xxix, 18. Le Seigneur, en 
eflet, vient pour juger, afm que les voyants de 
Juda ne voient plus, et que ceux qui étaient 
aveugles, c’est-à-dire les peuples de la Gentilité, 
voient et contemplent le Seigneur. Joan. îx. Jé¬ 
rémie , cela est caractéristique , n'a pas dit que 

solutione totius corporis etmentis excessu, inebrien- 
tur atque moveantur et fluctuent ; vacillantes non 
vino nec sicera, setl spiritu soporis, sive compuuc- 
tionis Domini, ut intelligentes malum suum, agant 
aliquaudo pœnitcntiam, dicantque cum propheta : 
« Versatus sum in infirmate, dum coufigitur milii 
spina. » Psalm, xxxi,4. Scitote ergo, o scribæ et pha- 
risæi, qui estis principes Judæorum, quod reddat vo¬ 
bis Dominus vicissitudinem vestram. Vos cnim au- 
dientes Dominum Salvatorem, intelligcre noluistis, 
et clau8istis oculos vestros, ne eum videretis, et 
aures aggravastis, ne audiretis. ïdeo et ille claudet 
oculos vestros, qui sunt prophetæ, per quos scieu- 
tiam Dci videbatis. Sive vestros oculos claudet et 
propbetarum, qui sunt principes vestri, lex enini et 
prophetSB usque ad Joauncin Baptistam, Luc. xvr, ut 
vobis non videntibus, illi videant, de quibus inferior 
6ermo testatur : « Et audient in die illo surdi verba 
libri, et oculî cœcoruin videbunt et exsultabunt. » 
Isa. xxix, 18. In judicium eniin venit Dominus, ut 
videnles Judæ non videant, et qui cæci erant, popu- 
lus scilicet uationum, videant et Dominum contern- 
plentur. Joan. îx. Unde significanter non dixit, quod 
visio omnium propbetarum signata sit cunctis legen- 


la vision de tous les Prophètes fût scellée pour 
tous les lecteurs ; mais elle sera scellée pour 
vous , s'écrie-t-il, à qui je parle ici et à qui 
j'annonce que ces événements arriveront ; ou 
bien, je fermerai à jamais les yeux de vos 
princes qui se vantaient, d’après les Septante, 
de pénétrer les secrets les plus cachés. Toute 
l’Ecriture sainte vous sera fermée et scellée, 
pour que vous, qui pensez connaître le. texte de 
la Loi et les prédictions des Prophètes et qui 
répétez sans relâche les paroles des Ecritures,, 
vous ne compreniez pas ce que vous lisez , 
selon cette parole de l’Apocalypse de Jean : 
« Qui est digne d’ouvrir les livres et d'en rom¬ 
pre les sceaux? » Apoc. v, 2. Et comme il ne se 
trouvait personne qui fût digne do rompre les 
sceaux, Jean nous apprend qu'il pleura et mé¬ 
rita ainsi d’entendre cette réponse : « Ne pleure 
point ; voici le lion de la tribu de Juda, le reje¬ 
ton de David , qui a obtenu par sa victoire le 
pouvoir d'ouvrir le livre et d'enlever les sceaux. » 
Or, le lion de la tribu de Juda, c'est Notre-Sei- 
gneùr Jésus-Christ, qui lève les sceaux du livre, 
non pas spécialement du Psautier seul de David, 
comme beaucoup le croient, mais de toutes les 
Ecritures , toutes également inspirées par le 
même Es prit-Saint, qui les fait appeler un 
même livre. A ce sujet, Ezéchiel, en sa langue 
mystique, nous apprend qu’il est écrit intérieu¬ 
rement et au dehors, qu’il y a le sens et la lettre. 
De là encore ce que dit le Sauveur dans les 

tibus ; setl vobis, inquit, erit signata quibus nuuc 
loquor, quibus bæc fiitura prænuntio ; sive oculos 
principum vestrorum, qui se juxta Septuaginta abs- 
cond.Vta et arcana videre jactabànt, claudet in perpe- 
tuum. Eritque, ait, vobis omnis Scriptura sancta 
clausa atque signata, ut vos qui Legis litteras et 
prophetarum vaticinia nosse vos existimatis et die- 
bus ac noctibns volumina Scripturarum indefesso 
ore meditamini, non iutelligatis quod legitis, sicut 
in Apocalypsi Joannis scribitur : « Quis est diguus 
aperire librum et solvere signacula ejus ? » Apoc. v, 
2. Cumque nullus fuisset inventas qui aperiret signa¬ 
cula, flesse se dicit ; et Dei tandem ad se mentisse 
sermouem : « Noli Üere ; ecce vicit leo de tribu Juda 
radix de David, ut aperiat librum, et solvat signacula 
ejus. » Leo autem de tribu Juda, Dominus Jésus 
Cbristus est, qui solvit signacula libri, non prôprie 
unius, ut multi putant, psalmorum David, sed om¬ 
nium Scripturarum, quae uno Scripturœ sunt Spiritu 
sancto ; et propterea unus liber appellautur. De quo 
Ezccbiel mystico sermonc testatur, Ezech. n, quod 
scriptus fuerit intus et foris, in sensu et in littcra. 
De quo et Salvator loquitur iu psalmis : « In capitulo 
libri scriptum est de me. » Psalm. xxxix, 9, non Je- 
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Psaumes : «Il est écrit de moi en tête du livre,» 
Psaim. xxxix, 9 , non de Jérémie , non d’Isaïe, 
mais de toute l’Ecriture sainte, appelée le livre 
par excellence. Or ; puisque les docteurs des 
Juifs jusqu’à présent ne peuventlever les sceaux 
et lire et expliquer les mystères des Ecritures, 
si l’on donne ce livre ouvert au peuple igno¬ 
rant que ses précepteurs dévorent, ils avoue¬ 
ront qu’ils sont illettrés et que, par suite, ils ne 
peuvent pas lire. De ces deux maux, avouer 
son ignorance de la loi est de beaucoup moindre 
que vanter sa sagesse, quand on est dans 
l’impuissance d’expliquer ce qui est dit. 

« Le Seigneur a dit : Parce que ce peuple ne 
m’aborde que de la parole et m’honore du 
bout des lèvres, lorsque son cœur est loin de 
moi et que son culte repose sur la loi et la 
science des hommes, voici ce que je ferai pour 
donner à ce peuple un signe merveilleux, un 
prodige : je détruirai la sagesse des sages, 
j’obscurcirai l’intelligence de ceux qui se croient 
habiles. » Isa. xxix, 13, 14. « Le Seigneur dit : 
Ce peuple m’aborde de la bouche et m’honore 
des lèvres, mais son cœur est loin de moi ; 
c’est en vain qu’ils se parent de mon culte, 
puisqu’ils enseignent les préceptes et les doc¬ 
trines des hommes. C’est pourquoi je me résou¬ 
drai à transférer ce peuple; je le transférerai, 
je perdrai la science des sages et j’obscurcirai 
l’intelligence des habiles. » C’est de ce témoi- 
gnagne que Notre-Seigneur s’est servi en ces 
termes, dans l’Evangile de Matthieu: «Pourquoi 

remiæ, nonlsaiæ, sed in omni Scriptura sancta, quæ 
unus liber appellatur. Magistris igitur Judæorum 
usque in præsentem diem nequeuntibus' legere et 
aperire signacida et mysteria pandere Scripturarum, 
si dederis eum librum indocto populo, qui a suis 
præceptoribus devoratur, fatebuntur nescire se litte- 
ras, et idcirco legere non posse. Atque e duobu3 
malis multo levius est legis imperitiam confiteri, 
quam jactare prudentiam , et non posse scire quod 
dicitur. 

« Et dixit Dominus : Pro eo quod appropinquat 
populus iste ore suo et labiis suis glorificat me ; cor 
autem ejus longe est a me et timuerunt me mandato 
hominum et doctrinis, ideo ecce ego addam utadmi- 
rationem faciam populo huic miraculo grandi et stu- 
pendo : péri bit enim sapientia a sapicntibus ejus, 
et intellectus .prudentium illius abscondetur. » Isa. 
xxix, 13, 14. LXX : « Et ait Dominus : Appropinquat 
mihi populus iste ore suo et labiis suis honorât me, 
cor autem ejus longe est a me ; frustra colunt me, 
docentes hominum præcepta atque doctrinas. Prop- 
terea ecce adjiciam ut transferam populum istum ; 
transferam enim illos, et perdam sapientiam sapien- 


outrepassez-vous le commandement de Dieu 
en faveur de vos traditions. Hypocrites, Isaïe a 
bien prophétisé sur vous quand il disait : Ce 
peuple m’honore des lèvres, et son cœur est 
loin de moi ; mais c’est en vain qu’ils se parent 
de mon culte pendant qu’ils enseignent les doc¬ 
trines et les préceptes des hommes. » Matth. 
xx y, 5, 6-9. Ici encore nous devons répéter 
l’avis que nous avons donné souvent : Les 
Evangélistes et les Apôtres n’ont pas repro¬ 
duit les textes mot à mot, et ils ne suivaient 
pas non plus la version des Septante qu’on 
lisait déjà à cette époque ; mais, comme Hé¬ 
breux et versés dans la Loi, tout en respectant 
le sens, ils la rapportaient à leur manière. Ainsi 
le peuple juif s’approche de Dieu de la bouche 
et des lèvres, en ce qu’il se vante d’avoir le 
culte de Dieu seul et de rejeter les idoles, mais 
son cœur est loin de lui, puisqu’il ne reçoit pas 
Notre-Seigneur Jésus-Christ. Quiconque, en effet, 
ne reçoit pas le Fils, ne reçoit pas le Père. Ap¬ 
prenons par là comment on s’approche de Dieu 
et comment on s’éloigne de Dieu, qui dit par la 
bouche de Jérémie, d’après les Septante : « Je 
suis Dieu de près et non pas de loin, dit le Sei¬ 
gneur. » Jérém. xxm, 23. On approche de Dieu 
en esprit et non pas de corps, et delà vient qu’il 
est dit au sujet de Moïse : « Moïse s’approcha 
seul de Dieu, mais les autres ne s’en appro¬ 
chaient pas. » Exocl. xxi y, 2. Il adorait Dieu en 
esprit et en vérité, il s’approchait de lui par 
l’intelligence et l’esprit. Quant aux Juifs, dont 

tium et intellectum prudentium abscondam. » Hoc 
testimonio abusus est Dominus contra Pharisæos in 
Evangelio Matthæi, dicens : « Quare et vos præteritis 
mandatum Dei propter traditiones vestras, » Matth. 
xxv, 5, et iterum: « Hypocritæ, bene prophetavit de 
vobislsaias, dicens: Populus iste labiis me honorât, 
cor autem ejus longe est a me ; frustra autem colunt 
me docentes doctrinas et præcepta hominum. » 
Ibid . 6-9. In quo notare debemus illud quod ple- 
rumque admonuimus , Evangelistas et Ap.ostolos, 
non verbum interpretatos esse de verbo, nec LXX 
Interpretum auctoritatem secutos, quorum editio 
illo jam tempore legebatur ; sed quasi Hebræos 
et instructos in Lege, absque darnno sensuum 
suis usos esse sermonibus. Appropinquat autem 
populus Judæorum ore et labiis suis Deo , quia 
unius Dei cultum habero se gloriatur et respuere 
idola, sed cor ejus longe est ab eo , quia non 
recipit Dominum Jesum Christum. Qui enim non 
recipit Filium, non recipit Patrem. Simulquc 
discamus quomodo aliquis appropinquet Deo, vel 
longe fiat ab eo. Qui et per Jeremiam loquitur : « Deus 
appropinquaus ego et non do longe, dicit Dominus. » 
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l'Ecriture dit qu’ils sont pris dès le sein de leur 
mère pour être instruits depuis l’enfance jus¬ 
qu’à la vieillesse, et qui pâlissent nuit et jour 
sur la loi de Dieu, ils n'approchent pas de 
Dieu, parce qu'ils embrassent les traditions des 
pharisiens et des scribes, qui les en éloignent; 
ce sont des sépulcres blanchis qui semblent 
beaux au-dehors et qui sont au-dedans pleins 
d'ossements de morts, eux qui choisirent Ba- 
rabbas et rejetèrent le Seigneur. Matth. xxm, 
27. Dieu les menace donc, d'après les Septante, 
de se résoudre, non plus à les transporter chez 
les Assyriens et les Babyloniens, mais à les dis¬ 
perser dans le monde entier. D’après l’hébreu, 
il frappera le peuple juif d’un grand étonne¬ 
ment, en lui donnant un signe merveilleux, afin 
de ruiner la sagesse de ceux qui n'ont pas reçu 
la vertu de Dieu et la sagesse de Dieu, et d'obs¬ 
curcir et d'aveugler l'intelligence des habiles, 
pour qu'ils ne découvrent pas le Sauveur sous 
les voiles de la lettre. L'apôtre Paul, dans son 
Epître aux Corinthiens, développant la. même 
pensée en d’autres termes, a confirmé la même 
menace ; « Je perdrai la sagesse des sages et 
je réprouverai l'intelligence des habiles; » I Co- 
rinth . i, 19 ; non que Dieu soit l'ennemi do la 
sagesse, lui qui en est le père et par qui elle 
est en tout homme ; mais il ajoute, le texte hé¬ 
breu en fait foi : a Des sages de ce peuple » et 

Jerem. xxm, 23, secundum LXX. Appropinquamus 
autem Deo mente, non corpore; eicut et de Moyse 
legimus : « Appropinquavit Moyses soins ad Deum, 
cæteri autem non appropinquabant. » Eocod. xxiv, 2. 
Orabat enim Deum in epiritu et veritate, et accedebat 
ad eum sensu et spiritu. Hi autem de quibus scri- 
bituv quod tollantur ab utero et erudiantur a puero 
usque ad senectulem, et in Lege Dei die? ac nocte 
meditentur,non appropinquant Déo, quia traditiones 
Pharisæorum Scribarumque suscipiunt, quæ eos longe 
faciunl a Deo, et sunt sepulcra dealbata, quæ foris 
videntur esse pulchra, intus autem plena sunt ossibus 
mortuorum; qui elegerunt Barabbam et Dominum 
respuerunt. Matth. xxui, 27. Propterea additurum se 
esse comminatur, juxta LXX, ut nequaquam in Assy- 
rios et Babylonios eos transférât, sed in toto orbe 
dispergat. Juxta Hebraidum, admirationem magnam 
populo Judæorum stupcndumque miraculum faclu- 
rum esse se dicit ; ut perdat eorum sapientiam qui 
non receperunt Dei virtulem Deique sapientiam, et 
intellectum prudentium abscondat et celet, ne scilicet 
eum rcperiant qui in littera continetur. De boc loco 
Apostolus Paulus scrlbens ad Corihthios posuit tes- 
timonium: « Perdam sapientiam sapientium, etintel- 
lectum prudentiiun reprobabo, » I Corinth. i, 19, aliis 
verbis eumdem sensum cdisserens; non quod Deus 


de ses habiles, c’est-à-dire de ceux du peuple 
juif. Et réellement Dieu fit un grand miracle 
au milieu de ce peuple, après la venue du Sau¬ 
veur, quand au même temps Jérusalem fut la 
proie des flammes, le temple s'écroula et toute 
la science de ses docteurs lui fut ravie, en ac¬ 
complissement de ce qu’Isaïe nous a déjà dit : 
« Le Dominateur, le Seigneur des armées va 
ôter de Jérusalem et de Juda le courage et la 
vigueur, toute la force du pain et toute la force 
de l’eau, le géant et le guerrier, le juge, le 
prophète, le devin, le vieillard, le capitaine de 
cinquante hommes, l'admirable conseiller, le 
sage architecte, et celui qui a l'intelligence de 
la parole mystique, » Isa . ni, i et seqq. t et ce 
que la même prophétie rappelle encore. 

« Malheur à vous qui voulez cacher à Dieu 
vos projets dans la profondeur de vos. cœurs 1 
vous agissez dans les ténèbres et vous dites : 
Qui nous voit et qui nous a pénétrés? C'est là 
une pensée impie ; comme si l’argile s’élevait 
contre celui'qui la pétrit, et si l’ouvrage disait 
à l'ouvrier : Vous ne m’avez pas fait, et si 
l’œuvre de l’arlistc lui disait : Vous.manquez 
d'intelligence. » Isa . xxxx, 15, 16. Les Septante : 
« Malheur à ceux qui trament des projets cachés, 
dont les œuvres sont dans les ténèbres, et qui 
disent : Qui nous voit? qui nous connaîtra, 
nous et ce que nous faisons ? serons-nous traités 

eit inimicus sapientisc cujus paler est, et per queîn 
ômnis est in hominibus sapientia; sed cum addita- 
mento posuit, ut in Hebraico est, « sapientium po- 
puli » et prudentium illius, id est, populi Judæorum. 
Et révéra grande miraculum Deus fécit in populo 
postadventumDomini Salvatoris.utuno atque eodem 
tempore arderet Jérusalem, templumque corrueret 
et ornnis magistrorum scientia tolleretur, impleto 
illo quod supra dictum est : « Ecce Dominator Do- 
minus sabaoth anferet a Jérusalem etaJudavalidum 
et validam, omnem fortitudinem panis et omne robur 
aquæ; gigantem et hominem bellatorem, etjudicem, 
et prophetam, et conjectorem et senem, et quinqua- 
genarium, et admirabilem consiliarimn, et sapientem 
architectum, et prudentem auditorem, » Isa. m, et 
seqq., et cætera, quæ j>opheticus sermo contexuit. 

« Væ qui profundi estis corde, ut a Domino abs- 
condatis consilium, quorum sunt in tenebris opéra, 
et dicunt : Quis videt nos, et quis novit nos? Per- 
versa est hæc vestra cogitatio, quasi si lutum contra 
figulum cogitet, et dicat opus factori suo : Non fecisti 
me; et figmentum dicat fictori suo : Non intelligis. » 
LXX : « Væ qui profundum consilium faciunt, et erunt 
in tenebris opéra eorum, et dicunt : Quis videt nos? 
quis sciet nos et quæ nos facimus ? nonne ut lutum 
figuli reputabimini ? Numquid dicet factura factori 
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comme l'argile du potier ? Mais l'ouvrage dira- 
t-il à l’ouvrier : Vous ne m’avez pas fait sage¬ 
ment, ou l'œuvre à l'artiste : Vous ne m’avez 
pas faite ? » C’est encore contre ceux dont il 
vient d'être dit : Je perdrai la sagesse des sages 
et. je réprouverai, ou, comme l’écrit le Pro¬ 
phète, j’obscurcirai l’intelligence des habiles, 
qu’est dirigée la parole divine. Ils sont sages 
en eux-mêmes et habiles à leurs propres yeux, 
et; l’on peut à bon droit leur appliquer ce juge¬ 
ment : « Ils se sont épuisés inutilement dans 
leurs recherches, » Psalm . lxiii, 7, alors qu’il 
est écrit au sujet de la sagesse de Dieu : <c S’il se 
trouvait parmi les hommes quelqu’un de par¬ 
fait en dehors de votre sagesse, il sera réputé 
de nulle valeur, » Sap. m, parce qu’il est de 
ceux qui pensent que Dieu ne connaît pas leurs 
desseins, parce qu’ils agissent dans les ténèbres, 
et qui disent : « Qui nous voit et qui nous pé¬ 
nètre ? » C'est, là ce que disent les sages de ce 
monde, les docteurs de l'hérésie, les, pharisiens 
juifs : Nul ue peut nous pénétrer ; et ils oublient 
ces paroles adressées à Dieu : « Les ténèbres 
n’auront pas d’obscurité pour vous et la nuit 
sera aussi pleine de clarté que le jour...» Psalm. 
cxxxyiii, 12. «Il est le maître des ténèbres comme 
il est celui de la lumière. » Adam et Ève, trom¬ 
pés par la même erreur et entendant le bruit 
des pas de Dieu dans le paradis, se cachèrent 
sous l’arbre de la science du bien et du mal ; 
et Caïn s'écriant : « Si vous me rejetez aujour¬ 
d’hui de devant votre face, je me cacherai, » 

suo ; Non sapientcr me fecisti, aut figmentum fictori 
suo : Non tu me fecisti ? » Àdversum eosdem de 
quibus supra dixerat : Perdam sapientiam sapien- 
tium, et mtelligentiam prudentium reprobabo, sive 
ut propheta scribit, « abscondam, » nunc etiam De 1 
serrno dirigitur, qui sapientes sunt in semetipsis et 
in eons^ectu suo prudentes. De quibus rectissime 
illud intelligi potest : « Defecernnt scrutantes scru- 
tinio., ». Psal. i f xm, 7, xjum scriptum sit do Dei sapien- 
tia : « Si enim quis perfectus fuerit in filiis hominum 
absque tua sapientia, innibil reputabitur. » Sap. ni. 
Qui idcirco arbitrante Deum sua nescire consilia, 
quia in tenebris sunt Qpera eorum, et dicunt : « Quis 
videt nos ? et quis no.vit nos ? » Hæc autem dicunt et 
sapientes hujus sæculi, et hæreticorum magistri et 
Judæorum Pharisæi, quod nullus eos intelligat, non 
recordantes ejus qu.od a Deum di,citur : « Tenebræ 
non ohscurabuntur a te, et nox sicut dies illumina- 
bitur; » Psalm . cxxxvm, 12; et : « Sicut tenebræ ejus, 
ita et lux ejus. » Ho.c encore decepti Adam et Eva, 
audientes sonitum pedum deambulantis in paradiso 
Del, ab ( sconderunt sie.sub arbore, in qua erat scientia 
b oui et^aUj.ac Cain qi^oque; dicpns :«.Si ejicis me 


Gen. îv, 14, pensait, par un aveuglement s.em* 
blable, que Dieu peut ignorer quelque chose. 
Par Amos, Dieu dit aussi des impies et des pê¬ 
cheurs : (( S’ils se cachent à mes yeux au fond 
de la mer, je commanderai au dragon de les 
y mordre. » Amos. ix, 3. Par conséquent, se¬ 
rait-il savant et doué d’un talent des plus actifs, 
à quiconque n’a pas la sagesse et la doctrine 
de Dieu, s'applique cette parole : « À moins que 
le Seigneur ne bâtisse la maison, ceux qui là 
bâtissent travaillent en^vain ; à moins que Dieu 
ne garde la ville, ceux qui la gardent veillent 
inutilement. » Psalm. xn, 1, 2. Par un raisonne¬ 
ment semblable, à moins que Dieu ne vienne 
en aide à la sagesse, en vain travaille celui qui 
se croit sage ; à moins que Dieu ne garde rigou¬ 
reusement notre cœur, celui qui pense pouvoir 
le conserver grâce à sa seule vigilance, veille 
inutilement. Votre pensée est impie, quand vous 
vous imaginez que l’ouvrier ne connaît pas ce 
qu'il a fait et que le Créateur ne connaît pas sa 
créature, comme si l'argile et l’ouvrage disaient 
au potier et à l’ouvrier : Vous ne m'ayez pas 
fait, ou, vous ne m’avez pas bien fait et vous 
ne comprenez pas votre œuvre. L'Apêtre se sert 
en d’autres termes de la même idée dans son 
Epître aux Romains, lorsqu’il raisonne sur la 
profonde science de Dieu et qu’il veut réfuter 
le blasphème des impies : « O homme, qui êtes- 
vous pour oser répondre à Dieu ? Le vase d’ar¬ 
gile dit-il au potier : Pourquoi m'as-tu fait 
ainsi? Le potier n'a-t-il pas; le pouvoir de faire 

hodie a. facie tua, abscondar, » Gen. iv, 14, simili 
stultitia Deum arbitratus est ignorare. Et per Amos 
de impiis et peccatoribus dicitur : « Si absconderint 
se ab oculis meis in profundo maris, ibi mandabo 
draconi etmordebit eos. » Amos. ix, 3. Unde quamvis 
aliquis sapiens sit et ferventioris ingenii, si non ha- 
buerit Dei sapientiam atque doctrinam, dicamus de 
eo : « Nisi Dominus ædificaverit domum, in vanum 
kboraverunt qui ædificant eam; nisi Dominus custo- 
dierit civitatem, in vanum vigilabit qui custodif 
eam. » Psal. xu, 1 et 2. Cui nos faciamus simile : Nisi 
Dominus adjuverit scientiam, in vanum laborat qui 
se putat esse sapientem; nisi Dominus omni custodia 
servaverit cor nostrum, in vanum vigilat qui putat 
illud sua diligentia posse servari. Perversa est, inquit, 
hæc vestra cogitatio, ut factorem putetis nescire quod 
fecit, et Creatorem ignorare creaturam suam, quasi 
si lutum et opus dicat fîgulo et factori suo : Non me 
fecisti, vel non me bene fecisti, nec intelligis factu¬ 
rant tuam. Hoc testimonio aliis verbis Àpostolus utitur 
ad Romanos ubi de Dei profunda scientia disputât, 
et hominum vult calumniam confutare : « O homo, 
tu quis os qui respondeas Reo? Nuin.qu.id dicit fîg- 
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de la même argile un vase d’élection et un vase 
d’ignominie, » Rom. ix, 20, 21. En toutes ces 
choses, il faut toujours observer cette règle que 
les Evangélistes et les Apôtres, tout en respec¬ 
tant le sens, ont traduit de l’hébreu en grec. 

« Encore un peu de temps, et le Liban ne 
deviendra-t-il pas le Garmel, et le Carmel une 
forêt déserte ? En ce jour-là, les sourds enten¬ 
dront les paroles de ce livre, les yeux des 
aveugles passeront des ténèbres à la lumière. 
Les hommes pleins de. douceur s’applaudiront 
d’avoir mis leur joie dans le Seigneur, les pam 
vres se réjouiront dans le saint d’Israël, parce 
que le fort est détruit. Le railleur a disparu, 
et ils ont été retranchés dé la terre, tous ceux 
qui veillaient pour lé crime ; ces hommes ' qui, 
par leurs pailles, conduisaient les hommes dans 
le mal, ceux qui ont chassé du tribunal le j uste 
zélé pour la justice, et qui ont fait périr le juste 
en vain. » Isa. xxix, 17 et seqq. Qu’ils répon¬ 
dent, les. Juifs et les partisans de la lettre de 
1 ? Histoire, qui ne cherchent pas les fruits sur l’ar¬ 
bre, mais seulement les feuilles et l’ombre 
dans les mots, et les feuilles se dessèchent et 
tombent promptement : comment, dans l’avè¬ 
nement du Sauveur (car depuis l’époque d’Isaïe 
jusqu’à celle du mystère de l’Incarnation, c’est 
un laps de temps bien insignifiant et bien court 
en comparaison de l'éternité), le Liban, mon¬ 
tagne de la Phénécie, aurait-il pu devenir le 

mentum fictori süo : Quare me fecisti sic? An non 
lmbet potestatem figulus de eodem luto aliud vas 
facere in honorera, aliud in contumeliam. » Rom. ix, 
20, 21. In quibus cunctis ilia semper observanda est 
régula : Evangelistas et Apostolos absque damno 
sensuum interpretatos in Græcum ex Hebræo, ut sibi 
visum fuerit. 

« Nonne adhuc in modico et in brevi convertetur 
Libanus in Charmel, et Gharmel in saltum reputa- 
bitur? Et audient in die ilia surdi verba libri; et-de 
tenebris et caligine oculi cæcorum videbunt. Et ad- 
dent mites in Domino lætitiam, et pauperes hommes 
in Sancto Israël exultabunt, quoniam defecit qui præ- 
valebat. Consummatus est illusor; et succisi sunt 
omnes, qui vigilabant super iniquitatem; qui peccare 
faciebant homines :in verbo, et nrguentem in porta 
supplantabant; et de.clinaverunt frustra a justo. » 
Isa. xxix, 17 et seqq. Kespondeant Judæi et amici 
simplicis tantum historiée, qui fructus non quærunt 
in arbore, sed folia tantum umbramque verborum, 
quæ cito arescit et dépérit, quomodo. in adventu 
Domini Salvatoris (quia a temporibus Isaiæ usque ad 
dispensationem carnis assumptæ, pro comparatione 
æternitatis breve et modicum temporis spatium est) 
Libanus. mons.Phœnicis versus ait etque translates 


mont Garmel ? Le nom hébreu de celui-ci est 
chermbl ; il est situé sur les confins de la Pa¬ 
lestine et de la Ptolémaïde de Phénicie, quoi¬ 
qu’il y ait dans les Ecritures un autre mont 
Garmel, sur lequel habitait Nabàl, I Reg. xxv, 
homme inepte et méchant dont; ajirès sa mort, 
l’épouse Abigaïl se maria avec David, parce 
que, de son vivant, elle n’aurait pu accepter 
David pour mari, sans être aceusée d'adultère, 
si elle s’était unie à un autre homme. Comment* 
disons-nous, lé Garmel, à-t-il pu dêveiiir une 
forêt d’arbres stériles ? La réponse n’étant pas 
possible pour eux, qu’ils sachent que Liban, 
qui veut dire action de blanchir , se rapporte à 
la Gentilitô qui, après avoir lavé dans le Sei¬ 
gneur ses anciennes souillures, et le monde en¬ 
tier la gravissant, dans la personne de l’Eglise, 
s’appuie sur le Sauveur, elle dont il est dit dans 
le Cantique des cantiques : « Quelle est celle-ci 
qui s'élève, vêtue d’une robe blanche et'appuyée 
sur son biernaimé ; » Gant, viii, S ; et que ce 
Liban se changera en Garmel, c’est-à-dire en 
« science de la circoncision, » en sorte qu’il 
connaîtra les mystères de la spirituèlle et véri¬ 
table circoncision et prendra la place du peu¬ 
ple juif ; ceux-ci, au contraire, pour n’avoir 
pas voulu recevoir Jésus-Ghrist, seront changés 
en une forêt d’arbres stériles, qui ne peuvent 
louer le Seigneur avec les arbres chargés de 
fruits. Lorsque le Liban aura été changé en 

in montem Carmelum? qui Hebraice chermel dicitür; 
et in confin-io Palestinæ atque Phoenicis Ptolemaidi 
imminens, licet et alius in Scripturis sanctis nions 
Carmelüs app'ellétur, in qüo fuitNabal Garmélius, I 
He^.xxVjhomo stultus et iniquus,qui uxorem habuit 
Abigail, quæ mortuo viro, nupsit David; illo enim 
vivente, virum David accipere non pôterat, né voca- 
retur adultéra si foret altëri virô sociatà ; et quomodo 
Charmel in saltum et infructuosa ligna reputetur ? 
Quod cum dicerenon potuerint, audiant « Libanum, « 
qui interpretatur « dealbatid, » referri ad populum 
gentiiim, qui lotus in Domino: èt <purgatis sord.ibus 
prisfcinis, totus mùndus ascendens, sub Ecclesiæpef 
sona innititur Salvatori, et de eo in Cantico Canti- 
corum dicitur : « Qùæ est ista quæ ascendit dealbata, 
innitens super fratruelem suum; » Gant, vm, 5; et 
istum populum 'transferti in « Charmel, 1 » hoc est, in 
« circunicisionis scientiam, » ut spirftualis. et veræ 
circumcisiqnis mysteria recognoscat, et in loco sit 
quondam populi Judæorum ; illoâautem qui Christum 
suscipere noluerunt reputari in saltum et in arbores 
stériles, quæ non possunt cum lignis-fructiferis lau- 
dare Dominum. Gum autem Libanus in Charmel, et 
Charmel in saltüm fuerit commutatus,- tun<T qui prius 
surdi erant, et verba libri prophetici-audiro non po- 
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Carmel et,1e Carmel en forêt stérile, alors ceux 
qui étaient sourds jusque-là et n’entendaient 
pas les paroles du livre prophétique (nous avons 
déjà dit que l’ensemble de l'Ecriture sainte 
s’appelle livre par excellence), conformément au 
mot de l’Ecclésiaste : « Les paroles des sages 
sont comme des aiguillons et comme des clous 
enfoncés profondément, que le Pasteur unique 
nous a donnés par les conseils des maîtres, » 
Eccl. vii, U y les entendront et les prononceront, 
le Sauveur leur ayant dit : «Ephphétha, ». c’est- 
à-dire « ouvre-toi. » Marc. vii. , Au lieu de.notre 
traduction : « Les yeux des aveugles passeront 
des ténèbres à la lumière, » dont l’explication 
est des plus faciles, Aquila, Théodotion et Syin- 
maque ont donné celle-ci : « Les yeux des 
aveugles verront les ténèbres et l’obscurité, » 
pour indiquer que les sacrements, du Christ se¬ 
ront ouverts aux Gentils : qui étaient aveugles 
auparavant, selon cette -parole de l’Apôtre : 
« L’eau est enveloppée de ténèbres dans les 
nuées de l’air... Dieu a fait les ténèbres pour 
s’y voiler à nos yeux ; » et dans les Proverbes : 
« Le sage écoutera ces choses et en deviendra 
plus sage, celui qui aura de la prudence y ac¬ 
querra l’art de gouverner, et il pénétrera les 
paraboles et leur sens ténébreux, les paroles 
des sages et leurs énigmes. » Prov. i, 5, 6. Enfin, 
Moïse, pour comprendre et voir Dieu, Eœod. xx, 
entra dans la nuée obscure, dont le psaume 
dit : « L’obscurité est sous ses pieds. » Psalm. 
xvii, 10., 

terant (de quo supra diximus, quod omnis Scriptura 
sancta unus liber appelletur), dicente Ecclesiaste : 
« Sermpnes sapientium tamquam stimuli et quasi 
clavi in altum confixi, qui a concilii9 dati sunt a pas- 
tore uno, » J Hccl. xxu, 11, audient, etloquentur, quibus 
Salvator dicet : « Ephphétha, quod interpretatür, 
« adaperire, » Marc. vii. Quodque nos vertimus : 
« De tenebris et caligine oculi cæcorum videbunt, » 
quorum facilis interpretatio est; Aquila et Theodôtio 
et Symmachus transtulerunt : « Tenebras et caliginem 
oculi cæcorum videbunt, » ut ostenderent gentium 
populo, qui prius cæcus erat, Christi sacrdmenta 
pandenda, juxta illud quod dicitur : « Tenebrosa 
aqiia in nubibus aeris ; » Psal. xvn, 12 ; et in eodem 
psalmo de Deo scriptum est : « Posuit tenebras lati- 
bulum suum ; » Ibid, xli ; et in Proverbiis legimus : 
« Hæc audiens sapiens sapientior erit, etprudens gu- 
bernationem possidebit, et intelliget parabolam et 
tenebrosùm sermonem, dicta sapientium et ænig- 
mata. » Prov. i,.B, 6. Denique -et Moyses ut intelligeret 
et viderôt Deüm, Eœod. xx, in nubem ingressus est 
et in caliginem, de qua in Psalmo dicitur : « Caligo 
sub pedib u3 e jus. » Psal, xvii, 10. 


Lorsque les aveugles, ou bien comprendront 
le sens mystique des Ecritures, ou bien senti¬ 
ront leurs yeux fermés s'ouvrir et passer des 
ténèbres à la lumière, en sorte que la vraie lu¬ 
mière se lève sur eux qui étaient assis dans les 
ténèbres et l’ombre de la mort, alors les hom¬ 
mes pleins de douceur dont parle l’Evangile : 
« Heureux les cœurs doux, parce qu’il posséde¬ 
ront la terre, » Matth. v, 4, et les pauvres, dont 
le roi dit dans les psaumes : « Ce pauvre a crié 
et le Seigneur Ta exaucé ; » Psalm. xxxm, 7 ;... « il 
jugera les pauvres du peuple et il sauvera les en¬ 
fants des pauvres, «Ps. xiii j.9, et au sujet desquels 
il adresse ce reproche aux Juifs : « Vous avez 
méprisé le conseil du pauvre, » s’applaudiront 
d’avoir mis leur joie dans le Seigneur, afin que 
quiconque se glorifie, se glorifie dans le Sei¬ 
gneur. Il Corinth. x. Ces pauvres, que le mépris 
des hommes semblait avoir voués au déses¬ 
poir, ceux qui n’avaient eu jusque-là aucune 
connaissance de la loi, se réjouiront dans le Saint 
d’Israël, qui a dit : «Soyez saints, parce que jè 
suis saint moi-même. » Lévü . xi, 44. Et la cause 
de toute cette joie, c’est que le fort a été détruit. 
11 a disparu le railleur arrogant ou l’orgueilleux 
qui s’écriait : J’agirai dans, ma force et ma 
sciençe, j’effacerai les frontières des peuples et 
je ruinerai leur puissance. Il se jouait de tous 
au point d’arracher cet aveu aux saints eux- 
mêmes : « Mes reins sont pleins d’illusions. » 
Psalm . xxxvn, 8. Ils ont été retranchés ou dé¬ 
truits, tous ceux qui veillaient pour le mal, et, à 

Cum autem prius cæci vel mystica quæqu'e cons- 
pexerint, vel de cæcitate et tenebris oculos levaverint 
ad* videndum, ut sedentibus in tenebris et umbra 
mortis oriatur lumen verum, tune mites de quibus 
scriptum est : « Beati mites, quoniam ipsi possi- 
debunt terram, » Matth. v, 4, sive pauperes, quorum 
princeps in psaJmis ait : « Hic pauper clamavit, et 
Dominus exaudivit ilium ; » Psal. xxxnr, 7 ; et : « Qui 
judicabit pauperes populi, et salvos faciet filios pau- 
perum, » Psal. xiu, 9, de quo dicitur ad Judæos : 
« Consilium pauperis sprevistis, » addent in Domino 
lætitiam, ut qui gloriatur, in Domino glorietur ; II 
Corinth. x; et pauperes hommes sive desperati ab 
hominibus atque contempti, qui legis prius notitiam 
non habebant, in Sancto Israël exultabunt, qui ait : 
« Sancti estote, quoniam ego sanctus sum. » Levit. 
xi, 44. Omnisque est exultatio, quoniam defecit qui 
prœvalebat. Consummatus est illusor, sive arrogans, 
et superbus, qui dixerat : Fortitudine faciam et sa- 
pientia, auferam fines gentium etfortitudinem earum 
vastabo ; qui omnibus illudébat, in tantum ut sanctus 
quoque diceret : « Lumbi mei repleti sunt illusio- 
nibus. » Psal. xxxvii, 8. Et succisi sunt, sive deleti 
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cause de leurs veilles perverses, le bras qui les 
détruit n'a jamais de repos. Ils conduisaient le 
genre humain au péché par le blasphème, en 
niant le Verbe de Dieu et en usurpant le ciel 
pour leur parole. La prophétie vise les démons 
qui, perdus eux-mêmes, faisaient pêcher tous 
les hommes en paroles, grâce aux blasphèmes 
divers qu’ils leur enseignaient ; ils supplantaient, 
autant qu'il était en leur pouvoir, le juge dont 
les jugements redressaient le mal, ils faisaient 
décliner de la justice celui qui était assis aux 
portes des filles de Sion pour reprendre ceux 
qui haïssaient les juges zélés. Nous avons ap¬ 
pliqué ces paroles au diable et à ses anges. Les 
Nazaréens croient qu’elles sont dirigées contre 
les scribes et les pharisiens, en ce qu’ils ont été 
anéantis ces Deutérotes qui se jouaient aupa¬ 
ravant du peuple avec leurs traditions exécra¬ 
bles et veillaient nuit et jour pour tromper les 
cœurs simples, et qui faisaient pécher les hom¬ 
mes sur le Verbe de Dieu, en niant que Jésus- 
Christ est le Fils de Dieu. 

« C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur, 
le Rédempteur d’Abraham, à la maison de' Ja¬ 
cob : Les espérances de Jacob ne seront point 
confondues, la rougeur ne couvrira point son 
visage ; mais sa maison verra ses enfants, l’ou¬ 
vrage de mes mains, sanctifier mon nom ; ils 
béniront le saint de Jacob, ils publieront le Dieu 
d’Israël. Ceux dont l’esprit était égaré recevront 
l’intelligence, et les murmurateurs écouteront 

onmes qui vigilabant super iniquitatem, quorum 
propter malas vigilias non dormitat interitus; qui 
peccare faciebant universumhominum genus inverbo 
blasphemiæ, ut negarent Verbum Dei et in' cœlo po~ 
nerent os suum, Signifient autem daemones, qui ne- 
quàm ipsi, omnes faciebant hommes in sermone 
peccare, variis dogmafibus blasphémantes, et ar- 
guentem in porta atque judicio, quantum in se erat, 
supplantabant, et a justitia declinare faciebant, qui 
erat in portis filiæ Sion exaltatus de portis mortis; 
et corripiebat eos qui oderant in portis arguentem. 
Quæ nos super diabolo et angeîis ejus intelleximus. 
Nazaræi contra Scribas etPlmrisæos dicta arbitrantur, 
quod defecerint SeuTspwTag qui prius illudebant po¬ 
pulo traditionibus pèssimis, et ad decipiendos sim- 
plices die noctuque vigilabant, qui peccare faciebant 
hommes in Verbo Dei, ut Christum Dei Filium ne¬ 
garent. 

*« Propter boc hæc dicit Dominus ad domum Jacob, 
qui redemit Abraham : Non modo confundetur Jacob, 
nec modo vultus ejus erubescet; sed cum videritfilios 
suos, opéra manuum mearum, iu medio sui sanctifi- 
cantes nomen meum; et sanctificabunt sanctum Jacob, 
et Deùm Israël p'rœdicabUnt; et scient errantes spiritu 


la loi. » Isa. xxtx, 22 et seqq . Les Septante : 
« C’est pourquoi voici ce que le Seigneur dit 
contre la maison de Jacob, qu’il a séparée d’A¬ 
braham : Jacob ne sera pas encore confondu, 
son visage ne rougira pas encore, mais lors¬ 
qu’il verra ses enfants, mon ouvrage : à cause 
de moi, ils sanctifieront mon nom, béniront le 
saint de Jacob et craindront le Dieu d’Israël ; 
et ceux dont l’esprit est égaré auront l’intelli¬ 
gence, et les murmurateurs apprendront à 
obéir. » Ce qui suit : « Et ceux dont la langue 
balbutie apprendront à parler de la paix, » doit 
être noté comme douteux. Lorsque les sourds 
entendront les paroles du livre et que les yeux 
des aveugles verront, lorsque le Liban aura été 
changé en Carmel et que le Carmel sera devenu 
une forêt stérile, en sorte que les doux et les 
pauvres se réjouissent dans le Seigneur et que le 
superbe et le railleur soient détruits, alors Jacob 
sera confondu, qui ne l’est pas encore au temps 
d’Isaïe. Son visage rougira, pour que la rou¬ 
geur de la honte lui soit une occasion de salut, 
surtout lorsqu’il verra ses enfants, les Apôtres 
et leurs disciples, qui étaient de la race des 
Juifs, imiter les vertus du Seigneur au milieu 
des nations et prêcher aux Gentils le nom de 
Jésus-Christ en ces termes : « Notre Père qui 
êtes aux cieux, que votre nom soit sanctifié. » 
Matth. vx, 9. Car ils sanctifieront le saint qui est 
issu de Jacob et ils enseigneront le Dieu d’Is¬ 
raël aux Gentils, afin qu’après avoir abandonné 

intellectum, et mussitatores discent Legem. » Isa. 
xxix, 22 et seqq. LXX : « Propterea haec dicit Dominus 
super domum Jacob, quam separavit ex Abraham : 
Non mpdo confundetur Jacob, neque nunc faciem 
mutabit ; sed «cum viderit filios suos opéra mea : 
propter me sanctificabunt nomen meum, et sancti- 
ficabunt sanctum Jacob, et Deum Israël timebunt ; 
et scient qui errant spiritu, intelligentiam, et mus- 
sitalores discent obedientiam;» quodque sequitur «r 
« et linguæ balbutientes discent loqui pacem » * 
obelo prænotandum est. Cum audierint, inquit, surdi 
verba libri et oculi cæcorum viderint, Libanusque 
conversus fuerit in Charmel, et Charmel reputatus 
in saltum, ita ut mites et pauperes hetentur in Do¬ 
mino et superbus illusorque deficiat ; tune confunde¬ 
tur Jacob qui modo intérim non confunditur. Signi- 
ficat autem Isaiæ tempbra. Et vultus illius erubescet, 
ut rubor atque confusio occasio sit salutis, præcipue 
cum videritfilios suos, id est, Apostolos et aposto- 
licos viros, qui fuerunt de genere Judæorum, in me¬ 
dio nationum Domini perpetrare virtutes, et Christi 
nomen gentibus prædicare, et dicere : Pater noster, 
qui es in cœlis', sanctificetur nomen tuum. » Matth. 
yi, 9. llli enim sanctificabunt Sanctum qui ortus est 
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les idoles; ils s’écrient : Que les idoles de nos 
pères étaient mensongères, aucune d'elles.ne 
peut -verser la pluie ! Ceux do'nt l'esprit est égaré 
maintenant auront la science, ils connaîtront 
Dieu, et ceux qui murmuraient jusque là dans 
leur désert contre le Seigneur, apprendront la 
loi dont : ils n'avaient aucune notion. Si, en effet, 
ils avaient reçu Moïse, ils auraient également 
reçu Notre-Seigneur Jésus-Christ, parce que 
Moïse parle de lui.’ La traduction que nous avons 
donnée,- d’après l’hébreu, du commencement de 
ce, passage : « Voici ce que dit à la maison de 
Jacob le Sèigneur, qui a.racheté.Abraham, » et 
qui l'a- tiré de la Chaldée et conduit dans la terre 
promise, Gene? . xi, est de toute évidence. Quant 
à la version des Septante : «Voici ce que dit 
le Seigneur contre la maison de Jacob, qu’il a 
séparée d’Abraham'; » on peut l'entendre ainsi : 
Les. scribes; et les ; pharisiens qui blasphémaient 
le Seigneur ont été ; séparés.d’Abraham, qui vit 
le jour du Seigneur et s’en réjouit ;,Joan. vm; 
car, ■ s-i-lsi avaient été: enfant&d’Abraham, ils au¬ 
raient fait ses œuvres. L'Apôtre, à son tour, dé¬ 
montre, Hebr. xi; qu’il faut appeler enfants d'A- 
braham ceux qui ont une foi semblable à celle 
d’Abraham, c’est-à-dire les Gentils, qui ont, été, 
en effet, appelés enfants d'Abraham, non à 
cause; de leurs.œuvres,.mais parce qu’ils avaient 
la môme foi. ; 

« Malheur à vous,' .enfants : rebelles* dit le Sei¬ 
gneur^ , .quL formez'': vos desseins sans moi*, qui 

de Jacobyiet: Dèüm ..Israël docebunt in gentibii9;ut 
idolîs dérelictisy; dicanb : Quam falsa possederunt 
patres : nostri idolay'et'non est in illis qui pluat ; et 
tune scient’ qui’ non .errant spiritu, intelligentiam 
Dei,,,.et qui quondam' in solitudine murmurabant 
contra Dominum, discent Legemy cujus priug. notL 
tiam nom lïabebanl. Si . enim. recepissent Moysem, 
recep iss ent et Dom inuni Jesüm Christum, quia Moy- 
sés delllo loquebatur. Quod in principio capituli 
juxta Hebraicüm transtulimus : « Hæo diciADominus 
ad domum Jacob; qui redemit quondam Abraham, 
et eduxiL de Ghaldæis et in terrain reproriiissionis 
induxit, Geri. xi, perèpicue patet. Illüd autem quod 
Septuagintà’transtulerunt : « Hæc dicit Dominus 
super domum Jacob quam. separavit ex Abraham,,» 
sic intelligi .potest, quod Scribas et Pharisæos, qui 
Dominum blasphemabant, separaverit ab Abraham,: 
qui vidit diem Domini etlætatus est. vni; Si 
enim fuissent filii Abraham, fecissent opéra Abraham. 
Et» Apostolus’-disputât' eos^ app.ellandos:filio9 Abra¬ 
ham, Hèbr. xi, qui- habuerint similitudinem fidei 
Abraham^ hoc est, populum gentium, qui non ex 
operihus, se.d"ex fide Abrahamifilius appellatus est. 

« Vœ filii''de8.ertores;,..dicit-Dominus, ubfaceretis 


ourdissez votre toile sans-le secours de mon 
Esprit, qui ajoutez l’iniquité à l’iniquité, qui 
marchez pour descendre en Egypte sans inter^ 
roger ma parole, et qui vous confiez à la force 
de Pharaon et vous reposez à l’ombre de l’E¬ 
gypte ! La force dé Pharaon sera votre confu¬ 
sion, votre repos à l’ombre de l’Egypte sera 
votre honte. Vos princes sont allés j.usqu ? à 
Tanis et vos ambassadeurs ont pénétré jusqu’à 
Harlès. Tous ont été confondus à la vue d’un 
peuplé qui ne peut leur servir, et qui, loin’ de 
les secourir et de leur .être utile, est pour eux 
un sujet de confusion et de honte. » Isa. xxx, 1 
et seqq . Les Septante : « Malheur à vous, enfants 
prévaricateurs, dit le Seigneur ! Vous avez 
formé des desseins saris moi et des alliances 
sans mon esprit, ajoutant l’iniquité à l'iniquité; 
Vous allez pour descendre, en Egypte sans m’in¬ 
terroger; dans le but de recevoir du secours de 
Pharaon et d’être protégés par les Egyptiens. 
La .protection de Pharaofi tournera à votre con¬ 
fusion et à l’opprobre de céu.X qrii mettent leur 
confiance^ dans l’Egypte,;, car yos ; princes sont 
à Tanis,. ambassadeurs des.plus dangereux. En 
vain ils travailleront auprès d’un peuple qui ne 
peut leur servir ni pour les secourir ni pour 
aucune utilité, mais qui, fera leur opprobre et 
leur confusion. » Après la prophétie contré 
.ArieL et ce que le discours qui précède a rap¬ 
porté, c'est ici le prologue d’urie autre prédic¬ 
tion qui s’accomplit, après les .cent cinquante 1 

consilium et non ex.me, et.ordiremini telam et nqn. 
per Spiritum paeum, ut adderetis peccatum super 
peccatum. Qui arubulatis utdçscendatis in Ægyptum, 
et os meum non interrogatis* sperantes auxilium in 
fortitudine Pharaonis et habentes. fiduciam i.munfera 
Ægypti. Et erit vobis; fortitudo Pharaonis in confu- 
eioneip, et fiducia .umbræ Ægypti in ignominiam. 
Erunt enim in Tanis principes tui, et nuntii tui us- 
que Hanes pervenerunt. Omnes çonfusi sunt super 
populo qui eis prodesse non poterit ; non fuerunt 
in auxilium et in aliquam utilitatem, sed in confu- . 
sionem et inopprobrium..» Isa. xxx; T et *eqq. LXX : 

« Væ filii prævaricatoresdicit Dominus.,.Fecistis 
consilium et non per me, et pactum.non per spi¬ 
ritum meum , ut adderetis peccata peccatis ; qui itis 
ut descendatis in Ægyptum et me non interrogastis* 
ut accipiatis auxilium a Pharaone.et protegamini ab 
Ægyptiis. Erit vobis protectio Pharaonis in confusio- 
nem, et his qui confidunt in Ægypto, opprobrium§ 
Sunt enim in Tani principes, nuntii peesimi. Frustra 
laborabunt ad populum, qui eis nonproderit ad 
auxiliandum, neque in utilitatenj, secl.in confusionen^ 
et opprobrium. » Post prophetiam contra Ariel, et 
cœter.a quçe usquç, ad hunc.lpcum præteritus sermo 
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ans qui s'écoulèrent entre Isaïe et Jérémie. 11 
produit en effet l’histoire que nous lisons dans 
le livre de Jérémie, Jérém. xli, lorsque, après le 
renversement de Jérusalem et la translation de 
toutes les richesses et des princes à Babylone, 
Godolias, fils d'Àhicam, de race royale, fut mis 
à la tête de ceux qui étaient restés en Judée. 
Godolias, avec les Chaldéens alliés, ayant été 
massacrés par ruse, tous les princes des guer¬ 
riers, et Johannam, fils dé Charéas,' et Jécho- 
nias, fils d’Osias, et le reste de la foule, depuis 
le plus petit jusqu’au plus grand, allèrent trou¬ 
ver le prophète Jérémie et lui dirent : « Recevez 
favorablement notre très-humble supplication 
et priez le Seigneur votre Dieu pour nous, pour 
tout ce qui reste de peuple ; car il en est de¬ 
meuré très - peu d’une si grande multitude 
d’hommes, comme vous le voyez de vos pro¬ 
pres yeux ; et que le Seigneur votre Dieu nous 
découvre la voie par laquelle nous devons 
marcher, et ce qu’il désire que nous fassions. » 
Jérém. xlii, 2, 3. Jérémie, après dix jours, ré¬ 
pondit au nom du Seigneur : « Voici ce que dit 
le Seigneur, le Dieu d’Israël : Si vous demeurez 
en repos dans ce pays, je vous édifierai et ne 
vous détruirai point, je vous planterai et ne vous 
arracherai point, car je suis déjà apaisé par le 
mal que je vous ai fait. Ne craignez-point le roi 
de Babylone qui vous fait trembler, ne le crai¬ 
gnez point. » Ibid, x, 11.« Mais si vous dites : 

disseruit, üuüc alterius vaticinationis exordium est, 
quæ post centum quinquaginta annos, qui fuerunt 
inter Isaiam et'Jeremiam probatur esse compléta. 
Prædicit enim illam Instoriam, quam in Jeremiæ 
volumine legimusyJerewi. xli, quando subversa Jé¬ 
rusalem et omnibus in Babylone opibus principr 
busqué translata, præpositus est regii generis his 
qui in Judæa rémanserant, Godolias fiïius Abicam 1 , 
qüo per dolum cum Chaldæis sociis interfecto, om- 
nés principes bellatorum, et Johannan filius Chareæ, 
et Jecfionias filius Osiæ, et reliquum vulgus a parvo 
usque ad magnum, accesserunt ad Jeremiam Pro- 
phetam, et dixerunt ei : « Cadat oratio nostra in con- 
spectu tuo. et ora pro nobis ad Dominum Deum 
tuum pro universis reliquiis istis ; quiarelicti sumus 
pauei de pluribus, sicut oculi tui nos intuentur ; et 
annuntiet nobis Dominus Deus tuus viàm per quam 
pergamus, et verbüm quod faciamus. » Jerem . xlii, 2, 
3. Cumque Jeremias post decem dies ex sermone 
Domini respondisset : « Hæc dicit Dominus Deus Is¬ 
raël : Si quiescentes manseritis in tëi’ra hac, ædifi- 
cabo vos et non destrüam, plantabo et non evellam, 
quoniam placatus sum super malo quod feci vobis. 
Nolite timere a facie regis Babylônis, quem vos pa- 
vidi formidatis ; » Ibid, x, 11 ; et poët tnodicüm : «Si : 


Nous né demeurerons point dans cètte terre, et 
si vous vous obstinez à vouloir vous retirer eh 
Egypte, et si vous y entrez en effet pour y de¬ 
meurer, l’épée que vous craignez tant vous y 
surprendra, et la famine qui vous donne tant 
d’inquiétude s’y attachera à vous, et vous y 
mourrez. » Ibid, xlii, 13, 15, 16. Et alors ils ré¬ 
pondirent orgueilleusement à Jérémie : « Vous 
nous dites ici des mensonges ; le Seigneur notre 
Dieu ne vous a point envoyé pour nous dire : 
N’entrez point en Egypte pour y établir vôtre 
demeure; mais c’est Barüch, fils de Nérias, 
qpii vous anime contre nous pour nous livrer 
entre les mains des Chaldéens, pour nous éx- 
poser à être tués et pour nous faire mener à 
Babylone. » Jérém . xliii, 2, 3. Enfin, tous les 
princes, après avoir réuni les restes du peuple, 
avec les femmes et les eiifàhts et avec les filles 
du roi, désobéissant à la voix du Seigneur, en¬ 
trèrent en Egypte, où ils emmenèrent Jérémie 
et Baruch, et vinrent à Tâphnis, où Jérémie, en 
signe de la captivité future, prophétisa contre 
le peuple rebelle ce qui est contenu, dans son 
livré. 

Ainsi, ce qui devait arriver plus tard, Isaïe le 
prédit bien des années auparavant, et il appelle 
enfants rebelles et prévaricateurs ceux qui de¬ 
vaient abandonner les avis de Dieu qu’ils avaient 
reçus par Jérémie, pour suivre leur propre ca¬ 
price, et qui ôurdirent leur trame cohtrairëmerit 

autem dixeritis : Non habitabimus in terra iata, et 
posueritis facïem véstram ut-ingrediamini Ægyf>tum ; 
et intraveritis ut ibi habitetis, glàdius quem-vos-for- 
midatis ibi comprehendet vos, et fàmeë pro qua estis 
solliciti adhærebit vobis ïnÆgyptoy et ibi moriemini ;» 
Ibid, xlii, 13, 15, 16 ; responderunt viri süperbi, di- 
centes ad Jeremiam : « Mendacium tu loqueris ; non 
misit te Dominus Deus noster, dicen's : Ne ingredia-- 
mini in Ægyplum, ut habitetis' illic ; sed' Barüch filius 
Neriæ incitât te àdversum nos, ut tradat nos' in ma- 
nibus Chaldæorum, ut interficiat nos et transduci 
faciat in Babylonem. » Jerem. xuir, 2, 3. Denique 
omnes principes populi reliquiis congregatis cum 
mulieribuset parvülis et filiabus regis, non audientes 
vocem Domini, ingressi snnt Ægyptum, assumptis 
secum Jeremia et Baruch, et venerunt in Taphnas, 
itaut Jeremias in signum capti\ N \tdtis futures prô- 
phetaret contra inobedientem .populüm ea qüæ ln 
libro illius continentur. 

Quod igitur postea futurüm êrat, ante annos mul¬ 
tos prædicitur, et desertores et prævàricatores filii 
appellantur qui deserto consiliô Dei, quod accepe- 
rant per Jeremiam, suam secuti sunt yéluntàtem, et 
orditi teiam non per spiritum Dèi, qui eis Jeremiæ 
ore resonabat. Orditam autem télûm p.eT:c(<popixâ3<; 
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à l'esprit de Dieu qui leur parlait par la bouche 
du Prophète. Cette toile ourdie désigne, par 
métaphore, le mauvais dessein qu’ils avaient 
conçu, et qui, à, leurs fautes passées leur fît 
ajouter le péché de rébellion et d'orgueil. Vous 
descendez en Egypte, dit Isaïe, sans interroger 
ma parole. Ce n’est pas qu’ils ne l'interrogèrent 
point, mais ils ne voulurent pas écouter le con¬ 
seil de Jérémie, dans l'espoir de trouver un se¬ 
cours dans la force de Pharaon et parce qu’ils 
avaient confiance dans la protection ou l’ombre 
de l'Egypte. Force, qui est ici répété deux fois, 
répond au mot hébreu maoz. Nous faisons cette 
remarque pour prouver que, par Dieu maozim, 
que nous lisons dans la dernière vision de Da¬ 
niel, JD cm. n, il faut entendre, non pas comme 
l’a rêvé Porphyre, Dieu de la bourgade deModim, 
mais Dieu robuste et fort. Quant à Pharaon, c’est 
chez les Egyptiens le titre de la puissance 
royale, qui s’ajoute au nom particulier de cha¬ 
que roi, le Pharaon Néchao, le Pharaon Vafrès, 
comme si. nous faisions, précéder les noms par¬ 
ticuliers de nos. rois des titres de César et. d'Au¬ 
guste. « Et la force de Pharaon sera votre con¬ 
fusion, et votre confiance dans l’ombre de 
l’Egypte votre ignominie, » continue Isaïe ; et 
Jérémie écrit pareillement qu’à Taphnis, en 
Egypte, il cacha des pierres sous la porte de la 
maison du Pharaon et qu'il dit aux Juifs : « Voici 
ce que dit le Seigneur des armées, le Dieu d’Is¬ 
raël i Je vais mander et faire venir Nabuchodo- 

po9uit, ut pravum consilium demonstraret, et hoc 
fecerunt, ut peccata pristina augerent peccato con- 
tentionis et superbiæ. Qui descenditis, mquit, in Æ- 
gyptum, et os meum non interrogeslis. Non quod 
non iuterrogaverint, sed quod consilium Prophetæ 
au dire noluerint, sperantçs auxilium in fortitndine 
Pharaonis, et habentes fiduciam in protectione, sive 
umbra Ægypti. Pro fortitudine Pharaonis, quæ in 
hoc loco bis ponitur, in Hebraico scriptum habet 
maoz. Hoc annotavimus, ut quod in Danielis extrema 
lcgimus, Dan. n, visione Deum maozim, non ut Por- 
pbyrius sommât, Deum « viculi Modim, » sod « ro- 
bustum » Deum et « fortem » intelligamus. Pharao 
autem apud Ægyptios nornen est regiæ potestatis, 
et unusquisque speci.ali appellatür vocahulo, ut Pha¬ 
rao Nechao et Pharao Vafres, quomodo si nos Cæsa- 
res et Àugustos propriis regum vocabulis præpona- 
mus. « Et erit, » inqiiit, « vobis fortitudo Pharaonis 
in confusionem, et fiducie urnbrœ Ægypti in igno- 
miniam. » Scribit idem Jeremias, quod in Taphnis 
urbe Ægypti infoderit lapides in porta domus Pha¬ 
rao, et dixerit viris Judæis : « Hæc dicit Dominus 
exercituum Deus Israël : Ecce ego mittam et assu- 
mam Nabuchodonosor regem Babylonis servum 


nosor, roi de Babylone, mon serviteur ; je met¬ 
trai son trône sur ces pierres que j'y ai cachées 
et il y établira le siège de sa puissanse. Il vien¬ 
dra, il détruira le pays d'Egypte, et il portera 
la mort à qui est destiné à la mort, la captivité 
à qui doit souffrir la captivité et l'épée à qui 
doit périr par l'épée ; il mettra le feu dans les 
temples des dieux de l’Egypte, il brûlera les 
temples et il emmènera les dieux captifs ; il se 
revêtira des dépouilles de l’Egypte comme un 
berger se couvre de son manteau, et il s'en re¬ 
tournera en paix. » Jêrém. xliii, 10-12. Les 
Egyptiens ayant été vaincus, les Juifs qui s’ô¬ 
taient réfugiés auprès d’eux furent pris avec 
eux. Ce qui suit : « Vos princes sont allés jus¬ 
qu’à Tanis et vos ambassadeurs ont pénétré 
jusqu'à. Hanès, » doit être lu avec emphase ; 
Isaïe les raille de ce qu'au mépris du conseil de 
Dieu, ils envoyèrent leurs princes à Tanis, ville 
d’Egypte où était le palais de Pharaon, et où 
des signes et des miracles divers eurent lieu 
sous Moïse, ainsi que le rappelle le Psalmiste : 
« Qui a fait des merveilles sur la terre d'Egypte, 
dans la plaine de Tanis. » Psalm. lxxvii, 43. 
Au reste, Isaïe lui-même s’exprime ainsi contre 
l'Egypte : « Où sont maintenant vos sages ? 
qu’ils vous annoncent et vous disent les des¬ 
seins du Seigneur des armées contre l’Egypte. 
Les princes de Tanis ont perdu courage. » Isa. 
xix, 12, 13. Il rapporte que ces princes perdi¬ 
rent courage, quand le Seigneur entra en 

meum, et ponam thronum ejus super lapides istos 
quos abscondi, et statuet solium suum super eos. 
Venions que pcrcutiot terram Ægypti, quos in moi 1 '- 
tem, in mortem, et quo8 in captivitatem, in.captivi- 
tatem, et quos in gladio, in gladio, et succendet 
ignem in delubris deorum Ægypti, et comburet ea, 
et captivos ducet illos. Et amicietuv terra Ægypti, 
sicut amicitur.pa8tor pallio suo et egredietur indc in 
pace. » Jerem. xliii, 10-12. Superatis enim Ægyptiis, 
capti sunt et Judæi, qui ad Ægyptios fugerant, Quod- 
que sequitur : « Erunt enim in Tanis principes tui, 
et nuntii tui usque ad Hanes pervenerunt, » cum ir- 
risione et ip/pamioç legendum, quod spreto Dei con- 
silio, principes suos ad Tanis urbem Ægypti miserint 
iu qua domus Pharaonis regia fuit, et sub Moyse 
signa atque portentaplurima perpetratasunt, dicente 
Psalmographo : « Qui fecit mirabilia in terra Ægypti, 
in campo Taneos. » Psalm. lxxvii, 43. Et idem Isaias 
contra Ægyptum loquitur : « Ubi sont nunc sapientes 
tui ? annuntient tibi, et dicant, quid cogitaverit Do¬ 
minus sabaoth contra Ægyptum. Defecerunt princi¬ 
pes Taneos, » Isa. xix, 12, 13, quos eo tempore de- 
fecisse commémorât, quando Dominus ingressus est 
Ægyptum super nubem levem. Hanes autem urbem 
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Egypte sur un nuage léger. 11 n’est question 
nulle part ailleurs de la ville égyptienne d’ïla- 
nès ; mais par ce qui est dit ici : « Vos ambas¬ 
sadeurs ont pénétré jusqu’à Hanès, » nous com¬ 
prenons que c’était la dernière ville d’Egypte, 
voisine des Ethiopiens et des Blemmyes. Au lieu 
de cela, les Septante disent : « Vos ambassadeurs 
pervers travailleront en vain, » en mettant leur 
confiance dans les Egyptiens, qui ne purent 
leur servir de rien et devinrent leur opprobre 
éternel. 

Quelques interprètes pensent que cè passage 
est écrit contre les dix tribus de Samarie, qui 
furent faites captives par les Assyriens alors 
qu'elles sollicitaient des secours de l'Egypte. 

Donnons le sens figuré. Tous ceux qui, au 
mépris de la piété envers Dieu, retournent à 
leur vomissement, et perdent le titre d'en¬ 
fants de Dieu pour mériter le nom de chiens 
sans vergogne, sont ceux qui forment des des¬ 
seins sans le Seigneur, font des alliances étran¬ 
gères à l’Esprit du Seigneur, et ajoutent l’ini¬ 
quité à l’iniquité ; vaincus par les attraits du 
vice, ils embrassent des dogmes pervers et des¬ 
cendent dans les ténèbres de l’Egypte pour y 
chercher le secours de Pharaon qui y règne et 
dont la protection mène à l’ignominie et à l’op¬ 
probre éternels ; car ses princes sont dansTanis 
c'est-à-dire dans un enseignement bas et vil , am¬ 
bassadeurs pervers qui se consument en efforts 
auprès d'un peuple qui ne pourra leur servir 
de rien. Et, en effet, comme le salut des dis- 

Ægypti in alio loco non Iegimus ; sed ex eo quod ait : 

« Nuntii tui usque ad lianes pervenerunt, » intelli- 
gimus ultimam juxta Æthiopas et Blemmyas esse 
Ægypti civitatem. Pro quo LXX interpretati sunt : 
u Nuntii pessimi frustra laborabunt, » qui confisi 
sunt super populo Ægypti, qui eis prodesse non po- 
tuit, et fueruntin opprobrium sempiternum. Quidam 
hunclocum contra decem tribus in Samaria scriptum 
putant, quod ab Ægyptiis auxilia postulantes, capti 
sint ab Assyriis. 

Juxta tropologiam : Omnes qui Dei religione con- 
tempta, revertuntur ad vomitum sunm, et perdito 
nomine filiorum, impudentissimi canes appellantur, 
ineunt consilium non per Dominum, et feriunt fœdus 
non per spiritum Domini, adduntque peccata pecca- 
tis, ut superati blandientibus vitiis etiam dogmatum 
rccipiant pravitatem et descendant in Ægypti tene- 
bras, quærentes auxilium Pharaonis, qui régnât in . 
Ægypto, cujus protectio ducit in ignominiam et in 
opprobrium sempiternum. Sunt enim in « Tanis, » 
in « mandato » videlicet « humili » atque « dejecto » 
principes ejus, pessimi nuntii, qui frustra laborant 
super populo qui eis prodesse non poterit. Sicut enim 
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ciples fait lajoie des maîtres vertueux, ainsi la 
perdition des dupes perd les patriarches de 
ceux qui ont recours au secours de l’Egypte. 

« Fardeau sur les bêtes de somme du midi. » 
Isa. xxx, 6. L’hébreu est Massa Be.emoth Neger, 
ainsi rendu par les Septante : « Vision des qua¬ 
drupèdes dans le désert. » Les explications qui 
précèdent et que nous avons amplement nourries 
des témoignages de l’histoire, donnent la clef 
de cette phrase. Le fardeau, comme parlent les 
Prophètes, c’est-à-dire le faix et la charge des 
châtiments et des peines, s’est étendu, non- 
seulement sur Babylone et les Philistins, Moab, 
Damas, l’Egypte, la mer déserte, l’idumée, l’A¬ 
rabie, la vallée de Sion et Tyr enfin, mais en¬ 
core sur les bêtes de somme du midi, que les 
Septante appellent «les quadrupèdes, dans le 
désert, » et qui désignent la tribu de Juda, si¬ 
tuée vers le midi et limitrophe du désert, et 
ceux qui, dédaignant la prédiction de Jérémie, 
ne voulurent pas habiter dans Jérusalem après 
la prise de la Judée et traversèrent le désert 
pour se réfugier auprès des Egyptiens. C’est à 
bon droit qu’ils sont appelés bêtes de somme 
du midi ou quadrupèdes dans le désert, parce 
qu’ils rejetèrent la connaissance de Dieu et, au 
mépris de son commandement, prirent la fuite 
vers les idoles d’Egypte, mettant leur espérance 
en Pharaon, quand s’appuyer sur lui c'était; 
s’appuyer sur un roseau qui blesse, en se bri¬ 
sant, la main qui le prend pour appui. C’est 
aussi de ces bêtes de somme que les fils de 

sanctos magistros juvat discipulorum salus, sic per- 
ditio seductorum perdit patriarchas eorum. qui ad 
Ægypti auxilium confugerunt. 

« Onus jumentorum Austri. » Isa. xxx, 6. Pro quo 
Hebraice dicitur massa beemoth negeb, quod LXX trans- 
tulerunt : « Visio quadrupedum in deserto. » Supe- 
rior expositio, quam latissime historiæ replicatioue 
texuimus, bujus loci est iuterpretatio, quod juxta 
consuetudinem prophetalem, « onus, » id est, « pon¬ 
dus » et « sarciua » cruciatuum atque pœnarum, non 
solum super Babylonem et Pbilistbiim, et Moab, et 
Damascum, et Ægyptum, et desertum mare, Idu- 
mæarn quoque et Àrabiam, et vallem Sion, et ad ex- 
tremum Tyrum ; sed super jumenta quoque Austri 
pervenerit, quæ LXX transtulerunt, « quadrupèdes in 
deserto. » Signiûcat autem tribum Juda, quæ in aus- 
trali parte sita eremo confinis est, et eos qui Jere- 
miæ vaticinium respuentes, capta Jerosolyma, no- 
luerunt habitare in Judæa ; sed per desertum ad Æ- 
gyptios confugerunt. Et recte appellantur jumeiua 
Austri sive quadrupèdes in deserto, quia respuerunt 
notitiam Dei, et contempto ejus imperio, ad Ægypti 
simulacra fugerunt, spem habentes in Pharaope, cui 

& : 
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Ghôré parlaient dans le psaume : « L’homme, 
tandis qu’il était en honneur, ne l’a point com¬ 
pris, et il a été comparé aux bêtes de somme 
qui n’ont aucune raison, et il leur est devenu 
semblable. » Psalm. xlviii, 13. Et ce que le 
psaume ajoute : « Cette voie par laquelle ils 
marchent leur est une occasion de scandale, » 
peut fort bien s’appliquer à notre passage du 
Prophète, en ce sens que la voie du désert fut 
pour eux le chemin de la ruine. Je me souviens 
d’avoir lu que lés bêtes de somme du midi et 
les quadrupèdes dans le désert qui abandon¬ 
nèrent la Judée pour se réfugier dans les ténè¬ 
bres dé l’Egypte, se rapporteraient aux esprits 
rebelles dans les ciéux et aux princes de ces 
ténèbres, à qui lèur désir envieux fit perdre 
toutes les richesses et lès biens des premiers 
temps dè l'Egypte. Je laisse à son auteur la res¬ 
ponsabilité de cette opinion. Pour nous, au 
sens figuré, afin de faire la lumière sur ce que 
nôus allons citer, nous disons que tous ceux 
qui abandonnent leur Créateur pour se livrer 
aux erreurs du monde, sont des quadrupèdes 
dans le désert de ce monde, dont ils attendent 
en vain du secours, après avoir rejeté l’aide 
du vrai Dieu. 

« Ils vont dans une terre de désolation et de mi¬ 
sère, repaire de la lionne et du lion et d’où sor¬ 
tent la vipère et le basilic volant, portant sur le 

qui innixus fuerit, quasi si incumbat arundini, quæ 
fracta manum vulneret innitentis. De istiusmodi ju- 
mentis et filii Chore loquebantur in psalmo : « Homo 
cum in honore esset, non intellexit, comparatus est 
jumentis insipientibus, et similis factus est illis. » 
Psalm . XLvni, 13. Quodque sequitur : « Hæc via eorum 
scandalum ipsis, » recte super præsenti cnpitulo in- 
tèlligi potést, quod via deserti illis fuerit in ruinam. 
Legisse me novi, jumenta Àustri et quadrupèdes in 
deserto, qui Judææ terminos relinquentes adÆgypti 
tenebras confügerunt, referri ad spiritualia nequitiæ 
in cœlestibus, et rectores tenebrarum Istarum, qui 
uhiversas divitias et pristinas opes Ægypti desiderio 
perdideruüt. Hoc ille dixerit. Nos juxtatropologiam, 
ut quæ necdum proposuimus, disseramus, dicimus 
omnes qui Creatore deserto, sæculi erroribus se de- 
deruût, ésse quadrupèdes in deserto istius sæculi, a 
quo frustra sperent au’xilium, cum verum Dei auxû- 
lium dereliquerint. 

« In terra tribulationis et angustiæ léæna et leo, ex 
eis vipera etregulus volans, portantes super hume- 
ros jumentorum divitias suas et super gibbum en¬ 


dos des bêtes de somme leurs richesses et sur 
la bosse du chameau leurs trésors chez un peu¬ 
ple qui ne peut leur être utile en rien ; car le 
secours de l’Egypte sera vain et inutile. » Isa. 
xxx, 6, 7. Les Septante : « Le lion et le petit du 
lion sont dans la tribulation et l'angoisse, dans 
le pays d’où sortent les aspics et la race des 
basilics volants, eux qui portaient sur des ânes 
et des chameaux leurs richesses chez un peuple 
qui ne leur sera d’aucun secours. En vain et 
inutilement les Egyptiens voudront vous être 
utiles. » A. lion répond le mot hébreti Leis, et à 
serpent volant, que les Septante ont remplacé 
par race des aspics volants, Saraph , ou ép.7rp7]- 
cTîjç, que nous pouvons rendre par brûlant. En 
outre, dans le membre de phrase : « Portant 
sur le dos des bêtes de somme, » les traducteurs 
ont mis unanimement le mot ânons. Terre 
de tribulation et d’angoisse veut dire l'immense 
étendue du désert à travers lequel les restes 
de Jérusalem, avec Johannam, fils de Ca- 
réas, et les filles du roi Sédécias, après avoir 
recueilli tout ce qu’ils pouvaient posséder, se 
réfugièrent en Egypte. Lionne et lionceau re¬ 
présentent Jérusalem et son peuple, selon la 
parole de Balaam dans les Nombres : « Ce peu¬ 
ple se dressera comme une lionne, se lèvera 
comme un lion ; il ne se reposera point jusqu’à 
ce qu’il dévore sa proie, jusqu’à ce qu’il boive 

melorum thesauros suos ad populum qui eis prodeôse 
non pôtérit ; Ægyptus frustra et vane auxiliabïtur. » 
Isa. xxx, 6, 7. LXX : «In tribulatione et angustialeo 
et catulus leonis, inde aspides et genimina aspidum 
volantium; qui ferebant super asinos et Camelos di¬ 
vitias suas ad gentem, quæ eis non proderit. 
Ægyptii inania et vacua proderunt vobis. » Pro 
« leone, » in Hebraico scriptum habet leis, et pro 
« regulo volante, » quem LXX « genimina aspidum 
volantium » transtulerunt, in Hebraico («) È(x7upï)aT7)ç 
dicitur « et volans » quem nos àppellare possumus 
« comburentem, » et Hebraice vocatur saraph. Rur- 
sum in eo loco ubi nos interpretati sumus, « portan¬ 
tes super humeros jumentorum, » pro jumentis 
omnes similiter transtulerunt 7uoSXouç, id est « pullos» 
asinorum. Terra autem tribulationis et angustiæ, 
latissimam eremi significat vastitatem, per quam reli- 
quiæ Jérusalem cum Johannan filio Carcæ et filiabuS 
régis Sedechiæ, sublatis omnibus quæ habere pote- 
rant, ad Ægyptum transfugerunt. Leænam quoque 
et catulum leonis , Jérusalem et populum ejus 
fjL£Ta<poptxcü; intellige, dicente Balaam in Numéris : 


(a) In Hebraico eprpTjtrcrjç dicitur, etc. Obtrudit hoc loeo editio Erasminna more suo Hcbraieum \erbura meophet, pro Græco 
fcp.7Up7iat7]<;, quod retinent omnes rass. codiccs. Mavianus -vero qui profitetur so sccutum excmplaria antiquiasiraa manu exarata, 
pejorem adbibet emendatiorieriv, qc contra fidehi riïahuscriptorùm omnium codicura àudet immutaro quodperfoctissinium es b. Conférât 
qui voluerit locura multis mndis in textu atque notia depravatum, et vorum mo diccre comprobabit. Maetian. 
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le sang de ceux qu’jl aura tués. » Num. xxm. 24. 
Nous lisons aussi dans Ezêchiel : « Et vous, ô 
Ezéchiel, prononcez un cantique lugubre sur le 
prince d’Israël et dites : Pourquoi votre mère, 
qui est une lionne, s’est-elle reposée parmi les 
lions, et pourquoi a-t-elle nourri ses petits au 
milieu des lionceaux? » Ezéch. xix, 1, 2. Nous 
ne pouvons croire d’ailleurs qu’ici l’Ecriture 
sainte parle de lionne et de lion véritables, 
puisqu’elle annonce que la vipère et le basilic 
volant, ou la race des aspics volants, naissent 
de cette lionne et de ce lion, ce qui est contre 
nature ; elle veut dire que de parents méchants 
sortirent ces enfants, plus pervers encore, dont 
il est question dans l’Evangile : « Race de 
vipères , qui vous a appris à fuir la colère 
qui doit tomber sur vous ? » Matth, m, 7. Aussi 
est-il dit à la terre d’Israël « Vous êtes une 
terre sur laquelle la pluie ne se répand pas et 
la pluie ne vient pas sur vous au jour de la 
colère, vous dont les princes sont au milieu de 
votre peuple comme des lions rugissants qui 
ravissent leur proie et dont la puissance dévore 
les âmes. » Cette race de vipères ou d'aspics 
volants, c'est-à-dire les princes du peuple et 
toute la tourbe des impies, allèrent au peuple, 
qui ne put leur venir en aide en rien, puisque 
Jérémie avait dit, J&rém . lvi, que le Seigneur 
livrerait le pharaon Vafré, roi d'Egypte, aux 
mains de ses ennemis et de ceux qui voulaient 

« Eccg populus ut leaèna consurget, et quasi leo eri- 
getur; non accubabit, donec devoret prædam, et 
occisorem sanguinem bibat. » Num. xxm-, 24. In Eze- 
chiele q.uoque scriptum est : « Assume ptanctum 
super principem Israël, et dices : Qu are mater tua 
leœna inter leones cubavit, in medio leunculorum 
enutriyit catulos suos? » Ezech . xix, 1, 2. Ac ne pu- 
taremus vere Scripturam sanctam de leæna et leone 
dicere, contra naturam rerum loquitur, quod de 
leæna et leone nata sit vipera et regulus volans, sive 
genimina àspidum volantia; quod videlicet de malis 
parentit>U9 pejores generati sint liberi, de quibus et 
Evangelium loquebatur : « Generatio viperarum, quis 
ostendit vobis fugere ab ira ventura? » Matth. iii, 7. 
Et ad terram dicitur Israël : « Tu es terra in qua 
non pluit, nec imber venit super te in die iræ, cujus 
principes in medio ejus, quasi leones rugientes, ra- 
pientes prædam, animas dévorantes per potentiam. 
Isa . v. Ista genimina viperarum sive ospidum vo- 
lantium, id est, principes populi et omnis impiorum 
turba, ierunt ad populum, qui eis prodesse non po- 
tuit, dicente Jeremia, Jerem . lvi, quod traderet Do- 
minus Pbaraonem Vafre regem Ægypti in manum 
inimicorum ejus, et in manus quærentium animam 


lui ôter la vie, et que tous ceux de Juda qui 
étaient en Egypte périraient par le glaive ét la 
faim jusqu'au dernier, si bien que les Hébreux 
racontent que Jérémie et Baruch, en mourant 
avant que Nabuchodonosor s'emparât de l’E¬ 
gypte, échappèrent à une captivité Imminente. 
La lionne et le lionceau, a dit un interprète, ce 
sont la Jérusalem céleste et ses habitants, qui 
furent trompés ; dans la vipère et la race des 
aspics, il voit ce serpent tortueux dont Isaïe a 
déjà parlé, Isa. xiv et xxyii, et dont le Sauveur 
nous dit dans l'Evangile : « Je voyais Satan 
tombant du ciel comme la foudre ; » Luc. x, 19 ; 
ce serpent, appelé dragon dans l'Apocalypse, 
Apoc. xir, entraîna avec lui dans sa chute le 
tiers des autres, qui, en punition de leiir rébel¬ 
lion, perdirent leurs richesses d'autrefois, qu’ils 
abandonnèrent dans l’Egypte de ce monde. 

« C'est pourquoi j'ai crié à ce sujet : Il n’y a 
là que faste et orgueil ; demeurez en repos. » 
Isa. xxx, 7. Au lieu de cela, je ne sais ce que 
les Septante ont voulu dire par leur version : 
« Annoncez ceci : cette consolation que vous 
avez là est vaine. » La traduction de Symmaque 
est celle-ci : « J'ai crié : Il n'y a là que tumulte, 
afin qu'Israël habitât dans sa terre. » Aquila a 
rendu le mot hébreu Rreeb par op^a , impé¬ 
tuosité, orgueil; Symmaque, par trouble; les 
Septante, par vanité, etThêodotion, par étendue. 
Il s'écrit par les trois lettres Res , He et Beth, et c’est 

illius, et consumerentur omnes viri Juda, qui erant 
in terra Ægypti, gladio et famé usque ad internecio- 
nem, in tantum ut tradant J-Iebræi, prius quarn Na¬ 
buchodonosor Ægyptum caperet, Jeremiam etBaruch, 
imminentem captivitatem morte vitasse. Leænam et 
catulum leonis quidam c celés tem Jérusalem (a) et 
deceptum ex ea populum exposuit, regulumque vo- 
lantem, et viperas et genimina aspidum, ilium de 
quo supra legimus, Isa. xiv et xxvn, colubrum tor- 
tuosum et de quo Salvator in Evangelio loquebatur: 
« Videbam Satanam quasi fulgur de cœlo cadentem; » 
Luc. x, 19 ; qui draco appellatus in Apocalypsi, Apoc. 
xu, tertiam partem stellarum secum detraxit in 
terram, quæ perversitate sententiæ priores divitias 
perdiderunt, deserentes eas in Ægyptum hujus 
sæculi. 

« Ideo clamavi super hoc : Superbia tantum est : 
quiesce. » Isa . xxx, 7. Pro quo nescio quid volentes 
Septuaginta Interprètes transtulerunt : « Annuntia 
ista : Quoniam vana est consolatio vestra hæc. » 
Porro Symmachus interpretatus est, t apayal e!criv 
xocTOixeîv, id est, « tumultus sunt, ut habitent. « Ver- 
bum Hebraicum reeb, Aquila, opp.7)p.a, id est, « im- 
petum et superbiam ; » Symmachus, « turbationem; » 


(a) Et deceptum ex ea, etc. Erasmua legit, receptum ex ea populum ; sed retinenda vox deceptum non receptum : quia Hieronymus 
Angclos intolligit docQpios,.qui pcxyqrsitato sententiæ priorcs divitias perdiderunt,.ut infra legitun Martiaw, 
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le môme qu'on lit dans les psaumes : « Je me 
souviendrai de Raab et de Babylone qui me 
connaîtront. » Psalm. lxxxyi, 3. Voici le sens : 
Puisque les Egyptiens ne peuvent lui venir uti¬ 
lement en aide , j’ai enseigné ou crié à Jérusa¬ 
lem que l’Egyte n'a d'un royaume que le nom 
et l'orgueil, sans en avoir les forces, etqu’Israôl 
devait demeurer en repos ou habiter dans son 
propre pays et ne pas demander inutilement du 
secours à ce peuple impuissant. 

« Maintenant, allez graver ceci sur le buis en 
leur présence , écrivez-le avec soin dans un 
livre, et il sera au dernier jour un monument 
éternel. » Isa . xxx, 8, Voici l'explication des Hé¬ 
breux : Gomme un môme esprit inspire tous les 
Prophètes et que tous les temps sont unis en 
Dieu, le Seigneur prescrit et ordonne à Jérémie de 
graver pour eux, après être entré en Egypte, ses 
paroles sur le buis, qui est un bois incorruptible, 
ou, d’après Symmaque, éîd tctu^I , sur une large 
table (pour eux, c'est-à-dire pour les Juifs évi¬ 
demment) , et de les écrire avec soin dans un 
livre, de manière, à ce que la lecture en soit ai¬ 
sée, afin que , lorsque l’événement aura vérifié 
la prophétie, ils comprennent enfin que la pa¬ 
role des Prophètes est la vérité. Nous ne faisons 
qu'effleurer ce qui est clair, pour nous appe¬ 
santir sur les points les plus obscurs. 

« Ce peuple appelle sans cesse ma colère, et 
ses enfants sont menteurs et refusent d’obéir à 

LXX, « vanitatem; » Theodotio, « latitudinem » in¬ 
terprétât! sunt; quod tribus litteris scribitur res et 
he et beth, et ipsum est quod in Psalmis legitur : 

« Memor ero Raab et Babylonis scientium me. » 
Psalm . lxxxvi, 5. Et est sensus : Quoniam in Ægyp- 
tiis vanum auxilium est, præcepi ei, id est, Jérusa¬ 
lem, sive clamavi, quod Ægyptii regni tantum habe- 
rent vocabulum et absque viribus superbiam, et 
Israël in terra sua sedere vel habitare deberet, nec 
frustra ab inûrmis auxilium petere. 

« Nunc ingressus scribe eis super buxum, in libro 
diligenter exara illud, et erit in die novissimo in 
testimonium usque in æternum. » Isa. xxx, 8. Aiunt 
Hebræi, quoniam in Prophetis unus sit spiritus et 
omnia apud Dominum juncta sint tempora, Jeremiæ 
præcepi et Dei esse mandatum, ut ingressus Ægyp- 
tum scribat eis super buxum, quod lignum est im- 
putribile, sive, ut Symmachus transtulit etc! 
id est, « super latissimam tabulam, » eis autem, 
haud dubium quin Judæis, et in libro diligenter edis- 
serat, ita ut nulla difficultas sit lectionis, ut quando 
vaüciniuru fuerit rebus expletum, Lune inlelligant 
verum Prophctarum esse sermonen. Manifesta trans- 
currimus, ut in obscurioribus immoremur. 

« Populus enim ad iracundiam provocant est, ot 


la loi de Dieu. Ils disent à ceux qui voient : Ne 
voyez pas, et à ceux qui sont attentifs : Ne soyez 
pas attentifs à ce qui est la voie droite pour nous; 
mais parlez-nous un langage qui nous plaise, 
voyez pour nous des mensonges. Cachez à nos 
yeux cette voie, éloignez de nous ce sentier, 
cessez de montrer^ nos yeux le Saint d'Israël. » 
Isa. xxx, 9 et seqq. 11 est évident qu’ils ont ap- : 
pelé sur eux la colère divine, en ne voulant pas 
écouter les paroles de Jérémie, Jérém. xliii, et 
en lui disant : Ne voyez pas pour,nous ce que 
nous ne voulons pas voir , ne nous interdisez 
point le chemin de l’Egypte et ne nous prêchez 
point de suivre la voie droite ; mais dites-nous 
ce qui nous est agréable , dites-nous d'aller en 
Égypte, ce qui mettra le comble à nos iniqui¬ 
tés. Que nous forcez-vous d’entendre ce que 
nous n’écoutons pas volontiers? que nous mon¬ 
trez-vous le chemin dans lequel nous ne voulons 
point marcher? que répétez-vous sans cesse à 
nos oreilles : « Voici ce que dit le Seigneur, le 
Saint d’Israël? » Mettez un terme à cette prédi¬ 
cation devant nous. 

Au figuré, tous les hérétiques sont appelés 
enfants menteurs. Ils sont sortis du milieu de 
nous, mais ils n’étaient pas des nôtres , I Joan. 
ii, eux qui n'écoutent pas la loi de Dieu avec 
les oreilles de l’homme intérieur et qui disent 
aux docteurs des Eglises : Ne voyez pas pour 
nous la voie droite et ne nous menacez point 

filii mendaces, filii nolentes audire legem Dei. Qu 
dicunt videntibus : Nolite videre, et aspicientibus ; 
Nolite aspicere nobis ea quæ recta sunt; loquimini 
nobis placentia, videte nobis errores. Auferte a me 
viam, declinate a me semitam, cesset a facie nostra 
Sanctus Israël. » Isa. xxx, 19 et seqq. Perspicuum 
est, quod ad iracundiam provocaverint Dominum, 
Jeremiæ verba audire nolentes. Jei'em. xlii. Qui dixo- 
runt ei : Noli nobis videre quod nolumus; noli nobis 
interdicere viam Ægypti nec quæ recta sunt prædi- 
ces; sed loquere quod nobis placet, ut pergamus in 
Ægyptum, quod cumulet peccata peccatis. Quid no¬ 
bis ingeris quod non lîbenter audimus? quid nions 
tras viam per quam ingredi nolumus? Quid frequen_ 
ter ingeminas auribus nostris : « Hæc dicit Dominus 
Sanctus Israël? » Cesset a nobis ista prædicatio. 

Secundum tropologiam, omnes hæretici mendaces 
filii appellantur. Ex nobis enim exierunt, sed non 
fuerunt ex nobis; I Joan. n; qui non audiunt into- 
rioris hominis auribus Legem Dei, et Ecclesiarum 
loquuntur magistris : Nolite nobis videre quæ recta, 
sunt, nec gehennæ flammas comminemini ; sed pro 
mittite nobis régna cœlorum, ut post luxuriam et 
delicias pandatur nobis paradisus. Quid mihi osten- 
dis viam Domini, per quam non libenter ingrëdior? 
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des flammes de l'enfer; mais promettez-nous 
le royaume des deux, promettez-nous que le 
paradis s'ouvrira pour nous, après que nous 
nous serons vautrés ici-bas dans la luxure et 
les délices, Que nous montrez-vous la voie du 
Seigneur par où c’est à contre-cœur que nous 
marcherions? que nous répétez-vous le nom du 
Saint d’Israël ou la parole d’Israël qui ne pé¬ 
nètre point dans notre for intérieur? Ce passage 
d'ailleurs s'applique aussi aux membres tièdes 
de l’Eglise qui éprouvent de l’éloignement pour 
les maîtres austères et favorisent leurs adula¬ 
teurs. 

« C’est pourquoi voici ce que dit le Seigneur, 
le Saint d’Israël : Parce que vous avez méprisé 
ma parole, et que vous avez espéré dans la 
fraude et le murmure, et que vous avez mis là 
votre appui, cette iniquité sera pour vous comme 
une haute muraille qui s’entr’ouvre et tombe 
tout-à-coup lorsqu’on ne croyait pas sa chute 
si proche, et se brise comme un vase de terre 
qu'on casse avec effort en mille morceaux, sans 
qu’il en reste seulement un fragment pour ser¬ 
vir à porter un charbon enflammé ou pour puiser 
de l'eau dans une citerne.» Isa . xxx, 12-14. 
Puisque vous avez dit : Otez de devant nos yeux 
le Saint d’Israël, ou , d'après les Septante , la 
parole d’Israël, voici ce que dit le Saint d'Israël, 
qui s’occupe de vous malgré vous-mêmes, efin 
qu'ayant repoussé ses avis, vous sentiez ses châ¬ 
timents ; vous avez eu confiance dans la fraude 
et le mensonge des Egyptiens et vous vous 

Quid replicas nomen Sancti Israël sive verbum 
Jsraelis, quod mei pectoris arcana non pénétrât? 
Quod quidem et ad populum Ecclesiæ dicitur negli- 
gentem, si aversetur austeritatem magistrorum et 
adulatoribus faveat. 

« Propterea hæc dicit Dominus Sanctus Israël : 
Pro eo quod reprobastis verbum hoc, et sperastis in 
calumnia et tumultu, et innixi estis super eo, prop¬ 
terea erit vobis iniquitas hæc sicut interruptio ca- 
dens et requisita in mnro excelso, quoniam subito 
dum non speratur veniet contriticJ ejus; et commi- 
nuetur sicut conteritur lagena figuli contritione per- 
yalida; et non invenietur de fragmentis ojus testa in 
qua portetur igniculus de incendio, aut hauriatur 
parum aquæ de fovea. » Isa. xxx, 12-14. Quia, inquit, 
supra dixistis : Cesset a facie nostra Sanctu3 Israël, 
sive ut LXX transtulerunt: «Àuferte a nobis verbum 
Israël, » idcirco hæc dicit Dominus Sanctus Israël, et 
nolentibus vobis se ingerit, ut quem neglexistis 
commonentem, sentiatis punientem : Ilabuistis fi- 
duciam in Ægyptiorum calumnia atque mendacio, 
et innixi estis super tumultu eorum, sive contradic- 

ne et superbia, ut Symmachus et Theodotio in- 


êtes appuyés sur leur murmure, ou bien, d'a¬ 
près Symmaque et Théodotion, sur leur contra¬ 
diction et leur orgueil ; c’est pourquoi cette ini¬ 
quité se tournera contre vous et vous devien¬ 
drez semblables au rempart d’une place forte 
qui s’écroule soudain, l'ennemi s’en étant em¬ 
paré et l'ayant ruiné tout-à-coup. C’est là laver- 
sion des Septante. Voici le sens d’après l’hébreu : 
Comme une haute muraille qui s'entr’ouvre et 
jonche au loin le sol de ses ruines, ne peut être 
que difficilement relevée et recouvrer sa beauté 
première, ainsi vous serez brisés tout-à- 
coup ; et, pour me servir d’une autre compa¬ 
raison : Comme un vase de potier, si on le brise 
avec effort en mille morceaux, est réduit alors en 
débris si menus qu'on ne peut trouver un fragment 
pour porter le moindre charbon ou puiser dans 
une citerne quelques gouttes d’eau , ainsi, lors¬ 
que vous serez allés en Egypte , Nabuchodono- 
sor vous y poursuivra et vous y périrez tous 
jusqu’au dernier. Les hérétiques aussi et tout 
enseignement contraire à la vérité mettent leur 
confiance dans la fraude et le mensonge , et, 
d’après les Sep tante, murmurent contre leur Créa¬ 
teur. C’est pourquoi sera détruite la cité de leur 
impiété, que Caïn avait bâtie elle sera perdue 
soudain, quand les fidèles la prendront, et ré¬ 
duite en poudre , au point qu’il ne restera rien 
en elle qui puisse rallumer le feu éteint et du 
moins offrir à la soif des peuples quelques gout¬ 
tes d'eau trouble. » 

« Le Seigneur Dieu, le Saint d’Israël a dit: « Si 

terpretati suât, propterea vertetur vobis hæc iniqui¬ 
tas sive peccatum, ut sitis quasi raurus cadens 
subito civitatis firmissimæ et captæ, cujus repentina 
advenerit ruina, ita enim LXX transtulerunt. Et est 
sensus juxta Hebraicum : Quorüodo interruptio mûri 
altissimi qui longam traxit ruinam difficile instau¬ 
rait potest et pristinum decorem recipere, sic vobis 
veniet repentina contritio ; et ut alia utar similitu- 
dine : Sicut vas figuli, si confringatur contritione 
pervalida, ita comminuitur in frusta ut vix parvula 
testa remaneat de fragmentis, in qua portetur igni¬ 
culus aut paululum aquæ de lacuna hauriatur et fo¬ 
vea, sic vos cum ieritis in Ægyptum, persequente 
vos illuc Nabuchodonosor, usque ad interaecionem 
poribitis. Hæretici quoque et omne- dogma contra- 
rium veritati confidunt in calumnia atque mendacio, 
etmussitant juxta LXX contraCreatorem suum. Prop¬ 
terea impiotatis eorum civitas destruetur, quam 
ædificavît Cain, cui veniet repentina perditio, cum 
capta fuerit ab ecclesiasticis viris, et ita destructa et 
comminuta, ut niliil in ea remaneat quod posait 
ignem emortuum reaccondere, et saltem cœnosam 
et parvulam aquam populis præbere sitientibus. 
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vous revenez et si vous demeurez en repos, vous 
serez sauvés, et dans votre silence et votre es¬ 
poir sera votre force. Vous ne l'avez pas voulu, 
et vous avez dit : Nous n'en ferons rien et nous 
fuirons ^vers nos chevaux et nous monterons 
sur des coureurs rapides. Vous fuirez donc et 
ceux qui vous poursuivront seront plus rapides 
que vous. A la présence d’un seul homme, mille 
d'entre vous seront frappés de terreur, et à la 
présence de cinq ennemis, vous serez tous pris de 
panique et vous fuirez. » Isa. xxx, 45 et seqq . Les 
Septante : « Voici ce que'dit le Seigneur Dieu , 
le Saint d'Israël : Lorsque vous serez revenu à 
moi et que vous aurez gémi, vous serez sauvé et' 
vous saurez où vous étiez. Parce que vous met¬ 
tiez votre confiance dans des vanités, votre 
force est devenue vaine; et vous n'avez pas 
voulu écouter, mais vous avez dit : Nous fuirons 
sur des chevaux et nous serons sur des cour¬ 
siers rapides. Vous fuirez donc et ceux qui vous 
poursuivront seront rapides. Mille de vous fui¬ 
ront à la voix d'un seul ennemi, et à la voix dé 
cinq il en fuira un bien plus grand nombre. » 
Le Saint, dit Isaïe, dont j'avais d'abord tû le 
nom, c'est le Seigneur Dieu lui-même, qui vous 
dit par ma voix et par celle de Jérémie : Jérém. 
xh : Si voüs 1 faites pénitence , si vous renoncez 
à vos vices et à l’erreur de vos pensées mau¬ 
vaises, et si vous demeurez en Judée, pleins de 
respect pour mes commandements , au lieu de 
craindre les attaques des Babyloniens, c'est 
alors que vous serez sauvés. Demeurez en re¬ 
pos, espérez dans le Seigneur, puisez la force 

« Quia hæc dicit Dominus Deus Sanctus Israël : Si 
revertamini et quiescatis, 6alvi eritis, in silentio et 
in spe erit fortitudo vestra; et noluistis, et dixistis: 
Nequaquam, sed ad equos fugiemus; ideo fugietis; 
et super veloces ascendemus ; ideo veloces erunt qui 
persequentur vos. Mille homines a facie terroris 
unius, et a facie terroris quinque fugietis. » Isa. xxx, 
45 et seqq. LXX : « Hæc dicit Dominus Deus Sanctus 
Israël : Gum reversus ingemueris, tune 6alvus eris et 
scies ubi fueris. Quia confidebas super vanis, vana 
facta est fortitudo vestra; et noluistis audire, sed 
dixistis : Super equos fugiemus; propterea fugietis; 
et super levibus ascensoribus erimus; ideo leves 
erunt qui persequentur vos. Mille ad vocem unius 
fugient, et ad vocem quinque fugient multi. » Sanc¬ 
tus, ait, cujus supra nomen tacueram, ipse est Do¬ 
minus Deus, qui vobis et per me et per Jeremiam 
loquitur : Jerem. xu : Si agatis pœnitentiam, et vel 
vitiareiinquatis,vel errorem pravi consilii, etmanea- 
tis in Judæa, non Babyloniorum impetum, sed mea 
præceptametuentes, salvi eritis. Quiescite et sporate 
in Domino, et fidei in promissis meis robur arripite, 


dans la foi en mes promesses , vous qui, au 
mépris de mes préceptes sauveurs , vous 
êtes écriés avec désespoir : Il n'en sera pas 
ainsi que vous le dites, mais nous nous réfu¬ 
gierons auprès des chevaux de l'Egypte, nous 
nous rendrons auprès d’eux à la hâte et d'un 
pas rapide. Puis donc que vous avez parlé ainsi, 
vous fuirez, vous entrerez en Egypte en toute 
hâte; mais plus rapides seront les Babyloniens, 
qui vous poursuivront jusqu'en Egypte, et.une 
telle terreur, une telle épouvante s'emparera de 
ce pays , que mille Egyptiens ne pourront résis¬ 
ter à un seul Chaldéen , et à cinq ennemis line 
multitude innombrable de fuyards, conformé¬ 
ment à ce que nous lisons dans le Deutéronome : 
« Le Seigneur vous fera tomber devant vos en¬ 
nemis ; vous marcherez par un seul chemin 
contre eux et vous fuirez par sept, et vous serefc 
dispersé dans tous les royaumes de la terre. » 
Deut. xxviii , 25, 32. 

Au sens figuré, et d'àprès la version des Sep¬ 
tante, la parole divine exhorte à la pénitence 
tous les pécheurs et principalement les héré¬ 
tiques, leur promettant que, lorsque, revenus à 
Dieu, ils gémiront sur leurs fautes et feront pé¬ 
nitence, ils seront sauvés et comprendront alors 
en quel lieu ils étaient d'abord et qü'ils s’étaient 
appuyés sur de vaines espérances. Et tandis 
qu'il les exhorte à la pénitence, eux-, au con¬ 
traire , se fient à des docteurs de mensonge et 
dans ce monde plein d'incertitude ; ils ne veu¬ 
lent pas écouter la parole divine , ils soupirent 
après les chevaux de l'Egypte dont le Seigneur 

qui cont.emnentes præcepta vitalia, desperatione 
dixistis : Nequaquam ita erit ut loqueris, sed ad 
equos confugiemus Ægyptios, et concito ad eos at- 
que veloci pergexuus gradu. Quia igitur ista dixistis, 
fugietis quidem et pernici cursu.intrabitis Ægyptuîn; 
seu velociores erunt Babylonii, qui vos usque ad 
Ægyptum persequentur, tantusque terror atque for- 
mido obtinebit Ægyptum, ut uni Ckaldæo mille 
Ægyptii resistere nequeant, et quinque hoslibus, fu- 
gientium plurima multitudo, juxta illud quod in 
Deuteronomio legimus : « Dabit to Dominus ut cor- 
ruas in conspectu inimicorumtuorum. Via una egre- 
dieris ad eos et per septem yias fugies a facie eorum, 
et eris in dispersione incunctis regnis terræ, » Deut. 
xxviu, 25-32. 

Juxta anagogen et LXX editionem, omnes ad pœ- 
nitentiam peccatores, et præcipue liæreticos cohor- 
tatur sermo divinus, quod cum reversi a vitiis ingo- 
gemuerint et egeriiit pœnitentiam, salvi fiant, et tune 
intelligent ubi prius fuerint, et quod frustra in vanis 
spetaverint. Cumque eos ad pcenitentiam cohoftetur, 
illi e contrario confiduùt in falsis magistris et in in- 
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leur avait défendu la multiplication, Deut. xvn, 
et se font une joie de leur vitesse. C’est pour¬ 
quoi les champions de l’Eglise les poursuivront 
vivement, et la voix d’un seul de ces guerriers 
ou celle de cinq combattants (ce qu’il faut rap¬ 
porter à l’intelligence et aux cinq sens), mettra 
en déroute mille d’entre eux et une foule innom¬ 
brable de fuyards. 

« Jusqu’à ce que ceux qui restent d’entre vous 
soient comme le mât d'un vaisseau brisé, qu’on 
élève sur une montagne, et comme un étendard 
qu’on dresse sur une colline. » Isa. xxx, 17. 
Jérémie écrit aussi que ceux qui avaient fui en 
Égypte périrent par le glaive et la faim, et qu’il 
n’en resta qu’un petit nombre qui revinrent en 
Judée. Jérém. xlyi. Comme si, après qu’un vais¬ 
seau a été brisé et ses débris dispersés, le mât 
seul restait et qu’on le plaçât comme signe au 
sommet d’une montagne ou sur une haute col¬ 
line, ainsi en subsistera-t-il à peine quelques- 
uns comme un signe et un reste qui montrera 
la puissance divine. Et alors les restes de Juda, 
qui maintenant entre en Egypte pour y habiter, 
sauront, quand ils seront retournés en Judée, 
si c’est ma parole ou leur parole qui s'accom¬ 
plira. 

« C’est pourquoi le Seigneur vous attend, afin 
de vous faire miséricorde, et il signalera sa 
gloire en vous pardonnant, parce que le Sei¬ 
gneur est un Dieu d’équité. Heureux tous ceux 

ôerto sæculi, Deique verba audire nolentes, equos 
Ægyptios desiderant et eorum velocitate lætantur, 
quos multiplicari Dominus prohibuit. Deut. xvn. Id- 
çirco ecclesiastici viri eos velociter persequentur, et 
unius bellatoris vocem sive quinque pugnantium 
(quod ad mentem et ad quinque sensus referre debe- 
mus) mille hommes et incondita turba fugientium 
sustinere non poterunt. 

u Donec relinquamini quasi malus navis in vertice 
montis, et quasi signum super collem. » Isa. xxx, 17. 
Scribit et Jeremias quod interfectis gladio et famé 
bis qui in Ægyptum confugerant, pauci remanserint 
qui révérai sint in Judæam. Jerem . xlvi. Et quomodo 
ai fractanavi et compage illius dissoluta, sola arbor 
quæ malus dicitur, remaneat, et ponatur pro signo 
in summitato montis, sive in excelso colle ; sic pro 
signo atque vestigio, vix unus et alter resideant, ad 
Dei potentiam demonstrandam. Et tune, inquit, 
scient omnes reliqqiee Juda, qui nunc ingrediuntur 
terram Ægypti, ut habitent ibi, cum reversi fuerint 
in terram Judæam, cujys sermo compteatur, meus, 
an illorum. 

« Propterea exspectat Dominus, ut misereatur 
vesfrq et ideo exaltabitur parcens vobis, quia Deus 
j^|ciijp,Qpiigus; beafi péages qui exsppqt^pt eym. y 
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qui l’attendent. » Isa. xxx, 18. Grande est la 
clémence de Dieu, puisqu’il attend notre re¬ 
pentir, et pour qu’elle retienne sa puissante 
main et ne frappe pas, jusqu’à ce que nous 
soyons revenus de nos vices. Il a pitié, il parr. 
donne, pour qu'on exalte sa miséricorde, et que 
la bonté du Créateur soit connue de tous. Ou 
assurément, conformément à la parole de l’E-. 
vangile : « Lorsque j’aurai été élevé, j’attirerai 
tout à moi, >> Joan. xn, 32, c'est pour pardonner 
à tous qu’il est élevé sur la croix ; car il est 
lui-même le Dieu de justice, et heureux s,ont 
tous .ceux qui attendent le Seigneur qui attend 
leur conversion. La conversion de qui* et 
quelle conversion? ce qui suit va nous l’ap¬ 
prendre. 

« Car le peuple de Sion habitera encore à Jér 
rusalem. » Isa. xxx, 19. Les Juifs rapportent ce 
passage au temps de Cyrus, quand le peuple 
revint de Babylone en Judée, sous la conduite 
de Zorobabel et du pontife Jésus. Pour nous, 
comme nous l’avons dit souvent, toutes les 
promesses qui excèdent le cadre étroit de ce», 
temps-là, nous les rapportons à l’avénement du 
Christ, auquel temps le peuple, autrefois captif, 
mais délivré par la Passion de Notre-Seigneur, 
habitera encore à Sion et à Jérusajem, c'es^à- 
dire dans la guérite et la vision de paix, ou 
enfin dans l’Eglise. Quant à, l’idée de sainteté 
ajoutée par les Septante ; « Car le peuple saint 

Isa. xxx, 18. Grandis clêmentia Dei, ut exspectet 
nostram pcenitentiam, et donec nos a vitiis conver- 
tamur, ille potentem contrahat manum, ne ferirç qpr- 
gatur. Ideo autem mïseretur et parcit, ut exaltetur 
illius misericordia, et bonitas Creatoris nota cunotis 
fiat. Vel certe juxta illud quod in Evangelio loquitur : 
« Cum exaltatus fuero, omnia traham ad Joan. 
xn, 32, idcirco exaltatur in cruce, ut p^r.cat omnibup. 
Ipse pst enim Deus judicii; et beati : sunj, omnes qui 
expectant Dominum exspectantem conyersionem 
suarn. Quorum sit autem, et quæ ista conversio, se- 
quentia verba monstrabunt, 

« Populus enim Sion liabitavit in Jérusalem. » /sa, 
xxx, 49. Judæi hæc ad Cyri tempora referunt, quando 
de Babylone in Judæam reversus est populus sub Zo¬ 
robabel et Jesu Pontifice. Nos autem, ut sæpe jam 
diximus, omnes repromissiones quæ excedunt me- 
diocritatem illius temporis, ad Christi referamus ad- 
ventum, in quo captivus quondam populus passione 
Domini liberatus, habitavit in Sion et Jérusalem, in 
« spécula » videlicet, et « visiono pacis, » hoc est, in 
Ecclesia. Porro quod in LXX verbum additur sancti- 
tatis, qui dixorunt : « Populus enim sanctusin Sipp 
habitat [al. habitabit], » sic interpretari possuipps, 
ut dicamus pullupa kabitqre in giqp, niai pypi ,qui 
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habite Sion, » nous la pouvons expliquer en 
disant que nul ne peut habiter Sion à moins 
d’être saint, conformément au précepte du Sei¬ 
gneur : « Soyez saints, parce je suis saint moi- 
même.» Lévit. xi, 14. 

« Vous finirez enfin vos pleurs, il vous fera 
certainement miséricorde ; lorsque vous crierez 
à lui, il n'aura pas plutôt entèndu votre voix, 
qu’il vous répondra. » Isa. xxx, 20. Lorsque 
vous serez retourné à Sion et que vous habi¬ 
terez Jérusalem, vous ne pleurerez plus comme 
auparavant, mais vos larmes se changeront en 
j6ie : « Heureux en effet ceux qui pleurent, 
parce qu’ils riront. » Luc. vi, 21. Après que 
vous aurez crié, et que vous aurez dit au Sei¬ 
gneur : « J’ai crié de tout mon cœur, Seigneur, 
exaucez-moi ; » Psalm. cxvm, 147,145 ; et encore : 
« J’ai crié, ayez pitié de moi, et je garderai vos 
préceptes ; » Psalm. lxxxv ; et enfin : « J’ai at¬ 
tendu le matin et j'ai crié, » Psalm. cxviii, 147, 
et que votre voix aura été assez forte pour pé¬ 
nétrer le ciel, aussitôt le Seigneur vous répon¬ 
dra, et vous serez semblable à Moïse, dont il 
est écrit : « Moïse parlait, et le Seigneur lui 
répondait. » Bxod . xix, 20. 

« Le Seigneur vous donnera du pain de dou¬ 
leur et de l’eau d’affliction. » Isa. xxx, 21. Si 
nous rapportons ces paroles au temps de Zoro- 
babel, l’interprétation sera facile, en ce sens 
que sous lui la joie ne fut point parfaite, selon 
la parole de David : « Lorsque le Seigneur 
changea la captivité de Sion, nous avons été 

sanctus sit, et audiat dicentem Dominum : « Sancti 
estote, quoniam et ego sanctus sum. » Leyit.x i, 44. 

« Plorans nequaquam plorabis, miseraus misere- 
bitur sui; ad vocem clamoris tui, statim ut audierit, 
respondebit tibi. » Isa. xxx, 20. Gum reversus fueris 
in Sion, et habitaveris in Jérusalem, nequaquam plo¬ 
rabis, ut ante ploraveras, sed fletus tuus vertetur in 
gaudium : « Beati enim fientes, quia ipsi ridebunt. » 
Luc. vi, 21. Et postqnam clamaveris, et dixeris ad 
Dominum : « Clamavi in toto corde meo, exaudi me, 
Domine ; » Psal. cxvm, 145 ; et iterum : « Clamavi, 
miserere mei, et custodiam mandata tua; » Psal. 
lxxxv ; et alibi : « Exspectavi in matutino et clamavi, » 
Psal. cxvm, 147, et tam cl ara fuerit vox tua, ut cœlos 
penetret; statim tibi Dominus respondebit, et similis 
eris Moysi, de quo seriptum est: « Loquebatur Moyses, 
et Dominus respondebat ei. » Exod. xix, 20. 

« Et dabit vobis Dominus panem arctum, et aquam 
brevem. » /sai.xxx, 21. Si ad Zorobabel bæc referimus 
tempora, facilis interpretatio est; quod non fuerit 
sub eo perfecta lætitia, dicente David : « Cum con- 
verteret Dominus captivitatem Sion, facti sumus sicut 
consolati; ut non consolationem plenam atque per- 


commo consolés, » en sorte qu'ils reçurent, 
non une consolation pleine et entière, mais un 
semblant de consolation. Si nous visons l'avé- 
nement du Sauveur, en ce pain de douleur et 
cette eau d’affliction est prédit, d’après l’apôtre 
Paul et notre prophète Isaïe, l'Evangile qui, à 
la place des observances et des commandements 
diffus de la Loi, a tout résumé en un mot : 
« Vous aimerez votre prochain comme vous- 
même ; » car le Seigneur a renfermé toute la 
loi dans ce seul précepte. 

« Ensuite, il fera que celui qui vous instruit 
ne disparaîtra plus de devant vous, vos yeux 
verront le maître qui vous enseigne.Vos oreilles 
entendront sa parole, lorsqu’il criera derrière 
vous : C’est ici la voie, marchez dans ce . che¬ 
min sans vous détourner ni à droite ni à gauche.» 
Isa. xxx, 22. Les Septante : « Désormais per¬ 
sonne n’approchera de vous qui puisse vous 
tromper, parce que vos yeux verront ceux qui 
vous ont séduit, et vos oreilles entendront der¬ 
rière les paroles de ceux qui vous trompèrent 
en disant : Voilà la voie, marchons-y, ou à 
droite, ou à gauche. » En cet endroit, les Sep¬ 
tante et l’hébreu diffèrent du tout au tout. Nous 
commenterons donc d’abord la Vulgate, et nous 
traiterons ensuite du texte original. Lorsqu’on 
comprendra et que les yeux du cœur verront 
la vérité, lorsqu’on connaîtra avec la plénitude 
de la raison ceux qui avaient été auparavant 
des trompeurs, et qu’on aura saisi les paroles 
prononcées par les séducteurs par derrière, car 

fectam, sed similitudinem consolationis acciperentt 
Sin autem ad Salvatoris adventum, panis arctus e 
aqua brevis, juxta Àpostolum Paulurn, et hune eum- 
dem Isaiam prophetam, evangelicus sermo prædici- 
tur, qui pro laciniosis Legis observationibus atque 
mandatis, in uno verbo recapitulavit omnia : « Diliges 
proximum tuum, sicut teipsum. » Consummatum 
enim et abbreviatum sermonem fecit Dominus super 
terram. Galat. v. 

« Et non faciet avolare a te ultra doctorem tuum, 
et erunt oculi tui videntes præceptorem tuum, et 
aures tuæ audient verbum post tergum monentis : 
Hæc via, ambulato in ea, neque ad dexteram, neque 
ad sinistram. e Isai. xxx, 22. LXX : « Et nequaquam 
ultra appropinquabunt tibi qui decipiant té, quia 
oculi tui videbunt eos qui te seduxerunt, et aures 
tuæ audient verba post te decipieutium, qui dixerunt : 
Hæc via, ambulemus in ea, sive ad dexteram,.sive 
ad sinistram. » Multum in hoc loco LXX editio Hé- 
braicumque discordant. Primum ergo de Yulgata 
editione traetabimus, et postea sequemur ordinem 
veritatis. Gum intellexerint atque perspexerint cordis 
oculi veritutem, et eos qui se prius deceperant, tota 
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c'est toujours par derrière que les trompeurs 
cherchent à frapper, selon cette parole du 
psaume : « Afin qu’ils percent de flèches dans 
l’ombre ceux qui ont le cœur droit, » Psalm. 
x, 2, eux qui s’arrogent une telle autorité qu’ils 
veulent que les disciples suivent aveuglément 
leurs traces, et ne discutent rien, qu’on les en¬ 
seigne à droite ou qu'on les enseigne à gauche, 
c’est-à-dire qu’on leur enseigne le bien ou qu’on 
leur enseigne le mal, alors ceux qui trompaient 
auparavant n’oseront plus se présenter à leurs 
dupes, quand ils se verront démasqués. 

D’après l’hébreu, l'explication est facile et 
vraie. Lorsque ’le Seigneur aura donné à ceux 
qui croient le pain de douleur et l’eau d'afflic¬ 
tion, il fera que celui qui enseigne la science à 
l'homme ne disparaîtra plus de devanteux. Leurs 
yeux verront sans cesse leur maître, dont ils 
entendront la voix qui leur donnera ce conseil : 
C’est ici la voie, marchez-y sans vous détourner 
ni à droite ni à gauche, conformément à la pa¬ 
role dé l'Ecriture : « Nous ne nous écarterons 
ni à droite ni à gauche, nous marcherons dans 
la voie royale. » iVunc. xx, 17. De part et d’autre, 
en effet, tout ce qui est de trop est fautif, A 
droite, il y a cette barrière : « Ne soyez pas 
juste à l’excès ; » Eccli. vu, 17 ; à gauche, .c'est, 
nul n’eh doute, le côté des boucs et de la per¬ 
dition. 

« Vous mettrez au rang des choses profanes 

mentis ratione cognoverint,. et auribus eruditis posfc 
tergurn, decipientium verba perspexerint, semper 
enim cæcam corporis partem decipere festinant, 
juxta illud quod in psalmo legimus : « Ut sagittent 
in obscuro rectos corde, » PsaL x, 2, qui tantam sibi 
assùmunt auctoritatem, ut seu dextera doceant, seu 
einistra, id est, sive bona, sive mala, nolint disci- 
pulos ratione discutere, sed se præcessores sequi. 
Tune hi qui priés decipièbànt, nequaquam ultra ad 
eos valebunt accedere postquam se senserint intel- 
lectos. 

Porro juxtaHebraicum et facilis et vera explanatio 
est. Cum enim Dominus credentibus dederit panem 
arctum, etaquam brevem, nequaquam ultrafaciét avo- 
lare ab eis ilium qui docet hominem scientiam; sed 
semper videbunt oculi ejus præceptorem suum, et 
aures illius verbum post tergurn monentis exaudient, 
atque dicentia : Hæc via recta est, ambulate in ea, 
neque ad dextram, neque ad sinistram, secundum 
illud quod alibi legitur : « Nec ad dextram, nec ad 
sinistram declinabimus, via régi a gradiemur. » Niim. 
xx, 17. In utraque enim parte quidquid supra modum 
est, in vitio est. Et de dextris partibus dicitur : « Ne 
sis justus multum. » Eccl. vu, 17. De sinistris autem 
quod in hædorum, et in pereuntium parte ponantur, 
nulla dubitatio est. 


ces lames d’argent de vos idoles et ces vête¬ 
ments précieux de vos statues d’or. Vous les 
rejetterez avec abomination, comme le linge le 
plus souillé : Sortez d’ici, leur direz-vous. » 
Isa. xxx, 23. Les Septante : « Vous mettrez au 
rang des choses profanes vos idoles d’argent 
et d’or ; vous les briserez et vous en disperserez 
les débris comme l’eau la plus souillée, et vous 
les rejetterez comme un fumier. » Lorsque vous 
connaîtrez la vérité, que les trompeurs n’au¬ 
ront plus accès auprès de vous, que-vos yeux 
verront votre maître et que vos oreilles enten¬ 
dront sans cesse ce précepte : « Voici la voie, 
marchez-y sans vous détourner ni à droite ni à 
gauche,» alors toutes les erreurs, les idoles, les 
apparences de vérité que les artifices de la lan¬ 
gue et le faux éclat de l'éloquence avaient in¬ 
ventées, ce qui est figuré par l’argent, et les 
vernis de sagesse, qui sont représentés par l’or, 
vous les briserez, vous en disperserez les dé¬ 
bris, ils vous paraîtront plus immondes que le 
linge le plus souillé, ou que l’eau la plus im¬ 
pure, selon les Septante. 

« Le Seigneur répandra la pluie sur vos 
grains partout où vous aurez semé, la terre 
produira des blés avec abondance, dont vous 
ferez d’excellent pain. » Isa . xxx, 24.. Les Sep¬ 
tante :■ « Le Seigeur répandra la pluie sur les 
semences de votre terre, et avec les blés abon¬ 
dants de votre terre vous ferez d’excellent pain.» 

« Et contaminabis laminas sculptilium argenti tui, 
et vestimentum conflatilis auri tui, et disperges ea 
sicut immunditiam menstruatæ : egrederë, dices ei.» 
Isai . xxx, 23. LXX : « Et contaminabis idola dear 
gentata, et deaurata; comminues ea et disperges 
sicut aquam menstruatæ, et sicut stercus abjicies ea. » 
Cum intellexeris veritatem, et decipientes ad te non 
accesserint,sed oculi tui viderint præceptorem tuum, 
et aures tuæ semper audierint : « Hæc via, ambulate 
in ea, neque ad dextrain, neque ad sinistram; » tune 
omnes errores et idola, acsimilitudines veritatis, quæ 
artifex lingua composuerat in splendore eloquentiæ 
quod interpretatur argentum, et in ratione sapientiæ, 
quod aurum sonat, comminues atque disperges, et 
ita judicabis immunda, ut menstruatæ mulieris sor- 
didissimo sanguini compares, quod verbis aliis aqüam 
menstruatæ Septuaginta transtulerunt. 

« Et dabitur pluvia semini tuo ubicumque semi- 
naveris in terra, et punis frugum terræ erituberrimus 
et piuguis. » Isai. xxx, 24. LXX : « Tune erit pluvia 
semini terræ 1 tuæ, et panis frugum terræ tuæ èrit 
abundans et pinguis. » Scriptum est in Regum volu- 
miue, III Reg. xvm, quod postquam interfecti sunt 
ab Elia pseudoprophetæ, data sit pluvia terræ Israël; 
et quod panis Elisæi et postea Salvatoris uberriïnus 
füerit atque pinguissimus, et tantam habuerit' plëni- 
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Il est écrit au livre des Rois, III Reg. xxvni, qu'a- 
près qu’Elie eut tué les pseudo-prophète, le 
Seigneur répandit la pluie sur la terre d’Israël, 
et que le pain d'Elisée, et plus tard celui du 
Sauveur, fut très-abondant et le meilleur, et 
qu’il eut une telle plénitude que plusieurs mil¬ 
liers d’hommes s’en rassasièrent. IV Reg. IV et 
Joan. vi. De même ici, le Seigneur ne répandra, 
la pluie sur la semence spirituelle et ne don¬ 
nera l’abondance du pain spirituel, le meilleur 
de tous, que lorsque les idoles d’or et d’argent 
auront été brisées et rejetées comme, des im¬ 
mondices, car la. vertu n’entre dans l’âme qu’a- 
près que le vice en a été banni; . 

a En ce jour-là les agneaux trouveront dans 
vos champs de spacieux pâturages, et vos tau¬ 
reaux et vos ânons qui labourent la terre man¬ 
geront toutes sortes de grains mêlés ensemble, 
comme ils auront été vannés dans l’aire. » Isa. 
xxx, 25. Les Septante : « En ce.jour-là, vos bes¬ 
tiaux paîtront dans un lieu gras et spacieux. 
Vos taureaux et vos bœufs, qui labourent la 
terre, mangeront de la paille mêlée avec de 
l’orge vanné. » Dans l’abondance de toutes 
choses, la rosée céleste se répandant avec ce 
pain qui estdesoendu du ciel et qui apaise sans 
cesse la faim en celui qui s’en nourrit, les 
agneaux qui suivent l’Agneau partout où il va 
et qui sont toujours à sa droite, paîtront dans 
un lieu des plus spacieux. Quant aux taureaux, 
princes du troupeau dont l’Ecriture dit : « C’est 
une réunion de taureaux au milieu des vaches 
qui sont les peuples, » Psalm. nxvu, 31, et aux 

tudinem, ut multa bominum millia ex eo saturata 
sint. IV Reg. iv; Joan, vi. Ita et in præsenti loco, non 
prius dabitur pluvia semini spirituali, et panis terræ 
uberrimus atque pinguissimus, nisi idola deargen- 
tata et deaurata fuerint comminuta, et reputata in 
sterquilinium. Nisi enim vitia -recesserint, virtutes 
non subeunt. 

« Pascetur in possessionne tua in die ilia agnus 
spatiose. Et tauri tui et pulli asinorum qui.operantur 
terram, rcommixtum migma comedent sicut in area 
ventilalum est. » Isa . xxx, 25. LXX : « Et pascentur ju- 
menta tua in die ilia locum pinguem et spatiosum. 
Tauri vestri et boves vestri qui operantur terram, 
comedent paleas commixtas in hordeo ventilato. » In 
rerum omnium abundantia,cœlesti pluviadescendente 
et illo pane qui de cœlo descendit, quem qui come- 
d.erit, nunquam esuriet, pascentur agni in loco spa- 
tiosi&simo, qui sequuntur agnum quocumque vadit, 
et qui semper ad dextram sunt. Tauri autem prin¬ 
cipes gregis, de quibus legimus ; « Çongregatio tau- 
rorum in vaocis .populorum* » Psal. nxvn, 31, et pulli 
asinurutu, quibus faedens Pomiuus mgre.seus est Je- 


ânons, sur un desquels Notre-Seigneur ôtait assis 
quand il entra à Jérusalem, Matth. xxi, ces ani¬ 
maux qui travaillent la terre, mangeront toutes 
sortes de grains, comme ils auront été vannés 
dans l’aire, afin qu’à leurs aliments ne soit point 
mêlée cette paille au sujet de laquelle Jérémie a 
écrit,: « Quelle comparaison y a-t-il entre la paille 
et le blé, dit le Seigneur? » Jér . xxhi, 28, et que 
l’Evangile voue au feu qui ne s’éteint jamais. 
Luc. ni. D’après les Septante, les bêtes de somme,, 
qui ne sont pas encore pleines de raison et de 
sagesse, et dont une dit à Dieu : «Je suis devenu 
à vos yeux semblable à une bête de somme, » 
Psalm. lxxii, 23, auront leur dép.aissançe dans 
un pâturage des plus gras et des plus.spacieux,, 
où ne croissent ni l’épine ni la ronce, mais pu 
coulent le lait et le miel comme dans la terre 
d’Israël, et qui laisse une entière liberté à ceux 
qui y paissent. Quant aux taureaux et aux bœufs 
qui labourent la terre, çe sont les Apôtres et 
leurs disciples, à qui Paul applique cette parole : 
« Vous ne tiendrez pas la bouche fiée au bœuf 
qui foule le grain, » en ajoutant : « Estrpe que 
Dieu se soucie des bœufs ? » I Corinth. ix, 9. 
Assurément, Dieu parle de ceux qui labourent 
son champ, conformément à la parole du même 
Paul.:.« Nous sommes le.champ que Dieu cul¬ 
tive, la maison que Dieu bâtit ; » I Corinth. ni, 
9 ; oar le Père est le colon et Jésus-Christ e;st la, 
vigne. Joan. xv. Ces bœufs mangeront ,de la 
paille mêlée avec de l’orge vanné. La Genèse 
nous apprend qu’Isaac sema de l’orge, et, parce 
qu’il était chez les étrangers, récolta de ce grain 

rusalepn, Matth. xxi, qui operantur terram, sic de 
area comedent, ut fuerit ventilatum,ne quid videliçet 
in cibo eorum mixtum sit palearum, de quibus in 
Jeremia scriptum est : « Quid paleis ad triticum, dicit 
Dominus? » Jerem. xxm, 28, et quæ in Evangelio çom- 
buruntur igni intextinguibili. Luc. nr. Porro juxta 
LXX jumenta,quænecdum rationis sapientiæque sunt 
plena, et de quibus unum loquitur ad Deum : « Sicut 
jumentum façtus sum apud te, » Psal. lxxxii, 23, pas¬ 
centur in loco pinguissimo et spatiosp, qui non affert 
spinas et tribulos, sed quasi terra Israël lacté et mello 
decurrit, et plenam pascentibus tribuit libertatem. 
Tauri autem et boves qui operantur terram, id est, 
Apostoli et viri apostolici, de quibus et apostolus 
Paulus scriptum interpretatur : « Non alligabis os 
bovi trituranti; » et : « Numquid de bobus cura est 
Deo ? » I Corinth. ix, 9; sed utique de bis dicit, qui 
operantur terram suam,,et de quibus idem loquitur : 

« Dei agricultura, Dei ædificatio sumus ; » I Corinth. 
ni, 9 ; pater enim agricola est, et Cbristus vinea, Joan, 
xv,, comedent paleas mixtas cum hordeo ventilatp,. 
Legimus quod Isaac hordeum severit, pt 
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au centuple. Genes. xxvi. Osée acheta la femme 
adultère pour un gomor d’orge. Ose. ni. Le 
Sauveur,, à. son tour, rassasia avec des pains 
d’orge cinq mille hommes encore esclaves de 
leurs sens et qui suivaient la Loi de Moïse, 
Joan. vi, alors qu’en une autre circonstance, 
ayant rompu les sept pains de la Loi et les 
ayant réduits en fragments, il nourrit avec des 
pains de blé quatre mille hommes, parce que 
le nombre sept était le nombre évangélique. 
Matth. xv. Les cinq mille sont ceux qui se nour¬ 
rissent encore en partie de paille, et pourtant, 
par ce mélange de paille et d’orge, progressent 
peu à peu jusqu’à se nourrir de froment. 

« Des plus hautes montagnes, des collines les 
plus élevées descendront à grands flots des 
fleuves d’eau vive, après les jours de carnage, 
après la chute des tours. » Isa. xxx, .25. En cet 
endroit, les Juifs rapportent les morts nombreux 
et les tours qui s’écroulent à la puissance des 
Romains. Isaïe dit qu’en ce temps-là la félicité 
d'Israël sera si grande, que non-seulement les 
vallées et les plaines, mais aussi toutes les mon¬ 
tagnes et les collines seront arrosées d’eaux 
vives. Ces montagnes et ces collines, ce sont 
ceux qui se sont élevés au faîte des vertus et 
qui ont soif et faim. de justice. Matth. v. Le Seb 
gneur les excite à boire, car celui qui boit de 
cette eau n’aura jamais plus soif. Joan.iv. Aussi 
est-il dit dans le psaume : « Bénissez le .Seigneur,' 

allophylos erat,centenariam hordei frugem receperit. 
Geh.'xxy i. Et Osee côro et dimidio coro hordei con- 
duxit mulierem adulteram. Osee m. Salvator quoque 
quinque millia virorum qui adhuc sensibus corporis 
serviebant et Legem sequebantur Moysi, hordeaceis 
panibus saturaverat. Joan. vi. Qui in alio loco fran- 
gens septem Legis panes et in frusta comminuens, 
quatuor millia viros replevittriticeis panibus, qui 
evangelicum numerum sequebantur. Matth. xv. Is- 
tiusmodi populi comedunt et partem palearum, dum 
in.quibusdam sequuntur litteram,et tamon per paleas 
et fiordeum paulatim proficiunt, ut transeant ad fru- 
mentum. 

« Et erunt super omnem montem excelsum, et 
super omnem collein elevatum rivi currentium aqua- 
rum in die interfectionls multorum, cum ceciderint 
turres. » Isa. xxx , 25. In hoc loco Judæi multos inter- 
fectos et ruentes turres ad Romani imperii referunt 
potentiam, de quibus et Apostolus loquitur : « Tan¬ 
tum ; qui tenet nunc, teneat, douée de medio fiat. » 
U Thess. vu. Quod scilicet in illo tempore tanta bea~ 
tjitudo sit populi Israël, ut non solumvalles atque cum- 
pestria, sed omnes montes et colles aquis fluentibus 
irrigentur. Nos autem montes et colles, eos intelli- 
.gamus, qui in excelsum virtutibus elevati sunt, qui 
esuriunt çt siti.unt justitiam, Matth. v, quos Dominus 


vous qui vous désaltérez aux Sources d’Israël; » 
Psalm. LX'vii, 27; et dans l’Evangile, que quicon¬ 
que boira des eaux de Jésus-Christ, des sources 
d’eau vive jailliront de son sein. Joan. vu. A son 
tour, le saint dit à Dieu : « En vous est la source 
de vie, » Psalm. xxxv, 10, d’où sort le fleuve le 
plus pur, au sujet duquel l’Ecriture s’exprime 
ainsi: « Un fleuve réjouit la cité de Dieu par 
l’abondance de ses eaux. » Psalm . xlv, 4... a Le 
fleuve de Dieu a des eaux en abondance, » 
Psalm. LxiVj 40, celui sans doute qui dit par la 
bouche de Jérémie : « Ils m’orit abàndonnê, 
moi la source d'eau vive, » Jêrërh. n, 13. Or, 
cette prophétie se réalisera, lorsque plusieurs 
auront été ïn'is à mort ou auront péri : « Car il y 
aura peu d’appelés,-mais beaucoup d'élus; » 
Matth. xx ; et lorsque se seront écroulées les tours, 
soit les démons puissants, soit tous ceux qui sont 
orgueilleux et hautains et grands en ce inonde, 
et dont il est dit: « J’ai vu l’impie extrêmement 
élevé et qui égalait en hauteur les cèdres du 
Liban, mais j’ai passé et dans le moment il 
n’était déjà plus, je l’ai cherché et je n'ai plus 
retrouvé sa place. » Psalm. xxxvi, 35, 36. Ils 
désiraient bâtir ces tours, Gènes, xii, ceux qui 
s’étaient éloignés de l’Orient et dont les langues 
furent confondues à Babylone, et ceux sur les¬ 
quels tomba la tour de Siloé. Luc. xm. 

« La lumière de la lune brillera comme la 
lumière du soleil et la lumière du soleil sera 

provocat ad bibendum. Qui emur biberit de aquis 
ejus, non sitiet in æternum; Joan. xv. Unde et in psalmo 
legimus : « Bénédicité Dominum de fontibus Israël ; » 
Psal. lxvii, 27 ; et in Evangelio dicitur, quod oinnis 
qui biberit de aquis Jesu, flumina aquæ yivæ fluent 
de ventre ejus. Joan. vu. Et ad Deum Sanctus loqui¬ 
tur : « Quoniam apud te est fons vitæ, » Psalm. xxxv, 
10, de quo purissimum flumen egreditur, super quo 
rursum Scriptura commémorât : « Fluminis impètUs 
lætificat civitatem Dëi; » Psalm. xlv, 4; et in alio 
loco : « Fluvius Dei repletus est aquis; » Psalm • 
lxiv, 10; ille videlicèt, qui loquitur per Jeremiam : 
« Me doreliquerunt fontem aquæ viVæ. » Jei'em. ii, 
13. Hoc autem tune fiet, cum interfecti fuerint sive 
perierint plurimi : « Multi enim vocati, pauci vero 
electi; » Matth. xx; et cum ceciderint turres, sive 
dæmonum potestàtes, sive.superbi quique et arro¬ 
gantes et magni in isto sæculo ; de quibus et in psal- 
mis dicitur : « Vidi impium elevatum et exaltatum 
sicut cedros Libani, et transivi,'et ecce non erat, 
quæsivi eum, et non est inventus locus ejus. » Psalm. 
xxxvi, 35, 36. lias turres ædificare cupiebant, Genes. 
xiï, qui moveruut pedes suos de 'Oriente, quorum 
linguæ in Babylone confufeee sünt, et illi, super quos 
cecidit turris' Siloe. Luc. xm. 

.« ,Et .orit lux lunæ 1 Bicut lux^olie, et lumen solis 
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sept fois plus éclatante, comme pendant les 
sept jours, au temps que le Seigneur fermera 
la plaie de son peuple et guérira ses blessures. » 
Isa. xxx, 26. Les Septante : « La lumière de la 
lune brillera comme la lumière du soleil, et 
la lumière du soleil sept fois plus, au jour que 
le Seigneur guérira la blessure de son peuple 
et apaisera la douleur de votre plaie. » Je suis 
à me demander comment, à l’endroit où nous 
lisons plus haut : « La lune rougira et le soleil 
sera confondu, les Septante ont traduit par. 
brique et mur les deux mots hébreux Labana et 
Hamma de notre texte actuel, qu’Àquila rend par 
blanche et chaleur . Voici leur version : « Les bri¬ 
ques se fondront et le mur s’écroulera. » Or, 
ici, ils suivent l’hébreu et traduisent par lune et 
soleil. J’incline à penser qu’il n’y avait pas d’er¬ 
reur chez eux dans le principe, mais que la 
négligence des copistes a peu à peu altéré leur 
interprétation de ces deux mots. U est impossible, 
en effet, que ces auteurs, qui ont ici parfaitement 
interprété ces mêmes mots, aient fait erreur plus 
haut. C’est donc au jour de la perte d'un grand 
nombre, où les arrogants et les superbes tom¬ 
beront tous et où ceux qui ont prétendu parler 
du haut du ciel apprendront qu’ils ne sont qu’un 
peu de terre, que la lumière de la lune sera 
comme la lumière du soleil, lorsque le Seigneur 
aura donné, un ciel nouveau et une terre nou¬ 
velle, et que la figure de ce monde sera passée, 
afm’que la lune et le soleil reçoivent la récom¬ 
pense de leur labeur et de leur cours. Et, en 

erit septuplum sicut lux septem dieruru, in die qua 
alligaverit Dominas vulnus populi sui et percussu- 
ram plagæ ejus sanaverit. » Isa. xxx, 26. LXX : « Et 
erit lumen lunæ sicut lumen solis, .et lumen solis 
septuplum, in die quando sanaverit Dominus con- 
tritionem populi sui, et dolorem plagæ tuæ curave- 
rit. »Mirorquomodo inpræsenti locoverba Ilebraica 
labana, et hamma, quæ Aquila interpretatur « albam 
et calorera, » per quæ lunam solemque significat su¬ 
pra idem LXX « laterem et murum » transtulerint, 
in eo loco ubi scriptum est : « Et erubescet luna et 
sol confundetur. » Pro quo illi interpretati sunt, 
« liquéfient lateres et ruet murus, » et nunc idem 
sequentes Hebraicum, « lunam solemque >' transtu¬ 
lerint. Unde mihi datur-suspicio, non eos errasse a 
principio, sed paulatim scriptorum vitio depravatos. 
Neque enim fiera potest, ut qui in boc loco eadem 
verba bene interpretati sunt, in superioribus errave- 
rint. In die ergo interfectionis multorum, cum arro¬ 
gantes superbique corruerint, et qui posuenant in 
ccelum os suum dedicerint esse se terram, erit lu¬ 
men lunæ sicut lumen solis; quando dederit Dominus 
ccelum novum etterram novam, et transierit habi- 


effet, la créature attend impatiemment la révé¬ 
lation des enfants de Dieu, parce que la créature 
elle-même sera délivrée de la servitude de la 
corruption, pour entrer dans la liberté glorieuse 
des enfants de Dieu. Bom. ym, 19. Quelques 
interprètes pourtant entendent qu’il s’agit bien 
de ces organes de la lumière qu’on nomme, et 
perdent leur temps à prouver qu’ils sont insen¬ 
sibles. 

. Isaïe dit que la lune recevra l’éclat du soleil. 

11 n’y a pas lieu de s’étonner qu’il s'exprime 
ainsi au sujet des astres les plus brillants auquel 
a été donnée la royauté de la nuit, alors qu’il 
est aussi écrit au sujet des saints : « Les justes 
brilleront comme le soleil. » Maith. xm, 43. Et 
le soleil aura sept fois plus d’éclat, comme il 
était pendant les sept jours, quand au commen¬ 
cement le monde fut créé (toutefois la version 
des Septante ne parle pas des sept jours) ; ce 
sera lorsque le Seigneur fermera la blessure de 
son peuple ou guérira la meurtrissure de son 
peuple ; lorsque s’accomplira cette parole de 
l’Ecriture : « La douleur, le chagrin et lé gémis¬ 
sement brilleront; » Isa. xxxy, 10; lorsque, 
après l’entrée de la plénitude des nations, tout 
Israël sera sauvé, ou certainement lorsque sera 
vernie la vengeance de ceux dont les âmes 
crient sous l'autel: « Jusqües à quand différerez- 
vous de venger notre sang sur ceux qui habi¬ 
tent sur la terre. » Apoc. vr, 19. Il est à remar¬ 
quer que Dieu ne dit pas : Lorsque le Seigneur 
guérira les blessures de son peuple Israël ou 

tus mundi hujus, ut luna et sol laboris et cursus sui 
præmia consequantur. Etenim expectatio ’ créatures 
revelationem filiorum Dei præstolatur, quia et ipsa 
creatura liberabitur a servitute corruptionis, in li- 
bertatem gloriæ filiorum Dei; Rom. vni, 19; licet ea 
quidam organa lucis intelligentes, insensibilia esse 
contendant. 

Luna ergo solis fulgorem accipiet. Nec mirum hoc 
de clarissimo sentiiæ eiemento, cui principatus 
noctis est traditus, cum de sanctis quoque scriptum 
sit : « Fulgebunt justi quasi sol. » Matth. xm, 43. Et 
sol septuplum lumen accipiet, sicut fuit lux septem 
dierum, quando ab initio creatus est mundus (quam- 
quam« septem diea, » Septuagintanon transtulerint), 
quando Dominus alligaverit vulnus populi sui, sivc 
sanaverit contritionem populi sui; quando implebi- 
tur illud quod scriptum est : « Fugict dolor etmœror 
et gemitus : » Isa. xxxv, 10 : quando subintrante 
plenitudine gentium, salvus fiet omnis Israël; aut 
certe quando ultio eorumvenerit, quorum sub altari 
clamant anitnæ : « Usquequo non ulcisceris sangüi- 
nem nostrum de his qui liabitant in terra? » Apoc. 
vi, 19. Et hoc considéra quod non dixerit : Quando 
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Jacob ; il dit absolument : De son peuple, pour 
désigner tous ceux qui servent Dieu. Ce môme 
passage et toutes les promesses contenues dans 
ce chapitre, quelques interprètes les rapportent 
à 1 a Jérusalem célesto et au retour de son 
peuple, quand se réalisera cette prophétie : « Le 
ciel et la terre passeront. » Matth. xxiv, 3b. 
D’autres les appliquent au temps d’Elie, que 
désignaient, disent-ils, ces paroles de tout à 
l’heure : « Vos yeux verront celui qui vous, en¬ 
seigne et vos oreilles entendront la parole de 
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celui qui vous suit pour avertir. » Alors des 
montagnes et des collines, comme au temps de 
l’âge d’or et de Saturne dont parlent les fables 
des poètes, couleront des ruisseaux de lait et les 
feuilles des arbres distilleront le miel, le plus 
pur. Ceux qui acceptent cette opinion, accepte¬ 
ront aussi la fable de l’an mil, avec l’erreur des 
Juifs, sur un futur royaume terrestre du Sauveur, 
ne comprenant pas que l’Apocalypse de Jean 
cache sous l’écorce de la lettre la moëlle des 
mystères de l’Eglise. 


LIVRE X 


Le livre dix, que nous avons maintenant en 
mains, plus court que le neuvième et le on¬ 
zième par l’étendue, ne leur est pas inférieur 
par la grandeur du sens. Il est suivi de l’histoire 
de Sennachérib, de Rabsacès et du roiEzéchias, 
qu’on ne saurait joindre à ce qui la précède, 
pour ne pas faire un volume trop gros, ni di¬ 
viser en raison de la connexité des faits. Ainsi, 
selon vos désirs, vierge du Christ Eustichium, et 
conformément au plan qui a plu en général, je 
dicterai ce livre, avec la permission de Dieu, 
comme je l’ai fait des autres, de manière à faire 

sanaverit contritionem populi sui Israël, sive Jacob ; 
sed absolute : Populi sui, ut omnes Deo significet 
servientes. Quidam locum istum et omnia quæ in 
hoc repromissionum capitulo continentur, ad cceles- 
tem referunt Jérusalem, et ad reversionem populi 
ejus, quando implebitur illud quod scriptum est : 
« Ccelum et terra pertransibunt. » Matth . xxiv, 35. 
Alii ad Eliæ tempora, et ipsum dicunt esse, de quo 
supra scriptum est : « Erunt oculi tui videntes præ- 
ceptorem tuum et aures tuæ audient verbum post 
tergum monentis. » Tune de montibus et collibus, 
juxta fabulas poetarum, et Saturni aureum sæculum 
lactis rivos fluere, et de arborum foliis stillare mella 
purissima. Quæ qui recipiunt, mille quoque anno- 
rum fabulam, et terrenum SalvatOris imperium 
Judaico errore suscipient, non intelligentes Àpoca- 
lypsim Joannis in superficie littersemedullataEcclesiæ 
sacramenta contexere. 


un tout de chaque prophétie, et à ne pas les 
scinder, à ne pas les couper par lambeaux, en 
joignant la fin de l’une au commencement de 
l’autre. J'apprends qu'un scorpion, animal muet 
et venimeux, murmure je ne sais quoi au sujet 
de ma réponse dans la préface de mon Com¬ 
mentaire de Daniel, ou plutôt qu’il s’efforce de 
tourner contre moi une piqûre dont il mourra 
lui-même. Ses inepties et ses lugubres canti- 
lènes ne me sont pas encore connues, et je dif¬ 
fère d’y répondre. J’aime mieux d’ailleurs vous 
obéir, à vous et à votre frère Pammachius, le 

LIBER DECIMUS. 


Decimus Liber, quem nunc habemus in manibus, 
nono et undecimo minor erit numéro versuum.üon 
sensuum magnitudine. Sequitur [al. sequetur] enim 
eum Sennacberib atqué Rabsacis, et Ezechiæ régis 
bistoria, quæ nec jungi cum præcedentibus poterit, 
propter enormem voluminis magnitudxnem [al. lon- 
gitudinem ], neo dividi propter gestorum continen- 
tiam. Itaque ut voluisti, vii'go Christ! Eustochium, 
et ut in commune placuit, sicut et superiores ante 
dictavi, et hune et reliquos, si Christus annuerit, 
dictabo libros : ut prophetias sibi copulem, nec eas 
inter se lacerem atque dîscerpam, in alterius finem, 
et alterius principium. Audio præterea scoi'pium, 
mutum animal et venenatum, super (a) responsione 
quondam Commentfarioli mei in Danielem prophe- 


(a) Supei' responsionem, etc. Àliquot mss. codices legunt supei' sponsione ; quod Erasraus et Marianus secuti sunt, non intelligentes 
n nll ftm esse sponsionem Hieronymi adversus quam mussitaret Rufinus scorpio sœpc comparatus ; sed- responsionem Prœfationis Com- 
mentarii in Danielem, qna sese tuetur Hieronymus dicens : Et miror quosdam mdignari miki, quasi ego decurtaverim 

librum, quum et Origcnes, et Eusebius , et Appollinai'is, aliigue Ecclesiastici viri et Eoctores Græciæ, has s ut dixi, Visiones non 
haberi (ipud Hebrssos fatecintur, nec se debere respondere PoTphytio pro his gus} nuilum Scripturj} S(inct«e (XuetoTitüteîn pTtBbeunt, 
Hœc erat responsio, non sponsio quam Ruûnus carpere et ad calumniam tralicrc nitebatur. Mautiàit. 
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plus saint et le plus savant des hommes, qui, 
avec une persévérance que rien ne lasse, me 
presse par lettres de passer à Ezéchiel dès que 
j’aurai terminé Isaïe, alors que, brisé par l’âge, 
d’une santé languissante, manquant de secré¬ 
taires dont la main me puisse venir en aide, 
je suis encore embourbé dans la môme or¬ 
nière, et je finirai à peine la moitié d’Isaïe avec 
ce volume. Que si, à votre prière, j’en arrive 
là, j’aurai à m’attaquer aux prophéties sui¬ 
vantes, qui commenceront à la quatorzième an¬ 
née du règne d’Ezéchias. 

.« Voici la majesté du Seigneur qui vient de 
loin ; il paraîtra dans une fureur ardente dont 
nul ne pourra soutenir l’effort. Ses lèvres sont 
pleines d’indignation et sa langue est comme 
un feu dévorant. Son souffle est comme un 
torrent débordé où l’on est plongé jusqu'au 
cou. 11 veut perdre et anéantir les nations, et 
briser ce frein de l’erreur qui retenait les mâ¬ 
choires, de tous les peuples. Vous chanterez 
alors des cantiques comme en la nuit d’une 
fête solennelle*, et votre cœur sera dans la joie, 
comme est celui qui va au son du hautbois à 
la montagne du Seigneur, au temple du Fort 
d’Israël. » Isa. xxx, 27 et seqq . Les Septante : 
« Voici la majesté du Seigneur qui vient après 
un long temps ; il paraît avec gloire dans une 
fureur ardente ; la parole de ses lèvres est une 
parole pleine de colère, la violence de son in- 

tam, noscio quid mussitare, imo ferire conari in suo 
pure moriturum. Çujus næniæ et lugubres cantilenæ 
necdum mihi proditæ sunt, et idcirco dilata respon- 
sio ; magisquo obediendum tibi est, et sancto atque 
eruditissimo virofratri tuo Pammachio, qui insatia- 
bili studio’me per Jitteras cogit, expleto Isaia, tran¬ 
sire ad Ezechiel, cum ego et ætatis et corporis imbe- 
cillitate confectus, notarïorumque penuria, qui me 
possent suis ministeriis adjuvare, in eodem adhuc 
luto bæsitem, et vix partem Isaiæ mediam in hoc 
volumine finiturum esse me credani. Quod si, te 
orante, complevero, arripienda erunt et reliqua, quæ 
a quartodecimo Ezechiæ régis anno habebunt ini- 
tiüm. 

« Ecce.nomen Domini venit de longe; ardens fu- 
ror ejus et gravis ad portandum. Labia ejus repleta 
sunt indignatione, et lingua ejus quasi ïgnis devo- 
rans. Spiritus ejus velut torrens inundans usque ad 
medium colli, ad perdendas gentes pro nihili, et 
frenum erroris quod erat in maxillis populorum. 
Canticum erit vobis, sicut nox sanetificatæ solemni- 
tatis, et lætitia cordis, sicut qui pergit cum tibia, ut 
intret in montem Domini ad fortem Israël. » Isa. 
xxx, 27 et seqq. LXX : « Ecce nomeü Domini venit 
pO 0 t tetopüô mültüm; ardens, fqror çpip gloria, çlo- 


dignation dévorera comme le feu, et son souffle, 
qui viendra comme un torrent qui inonde la 
vallée et où l’on est entraîné jusqu'au cou, se 
divisera pour porter le trouble parmi les na¬ 
tions, à cause de leurs vaines erreurs ; elles>re- 
jetteront l’erreur, et le Seigneur les prendra à 
la face de l’univers. Faut-il donc que vous vous 
réjouissiez toujours et que vous soyez sans 
cesse dans mon temple, comme ceux qui sont 
dans l’allégresse des fêtes, et que vous montiez 
au son du hautbois à la montagne du Seigneur, 
vers le Dieu d’Israël. » Commentons d’abord le 
texte hébreu : Ces paroles découlent de ce qui 
précède. La prophétie avait réprimandé les 
Juifs qui, au mépris du secours de Dieu et dans 
la crainte des Babyloniens, se réfugiaient en 
Egypte ; à ceux qui s’y rendaient, elle adressait 
cette menace : Vous y mourrez. Puis, après les 
châtiments, à ceux d’entre eux qui ont écouté 
Dièu, elle promet, non-seulement qu’ils habi¬ 
teront à Jérusalem avec Zorobabel, Esdras et 
Néhémie, mais une félicité plus grande à tous 
ceux qui croient à la parole de Dieu, lorsque, 
la fin du monde venue, les eaux couvriront les 
collines et les montagnes, et qu’un grand nom¬ 
bre ayant péri, les tours s’écrouleront. La lune 
et le soleil eux-mêmes répandront une clarté 
plus grande, quand le Seigneur aura pansé et 
guéri la blessure de son peuple. Il y a là, quoi¬ 
qu’on disent d’aucuns, autre chose, qu’une pré- 

quium labiorum ejus, e.loquium iræ plénum, et ira 
furoris’sicüt ignis devorabit, et spiritus ejus sicut 
aqua in valle, trahens veniet usque ad côllum, et di- 
videtur ut conturbet gentes super errore vano, et 
abjicietur error, et assumet eos in conspectu eorum. 
Numquid semper oportet vos .lætari et ingredi in 
sancta mea jugiter, quasi festa célébrantes atque 
gaudentes, ut ingrediamini cum tibia ad montem 
Domini ad Deum Israël? » Dicamus primum juxta 
Hebraicum. Pendent ex superioribus, quæ dicuntur. 
Corripuerat sermo propheticus eos, .qui contempto 
auxilio Dei, propter Babyloniorum metum ad Ægyp- 
tios confugiebant, et est comminatus descendenti- 
bus, ibi eos esse morituros. Rursumque post pœnas, 
eos qui ilium audire voluissent [al. noluissçnt], non 
solum sub Zorobabel, Ezra, et Neemia in Jérusalem 
habitaturos esse promittit, sed majorem ounctis cre- 
dentibus verbo Dei, in consummatione mundi beati- 
tudinem pollicetur, quando per omnes montes et 
colles currentaquarum flumina, et interfectis multis, 
cadent turres. Luna quoque et sol clarius lumen 
accipient, quando vulnus populi sui Dominus ailiga- 
verit atque sanaverit, Licet bæc quidam uTc.epêoXrxwç, 
Cyri temporibus, qui captivitatem populi relaxavit, 
,in terra Judçea expleta contondant. 
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diction hyperbolique de la délivrance du peuple 
juif captif à Babylone et que Cyrus laissa re^ 
tourner eii Judée. 

Comme les récompenses ont été promises 
aux bons qui obéissent, de môme ici le Pro¬ 
phète annonce les supplices aux méchants qui 
méprisent Dieu. Le Seigneur accomplira ses 
desseins ; après un long temps de patience, il 
viendra punir les pécheurs ; il portera la sem 
tence sur tous ; le souffle de sa bouche tuera 
Timpie, qui, pour parler comme l'Ecriture, a 
été le frein des peuples ; non qu’il gouvernât 
ceux qui lui étaient soumis, mais parce qu’il 
les entraînait à leur perte. L'image du torrent 
où l’on est plongé jusqu’au cou montre que la 
fin sera alors venue pour tous. Comme le tor¬ 
rent suffoque l'homme jusqu’au cou de qui il 
est monté, ainsi le jugement de Dieu ne laissera 
personne impuni. Lorsque, est-il dit, j’aurai 
brisé et anéanti le frein qui retenait les mâ¬ 
choires de tous les peuples et les peuples qui 
lui obéissaient, alors vous, mes saints, qui êtes 
s'oüfnis à mes commandements, vous chanterez 
des cantiques comme en la nuit d'une fête so¬ 
lennelle, puisque vous serez sortis d’Egypte, et 
qu’après avoir rejeté, dans la solennité de la 
Pâque le joug de la servitude égyptienne et vu 
Pharaon englouti dans la mer Rouge, vous 
pourrez dire : « Chantons des hymnes au Sei¬ 
gneur, parce qu’il a fait éclater sa grandeur et 
sa gloire. » Exod . vi, 1. La joie de votre cœur 
sera si grande que vous imiterez ceux qui, 
portant les prémices au temple et leurs offrandes 

Qüiaigiturbonisetobedientibus præmiaropromissa 
sunt, nunc e contrario malis et contemptoribùs sup¬ 
plicia nuntiantur, quocl Dominus impleat cogitatio- 
nem Suam, et ad puniendos longo post tempore 
veniat peccatores, et in cunctos sententiam proférât, 
spirituque oris sui interficiat impium, quom frenum 
appellat fuisse populorùm; non quo subjeclos rege- 
ret, sed quo subditos sibi traheret ad ruinam. Ponit 
quoque similitudinem torrentis usquo ad collum inun- 
dantis, ut finem omnium venisse testetur. Sicut 
enim torrens suffocat.eum, ad cujus collum usque 
perveûerit; sic judicium Dei neminem impunitum 
abire patietur. Cum autem frenum, quod in maxiliis 
erat omnium gentium, cum subditis ei gentibus per- 
diderit, et ad nihili deduxerit; tune vobis, inqurt, 
sanctis, qui meis jussionibus obeditis, erit canticum, 
sicut nox sanctificatæ solemnitatis, quando egressi 
estis do Ægypto, et in solemnitate Paschæ jugum 
servitutis Ægyptiae projecistis, dicentes in mari Ru¬ 
hr o Pharaone submerso : « Cantemus Domino, glo- 
riose enim magnificatus est; » Exod.xv , 1 ; et cordis 
tanta lætitia, ut imitemini eos qui ad templum pri- 


éur les autels de Dieu, s’avancent au son des 
flûtes, et laissent éclater leurs transports dans 
leurs chants. Tel est, en peu de .mots, le sens de 
l’hébreu. 

Chose digne de remarque, les deux textes 
disent, non pas que le Seigneur, mais qu’après 
un long temps viendra le nom du Seigneur, 
selon cette parole du psaume : « Béni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur ; le Seigneur est 
le vrai Dieu et il a fait paraître sa lumière sur 
nous. » Psalm . cxvu, 26. Lui-même dit dans l’E¬ 
vangile : « Je suis venu au nom de mon Père, 
et vous ne m'avez point reçu. » Joan. y, 43. Et 
c’est à bon droit que la prophétie annonce sa 
venue après un long temps, puisque l’humaine 
impatience lui crie : « Jusques à quand, Sei¬ 
gneur, m’oublierez-vous toujours? jusques à 
quand détournerez-vous, de moi votre face?» 
Psalm. xn, 1. Sa fureur ardente vient aussi avec 
sa gloire, afin que, l’ayant méprisé dans son 
humilité, nous le redoutions dans sa majesté. 
Le Psalmiste ne parle pas autrement : « Dieu 
viendra manifestement, notre Dieu, viendra et 
il ne se taira pas ; le feu s’enflammera en sa 
présence et une tempête violente l’environnera.» 
Psalm . xlix, 3, 4. Lui-môme dit dans l’Evan¬ 
gile : « Je suis venu porter le feu sur la terre, 
et je veux qu’elle soit embrasée. » Luc. xn, 49. 
Nous lisons dans uû autre psaume : « La voix 
du Seigneur divise les flammes. et les feux.,» 
Psalm. xxyiii, 7, c'est une flamme dévorante qui 
consume tout ce qu'il y a au monde de foin, 
de bois et de paille. De là vient que Dieu est 

mitiva portantes, et in Dei torcularia deferentes mu- 
nera, pergunt cum tibiis, cordis gaudia carminé dé¬ 
mons tran tes. Hæc juxta Ilebraicum brevi sermone 
perstrinxi. 

In utràqüô autem editione annotandum est, quod 
non Dominus, sed nomen Domini post multum 
tempus adveniat, de quo in Psalmis dicitur : « Bene- 
dictus qui venit in nomine Domini, Deus Dominus* 
et illuxit nobis. » Psalm. cxvn, 26. Et ipse loquitur 
in Evangelio : « Ego Voni in nomine Patrie mei, et 
non suscepistis me. » Joan. v, 43. Pulcbreque post 
multum tempus venire dicitur, loquente humana 
impatientia : « Usquequo, Domine, oblivisceris me 
in finem? quamdiu avertis faciem tuam a me?» 
Psalm. xn, 1. Ardens quoque furor ejus venit cum 
gloria, ut quem in humilitate coiftempsimus in ma- 
jestate timeamus. Hoc ipsum et in psalmis scriptum 
est ; « DeuS manifeste [al. manifestus ] veniet, Deus 
noster et non silebit. Tgnis in conspectu ejus ardebit, 
et in circuitu ejus tempestas valida. » Psalm. xlix, 
3, 4. Ipse enim loquitur in Evangelio : « Ignem veni 
mittere.isuper, terram:, : et quam volo ut ardeat. »Luc. 
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appelé un feu qui consume. Deut . iv. Quant à 
ce qui suit : « La violence de sa fureur sera 
comme un feu dévorant, » la plupart de nos 
commentateurs, dans la violence du courroux 
de Dieu, voient le diable, à qui nous sommes 
livrés pour notre châtiment, et qui, selon le 
livre de Samuel, porta David à dénombrer le 
peuple de Dieu, 11 Reg. xxiv. L'Apôtre dit aussi : 
« Livré à Satan pour mortifier la chair, afin 
que son âme soit sauvée. » I Corinth . v, 5. Cette 
fureur et cette violence de la colère de Dieu ne 
fera rien par sa propre autorité, mais unique¬ 
ment ce que Dieu lui commandera de faire. De 
là les mots : « La parole de ses lèvres est une 
parole pleine de colère. » Pareillement son 
souffle, semblable au torrent qui inonde la 
vallée et où Ton est plongé jusqu’au cou, mul¬ 
tipliera les châtiments sur les pécheurs. Il se 
divisera selon le degré des fautes, et il perdra 
les nations, que la vanité et l’erreur avaient 
séduites, et qui comprendront qu'elles furent 
trompées. Ceci s'adresse donc à ces hommes 
qui s’enorgueillissent de leur puissance en ce 
monde et s'enivraient de leur erreur; il leur 
est prédit qu’ils n'agiront pas toujours ainsi. 
Quelques-uns des nôtres pensent que ce passage 
surtout et le contenu de tout ce chapitre sont 
dirigés contre les hérétiques et contre tous les 
enseignements contraires. à la vérité ; quand 
viendra le temps du jugement, ils no pénètre- 

xn, 49. ïtursüs in olio psalmo legitur : « Vox Domini 
intercidentis flammam ignis, » Psalm . xxviii, 7, ut 
quidquid in mundo est fceni, lignorum, et stipulæ, 
ropiens flamma consumât. Unde et Deus ignis di- 
citur esse oonsumens. Deut. îv. Quodque infertur : 

« Ira furoris ejus quasi ignis devorabit, » plerique 
nostrorum iram furoris Domini diabolum interpre- 
tantur, cui tradimur ad puniendum, qui juxtali- 
brum Samuelis commovit David, ut numeraret po- 
pulum Dei. U' Reg. xxiv. Et Apostolus loquitur : 

« tradere hujuscemodi Satanæ in interitum carnis, ut 
spiritus salvus fiat. » I Corinth. v, 5. Hic autem ipse 
furor, et ira furoris Domini nihil suo faciet arbitrio, 
sed quod sibi fuerit imperatum. Unde sequitur : 

« Eloquium labiorum ejus, eloquium iræ plénum, » 
Spiritus quoque ejus quasi aqua in valle, trahens . 
venietusque ad collum, ut supplicia super peccato- 
res faciat redundare, Qui dividetur pro qualitate 
meritorum , ut perdat atque conturbet gentes , quas 
vanus error seduxerat, et se intelligant supplantatas. 
Unde ad hujuscemodi hommes dicitur, qui in mundi 
lmjus potentia prævalebant, et suo delectabantur 
errore, non eos semper hoc esse facturos. l’ræcipuo- 
que locum istum et totam continentiam capituli ad- 
versua hsereticos et omnia dogmata, quæ sunt con- 


ront pas dans le saint lieu, sur la montagne, 
c'est-à-dire dans l’Eglise du Seigneur, afin que, 
sous le masque de la religion et comme s’ils 
célébraient les solennités du Seigneur, ils ne 
puissent amasser des richesses et abuser de 
leur luxure. Les Juifs appliquent tout cela aux 
peuples de Gog et de Magog, qui, à ce qu'ils 
pensent, viendront de l’Aquilon, c'est-à-dire du 
côté de la Scythie. Au sujet de ces peuples, 
Ezéchiel est plus explicite. Ezech. xix. 

« Le Seigneur fera entendre la gloire de sa 
voix ; il étendra son bras terrible dans les me¬ 
naces de la fureur et dans les ardeurs d’un feu 
dévorant, il brisera tout par l'effusion de ses 
tempêtes et d’une effroyable grêle. Assur, frappé 
de la verge du Seigneur, tremblera à sa voix. 
La verge passera et deviendra faible ; le Sei¬ 
gneur la fixera et la fera reposer sur lui, et, au 
chant des tambours et des harpes, il vaincra 
dans un grand combat. Il y a déjà longtemps 
queThopheth a été préparée: le Roila tient toute 
prête, elle est profonde et étendue. Un grand 
amas de feu et de bois doit lui servir de nour¬ 
riture, et le souffle du Seigneur est comme un 
torrent de soufre qui l’embrase. » Isa. xxx, 30 et 
seqq. Les Septante : « Le Seigneur fera entendre 
la gloire de sa voix, il montrera l’indignation 
de son bras avec fureur et colère. Il lancera 
violemment les traits enflammés de son feu dé¬ 
vorant ; il sera semblable à un déluge d'eau et 

trariaveritati, dicta quidam nostrorum putant ; quod 
cum judicii tempus advenerit, nequaquam ingre- 
diantur sancta ejus et montem, id est Ecclesiam 
Domini, ne sub religionis nomme divitias congre- 
gent, abutanturque luxuria, quasi Domini festa célé¬ 
brantes. Judæi de Gog et Magog gentibus, quas putant 
ab Àquilone venturas, id est, de Scythiæ partibus, 
hæc intelligunt, super quibus Ezechiel plenius loqui¬ 
tur. Ezech. xix. 

d Et auditam faciet Doininus gloriam vocis ejus, 
et terrorem brachii sui ostendet in comminatione 
furoris et flamma ignis devorantis ; allidet in turbine 
et in lapide grandinis. À voce enim Domini pavebit 
Assur virga percussus, et erit transitus virgæ funda- 
tus ; quam requiescere faciet Dominus super eurn 
in tympanis et in citharis, et in bellis præcipuis ex- 
pugnabit eos. Præparata est enim ab heri Thopheth, 
a rege præparata profunda et dilatata, nutrimenta 
ejus ignis, et ligna multa; flatus Domini sicut tor- 
rens sulphuris succendens eam. » Isa. xxx, 30 et seqq. 
LXX : «Et auditam faciet Dominus gloriam vocis suæ, 
et furorem brachii sui ostendet cumfurore et ira ; et 
flamma ignis dévorantefulminabit vehementer, et si¬ 
cut aqua et grandodescendens cum vi. Advocem enim 
Domini superabuntur Assyrii plagaqua percutiet eos, 
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à un violent ouragan de grêle. A la voix du 
Seigneur, les Assyriens seront écrasés par le 
fléau dont il les frappera, et contre eux se lè¬ 
veront à la ronde ceux en qui ils mettaient leur 
espoir de secours et leur confiance, et ceux-ci 
seront changés à leur égard et les combattront 
au son des tambours et de la cithare ; car , ô 
Satan, tu seras trompé avant le jour. Un royaume 
a-t-il aussi été préparé pour toi ? C’est l'ablme 
profond, où est jeté le bois ; le feu y dévorera 
tout le bois ; la fureur du Seigneur est comme 
un torrent de soufre qui l’embrase. » Je pouvais 
donner sommairement au lecteur mon opinion 
sur le texte hébreu ; mais ne dois-je pas tenir 
compte des désirs de certains, qui prétendent 
que mon travail sera incomplet, si je n’explique 
aussi la version des Septante? Je m’en tiendrai 
donc au plan que j’ai commencé à suivre pour 
ce commentaire. Tous connaîtront la voix du 
Seigneur et son commandement, et la force de 
son. bras sera manifeste pour tous, lorsque 
viendra le temps de la rétribution et que la 
flamme et la tempête, les coups de la grêle et 
la chute des pierres briseront tout. Sur ce point, 
nous l’avons dit, Ezéchiel s’explique longue¬ 
ment dans sa prophétie sur Gog et Magog. Ezech. 
xxxvm, et xxxix. Au commandement de sa voix, 
Assur, frappé de la verge, sera saisi d’épouvante, 
c’est-à-dire tous les impies , tous les imitateurs 
des ennemis de Dieu ; car nous ne devons pas 
entendre que l’Assyrien sera se.ul frappéa u 
jour du jugement; mais Assur est la figure 

et erit ei per circuitum, unde hahebat spem auxilii, 
in quo confldebat, ipsi cum tympanis et cithara pu- 
gnabunt contra eum ex commutatione. Tu onim ante 
dies decipieris ; nuuiquid et tibi regnum paratum 
est? Vallem profundam, ligna posita, ignem et ligna 
multorum ; furor Domini, sicut vallis sulphure suc- 
cens a. » Poteram juxta Hebraicum quid milii vide- 
retur currens legentibus iudicare ; sed. quid faciam 
quorumdam studiis, qui nisi et LXX Interpretum 
editiouem disseruero, imperfectum opus me habitu- 
rurn esse denuntiant ? Sequar igitur ceptum ordinem 
disserendi. Vox Domini atque præceptum omnibus 
nota fient, et fôrtitudo brachii illius cunctis patebit, 
quando retributionis tempus advenerit, flammæ et 
turbinis , grandinisque magnitudine, et pondéré la- 
pidum deseretur. Super quo Ezechiel in prophetia, 
ut diximus , Gog et Magog, pleno sermone scribit. 
Ezech. xxxvm et xxxix. Ad vocis ejus imperium pa- 
vebit Assur virga percussus. Omnis impius , omnis 
imitator gentis inimicæ : non quo in die judicii solus 
sit feriendus Assyrius, sed quo per Assyrium diabo- 
lum inleliigamus. Denique sequitur : « Et erit tran¬ 
sitas virgæ fundatus, quaçp requiescere faciet Dpmi- 
TOME V. 


du diable. L’Ecriture poursuit : « La verge pas¬ 
sera et deviendra stable ; le Seigneur la fixera 
et la fera reposer sur lui. » Voici le sens : Dieu, 
après avoir frappé Assur de la verge, ne la re¬ 
tirera pas et ne mettra point un terme à ses 
coups comme ceux qui frappent ; mais il la ren¬ 
dra permanente dans les châtiments, comme si 
elle était stable et profondément enracinée. Et 
s'il en est ainsi, que devient le repentir du diable, 
surtout après cette parole adressée aux pé¬ 
cheurs : « Allez au feu éternel 'que Dieu a pré¬ 
paré pour le diable et ses anges ? » Matth. xxv, 
41. Il les vaincra dans un grand combat, au 
chant des tambours et des harpes, c’est-à-dire 
qu’à la grande joie de tous, le Seigneur com¬ 
battra les démons et tous les impies. Dès hier f 
en effet et dès longtemps, le Seigneur notre roi 
a préparé Thopheth, ou une large et spacieuse 
géhenne, dont les feux doivent les dévorer éter¬ 
nellement. Un grand amas de feu, et de bois 
doit, lui servir de nourriture, c’est-à-dire les 
flammes éternelles et les supplices des pécheurs. 
Et comme la prophétie avait parlé de feu et de 
fournaise ardente, elle poursuit la métaphore et 
nous apprend que le souffle, l’esprit, la volonté 
de Dieu allume cette fournaise et y mêle le soufre, 
qui avive les flammes et rend les tortures plus 
cruelles. Ce que disent les Septante : «A la voix 
du Seigneur, les Assyriens seront écrasés par le 
fléau dont il les frappera, et contre eux se lè¬ 
veront en masse ceux en qui ils mettaient leur 
espoir de secours et leur confiance, et ceux-ci 

nus super cum. » Et est sensus : Nequaquam eum 
virga percutiet, et eam rursus levabit, ac more cæ- 
dentium finem faciet verberandi ; sed quasi fundatam 
et alta radice defixam, in pœnis ejus faciet perma- 
nere. Quod si ita intelligitur, ubi erit pœnitentia 
diaboli, præsertim cum dicatur peccatoribus : « Ile 
in ignem æternum, quem præparavit Deus diabolo 
et angelis ejus ? » Matth. xxv, 41. In tympanis et in 
citharis, et bellis præcipuis expugnabit eos, dæmones 
videlicet et omnes impios cum gaudio omnium Do- 
minus expugnabit. Ab heri quippe et a præterito 
tempore præparata est a rege Domiuo « Thopheth, » 
id est, « lata et spatiosa gelienna, » quæ cos æterais 
urat ardoribus. Nutrimentum ejus et fumes ignis est, 
et ligna multa, id est, flamma perpétua et supplicia 
peccatorum. Et quoniam sicut de camino et fornace 
ignis ardentis, propheticus sermo prædixerat, servat 
metaphoram, ut fia tu et spiritu ac voluntate Domini 
banc succendi sciamus, mixto sulphure, quod flam- 
mas, excitât, utfaciat acriora tormenta. Porro quod 
juxta LXX dicitur : « Ad vocem Domini superabun- 
tur A9syrii plaga, cum perçussent eos, et erit ei in 
circuitu unde fuerat et spee auxilii, in quo confide- 

25 
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seront changés à leur égard et les combattront 
au son des tambours et de la cithare, » signifie 
que s'insurgeront contre le diable ceux qui lui 
furent autrefois soumis et que , subitement 
changés, c'est avec des transports de joie qu’ils 
combattront contre lui, parce que, comprenant 
leur égarement, ils poursuivront la ruine de ce¬ 
lui qui les avait trompés. Ët il est dit au diable 
qu'il s’est trompé lui-même, alors qu’il croyait 
son règne éternel, quand c’est la géhenne et les 
éternels supplices qui lui sont réservés. 

«Malheur à ceux qui vont en Egypte chercher 
du secours , qui espèrent en ses chevaux, qui 
mettent leur conliance dans ses chariots, parce 
qu’elle en a un grand nombre, et dans sa ca¬ 
valerie , parce qu’elle est très-forte , et qui ne 
s'appuient point sur le Saint d’Israël et ne cher¬ 
chent point l’assislance du Seigneur. Cependant, 
le Seigneur, sage comme il est, a fait venir sur 
eux les maux, et n’a point manqué d'accomplir 
toutes ses paroles. Il s’élèvera contre la maison 
des méchants et contre le secours de ceux qui 
commettent l’iniquité. L’Egyptien est un homme 
et non pas un Dieu, ses chevaux ne sont que 
chair et non pas esprit. Le Seigneur étendra sa 
main et celui qui donnait secours sera terrassé; 
celui qui espérait d’être secouru tombera avec 
lui, et une même ruine les enveloppera tous. « 
Isa. xxxi, i et seqq. Après la menace contre le 
bétail du Midi, c’est-à dire ceux qui portaient 
en Eg3^pte leurs richesses à un peuple impuis¬ 
sant à leur être utile , qui mettaient leur espô- 

bat, ipsi cum tympanis et cithara pugnabunt adver- 
sum euin ex coramutatione, » illud signjficat, quod 
adversum diabolum consurgant, qui ei quohdam 
subditi fuerant, et eum gaudio atque lætitia diuiicent 
coutra eum ex commutatione subita ; dum intelli¬ 
gentes errorem suum, destruunt eum a quo decepti 
fuerant. D ici turque ad ilium, quod ab initio se ipse 
deceperit, regnum suum arbitrans sempiternum, cui 
parata sit gehenna et æterua supplicia. 

« Væ qui descendunt in Ægyptum ad auxilium, in 
equis sperantes, et Uabentes fiduciam super quadri¬ 
ge, quia multæ sint [al. sunt ], et super equitibus, 
quia prævalidi nimis, et non sunt confisi super Sauc- 
tum Israël, et Dominum non requisieruut. Ipse au- 
tem sapiens adduxit malura, et verba sua non abs- 
tulit, et consurget contra domum pessimorum, et 
contra auxilium operantium iniquitatem. Ægyptus 
homo et non Deus, et equi eorum caro, et non spi- 
ritus ; et Dominus inclinabit [ai. inclinavit ] manum 
suam, et corruet auxiliator, et cadet cui præstatur 
auxilium, simulque omnes consumentur. » Isa. xxxr, 

1 et seqq. Post onus jumentorum Austri, et eos qui 
portabant in Ægyptum divitias suas ad populum, 


rance de secours dans la force de Pharaon et 
leur confiance dans l’ombre protectrice de l’E¬ 
gypte , la prophétie, sous le voile du retour à 
Jérusalem et la délivrance des Juifs captifs par 
Cyrus, avait annoncé la fin du monde et la par¬ 
faite félicité des justes ; elle revient maintenant 
à ceux à qui elle avait conseillé déjà de ne point 
aller en Egypte. Il y a pourtant une différence 
entre les deuxpassages : là, Dieu défend àJuda de 
recourir à l’Egypte ; ici, parce qu'ils y auront 
recours, malgré la défense divine, il est prédit 
que les Israélites, non moins que les Egyptiens, 
et ceux qui demandaient du secours comme 
ceux qui le donnaient, seront pareillement frap¬ 
pés par Nabuchodonosor, roi de Babylone, évé¬ 
nement que Jérémie rapporte tout au long. Jérém. 
xlti. Malheur donc à ceux qui vont en Egypte, 
et, par crainte des Cbaldéens, méprisent les or¬ 
dres de Dieu ; ils mettent leur espérance dans des 
idolâtres , et ils se vantent de garder le culte du 
vrai Dieu ; ils ont confiance dans le secours des 
chevaux, et ils ignorent ce que dit l’Ecriture : 
« Le cheval trompe celui qui en attend son sa¬ 
lut; » Psahn . xxxn, 17; ils ont confiance dans 
les chars et la cavalerie, et ils oublient cette pa¬ 
role du Cantique : « Il a englouti dans la mer 
le cheval et celui qui le montait. » E xod. xv, 1. 
Et ils ne s'appuient point sur le Saint d’Israël, 
qui promettait son secours , par la bouche de 
Jérémie, à ceux qui demeurent sur la terre de 
Juda. « Ils ne cherchent point le Seigneur ; » ou 
plutôt, ils le cherchent, mais ils méprisent ses 

/ 

qui eisprodesse non poterat, qui sperabant auxilium 
in fortitudine Pharaonis, et kabebant fiduciam in 
umbra Ægypti, sub specie reversionis in Jérusalem, 
et captivîtatis laxandæ sub Cyro, de consummatione 
sæculi, et de perfecta justorum beatitudine seruio 
propheticus nuntiarat ; nunc revertitur ad eosdem, 
ad quos supra locutus fuerat ne descenderent in Æ- 
gyptum. Et hoc inter præsentem locum est et prê¬ 
ter itum, quod ibi præcjpitur tribui Judæ, ne descen¬ 
dant in Ægyptum ; liic quia coutempto imperio 
Domini, descensuri sint, prophetatur, et quod a 
Nabuchodonosor rege Babylonio, tam Israël quam 
Ægyptii, tam perfugæ quam auxiliatores pari ter tru- 
cidentur. De quo Jeremias plenissime loquitur, Jerem. 
xlii. Væ ergo his qui descendunt in Ægyptum, et 
Chaldæorum metu, Domini præcepta contemnunt, 
sperantes in idololatris, qui Dei cultum habere se 
jactant ; et in equorum auxilio confidentes, nesciunt 
scriptum : « Fallax equus iu salutem ; » Psalm . 
xxxn, 17 ; habentque fiduciam super quadrigis et 
curribus et equitibus ; nec recordantur illius Cantici : 

« Equum et a s cens or em dejecit in mare. » Exod. xv, 
1. Et non sunt confisi super Sanctum Israël, qui ma- 
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ordres quand ils l'ont trouvé. C'est ainsi qu'il 
est dit des mauvais prêtres : « Ceux qui dévo¬ 
rent mon peuple n’invoquent point le Seigneur.» 
Psalm . lu, 5, 6. Mais le sage, c'est-à-dire le Sei¬ 
gneur, a fait venir contre eux un méchant et le 
pire de tous ou Nabuchodonosor , ou bien 
les maux , abstraction faite de celui qui les 
cause , et ii n’a point manqué d'accomplir ses 
paroles, tout ce qu’il avait dit par la voix des 
Prophètes. La maison des méchants s’élèvera 
donc contre la tribu de Juda, et contre leurs auxi¬ 
liaires les Egyptiens, qui commettent l’iniquité. 
«L'Egyptien, en effet, est un homme et non pas 
un Dieu, et ses chevaux ne sont que chair et non 
pas esprit. >> De là cette parole de Jérémie : 
« Maudit est l’homme qui met sa confiance en 
l’homme, qui se fait un bras de chair et dont le 
cœur se retire du Seigneur : il sera semblable 
au tamarin qui est dans le désert et il ne verra 
point le bien lorsqu'il sera arrivé; » Jérém.xYu , 
5, 6; et cette autre du Psalmiste : « On espère 
en vain son salut de la part de l’homme. » Psalm. 
ux , 13. Lorsque le Seigneur aura étendu son 
bras pour, punir, ou qu’il l'aura abaissé, sous 
la figure d’un cocher, et qu’il aura lâché les rênes 
des chevaux dans leur course, l’Egyptien qui 
donnait du secours et Israël qui le recevait 
tomberont ensemble. Ces paroles, nous les pou¬ 
vons entendre de ceux qui, en temps de per¬ 
sécution, d'affliction et d’angoisse, n'ont pas 

nentibus in terra Judææ, suum per Jeremiam polli- 
cebatur auxilium. « Et Dominum non reqnisiernnt ; » 
non quo non requisierint ; sed quo requisiti verba 
contempserint. Unde et de malis sacerdotibus dici- 
tur : « Qui dévorant plebern mearn, Dominum non 
invocaverunt. » Psalm . lu, 5, 6. Ipse autem sapiens, 
id est, Dominus, addnxit malum super eos, et pes- 
simum, videlicet Nabuchodonosor , siye absolute 
malum, rem significans, non personam ; et verba 
sua non abstulit, quæ locutus fuerat per Prophetas. 
Quantobrem consurget super tribum Judam domum 
pessimorum, et contra auxilium Ægyptiorum, qui 
operantur iniquitatem. « Ægyptus » enim, sive « Æ- 
gyptius, » ut LXX transtnlerunt, « homo est, et non 
Deus, et equi eorum caro, et non spiritus. » Unde et 
in Jeremia scriptum est : « Maledictus homo qui 
spem habet in bouline, et firmavit carnem braebii 
sui, et a Domino recessit cor cjus. Et erit quasi my- 
rice in deserto, quæ non videbitcum venerint bona;» 
Jerem. xvn, 5, 6 ; et in alio loco scriptum est : a Yana 
salus bominis, » Psalm. ux, 13, sive, ut melius ha- 
hetur in Hebræo, « in homme. » Curnque Dominus 
manum suam extenderit ad puniendum, vel declina- 
verit, sub metapbora aurigæ, etfrenos equorum cur- 
rentium relaxarit, corruet auxiliator Ægyptiuo, et 
Israël cui præstabatur auxilium. Quæ quidempossu- 


confiance en Dieu, mais aux Egyptiens, c'est-à- 
dire au secours des mondains, ignorant qu’A- 
braham fut en péril en Egypte, et que le peuple 
de Dieu fut astreint au charroi du mortier et 
des briques dans cette contrée , spirituellement 
appelée la fournaise de fer. De là encore cette 
parole de l’Apocalypse de Jean : « Le lieu où 
fut crucifié Notre-Seigneur porte spirituellement 
le nom de Sodome et d’Egypte. » Apoc. xi, 8. 

« Voici ce que me dit le Seigneur : De même 
que le lion et le lionceau se jettent en mugissant 
sur leur proie, et si une troupe de bergers se 
présente, leurs cris ne les épouvantent pas et 
leur nombre ne leur cause aucune frayeur, 
ainsi descendra le Dieu des armées pour com¬ 
battre sur la montagne de Sion et sur toute la 
colline qui l’environne.. Le Dieu des armées 
couvrira Jérusalem comme un oiseau couvre 
ses petits : il la protégera, il la délivrera, il pas¬ 
sera et Jérusalem sera sauvée. » Isa. xxxi, 4, 5. 
Pour les passages évidents, nous ne donnons 
qu’une traduction, surtout lorsqu’il n’y a au¬ 
cune différence sensible d’interprétation. Les 
Egyptiens et les .Israélites, qui se confiaient en 
leur secours, ayant été exterminés en Egypte, 
les captifs retourneront à Jérusalem, sous le 
règne de Cyrus. Deux comparaisons montrent 
la force du Seigneur, qui avait promis , d’être 
leur appui. Gomme un lion ou un lionceau 
affamé, s’il voit un troupeau de brebis, n’est 

.mus intelligere et super bis qui persecutionis tem- 
*pore et tribulationis atque angustîæ non confidunt 
in Domino, sed in Ægyptiorum, id est, sæcnlarium 
hominum auxilio ; nescientes Abraham periclitatum 
in Ægypto, et Dei populnm luto et lateribus in ilia 
regione servisse, quæ spiritualiter appellatur fornax 
ferrea. Unde et in Apocalypsi Joannis legitur ; « Lo¬ 
cus in qno crucifixus est Dominus, spiritualiter vo- 
catur Sodoma et Ægyptus [al. Ægyptius ]. » Apoc. 
xi, 8. 

« Quia hæc dicit Dominus ad me : Quomodo si ru- 
giat leo et catulus leonis super prædam suam, cum 
occurrerit ei multitudo pastorum, a voce eorum non 
formidabit, et a muUitudine eorum non pavebit ; sic 
descendet Dominus exercituum, .nt prælietur super 
montem Sion et super collem ejus. Sicut aves vo¬ 
lantes, sic protégét Dominus exercituum Jérusalem 
protegens et libérons, transiens et salvans. » Isa # 
xxxï, 4, 5. In manifestis unam ponimus editionem, 
maxime ubi milia diversitas sensuum est. Cæsis in 
Ægypto Israelitis et Ægyptiis, in quorum auxilio 
confidebant, revertenturin Jérusalem, Cyro régnante, 
captivi. Et per duas similitudines, Domini, qui se 
fore adjutorcm promiserat, fortitudo monstratur. 
Sicut leo et catulus leonis esuriens, si cernât oviurn 
gregem, nulla pastorum voce terretur et multitudi- 
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nullement épouvanté des cris des bergers et mé¬ 
prise leur nombre, confiant qu'il est en ses 
propres forces , ainsi le Seigneur des armées 
combattra, non contre la montagne de Sion et 
sa colline, mais sur la montagne de Sion, contre 
ses ennemis. Rappelons aussi l’autre compa¬ 
raison : Comme les oiseaux,, pour défendre leurs 
petits, volent au-dessus du nid, et s'ils voient, 
ou un serpent, ou un homme, ou d'autres oi¬ 
seaux s’en approcher, oublient leur faiblesse, 
pour combattre du bec et des ongles, et font 
retentir les airs des cris de leur douleur, ainsi 
le Seigneur protégera Jérusalem, et la délivrera 
en passant, et la sauvera. « En passant, » ônep- 
Wvtüv, disent lés trois interprètes, à l’exception 
des Septante, en hébreu Phasé. Le Phasé du 
Seigneur signifie donc le passage, la Pâque, et 
non pas la Passion du Seigneur. Quant à être 
le protecteur de Jériis-alem à l’exemple dès oi¬ 
seaux, lé Seigneur lui-même l’atteste dans l’E¬ 
vangile : « Jérusalem, Jérusalem, qui mets à 
mort les Prophètes et lapides ceux qui ont été 
envoyés vers toi, » Matth. xxnr, 37, « combien 
de fois j’ai voulu réunir tes enfants comme une 
poule réunit ses poussins sous ses ailes, et tu 
ne l’as pas voulu? » Le Deutéronome, à son tour, 
s’exprime ainsi : « Il a étendu ses ailes, il les a 
pris et les a portés sur ses épaules. » Deut, 
xxxri, 11. 

« Enfants d’Israël, convertissez-vous avec 

nein eorum con9cius virium suarum despicit ; sic 
Dominus exercituum præliabitur, non contra mon- 
tem Sion et collem ejus, super montem Sion contra 
adversàrios illius. Dicamus et aliam comparationem : 
Quomodo aves, ut défendant foetus suos, nidos su¬ 
pervolant, et sive serpentem sive hominem viderint 
avesque aiias ad pullos suos accedere, oblitæ imbe- 
cillitatis , rostro pugnant et unguibus dolorcmque 
pectoris garrula voce congeminant ; sic Dominus 
proteget Jérusalem, et liberabit eam transiens, atque 
salvabit. Pro « transeunte, » in Ilebraico (a) phase : in 
tribus, præter LXX, interpretibus U7tep6a(vwv ponitur; 
Ex quo manife9tum est, « Pascha, » hoc est, « Phase » 
Domini, non « passionem significare, sed « transi- 
tum. v Quod autem Dominus in similitudinem avium 
protector fuerit super Jérusalem, in Evangelio ipse 
testatur : « Jérusalem, Jérusalem, quæ occidis Pro- 
phetas et lapidas eos qui ad te missi sunt, » Matth. 
xxm, 37, « quoties volui congregare filios tuos, sicut 
gallina congregat pullos suos sub alas suas, et no- 
luisti ? » Et in Deuteronomro dicitur de Domino : 
« Expandit alas suas, et suscepit eos, et portavit. eos 
in humerls suis. » Deut. xxxu, 11. 


autant de force que vous en aviez mis & vous 
éloigner de lui. En ce jour-là vous rejetterez les 
idoles d'or et d'argent que vos mains ont for¬ 
mées pour votre raine. Àssur tombera, jmais 
non pas sous le fer d’un homme, et ce nè sera 
pas le glaive d'un homme qui le dévorera. Il 
fuira sans être poursuivi par le glaive et ses 
jeunes hommes seront tributaires. Toute sa force 
disparaîtra dans sa frayeur et ses princes fugi- : 
tifs seront dans l’effroi, dit le Seigneur, qui a 
son feu dans Sion et son foyer dans Jérusalem. » 
Isa. xxxr, 6 et seqq. Les Septante : « Convertis¬ 
sez-vous dans le fond du cœur, enfants d’Is¬ 
raël, selon que vous vous étiez éloignés de lui. 
Én ce jour-là chacun de vous rejettera ses idoles 
d’argent et d’or, que vous vous étiez faites de 
vos propres mains pour le crime. Àssur périra 
par l’épée, mais non d’un homme; l’épée qui, 
le dévorera ne sera point d'un homme, et il 
fuira, mais non devant l'épée ; ses jeunes hom¬ 
mes seront défaits ; ils seront entourés de la 
pierre comme d’un retranchement et ils seront 
vaincus ; celui qui aura fui sera fait captif. Voici, 
ce que dit le Seigneur : Heureux celui qui à sa 
race dans Sion et les gens de sa maison dans 
Jérusalem. » Puisque le Seigneur combat sur la 
montagne de Sion contre ses ennemis, et qu’il 
la protège à l’exemple des oiseaux leurs petits, 
convertissez-vous, enfants d’Israël ; ou bien, 
selon la traduction de Symmaque : « Faites 

« Convertimini, sicut in profundum recesseratis, 
filii Israël. In die enim ilia abjiciet vir idola argenti 
sui et idola auri sui, quæ fecerunt vobis manus ves- 
træ in peccatum. Et cadet Assur in gladio non. viri, 
et gladius non hominis vorabit eum ; et fugiet non 
a facie gladii, et juvenes ejus vectigales erunt. Et 
fortitudo ejus a terrore transibit, et pavebunt fu- 
gientes principes ejus, dixit Dominus, cujus ignis in 
Sion et caminus ejus in Jérusalem. » Isa. xxxi, 6 et 
seqq. LXX : « Convertimini, sicut in profundum re¬ 
cesseratis , filii Israël. In die enim ilia abjiciet vir 
idola argenti sui et idola auri sui, quæ fecerunt vobis 
manus vestræ in peccatum. Et cadet Assur in gladio 
non viri , et gladius non hominis vorabit eum, 
et fugiet non a facie gladii ; juvenes ejus superabun- 
tur ; petra enim circumdabuntur quasi vallo, et vin-, 
centur ; qui autem fugerit, capietur. Hæc dicit Domi¬ 
nus : Bealus qui habet in Sion semen, et domesticos 
in Jérusalem. » Pugnante Domino super montem 
Sion contra adversarios ejus et protegente eam ins¬ 
tar avium, convertimini, o filii Israël; sive ut Sym- 
machus transtulit : « Agite pœnitentiam, qui profundo 
consiiio atque peccato a Domino recessistis. » Si enim 


(a) In Ilebraico Phase. Ita Icgunt omnes mss. codices nullo excepto : at Èrasmus et Marianus vocem Hcbræam punctis Massore- 
tharüm instructam, nempepasoaAA, in textu Hieronymiano ponere ma lu cru nt. HünTùtf. 
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pénitence, vous que vos pensées intimes et vos 
péchés ont éloignés du Seigneur. » Si vous 
agissez ainsi, si vous rejetez les idoles d’or et 
d’argent qui ont été la cause de vos péchés et 
de la prise de votre ville, l’Assyrien, dont la 
crainte vous met en fuite maintenant, périra, 
non point par le fer des hommes et la force 
d’une armée, mais par la puissance divine, 
C’est une allusion à l’ange qui taille en pièces, 
dans une seule nuit, cent quatre-vingt-cinq mille 
Assyriens. Le roi d’Assyrie lui-même fuira, non 
pas devant le glaive des hommes, mais devant 
la colère de Dieu, si bien que ses jeunes guer¬ 
riers et ses plus braves deviendront tributaires 
des Mèdes, au sujet desquels il a été dit contre 
Babylone : «Je susciterai les Mèdes contre vous.» 
La force des Assyriens s'évanouira devant l’é¬ 
pouvante que leur inspirera le Seigneur,- et tous 
leurs princes seront frappés d’effroi. Le Seigneur, 
pour qui dire c’est faire, l’a dit et l’a promis, 
lui qui a son feu dans Sion et son foyer dans 
Jérusalem, afin que la flamme sortant de Jéru¬ 
salem consume ses ennemis comme de la paille 
et du bois sec. 

Ces paroles : « En ce temps-là chacun de 
vous rejettera ses idoles d’argent, » etc., un 
commentateur les interprète de manière à faire 
entendre que, depuis le retour de la captivité 
de Babylone jusqu’à l’avénement de Jésus-Glirist, 
les Israélites n’adorèrent plus les idoles. Ce pas¬ 
sage, ajoute-t-il, indique que les Assyriens se¬ 
ront vaincus, non point par l'ange, mais par 

hoc feccritis, objicientes idola aurea atque argentea, 
quæ yobis fuerunt in peccatum, proptcr quæ urbs 
v'estra capta est, cadet Assur, cujus metu nunc fugi- 
tis, non gladio hpminum, nec exercitus robore, sed 
Dei potentia.’Signifioat autem Àngelum, a quo centum 
octogintaquinque millia As9yriorum una noctedeleta 
sunt. Ipse quoque rex Assyrius fugiet non hominum 
gladium, sed iram Dei ; ita ut juvenes illius atque 
robusti vectigales fiant Médis, de quibus supra contra 
Babylonem dicitur : « Ecce ego suscitabo vobis Me- 
do 9 . » Et fortitudo Âssyrii Domiui terrore transibit 
atque præteriet, omnesque principes illius pertre- 
miscent. Dixit enim Dominus atque pollicitus est, 
cujus dixisse, fecisse est; et qui habet ignem in Sion 
et caminum ih Jérusalem, ut adversarios suos instar 
stipulæ atque lignorum egrediens de Jérusalem flam- 
ma consumât. 

Alius hoc quod dicitur : « In die ilia abjicict vir 
idola argenti sui, » et fëliqua, sic interpretatur, ut 
post reditum de captivitate Babylonia usque ad ad- 
ventum Cliristi, nunquam filios Israël idola coluissc 
testetur. Assyrium quoque in pnesenti loco signifi- 
cari, non ab Angelo, sed a Médis esse superandum, 


les Mèdes, et que cet antique royaume, jadis si 
puissant, sera détruit, après avoir offensé le Sei¬ 
gneur, et réduit en servitude par ses vainqueurs. 

Voici comment les Nazaréens entendent ce 
même passage : O enfants d’Israël, qu’une 
pensée impie a poussés à renier le Fils de Dieu, 
revenez à lui et à ses Apôtres. Si vous agissez 
ainsi, vous rejetterez toutes les idolâtries qui 
vous furent autrefois une occasion dépêché, et le 
diable périra pour vous, non par vos forces, 
mais grâce à la miséricorde divine ; ses jeunes 
adeptes qui avaient jusque là combattu pour lui, 
deviendront tributaires de l’Eglise, et sa pierre, 
c’est-à-dire toute sa force, se fondra; les philo¬ 
sophes enfin et tous les docteurs de mensonges 
prendront la fuite devant le signe de la croix. 
Cet événement arrivera, parce que tel est le 
dessein de Dieu, qui a son feu ou sa lumière 
dans Sion et son foyer dans Jérusalem. Feu et 
lumière s’écrivent en hébreu par les mêmes 
lettres àleph, Vau, Res : si vous lisez Ur, ce 
mot répond à feu ; si Or, il répond à lumière. 
Je fais cette remarque, parce qu’au lieu de feu, 
qui est la traduction du seul Symmaque, Aquila 
et Théodotion ont mis la lumière. Quant à ce que 
signifie cette phrase des Septante : « La pierre 
les entourera comme un retranchement et ils 
seront vaincus, et celui qui aura pris la fuite sera 
fait captif, » je ne puis le découvrir. Toutefois, 
en voici peut-être l’explication : Les jeunes 
hommes du roi d'Assyrie qui doivent être vain¬ 
cus et pris seront circonvenus par la pierre, 

quod vetustissimum et quondam pot.ens regnuin, 
post offensam Domini deietum sit victoribusque 
servierit. 

Nazaræi locum istum sic inteiligunt : O filii Israël, 
qui consilio pessimo Dei filium denegastis, reverti- 
mini ad eum et ad Apostolos cjus. Si enim hoc fece- 
ritis, omnia abjicietis idola quæ Yobis prius fuerant 
in peccatum, et cadet vobi9 diabolus, non vestris vi- 
ribus, sed misericordia Dei; et juvenes ejus qui 
quondam pro illo pugnaverant, erunt EcclesitO vec- 
tigales, omnisque fortitudo et petra illius per transibit; 
philosopha quoque et omne dogma perversum ad 
crucis signum terga convertent. Domini quippe sen- 
tentia est, ut hoc fiat cujus igni9 sive lumen est in 
Sion et clibanus in Jérusalem. Ignis et lumen He- 
braice eisdem scribuntur litteris àleph, vau, ïies : quod 
si legatur un, « ignem » sonat; si on,.« lucem. » Doc 
ideo dictum est, quia pro « igné, » quem soins in- 
terpretatus est Symmachus, Aquila et Tkeodotio 
« lumen » traustulerunt. Quid cibi autem velit quod 
in Septuaginta legifiir : « Petra circumdabuntur qqasi 
vallo, et vincontur; qui autem fugerit, capietur, » 
scire uqu v.aleo. Nisi forte hoc possumus dic.ere, quod 
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c’est-à-dire la force du Seigneur, comme une ville 
assiégée est entourée de retranchements. Enfin, 
ce qui suit : « Heureux celui qui a sa race dans 
Sion et les gens de sa maison dans Jérusalem,» 
s’explique en ce qu’il convient au sens de ce 
passage que le texte sacré exhorte ceux qui 
fuient en Egypte à retourner à Jérusalem 
et à y engendrer des enfants , puisque , par 
un bonheur insigne , cette ville reçoit la pro¬ 
messe que Dieu la défendra et la protégera, 
et que l’Ecriture dit ailleurs à son sujet : « La 
gloire de cette demeure sera encore plus grande 
que celle de la première. » Açjgé. 11 , 10-. Ceci peut 
également s’appliqueràl’Eglise, «vision de paix 
et gardienne , » dont il est écrit : « Des choses 
glorieuses ont été dites de vous, cité de Dieu.» 
Psalm. lxxxvi, 2. «Un fleuve aux eaux abon¬ 

dantes fait la joie de la cité de Dieu. » Psalm. 
xlv ,3. En elle , en effet, est le feu et le foyer 
qiii doit dévorer les pécheurs et consumer le 
bois, le foin et'la paille; ou bien la lumière et 
le four ardent, qui figurent la splendeur des 
justes et le châtiment des méchants. 

« Voilà qu’un roi régnera dans la justice et 
que les princes gouverneront avec équité. Ce 
roi sera un abri contre les vents et la tempête, 
un ruisseau limpide pour les voyageurs altérés, 
Pombre d’un rocher au milieu d’un pays aride. 
Les yeux qui cherchent la lumière ne seront 
point éblouis , les oreilles attentives distingue¬ 
ront toutes ses paroles. Le coeur .des insensés sera 

juvenesregis Assyrii quivincendi sunt atque capiendi, 
ita circumdentur petra, hoc est, fortitudine Domini, 
quomoclo vallo circumdatur civitas. Porro quod se- 
quitur : « Beatus qui habet semen in Siou, et domes- 
ticos in Jérusalem, » sic interpret'ari possumüs, ut 
dicamus præsentis loci sensui convenire, quod ex- 
liortetur sermo divinus fugient'es in Ægyptum reverti 
in Jérusalem et filios procreare, cui tanta beatitudo 
promittitur, ut Domini defendatur et protegatur au- ' 
xilio, et in alio loco de ea scriptum sit : « Erit gloria 
do mu s hujus novissimæ super priorem. » Aggæi n, 
10. Quod et ad Ecclesiam referri potes fi « visionem 
pacis et speculam, » de quo scriptum est : « Gloriosa 
dicta sunt de te, civitas Dei. » Psal . lxxxvi, 2 ; et 
alibi : « Fluminis impetus lætificat civitatem Dei. » 
Psal. xlv, 3. In liac enim ignis est et caminus, qui 
devoret peccatores, et ligna, foenum, stipulamque 
consumât; sive lumen et clibanus, ut justorem cla- 
ritas et peccatorum pœna monstretur. 

« Ecce cum justifia regnabit rex, et principes in 
judicio præerunt. Et erit vir sicut qui absconditur a 
vento, et celât se a tempestate; sicut rivi aquarum in 
siti, et umbra petræ prominentis in terra deserta. 
Non caligabunt oculi videntimn, et aures audientium 


rempli d’intelligence, la langue embarrassée de¬ 
viendra prompte et facile. L’homme, sans la sa¬ 
gesse , ne sera plus appelé prince, et le fourbe 
ne sera plus appelé grand ; car l’insensé ne dit 
que des extravagance s, s on cœur a conçu l’iniquité 
pour achever le mal qu’il dissimulait, pour par¬ 
ler à Dieu avec hypocrisie, pour arracher le pain 
du malheureux et enlever la boisson des mains 
de l’homme altéré. Les armes du trompeur sont 
perfides ; il n’est point de ruses qu’il n’emploie 
pour perdre les hommes simples par l’artifice 
de ses discours,.pendant que le pauvre n’apour 
lui que le langage de l’équité. Mais le prince 
que je vous annonce aura les pensées dTin 
prince, et il s’élèvera au-dessus des grands. » 
Isa. xxxii, 1 et seqq . Les Septante: «Voilà qu’un 
roi juste régnera et que les princes gouverne¬ 
ront avec équité. Ce sera un homme voilant ses 
discours, et il sera comme un refuge contre la 
violence des eaux; il apparaîtra dans Sion. 
comme un fleuve rapide qui a sa pente vers la 
terre altérée ; et les habitants de Sion, au lieu de 
mettre leur confiance dans les hommes, ren¬ 
dront leurs oreilles attentives à ses discours ; 
le cœur endolori l’écoutera avec empressement, 
et la langue embarrassée apprendra vite le lan¬ 
gage de la paix; ils ne diront plus à l’insensé : 
Soyez prince ; vos ministres ne diront plus : 
Taisez-vous ; car l’extravagant dira des extra¬ 
vagances et son cœur concevra de vaines pen¬ 
sées pour achever son iniquité, pour direàDieu 

diligenter auscultabuut. Et cor stultorum intelliget 
scieutiam, et lingua balborum velociter loquetur et 
plane. Non voc'abitur ultra is qui insipiens est, prin- 
ceps; neque fraudulentus appellabitur magnus.'Fa- 
tuus cniin fatua loquetur, et cor ejus faciet iniqui- 
tatein, ut perficiat simulationem, et loquatur ad 
Dominum fraudulenter, et vacuefaciat animarn esu- 
rientis, et potum sitienti auferat. Fraudulenti vasa 
pessima sunt; ipse enim cogitationes concinnavit ad 
perdendos mites in sermone mendacii, cum loque- 
retur pauper judicium. Princeps vero ea quæ digna 
sunt principe cogitabit, et ipse super duces stabit. » 
Isa. xxxi, i et seqq. LXX : « Ecce euim rex justus 
regnabit, et principes cum judicio præerunt. Et erit 
liomo occultans sermones suos, et abscondetur quasi 
ab aqua quæfertur; et apparebit in Sion, sicut fluvius 
currensjinclytus in terra sitienti, et nequaquam erunt 
confidentes iu liominibus ; sed aures suas ad audien- 
dum dabuut, et cor infirmesum attendet auditui; et 
linguæ balbutientium cito dicent loqui pacem ; et 
nequaquam dicent stulto ut princeps sit, nec ultra 
dicent ministri tui : Tacc. Fatuus enim fatua loque¬ 
tur, et cor ejus vanat intelliget ad perficiendam ini- 
quitatem, et loquendum ad Dominum errorem, ut 
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le mensonge , afin qu’il repousse les âmes qui 
ont faim etprive de boisson les cimes qui ont soif. 
Car la pensée des impies a formé de mauvais 
desseins : perdre les humbles par des discours 
pervers et paralyser les paroles des humbles 
dans le jugement. Les âmes pieuses, au con¬ 
traire, n'ont que de sages pensées, et c’est leur 
dessein qui subsiste. » Selon les Septante , ces 
paroles : « Car voilà qu’un roi juste régnera et 
que les princes gouverneront avec justice, » 
doivent être rattachées à celles qui précèdent 
et qui terminent le passage précédent : « Heu¬ 
reux celui qui a sa race dans Sion, et les gens 
de sa maison dans Jérusalem. » Selon l’hébreu, 
après la fin d’une première prophétie sur ceux 
qui descendaient en Egypte , c’est ici le début 
d’une prophétie nouvelle sur la venue de Jésus- 
Christ et de ses Apôtres. C'est là, en effet, le roi 
qui régnera avec justice, ne faisant pas de dis¬ 
tinction de personnes dans le jugement, et ses 
princes gouverneront avec vérité , prenant en 
considération les motifs et non pas les hommes. 
Quiconque aura l’abri de sa protection sera en 
sécurité au milieu des tribulations, des épreuves 
et des tempêtes de ce monde, comme celui qui, 
fuyant le vent et l’ouragan , trouve un refuge 
en lieu sûr, comme celui qui trouve une source 
des plus limpides dans le désert, et comme 
celui qui se repose à l’ombre d’un rocher élevé 
pendant que les feux ardents du soleil brûlent 
autour de lui la campagne. Au lieu de compa¬ 
rer comme nous ce roi à un ruisseau limpide 

dispergat animas esurientes, et animas sitientes va- 
cuas faciat. Consilium enim pessimorum iniqua co- 
gitahit : intei'lîccre humiles sermonibus iniquis, et 
dissipare verba humilium in judicio. Pii autem sa- 
pientiam cogitarunt, et hoc consilium permanet. » 
Juxta LXX Interprètes qui dixerunt : « Ecce enim 
rex justus regnabit, et principes cum judicio præe- 
runt, » quæ sequuntur superioribus copulandn sunt, 
his videlicet, in quibus prius capitulum finitum est : 
« Beatus qui habet semen in Sion, et domesticôs in 
Jérusalem. » Juxta Hebraicum fmitapriore Prophetia, 
de bis qui in Ægyptuïn descendebant; nunc alterius 
vaticinationis exordium est, de adventu scilicet 
Cliristi et Apostolorum ejus. Iste enim rex regnabit 
juste, non accipiens personam in judicio, et principes 
illius cum veritate præerunt, causas, non hommes 
considérantes. Et quienmque sub ejus umbraculo 
fuerit, sic tutus erit in tribulationibus et angustiis, 
et in mundi istius tempestate, quomodo qui ventum 
et turbinem fugiens, se tuto abseondit loco ; et qui 
purissimos foutes invenit in deserto ; et qui in veho ■ 
menti æstu solis ardore cuncta torrente, sub promi- 
nenti saxo requieverit. Ubi nos diximus : « Siçutrivi 


qu’on rencontre quand on a soif, les Septante 
ont dit : « II apparaîtra dans Sion comme un 
fleuve limpide. » C’est qu’ils ont interprété par 
« dans Sion « le mot hébreu Basaion , que nous 
avons déjà discuté et qui. veut dire « dans la soif » 
ou « dans la sécheresse » ou « dans un lieu sans 
chemin; » comme Théodotion, au lieu de Saion, 
soif, ils ont lu Sion , qui s’écrit avec les mêmes 
lettres. Lors donc que Jésus-Christ régnera et 
que ses princes présideront au jugement, les 
yeux de ceux qui ont la foi ne seront point 
éblouis, les oreilles qui. ôtaient sourdes aupara¬ 
vant entendront et écouteront avec le plus grand 
soin, le cœur de ceux qui furent insensés com¬ 
prendra la vraie science, et la langue des muets 
qui ne pouvait faire entendre le nom de Jésus- 
Christ, confessera hautement et ouvertement le 
Seigneur. « Alors celui qui est insensé ne sera 
plus appelé prince ; » car Dieu a convaincu de 
folie la sagesse de ce monde. I Corinth. i, 20. 
Les peuples nedonnerontpluslenom de grands 
aux docteurs qui enseignent le mensonge et ]a 
perversité, c’est-à-dire,aux scribes et aux phari¬ 
siens, à qui le divin Maître disait : « insensés et 
aveugles que vous êtes ! lequel doit-on plus es¬ 
timer, ou l’or, ou le temple qui sanctifie l’or ? » 
Matth, xxiii, 17. Et, en effet, l’insensé ne dit que 
des.extravagances, en hébreu: Nabal, Nabala, 
Idàbber. C’est ce qui explique qu’Abigaïl ait dit 
de Nabal du Carmel : « Son nom. même marque 
sa folie,» \Ucçj. xxv, 25. Et vraiment l’insensé ne 
dit que des insanités et son cœur achève le mal 

aquarura in siti, » Septuaginta transtulerunt : « Et 
apparebit in Sion quasi fluvius currens. » Verbum 
enim Hebraicum, de quo supra disputavimus, basai on, 
quod. dicitur « in siti, » sive « in siccitate, » et « in 
in vio, » Septuaginta et Theodofio, « in Sion » inter- 
pretati sunt : pro saion, kl est, te siti, » legentes sion, 
quæ eisdem litteris scribitur. Cum ergo Ghristus re- 
gnaverU, et principes ejus præfuerint in judicio, non 
caligabunt oculi credentium, et aures audientium 
diligenter attendent, quæ prius surdæ erant, et cor 
quondam stultorum intelliget scientiam, et lingua 
balbutientium atque mntorum, quæ Christum sonare 
non poterat, pleno apertoque sormonc Dominum 
confitebitur. « Non vocabitur ultra is qui stultus est, 
princeps. » Stultam enim fecit Deus sapientiam liujus 
sæculi. I Corinth. i, 20. « Neque fraiidulentus » doctor 
atque perversus « appellabitur magnus « in populis : 
Scribæ videlicet et Pharisæi, quibus Dominus loque- 
batur : « Stulti et cæci, quid majus est, aurum an 
templum quod sanctiûcat aurum? « Matth. xxur, 17. 
Fatuus enim fatua loquetnr, pro quo in Hebraico 
scriptum est nabal nabala idabber. Hoc dicimus, ut 
verba AbigaiL exponamus, dicentis de Nabal Carme- 
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qu’il a conçu , parce qu’il a craint ce qu’il ne 
fallait pas craindre et a décoré sa folie du nom 
de sagesse, comme quand il disait: «Cet homme 
n’est point envoyé de Dieu, puisqu’il ne garde 
point le sabbat. » Joan. ix, 16. C’est ce que fait 
encore de nos jours le docteur des synagogues, 
qui met le comble à cette dissimulation, que le 
texte hébreu appelle Oneph, c’est-à-dire hypo¬ 
crisie. Et de là ces fréquentes apostrophes aux 
pharisiens : « Malheur à vous, scribes et phari¬ 
siens hypocrites,» Matth. xxm, 14...., parce 
qu’ils tentaient de surprendre le Seigneur dans 
ses paroles, en lui disant : «Maître, nous savons 
que vous ôtes envoyé de Dieu et que vous ne 
considérez point la personne des hommes; nous 
est-il permis de payer le tribut à. César ou de 
ne pas le payer? » Matth. xxn , 16 , 17. De tels 
docteurs arrachent le pain du malheureux et 
enlèvent la boisson des mains de celui qui a 
soif , parce que , n’entrant pas eux-mêmes 
dans la vérité, ils empêchent les autres d’y en¬ 
trer. Toutes les armes du prince et des docteurs 
du mensonge sont des plus perfides, parce qu’il 
n’est point de ruses qu’ils n’emploient pour 
perdre les hommes simples par les artifices de 
leurs discours, où ils disent à leurs dupes : «Li¬ 
sez avec soin les Ecritures et apprenez qu’il ne 
sort point de prophète de ^Galilée , » Joan 4 vu , 
52, «pendant que le pauvre n’a pour lui que le 
langage de l’équité , » lui qui, alors qu’il était 
riche', s’est fait pauvre pour l’amour de nous. 

lio : « Secundum nomen suum insipiens est. » I Reg . 
xxv, 25. Yere enim fatuus fatua loquetur, et cor ejus 
perficiet imquitatein, qui ibi timuit ubi non erat ti¬ 
mor, et abutebatur stultitia pro sapientia, dicens : 
« Hic si ex Deo esset, non solveret sabbatum. » Joan. 
ix, 16. Quod usque hodie facit magîster synagoga- 
rum, ut perficiat simulationem, pro qua in Hebraico 
scribitur oneph, id est, 67 tdxptaiç. Unde sæpius ad 
Pharisæos dicitur : « Væ vobis Scribæ et Pharisæi 
hypocritæ. » Matth. xxm, 14. Et « loquatur, » inquit, 
« ad Dominum fraudulenter : Magister, scimus quia 
ex Deo es, et quod ad te non pertinet de hominibus, 
licet censum dari Cæsari, an non? » Matth . xxir, 16, 
17. Qui vacuefaciunt animas esurientis populi, et 
potum auferunt sitientibus turbis, nec ipsi intrantes, 
nec alios intrare patientes. Fraudulenti enim doc- 
toris et principis omnia vasa et arma sunt pessima; 
qui concinnat dolos ad perdendos simplices in ser- 
monc mendacii, dicens ad deceptum populum : 
« Scrutare et vide, quoniam Propheta de Galilæa non 
surget. » Joan. vu, 52. « Cum loqueretur ad cos 
« pauper judicium, » qui cum dives esset, pro nobis 
pauper factus est. II Corinth. viir. Yere enim judi¬ 
cium eis Ghristus e.t justitiam loquebatur, dicens : 


Il Corinth. vni. Et, en effet, c’est l’équité et la 
justice véritables que Jésus-Christ annonçait, 
quand il disait : « Si je ne fais pas les œuvres 
de mon Père, ne croyez pas en moi ; mais si je 
les fais et si vous ne voulez pas croire en moi, 
croyez au moins à mes œuvres. » Joan . x , 37. 
Ce pauvre qui parle le langage dp l’équité , ce 
prince Notre-Seigneur , aura les pensées d’un 
prince et il dira : « Je ne suis venu que vers les 
brebis égarées de la maison d’Israél. » Matth . 
xv, 14. Dans son désir de sauver ceux qui n’orit 
pas la foi il sera plein de sollicitude pour les in¬ 
crédules , et il présidera le conseil de ses|chefs 
les Apôtres, à l’un desquels il a dit : « Yous 
viviez dans un même esprit avec moi, vous 
étiez le chef de mon conseil et dans mon étroite 
confidence. » Psalm. liv, 14. 

Nous venons d’analyser le texte hébreu, dont 
les Septante diffèrent, non-seulement dans les 
mots , mais aussi pour le sens, sur plusieurs 
points. Ce. roi juste qui régnera et dont les 
princes gouverneront avec équité, sera, d'après 
eux, un homme voilant ses discours, homme qui 
est Dieu par sa nature , et c’est en parlant aux 
hommes par paraboles qu’il voilera ses dis¬ 
cours. Matth. xx, xxi, xxm, xxiv, xxv. 11 cachera 
ses discours, comme pour les garantir d’une eau 
courante, c’est-à-dire du peuple juif, qui, sem¬ 
blable à l’eau, suit ici et là la pente que lui 
donne le caprice de ses maîtres. Cet homme qui 
cache ses discours aux incrédules apparaîtra 

« Si non facio opéra Patrie mei, nolite credere mihi ; 
si autem facio, et si mihi non vultis credere, operibus 
crédité. » Joan. x, 37. Iste pauper qui loquitur judi¬ 
cium, princeps et Dominus, ea quæ principe digna 
sunt cogitabit, dicens : « Non veni nisi àd oves per- 
ditas domus Israël. » Matth. xv, 14. Et sollicitus erit 
pro infidelibus salvare cupiens non credentes ; et 
stabit super duces suos Apostolos, quorum ad unum 
loquitur : « Tu autem homo unanimis, düx meus et 
notus meus. » Psalm. liv, 14. 

Hæc juxtaHebraicum,aquo LXX non solum verbis, 
sed et sensibus in plerisque discordant. Cum enim 
rex justus rognaverit, et principes illius imperave- 
rint cum judicio, erit homo abscondens sermones 
suos, homo qui per naturam Deus est, et abscondet 
sermones suos, loquens eis in parabolis. Matth. xx, 
xxi, xxm, xxiv et xxv. Abscondet autem quasi ab 
aqua currente, a populo scilicet Judæornm, qui 
instar aquæ pro magistroruin voluntate bue illuc- 
que fertur et trahitur. Qui homo abscondens apud 
incredulos sermones suos, apparebit in Sion, hoc 
est, in Ecclesia quasi üuvius inclytus ut decurrens 
in terra sitienti. Apparebit enim gentilium populo, 
qui prius veritatis patiebatur sitim, et rigabit arva 
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dans Sion, c’est-à-dire dans l'Eglise, comme un 
fleuve limpide fécondant de ses eaux la terre 
altérée.Et, en effet, il apparaîtra au peuple des 
Gentils, qui endurait la soif de la vérité , et il 
arrosera ce champ desséché, ce fleuve de Dieu 
dont l’Ecriture dit : « Un fleuve aux eaux ra¬ 
pides fait la joie de la cité de Dieu. » Psalrri. 

xlv, 4. « Les eaux du fleuve de .Dieu sont 

abondantes ; » Psalm . lxiy, i 0 ; car voici comment 
il s'exprime lui-même dans l’Evangile : « Que 
celui qui a soif vienne à moi et qu’il boive. Ce¬ 
lui qui croit en moi, des flots d’eau vive jailli¬ 
ront de son cœur, comme dit l’Ecriture. » Joan. 
vu, 38. Alors les peuples n’auront nullement 
confiance en, leurs docteurs, mais rendront leurs 
oreilles attentives à la parole du Seigneur , et 
proclameront, tant du fond du cœur que de la 
langue, la paix du Seigneur, abandonnant les 
princes insensés et leurs ministres , qui impo¬ 
saient silence aux fidèles de Jésus-Christ. La fin 
de ce passage a presque le même sens dans les 
Septante que dans l'hébreu, et peut s'appliquer 
aux 'hérétiques, qui disent le mensonge contré 
le Seigneur , pervertissent les femmes qui ont 
faim et soif et les dépouillent de tout, si bien 
que , si elles ont naturellement quelque chose 
de bon, elles le perdent par la trahison des 
maîtres, dont Tunique but est de perdre lés hum¬ 
bles par les artifices de leurs discours et d’é¬ 
teindre en eux les sentiments d’équité. 11 est à 
remarquer ici que quiconque peut être trompé 
par ces maîtres, est appelé humble et attaché à 
la terre. 

sitentia fluvius Dei, de quo scriptum est : « Fluminis 
impetus lætificat civitatem Dei; » Psal. xlv, 4; et in 
alio loco : « Flumen Dei repletuni est aquis; » Psal. 
lxiv, 10; ipse enim loquitur in Evangelio :■« Qui sitit, 
vcniat ad me, et bibat. Qui crédit in me, sicut dicit 
Scriptura, flumina de ventre ejus fluent uquæ vivæ. » 
Joan. vu, 38. Tune nequaquam habebunt fiduciam in 
magistris, sed præbebunt aures suas ad ahdiendum 
Dominum, et tam corde quam lingua pacem Domini 
fatebuntur, deserentes stultos principes et ministros 
eorum, qui crcdentibus in Jesum, imperabant silen- 
tium. Quoe sequuntur, eumdem prope sensum,quem 
et Hebraicum, continent, et possunt hœreticis coap-* 
tari.Hi enim loquuntur contra Dominum mendacium, 
et pervertunt animas esurientos atque sitientes, et 
vacuas abire faciunt; ut etiam si quid naturaliter 
boui habcant, magistrorum amittant vitio, quorum 
omne consilium est, ut perdant humiles iniquis ser- 
monibus, et dissipent verba liumilium in judicio. In 
quo pariter annotandum, quod qui ab eis decipi po- 
test, humilis sit, et terne cohærens. 

« Mulieres ©pulentæ, sürgite et audite vocem meam ; 


« Femmes comblées de richesses, levez-vous 
et entendez ma voix ; filles qui vous croyez si 
assurées, prêtez l'oreille à mes paroles. Après 
' des jours et une année, votre assurance se chan¬ 
gera en un grand trouble , car on ne fera plus 
de vendange dans les vignes et on ne moisson¬ 
nera plus rien. Tremblez , riches ; pâlissez, au¬ 
dacieuses ; dépouillez-vous, couvrez-vous de 
confusion et revêtez-vous de sacs. Pleurez vos 
enfants, votre terre qui était si abondante , et 
vos vignes qui ont été si fertiles. Les ronces et 
les épines couvriront les champs de mon peu¬ 
ple ; combien donc plus, toutes ces maisons 
de plaisir d'une ville plongée dans les délices? 
Car ses palais seront abandonnés> cette ville si 
peuplée deviendra une solitude, ses cavernes 
seront couvertes pour jamais d’épaisses ténè¬ 
bres. Les ânes sauvages s’y joueront, les trou¬ 
peaux viendront y paître, jusqu’à ce que l’esprit 
soit répandu sur nous du haut du ciel et que le 
désert se change en Carmel et le Carmel en dé¬ 
sert. L’équité habitera dans le désert et la jus¬ 
tice se reposera,sur le Carmel. La pâix sera 
l’ouvrage de la justice , et le culte de la justice 
procurera le repos et la sécurité pour toujours. 
Mon peuple se reposera dans la beauté de la 
paix, dans les tabernacles de confiance et dans 
un repos opulent. Mais la grêle tombera sur la 
forêt et la. ville sera profondément humiliée. 
Heureux, vous qui semez sur toutes les rives des 
eaux et qui y envoyez paître le bœuf et l’âne. » 
Isa. xxxii et seqg. Les LXX, au lieu de : «Ses ca¬ 
vernes seront couvertes d’épaisses ténèbres , » 

filiæ confidentes, percipite auribus éloquium meum. 
Post dies et annum, et vos conturbabimini confiden¬ 
tes; consummata est enim vindemia, collectio ultra 
non veniet. Obstupescite, opulentæ, conturbamini, 
confidentes; exuite vos; et confundimini, » Pro quo 
Symmachus interpretatus est, « nudamini. » Sequitur. 
« Accingite lumbos vestros, super ubern plungite, 
super regione desiderabili, super vinea fertili ; super 
humum populi mei spina et vepres ascendent ; 
quanto magis super omnes domos gaudii civitatis 
exultantis ? Domus enim dimissa est ; multitudo 
urbis relicta est ; tenebræ et palpatio factæ sunt 
super speluncas usque in æternum; gaudium ona- 
grorum pascua gregum, donec effundatur super nos 
spiritus de excelso ; et erit desertum in Charmel, et 
Charmel in saltum reputabitur. Et liabitabit in solitu- 
dine judicium, et justifia in. Charmel sedebit. Et erit 
opus justifias pax; et cultus justifiée silentium et 
securitas usque in sempiternum. Et sedebit populus 
meus in pulcbritudine pacis, et in tabernaculis fidu- 
ciæ, et in rcquie opülenta. Grando autem in descen- 
sione saltus, et humilitate humiliabitur civitas. Beati 
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disent : « Et les bourgs seront changés en ca¬ 
vernes pour toujours ; » le texte hébreu porte 
Ophel et BiiEN, et les Juifs croient que ce sont les 
noms de deux tours de Jérusalem très-élevées 
et très-fortes. Ophel se rend par ténèbres ou 
nuage , parce que la première portait sa tête 
jusqu’aux nues ; Béen , par éprouvé et solidité, 
où, d'après Symmaque, recherche attentive, 
parce que son sommet s’élevait au-dessus de la 
portée du regard. Voici enfin comment les Sep¬ 
tante ont traduit le dernier trait de ce passage : 
« Heureux ceux qui sèment le long de toute 
eau , dans les terres que foulent aux pieds le 
bœuf et l’âne. » 

Après la vocation des Gentils, lorsque le Christ 
roi commandera avec justice, et que ses princes, 
les Apôtres et leurs disciples, gouverneront les 
fidèles avec discernement, la prophétie s’adres¬ 
sera aux femmes opulentes, en qui nous devons 
voir ou les villes de la Judée, ou les synagogues 
de ce tempsdà, ou bien, de l’avis- du plus grand 
nombre, les matrones des anciennes familles 
riches de la Judée, et à qui, comme si elles 
gisaient après leur chute, il est dit : «Levez- 
vous, » bien qu’elles soient appelées pourtant 
« filles confiantes, » ou « pleines d'espérance ; » 
il lour avait ordonné d’écouter les paroles du 
Seigneur, et de penser aux jours et â l’année 
que nous préciserons plus loin, conformément 
à la parole du Sauveur : « L’esprit du Seigneur 

qui seminatis super omnes aquas, immitentes pedem 
bovis et asini. » Isa. xxii, 9 et seqq. LXX, pro « tene- 
bris et palpatione, quæ factæ sunt super speluncas 
usque in sempiternum, » transtulerunt, « et erunt 
villæ tuæ speluncæ usque in æternum ; » quod in 
Hebraico dicitur ophel et been, quas Hebræi du as tur- 
res in Jérusalem fuisse nrbitrantur, excolsas atque 
fi r mis sim as, quæ bis appellantur nominibus. Qu arum 
prior interpretatur tenebræ , sive nubilum , quod usque 
ud nubes erigeret caput. Altéra, probamentum et 
p'mitas , sive, ut Symmachus vertit, inquisitio, eo 
quod in contemplando culmine ejus oculi fallerentur. 
In fine quoque capituli ita interpretati sunt : « Beati 
qui seminant super omnem aquam, ubi bos et asinus 
calcaut. » 

Post vocationem gentium, quaudo Christus rex 
imperaverit cum justitia, et principes ejus , Apostoli 
et apostolici viri præfuerint credentibus cum judicio, 
dirigetur sermo propheticus ad mulieres opulentas, 
quas vel urbes Judææ, vel synagogas illius temporis, 
vol ut plerique arbitrantur, matrones divitum quon- 
dam populi Judæorum debemus accipcre, quibus 
quasi jacentibus dicitur post ruinam : « Surgitc; » et 
nihilominus appellantur « filiæ confidentes, » sive 
« sperantes; » præcipiturque eis utaudiant sermones 


s’est reposé sur moi, c’est pourquoi il m’a con¬ 
sacré par son onction ; il m’a envoyé pour 
prêcher l’Evangile aux pauvres, pour annoncer 
aux captifs leur délivrance, aux aveugles le 
recouvrement de la vue, et pour publier l’année 
favorable du Seigneur, » Lite, iv, 18, 19; elles 
doivent, d’après les Septante, y penser dans la 
douleur, avec espérance, en sorte qu’elles 
regrettent d'avoir renié le Seigneur, et qu’elles 
aient l’espérance du salut, si elles font péni¬ 
tence. Le Prophète annonce, en effet, que la 
vendange est consommée, et qu’après la der¬ 
nière dévastation, qui aura lieu sous Yespasien, 
Titus et Adrien, il n’arrivera aucune autre cap¬ 
tivité, et qu'il ne restera point parmi les peuples 
de grappes qui doivent être cueillies plus tard. 
De là vient qu’elles sont exhortées à gémir, et 
qu’il leur est ordonné de se dépouiller de leurs 
ornements et de se revêtir de sacs, parce que 
leur pays, autrefois si abondant, et leur vigne 
fertile, dont il est écrit : « Je vous ai plantée 
comme une vigne choisie où je n’avais mis que : 
de'bon plant, comment donc êtes-vous'devenue 
pour moi un plant bâtard, ô vigne étrangère ? » 
J&rém. 11, '21, ont été ravagés par les Romains. 

« Les ronces et les épines, » ou « le foin, cou¬ 
vriront les champs de mon peuple. » Voici le 
sens : Si les ronces et les épines ont couvert la 
Judée, qui est la terre promise, combien plus 
les autres cités qnui sont pleines de joie et sur 

Domini, et recordentur dierum et mmi, de quo in 
consequentibus dicturi sumus,ipsoSalvatoredicente : 
« Spiritus Domini super me, propter quod unxit me ; 
evangelizare pauperibus misit nie ; prædicare captivis 
remissionem, et cæcis visum ; vocare annum Domini 
ncceptabilem, » Luc. îv, 18, 19, et ipsa recordatio 
fiat eis juxta Septuaginta in dolorem cum spe, ut 
plangant se Dominum denegasse, et spem habéant 
salutis, si egerint pœnitentiam. Dicit enim vinde- 
miam consummatani., et post ultimam vastitatem, 
quæ sub Yespasiano et Tito Adrianoque accidit, ne- 
quaquam aliam captivitatem esse venturam, uec 
remansuros botros in populis, qui deinceps colli- 
gendi sunt. Unde provoenntur ad planctum, et ju- 
bentur uudare pectora, et accingere lumbos suos, 
eo quod regio quondam desiderabüis, et vinea fer- 
tilis, de qua scriptum est : « Ego plantavi te vineam 
fructiferam, totam veram ; quomodo conversa os in 
amaritudincm vitis alienæ? » Jer. u, 21. Romano 
vas tan te, deleta sit. « Super humum, inquit, populi 
mei, spinæ et vepres, » sive « fenum ascendet. » Et 
est sensus : Si terrain Judæam, quæ repromissiouis 
terra est, spinæ repleveruut et vepres, quanto magis 
aha3 civitates quæ plenæ sunt gaudio, et quæ illud 
evangelieum cousequentur ; « Yæ qui gaudetis nunc, 
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qui s’accomplira la menace de l’Evangile : 
«Malheur à vous qui vous réjouissez mainte¬ 
nant, parce que vous pleurerez demain I » Luc. 
vi, 25. Ma maison, en effet, mon temple, a été 
abandonné, puisque j’ai dit à mes Apôtres : 
« Levez-vous, partons d’ici, » Joan. xiv, 31 ; et 
aux incrédules ; « Votre maison sera laissée 
déserte. » Luc. xv, 35. D’épaisses ténèbres ont 
couvert l’intérieur du temple et les profondeurs 
du sanctuaire ; ils ne sont plus le dépôt des 
vases et des ornements sacrés, mais ils sont 
changés en cavernes à jamais; carie Sauveur 
avait dit aux Juifs : « La maison de mon Père 
s’appellera maison de prière, et vous en avez 
fait une carverne de voleurs. » Matth. xxi, 13. 
Le Prophète continue : « Les fines sauvages s'y 
joueront, les troupeaux viendront y paître. » 
Parole qu’il faut entendre selon la lettre, en ce 
sens que tout sera désert ; ou spirituellement, 
en ce qu’après l’expulsion d’Israël, des hommes 
n'ayant .pas la notion de Dieu habiteront en 
Judée. Et cela aura lieu jusqu’à ce que soit 
répandu sur nous, du haut du ciel, l’Esprit, que 
le Sauveur en remontant vers son Père promit 
aux fidèles en ces termes ; « Je m’en vais, et je 
vous enverrai le Paraclet, Esprit de vérité, » 
Joan. xvi; et encore : «Jusqu'à ce.que vous 
receviez d’en haut la force. » Luc. xxiv, 49. Le 
Prophète avait dit plus haut : « Dans peu de 
temps on verra le Liban devenir semblable au 
Carmel, et le Carmel se changer en forêt ; en ce 
temps-là les sourds entendront les paroles de 

quoniiim plorabitis ! » Luc . vi, 25. Dominus (al. Do - 
mus ) enitn, id est, templum meum dimissum est, 
dicente me ad Àpostolos : « Surgite, abeamus bine ; » 
Joan. xiv, 31 ; et ad incredulos : « Relinquctur vobis 
domus vestra deserta. » Luc. xv, 35. Adyta Templi, 
et sécréta mysteria, palpabiles tenebræ possederunt, 
et facta sunt nequaquam cellaria vasorum Domini, 
sed speluucœ usque in sempiternum. Audierant enim 
a Domino Salvatore : « Domus Patris mei, domus 
orationis vocabitur ; vos autem fecistis eam spelun- 
cam latronum. » Matth. xxi, 13. « Gaudium, inquit, 
onagrornm, pascua gregum. » Quod vel juxta litte- 
ram intelligendum est, co quod deserta eint omnia ; 
vel spiritualiter, quod expulso Israele, feri hommes 
et Dei notitiam non babentes, habitent in Judæa. 
Et hoc fiat donec eflundatur super nos spiritus de 
exeelso, quem Salvator ascendens ad Patrem, cre- 
dentibus repromisit, dicens ; « Ecce ego vado, et 
mittam vobis Paracletum Spiritum veritatis, » Joan. 
xvi, et rursum : « Donec accipiatis de exeelso virtu- 
tem. » Luc. xxiv, 49. Quodque supra dixerat : «Adhuc 
modicum, et erit Libanus in Charmel, et Cbarmel in 
saltum reputabitur ; et audieutin die ilia surdi verba 


ce livre, et les yeux des aveugles, sortant de 
leur nuit, passeront des ténèbres à la lumière.» 
Isa. xxix. 11 revient ici sur le même objet, en 
autres termes : Les nations incultes seront 
comblées de l’abondance des biens d’Israël, et 
Israël deviendra pauvre comme les Gentils ; ce 
sera au temps où habitera dans le désert la 
justice, le Seigneur et Sauveur, à qui le Père a 
donné tout jugement. Joan. m. « Et la justice 
se reposera dans le Carmel, » dont il a été déjà 
dit : « Le Carmel sera changé en désert, » parce 
que l’équité et la justice habitant dans le dé¬ 
sert, elles se reposeront dans le Carmel, après 
qu’il aura été changé en désert. « L’ouvrage de 
la justice sera la paix, » qui, selon l’Apôtre,- 
surpasse toutes pensées. Philip, iv. « Et le soin 
de cultiver la justice procurera le silence; » on 
adorera le Seigneur, non avec la loquacité des 
Juifs, mais dans le recueillement de la foi. On 
jouira de la sécurité d’une paix éternelle, et 
dans les tabernacles dont parlait l’Apôtre : « Je 
rends pour vous à mon Dieu des actions de 
grâces continuelles par Jésus-Christ, de toutes 
les richesses dont vous avez été comblés en lui 
dans tout ce qui regarde le don de la parole et 
de la science. » I Corinth. i, 5. Lorsque le peu¬ 
ple chrétien se reposera dans la beauté de la 
paix, ou, selon les Septante, « dans la cité de 
paix,» c'est-à-dire, sans nul doute, dans l'Eglise, 
alors la grêle et la tempête et le terrible cour¬ 
roux du Seigneur fondront sur la forêt, dont il 
a été déjà dit : « Le Carmel sera changé en 

libri, et de tenebris, et caligine oculi cæcorum vide- 
bunt; » Isa. xxiv; nunc aliis verbis idipsum repetit, 
quod solitudo gentium vertatnr in divitias Israël ; et 
Israël repu têtu r in gentes ; quo temporc babitaverit 
in deserto judibium, Dominus atque Salvator, cui 
Pater dédit omne judicium. Joan. ni. « Et justitia in 
Charmel requiescet, » de qua supra dictum est. « Et 
erit in Charmel desertum, » quod judicium atque 
justitia habitet in deserto, et requiescat in Charmel, 
qui prius appellabatur desertum. « Opus quoque 
justitiæ erit pax, » quæ, juxta Apostolum, omneui 
sensum exsuperat. Philipp. îv. « Et cultns justitiæ 
silentium, » ut non multiloquio Judæorum, sed bre- 
vitate fidei adorent Dominum ; et securi æterna pace 
requiescant, et in tabernaculis eorum sint divitiæ, 
de quibus Àpostolus loquebatur : « Gratias ago Deo 
meo per Jesum Christum, quoniam in omnibus divi- 
tes facti estis in eo, in omni verbo, et in omui 
scientia. » I Corinth. î, 5. Cum autem populus chris- 
tianus sedorit, vel babitaverit in pulchritudine, sive 
ut LXX transtulerunt, « in civitate pacis, » b and 
dubium quin in Ecclesia ; tune grando atque tem- 
pestas, et Domini iradesæviens descendent in saltum, 
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forêt ; » la ville de Jérusalem sera abattue, et, 
d'après un. autre texte de l’Ecriture, parlera de 
dessous terre. Puisque les choses seront ainsi, 
et que la prophétie nous apprend quels biens 
inestimables doit posséder l’Eglise et quels 
grands maux doit endurer Jérusalem, heureux 
êtes-vous, ô Apôtres, et vous Docteurs, qui se¬ 
mez le long de toutes les eaux de l'Ecriture 
sainte, dans la terre que foulent le bœuf et 
l’âne,— le bœuf, animal pur, à cause de l’élec¬ 
tion des Juifs, et l'âne impur, à cause de l'ido¬ 
lâtrie d’autrefois des Gentils, pour montrer que 
l’Eglise du Seigneur est la réunion des circoncis 
et des incirconcis. La parole antérieure des 
Septante : « Les épines et le foin croîtront sur 
la terre de mon peuple, » se peut rapporter aux 
hérétiques et fidèles simples d'esprit qui ne 
comprennent pas l’Ecriture sainte comme il 
convient à sa majesté. Nous attribuons à chacun 
son image sur la terre du peuple de Dieu, les. 
épines aux hérétiques, et le foin aux simples 
d’esprit de l’Eglise. 

« Malheur à vous qui pillez les autres ; ne 
serez-vous pas aussi pillé ? â vous qui méprisez 
les autres; ne serez-vous pas aussi méprisé? 
Lorsque vous aurez achevé de dépouiller, vous 
serez dépouillé ; lorsque vous serez las de mé¬ 
priser, vous tomberez dans le mépris. » Isa, 
xxxni, 1. Les Septante : « Malheur â ceux qui 
vous font malheureux, car personne ne vous 
fait malheureux,, et ceux qui vous réprouvent, 

de quo supra dictum est : « Et Charmel in saltum 
reputabitur ; » et humiliabitur civitas Jérusalem, et 
juxta aliam Scripturam, de terra loquetur. Qnæ cum 
ita se habeant, et didicerimus vaticinio prophetali, 
quanta bona Eccle.sia po.ssessura sit, et quanta mala 
passura sit Jérusalem; bcati estis, Apostoli, cæte- 
rique Doetores, qui seminatis super omnes aquas 
Scripturse sanctæ, in quibus calcat bos et asinus. 
Bos mundum animal, propter electionem patrum, 
asinus immundus, propter idololatriam quondam 
gentilium, ut et de Circumcisione et de Præputio 
Ecclesia Domina congregetur. Quod supra, juxta LXX, 
dicitur : « Super terram populi mei spinæ et fenum 
ascendet ; » referri potest, et ad hæreticos, et ad sim- 
plices quosque ci'edentium, qui non ita Scripturam 
intelligunt sanctam, ut illius convenit majestati. Unde 
singula singulis coaptavimus, ut terra populi Dei, 
hæreticis spinas, imperitis quibusque Ecclesiæ fenum 
alferat. 

« Væ qui prædaris ; nonne et ipse prædaberis? Et 
qui spernis ; nonne et ipse sperneris? Cum consum- 
maveris deprædationem, dcprædaberis ; cumfatigatus 
desieris contemnere, contemneris. » Isa. xxxm, 1. 
LXX : Væ qui vos miseros faciunt ; vos enim nemo 


ne vous réprouvent pas ; ceux qui réprouvent 
seront pris et livrés, et ils seront anéantis comme 
le ver rongeur d’un vêtement. Des Apôtres et des 
docteurs des Eglises, Isaïe avait dit : « Heureux 
ceux qui sèment le long des eaux, là où pais¬ 
sent le bœuf et l’âne ; » maintenant, il dirige sa 
malédiction contre leurs persécuteurs, ou plutôt 
contre leur prince, qui possède les cœurs des 
impies. Tout ce qu’ils feront, dit-il, leur sera 
rendu, et leur puissance actuelle sera la matière 
de leurs tourments futurs. Aussi les Septante 
traduisent-ils : « Malheur à ceux qui vous font 
malheureux, car personne ne vous fait malheu¬ 
reux. » Voici le sens : Lorsqu'ils vous persécu¬ 
tent autant qu'il est en eux, et qu'ils vous font 
subir les supplices les plus divers, ils regardent 
comme malheureux ceux qu’ils tuent ou qu’ils 
torturent. Mais il n’est au pouvoir de personne 
de vous faire malheureux, parce qu’on n’a de 
pouvoir que contre votre corps, et non sur votre 
âme. Celui qui vous réprouve ne vous réprouve 
pas, mais il réprouve Celui qui vous a envoyé, 
selon cette parole du Sauveur à ses disciples : 
« Celui qui vous réprouve me réprouve, et celui 
qui me réprouve, réprouve Celui qui m’a en¬ 
voyé. » Luc. x, 16. Les persécuteurs seront donc 
pris et livrés aux flammes éternelles, qui les 
dévoreront éternellement comme un ver dévore 
un vêtement. La même pensée revient à la fin 
de cette prophétie : « Leur ver ne mourra pas 
et leur feu ne s'éteindra point. » 

facit miseros. Et qui repi'obant vos, vos non repro- 
bbnt; capientur reprobantes, et tradentur, et quasi 
tinea in vestimento sic separabuntur. » De Apostolis 
dixerat, et de ecclesiarum magistris : «’Beati qui so¬ 
mmant super omnem aquam, ubi bos et asinus cal¬ 
culât ; » nunc çtd persecutores eorum maledictionem 
dirigit; imo adversum principem eorum, qui corda 
possidetimpioruîn, quod quidquidfecerintrccipiant; 
et præsens poteutia, futurorum sit materia tormen- 
torum. Unde juxta LXX dicitur : « Væ eis qui vos 
miseros faciunt ; vos enim nemo facit miseros. » Et 
est sensus : quantum in illis est, quando persequun- 
tur vos, et variis affligunt cruciatibus, interfectos 
atque cruciatos miseros aihitrantur. Sed nullus vos 
pciest facere miseros, non enim liabent in anima 
potestatem, sed in corpore. Et qui reprobat vos, 
non vos reprobat, sed eum qui vos rnisit, juxta illud 
quod Salvator discipulis loquitur : « Qui vos repro¬ 
bat, me reprobat ; et qui me reprobat, reprobat eum 
qui me misit. » Luc. x, 16. Capienlur igitur perse¬ 
cutores, et æternis tradentur ardoribus. Et quomodo 
tinea vestimentum, ita illos jugis flamma consumet. 
Quod et in fine hujus prophetiæ scribitur: « Vermis 
eorum non morietur,etigüis eorum non exstinguetuv.» 
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« Seigneur, faites-nous miséricorde, parce 
nous vous avons toujours attendu; soyez le 
bras qui nous soutienne dès le matin et notre 
salut au temps de F affliction'. Les peuples ont 
fui au bruit de votre Ange, et les nations se 
sont dispersées à ‘l'éclat de votre grandeur. 
Peuples, on amassera vos dépouilles comme 
on amasse une multitude de hannetons dont 
on remplit des. fosses, entières. Le Seigneur a 
fait paraître sa grandeur, il a montré qu'il ré¬ 
side dans les lieux très-hauts, il a rempli S ion 
d’équité et de justice. La foi régnera dans votre 
temps, la sagesse et les sciences seront la ri¬ 
chesse du salut, ( et la crainte du Seigneur en 
sera le trésor. » Isa. xxxm, 2 et seqq. Les Sep¬ 
tante : « Seigneur, ayez pitié de nous, parce 
que nous avons confiance en vous. La race des 
incrédules sera perdue et notre salut se fera au 
temps de l'affliction, La voix de la crainte a 
frappé les peuples de stupeur, votre crainte a 
dispersé les nations. Maintenant, grands et petits, 
on amassera vos dépouilles, et l'on se jouera 
de vous, comme si l’on amassait des hannetons. 
Le Dieu saint qui habite dans les lieux très- 
hauts : S ion a été remplie d'équité et de jus¬ 
tice, et ses habitants recevront la loi dont les 
trésors sont notre salut : la sagesse, l’obéis¬ 
sance et la piété qui viennent du Seigneur et 
qui sont les trésors de la justice. » Les Juifs 
pensent que le passage précédent, où il est écrit : 
«Malheur à vous.qui pillez les autres, ne serez- 
vous pas aussi pillé?» et le reste, jusqu'à la 

« Domine, miserere nos tri, te enizn exspectavimus; 
esto brachium eorum (al. nostrum) inmane, et salua 
nostra in tempore tribulationis. A voce Àngeli fu- 
gerunt populi, ab exaltatione tua dispersæ sunt 
gentes. Et congregabuntur spolia vestra, sicut colli- 
gitur bruchus, velut cum fossæ plcnæ fuerint de eo. 
Magnificatus est Dominus, quoniam habitavit in ex- 
celso ; implevit Sion judicio et justitia. Et erit fides 
in temporibus tuis; divitiæ salutis sapientia et scien- 
tia; timor Domini ipse thésaurus ejus. » Isa. xxxm, 
2 et seqq . LXX : « Domine, miserere nostri, in te enim 
confidimus ; factum est semen incrodulorum in per- 
ditionem, salus autem nostra in tempore tribulatio¬ 
nis ; propter vocem timoris obstupuerunt populi a 
timoré tuo, et dispersæ sunt gentes. Nunc autem 
congregabuntur spolia vestra parvi etmagni, quando 
si quis congreget locustas, sic illudent vobis; sanctus 
Deus qui habitat in oxcelsis. Repleta est Sion judicio 
et justitia, in lege tradentur, in thesauris salus nos¬ 
tra : venit sapientia, ot disciplina, et pietas a Domino, 
isti sunt thosauri justiliæ. » Hebrçei capitulum supe- 
riûs, in quo legitur : « Væ qui prædariel nonne et 
ipse prædaberis? » et reliqua usque ad finem, contra 


fin, est dirigé contre ïe roi d’Assyrie, Senna- 
chérib, en ce qu’après avoir ruiné les villes des 
dix tribus ou d’Israël et pris également les villes 
de la Judée, à l'exception de Jérusalem, il de¬ 
vrait être vaincu lui-même et voir son armée 
détruite sous les coups de l'Ange. Par suite, ils 
insinuent que le sens de ce passage, où le peu¬ 
ple rend grâces à Dieu : « Seigneur, faites-nous 
miséricorde, parce que nous vous avons at¬ 
tendu, » serait que Dieu lui-même a été, dès le 
matin, le bras et là force du peuple, pressé par 
les assiégeants et son salut, quand il était ré¬ 
duit aux abois. Et en effet, disent-ils, à la voix 
de l'Ange, pour lequel Symmaque rapporte le 
mot hébreu même Amun et qui ne serait autre 
que Gabriel, l’Assyrien prend la fuite et les 
peuples qui étaiént avec lui sont dispersés de 
toutes parts, à l’éclat de la grandeur de Dieu. 
Dans cette déroute, les habitants de Juda re¬ 
cueillent leurs dépouilles, comme on amasse 
une grande multitude de sauterelles dont on 
remplit des fosses px'ofondes. Cette victoire a 
fait paraître la grandeur de Dieu, elle a rempli 
Sion d’équité et de justice et prouvé la fidélité 
du peuple assiégé, et il a eu toutes les richesses 
dans la sagesse, la science et la crainte,du Sei¬ 
gneur, qui est devenu son unique trésor. Voilà 
ce que disent les Juifs, en torturant l'histoire, et 
comment ils mettent tout en œuvre pour re¬ 
pousser la mission de Jésus-Christ et de ses 
Apôtres. 

Pour nous, à la suite de la béatitude des 

Sennacherib regem Assyriorum dictum putant, quod 
postquam decem trihuum, quæ appellabantur Israël, 
subverterit civitates, et excepta Jérusalem, Judææ 
quoque urbes ceperit, ipso superetur, et percutiente 
Angelo, ejus deleatur exercitus. Unde nunc ex per- 
sona populi gratias rcfercnti 8 Deo, atque dicentis : 
« Domine, miserere nostri, te exspectavimus, » hæc 
dicta contendunt, quæpræsenti capitulo continentur, 
quod ipse brachium fuerit et robur populi obsidione 
vallati in tempore matutino, et, salus in necessitato 
et angustia. A voce enim Angeli, quem Symmachus 
ita ut in Hebræo scriptum est transtulit amun, quem 
Hebræi Gabrielem autumant et habere etymologiam 
populi, fugit Assyrius et ab exaltationo Dei gentes 
quæ cum eo erant bue illucque dispersæ sunt. Quibus 
fugientibus, spolia congregata sunt a Judæis, sicut 
solet bruchi et locustarum colligi multitudo, cum in 
fossas coacervatæ fuerint. In quorum Victoria magni¬ 
ficatus est Dominus, et Sion impleta judicio et jus¬ 
titia, et fides obessi populi comprobata; omnesque 
divitias in sapientia habuerunt, et ecientia Dei et 
timoré Domini, qui solus eorum thésaurus fuit. Hæc 
illi juxta blstoriam dixerint, omni ratione nitentes 
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Apôtres, dont il vient d’être dit : « Heureux ceux 
qui ensemencent tous les rivages arrosés que 
le bœuf et l’âne foulent aux pieds, » Isa. xxxr, 
20, et après les lamentations et les plaintes de 
ceux qui les ont persécutés et dont l'Ecriture 
dira plus loin : « Malheur à ceux qui vous font 
malheureux I mais nul ne peut vous faire mal¬ 
heureux, et ils seront détruits comme le ver du 
yêtement ; » nous sommes convaincu que tout 
le passage que nous étudions maintenant a 
trait aux mêmes Apôtres et à tous les fidèles. 
Voici d’ailleurs le sens : Seigneur, nous espé¬ 
rons en votre secours et nous mettons notre 
confiance en vous; la race des incrédules a 
péri â jamais, et notre salut s’est montré au 
temps de notre affliction. Grâce à votre aide, la 
multitude innombrable des païens a été dis¬ 
persée et a été la proie et la risée de ses vain¬ 
queurs. Et cela s’est fait, parce que le Seigneur 
très-saint habite dans les deux et que l’équité 
et la justice ont rempli Sion, dont il a été écrit : 

« L’équité et la justice habiteront dans le dé¬ 
sert.» C r èst donc cette, même Sion qui a été d’a¬ 
bord appelée désert, et.quiconque habitera en 
elle, la loi de l’Evangile lui sera donnée, dont 
le trésor contient notre salut, la sagesse des 
fidèles, leur règle et leur piété ou la foi, qui 
est l’héritage propre des chrétiens, et la crainte 

Christi et Apostolorum ejus subvertere sacramenta. 

Nos autem post beatitudinem Apostolorum, de 
quibus supra Isa. xxxi, 20 dicturn est : « Beati qui 
fyeminant super omnem aquam, ubi bos et asinus 
calcant, » et lamentationem et planctum eorum qui 
eos persecuti sunt, de quibus in consequentibus di- 
citur : « Vïe qui miseros vos faciunt ! vos autem nemo 
facit miseros, et sicut tinéa in vestimento, sic atte- 
réntür, » ex persona eorumdem Apostolorum om- 
niunique credentium hæc dicta convincimus. Et est 
sensus : Domine, in tuo speravimus auxilio, et in te 
confidimus ; semen incredulorum periitin æternum, 
et salus nostva in tempore tribulationis apparuit. To 
enim præbente auxilium, omnis gentium multitudo 
dispersa est, et prôedæ atque illusioni victoribus fuit. 
Et hoc factum est, quia sanctus Dominus habitat in 
excelsis, etrcpletaest Sionjudicio etjustitia, de qua 
supra scriptum est: « Requiescetin desertojudicium 
et justitia. » Ipsa est evgo Sion, quæ prius est appel- 
lata desertum, et quicumque habitaverit in ea, tra- 
detur ei lex Evangelii, in cujus thesauro salus nostra 
est, et sapientia credentium, et disciplina et pietas, 


du Seigneur, qui contient à son tour des tré¬ 
sors de sagesse. 

« Ceux de la campagne voyant cela, crieront, 
les Anges de la paix pleureront amèrement. 
Les chemins sont abandonnés, il ne passe plus 
personne dans les sentiers, l’alliance a été rom¬ 
pue, Tennemi a rejeté les villes, il ne considère 
plus les hommes. La terre est dans les pleurs 
et dans la langueur, le Liban est dans la con¬ 
fusion et frappé d’étourdissement, Saron a été 
changé en un désert, Basan et le Carmel ont 
été dépouillés. Je me lèverai maintenant, dit le 
Seigneur, je signalerai ma grandeur, je ferai 
éclater ma puissance. Vous concevrez des 
flammes ardentes, et vous n’enfanterez que des 
pailles, et votre esprit sera comme un feu qui 
vous dévorera. Les peuples seront semblables à 
des cendres qui restent après un embrasement 
et à un faisceau d'épines qu’on met dans le feu.» 
Isa. xxxm, 7 et seqq . Les Juifs pensent que le 
mot hébreu Arellam, qu’Aquila, Symmaque et 
Théodotion, en le divisant en deux mots, Aaé 
La.hem, ont rendu par « je leur apparaîtrai, » 
signifie Anges. La prophétie a trait au renver¬ 
sement du temple ; elle annonce qu'après la 
voeation des Gentils, qui seront les richesses de 
l'Eglise, les Anges, sortant du temple, où ils 
n'habiteront plus, seront dans les larmes ; ils 

sive fides, quæ proprie Christianorum est, et timor 
Domini, in quo thesauri sapientiæ contineritur. 

« Ecce videntes clamabunt foris ; Angeli pacis 
amare flebunt. Dissipatæ suntviæ, cessavit transiens 
per semitam, irritum factum est pactum, projecit 
civitates, non reputavit homines. Luxit et elanguit 
terra, confusus est Libanus et obsurduit, et factus 
est Saron sicut desertum, et concussa est Basan et 
Carmelus.' Nunc consurgam, dicit Dominus ; nunc 
sublevabor. Concipictis ardorem, parietis stipulam, 
spiritus vester ut iguis devorabit vos. Et erunt populi 
quasi de incendio cinis, spince congregatæ igni com- 
burentur.» (a) Isa. xxxm, 7 et seqq. Verbum Hebraicum 
aïiellam, pro quo Aquila et Symmachus etTheodotio 
interprétât! sunt, apparebo eis, extvemam syllabam 
dividentes, et legentes aïie lahem, Hebræi significare 
Angelos arbitrantur, et esse prophetiam, post vocatio- 
nem gentium et divitias Ecclesiæ, de subversioue Tenx 
pli, quod flebunt Augeli, nequaquam intus habitantes, 
sed exeuntes foras, et qui prius nuntii pacis erant 
flebunt amare. Sive ipsi Apostoli qui missi fuevant 
ut pacem nuntiarent Jérusalem, ad quam Dominus 


(<i) Verbum Bebraicum Arellam , etc. Quantumvis Erasmo atque Mariano pavccrc studeam, ac multos eorumdem eclitorum errores 
silentio ubique prætcrmittam, non possum hoc loco reticcre, quod omnia fere verba Hcbraica in Commcntnriis Hieronymi posita, 
ncgligcntia aut imperitia depravarint. Uic enim, non quæ in mss. codicibus leguntur, sed quæ ipsi cxcogitari ausi sunt, aut in Bibliis, 
Massorctharum invencrunt, obtrudcrc conantur-, nempe arelam pro arellam , et ere lam, pro Are lahem ; quod cons tan ter retinent 
omnia cxemplaria manuscripta, conformiter Hicronymianæ observation!. Undc exploratum nobis est ac manifestum, nullum editorem 
ante nos contulissc mss. codiccs cum impressis, ad jfcgtitutioncm contextus Hieronymi in verbis Hcbraicis, Martian. 
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avaient été jusque-là les messagers de la paix, 
et maintenant ils pleureront amèrement; ou 
bien les Apôtres qui avaient été envoyés pour 
annoncer la paix à Jérusalem, à laquelle le Sei¬ 
gneur disait: « Ah 1 si tu reconnaissais au moins 
ce qui peut te procurer la paix, » Lite, xix, 42, 
et à qui le Seigneur apparut pour les fortifier 
par sa vue, pleureront sur Jérusalem, parce 
qu’eile n’a pas écouté la prédication de Jésus- 
Christ, parce que ses voies ont été abandonnées 
et qu'il ne passe plus personne par le sentier 
de la justice, conformément à la parole des 
Lamentations de Jérémie : « Les rues de Sion 
pleurent, parce qu'il n’y a plus personne qui 
vienne à ses solennités. » Thren. i, 4. Dieu a 
rompu son alliance avec Abraham, Isaac et 
Jacob : « Il a rejeté les cités » de la Judée, « il 
ne considère plus les hommes,» qui, poursuivre 
leurs penchants vicieux, ont consenti à ressem¬ 
bler aux bôtes sans raison. « La terre est dans 
les pleurs et dans la langueur, » à cause de 
ceux qui demeuraient attachés à la terre juive. 
« Le Liban est dans la confusion et frappé de 
surdité ; » nul doute que ce ne soit une allusion 
au temple, dont nous lisons dans Zacharie : 
« Ouvre tes portes, ô Liban, et que la flamme 
dévore tes cèdres, » Zach . xi, 1 ; ou bien à Jé¬ 
rusalem, qu'Ezéchiel appelle Liban : « Le grand 
aigle des grandes ailes » qui a mission d’entrer 
« dans le Liban. » Ezech. n, 3. Ce que le texte 
sacré interprétant ensuite, il dit : Lorsque Na- 
buchodonosor sera venu dans Jérusalem, mon- 

loquebatur : « Si scires etlam tu ea quæ ad pacem 
sunt tibi ; » Luc. xix, 42 ; quibus apparuit Dominas, 
ut eos suo confortaret aspectu, flebunt Jérusalem, 
quia non receperit prædicationem suam, eo quod 
dissipatæ suntviæ, et cessaverit transiens per semi- 
tam justam, juxta illud quod in Jeremiæ Lamenta- 
tionibus dicitur : « Viæ Sion lugent, eo quod non 
aint qui veniant ad solemnitatem. » Thren. i. 4. Irri- 
tum quoque factum est pactum cum Abraham, Isaac 
et Jacob : « Projecit civitates » Judææ ; « non repu- 
tavit homines, » qui suo vitio jumenta esse volue- 
runt. « Luxit et elangnit terra » pro bis qui mora- 
bantur in terra. « Confusus estLibanus et obsurduit, » 
haud dubium quin Templum significet, de quo in 
Zacharia legimus : « Aperi, Libane, portas tuas, ut 
devoret ignis cedros tuas ; » Zach. xr, 1 ; Sivc Jéru¬ 
salem, quæ in Ezechiel Libanus appeilatur, dicente 
Propheta : « Aquila magna magnarum al arum, « quæ 
habet ductum intrandi « in Libannm, » Ezech. u, 3, 
quod postea interpretans sermo divinus : Cum, in- 
quit, venerit Nabuchodonosor in Jérusalem ; pers- 
picue Aquilam regem Babylonium, et Libanum Jéru¬ 
salem edisserens. « Factus est Saron sicut desertum, 


trant bien par là que l'aigle, c’est Nabùchodo- 
nosor, et le Liban, Jérusalem. « Saron a été 
changé en un désert, Basan et le Carmel ont été 
ébranlés. » Les Septante remplacent Basan par 
la Galilée, le nom d’un lieu par celui de la 
contrée. Saron est le nom de tout le pays au¬ 
près de Joppé et de Lydda, où s’étendent de 
vastes et fertiles plaines, et Basan est la région 
au-delà du Jourdain possédée par deux tribus 
et une demi-tribu ; son nom veut dire très- 
fertile et grasse. Deut. ni. Quant au Carmel, 
nous en avous déjà traité. Les lieux de la Judée 
jadis fertiles seront donc changés en solitude, 
métaphore qui montre que toute l'opulence spi- 
tuelle des Juifs sera remplacée par la disette et 
la pauvreté. Par conséquent, c’est pour n’avoir 
pas voulu écouter l'enseignement des Apôtres 
que le Liban a été couvert de confusion, que 
Saron a été changé en désert et que Basan et 
le Carmel ont été frappés. Et c'est pourquoi le 
Seigneur annonce ou qu'il sortira de sa trop 
grande patience, ou qu’il ressuscitera d’entre 
les morts, après avoir été élevé au-dessus des 
nations, sur l'arbre de la croix. Et de là cette 
apostrophe aux .Juifs : « Vous concevrez des 
flammes ardentes et vous n'enfanterez que de 
la paille, » et votre esprit allumera en vous 
l’incendie, dont la flamme avide dévorera ce 
que vous aurez enfanté. Et les Juifs seront sem¬ 
blables aux cendres- qui restent après l’embra¬ 
sement; leurs restes, semblables à un grain de 
cendre, feront éclater la grandeur de leur in¬ 
et concussa est Basan et Carmelus. » Pro Basan, LXX 
Galilæam transtulerunt, provinciam, pro uno loco 
provinciæ. Saron autem omnis juxta Joppen Lid- 
damque appeilatur regio, in qua latissimi campi fer- 
tilesque tenduntur. Basan quoque regio trans Jor¬ 
dan em est, quam duae et dimidia tribus possèderunt, 
et quæ interpretatur uberrima et pinguis ; Deut. ni ; 
et Carmelus, de quo supra diximus. Loca igitur Ju¬ 
dææ quondam fertilia vertentur in solitudinem, per 
quæ p.£Tot<popLxtoç ostenditur omnis opulentia Judæo- 
rum egestate et penuria commutanda. Quia igitur 
Apostolorum sermonem recipere noluerunt, confusus 
est Libanus, et Saron versus est in solitudinem, et 
BasanCarmelusque concussi sunt. ProptereaDominus 
vel de nimia patientia, vel ab inferis resurrecturum 
esse se dicit, et exaltandum in gentibus, et suble- 
vandum in cruce. Et ad ipsos Judæos apostropham 
facit : « Concipietis ardorem, et parietis stipulam, » 
et spiritus vester vobis conflabit incendium, ut con- 
ceptum et partum vorax flamma consumât. Et crunt, 
inquit, populi Judæorum quasi de incendio ciniSj 
infelicitatis magnitudinem favillæ reliquiis demons- 
trantes. Spinæ énim eorum quæ peccatorum multi- 
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fortune ; car leurs épines, c’est-à-dire leurs 
péchés sans nombre, seront amassés et consu¬ 
més par le feu. Plusieurs rapportent cette pro¬ 
phétie au temps de Ta dernière captivité et de 
la ruine de Jérusalem; d'autres, avec plus de 
vérité, au temps du jugement. 

« Vous qui êtes loin de moi, écoutez ce que 
j’ai fait, et vous qui en êtes proches, recon¬ 
naissez les effets de ma puissance. Les méchants 
ont été épouvantés en Sion, la frayeur a saisi 
les hypocrites. Qui de vous pourra demeurer 
dans le feu dévorant ? qui d’entre vous pourra 
subsister dans les flammes éternelles? Celui qui 
marche dans la justice et qui parle dans la vé¬ 
rité, qui a horreur d-un bien acquis par extor¬ 
sion, qui garde, ses mains pures et rejette tous 
les présents, qui bouche ses oreilles pour ne 
point entendre des paroles de sang et qui ferme 
ses yeux afin de ne point voir le mal, celui-là 
demeurera dans des lieux élevés, il se retirera 
dans de hautes roches fortifiées de toutes parts, 
il ne manquera point de pain et les eaux seront 
fidèles à couler toujours pour lui. Ses yeux con¬ 
templeront le roi dans l’éclat de sa beauté, et 
verront la terre de loin. Votre cœur se souviendra 
de ses frayeurs passées et vous direz : Que sont 
devenus les Scribes ? ceux qui pesaient toutes 
les paroles de la loi ? les maîtres des petits en¬ 
fants ?■ Vous ne verrez plus ce peuple impru¬ 
dent, ce peuple profond et obscur dans ses dis¬ 
cours, dont vous ne pouviez entendre le langage 
étudié et qui n’a aucune sagesse. x> Isa. xxxin, 

tudine congregatæ sunt, incendio vorabuntur. Quod 
plerique ad extvemam captivitatem et subversionem 
rcferunt Jérusalem ; alii plenius atque perfectius ju- 
dicii tempore futurum esse confirmant. 

« Audite ^ qui longe estis quæ fecqrim, et cognoscite 
vicini fortitudinem meam. Conterriti sunt in Sion 
peccatores, possedit tremor bypocritas. Quis poterit 
babitare devobis cum igné dévorante? quis habitabit 
ex vobis cum ardoribus sempitern.is ? Qui amb.ulat in 
justitiis et loquitur veritates, qui projicit avaritiam 
ex calumnia, et excutit manus suas ab omni munere, 
qui obturât aures suas ne audiat sanguinem, et claudit 
oculos suos ne videat malum ; iste in excelsis habi¬ 
tabit, munimenta saxorum sublimitas ejus ; panis ei 
datus est, aquæ ejus fideles sunt. Regem in décoré 
suo videbunt oculi ejus, cernent terrain de longe. 
Cor tuum meditabitur timorem : Ubi est Scriba? ubi 
legis vérba ponderana ? ubi doctor parvulorum ? Po¬ 
pulum. imprudentem non videbis, populum alti ser- 
monis, ita ut non posais intelligere disertitudinem 
linguæ ejus, in quo nulîa est sapientia. » Isa. xxxui, 
13 et seqq. LXX : « Audient qui longe sunt quæ fece- 
runt, scient qui appropinquant fortitudinem meam. 


13 et seqq. Les Septante : « Ceux qui sont loin 
entendront le récit de leurs actions, ceux qui 
m'approchent connaîtront ma force. Les mé¬ 
chants qui étaient dans Sion se sont retirés, la 
frayeur saisira les impies. Qui vous annoncera 
que le feu est brûlant ? qui vous annoncera la 
demeure étemelle? Celui qui marche dans la 
justice, qui paiie de la voie droite, qui hait l'im¬ 
piété et l’iniquité,'qui garde ses mains pures des 
présents, qui ferme les oreilles pour ne pas 
entendre des jugements de sang, et les yeux 
pour ne point voir le mal, celui-là habitera dans 
une caverne très-élevée, sur une pierre fortifiée. 
Il aura le pain et l'eau lui sera fidèle. Vos yeux 
verront le Roi dans sa gloire, ils verront la terre 
de loin, et votre âme méditera sur son ancienne 
frayeur. Où sont les savants ? où les conseillers ? 
où celui qui compte ceux qui nourrissent et les 
petits et les grands du peuple? Et le peuple 
qu'ils méprisaient n'en recevait point de con¬ 
seils, il ne sondait pas la profondeur de leurs 
discours, et c’était comme s’il ne les eût pas 
écoutés, puisqu’il les entendait sans les com¬ 
prendre. » Puisque les voies ont été abandonnées, 
qu’il n’y a plus personne qui passe dans les 
sentiers, que l'alliance avec le peuple juif a été 
rompue, que Dieu a rejeté leurs villes, qu’il ne 
les considère plus comme des hommes, à cause 
de cela, vous qui êtes loin, écoutez ce que j’ài 
fait et approchez-vous pour connaître ma puis¬ 
sance. Les pécheurs ou les impies qui étaient 
dans Sion ont été effrayés ou se sont réfugiés 

Recesserunt qui erani iu Sion iniqui, apprehendct 
tremor impios. Quis annuntiabitvobis, quoniamignis 
ardet? quis annuntiabit vobis locum æternum ? qui 
ambulat in justitia, et loquitur rectam viarn, et odit 
impietatemet iniquitatem, et manus excutit a mune- 
ribus, et obturât aures, ut non audiat judicium san- 
guinis, et claudit oculos, ne videant iniquitatem, iste 
habitabit in excelsa spelunca petræ fortissimæ. Panis 
ei dabitur, et aqua ejus fidelis. Regem cum gloria vi¬ 
debunt oculi vestri, videbunt terram de longe, anima 
vestra meditabitur timorem. Ubi sunt grammatici ? 
ubi consiliatores ? ubi est qui numerat eos qui nu- 
triuut et parvum et magnum populum ? cui non 
dédit consilium ; neque sciebat profundam vocem 
illius, ita ut non audiret populus contemptus, et non 
est audienti intelligentia, » Quoniam dissipatæ sunt 
viæ, cessavit transiens per semitas, irritum factum 
est pactum cum populo Judæorum, projecit Deus 
civitates eorum, non reputavit eos inter bomines ; 
propterea vos qui longe estis, audite quæ fecerim, et 
appropinquate ut agnoscatis fortitudinem meam. 
Conterriti sunt, sive recesserunt qui erant în Sion 
peccatores vel impii et tremor possedit bypocritas, 
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à l'écart et l’épouvante s’est emparée des hy¬ 
pocrites à qui le Seigneur disait dans l’Evan¬ 
gile : (( Malheur à vous, scribes et pharisiens 
hypocrites ! » Matth. xxht, 14. Qui de vous pourra 
habiter avec Celui qui est un feu dévorant? qui 
habitera avec les flammes éternelles ? ou bien, 
d’après les Septante : Qui de vous annoncera 
que le feu éternel brûle, celui que Dieu a pré¬ 
paré pour le diable et scs anges ? Qui donc 
pourra habiter avec Dieu ou annoncer les sup¬ 
plices à venir? Quiconque est tel que le demande 
le texte prophétique, qui marche dans plusieurs 
voies de la justice, qui aime, non pas un jour, 
mais toujours la justice, et qui dit, non pas une 
fois, mais sans cesse la vérité ; qui a en horreur 
l’avarice, mère de la calomnie, puisque run 
n’accapare des richesses qu’en portant du pré¬ 
judice à un autre, et qui garde ses mains pures 
de tout présent, parce que les présents aveu¬ 
glent les yeux même des sages ; qui bouche 
ses oreilles pour ne pas entendre les jugements 
de sang, toute iniquité, toute oppression, toute 
injustice étant un jugement de sang, puisque 
sans être un fer qui tue, c’est une volonté qui 
donne la mort, « et qui ferme les yeux pour ne 
point voir mal, » car il n’y a de bonheur que 
pour la conscience qui n’entend ni ne voit le 
mal ; quiconque est ainsi habitera les lieux 
élevés, c’est-à-dire dans le royaume des ci eux, 
ou bien dans la caverne élevée de la pierre im¬ 
prenable, qui est Jésus-Christ, pierre qui suivait 

quibus Dominus in Evangelio loquebatur : « Vævobis 
Scribæ et Pharisæi bypocritæ ! » Matth . xxm, 14. Quis 
poterit habitare de vobis cum eo qui ignis est devo- 
rans ? quis habitabit cum ardoribus sempiternis ? 
Sive juxta LXX : Qui vobis anmmtiabit, quia igni3 
ardet æternus, puem præparavit Dcus diabolo et an- 
gelis ejus ? quis igitur poterit habitare cum Deo, vel 
annuntiaro ventura supplicia? Omnis qui hujusce- 
raodi est, qualem propheticus sermo dcscribit, qui 
ambulat in pluribus justitiis, et non semel, sed sem- 
per justitias diiigit, nec una vice, sed jugiter loquitur 
yeritates ; qui projicit avaritiam, quæ est mater ca- 
lumniæ, nisi enim cum alterius damno et malo, 
pecuniæ alteri non coacervantur, et excutit manu 3 
suas ab omni munere, mimera quippe excæcant oculos 
etiam sapientium ; qui obturât aures suas ne audiat 
judicium sanguinis : Omnis iniquitas et oppressio et 
inju3titia judicium sanguinis est, et licet gladio non 
occidat, voluntate tamen interficit, « etclaudit oculos 
suos ne videat maium : » felix conscientia, quæ non 
audit nec aspicit malum ; qui igitur talis est, ipse 
habitabit in excelsis, hoc est, in regno cœloruw, sive 
in excelsaspelunca petræ fortissimæ, in Christo Jesu, 
quæ petra Israël populum sequebatur, ut. biberet de 
TOME III. 


Israël afin qu'il bût l’eau qui en jaillit et qu’il 
fût en sûreté sous sa protection. Celui-là ne 
manquera pas de pain et les eaux couleront 
fidèlement pour lui. À ce propos, les fables 
païennes parlent d’ambroisie et de nectar. Pour 
nous, dans ce pain et clans ces eaux fidèles, 
nous voyons la loi de Dieu. Celui-là donc qui 
est ainsi verra dans tout son éclat Jésus-Christ, 
son roi, dont il a été écrit déjà : « Voilà qu’un 
roi juste régnera et que ces princes gouverne¬ 
ront avec justice ; » Isa. xxxn, \ ; ses yeux dé¬ 
couvriront de loin la terre qu’ils avaient long¬ 
temps désirée, la terre des doux et des pacifiques, 
à propos desquels l’Evangile dit : « Heureux les 
doux, parce qu’ils posséderont la terre, » Matth. 
v, 4, c'est-à-dire qu’établis dans le ciel, ils 
dédaigneront la terre d’ici-bas. a Votre cœur 
s’appliquera à la crainte, » afin qu’après avoir 
toiftt conquis, vous vous écriiez avec l'Apôtre : 
« Je ne suis pas digne d'être appelé apôtre, 
parce que j’ai persécuté l’Eglise de Dieu, » I Co- 
rinth. xv, 9 ; et, en effet, la crainte du Seigneur 
est le commencement de la sagesse : « Où est le 
scribe? où celui qui pèse les paroles de la loi? 
où le maître des petits enfants ? » Que sont de¬ 
venus les scribes et les pharisiens, qui torturaient 
les paroles de la loi pour séduire les peuples 
malheureux ? Ces petits enfants dont parle ici 
l’Ecriture, ce sont les pauvres d’esprit, les intel¬ 
ligences bornées. Lorsque les yeux du fidèle 
auront vu leur Roi dans toute sa majesté et que 

ea et illius fortitudine protegeretur. Panis ei dabitur, 
et aquæ ejus fîdeles sunt. Quæ gentilium fabulæ in 
ambrosia et nectare intelligunt. Nos autem panes et 
aquns fidelissimas, legem Dei interprctabimui’. Qui 
igitur talis est, regem Christum in sua cluritate cons- 
piciet, de quo supra dicitur : « Ecce rex justus re- 
gnabit, et principes in judicio pvæerunt. » Isa . xxxn, 
1 ; et oculi ejus videbunt terrain de longe, quarn multo 
tempore desideraverant, terrain mitium et mansue- 
torum, de qua in Evangelio scriptum est : « Bcati 
mites, quoniam ipsi pos9idebunt terram. » Matth. v, 
4, sive in ccelo positi, terrena despicient. « Cor tuuin 
meditabitur timorem, » ut cum omnia fueris conse- 
cutus, dicas cum Apostolo : « Qui non sum dignus 
Yocari Àpostolus, quoniam persecutus sum Ecclesiam 
Dei. » I Corinth. xv, 9. Principium enim sapientiæ 
timor Domini, P?'ov. îx, 1. c Ubi est Scriba ? ubi legis 
yerba ponderans ? ubi doctor parvulorum ? » ubi 
sunt, inquit. Scribæ et Pharisæi, qui Legis verba 
trutinantes, iufelicem populum decipiebaut? quos 
nunc parvulos Scriptura cognominat, parvulos sensu, 
parvulos intelligcntia. Cum autem oculi credentis 
regem in sua majestate conspexerint, et cor ejus 
meditatum fuerit timorem, tune imprudentem popu- 
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son cœur se sera appliqué à la crainte, alors il 
ne verra plus le peuple imprudent, celui des 
Juifs, ou celui des philosophes et des orateurs 
du monde, qui s’applaudissent dans leur savoir 
et leur éloquence mondaine, et que l'Ecriture 
appelle ici <c un peuple obscur et profond dans 
scs discours, dont vous ne pourriez entendre le 
langage figuré. » Ils n'ont d'autre ornement que 
leurs paroles, ils n’ont que les feuilles et l’ombre 
des discours, et ne possèdent point le fruit de 
. la vérité. Et ce dernier trait : « Il n’y a aucune 
sagesse dans leur langage. » Aussi l’Ecriture 
parle-t-elle d’eux en ces termes : « Je ruinerai 
la sagesse des sages et je réprouverai l'intelli¬ 
gence des habiles. » I Corinth. i, 19. Pourquoi? 
parce que Dieu a convaincu de folie la sagesse 
de ce monde. 

« Considérez Sion, cette ville consacrée à nos 
fêtes solennelles ; vos yeux verront Jérusalem 
comme une demeure comblée de richesses, 
comme une tente qui ne sera point transportée 
ailleurs ; les pieux qui l'affermissent en terre ne 
s'arracheront jamais et tous les cordages qui la 
tiennent ne se rompront point. Le Seigneur ne 
fera voir sa magnificence qu’en ce lieu là ; les 
eaux qui y couleront auront un canal très-large 
et très-spacieux, les vaisseaux à rames ne pren¬ 
dront point leur route par là et la grande galère 
n’y passera point; car le Seigneur est notre 
juge, le Seigneur est notre législateur, le. Sei¬ 
gneur est notre roi, et c’est lui qui nous sauvera. 

lum non videbit, populum Judæorum, sive pliiloso- 
phorum et oratorum rnundi, qui applaudunt sibi in 
eruditione et eloquentia sæculari, de quibus nunc 
ait : « Populum alti sermonis ita ut non possis 
intelligere disertitudinem linguæ ejus ; » quorum 
omnis ornatus in verbis est, qui liabent folia tantum 
umbramque sermonum, et fructum non possident 
veritatis. Denique sequitur : « In quo nulla est sa- 
pientia, » de quibus et alio loco dicitur : « Pcrdam 
sapientiam sapientium, et intellcctum prudentium 
reprobabo. » 1 Corinth. i, 19. Cur ? quia stultam fecit 
Deus sapientiam hujus sæculi. 

« Respice Sion civitatem solemnitatis nostræ; oculi 
tui videbunt Jérusalem, habitationem opulentam, 
tabernaculum quod nequaquam transferri poterit, 
nec auferentur clavi ejus in sempiternum, ot omnes 
funiculi ejus non rumpentur. Quia solummodo Sbi 
magnificus est Dominus noster ; locus fluviorum riyi 
latissimi et patentes, non transibit per eum navis . 
remigum,neque triremis magna transgredietur eum, 
Dominus enimjudex noster, Dominus legifer noster, 
Dominus rex noster, ipse salvabit nos. Laxati sunt 
funiculi tui, et non prævalebunt ; sic erit malus tuus, 
ut dilatare signum nequeas. Tune dividentur spolia 


Peuple ennemi, vos cordages se relâcheront, ils 
ne pourront plus résister au vent, votre mât sera 
dans un tel état que vous ne pourrez plus 
étendre vos voiles. Alors on partagera les dé¬ 
pouilles et le grand butin qu’on aura pris ; les 
boiteux même viendront en prendre leur part. 
Celui qui sera proche ne dira point : Je suis 
trop las, et le peuple qui y habitera recevra le 
pardon de ses péchés. » Isa. xxxm, 29 et seqq. 
Les Septante: « Voilà Sion, la cité de notre.salut. 
Vos yeux verront Jérusalem, la ville opulente, 
semblable à des tentes qu’on ne déplace pas ; 
et les pieux de sa tente ne seront jamais ôtés et 
ses cordages ne se rompront point, parce que 
le grand nom du Seigneur vous protège. Votre 
séjour sera arrosé par les fleuves et par des ca¬ 
naux très-larges et très-spacieux ; par là ne pas¬ 
sera point le navire mis en mouvement par la 
rame. Mon Dieu, en effet, est grand. Le Seigneur 
notre juge ne me négligera pas, le Seigneur 
notre prince, le Seigneur notre roi, le Seigneur 
lui-même nous sauvera. Peuple ennemi, vos 
cordages ont ôté rompus, ils n'ont pu résister; 
votre mât s’est plié et a laissé tomber les voiles ; 
il n'élèvera pas l’étendard jusqu’à ce qu’il soit 
livré à la dévastation. Beaucoup de boiteux fe¬ 
ront donc un grand butin, et ils ne diront pas: 
Je me lasserai; car le peuple qui habite avec 
eux recevra le pardon de son péché. » O juste, 
à qui Dieu a dit : « Votre cœur s’appliquera à 
la crainte et vous ne verrez point ce peuple im- 

prædarum multarum ; claudi diripient rapinam. Nec 
dicet vicinus : Elangui ; populus qui habitat in ea 
auferetur ab eo iuiquitas. » Isa. xxxm, 20 et seqq. 
LXX : « Ecce Sion civitas salutare no s tram ; oculi tui 
videbunt Jérusalem, civitas dives, tabernacula quæ 
non movebuntur ; nec auferentur paxilli tabernaculi 
ejus in sempiternum, et funiculi ejus non diripientur, 
quia nomen magnum Domini vobis ; locus vester 
erit flumina et rivi latissimi et spatiosi ; non ingre- 
dietur per eam navis agitata remigio, Deus enim meus 
magnus est ; non transibit me Dominus judex noster. 
Dominus princeps noster, Dominus rex noster, Do¬ 
minus ipse salvabit nos. Disrupti sunt funiculi tui, 
quia non prævftluerunt ; malus tuus inclinatus est, ut 
dimittat vêla ; nan elevabit signum, donec tradatur in 
vastitatem. Multi igitur claudi prædas facient, et non 
dicent : Laborabo ; populus qui habitat in eis, dimit- 
tetur eis delictum. » O juste, cui supra dictum est : 

« Cor tuummeditabiturtimorem; » et, « populum im- 
prudentem non videbis ; » et qui ante audieras : « Re- 
gem in décoré suo videbunt oculi tui, » contemplare 
Sion urbem sofemnitatis nostræ, vide Ecclesiam 
Christi, in qua estvera solemnitas; oculi tui cernent 
visionem pacis, et divitias insperatas, quas oculus 
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prudent, » .après qu’il vous avait annoncé déjà 
que « vos yeux verront le roi dans toute sa 
beauté; » considérez Sion, la ville de nos solen¬ 
nités; voyez l’Eglise de Jésus-Christ, où sont les 
solennités véritables, et vos yeux contempleront 
la vision de la paix et des richesses inattendues, 
que l’œil n'a jamais vues, dont l’oreille n’a ja¬ 
mais entendu parler, et que le cœur de l’homme 
n’a jamais pu comprendre, dans cette tente qui 
ne pourra point être transportée ailleurs, par 
opposition au premier tabernacle qu'eut le 
peuple juif et qui fut transporté et enlevé. « Ses 
pieux ne seront jamais arrachés et tous ses cor¬ 
dages ne se rompront point, » si bien que le 
Seigneur habitera ce séjour où coulent tous les 
fleuves et toutes les eaux courantes, sur lesquels 
aucun ennemi ne pourra naviguer, et «la grande 
trirème, » c’est-à-dire le diable, ne pourra passer 
par là, parce que c’est le Seigneur qui est lui- 
même notre juge, notre prince, notre roi, notre 
Sauveur, et que, sous sa protection, nous ne re¬ 
doutons aucun piège. Tout cela est dit au sujet 
de Sion, la ville de nos solennités, et de Jérusalem, 
l’opulente demeure que le Seigneur entourera 
et fortifiera de ses eaux. Puis Dieu annonce à 
la Jérusalem terrestre que les cordage de son 
tabernacle se sont relâchés et ne peuvent plus 
en soutenir le pavillon, et que son mât, auquel 
étaient jadis suspendues .les plus belles voiles, 
va tomber après que ses cordages se seront 
rompus, et ne pourra plus servir non-seulement 
à la navigation, mais même comme porte-èten- 

non vidit, nec aurls audivit, nec in cor hominis as- 
cenderunt, et tabernaculum quod nequaquam trans- 
ferri poterit. Prius enim tabernaculum quod habuit 
populus Judæorum, translatum est atque sublatum. 

« Nec movcbantur clavi ejus in sempiternum, et 
ornnes funiculi ejus firmi erunt; » ita ut Dominus 
habitet in eo, qui locus est omnium Üuviorum rivo- 
rumque currentium per quos nullus adversæ partis 
poterit navigare, « neque triremis magna, » quæ 
interpretatur diabolus, eum transgredi poterit, quia 
Dominus ipse est judex, et princcps, et rex, et Sal- 
vator noster, et illo protegente, nullius metuemus 
iusidias. Hæc dicta sunt de Sion urbe solemnitatis 
nostræ et de Jérusalem habitatione ditissima, quarn 
ipse Dominus fluviis suis circnmdabit atque vallabit. 
Nunc autem ad terrenam loquitur Jérusalem, quod 
laxati sint funiculi tabernaculî ejus, et tentorium 
sustinere non quiverint, et malus ejus, in quo pul- 
cherrima quondam vêla pendebant, ruptia funibus 
ceciderit, ut non solum ad navigationem, sed ad 
signum quoque inutilis sit. Postquam autem navis 
oorum fuerit dissoluta et tabernaculum dissipatum, 
ita ut in utramque partem funiculi disrumpantur, 


dard. Or, après que leur vaisseau se sera dislo¬ 
qué et que leur tabernacle sera en débris, lors¬ 
que les cordages se seront rompus de toutes 
parts, le butin sera partagé aux vainqueurs ; 
ceux-ci, livrés à leurs propres forces, seront si 
faibles que l’Ecriture les appelle boiteux , et 
néanmoins, fortifiés qu’ils seront, comme instru¬ 
ments de la colère divine, ils ne sentiront point 
les effets de leur infirmité et lie diront pas: «Je 
suis las. » Et, en effet, tous ces vainqueurs 
seront soulagés du poids de l’iniquité et du 
péché, parce qu’ils auront exécuté la volonté 
de Dieu. 

« Venez, nations, écoutez-moi; peuples, Soyez 
attentifs ; que la terre et tout ce qu’elle renferme 
prête l'oreille, que le monde et tout ce qu'il 
produit entende ; car l’indignation du Seigneur 
va fondre sur toutes les nations, sa fureur se 
répandra sur toutes leurs armées, ils mourront 
d’une mort sanglante, il les fera passer au fil 
de l’épée. Ceux qui auront été tués seront jetés 
en morceaux, une puanteur horrible s’élèvera 
de leurs cadavres, et les montagnes dégoutte¬ 
ront de leur sang. Toutes les étoiles du ciel se¬ 
ront comme languissantes, les cieux se plieront 
et se rouleront comme un livre, tous les astres 
en tomberont comme les feuilles tombent de la 
vigne et du figuier, car mon épée s’est enivrée 
de sang dans le ciel. Elle va se détacher sur 
l’Idumée et sur un peuple dans le carnage du¬ 
quel je signalerai ma justice. L’épée du Seigneur 
est pleine de sang ; elle s’est engraissée du sang 

præda victoribus dividetur; qui tam imbecilli erunt 
propriis viribus, ut claudi appellentur, et nihilomi- 
nus Dei ira tribuente eis fortitudinem, nullam infîr- 
mitatem sentient,nec dicent : « Laboravi. » Qui enim 
fuerit inter eos, auferetur ab co iniquitas atque pec- 
catum, quia Dei executus est voluntatem. 

« Accedite, gentes, et audite, et, populi, attendite; 
audiat terra et pleuitudo ejus, orbis et omne germen 
ejus. Quia indignatio Domini super omnes gentes, 
et furor super universam militiam earum; interfecit 
eas et dédit in occisioncm. Occisi earum projicien- 
tur, et de cadaveribus earum ascendet fetor; tabes- 
cent montes sanguine earum. Et tabescet omnis 
militia cœlorum ; roplicabuntur sive « complica- 
buntur » sicut liber cœli; et omnis militia eorum de- 
fluet, sicutdefluit folium devinea et de fieu, quoniam 
inebriatus est in coelo gladius meus. Ecce super 
Idumæam descendet, et super populuni interfectio- 
nis meæ ad judicium. Gladius Domini repletus est 
sanguine, incrassatus adipe; de sanguine agnovum 
et hircorum, de sanguine medullatorum arietum; 
victima enim Domini in Bosra, et interfectio magna 
in terra Edom. Et descendent unicornes cura eis, et 
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des agneaux et des boucs, du sang des béliers 
les plus gras ; car le Seigneur s’est préparé un 
sacrifice dans Bosra et il fera un grand carnage 
dans la terre d’Edom. Les licornes descendront 
avec eux et les taureaux avec les plus puissants 
d’entre eux. La terre s'enivrera de leur sang et 
les champs s’engraisseront de la graisse de leurs 
corps. » Isa. xxxiv, 1 et seqq . Après le renver¬ 
sement de Jérusalem, le naufrage de ce navire 
autrefois si solide et le partage de toutes ses 
richesses comme butin, il s’agit ici de la ruine 
de toutes les nations et de la fin du monde, qui 
doit avoir lieu au jour du jugement. Aussi est-il 
ordonné à toutes les nations, à tous les peuples 
de la terre et à tout ce qu’elle contient, au 
monde et à tout cc qu’il produit, tant aux lieux 
habités qu’à ceux qui sont inhabitables à cause 
de l’excès du froid ou de la chaleur, d’écouter et 
d’apprendre, dans toute la frayeur de l’àme, ce 
qui doit arriver. Et, en effet, il s’agit do la co¬ 
lère du Seigneur qui doit fondre, non point sur 
le seul peuple juif, sur les Assyriens et les Chal- 
déens, sur les Egyptiens, sur les Moabites, sur 
les Ammonites, sur les Philistins, mais contre 
toutes les nations et toute leur milice, ou, d'a¬ 
près les Septante, « et leur nombre, » — colère 
qui les anéantira et fera monter dans les airs 
la puanteur de leurs cadavres en putréfaction, 
image des péchés de tous les peuples ; si bien 
que les montagnes, c’est-à-dire les Vertus cé¬ 
lestes et les Anges qui étaient les gardiens de 

tauri cum potentibus. Inebriabitur terra sanguine 
eorum, et humus eorum adipo pinguium. » Isa . 
xxxiv, 1 et seqq. Post eversionem Jérusalem et nau- 
fragium quondam solidissimæ navis.prædamque om- 
nis supellectilis ilUus,de interitu omnium dicitur na- 
tionum, et de consumuiatione muudi, quæest in die 
futura judicii. Unde omnes gentes et populi terræ et 
plenitudo ejus, orbis et cuncta genimina ejus, tam 
quæ babitantur loca, quam quæ inhabitabilia sunt 
nimictate frigoriset calons, jubentur audire, et quæ 
ventura sunt cum omni mentis tremore cognoscere. 
Indignatio enim Domini nequaquam super unam 
gentem Judæarn, et Assyrios atque Chaldæos, Ægyp- 
tios, Moabitas, et Ammonitas, et Pbiiisthæos; sed 
et contra omne3 gentes, et super universam militiam, 
sive ut LXX transtulenmt, « numerum carum, » ven¬ 
tura describitur, quæ interficint eas, et fetorem cor- 
porum putrescentium in altum ascendere faciat, 
Bignificans pcccata omnium nationum ; ita ut sanie 
earum et spurcitia ac sanguine montes repleantur, 
sublimes quæquæ virtules et Angeli, qui singuîis 
gentibus præsidebaut, et tabescat omnis militia vel 
fortitudo cœlorum, replicentur sive complicentur 
cceli sicut liber, et omnis militia et excrcitu3 eorum, 


chaque nation, soient couverts de sanie immonde 
et do sang, et que toute la milice ou la force 
des cieux se dessèche, que les deux se replient 
comme un livre, et que toute leur milice et leur 
armée et, comme disent les Septante, «les étoi¬ 
les tombent, » comme les feuilles qui, à la venue 
du froid, jaunies et fanées, tombent de la vi¬ 
gne ou du figuier. C’est aussi le langage du 
Sauveur dans l’Evangile : « Les étoiles tombe¬ 
ront du ciel, les Vertus des cieux seront ébran¬ 
lées, et alors paraîtra le signe du Fils de l’homme 
dans le ciel. » Match, xxïv, 29, 30. L’Ecriture ne 
dit pas, remarquons-le, que les cieux périront, 
mais qu’ils se replieront comme un livre, c’est- 
à-dire qu’après que tous les péchés auront été 
dévoilés et lus, les cieux qui avaient été ouverts 
se fermeront, afin que les fautes de tous n’y 
soient plus écrites désormais. De ccs sortes de 
livres Daniel parle ainsi : « Le jugement s’assit 
et les livres furent ouverts, » Ban. vu, 10, sur 
lesquels étaient consignées les œuvres de cha¬ 
cun. Quant à la chute des étoiles, c’est une 
croyance assez répandue, celle qui se conforme 
à l’Apocalypse de Jean, Apoc. vi et vin, et à cc 
qui est écrit ailleurs : « Toutes les étoiles de feu 
se dissoudront, et le ciel et la terre passeront ; » 
Lue. xxn, 33 ; car la figure de ce monde passe. 
Certains appliquent ce passage aux astres qui 
brillent dans le ciel, la partie étant prise pour 
le tout et la chute des étoiles indiquant la ruine 
des cieux. Il Carinth. vn. D’autres avancent que 

atquo ut LXX transtulenmt ; » et stellæ defluant, » 
in similituclinem foliorum, quæ, appropinquante fri- 
gore, arentia atque contracta de vinea et fieu de- 
fluunt. Quod quïdem et Salvator loquitur in Evange- 
lio : « Stellæ cadent de cœlo, et virtutes cœlorum 
movebuutur, et tune apparebit signum Filii hominis 
in cœlo. » Matth. xxtv, 29, 30. Et hoc considerandura, 
quod non dicat interire cœlos, sed replicari sive 
complicari quasi librura, ut postquam omnia pcccata 
aperta fuerint et relecta, complicentur qui prius 
aperti fuerant, ut nequaquam ultra scribantur in eis 
delicta multorum. De hujuscemodi librig Dauiel in 
suo volumine loquitur : « Judicium sedit et libri 
aperti suut, » Dan. vn, 10, in qui bu s clescripta erant 
opéra singulorum. Stellas autem caderc plerique 
axbitranlur, juxla Apocalypsim Joannis, Apoc . vi et 
y ni, et illud quod alibi scriptum est : « Stellæ uni- 
versæ ardentes solventur, et cœlum ac terra transi- 
bunt. » Luc. xxn, 33. Præterit enim figura, bujns 
mundi. Quidam de bis stellis dici putautquæ in cœlo 
rutilant, ut in parte monstrelur et totuui, quod 
scilicet per stellarum ruinam etiam cœlorum interi- 
tus osteudatur. XI Corinth. vn. Alii vero bas Stellas 
putant esse ruituras, de quibus et Paulus Apostolus 
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ces étoiles qui tomberont sont celles dont l’apô¬ 
tre Paul a dit : « Nous avons à combattre, non 
contre des hommes de chair et de sang, mais 
contre les principautés, les puissances les 
princes de ce siècle de ténèbres, les esprits de 
malice répandus dans l’air. » Ephes. vi, 12. Il 
n’est pas étonnant que les démons qui habitent 
dans l’air soient appelés célestes, quand l’Ecri¬ 
ture appelle les oisèaux, oiseaux du ciel, bien 
qu’ils ne soient pas dans le ciel, et qu'ils volent 
dans les airs. Du reste, Satan lui-même se trans¬ 
forme en ange de lumière, II Corinih. xr, 14, il 
prend les dehors d’une étoile, le Seigneur le vit 
tomber du ciel comme l’éclair, Lue. x, 18, et il 
est dit au figuré de lui comme d'une grande 
étoile : « Gomment est tombé du ciel Lucifer, 
qui paraissait si brillant au point du jour ? » Isa. 
xiv, 12. Tout cela arrivera, parce que l’épée de 
Dieu, qui est le châtiment vengeur porté par la 
sentence divine contre les pécheurs, s’est eni¬ 
vrée de sang dans le ciel. Nous voyons dans 
Ezéchiel cette épée s'aiguiser contre les impies, 
et, quand elle en a mis à mort un grand nom¬ 
bre, recevoir l’ordre de rentrer au fourreau. 
Ezecli. xxi. Et lorsqu’elle se sera enivrée et rem¬ 
plie de sang dans le ciel c’est-à-dire dans l’air, 
que l’Ecriture a coutume d’appeler ainsi, alors 
elle descendra aussi sur l’Idumée, c’est-à-dire 
sur la teiTe, afin qu’à la suite de la punition 
des démons, les âmes des hommes soient jugées 
à leur tour. Idumée répond à notre mot «terres- 

scribit : « Non est nobis certamen adversus sangui- 
nem et carnem, sed adversus principatus, adversus 
potestates, adversus redores tenebrarum istarum, 
adversus spiritualia nequitiæ in cœlestibus. » Ephes. 
vi, 12. Nec mirum si dæmones qui in aere habitant, 
dicantur esse cœlestes, cum etiam volucres cœli, 
quac utique non ineœlo, sed in aere volitant, Scrip- 
tura cognominet. Nam et Satanas transfîguratur in 
Ange lu m lucis, Il Corinth. xi, 14, stellam se esse 
simulans; et Salvator viditeum quasi fulgur de cœlo 
cadentem; Luc. x; et tropologico de eo quasi de 
Stella magna dicitur :« Quomodo cecidit Lucifer qui 
mane oriebatur? » Isa. xiv, 42. Hæc universa fient, 
quia inebriatus est in cœlo gladius ejus, pœna atquc 
sententia, cf? ultio in pcccatores, quæ profertur a 
Domino. Qui gladius et machærain Ezechicl, Ezech. 
xxi, conLra impios exacnitur, ac plurimis interfectis, 
vaginam suam jubetur intrare. Cumque inebriatus. 
fuerit et repletus in cœlo, boc est, in aere, qui cou¬ 
sue tu dinc Scripturarum ccelum dicitur, tune ad Idu- 
mæam quoque, id est, ad terrena descendet, ut 
post pœnam dœmonum, etiam hoininum animæ 
judicentur. « Idumæa » quippe in lingna nostra 
« terrenam » sonat. Repletusquc est .sanguine, et 


tre. » Elle s’est rassasiée de sang, et engraissée 
de la graisse des agneaux et des boucs et de la 
rnoëlle des béliers et des taureaux, c’est-à-dire 
que les peuples seront égaux devant le châti¬ 
ment ; « car le Seigneur s’est préparé un sacri¬ 
fice dans Bosra et il fera un grand carnage 
dans la terre d’Edom. » Le même Prophète 
parle plus loin encore de Bosra et de l’Idumée : 
« Qui est celui qui vient d'Edom et de Bosra 
avec des vêtements teints de sang ? » Isa . lxiii, \. 
Quelques-uns pensent que Bosor voulant dire 
chair, ce sacrifice du Seigneur dans Bosra 
montre les tortures de tous dans la chair. C'est 
une pieuse erreur. En cet endroit, le mot n’est 
pas écrit avec la lettre Sin, qui est dans Bosor, 
chair, mais par Sade, qui produit Bosra, loca¬ 
lité qui, d’après Josué et Jérémie, se trouve non 
pas en Idumée, mais chez les Moabites. Jér&m. 
xLYin. Or, Bosra veut dire fortifiée, entourée de 
remparts, pour nous enseigner que le monde 
a été affermi par la volonté de Dieu, comme le 
proclame le psaume : « C’est lui qui l’a fondé 
au-dessus des mers, et l’a établi au-dessus des 
fleuves. » Psalm. xxm, 2... « J’ai affermi ses co¬ 
lonnes. » Psalm. Lxxiv, 3. Lorsque le Seigneur 
aura préparé son sacrifice dans Bosra et qu’il 
fera un grand carnage dans l’Idumée, les li¬ 
cornes et les taureaux puissants descendront, 
c’est-à-dire les rois et les princes de la terre, et 
tout sera couvert de carnage et de sang, et de 
la graisse de ceux qui furent jadis riches et puis- 

incrassatus adipe agnorum et hircorum, medullato- 
rumque arietum atque taurorum, ut et principes et 
populum pariter significet puniendos. « Victima 
enim Do mini in Bosra, et interfcctio magna in terra 
Edom. » De qua Bosra et Idumæa etiam in conse- 
quentibus idem Propbeta testatur diccns : « Quis 
est iste qui venit de Edom, rubra vestimenta ejus de 
Bosra? » Isa . lxiii, 1. Et nonnulli exiotiniant, quia 
« Bosor, caro » dicitur , per victimam Doraini in 
Bosra, tormenta omnium in carne monstrari ; qui 
pio labuntur errore. In præsenti euim Joco non per 
sin litteram, quæ in bosou, hoc est, in « carne, » po- 
nitur, sed per sade scribitur, et bosra appellatur, 
quæ juxta Jesum et Jcrcmiam non in Edom, id est, 
Idumæa, sed in terra Moab invenitur. Jerem. xaviir. 

« Bosra » autem in 1 ingu a nostra « munitam » sonat 
atque « circumdatam » sivc « firmatom; » ut orbem 
terrarum Domini volnntatc docaat esse solidatum 
juxta illad quod in psalmo canitur : « Ipse super 
maria fundavit eum, et super fluuiina collocavit 
ilium; » Psalm, xxm, 2; et de firmitate terræ ex per- 
sona Dei dicitur : « Ego finnavi colnmnas ejus. 
Psalm. lxxiv, 3. Cumque victima Domini fuerit in 
Bosra, et interfcctio ejus in Idumæa, descendent 
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sants. Ces paroles, propres selon le langage 
humain à éveiller l’effroi chez les auditeurs, 
montrent que les châtiments s’étendent aux 
princes et aux puissants comme au peuple et 
aux petits. Par Bosra, fortifiée, affermie, et 
Edom, ou Duma et Idumée, les docteurs juifs 
veulent qu’on entende Rome, à laquelle ils ap¬ 
pliquent tout le passage qui suit. 

« Car voici le jour de la vengeance du Sei¬ 
gneur et l’année de la justice à rendre à Sion. 
Les torrents d'Edom se changeront en poix, la 
poussière en soufre, et sa terre deviendra une 
poix brûlante. Elle 11 e s’éteindra ni jour ni nuit, 
il en sortira à jamais un tourbillon de fumée, 
sa désolation subsistera de race en race, et il 
n’y passera personne dans la suite de tous les 
siècles. Le butor et le hérisson la posséderont, 
l’ibis et le corbeau y établiront leur demeure, 
et la mesure passera sur elle pour la réduire à 
néant et le niveau pour la détruire de fond en 
comble. Les grands du pays n'y demeureront 
plus, mais ils invoqueront un roi et tous les 
princes seront anéantis. Les épines et les orties 
croîtront dans cette demeure, les chardons dans 
scs forteresses ; elle sera la retraite des dz^agons 
et le pâturage des autruches. Les démons et les 
onocentaures s’y rencontreront et les satyres 
y jetteront des cris les uns aux autres ; c’est là 
que la syrène se retirera, c’est là où elle trou¬ 
vera son repos. Là, le hérisson fait son trou, 

unicornes cum tauris potentibus, reges yidelicet et 
principes terræ ; et omnia interfectionis et sanguinis 
replebuntur, et adipe quondam divitum ac poten- 
tum. Per quæ verba, juxta humanam consuetudi- 
nem, terrorem audientibus incutientia , in omnes 
principes ac potentes, populosque ac parvos tor- 
rnenta monstrantur. « Bosra, » id est, « nnmitam » 
atquc « firmatum, » et Edom, sive Duma, et Idu- 
mæam, Judæorum magistri Roman intelligi yolunt, 
et omnia de ipsa dici quæ sequenti capitulo conti- 
nentur. 

« Quia dies ultionis Domini, annus retributionum 
judicii Sion. Et convertentur torrentos ejus in pieem 
et humus ejus in sulphuv, et erit terra ejus in pieem 
ardentem. Nocte et die non extinguetur, in sempi- 
ternum ascendet fumus ejus ; a generatione in gene- 
rationem desolabitur, in sæculum sæculorum non 
erit transiens per cam. Et possidebunt illam onocro- 
talus, et hericius, et ibis et corvus habitabunt in ea, 
et extendetur super eam mensura, ut redigatur ad 
nilnli, et perpendiculum in desolationem. Nobilcs 
ojns non erimt ibi ; regem potius invocabunt, et 
omnes principes ejus eruut in nibili. Et orientur in 
domo ejus spinæ et nrticæ, et paliurus in munitioni- 
bus ejus; et erit cubile draconum, et pascua stru- 


nourrit ses petits, et, fouillant tout autour, les 
fait croître à l’ombre de sa retraite ; là, les mi¬ 
lans s’assemblent et s’accouplent. Cherchez avec 
soin dans le livre du Seigneur et vous lirez qu’il 
ne manquera rien de ce que j’annonce et qu’au¬ 
cune de mes paroles ne sera vaine, parce que 
ce qui sort de ma bouche m’a été inspiré de 
Dieu et que c’est son esprit qui rassemblera 
tous ces monstres. C’est lui qui leur fera leur 
partage, sa main divisera entre eux l’Iduméc 
avec mesure, ils la posséderont éternellement, 
ils y habiteront dans la suite de toutes les gé¬ 
nérations.» Isa. xxxiv, 8 et seqq . Les Juifs, nous 
l’avons dit, prétendent que cette prophétie avait 
été faite au sujet de l’empire romain et qu’elle 
annonçait, comme vengeance de Sion, la ruine 
de cette puissance jadis si formidable, ce que 
plusieurs des nôtres pensent avoir été aussi 
écrit, selon la lettre, dans l’Apocalypse de Jean. 
Pour nous, dans ces paroles : « Voici le jour de 
la vengeance du Seigneur et l’année de la jus¬ 
tice à znndre à Sion, » nous entendons l’année 
dont le Sauveur lui-môme parle en ces termes : 
« L’esprit du Seigneur est sur moi, il m’a con- 
saci’é par son onction pour évangéliser les pau¬ 
vres, pour annoncer aux captifs leur déli¬ 
vrance et aux aveugles que la vue va leur être 
rendue, pour prêcher l’année de grâce du Sei¬ 
gneur et le jour de la justice pour notre Dieu, 
pour consoler tous ceux qui sont dans l’affïic- 

thionum. Et occurent dremonia onocentauris, et pi- 
losus clamabit aller ad alterum ; ibi cubabit lamia, 
et inveniet sibi requiem. Ibi habuit foYeam hericius, 
et uutrivit catulos, et circumfodit, et fovit in umbra 
ejus ; illuc congregati sunt milvi aller ad alterum. 
Requirite diligenter in libro Domini, et legito, unum 
ex eis non defnit, aller ad alterum non quæsivit, quia 
quod ex ore meo procedit, ille mandavit, et spiritus 
ejus ipse congregaYit ea. Et ipse misit eis sortem, et 
manus ejus divisit eam illis in mensura, usque in 
sempiternuin possidebunt eam, in generatione et ge- 
nerationem habitabunt in ca. » Isa. xxxvv, 8 et seqq. 
Hebræi, ut supra diximus, hæc de Romano imperio 
propketata contendunt, et in ultionem Sion, Yastita- 
tein quondam regni poteutissimi prædicari, quod 
juxta litleram pleriquc nostrornm etiam in Apoca- 
lypsi Joannis scriptum pu tant. Nos autem ex eo quod 
dicitur : « Dies ultionis Domini, annus retributionum 
judicii Si ou, » hune arbitramur anuum, de quo lo- 
quituv ipse Salvator : « Spiritus Domini super me, co 
quod unxit me, eYangelizare pauperibus misit me, 
pvædicare captivis remissionem, et cæcis ut videaut, 
Yocare annum Domini acceptabilem et diem retribu- 
tionis Deo nostro, consolari omnes Ingéniés, et darc 
plangentibus Sion gloriam ; » Luc . iv, 18,19 ; Isa. lxj. 
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tion et donner à ceux qui pleurent la gloire de 
Sion ; » Luc. îv, 18, 19 ; Isa. ixi, 1-3 ; et dont il 
a été dit déjà : « Femmes opulentes, levez-vous,» 
Isa . xxxii, S, et dans la douleur souvenez-vous 
avec espoir des jours de l’année de grâce. C’est 
la transition par où l’Ecriture passe de la con¬ 
sommation générale du monde entier à Jérusa¬ 
lem, pour qui Dieu parlait alors, et à la des¬ 
cription frappante de sa chute, lui annonçant 
qu'après qu'elle aura été assiégée par les Ro¬ 
mains, elle sera remplie de poix et de soufre 
et livrée aux flammes dévorantes, qu’il en sor¬ 
tira à jamais un tourbillon de fumée, et qu'elle 
aura pour hôtes .le butor, le hérisson, l’ibis et 
le corbeau, animaux qui hantent d’habitude les 
lieux déserts. Et cela arrivera, parce que le 
cordeau et le niveau du Seigneur, c'est-à-dire 
sa sentence, sont immuables. Les nobles du 
pays n'y demeureront plus, c’est-à-dire les Apô¬ 
tres et les fidèles ne seront plus là et ne seront 
pas confondus au nombre des réprouvés; ils 
invoqueront au contraire leur roi Jésus-Christ. 
Tous les chefs, au contraire, de ce peuple, c'est- 
à-dire les scribes et les pharisiens, seront anéan¬ 
tis, et dans ces maisons jadis si magnifiques 
croîtront les épines, les orties et le chardon. Là 
se traîneront les serpents et les autruches au¬ 
ront leur pâturage ; encore des animaux qui 
annoncent les lieux les plus déserts. Là iront à 
la rencontre les uns des autres les divers fan¬ 
tôme des démons, d'après les Septante, et d'a¬ 
près tous les autres interprètes qui ont suivi le 

1-3; et cle quo supra dictum est : « Mulieres opu- 
lentæ, surgite; » Isa . xxxn, 5; et dierum anni recor- 
damini in dolore cum spe; ac per hoc post genera- 
lcm totius orhis consummationem rcverti Scriptu- 
ram ad Jérusalem, cui illo tempore loquebatur-, et 
vastitatem ejus pleuo sermone describi : quod scilicet 
postquam tempusRomanæ obsidionis advenerit, pice 
etsulphureetflammis ardentibus omnia compleantur, 
et fumus illius maneat in æternum, babitentque ibi 
onocrotalus et hericius, et ibis, et corvus, quæ ani- 
mantia in desertis locis habitare consueverunt; et 
hoc fiat, quia funiculus Doraini atque perpendiculum, 
id est, sententia illius non valeat immutari. Nobiles 
ejus, id est, Apostoli atque credentes non erunt ibi, 
nec perditorem numéro conjungentur; sed regem 
potius Ghristum invocabunt. Omnes autern principes 
illius, Scribæ videlicet et Pharisæi, redigentur in ni- 
bili, et in domibns quondaui ornatissimis spinæ et 
urticæ et paliurus orientur. Eritque cubile draconum, 
et pascua struthionuïu, quæ et ipsa sigua sunt ex- 
tremæ solitudinis. Et occurent sibi in ca, juxta LXX, 
diversa dæmonum plantasmata, sive ut omnes alii 
juxta Hebraicum transtulerunt, sim et mi, ônocen- 


texte hébreu, les sim et les idi, les onocentaures, 
les satyres et les lamies, que décrivent les fa¬ 
bles païennes et les fictions des poètes. Là le 
hérisson nourrira ses petits et établira sa de¬ 
meure de prédilection ; là encore se réuniront 
les milans, les plus rapaces des oiseaux, appelés 
en hébreu Dajoth, ou, d’après la traduction des 
Septante, les cerfs, dont nous parlerons en 
temps et lieu. A cette occasion, le Prophète dit 
à ses auditeurs : Vous tous qui écoutez ma pa¬ 
role, sachez que tout ce que j’annonce comme 
devant arriver se réalisera certainement. Tout 
cela, en effet, est écrit dans le livre du Seigneur, 
arrêté dans ses desseins et il n'y en aura pas 
un seul mot qui ait été dit en vain ; car ce cpü 
sort de ma bouche, c'est Dieu qui me l'a or¬ 
donné ; je parle sans doute, mais ces paroles 
viennent de Dieu et son Esprit accomplira tout 
ce qui a été annoncé. Chaque chose se réalisera 
selon ses décrets et d'après sa mesure et cha¬ 
cun viendra en son rang, dans la suite de tous 
les siècles. Ces considérations sont conformes 
au texte hébreu et à l'histoire. 

D’autre part, ceux qui suivent la tropologie 
disent qu'après l’expulsion du peuple juif, la 
prophétie annonce, sous les noms de bêtes et 
de monstres, les idolâtres et les sectateurs de 
superstitions différentes qui doivent habiter Jé¬ 
rusalem; ce sont là les pélicans et les hérissons, 
les ibis et les corbeaux , les dragons et les au¬ 
truches , les onocentaures, les démons, les sa¬ 
tyres et les lamies, en hébreu Lilith , que 

tauri et pilosi et lamia, quæ Gentillium fabulæ et 
poetarum figmenta describuut. Hericium quoque ibi 
euutrire catulos, et statioucm haberc fidissimam; 
illuc congregari rnilvos, rapacissimam avem, quæ 
Hebraice appcllatur dajotii, sive, ut LXX transtulc- 
runt « cervos, » de quibus infra dicemus. Inter quæ 
Proplieta loquitur audientibus : O homines qui me 
auditis loquentem, quæ ventura pronuntio, rebus 
omnia compîebimtur. In libro enim scripta sunt 
Domini, et illius sententia deûnita, et ne unum qui- 
dem irrilum erit. Nam quod de meo ore procedit, 
ille mandavit, id est, ego quidem loquor, sed verba 
sunt Domini, et spiritu illius quidquid dictum est 
perpetrabitur. Ipsius decreto atque mensura singula 
complebuntur, et usque in generationes sempiternas 
suum ordinem non relinquent. Hæc juxta Hebraicum 
et explanationem historicam dicta sint. 

Cæterum qui tropologiam scquuntur, expulso po¬ 
pulo Judæorum,sub bestiarum etportcntorum nomi- 
nibus, idololatras et variis superstitionibusservientes 
in Jérusalem habitaturos esse confirmant; et hos 
esse onocrotalos et hcricios, ibin et corvum,dracones 
et struthiûncs, et onocéntatiros, et dæmonia, ét pi- 
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Symmaque seul a rendu pgr lamies et que 
quelques interprètes hébreux croient être les 
furies. Et vraiment, si nous considérons que les 
colons amenés à Jérusalem étaient pris d’entre 
toutes les nations et que chaque famille adorait 
les idoles de ses démons particuliers, nous se¬ 
rons convaincus que tous ces animaux habi¬ 
tèrent Jérusalem. Quant à ce fragment de la 
version des Septante : «Là les cerfs sont allés 
à, la l'encontre les uns des autres et se sont vus 
face à face ; ils y sont passés en grand nombre, 
et aucun d’eux n’y a péri et aucun ne s’y est 
uni à son semblable. Car c’est à l’ordre du Sei¬ 
gneur qu’ils obéissent et c’est son esprit qui les 
a assemblés ; c’est lui qui leur a fait leurs lots 
et sa main a divisé entre eux l’héritage, afin 
qu’ils y paissent éternellement et qu’ils trouvent 
leur repos dans sa possession, de génération en 
génération, » — quant à ce passage, nous l'in¬ 
terpréterons allégoriquement de manière à en¬ 
seigner que les cerfs, c’est-à-dire les Apôtres et 
les saints docteurs, dont il est écrit : « Comme 
le cerf soupire après l’eau des fontaines , ainsi 
mon àme soupire après vous, ô mon Dieu. » 

Psaim. xli, 4. « La voix du Seigneur prépare 

les cerfs. » Psalm. xxvm, 9.... «Que la biche que 
vous chérissez et que le faon qui vous est agréa¬ 
ble vous charment de leurs paroles. » Prov. v.... 
« Vous avez compté les mois que les biches 
portent leur fruit et vous savez le temps où elles 
s’en déchargent.» Job, xxxix, 2. « Mon bien- 

losos, et lamiam, quæ Hebraicc dicitur lïlith, et a 
solo Symmacho translata est « lamia, » quam quidam 
Hebræorum êptw^v, id est, « furiam » suspicantur. 
Et révéra si consideremus de diversis gentibus ad- 
ductas Jérusalem colonias, et juxta ritum provincia- 
rum suarum,singulasfamilias propriorum dæmonum 
coluisse portenta, hæc omnia in Jérusalem habitasse 
firmabimus. Quodque LXX transtulerunt : « Ibi ob- 
viaverunt sibi cervi, et viderunt faciès suas ; numéro 
transierunt, unus ex ipsis non periit, nec quæsivit 
alterum. Dominus enim præcepit eis, et spiritus ejüs 
congregavit eos ; et ipse dédit eis sortes, et manus 
illius dividet eis, ut pascantur in sempiternum, et 
possideant in générations generationum, et requies- 
cant in ea; » sic allegorice interpretabimur, ut do- 
ceamus cervos, id est, Apostolos, et sanctos quosque 
doctores, de quibus scriptum est : « Sicut desiderat 
cervus ad fontes aquarum, ita desiderat anima mea 
ad te, De us ; » Psalm. xli, 1 ; et alibi : « Vox Domini 
perficientis ccrvos ; » Psalm. xxvm, 9 ; et rursum : 
« Cervus amicitiæ et pullus gratiarum tuarum lo- 
quantur tibi; » Prov. v ; et in Job : « Custodisti autom 
mentes cervorum, et partus corum emittes; » Job. 
xxxix, 2 ; et in Cantico Canticoaum dicit.ur : « Similis 


aimé est semblable à un chevreuil ou à un faon 
de biche qui bondit sur les montagnes cou¬ 
vertes d’aromathes, » Gant, ii, 9 , sont allés à la 
rencontre les uns des autres dans Jérusalem et 
s’y sont vus face à face, qu’ils l’ont traversée et 
abandonnée, et qu’ils se sont dirigés en toute 
hâte vers différents pays, parce que le Seigneur 
leur avait fait ce commandement : « Allez et 
enseignez toutes les nations, les baptisant au 
nom du Père, et du Fils , et du Saint-Esprit. » 
Matth. xviii , 19. C’est l’Esprit de Dieu qui les 
avait rassemblés , qui avait fait les lots et leur 
avait partagé le monde, de manière que l’un se 
dirigeât vers les Indes, l’autre vers les Espagnes, 
celui-ci vers l’ïllyrie et celui-là vers la Grèce, et 
que chacun trouvât le repos dans le pays de 
l’Evangile de Jésus-Christ et de sa doctrine. Ces 
prédictions, que nous avons appliquées à Jéru¬ 
salem et que les Juifs prétendent être relatives 
à l’empire romain, quelques-uns les rapportent 
au monde entier, pour ne point paraître s’écar¬ 
ter du sens de ce qui précède. 

« Le désert et les lieux inhabités se réjouiront, 
la solitude sera dans l’allégresse et fleurira 
comme un lis. Elle germera de toutes parts ; ses 
hymnes, ses transports témoigneront sa joie. 
La gloire du Liban lui est donnée, la beauté du 
Carmel et la fertilité deSaron. Ils reconnaîtront 
la gloire du Seigneur et la beauté de notre Dieu. » 
Isa. xxxv, 1, 2. Les Septante : « Désert altéré , 
l'éjouissez-vous ; que la solitude tressaille d’al- 

est fratruelis meus capreæ, vel hinnulo cervorum 
super montes aromatum. » Gant, n, 9 ; obviasse sibi 
in Jérusalem et mutuos vidisse conspectus, et tran¬ 
sisse ac reliquisso eam, et ad diversas provincias 
perrexisse, quia Dominus mandaverit eis : « Ite et 
docete omnes baptizantes eas in nomine Patris, et 
Filii, et Spiritus Sancti ; » Malth. xxvm, 19 ; et spiritus 
illius congregaverit eos, dederitque eis sortes atque 
divisent, ut alius ad Indos, alius ad Hispanias, alius 
ad Illyricum, alius ad Græciam pergeret ; et unus- 
quisque in Evangelii sui atque doctrinæ provincia 
requiesceret. Quae nos super Jérusalem diximus pro- 
phetari, et Judæi dé Romano dicta imperio snspi- 
cantur, nonnulli ad orbem referunt, ne a prioribus 
discreparo videantnr. 

« Lætabitur deserta et invia, et exultabit solitudo, 
et florebit quasi lilium. Germinano germinabit, et 
exultabit lætabunda et laudans. Gloria Libani data 
est ci, décor Carmeli etSaron. Ipsi videbunt gloriam 
Domini, et docorcm Dei nos tri. » ha. xxxv, 1, 2. 
LXX : « Lætare desertum sitiens, et exultet solitudo^ 
et floreat quasi lilium, Florebunt et exultabunt déserta 
Jordanis ; gloria Libani data est ei, et honor Carmeli ; 
et populus meus vidébit gloriam Domini, et altitu- 
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légresse et qu’elle fleurisse comme un lis. Les 
déserts du Jourdain fleuriront et tressailliront 
d'allégresse. La gloire du Liban et l’honneur du 
Carmel lui ont été donnés , et mon peuple verra 
la gloire du Seigneur et la grandeur de notre 
Dieu. » Après que Jérusalem, ayant été changée 
en poix d’où sort h jamais un tourbillon de fu¬ 
mée, aura eu pour hôtes le pélican et le héris¬ 
son , l'ibis et le corbeau, les serpents et les au¬ 
truches , les dragons et les onocentaures, les 
lamies et les satyres , et que se sera accomplie 
contre elle cette sentence du Seigneur ; «Votre 
maison vous sera abandonnée déserte, » Luc. 
xm, 35, c’est parce qu’elle aura été d’abord dé¬ 
serte , elle dont l’Ecriture a dit : « La voix du 
Seigneur ébranle le désert, et le Seigneur ébran¬ 
lera ]e désert de Cadôs ; la voix du Seigneur 
prépare les cerfs, et elle dévoilera les lieux som¬ 
bres et épais, » Psalm. xxvm, 8, 9, qu’elle rece¬ 
vra l’abondance de tous les biens ; les cerfs 
combattront contre les bêtes accourues des forêts 
de toutes les nations et qui possédaient ces biens, 
et ils les chasseront, ce qui sera l’accomplisse¬ 
ment de cette parole que nous lisons dans Isaïe 
même : «Réjouis-toi, stérile qui n’enfantes pas; 
chante des cantiques de louanges , pousse des 
cris de joie, toi qui n’avais pas.d’enfants, parce 
^ que l’épouse abandonnée est devenue plus fé¬ 
conde que celle qui avait un époux. » Isa . nv, 
1. Elle était auparavant aride, solitaire , parce 
qu’elle n’avait pas la source des eaux vives et 

dinem Dei nostri. » Quoniam Jérusalem conversa est 
iu picern et ascendit fumas illius sempiternus, et 
habitant in ea onocrotalus et hericius, ibis et corvus, 
dracones et stvuthiones, dæmonia et onocentauri, 
lamia et pilosi, et Domini super eam impleta sen¬ 
tent ia est ; « Relinquetur vobis domus vestra dé¬ 
serta; » Luc. xm, 35 ; propterea quæ prius deserta 
fuerat, de qua in psalmo dicitur : « Vox Domini 
concutientis solitudinem, et commovebit Dominus 
desertum Cades. Vox Domini præparautis cervos, et 
revelabit condensa silvarnm, » Psal. xxvnr, 8, 9, mu- 
tabitur in rerum omnium abundantiam, et pugnan¬ 
tibus cervis, de universis saltibus nationum bestiæ, 
quæ eas prius possederaut, expeUentuv,ut impleatur 
illud quod in hoc codem Propheta dicitur : « Lætare 
sterilis, quæ non paris; erumpe et clama, quæ non 
parturis ; quoniam plures sunt filii desertæ, magis 
qnain ejus quæ habet virum. » Isa. uv, 1. Ilæc erat 
prius sitiens, sive invia, non babens vitales aqüas, 
et Dominus non gradiebatur per eam, quæ nunc flo- 
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que les pieds du Seigneur ne la visitaient pas ; 
et maintenant" elle fleurira comme le lis , ou , 
bien, pour nous servir de l’expression plus ca¬ 
ractéristique d’Àquila , comme un bouton de 
rose, xaXfacoaiç , dont les feuilles ne se sont pas 
encore épanouies. Or, elle fleurira, afin de pou¬ 
voir s’écrier avec l’Apôtre ; « Nous sommes la 
bonne odeur de Jésus-Christ en tous lieux. » 
II Corinth ; n, 15 ; et répéter cette parole du Can¬ 
tique des Cantiques : « La terre est en pleine 
floraison , les mandragores ont répandu leur 
odeur.» Gant, vu, 12, 13. 

Cette pensée des Septante : « Les déserts du 
Jourdain tressailliront de joie, » n’est pas dans 
l'hébreu ; mais nous pouvons dire qu’elle a 
trait au baptême de la pénitence donné par 
Jean dans le fleuve du Jourdain, baptême que 
Notre-Seigneur marqua d’une indélébile sainteté 
en le recevant. Et comme le désert où fut Jean 
est une figure qu’il faut rapporter aux nations, 
il est logique de l’unir au Jourdain, pour mar¬ 
quer que c’est à travers le désert de Ta Gentilité 
que nous sommes arrivés au baptême du Sau¬ 
veur. Ce qui suit : « La gloire du Liban lui a 
été donnée, la beauté du Carmel et de Saron, » 
nous devons l’entendre d’après une précédente 
explication, où nous avons dit que le Liban est 
la figure du temple ou de Jérusalem, d’après le 
mot de Zacharie : « Liban, ouvrez vos portes, » 
Zach. xi, i ; et celui d’Ezèchiel : « Un aigle puis - 
sant, qui avait de grandes ailes et un corps 

rebit in lilium, sive ut significantius expressif 
Àquila (a) j /.edu/wertc;, quam nos « tumentem rosam » 
et needum foliis dilatatis possumus dicere. Florebit 
autem, ut cum Àpostolo pronuntiet : « Christi bonus 
odor sumus in omni loco; » Corinth. n, 15; et illud 
Cautici Canticorum : « Flores visi sunt in terra; 
mandragores dédorant odorem suuin.» Cant. vu, 12,13. 

Quodque in LXX ponitur, « et exsultabunt deserta 
Jordanie, » in Hebraico quidem non habetur, sed 
possumus dicere Joannis in Jordane fluvio pœniten- 
tiee baptismum demonstrari, quod Dominus suo la- 
vacro sîgnavit atque firmavit. Et quia de solitudine 
figuraliter dicitur, quæ refertur ad gentes, in qua 
fuit Joannes, consequenter jungi potest Jordanis, u 
per desertum gentium veniamus ad baptismum Sal_ 
vatoris. Quodque sequitur, « gloria Libani data est 
ei, et décor Carmeli et Saron, » juxta priorem expl-a- 
nationcm debemus accipere,in qua diximus Libanum 
Templum sive Jérusalem intelligi, dicente Zacbaria : 
« Àpcri, Libanc, portas tuas; » Zach . xï, 1 ; et Eze- 


(a) Aquila ‘/.uXuxtocuç, etc. In editis antca libris legimus (bç xaXu£, sed in mss. codicibua position inveni KAACQGIG 
vcl KA.LICA.S1S, unde conjicio iegendum xcAù/.waiç ; a t cum xa),uÇ significet rosam clamam et quasi tectam , quec folia nondum 
habet expansa et dilatata, verbum in contextu veterum editionum positum immutarc nolui. Maktian. 
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plein d'ongles, vint sur le mont Liban ; » Ezéch. 
xyii, 3 ; que le Carmel signifie le premier peu¬ 
ple, dont il a été déjà dit : « Le désert sera 
changé en Carmel, et le Carmel sera changé en 
forêt, » Isa. xxxiii, 9 ; et que Saron a la même 
signification, selon la parole de l'Ecriture : 
« Saron a été changé en désert. » Ainsi, toute 
l'innocence, tout le culte de Dieu et toute la 
science de la circoncision, toutes les plaines 
fertiles, appelées Saron, et pour lesquelles Sym- 
maque a mis champs, seront donnés à l’Eglise 
autrefois déserte, et ses habitants verront la 
gloire du Seigneur et la beauté du Très-Haut 
notre Dieu. 

« Fortifiez les mains languissantes et soutenez 
les genoux tremblants. Dites à ceux qui ont le 
cœur abattu ; Prenez courage, ne craignez 
point ; voici votre Dieu qui vient vous venger 
et rendre aux hommes ce qu’ils méritent. Dieu 
viendra lui-même et il vous (ou d’après les Sep¬ 
tante , nous) sauvera. Alors les yeux des aveu¬ 
gles verront, et les oreilles des sourds seront 
ouvertes (ou entendront). Le boiteux bon¬ 
dira comme le cerf et la langue des muets sera 
déliée, parce que des sources d’eau sortiront de 
terre dans le désert, et des torrents dans la so¬ 
litude. La terre qui était desséchée se changera 
en un étang (ou en marais), et celle qui 
brûlait de soif en des fontaines. Dans les ca¬ 
sernes où les dragons habitaient auparavant, 
on verra naître la verdeur des roseaux et du 

chiel : « Aquila magna magnarum alarum plena 
unguibus, quæ habet ductum intrandi in Libanum, » 
Ezech. xvii, 3; « et Garmelum, » priorem significare 
populum, de quo supra dictum est : « Et erit deser- 
tum in Carmel, et Carmel in saltum reputabitur; » 
Isa. xxm, 9; et Saron earndem habere intelligentiam, 
Scriptura dicente : « Factus est Saron sicut desertum.» 
Omnis igitur caudor, cultus Dei, et circumcisionis 
scientia, et loca uberrima atque campestria, quæ 
appellantur Saron, pro quibus Symmachus interpre- 
tatur « campos, » dabuntur desertæ quondam Ec- 
clesiæ, et habitatores illius videbunt gloriam Domini, 
et decorem siye altitudinem Dei nostri. 

« Confortate manus dissolntas, et genua debilia 
roborate. Dicite pusillanimis (sive meticulosis) ; Con- 
fortamini, et nolite timere, ecce Deus vester ultionem 
adducet retributionis. Deus ipse veniet, et salvabit 
vos (sive nt LXX transtulerunt, nos). Tune aperientur 
oculi emeorum, et aures surdorum patebunt(vel au- 
dient). Tune saliet sicut cervus clan du s, et aperta 
erit liugua mutorum, quia scissæ sunt in deserto 
aqnæ, et torrentes in solitudine, et quæ erat aridain 
stagnum (si\ epaludes), et sitiens in fontes aquarnm. 
In cubilibus, in quibus prius dracones habitabant, 


jonc,» (aulieu de cela, les Septante ont traduit : 
« Il y aura la joie des oiseaux et les bercails 
des troupeaux). 11 y aura là un sentier et une 
voie» (ou « une voie pure), et cette voie sera 
appelée la voie sainte ; celui qui est impur n’y 
passera point, et ce sera pour nous une voie 
droite, en sorte que les ignorants y marcheront 
sans s’égarer » (ou, d’après la version des Sep¬ 
tante : « la voie qui sera là ne sera point im¬ 
pure, et ceux qui sont dispersés y passeront, 
et ils ne s’égareront pas). 11 n'y aura point là,» 
continue Isaïe, « de lion, la bête farouche n'y 
montera point et ne s’y trouvera point ; ceux 
qui auront ôté délivrés y marcheront. Ceux que 
le Seigneur aura rachetés retourneront et vien¬ 
dront à Sion chantant ses louanges ; ils seront 
couronnés d’une allégresse éternelle ; le ravis¬ 
sement de leur joie ne les quittera point; la 
douleur et les gémissements en seront bannis 
à jamais. » Isa. xxxv, 3 et seqq. Nous avons mêlé 
les deux éditions, pour ne pas grossir, en les 
rapportant l'une et l’autre, des livres qui excè¬ 
dent déjà la mesure de la brièveté. Aux Apôtres, 
dont il a été dit : « Ils verront la gloire du Sei¬ 
gneur et la beauté de notre Dieu, » il est enjoint 
de fortifier les mains languissantes des Gentils 
et de soutenu leurs genoux tremblants, afin 
que ceux dont le bras affaibli ne pouvait aupa¬ 
ravant faire le travail de Dieu, que ceux dont 
la main était desséchée, l’étendent pour les 
bonnes œuvres ; afin que ceux qui, jusqu’ici s'é- 

orietur viror calami et junci (pro quo LXX transtu- 
lerunt : Erit ibi lætitia avium, et caulæ gregum). Et 
erit ibi semita et via (sive via munda ) et via sancta 
vocobitur, non transibit per eam pollutns. Et hæc erit 
nobis directa via; ita ut stulti non errent per eam 
(vel ut LXX transtulerunt : neque erit ibi via im- 
munda, qui autem dispersi sunt transibunt per eam, 
et non errabunt). Non erit, inquit, ibi leo, et mala 
bestia non ascendet per eam, nec invenietur ibi, sed 
ambulabunt per eam, qui liberati fueriut. Et redempti 
a Domino convertentur, et venient in Sion cum lande, 
et lætitia sempiterna super caput eorum. Gaudium 
et lætitiam obtinebunt ; et fugiet dolor et gemitus. » 
Isa . xxxv, 3 et seqq . Utramque editionem miscuimus, 
ne in proponendis singulis, librorum magnitudo ten- 
datur quæ [al. quia] jam modum brevitatis excedit. 
Apostolis, de quibus supra dictum est : « Ipsi vide¬ 
bunt gloriam Domini et decorem Dei nostri, » præ- 
cipitur, ut confortent manus in gentibus dissolutas, 
et genua debilia roborent ; ut qui prius manibus dis¬ 
solu ti s opus Dei facere non poterant, et aridam ha- 
bebant dexteram, extendant eam ad bona opéra. Et 
qui dudum inter idola diversis erroribus claudicabant, 
flrmo super veritatéw incedant gràdu; et pusilla- 
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garaient par différents sentiers parmi les idoles 
d’un pied boiteux, s'avancent d’un pas ferme 
sur le chemin de la vérité. Qu’ils fortifient par 
la foi en Notre-Seigneur les pusillanimes et les 
craintifs, qu'ils les délivrent de leurs terreurs, 
que la crainte de Dieu seul bannisse les frayeurs 
de toutes leurs superstitions. Le motif de la sé¬ 
curité et de la constance est la future venue de 
Jésus-Clirist, à qui le Père a donné tout juge¬ 
ment et qui rendra à chacun selon ses œuvres. 
Joan . v. « 11 viendra lui-même et il vous sau¬ 
vera, » vous à qui il est dit de ne plus crain¬ 
dre ; ou bien : « ïl nous sauvera, les Apô¬ 
tres voulant indiquer que le salut leur est 
commun avec tous les fidèles. « Alors les 
yeux des aveugles verront et les oreilles des 
sourds seront ouvertes ; le boiteux bondira 
comme le cerf et la langue des muets sera dé¬ 
liée. » Quoique de grands miracles aient vérifié 
cette prophétie, quand le Seigneur disait aux 
disciples de Jean, envoyés vers lui : « Allez et 
annoncez à Jean ce que vous avez entendu et 
vu : les aveugles voient, les boiteux marchent, 
les lépreux sont guéris, les sourds entendent, 
les morts ressuscitent, les pauvres sont évan¬ 
gélisés, » Luc . vir, 22 ; toutefois, elle s’accomplit 
chaque jour parmi les païens, quand ceux qui 
étaient auparavant aveugles et se heurtaient 
contre le bois et les pierres, voient la lumière 
de la vérité ; quand ceux dont les oreilles sourdes 
ne pouvaient entendre la parole des Ecritures 
font leur joie des préceptes de Dieu; quand 

nimes sive formidolosos Dde Domini confirmantes, 
faciant non timere, uniusque Dei metus universi er- 
roris expellat timorés. Causa autem est securitatis 
atque constantiæ, quia venturus est Cliristus, cui 
Pater dédit omne judicium : et roddet unicuique se- 
cundum opéra sua. Joan, v. « Ipse veniet et salvabit 
vos, » quibus dicitur, nolite timere ; sive « nos, » ut 
salutem cum credentibus Apostoli dicant sibi esse 
communem. « Tune aperientur oculi cæcorum, et 
aurea surdorum patebunt. Tune saliet sicut cervus, 
claudus, et aperta erit lingua mutorum. » Quod 
quamquam signorum magnitudine completum sit, 
quando Dominus loquebatur discipulis Joannis, qui 
ad eum missi fuerant : « Euntes renuntiate Joanni- 
quæ audislis et vidistis : cæci vident, clàudi ambu¬ 
lant, leprosi mundantur, surdi audiunt, mortui resur- 
gunt, pauperes evangelizantur ; » Luc. vir, 22; tamèn 
quotidie expletur in gentibus, quando qui prius cæci 
erant, et in ligna et lapides impingebant, veritatis 
lumen aspiciunt. Et qui Scripturarnm verba surdis 
auribus audire non poterant, nunc ad Dei prœcepta 
lætantur; quando qui prius claudi erant, et rectam 
viam non teuebaut, sallunt sicut cervi, imitantes 


ceux qui étaient boiteux auparavant et ne sui¬ 
vaient pas la voie droite, bondissent comme 
des cerfs, imitant leurs maîtres ; quand est déliée 
la langue des muets, dont Satan avait fermé la 
bouche, afin qu'ils ne pussent confesser le vrai 
Dieu. Or, les yeux s’ouvriront, les oreilles en¬ 
tendront, les boiteux bondiront et la langue 
des muets sera déliée, parce que se sont ouvertes 
ou ont jailli dans l’Eglise, autrefois déserte, 
les eaux salutaires du baptême,.et dans la soli¬ 
tude, des torrents et les ruisseaux, c'est-à-dire 
les diverses grâces spirituelles ; l’Eglise était 
aride, et elle a été changée en étang et en ma¬ 
rais, en sorte que non-seulement on n’y connaît 
pas les ardeurs de la soif, mais qu'elle est na- 
viguable et que sa terre est arrosée par de 
nombreuses fontaines aimées du cerf, et celui 
qui s’y désaltère peut bénir le Seigneur, selon 
ce qui est écrit : « Bénissez le Seigneur, vous qui 
buvez aux fontaines d’Israël. » Fsalm . lxyii, 27. 
Dans les cavernes des âmes des Gentils, où ha¬ 
bitaient auparavant les dragons, il y aura des 
roseaux pour écrire la foi du Seigneur et des 
joncs sur lesquels se reposeront les membres 
fatigués ; ou bien il y aura la joie des oiseaux 
et les bercails des troupeaux. Et ces âmes pren¬ 
dront les ailes de la colombe, et abandonnant 
les bas fonds, elles s’envoleront vers les som¬ 
mets ; elles pourront s’écrier aussi avec le 
Psalmiste : « Le Seigneur est mon pasteur et 
rien ne me manquera ; il m'a placé au milieu 
de gras pâturages ; il m’a élevé au bord des. 

doctores suos, et aperta erit lingua mutorum, quorum 
Satanas ora concluserat, ne possent unum Dominum 
confiteri. Idcirco autem aperientur oculi, aures au- 
dient, salient clandi, et aperta erit lingua mutorum, 
quia scissæ sunt, sive eruperunt in deserto quondam 
Ecclesiæ aquæ baptismi salutaris, et torrentes ac rivi 
in solitudine, diversæ scilicet gratiæ spirituelles ; et 
quæ erat arida, in stagnum paludesque conversa est, 
ut non solum careret ardore sitis sed navigabilis 
esset et irrigua, et haberet fontes plurimos, quos 
cervus desiderat, quos qui biberit, potest benedicere 
Domino, juxta illud quod scriptum est : a Bénédicité 
Domino, de fontibus Israël. » Psal. lxyii, 27. In cubi- 
libus animarum gentilium, in quibus prius dracones 
hobitabant,erunt calamus etjuncus, quibus scribatur 
fi des Domini, et in quibus fessa prius membra re- 
quiescant ; sive eritJætitia avium, et caulæ gregum ; 
ut assumant alas columbæ, et humilia relinquentes, 
ad excelsa festinent, possintque cum Psalmista di- 
cere : « Dominus pascit me, et nihîl mihi deerit ; in 
loco pascuæ ibi me collocavit; super aquas refec- 
tionis educavit me. » Ibi erit semita, et via mundis- 
sima, quæ sancta vocabitur, et quæ dicit ipsa de se : 
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eaux qui fortifient. » Il y aura là le sentier, la 
voie la plus pure, la voie appelée sainte et qui 
dit d'elle-même : « Je suis la voie, » Joa?i. xiv, 
6 ; celui qui est impur n'y pourra point passer. 
De là cette parole du psaume : « Heureux ceux 
dont la voie est pure et sans tache. » Psalm . 
cxyiii, 1. Et cette voie, c’est-à-dire notre Dieu, 
sera si droite, si unie et si plane pour nous, 
qu’elle ne pourra tromper personne et que 
pourront y marcher les ignorants et les pauvres 
d’esprit, à qui la sagesse dit dans les Proverbes : 
« Quiconque est simple, qu’il vienne à moi ; et 
elle dit aux insensés : Venez, mangez le pain 
que je vous donne et buvez le vin que je vous 
ai préparé. Quittez l’enfance et vivez, et mar¬ 
chez par les voies de la prudence. » Prov. îx, 
4-6. Cor Dieu a choisi les moins sages selon le 
monde, I Gorinth. i, 27 ; et le prince de ces in¬ 
sensés dit dans le psaume : « O Dieu, vous 
connaissez ma folie. » Psalm. lxyiii, 6. « Ce qui 
paraît une folie en Dieu est plus sage que la 
sagesse de tous les hommes. » I Gorinth . i, 25. 
Aussi les Septante ont-ils traduit : « Ceux qui 
avaient été dispersés, » séparés de la société de 
Dieu, ne s’égareront pas. Isaïe poursuit : « Il n’y 
aura pas là de lion,» le diable, notre adversaire, 
qui' rôde tout autour, cherchant un moyen de 
pénétrer dans le bercail du Seigneur. I Petr. y. 
Les bêtes farouches, ses satellites, n’y monte¬ 
ront point ; car on ne peut trouver la trace du 
serpent sur la pierre. Mais dans cette voie mar- 

« Ego sum Yia, » Joan. xiv, 6, per quarn qui pollutus 
est, transire non poterit. Unde et in psalmo dicitur : 
« Beati immaculati in via. » Psal. cxxvjii, 1. Et hæc 
via erit nobis, id est, Deus noster, tam recta et plana 
atque campestris,ut nulluni habeat errorem ; et stulti 
atque vecordes per eam ingredi valeant, quitus in 
Proverbiis loquitur Sapientia : « Si quis est parvulus, 
veniat ad me. Et insipientibus locuta est : Veuite et 
comedite panem meum, et bibite vinum quod rniscui 
vobis. Relinquite infantiam, et vivite, et ambulate 
per vias prudentiæ.» Prov. ix,4-6. Stulta enimmundi 
elegit Deus ; I Corinth. i, 27; quorum stultorum prin- 
ceps loquitur in psalmo : « Deus, tu scis insipientiam 
nicam. » Psal. lxvhi, 6. « Et stultum Dei sapientius 
ost hominibus. » Unde LXX transtulcrunt : « Et qui 
dispersi fuerant, » et a societate Domini separati, 
nequaquam errabunt. Sequitur : « Non erit ibi leo; » 
adversarius noster diabolus, qui circuit rugiens, quo- 
modo ovile Domini possit intrare. I Peir . v. Et malæ 
bestiæ, satellites ejus,non ascendent per eam. Neque 
enim vestigium colubri in petra inveniri potest. Àm- 
bulabunt autem per eam qui liberati fuerunt de vin- 


clieront ceux qui, ayant été délivrés des liens 
des péchés et rachetés par le sang du Sauveur, 
auront fait pénitence et seront venus à Sion, 
dont nous avons dit souvent : « Vous vous êtes 
approchés de la montagne de Sion et de la cé¬ 
leste Jérusalem, la cité du Dieu vivant, » Hebr. 
xii, 22 ; de peur qu’à la manière des Juifs nous 
ne cherchions la Sion dorée et la Jérusalem or¬ 
née de perles qui, d’après la prophétie de Da¬ 
niel, a été à jamais réduite en cendres. Dan. îx. 
Et ceux qui chanteront le Seigneur seront cou¬ 
ronnés d’une allégresse éternelle, afin qu’après 
après voir vaincu le siècle, ils puissent dire 
avec l’Apôtre et le Prophète : « J’ai achevé ma 
course, j’ai gardé la foi, il ne reste qu’à atten¬ 
dre la couronne de justice qui m’est réservée, » 
II Tim.. iv, 7, 8 ; et encore : « Seigneur, vous 
nous avez couverts de votre amour comme d’un 
bouclier. » Psalm. v, 13. Alors le ravissement 
de leur joie ne les quittera point, et la douleur 
et les gémissements seront bannis pour jamais, 
quand sera venu celui qui doit en délivrer Sion. 
Toutes ces choses, d’après l’apôtre Paul, nous 
les rapportons au premier avènement de Jésus- 
Christ; les Juifs au contraire, et les judaïzants, 
Iqs rapportent au second, sous le seul prétexte 
du verset : « Ils retourneront et viendront à 
Sion, chantant les louanges, » parce qu’ils dé- 
shent le sang des victimes, la servitude de 
toutes les nations et la beauté des épouses. 

culis peccatorum, et redempti sanguine Salvatoris, 
et egerunt pœnitentiam ; et venerint in Sion, de qua 
sæpius diximus : « Àccessistis ad Sion montera, et 
civitatem Dei viventis Jérusalem cœlestem. » Hebr. 
xu, 22 ; ne more Judaico auream quæramus Sion, et 
gemmatam Jérusalem, quæ juxta proplietiam Danic- 
lis, in æternos cineres dissoluta est. Daniel, ix. Erit- 
que lætitia sempiterna lauckmLium Dominum super 
caput eorum, ut postquam sæculum vicerint, possint 
cum Àpostolo et Propheta dicere : « Cursum con- 
summavi, fidem servavi, de cætero reposita est mihi 
corona justitiæ ; » II Tim. tv, 7, 8 ; et : « Domine, ut 
scuto borne voluntatis tuæ coronasti nos. » Psalm. v, 
13. Tune succedente gaudio atque lætitia, fugiet dolor 
et gemitus, quando venerit ex Sion qui eruat. Quæ 
omnia nos juxta apostolum Paulum in primo Salva- 
toris interpretamur adventu ; Judæi autem et nostri 
Judaizantes, ad secundum referuut, uni us occasione 
versiculi : « Convertentur et venient in Sion cum 
laude, » ho s ti arum sanguinem, cuuctar unique gen- 
tium servi tu te m, et uxorum pulchritudiiiem desi de¬ 
vantes. 
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Il est difficile, ou. plutôt impossible de plaire 
à tous ; il y a moins de têtes que de sentiments. 
J’ai, disent d'aucuns, été trop long dans mon 
explication des douze Prophètes, et c’est pour¬ 
quoi, dans mes commentaires sur Daniel, je me 
suis appliqué à être court, sauf pour la der¬ 
nière et ravant-dernière vision, où je n’ai pu 
m’empêclier, à cause de leur obscurité, de m’é¬ 
tendre davantage, surtout dan? l’exposition des 
soixante-dix semaines, au sujet desquelles j'ai 
résumé 1’opiuion d’Origène, d’Eusèbe de Césa- 
rée, de Clément, prêtre de l’église d’Alexandrie, 
d’Àppollinaire de Laodicée, d'Hippolyte, des 
Hébreux et de Tertullien, laissant au lecteur le 
choix entre ces sentiments divers. Or, ce que 
nous avons fait par modestie à ne pas mettre 
en avant notre propre manière de voir et par 
déférence pour le lecteur, n’a peut-être pas été 
du goût de certains, qui sont désireux de con¬ 
naître notre appréciation, et non les opinions 
des anciens. Il m’est facile de leur répondre: je 
n’ai pas voulu trancher la question pour ne 
point paraître condamner les autres. Quand il 
y a de grands écrivains et en grand nombre 
qui déplaisent à des lecteurs méticuleux, à quel 
sort ne devais-je pas m'attendre, moi qui, en 
raison de mon peu de talent, suis en butte aux 

LIBER ÏÏNDECIMUS. 

Difficile, imo impossibile est placere omnibus ; ncc 
tanta vultuum, quanta sententiaruin diversitas est. 
In explanatione duodecira prophetarum longior qui- 
busdam visus sum , quam oportuit ; et ob banc 
causam in Commentariolis Danielis brevitati studui, 
prseter ultimam et penultimam visionem, in quibus 
me nccessc fuit ob obscuritatis magnitudinem ser- 
monem tendere ; præcipueque in expositione septeru 
et sexaginta duarum et unius hebdomadarum, in 
quibus disserendis quid Africanustemporum scriptor, 
quid Origenes, et Cæsariensis Eusebius, Clemcns 
quoque Àlexandrinæ Ecclesiæ prosbyter, et Apolli- 
naris Laodicenus, Hippolytusque, et Hebraei, et Ter- 
tullianus senserint, breviter comprehendi , lectoris 
arbitrio derelinquens quid de pluribus ehgeret. T Laque 
quod nos verccundia fccimus judicandi, et eorum 
honore qui lecturi erant, quibusdam forte non pla- 
ceat, qui non Antiquorum opiniones, sed nostram 
sententiam scire desiderant. Quibus facilis responsio 
est, noluisse me sic unum recipere, ut viderer alios 


morsures des envieux? Mais puisque j'ai mis 
en avant les noms qu’on a lus, ceux des maîtres 
de l’Eglise, qu’on sache bien que je ne me range 
pas à la croyance de tous, puisqu’ils ont des 
opinions contraires; j’ai voulu montrer la diver¬ 
gence entre Josèphe et Porphyre, qui ont lon¬ 
guement discuté sur cette question. En exposant 
les avis différents sur la statue, ses pieds et ses 
doigts, dans le fer et le vase brisé, j'ai vu l’em¬ 
pire romain, que l’Ecriture montre fort en pre¬ 
mier lieu et faible ensuite ; mais qu’on ne voie là 
que le sentiment de la prophétie, et non pas le 
mien. On ne peut pas, en effet, pousser la flat¬ 
terie à l’égard des princes jusqu’à voiler la vérité 
des Ecritures, et une discussion générale ne peut 
être injurieuse pour une seule personne. Comme 
les miens s’étudiaient à me défendre avec zèle 
contre cette calomnie, la justice de Dieu a sou¬ 
dain tranché le différend, en prenant cette per¬ 
sonne, en sorte qu’on a vu la bienveillance de 
mes amis pour moi et les embûches de mes en¬ 
vieux. Mais nous reviendrons ailleurs sur ces 
attaques; maintenant, poursuivons la tâche 
entreprise. Le onzième livre sur Isaïe, ô vierge 
du Christ, Eustochium, puisqu’il roule en grande 
partie sur des faits historiques, sera plus facile 
dans le début et jusqu'aux deux tiers ; pour le 

condcmnare. Et Certe si tanti et tam eruditi viri fas- 
tidiosis lectoribus displicent, quid de me facturi 
erant, qui pro tenuitate ingenioli invidorum morsibus 
pateo ? Sia autem supradictos viros, magistros Ec¬ 
clesiæ nominavi, illud intelligant, me non omnium 
probaro fîdem, qui certe inter se contrarii sunt ; sed 
ad distinctioncm Josephi, Porphyriique dixisse, qui 
de bac quæstione plurima dispu tarant. Quod si in 
expositione statuæ pedumque ejus, et digitorum dis- 
crepantia, ferrum et testant super Romano regno in¬ 
ter pretatu s sum, quod primum forte, dein imbecillum 
Scriptura portendit, non mihi imputent, sed Prophe- 
tæ. Neque enim sic adulandum est princibus, ut 
sanctarum Scripturarum veritas negligatur, nec go- 
neralis disputatio unius personæ injuria est. Quæ cum 
benigno meorum studio caveretur, Dei judicio repente 
sublata est, ut amicorum in me studia, et æmulorum 
insidiæ monstrarentur. Sed hæc alias ; nunc quod 
cœpimus exequamur. Undecimus in Isaiam liber, o 
virgo Cbristi Eustochium, quia magnam partem his- 
toriæ disserturus est, facilior erit in principiis, et 
nsque ad duas sui partes, reliqua simili more dictanda 
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reste, il faudra les analyser selon notre cou¬ 
tume, en nous attachant à être bref, sans nuire 
toutefois à la clarté. 

« La quatorzième année du règne d’Ezéchias, 
Sennachérib, roi des Assyriens, vint assiéger 
toutes les villes les plus fortes de Juda et les prit. 
11 envoya Rabsacès de Lachis à, Jérusalem avec 
une grande armée contre le roi Ezéchias, et il 
s’arrêta à l’aqueduc de la piscine supérieure 
dans le chemin du champ du Foulon. Eliacim, 
fils d’Helcias, qui était grand maître de la mai¬ 
son du roi, Sobna, secrétaire et Joahé, fils 
d’Asaph, chancelier, étant venus le trouver, Rab¬ 
sacès leur parla de la sorte : Dites à Ezéchias : 
Voici ce que dit le grand roi, le roi des Assy¬ 
riens : Quelle est cette confiance dont vous vous 
flattez ? par quel dessein et avec quel force pré¬ 
tendez-vous vous révolter contre moi ? et sur 
quoi vous appuyez-vous, lorsque vous refusez 
de m’obéir? Vous vous appuyez sur l'Egypte, 
sur ce roseau cassé qui entrera dans la main 
de celui qui s’appuie dessus et qui la transper¬ 
cera ; c’est ce que fera Pharaon pour tous ceux 
qui espèrent en lui. Si vous me dites : Nous 
mettons notre espérance dans le Seigneur notre 
Dieu, n’est-ce pas ce Dieu dont Ezéchias a dé¬ 
truit les hauts lieux et les autels, ayant dit <x 
Juda et à Jérusalem : Vous adorerez devant cet 
autel. Maintenant donc, rendez-vous au roi des 
Assyriens, mon Seigneur et mon maître, et je 
vous donnerai deux mille chevaux, si vous 

sunt : et sic studendum brevitati, ut nullum damnum 
fiat intelligentiæ. 

« Et factum est in quarto decimo anno regis Eze- 
chiæ, ascendit Sennacherib rex Assyriorum super 
omnes civitutcs Juda minutas et ccpit eas*. Et misit 
rex Assyriorum Rabsacen de Lachis in Jérusalem ad 
regemEzechiaminmanu gravi, etstetit in aquæductu 
piscinæ superioris, in via agri fullonis. Et egressus 
est ad eum Eliacim filins Ilelciæ, qui erat super do- 
mum, et Sobna scriba, et Joahe filius Asaph a com- 
mentariis, et dixit ad eos Rabsacès : Dicite Ezechiæ ; 
Hæc dicit rex magnus, rex Assyriorum : Quæ est ista 
fiducia qua conbdis ? aut quo consilio et fortutidine 
rebellare disponis ? super quem habes fiduciam, quia 
recessisti a me ? Ecce confidis super baculum arun- 
dineum confractum istum, super Ægyptum ; cui si 
innixus fuerit homo intrabitin manum ejus, et per- 
forabit eam ; sic est Pharao rex Ægypti omnibus qui 
conbdunt in eo. Quod si responderis mihi, in Domino 
Deo nostro confidimus, nonne ipse est cujus abstulit 
Ezéchias excelsa et altaria ; et dixit Judæ et Jéru¬ 
salem : Goram altariisto adorabitis ?Etnunctrade te 
Domino meo régi Assyriorum, et dabo tibi duo millia 
equorum, neepoteris ex te præbereascensores eorum. 


pouvez trouver dans votre peuple assez de gens 
pour les monter. Et comment pourrez-vous seu¬ 
lement tenir contre l’un des moindres gouver¬ 
neurs des places de mon maître ? Si vous met¬ 
tez votre confiance dans l’Egypte, dans scs 
chevaux et dans sa cavalerie, croyez-vous que 
je sois venu dans cette terre pour la perdre 
sans l’ordre de Dieu ? C'est le Seigneur qui m’a 
dit : Entrez dans cette teiTe et détruisez tout. » 
Isa. xxxvi, et seqq. L'histoire est évidente et n’a 
pas besoin d’explication ; les mêmes événements 
sont racontés tout au long dans le livre des Rois 
et dans le Paralipomène. Il y est dit : «La troi¬ 
sième année d’Osée, fils d’Ela, roi d’Israël, Ezé¬ 
chias, fils d’Achaz, roi de Juda, commença à 
régner. Il avait vingt-cinq ans lorsqu’il monta 
sur le trône, et il régna vingt-neuf ans dans 
Jérusalem ; il fit ce qui était bon et agréable au 
Seigneur, selon tout ce qu’avait fait David, son 
père. » Et un peu plus loin : « Il mit son espé¬ 
rance au Seigneur Dieu d’Israël ; c’est pourquoi 
il n’y en eut point après lui, d’entre tous les 
rois de Juda, qui lui füf semblable, comme il 
n’y en avait point eu avant lui. Il demeura at¬ 
taché au Seigneur, il ne se retirera point de ses 
voies, et il observa les commandements que le 
Seigneur avait donnés à Moïse. C’est pourquoi 
le Seigneur était avec ce prince et il se condui¬ 
sait avec sagesse dans toutes ses entreprises. » 
IV Reg. xvm, 2-7. Il se révolta contre le roi des 
Assyriens, dont il secoua le joug. La sixième 

Et quomodo sustinebis faciem judicis unius loci ex 
servis Domini mei minoribus ? quod si confidis in 
Ægypto ; et in quadvigis, et in equitibus ; et nunc 
numquid sine Domino ascendi ad terrain istam, ut 
disperderem eam ? Dominus dixit ad me : Ascende 
super terrain istam, et disperde eam. » Isa . xxxvi, i, 
et seqq. Historia manifesta est, et interpretatione non 
indiget; pleniusque in Regum et Dierum voluminibus 
hæc ead-em scripta referuntur, quod anno tertio Osee 
filii Hela regis Israël, regnaverit Ezéchias filius Achaz 
regis Juda. « Viginti quinque, inquit, annorum erat 
cum regnare cœpisset, et viginti et novem annis re- 
gnavit in Jérusalem, et fecit quod erat bonum coram 
Domino, juxta omnia quæ fecerat David pater ejus. » 
Et post paululum : « In Domino Deo Israël speravit, 
et post eum non fuit similis illi, de cunctis regibus 
Juda, sed neque in bis qui ante eum fuerunt ; adhæsit 
Domino, et non recessit a vestigiis ejus, fecitque 
mandata ejus quæ præceperat Dominus Moysi ; unde 
et erat Dominus cum eo, et in cunctis ad quæ proce- 
debat, sapienter se agebat. » IV Reg. xvm, 2, 7. Re- 
bellavit autem contra regem Assyriorum, et non 
servivit ei ; in cujus sexto anno imperii, Salmanasar 
rex Assyriorum cepit Samaviam, et decem tribus quæ 
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année de son règne, Salmanasar, roi des Assy¬ 
riens,. prit Samarie et les dix tribus d’Israël, 
qu’il transporta en Assyrie et qu’il fit demeurer 
dans Hala et Ilabor, villes des Mèdes, près du 
fleuve Gozan. IV Reg. xvm. Sept ans après, la 
quatorzième année du règne d’Ezéchias, le roi 
des Assyriens, Sennachérib, envahit la Judée 
et mit le siège devant ses places fortes pour les 
prendre. Gomme il assiégeait Lachis, Ezéchias 
lui fit dire par des ambassadeurs : « J'ai fait 
une faute, mais retirez-vous de mes terres et je 
souffrirai tout ce que vous m’imposerez. » Sen¬ 
nachérib exigea trois cents talents d'argent et 
trente talents d’or. C’est alors qu’Ezéchias déta¬ 
cha des battants des portes du Temple du 
Seigneur les lames d'or que lui-même y avait 
attachées. Le roi des Assyriens envoya ensuite 
Thartan et Rabsacès de Lachis à Jérusalem, 
vers le roi Ezéchias, avec un grand nombre de 
gens de guerre, qui, étant venus à Jérusalem, 
s’arrêtèrent près de l’aqueduc du haut étang, 
qui est sur le chemin du champ du Foulon, et 
ils demandèrent à parler au roi. Eliacim, fils 
d’Helcias, grand-maître de la maison du roi, 
Sobna, secrétaire et Joahé, fils d’Aseph, chance¬ 
lier, allèrent les trouver, et Rabsaoès leur dit : 
« Allez dire ceci à Ezéchias : Voici ce que dit 
le grand roi, le roi des Assyriens, » et le reste 
tel que le rapporte l'histoire. Remarquons l'ar¬ 
rogance de Rabsacès, qui, s’érigeant en puis¬ 
sance contraire, imite la coutume des Prophètes, 

ûppellabantur Israël ; et transtulit eas in Assyrios, 
collocavitque in Hala et Habor fluviis Gozan, in civi- 
tatibus Medorum. IV Reg. xvm. Post annos autem 
septem, id est, quarto decimo anno Ezeckiæ, rex 
Assyriorûm Senuackerib ingressus Judæam, obsedit 
civitates ejus munitas, volens eas capere. Cumque 
obsideret Lachis, misit ad eum Ezéchias nuntios, 
dicens : « Peccavi, recédé a me, et omne quod impo- 
sueris mihi,feram. » Cumque trecentatalenta argenti, 
et trigintaauri ad regis imperium persolvisset, fractis 
januis Templi Domini, et laminis ejus detractis, quas 
ipse affixerat, misit rex Assyriorûm Thartan et Rab- 
sacen de Lachis ad regem Ezeckiam cum manu va¬ 
lida Jcrusalem ; qui cum asceudissent, venerunt in 
Jérusalem, et steterunt contra aquæductum piscinæ 
superioris, quæ est in viaagri fullonis, vocaveruutque 
ad se regem. Egressus est autem ad eos Eliacim filius 
Helciæ præpositus domus,* et Sobna scriba, et Joahe 
filius Asaph, a commentariis ; dixitquo ad eos Hab- 
saces : « Loquimiui Ezechiæ : Ilæc dixit rex magnus, 
rex Assyriorûm, » et cætera quæ in historia conti- 
nentur. In quo arrogantia consideranda Rabsacis, 
quod velut quædam contraria fortitudo, imitatur con- 
suetudinem Prophetarum, ut quod illi soient in pro¬ 


usant de ce préambule : « Voici ce que dit le 
Seigneur, » et pour montrer la force et la gran¬ 
deur de celui qui parle, il dit : « Voici ce que 
dit le grand roi, le roi des Assyriens. » Ceux 
qui étaient venus là étaient donc Eliacim, dis 
d'Helcias, grand-maître de la maison du roi, 
Sobna, secrétaire, et Joahé, fils d’Asaph, chance¬ 
lier. Cet Eliacim, fils d’Elcias, est celui au sujet 
de qui nous avons lu dans la Vision de la vallée 
de Sion : « J’appellerai mon serviteur Eliacim, 
fils d’Elcias, je le revêtirai de votre tunique, je 
l’honorerai de votre ceinture, je mettrai entre 
ses mains toute votre puissance, et il sera comme 
le père des habitants de Jérusalem et de la 
maison de Juda, etc. » Isa. xxn, 20,21. Ces pa¬ 
roles s’adressent à Sobna, qui fut avant Eliacim 
préfet du temple, et dont il est écrit dans la 
même vision : « Allez trouver celui qui habite 
dans le tabernacle, Sobna préfet du temple. » 
Ibid. 15. Les Hébreux rapportent que ce Sobna, 
effrayé de la mencace de Rabsacès, se fit l’a¬ 
gent des Assyriens et livra aux ennemis, par 
trahison la partie basse de Jérusalem, en sorte 
qu'à l'exception de Sion et du temple, toute 
la ville était en leur pouvoir. Ils se trompent 
donc ceux qui croient que ce traître est le 
même que Sobna qui va ici, avec Eliacim 
et Joahé, trouver Rabsacès. Là, Sobna, que 
les Assyriens doivent prendre, est qualifié 
de préfet du temple ; ici, Sobna, est appelé 
scribe, en hébreu sopher, et n'est que l’homo- 

logis ponere : « Hæc dicit Dominus, » quo auctorita- 
tem et magnitudinem loquentis ostendat, iste nunc 
dixerit : « Hæc dicit rex magnus, rex Assyriorûm. » 
Egressus est autem ad eum Eliacim filius Helciæ qui 
erat præpositus domus, et Sobna scriba, et Joahe 
filius Asaph, a commentariis. Iste est Eliacim filius 
Helciæ, de quo in Visione vallis Sion supra legimus : 
« Vocabo servurn meum Eliacim filium Helciæ, et 
induam ilium tunica tua, et cingulo tuo confortabo 
eum, et potestatem tuam dabo in manu ejus, et erit 
pater habitantium in Jérusalem, et domui Juda. » 
Isa. xxu, 20, 21, et cætera. Hæc autem dicuntur ad 
Sobnam, qui ante eum præposijtus Templi fuit, de 
quo in eadem scriptum est visione : « Vade et ingre- 
dere ad eum qui habitat in tabernaculo, ad Sobnam 
præpositum Templi. » Ibid., 15, quem traduntHebræj 
Rabsacis comminatione perterritum Iradidisse manus 
Assyriis, et iuferiorem partem Jérusalem adversariis 
prodidisse, exceptaque aree Sion et Templo. niliil 
aliud remansisse quod non tenuerit Assyrius. Unde 
errant qui Sobnam, qui nunc cum Eliacim, et Joahe 
ad Rabsacen egreditur, eumdem putant quem et 
supra. Ibi enim Sobna præpositus Templi ponitur, 
qui ab Assyriis dicitur esse capiendus ; hic autem 
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nymo de l’autre. Les Juifs croient que Rabsacès, 
qui s’exprime en hébreu, était fils du prophète 
Isaïe, qui aurait lui-même trahi sa patrie ; et 
que le second fils délaissé d’Isaïe s’appelait Ja- 
sub, qui veut dire, en notre langue, abandonné. 
Mais d’autres pensent que Rabsacès ôtait Sa¬ 
maritain, et voilà pourquoi il sut, avec tant 
. d’audace et d’impiété, blasphémer contre le 
Seigneur en langue hébraïque. Examinons donc 
les paroles de Rabsacès. Et d’abord ce qu’il 
dit : « Vous vous appuyez sur l'Egypte, sur ce 
roseau cassé, » est faux, puisqu’aucune histoire 
ne rapporte qu’Ezéchias ait envoyé des ambas¬ 
sadeurs en Egypte pour solliciter le secours de 
Pharaon; Ce qu’il ajoute : « Si vous me dites : 
Nous mettons notre espérance au Seigneur notre 
Dieu,» est vrai.. Mais il mêle de nouveau le 
mensonge à la vérité, en prétendant qu’Ezéchias 
a détruit les hauts lieux et les autels de ce Dieu. 
Il avait agi ainsi, non contre Dieu, mais pour 
Dieu, donnant l’ordre, après avoir détruit l’ido- 
làtrie et les anciennes erreurs, d’adorer Dieu 
dans Jérusalem où était son temple, bien que le 
peuple, obéissant à une coutume mauvaise, lui 
eut immolé des victimes sur des autels élevés 
sur les montagnes et les collines. Si, pour mon¬ 
trer le petit nombre des assiégés, Rabsacès 
offre deux milles chevaux dont Ezéchias ne 
pourrait fournir les cavaliers, ce n’est point par 
faiblesse que le peuple juif ignorait l’art de ma- 

Sobna scriba, hoc est, YpaiA[J.aTÊlç, qui Hèbralce appeh 
latur sopnEH, et est superiori ôpitiSvupio;. Rabsacen 
autem, qui Hebræa lingua locutus sit, filium Isaiæ 
Proplietæ Judæi autumant, qui et ipse proditor fuerit; 
relie tunique filium Isaiæ altcrum , appellari Jasub, 
qui in lingua nostra relictum souet. Porro alii arbi- 
trantur eum fuisse Saraariten, et idcirco Hebraicum 
scisse sermonem, ettam audacter et impie Dominum 
blasphemarc. Cousideremus ergo verba Rabsacis ; ac 
primum quod dicit : « Confidis super baculum arun- 
diueum coufractum istum, super Ægyptum, » falsum 
est ; nulla enim narrat liistoria quod Ezéchias ad 
Ægyptios misent, et Pharaonis auxilium postulant. 
Quodque infert : « Si responderis rnihi : In Domino 
Deo nostro confidimus, » vonnu est. Sed rursum 
jungit mendacium veritati, quod abstulerit Ezéchias 
excelsa illius et al tari a. Hoc enim non contra Deum, 
sed pro Deo fecerat; ut idololatria etveteri crrorc des- 
tructo, juberet Deum adorari in Jérusalem, ubi erat 
Templum ejus ; quanquam legamus pessima consue- 
tudine, in montibus collibusquc exstructo jam altari, 
populum Deo victimas immolasse. Quo.dque pauci- 
tatem obsessorum volens-ostendere, equorum duo 
millia pollicetur,quorum Ezecliias asGensores præbere 
non possit, non de imbeoillitate venit populi Judœo- 


nier un cheval, mais par observation des com¬ 
mandements de Dieu, qui, au sujet des fois à 
élire, avait donné ce précepte par la bouche de 
Moïse : « Il n’amassera point un grand nombre 
de chevaux, et il n’aura point une multitude de 
femmes. » Deut. xvn, 16, 17. Or, dit Rabsacès, 
si vous ne pouvez vous mesurer à moi, servi¬ 
teur de Sennachérib, et le moindre d’entre ses 
serviteurs, comment soutiendrez-vous la puis¬ 
sance de ce grand roi lui-mème ? Sur cette pro- 
lepse : « Si vous me dites : Nous mettons notre 
espérance au Seigneur notre Dieu, » il insinue 
avec une prudence perfide qu’il n’est pas venu 
de son chef, mais sur l’ordre du Seigneur. « Le 
Seigneur m’a dit : Entrez dans cette terre et dé¬ 
truisez tout. » L’argument est celui-ci : Assu¬ 
rément, je n’aurais pu venir ici sans la permis¬ 
sion de Dieu ; mais, puisque j’y suis venu, que 
j’ai pris un grand nombre de villes et qu’il n’y 
a qu’une partie do Jérusalem que je n’ai pas, ii 
est évident que j’ai été conduit par sa volonté. 
Un commentaire prétend qu’il s’agit ici du 
même Sennachérib qui prit Samarie, ce qui est 
absolument faux. L’histoire sainte rapporte que 
Phul fut le premier roi d’Assyrie qui ravagea le 
territoire des dix tribus, sous Manabé, roi d’Is¬ 
raël ; que Téglathphalasar fut le second et vint 
à Samarie, sous Phacée, fils de Romelie ; que 
Salmanasar fut le troisième et prit tout le pays 
de Samarie, sous Osée, roi d’Israël ; IV Reg. xv, 

rum qui equitandi carûbat scientia ; sed observatioue 
mandatorura Dei, qui per Moyscn super rege præce- 
perat Israël : « Non multiplicabit [al. muléiplicaret] 
sibi equos ; et uxores pluriinas non babebit. « Deut. 
xvn, 16, 17. Sin autem me, iuquit, servum Seuuache- 
rib, qui sum miuimus famulorum ejus, non valus 
sustinere, quomodo tan tara regis potentiam sustine- 
bis ? Ad id autem quod dixerat : « Si responderis 
mibi : In Domino Deo confidimus, » callide prudeu- 
terque respondit, se non sua voluntate, sed Domini 
vcn’isse præceptis. y Dominus dixit ad me : Ascende 
super terrain istam, et disperde eam. » Et est argu- 
meutum : certe sine Domini voluntate bue venire 
non poteram. Cum autem venerim etmultas ceperim 
civitates, et pars Jérusalem maneat intacta, mani- 
festum est me ejus voluntate venisse. Legi in cu- 
jusdam Commentario curndum esse Sennachérib 
qui et Samariam cepcrit," quod omnino falsum est. 
Sacra enim narrat Historia primum Phul regem 
Assyriorum, sub Manahen rege Israël, vastosse de- 
cem tribus. Secundum Theglathpbolasar sub Phacee 
filio Romeliæ Israël venisse Samariam. Tertium Sal¬ 
manasar sub Osee rege Israël totem cepisse Sama¬ 
riam. IV Reg. xv, xvn. Quartum fuisse Sargon, qui 
expuguavit Azotum, ha. xx. Quintum Àsaraddon 
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xvii ; que Sargon, qui s'empara d’Azot, fut le 
quatrième ; Isa. xx ; qu’Asaraddon fut le cin¬ 
quième et qu'ayant transporté Israël, il envoya 
des gardes samaritains dans la Judée ; IV Reg. 
xvu ; que Sennachèrib vint le sixième, pendant 
le règne d’Ezéchias, roi de Juda, et, après la 
prise de Lachis et des autres places fortes de la 
Judée, assiégea Jérusalem. IV Reg } xvm. D'au¬ 
tres pensent qu’un seul et même roi a été dési¬ 
gné sous plusieurs noms différents. 

« Alors Eliacim, Sobna et Joahé dirent à, Rab- 
sacès : Parlez à vos serviteurs en langue syria¬ 
que, parce que nous la savons ; mais ne nous 
parlez pas la langue des Juifs, pendant que tout 
le peuple qui est sur la muraille nous écoute. 
Rabsacès leur répondit : Est-ce h votre maître 
et c\ vous que mon maître m’a envoyé dire ccci? 
et n’est-ce pas plutôt à ces gens qui font garde 
sur la muraille et qui vont être réduits h man¬ 
ger leurs propres excréments et à boire leur 
urine avec vous ? Rabsacès se tenant donc de¬ 
bout et criant de toute sa force, dit en langue 
judaïque : Ecoutez les paroles du grand roi, du 
roi des Assyriens. Voici ce que dit ce roi : 
Qu’Ezéchias ne vous trompe point, car il ne 
pourra vous délivrer. Qu’il ne vous persuade 
point de mettre votre confiance dans le Sei¬ 
gneur en disant : Le Seigneur indubitablement 
nous délivrera, cette ville ne sera point livrée 
entre les mains du roi des Assyriens. Gardez- 
vous bien d'écouter Ezéchias, car voici ce que 
dit le roi des Assyriens. » Isa. xxxvi, H et seqq. 

cjui translate» Israël, Samaritanos in terrain Judæam 
custodes misent. IV Reg. xvu. Sextum Sennacherib 
qui sub Ezechia rege Judæ, capta Lacbis et cæteris 
Judææ urbibus, obsederit Jérusalem. IV Reg. xvm. 
Alii autem unum atque eumdem multis putant no- 
minibus appellari. 

« Et dixit Eliacim et Sobna et Joahe ad Rabsaccn : 
Loquere ad servos tuos Syra lingua, intelligimus 
enim ; ne loquaris ad nos Judaice in auribus populi 
qui est super murum. Et dixit ad eos Rabsacès : 
Numquid ad Dominion tuum, et ad te misit me 
Dominus meus, ut loquerer omnia verba ista, et non 
potius ad viros qui sedent in muro ; ut comedant 
stercora sua, et bibant urinam pedum suorum vo- 
biscuin ? Et stetit Rabsacès, et clamavit voce magna 
Judaice, et dixit: Audité verba regis magni, regis 
Assyriorum. Hæc dicitrex : Non seducatvos Ezéchias 
quia non poterit vos eruere, et non vobis tribuat 
fiduciam Ezéchias super Domino, dicens : Eruens 
liberabit nos Dominus, non dnbitur civitas ista in 
manu regis Assyriorum. Nolite audire Ezechiam. 
Hæc enim dicit rex Assyriorum. » Isa. xxxvi, 11 et 
seqq. Accusatio Rabsacis, Ezecliiæ testimonium est: 

TOME V. 


L’accusation de Rabsacès est le garant de la 
vertu d’Ezéchias ; malgré la prise de toutes les 
places fortes de la Judée, il a mis son espérance 
dans le Seigneur, et il a dit au peuple : Ne crai¬ 
gnez point, ne redoutez pas le roi des Assyriens 
et l’armée nombreuse qui est avec lui ; il y a 
un nombre de combattants bien plus grand de 
notre côté que du sien. 11 n’a avec lui qu’un 
bras de chair ; avec nous est le Seigneur notre 
Dieu, qui est notre aide et qui combat pour 
nous. Et le peuple, est-il dit, fut réconforté par 
ces paroles du roi Ezéchias. Aussi Rabsacès, 
pour détruire la confiance qu’elles ont fait naî¬ 
tre, dit-il au peuple : « Qu’Ezéchias ne vous 
trompe point, « et qu’il ne vous persuade point 
de mettre votre confiance dans le Seigneur. 
Quant à cette humble prière d’Eliacira, de Sobna 
et de Joahé : « Parlez à vos serviteurs en lan¬ 
gue syriaque, parce que nous la savons ; mais 
ne nous parlez point la langue des Juifs pen¬ 
dant que tout le peuple qui est sur la muraille 
nous écoute, » en voici le sens : Qu’est-il néces¬ 
saire d’insinuer au peuple de fausses craintes 
en faisant parade d’uue vaine force ? parlez une 
langue que le peuple ne comprend pas ; nous 
comprenons en effet votre langage, nous con¬ 
naissons la langue syriaque, qui est commune 
à vous et à, nous. Sur quoi Rabsacès de s’écrier 
avec arrogance : « Est-ce et votre maître et à 
vous que mon maître m’a envoyé ? et n’est-cc 
pas plutôt au peuple qui est sur cette muraille? » 
Et de nouveau, pour inspirer la terreur par la 

quod captis cunctis Judææ urbibus confisus in Do¬ 
mino ait, dixeritque ad populum : Nolite timere, nec 
paveatis regem Assyriorum, et universam multitu- 
dinem quæ est cum eo ; multo enim plures nobiscum 
sunt quam cum illo. Cum i!lo est brachium carneum ; 
nobiscum est Dominus Deus noster, qui auxiliator 
est noster, pugnatque pro nobis. Et confortatus est, 
inquit, populus hujuscemodi verbis Ezechiæ regis 
Judæ. Undæ Rabsacès destruere vult, quod ille con- 
struxerat, et loquitur ad populum : « Non seducat 
vos Ezéchias, » et non vobis tribuat fiduciam super 
Domino Deo. Quod autem Eliacim et Sobna et Joabe 
humiliter deprccantur : « Loquere ad servos tuos Syra 
lingua, intelligimus enim ; et non loquaris ad nos 
Judaice in auribus populi qui est super murum, » 
liunc sensum habet : Quid necesse est populum falsis 
terroribus commovcri, et vanam jactare virtutem ? 
loquere linguam quam populus noii intelligit. Si 
quidem nos habemus lingiue tuæ scientiam, novim- 
usque sermonem Syrum, qui utrisque comuiunis est. 
Ad quod Rabsacès arroganter : « Num , ait, ad do- 
minum tuum, et ad te misit mo dominus meus, et 
non potius ad viros qui sedent in muro ? » Rursumque 

27 
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menace : « Ils vont être réduits à manger leurs 
propres excréments et à boire leur urine avec 
vous,» afin de montrer qu’ils seront pris par la 
faim, la disette et la soif. Puis il joint la flatterie 
à la menace, afin de tromper par les promesses 
et la persuasion ceux que la terreur n’avait pu 
abattre. Aussi leur dit-il au nom du roi d’As¬ 
syrie : 

« Faites alliance avec moi et venez vous ren¬ 
dre à moi, et chacun de vous mangera du fruit 
de sa vigne et du fruit de son figuier, et boira 
de l’eau de sa citerne, jusqu’à ce que je vienne 
vous emmener en une terre semblable à la 
vôtre, une terre de blé et de vin, une terre 
abondante en pains et en vignes. Qu’Ezéchias 
ne vous trompe point en disant : Le Seignenr 
nous délivrera. Chaque dieu des nations a-t-il 
délivré la terre qui l’adorait de la puissance du 
roi dés Assyriens? » Isa. xxxyi, 16-18. Au lieu 
de cela, le livre des Rois dit simplement : 
(( Faites avec moi ce qui vous est utile, et ren¬ 
dez-vous à moi. » IV Ueg. xyiii, 31. Le sens est 
donc le même. Faites ce qui vous est utile, ce 
qui vous fera bénir. Ou encore : Bénissez le roi 
d’Assyrie, louez-le, acceptez-le pour maître, et 
et jusqu’à ce que je revienne d'Egypte, ou jus¬ 
qu’à ce que je revienne- après avoir pris Lobna, 
vous habiterez votre ville et vous jouirez de vos 
biens. Après quoi, je viendrai et je vous trans¬ 
porterai dans une terre semblable à la vôtre, 

augens comminatione terrorem, « ut comedant, in- 
quit, stercora sua, et bibant urinam pedum suorum 
vobiscum ? » per quæ ostendit famé eos et penuria, 
sitiquc esse capieudos. Sinnüque illecebram jungit 
formïdini, ut quos terrore non vicerat, repromissio- 
nibus et persuasione decipiat, dicena ex sermone 
regis Assyriorum. 

« Facite mecum benedictionem, et egredimini ad 
me, et comedite unusquisque vinearn suam, et unus- 
quisquc ficuip suam, et bibite unusquisque aquam 
cisternæ suæ, donec Yeniam, et tollam vos ad te.rram, 
quæ est similis terræ vestræ , terram frumenti etvini, 
terrain panùm et vinearum. Ne conturbet vos Eze- 
chias, dicens : Dominus liberabit nos. Numquid libe- 
raverunt dii gentium unusquisque terram suam de 
manu regis Assyriorum ? » Isa. xxxyi, 16-18. Pro quo 
in Regum volumine lcgitur : « Facite mecum quod 
est utile, et egredimini ad me. » IV Reg . xyui, 31. 
Ergo sensus Idem est. Facite, inquit, quod vobis 
prosit, et in benedictionem vestram proficiat. Sivc 
lioc dicit: Bénédicité régi Assyrio, et laudate eum, 
et Dominum confitemini, ut præmia consequamini, 
et donec rcvertar de Ægypto, sive capta Lobua, ro- 
deam, habitate in urbe vestra, et rebus vestris frui- 
mini. Postea autem veniam, et transférant vos in 


abondante en blé, en vin et en huile. Il ne 
nomme pas ce pays, parce qu’il n’en pouvait 
trouver un d’égal à la terre promise ; il promet 
qu’il sera semblable, parce que chacun est at¬ 
taché au lieu qui l’a vu naître. Certains pensent 
qu’il leur promet la Médie, qui ressemblait à la 
Judée tant pour les sites que pour les fruits. De 
là ce qui suit : 

« Où est le dieu d’Hêmath et d'Àrphad ? où 
est le dieu de Sépharvaïm? Ont-ils délivré Sa- 
marie de ma main puissante ? qui est celui 
de tous ces dieux qui ait pu délivrer son pays de 
la force mon bras, pour oser croire que le Sei¬ 
gneur en sauvera Jérusalem ? Les Juifs demeu¬ 
rèrent dans le silence et ne répondirent pas 
un mot ; car le roi leur avait expressément 
commandé de ne lui point répondre. » Isa. 
xxxvi, 19 et seqq. Ce passage montre que Sa- 
marie adora tous ces dieux, et c’est pourquoi 
elle fut prise. Si malgré le secours de dieux si 
grands, dit Rabsacès, nous avons aisément eu 
raison des dix tribus , combien plus facile¬ 
ment vous vaincrons-nous, vous qui n’avez 
l’aide que de votre Dieu, ou plutôt Jérusalem 
seule ! Et tout le peuple se tut et ne lui ré¬ 
pondit pas un mot ; mais c’est parce qu’ils 
avaient reçu l’ordre du roi de ne rien répondre. 
C’est que le juste Ezéchias faisait toutes choses 
avec foi dans le Seigneur et avec réflexion ; 
aussi avait-il commandé de ne rien répondre 

terram quæ similis est terræ vestræ, frumenti, vini 
et olearum. Nec dicit nomen regionis, quia æqualem 
terræ repromissionis invonire non poterat ; sed simi- 
litudinem pollicetur. Hoc enim unusquisque deside- 
rat, in quo natus est. Quidam putant terram eis 
Mediæ repromitti, quæ Uabebat terræ Judææ si mil i- 
tudiriem, tam in situ quam in frugibus. Quodque 
infert. 

« libi est Deus Hematb et Arphad ? nbi est Deus 
Sepharvaim ? Numquid liberaverunt Samariam de 
manu mea? Quis est ex omnibus diis terrarum ista- 
rum, qui ernerit terram suam de manu mea, ut 
cruat Dominus Jérusalem de manu mea? Et silue- 
runt, et non responderunt ei verbum. Mandaverat 
enim cis rex diccii3 : Ne respondeatis ei. » Isa. xxxvr, 
19 et seqq. Hoc ostendit quod omnibus liis diis Sa¬ 
maria servierit, et idcirco capta sit. Sin autem, ait, 
tantis diis præsidentibus, decem tribus facile supe- 
ravimus, quanto magis vos, imo solam Jérusalem, 
uno Deo præsule, vincemus facilius ? Tacuitque om- 
nis populus, et non respondit ei quidquam. Siquidem 
præceptum regis acceperant, ut non responderent 
ei. Vcre jus tus Ezéchias, agens cuncta fîdeliter uni- 
versaque consilio. Ideo autem jusserat blasphemanti 
Assyrio non responderi, ne eum ad majores blas- 
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aux blasphèmes cle l’Assyrien, pour ne pas le 
porter à blasphémer davantage. De là vient 
qu'il est écrit : « N'allumez point les charbons 
des pécheurs ; »; Eccl. vin, 13 ; et dans les psau¬ 
mes : Lorsque le pécheur s'élevait contre moi, 
je me suis tu, je suis demeuré humble et je 
n'ai rien dit de vos bienfaits. » Psalm. xxxvm, 
23... « Mettez, Seigneur, une garde à ma bou¬ 
che, à mes lèvres une porte qui les ferme exac¬ 
tement, et ne souffrez point que mon cœur se 
laisse aller à des paroles de malice. » Psalm. 
cxl, 3. 

« Après cela Eliacim, fils d'Ilélcias , grand- 
maîtrè du palais, Sobna, secrétaire, et Johahé, 
hlsd'Asaph,chancelier,allèrent trouver Ezèchias, 
ayant leurs vêtements déchirés , et lui rappor¬ 
tèrent les paroles de Rabsacès. Le roi Ezèchias 
ayant entendu ces paroles,déchira ses vêtements, 
se couvrit d’un sac et entra dans la maison du 
Seigneur. Il envoya en même temps Eliacim , 
grand-maître de sa maison, et Sobna, secrétaire 
et les plus anciens d'entre les prêtres, couverts, 
de sacs, à Isaïe, fils du prophète d'Amos , et 
ils lui dirent: Voici ce que dit Ezèchias: Oc jour 
est un jour d'affliction , de reproche et de blas¬ 
phèmes , parce que les enfants sont près de 
sortir du sein de la mère et qu’elle n'a pas assez 
de force pour les mettre au monde. Le Seigneur 
votre Dieu aura sans doute entendu ce qu’a dit 
Rabsacès,qui a été envoyé parle roi des Assyriens, 
son maître , pour blasphémer le Dieu vivant et 
pour lui insulter par des paroles que le Seigneur 

pheuiias provocaret. Unde scriptum est: « Ne suc- 
cendas carbones peccatoris ; » Eccl. vm, 13; et in 
psalmo legimus : « Cum consistent adversum me 
peccator, obmutui, et lmmiliatus sum, et tacui de 
bonis ; » Psalm. xxxviiï , 23 ; et iterum : « Pone, 
Domine, custodiam ori meo, et ostium munitum 
labîisineis, ne déclinés cor moum in verba malitiæ. » 
Psalm . cxl, 3. 

« Et ingressus est Eliacim filius Helciæ, qui erat 
super domum, et Sobnas scriba et Joabe ûlius Asapli 
a commentariis ad Ezecbiam scissis vestibus, et 
nuntiarunt ei verba Rabsacis. Et factum est cum 
audisset rex Ezèchias, scidit vestimenla sua, et ob- 
volutus est sacco, et intravit in domum Dei. Etmisit 
Eliacim qui erat super domum, et Sobnam scribam, 
et seniores de sacerdotibus opertos saccis ad Isaiam 
filium Amos prophetæ, et dixerunt ad eum : Hæc 
dicit Ezèchias : Dies tribulationis et correptionis, et 
blasphemhc dies hæc, quia venerunt filii usque ad 
partum, et virtus non est pariendi. Si quomodo au- 
diat Dominus Deus tu us verba Rabsacis, quem misit 
rex Assyriorum d'ominus auus ad blasphemaudum 
Deum viventem, et exprobrandum sermonibiis, quos 


votre Dieu a entendues. Offrez donc à Dieu vos 
prières pour ce qui se trouve encore de reste. 
Les serviteurs du roi Ezèchias étant venus trou¬ 
ver Isaïe, celui-ci leur répondit: Vous direz ceci 
à votre maître : Voici ce que le Seigneur dit : 
Ne craignez point ces paroles de blasphème que 
vous avez entendues et dont les serviteurs du 
roi des Assyriens ont voulu me déshonorer. Je 
vais lui donner un esprit de frayeur, et il n'aura 
pas plus tôt entendu une nouvelle qu'il retour¬ 
nera en son pays, où je le ferai mourir d'une 
mort sanglante. » Isa. xxxvii, 1 et seqq. Passant 
outre aux points évidents, ne discutons que ceux 
dont le sens est caché. Ils déchirent leurs vête¬ 
ments, parce qu’ils ont entendu les blasphèmes 
de Rabsacès. Le roi lui-même déchire ses vête¬ 
ments , parce qu’il attribue à ses péchés et à 
ceux de son peuple que Rabsacès soit venu jus¬ 
qu’aux portes de Jérusalem et qu’il ait tenu un 
tel langage contre le Seigneur. C'est pour cela 
aussi que le grand-prêtre déchira ses vêtements* 
parce qu’il croyait que le Sauveur avait blas¬ 
phémé, Matth. xxvi, et que Paul et Barnabô , à 
qui les Lycaoniens rendaient le culte qui n'est 
dû qu’à Dieu, déchirèrent pareillement les leurs. 
Act. xiv. Ezèchias, au lieu des ornements royaux, 
se couvrit donc d’un sac, se rendit du palais au 
temple , et envoya à Isaïe, fils du prophète 
Amos, le pontife Eliacim, le secrétaire Sobna et 
le$ plus anciens d’entre les prêtres, 11 faut con¬ 
sidérer en ceci l’humilité et la prudence du roi. 
Il se rend lui-même au temple , et il envoie à 

audivit Dominus Deus tuus. Leva ergo oratiouem 
pro reliquiis quæ reperlce sunt. Et venerunt servi 
regis Ezechiæ ad Isaiam, et dixit ad eos Isaias : Hæc 
dicetis domino vestro : Hæc dicit Dominus : Ne timeas 
a facie verborum quæ audisti quibus blasphemave- 
runt pueri regis Assyriorum me. Ecce ego ei dabo 
spiritum, et audiet nunlium, et revertetur ad terram 
suam, et corruere eum faciam gladio in terra sua. » 
Isa. xxxviï, 1 et séqq. Perspicua relinquentes, ea tan¬ 
tum in quibus latens sensus est, disseramus. Scindunt 
vestes, quia Rabsacen audiunt blasphemantem. Sein- 
dit et Ipse rex vestimenta sua, quia peccatorum 
suorum etpopuli esse credebat, quod Rabsacès usque 
ad portam Jérusalem veuerit, et contra Dominum 
talia sit locutus. Unde ponüfex quia Salvatorem blas¬ 
phémasse credebat, scidit vestimenta sua; Matth. 
xxvi ; et Paulus ac Barnabas, deferentibus sibi Dei 
cultum Lycaonibus, sciderunt vestimenta sua. Act. 
xiv. Pro regio ergo cullu obvolutus est sacco, et de 
palatio ad Templum gradiens, Eliacim pontificem, et 
Sobnam scribam, et seniores de sacerdotibus misit 
ad Isaiam filium Amos prophetæ. In quo regis cou- 
sideranda humilitas atque prudentia. Ipse pergit ad 
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Isaïe , fils du prophète Amos , les princes du 
peuple et les plus vieux d’entre les prêtres,non 
pas revêtus de leurs habits sacerdotaux,mais cou¬ 
verts de cilices. Voici le récit du livre des Rois: 
«Userecouvritiui-mêmed'un sac, entra dans la 
maison du Seigneur et envoya au prophète Isaïe, 
fils d’Amos, Eliacim , grand-maître de sa mai¬ 
son , le secrétaire Sobna et les anciens d’entre 
les prêtres, couverts de sacs , » IV Reg. xtx, 4, 2. 
Ici, parce qu'Isaïe écrit sa propre histoire, il ne 
s’est pas appelé Prophète, mais fils de Prophète; 
lé, comme c’est un autre auteur qui écrit l’his¬ 
toire , cet auteur appelle Isaïe prophète. Saint 
Matthieu nous fournit un exemple analogue : il 
se qualifie lui-même de publicain, tandis que les 
autres évangélistes passent sous silence ce nom 
de publicain, pour ne parler que de sa dignité 
d’Apôtre, et, lorsqu’il a â parler des autres 
Apôtres et de lui-même, il se nomme le dernier, 
tandis que les autres le nomment le premier. 
Le texte continue : « Et ils lui dirent : Voici ce 
que dit Ezéchias, » rien du roi qui s'enorgueillit 
du titre de sa puissance : « Ce jour est un jour 
d’affliction, de reproche et de blasphème, » d'af¬ 
fliction pour nous , de reproche de la part de 
Dieu, de blasphème de la part des ennemis ; et 
il compare le peuple juif â une femme en tra¬ 
vail d'enfantement qui est sur le point d'enfan¬ 
ter et qui ne peut se délivrer et dire : « Nous 
avons conçu, Seigneur, par l’opération de votre 
crainte, et nous avons été en travail, et nous 

Templum; principes populi et seniores Sacerdotum, 
non stolis sacerdotalibus, sed ciliciis opertos misit 
ad Isaiam filium Amos prophetæ. Pro quo in Regum 
volumine legitur : « Ipse coopertus est sacco, et in- 
gressus domum Domini, Eliacim præpositum domus, 
et Sobnam scribam, et senes de sacerdotibus misit 
coopertos saccis ad Isaiam prophetam filium Amos. » 
IV Reg. xix, 1, 2. Iiic quia ipse de se Isaias scribebat 
historiam, uon se appellavit Prophetam, sed filium 
Prophetæ; ibi vero quia alter erat Scriptor historiée, 
ipsum scribit Prophetam. Quod quidem et de Mat- 
thæo Evangclista legimus, quod ipse Matthæus se 
dixerit publicanum, Alatth . îx, alii vero Evaugellstæ 
nomen publïcani tacueriut, et Apostolicam tantum 
posuerint dignitatem ; et quod in coujunctionibus 
Apostolorum, apud se secundus, apud alios primus 
sit. « Dixeruutque, iuquit, ad eum : Hæc dicit Eze- 
<chîas, » non rex, non tumens nomiue imperii : « Dies 
tribulationis, et correptionis, et blasphemiæ dics 
Vhæe, « tribulationis nostræ, correptionis Dei, blas- 
jybemiæ h ostium. Ponitque simili tudiuem parturieutis 
millions et dolentis, quod ad partum nsque perve- 
merit, et geuerare non possit, nec dicere : « A timoré 
vtuo, Domine, conccpimus, et doluimus, et peperimus 


avons enfanté l'esprit de salut. » Isa. xxvt, 18. 
ïl poursuit : « Le Seigneur votre Dieu aura sans 
doute entendu ce qu’a dit Rabsacès ; » nous n’o¬ 
sons pas dire le Seigneur de tous, notre Sei¬ 
gneur, dont la colère nous châtie si rudement, 
et nous l'appelons votre Seigneur ; et nous avons 
la confiance qu’il vengera sa propre cause, lui, 
le Dieu vivant, que poursuit de ses blasphèmes 
un adorateur des idoles sans vie. Nos ennemis 
« insultent le Seigneur votre Dieu par des pa¬ 
roles qu’il a entendues. Faites donc monter vos 
prières, » puisque les nôtres ne peuvent s’éle¬ 
ver ; priez, non pour tout le peuple, puisqu’il 
a péri en grande partie, mais pour les restes 
qui sont assiégés. « Les serviteurs du roi Ezé- 
chias étant venus trouver Isaïe ;» l’histoire passe 
encore ici sous silence son titre de prophète et 
reste fidèle â sa modestie. Isaïe prévient leur 
discours, le même esprit qui lui révélait l'avenir 
lui ayant fait entendre les paroles du roi pro¬ 
noncées hors de sa présence, et leur dit ce qu'ils 
doivent répondre â leur maitre avec cette assu¬ 
rance qui les humilie, en montrant qu'il lit au 
fond de leurs cœurs. « Dites â votre maître, » 
puisque c’est lui qui est votre maître, ce que dit 
mon Maître â moi : Ne crains point des paroles 
et des blasphèmes qui ont été prononcés, non 
contre toi, mais contre moi. Et je ne dis pas tout 
ce que je ferai au roi des Assyriens, je n'aipas à 
faire montre de ma puissance; mais je vais 
mettre en lui un esprit qui n'est pas de Dieu, 

spiritum saluti9. » Isa. xxvi, 18. Sequifcur : « Si quo 
modo audiat Dominus Deus tuus verba RabBacis ; » 
non enim audemus Dominum omnium, nostrum 
Dominum dicere, quo irascente tanta perpetimur, 
sed tuum dicimns Dominum ; et banc habemus ul- 
tioDis fiduciam, quoniam vivens Deus blasphematur 
a cultore idolorum mortuorum. « Et exprobaverunt 
sermonibus, quos audivit Dominus Deus tuus. Leva 
ergo oratiouem, » uostram jacentem, non pro cnncto 
populo qui jam periit, sed pro reliquiis, quæ obsi- 
dentur. « Cumqne venissent servi regis Ezechiæ ad 
Isaiam, » rursum nomen Prophetæ tacuit, ntcœptam 
servaret hnmilitatem, Prævenitque eos Isaias, codera 
enim spiritu quo futura noscebat, etiam absentem 
regem audierat, et dicit quid respondere deberent 
Domino suo, humiliât! in ista fiducia conscientiæ. 

« Dicite, inquit, Domino vestro, » qui voster est Do¬ 
minas, meus enim hæc dicit Dominus : Noli timero 
verba quibus non tu, sed ego sum blaspliematus. 
Nec dico uni vers a quæ régi Assyriorum sim facturu s, 
ne meam videar jactare potentiam ; sed quod dandus 
sitei spiritus non Dei, sed adversarius. Auditoque 
niuitio, revertatur ad terram suam, et corruat in ea 
gladio ; ut duo pariter quæ optabat Ezechias, audirct 
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un esprit diabolique. Je lui ferai annoncer une 
nouvelle qui le fera retourner de suite dans son 
royaume , où il périra par le glaive. Ezéchias 
apprend donc les deux choses qu’il désirait le 
plus : qu’il allait être délivré du siège et du 
danger, et que ce roi, son terrible ennemi, pé¬ 
rirait en son pays. Si quelqu’un s'étonne que 
dans le livre d’Isaïe le récit historique du livre 
des Rois et des Paralipomènes semble entre¬ 
mêlé à d’autres, qu’il considère que cette pro¬ 
phétie a trait, en effet, à la fois, à plusieurs évé¬ 
nements historiques : délivrance de la ville, 
mort du roi d’Assyrie, recul du soleil de dix 
heures sur le cadran, prolongation de quinze ans 
de la vie d’Ezéchias , où il y a prohétie et his¬ 
toire. 

« Rabsacès retourna vers le roi d’Assyrie, qui 
faisait le siège de Lobna, car il avait appris 
qu’il s’était éloigné de Lachis. En même temps, 
le roi des Assyriens reçut la nouvelle que Tha- 
raca, roi d’Ethiopie, s’était mis en campagne 
pour le combattre. Ce qu’ayant appris , il en¬ 
voya des ambassadeurs â Ezéchias avec cet 
ordre : Vous direz à Ezéchias, roi de Juda : Que 
votre Dieu, auquel vous avez mis votre con¬ 
fiance, ne vous séduise point en disant : Jérusa¬ 
lem ne sera point livrée entre les mains du roi 
des Assyriens. Vous savez ce que les rois des 
Assyriens ont fait à tous les pays, comment ils 
les ont ruinés , et après cela vous espérez que 
vous pourrez vous en sauver ? Les dieux dés 
nations ont-ils délivré les peuples que mes pères 

se obsidione et periculo liberaudum, et mimicum 
iratumque regein in sua terra esse moriturura. Si 
quis quœrat cur in libro Prophctiæ, liistoria quæ in 
Regum et Dierum vnluminibus scripta est, mixta 
videatur, considcrét quod historûe prophetia sit co- 
pulata, tam de liberatione urbis, quam de Assyrii 
intérim, et de reversione solis horarum decem, et 
quindecim annoruin spaths protelatis, quod et pro¬ 
phétise est et bistoriæ. 

« Reversus autein Rabsacès, invenit regem Àssy- 
riorurn præliantem advêrsum Lobnam ; audierat enim 
quiaprofectus esset de Lachis. Et audivit de Taracha 
rege Æthiopiæ dicentes : Egrcssus est, ut pugnet 
contra te. Quod curu audisset, misitnuntios ad Eze- 
chiam dicens : Hæcdicetis Ezechiæ régi Judæ loqu en¬ 
tes : Non te decipiat Dcus tuus, in quo tu oonhdis 
dicens : Non dabitur Jérusalem in m an uni regis As- 
syriorum. Ecce tu audisti orunia quæ feccrunt reges 
Assyriorum omnibus terris quas subvertemnt, et tu 
poteris liberari? Numquid eruerunt eos dii gentium, 
quos subvertenmt patres mei Gozan et Haram, et 
Resepb, et filios Edem, qui erant in Thalassar? Ubi 
est rex Hemath , et rex Arpliad, et rex urbis Sapliar- 


ont détruit : Gosan, Haram, Réseph, les enfants 
d’Eden qui étaient à Thalassar? Où est mainte¬ 
nant le roi d’Hémath, le roi d’Arphad, le roi 
de la ville de Sapharvaïm, d’Ana etd’Ava. » Isa . 
xxxyu , B et seqq. C’est dans les mêmes termes 
et dans le même esprit qu’il est écrit au livre 
des Rois et à celui des Jours que Rabsaeès, con¬ 
formément au dessein de Dieu, abandonna 
le siège de Jérusalem et se rendit en toute hâte 
auprès de son maître, qui, soit après avoir re¬ 
noncé lui-même au siège de Lachis , soit après 
l’avoir prise , avait conduit son armée contre 
Lobna. Sennachérib,de son côté, apprenant quo 
le roi d’Ethiopie, Tharacha, marche contre lui, 
se porte à sa rencontre, et néanmoins il envoie 
un message et des ambassadeurs à Ezéchias, 
pour effrayer par des menaces les Juifs, qu’il 
n’avait pu réduire par la force. Il avait dit au 
peuple : « Qu’Ezéchias ne vous séduise point ;» 
IV Reg. xvm, 29 ; il use d’un blasphème sem¬ 
blable à l’égard du roi ; « Que votre Dieu ne 
vous séduise point. IV Reg. xix , 10. Et il cite 
l’exemple même de ses ancêtres : de même que 
les dieux n’ont pu délivrer les autres pays de la 
conquête assyrienne , de même Jérusalem ne 
pourra être délivrée. Dans l’énumération des 
différents peuples, le texte nomme Ana et Ava , 
dont les Septante ont fait Anavêgava , mettant 
la conjonction et, en hébreu mit, entre ces noms 
de deux peuples, A na et Ava, en sorte qu'aux yeux 
de ceux qui ignorent cette particularité, ils sem¬ 
blent ne faire qu’un seul peuple. Nous passons 

vaim Aua et Ava? » Isa . xxxvn , 8 et seqq. Eisdem 
verhis eademque sententia scriptum est in Regum 
et Dierum volumine, quod Rabsacès, juxta Domini 
voluntatem, obsidionem cleseruerit Jérusalem, et 
perrexerit ad dominum suumgquem, vel cleserta, 
vel capta Lachis, ad oppugnandam Lobnam ire co- 
gnoverat. Ipse qnoque Seunacherib audiens Tara- 
cham regem Æthiopum iuferre silh bellum, occurrit 
venienti, et nihilominus mittit nuntios ad Ezechiam 
et Epistolas, ut quos needum viribus ceperat, ser- 
mone terreret. Et quomodo populo dixerat : « Non te 
decipiat Ezéchias, » IV Reg. xvm, 29, eadem blasphe- 
mia loquitur ad regem : « Non te decipiat Deustuus. » 
IV Reg. xix, 10. Ponitque exempla majorum, quod 
quomodo cætcras terras non potueriut liberare dii 
sui de raauibus corum, sic nec Jérusalem liberetur. 
In enumeratioue autem gcutium cæ ter arum pouit 
axa et ava, quas LXX iniscucrunt dicentes, « anave- 
gava, conjunctionemque, et, id est, « vau » inter 
duas gentes « Ana et Ava, » lingua posuere Hebræa, 
ut ignorantibus una gens videatur aut civitas. Ma¬ 
nifesta tvanscurrimus, ut in dubiis immoremuv. Pu- 
gnasse autem Sennacherib regem Assyriorum contra 
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outre à ce qui est évident, pour nous appesan¬ 
tir sur les points douteux. Or, il n’y a pas de 
doute possible sur ce que le roi des Àss 3 'Tiens, 
Sennachérib , fît la guerre à l’Egypte, et mit le 
siège devant Péluse, sur ce qu’après qu’il eut 
construit ses retranchements, Tharacha , roi 
d’Ethiopie , vint au secours de la vile qui était 
sur le point d’être prise, et sur ce que cent 
quatre-vingt-cinq mille soldats de l’armée assy¬ 
rienne périrent de la peste devant Jérusalem ; on 
peut contrôler l’exactitude de ces faits dans Hé¬ 
rodote , et surtout dans Bérose , historien de la 
Chaldée, qui les racontent minutieusement. 

« Ezéchias ayant reçu la lettre du roi de 1 a main 
des ambassadeurs, etl'ayantlue, monta à la mai¬ 
son du Seigneur, et la présenta ouverte devant 
le Seigneur et il lui fit cette prière : Seigneur des 
armées, Dieu d’Israël, vous qui êtes assis sur les 
Chérubins, c’est vous seul qui êtes le Dieu de 
tous les royaumes du monde, car c’est vous 
qui avez fait le ciel et la terre. Prêtez l’oreille , 
Seigneur , et écoutez ; ouvrez les yeux , Sei¬ 
gneur, et voyez , et écoutez toutes les paroles 
que Sennachérib m’a fait dire pour blasphémer 
le Dieu vivant. Il est vrai, Seigneur, que les 
rois des Assyriens ont ruiné les peuples dont ils 
ont désolé les provinces, et qu’ils ont jeté leurs 
dieux dans le feu, parce qu’ils n’étaient pas des 
dieux, mais l’ouvrage de la main des hommes, 

Ægyptios, et obsedisse Pelusium, jamque exstructis 
aggeribus urbi capiendæ, yenisse Taracham regem 
Æthiopum in auxilium, et unanocte juxta Jérusalem 
centurn octoginta quinque millia exercitus Assyrii 
pestilentia cormisse, narrat Ilerodotus (a), etplenis- 
sime Berosus, Gkaldaicæ scriptor historiæ, quorum 
fides de propriis libris petenda est. 

«ICttuJit Ezéchias libros de manununtiorum, etlegit 
cos; et ascenditin domum Domini, et expandit eosco¬ 
ram Domino, et orayit ad Dominum dicens : Domine 
exercituum Deus Israël, qui sedes super Cherubim, 
tu es Deus solus omnium regnorum terræ; tu enim 
fecisti cœlum et terrain. Inclina, Domine, aurem 
tuam et audi ; aperi, Domine, oculos tuos, et vide, 
et audi omnia verba Sennachérib quæ misit ad blas- 
phemundum Deurn viventem. Vere enim, Domine, 
désertas fecerunt reges Àssyriorum terras et regio- 
nes earum, et dederunt deo9 earum igni; non enim 


un peu de bois et de pierre qu’ils ont mis en 
poudre. Maintenant donc, Seigneur notre Dieu, 
délivrez-nous de sa main, afin que tous les royau¬ 
mes de la terre sachent qu’il n'y a point d’autre 
Dieu que vous. » ha. xxxvii , 14 et seqq. Contre 
les blasphèmes du roi Sennachérib, Ezéchias a 
recours aux armes accoutumées ; il se rend de 
nouveau au Temple et il étend la lettre en pré¬ 
sence du Seigneur. La première fois, il s’était tu, 
n’osant pas , tant le Seigneur l’avait frappé de 
crainte, ouvrir la bouche dans le temple et ré¬ 
pandre librement sa prière aux pieds de Dieu. 
Maintenant qu’il a entendu ces paroles d’Isaïe : 
« Ne crains point les paroles et les blasphèmes 
des serviteurs du roi d’Assyrie contre moi, etc., 
il s’enhardit à prier le Seigneur, et il proclame 
qu’il est le seul Dieu vivant, les idoles n’étànt que 
des images des morts. De ce qui suit: «11 est vrai, 
Seigneur, que les rois des Assyriens ont ruiné 
les peuples , qu’ils ont désolé les provinces , et 
qu'ils ont jeté leurs dieux dans le feu, parce que 
ce n’étaient pas des dieux, mais l’ouvrage de la 
main des hommes, un peu de bois et de pierre 
qu’ils ont mis enpoudre; » la preuve en est dans 
plusieurs histoires qui racontent que les rois 
des Perses vinrent en Grèce, qu'ils renversèrent 
et pillèrent les temples des Grecs. 11 demande que 
Dieu se venge, afin qu’à cette occasion tous les 
peuples reconnaissent qu’il est lé seul Dieu, 

eraut dix, sed opéra mauuum hominum, lignum et 
lapides; et comminuerunl eos. Et nunc Domine Deu9 
noster, salva nos de manu ejus; et oognoscant om¬ 
nia régna terræ, quia tu es Deus solus. » Isa. xxxvn, 
14 et seqq. Contra Sennachérib regis blasphemias 
solita Ezéchias arma corripuit, rursnmque pergit ad 
Templum, et Epistolas ejus expandit coram Domino. 
Prius tacuerat, non enim audebat Domini timoré 
perterritus in Templo ora reserare, nec libéras ad 
Deum preces funderc. Nunc antem quiajam audierat 
I.saiam dicentem : « Ne timeas a facie Yerborum quæ 
audisti, quibus blaspliemaverunt pueri regis Àssy¬ 
riorum me, » et cætera, audacter Dominum depre- 
catur, et eolum Deum asserit esse viventem, quæ 
idola intelligimus imagines mortuorum. Quodque 
infert : « Vere enim, Domine, désertas fecerunt reges 
Assyriorum terras, et regiones earum, et dederunt 
deos earum igni, non enim erant dii, sed opéra 


(«) Hcrodoti de Scnacheribo Ægyplum invadentc testiraonium habcs lib. n, cap. 141. Bevosi autem Chaldæi verba Joscphus laudat 
lib. x Antiquit. cap. 1, n. 4, quæ sic Latine se habent : Senackeribm autem ab Ægyptiaco belto rever tensi offendit ibi eæercilum* 
guem sub Rapsacis imperio r cliquer at, peste divinitus immissa dcletum, prima nocte, posteaquam urbem oppugnare cœperal , 
absumptis cum ducibus et irWimis centum octoginta quinque millibus militum. Qua elade terri tus, et de reliquis copiis $ollicitus. 
maximis itineribus in regnum suum con tendit ad regiam, qux N inus dicitur. Ubi paulo post per insidias senioi'um e filiis suis, 
Adramelecki et Selennari, vitam amisit, occisus et in ipso sepultus templo Àrasci, quem præcipuo cultu dtgnaàatur. Quibus ob 
parricidium a popularibus pulsis, et in Armeniam fugientibus, Assarachodas minor filius in regnum successit. Atque hic fuit 
hujus exptitfitionis exitus . Confcr Usserium quoque ad amnim rnwiidi 4004, {Edition Migne.) 
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parce qu'il peut délivrer les s*iens d'une situa¬ 
tion désespérée. 

« Alors Isaïe, fils d’Âmos, envoya dire ceci à 
Ezéchias : Voici ce que dit le Seigneur, Dieu 
d’Israël : J’ai entendu ce que vous m’avez de¬ 
mandé au sujet de Sennachérib, roi d’Assyrie, 
et voici ce que le Seigneur a dit de lui : La 
vierge fille de Sion l’a méprisé et insulté, la fille 
de Jérusalem a secoué la tête derrière toi. A qui 
penses-tu avoir insulté? qui crois-tu avoir blas¬ 
phémé? contre qui as-tu haussé la voix et élevé 
tes yeux insolents ? c’est contre le Saint d’Israël. 
Tu as outragé le Seigneur par tes serviteurs et 
tu as dit: Je suis monté avec la multitude de 
mes chariots sur le haut des montagnes, sur le 
mont Liban ; je couperai ses grands cèdres et 
ses beaux sapins ; je monterai jusqu’au faîte 
de son sommet et j’entrerai dans les bois de son 
Carmel. J’ai creusé et j’ai épuisé les eaux; j’ai 
desséché par la multitude de mes gens de pied 
toutes les rivières qui ôtaient retenues par des 
chaussées. » Isa. xxxvii, 21 et seqq. Parce qu’Ezé- 
chias s’est enhardi jusqu’à prier lui-même le Sei¬ 
gneur, sans envoyer vers Isaïe, comme il l’avait 
fait d’abord, le Prophète à son tour ne le va pas 
trouver lui-même et envoie des messagers pour 
lui porter ces paroles de Dieu : Au sujet de Sen¬ 
nachérib, contre lequel vous m’implorez, voici 
la sentence du Seigneur : La vierge de Sion, la 
fille de Jérusalem (ces noms de vierge et de fille 
lui sont donnés, parce que, pendant que tous 

manuum hominum, liguum et lapides, et commi- 
nuerunt eos, «‘multis probatur historiis, quæ scri- 
buut reges Persarum venisse in Graeciam, et subver- 
tisse atque spoliasse templa Græcorum ; ultionemque 
postulat, ut per occasioncm sui omnia régna cognos- 
cant quod solus sit Deus, qui possit suos de 
discrimine liberare. 

« Misit autem I'saias fdius Amos acl Ezechiam di- 
cens : Hsec dicit Dominus Deus Israël : Pro quibus 
rogasti me de Sennacherib rege Assyriorum, hoc est 
verbum quod locutus est Dominus super eum . Des- 
pexit te et subsannavit te virgo filia Sion ; post te 
câput movit fdia Jérusalem. Cui exprobrasti, et quem 
blfisphemasti, et super quem exaltasti vocem tuam, 
et levasti altitudinem oculorum tuorum, ad Sanctum 
Israël. In manuseryorum tuorum exprobrastî Domino 
et dixisti : In multitudine quaclrigarum mearum ego 
ascendi altitudinem montiurn, juga Liboni, et succi- 
dam cxcclsa ccdrorum ejus, et electas abietes illius, 
et introibo altitudinem summitatis ejus saltum Gar- 
meli ejus. Ego fodi, et bibi aqiram ; et exsiccavi 
vestigio pedis mei omnes ri vos aggerum. » Isa. 
xxxvn, 21 et seqq . Quia tam audacler Ezecbias Do- 
minum deprecatus est,, uec misit ad Isaiam, utprius 


les peuples adorent les simulacres d’hommes 
morts, elle conserve seule la chasteté de la reli¬ 
gion de Dieu et le culte de la vraie divinité), t’a 
méprisé et insulté ; elle ne t’avait pas répondu, 
toi présent, de peur de te porter à un blasphème 
plus noir, et après ton départ elle a secoué la 
tête, certaine qu’elle était de ma vengeance, sûre 
de ton châtiment. Et voici sa réponse : Ce n’est 
pas contre moi, c’est contre le Seigneur que tu 
as été orgueilleux, et tu l’as été, non point par 
loi-même, mais par tes serviteurs, afin que l’im¬ 
pudence de tes blasphèmes fût plus grande en¬ 
core. Vous avez prétendu qu’avec la multitude 
de vos chars vous monteriez sur le haut des 
montagnes, sur les sommets du Liban, et que 
vous couperiez ses grands cèdres et ses beaux 
sapins. Ces paroles, nous devons les entendre 
comme une métaphore, ou désignant tous.les 
peuples ou leurs princes, ou bien Jérusalem, 
souvent appelée Liban, en sorte que les cèdres 
et les sapins représentent ses grands et ses di¬ 
gnitaires ; quant au faîte de son sommet et à la 
forêt du Carmel, ils sont une figure du Temple. 
Et, en effet, Sennachérib venait de dire : « Ne 
savez-vous pas ce que les rois des Assyriens 
ont fait à tous les paj^s, comment ils les ont 
ruinés? » par conséquent, vous ne pourrez m’é¬ 
chapper. Le texte ajoute : « J’ai creusé des ca¬ 
naux et je les ai épuisés, j’ai desséché par la 
multitude de mes guerrier? les ruisseaux qui 
arrosaient les villes, » par quoi on peut enten- 

miserat, non ipse Propheta pergit ad eum, sed mittit 
nuntios qui ei dicerent verbis Dei : Super Sennache- 
rib contra quem rogas, Domini ista senteutia est : 
Virgo Sion et filia Jérusalem (quæ ideo virgo oppel- 
latur et filia, quia cunctis gentibus simulacra ado- 
rantibus liominum mortuorum, hæc sola couservet 
castitatem religionis Dei et uuius divinitatis cultum) 
subsannavit te atque dospexit; et quæ, ne ad majo¬ 
rera te blasphemiam concitaret, præsenti uou res- 
ponderat, post abeuutem movit caput suum, ccrta 
de ultione, secura de pœna. Et hæc ïoeuta est : Non 
contra me, sed contra Dominum superbisti; nec ipse 
per te, sed per servos tuos, ut major esset arrogau- 
tia blasphemantis. Dixisti enim quod in quadriga- 
rum tuarum multitudine ascenderes altitudiuem- 
înontinm, et juga Libani, et excelsas succideres ce- 
dros atque abietes illius. Quod vol do cunctis gentibus 
p.£Tcicpopi/.toç principibusque oarum debemus acciperc, 
vel de Jérusalem, quæ interpretatur Libauus, ut ce- 
dros ejus atque nbietes ad poteutes quosque et 
optimales ; altitudinem vcfo summitatis illius sal- 
tumque Carmel i referamus ad Tcmplum. Ipse enim 
supra dixerat : « Numquid non andisti quæ feceruut 
reges Assyriorum omnibus terris,quas subveterunt? » 
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dre : d'après l’histoire, qu'à cause du grand 
nombre de ses soldats, il épuisa tous les cours 
d'eau et fut obligé de faire creuser des puits ; 
au figuré, que son armée pilla tous les peuples, 
dont les eaux sont parfois l’emblème dans l’Ecri¬ 
ture. Au lieu de cela, voici la version des seuls 
Septante ; « Et j'ai établi un pont, et j'ai changé 
en désert les eaux et toute la réunion des eaux, » 
en ce sens qu'il n'y avait pas de peuple vers 
lequel il ne se fût pas frayé un chemin, et qu’il 
avait foulé aux pieds toutes les eaux, c’est-à-dire 
tous les peuples. 

« Ne vois-tu pas que c'est moi qui ai disposé 
toutes ces choses dès l’éternité ? dès les temps 
anciens, j’ai formé ce conseil, et seul je l’exécute 
maintenant, en renversant les collines qui lut¬ 
tent entre elles et les. villes fortes. La frayeur a 
saisi les habitants de ces villes comme s'ils 
étaient sans cœur et sans mains ; ils sont cou¬ 
verts de confusion, ils sont devenus semblables 
au foin des champs, au gazon de la prairie et 
à l'herbe des toits qui se fane avant de mûrir. 
Je connaissais ta demeure, et ton départ, et ta 
marche, et ta fureur extravagante contre moi; 
Lorsque tu frémissais de rage contre moi, ton 
orgueil est monté jusqu’à mes oreilles; c’est 
pourquoi je mettrai un anneau à tes narines, 
un mors à ta bouche, et je te ramènerai dans 
le môme chemin par lequel tu es venu. » Isa. 
xxxyii, 26 et seqq. C’est Dieu qui relève les pa- 

ergo nec tu poteris liberari. Quodque infert : « Ego 
fodi et bibi aquam, et exsiccavi vestigio pedis mei 
omnes rivos aggerum, » juxta liistoriam hoc intel- 
ligi potest, quod præ multitudine exercitus, omnia 
fluenta exsiccaverit, ut puteos sibi fodere sit corn- 
pulsus; juxta translationem, quod omnes populos, 
qui interdum sub aquarum nomina describuntui', 
suo vastaverit exercitu. Pro quo soli Septuaginta 
transtulerunt « Et posui pontem, et désertas feci 
aquas et omnom congregationem aquarum, » quod 
scilicet nulla sibi gens invia fuerit, sed super omnes 
populorum aquas suo calcaverit pede. 

« Numquid non audisti quæ olim fecerim ei? ex 
diebus antiquis ego plasmavi illud, et mine adduxi 
eos, et factum est iu eradicationem coIlium compu- 
gnantium, et civitatum munitarum. Habitatores 
earum breviata manu, contrcmucrunt, et coufusi 
suut;factl simt sicut fenum agri, et gramen pascuæ, 
et herba tectorum quæ exaruit antequam matures- 
cerct. Habitatiouem tuam, et egressum tuum, et in- 
troitum tuum coguovi, et insaniam tuam coutra me. 
Cum furercs adversum me, supevbia tua ascendit in 
aures meas ; pouam ergo circulum in naribus tuis, 
et frenum in labïis tuis, et reducam te in viam per 
quam venisti. » Isa . xxxyii, 26 et seqq . Hæc ex per- 


roles du roi d’Assyrie, et voici sa réponse à ses 
blasphèmes : Ne sais-tu pas que ce que tu as 
fait, tu l’as fait par ma volonté, que j’avais an¬ 
noncé que ces événements arriveraient, que 
j’avais ordonné qu’ils seraient accomplis par 
toi? Ce que j’avais autrefois résolu a donc eu 
lieu en son temps : les collines, c’est-à-dire les 
princes qui avaient jusque-là combattu les uns 
contre les autres, et les villes les plus fortes, 
lorsque j’ai fermé la main et leur ai retiré mon 
secours habituel, ont été prises d’effroi, détruites 
et ruinées de fond en comble ; elles n’ont plus 
été semblables à l’olivier et à la vigne, et aux 
arbres chargés de fruits, mais au foin et au 
gazon des champs et à l'herbe des toits, qui 
sont un obstacle aux fruits de la terre et se 
fanent avant d’etre arrivés à la maturité. Je 
connaissais donc d’avance ta demeure, et ton 
départ et ta venue, et la fureur insensée que tu 
devais concevoir contre moi; j’ai annoncé tout 
cela par les Prophètes et je savais autrefois par 
eux que tu dirais un jour: « Je m'élèverai 
dans le ciel, j’établirai mon trône au-dessus des 
astres du ciel et je serai l’égal du Très-Haut. » 
Votre fureur et votre orgueil sont donc par¬ 
venus jusqu’à mes oreilles, et je ne les souffrirai 
pas plus longtemps, pour que vous compreniez 
que ce que vous avez pu x vous n’en avez point 
été capable par vos propres forces, mais grâce 
à ma permission..Et en effet, ces peuples im- 

sona Dei contra verba Assyrii' sentienda sunt, quod 
ad blasphemiam ejus sic rcsponderlt Dominais : Num 
ignoras quod hæc quæ fecisti, meafeceris voluntate, 
et ego hæc futur a prædixerim, ac ,per te facienda 
mandaverim? Itaquc quod olim decrevi, hoc exple- 
tum est tempore, ut colles, id est principes qui inter 
se ante pugnabant, et civitates munitissimæ, me con- 
trahente manum meam nec solitum præbcnte auxil- 
linm, eradicarentur et contrcmiscerent, ac périrent; 
et comparurentur, non olivæ et Yincæ, fructuosisquc 
arboribus, sedfeno et gramini, herbisque domatuni, 
quæ frugibus impedimento sunt et ante marcescunt, 
quam ad maturitatem perveniaut. Itaque et sessio- 
nem, et egressum, et introitum tuum ante coguovi, 
et insaniam qua contra me debacchaturus eras, Pro- 
plietis vaticinantibus, sum locntus, per quos olim 
dicturum esse te noveram : « In cœlum asceudam, 
super sidéra cœli ponam thronum meuui, eroque 
similis AlLissimo. » Sap. xm, 4. Itaque furor tuus et 
superbia Lua pervenit in aures meas, et nequaquam 
ultra te portabo, ut intclligas quod potuisti non tuis 
potuisse te viribus, sed meo arbitrio. Merebantur 
enim irnpiæ gentes, et infructuosæ arbores, ut per 
te, quasi securim et serram mcam, succiderentur et 
caderent. Itaque ponam circulum, sivc chamum in 
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pies, ces arbres stériles, méritaient d'être coupés 
et de tomber par vous, qui avez été en quelque 
sorte ma hache et ma scie. Mais à présent, je 
mettrai un cercle ou un anneau à tes narines 
pour fermer ta bouche blasphématrice et em¬ 
pêcher que vous osiez à l'avenir tenir cet abo¬ 
minable langage, et j'attacherai un frein à tes 
lèvres, qui domptera ta fureur et avec lequel je 
te ramènerai en Assyrie. L'Ecriture use dans les 
Psaumes de cette même figure contre les impies: 
« Resserrez leur bouche avec leur mors et le 
frein, parce qu'autrement ils ne s’approcheront 
point de vous. » Psalm. xxxi, 9. 

« Pour vous, Ezéchias, voici le signe que vous 
aurez : Mangez cette année ce qui naitra de soi- 
même et vivez encore de fruits l’année d’après ; 
mais, la troisième année, semez et moissonnez, 
plantez des vignes et recueiilez-en les fruits. Et 
ce qui sera échappé et demeuré de la maison 
de Juda poussera en bas ses racines et produira 
son fruit en haut, car il y en aura dans Jérusa¬ 
lem qui échapperont de sa ruine, il y en aura du 
mont de Sion qui seront sauvés. C'est ce que fera 
le Seigneur des armées. » Isa. xxxyii, 30 et seqq. 
Le Prophète fait rapporter toutes ces choses à 
Ezéchias par messagers : ce que Sennac'hêrib 
dira et ce que lui répondra le Seigneur, et main¬ 
tenant il le fait apostropher lui-même, de peur 
qu’il ne doute peut-être de la réalisation de ce 
qui doit arriver. Les discours du Prophète obte¬ 
naient un grand crédit auprès du peuple, surtout 
parce que, loin de se borner à prédire ce qui 

naribus tuis, ut blasphemantia ora coustringam, et 
nequaquam ultra talia loqui aucleas, frenumque in- 
jiciam labiis tuis, quod tuain ferociam domet et te 
reducat iu Assyrios. Qua translatione et in Psalmis 
contra impies Scriptura abutitur : « Infreno et chamo 
maxillas eorum contringe, qui non appropinquant 
tibi. » Psalm. xxxi, 9. 

« Tibi autem hoc erit signum : Comede hoc anno 
quæ sponte nascuntur, et in anno secundo pomis 
yescere ; in anno autem tertio seminate et metite, 
et plantate vineas et comedite fructum earum. Et 
mittet id quod salyatum fuerit de domo Juda et quod 
reliquum est, radicem deorsuin et faciet fructum 
sursum, quia de Jérusalem exibunt reliquiæ et s al- 
yatio démonté Sion. Zelus Domini exercituum faciet 
istud. » fsa. xxxvii, 30 et seqq . Omuia hæc Propheta 
per nuntios ad Ezecbiam loquitnr, quid Sennacherib 
dixerit, quid ei Dominus responderit; nunc ad ipsum 
sermonein facit, ne forsitan dubitet Yeutura quæ 
dicta sunt. Et idcirco vel maxime Propbetæ apud 
populum sermonum suorum liabebant fîdem, quia 
non solum de bis quæ multapost sæculafutura erant, 
sed etoam quæ in continenti et post non grande tem- 
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arriverait bien longtemps après, ils annonçaient 
aussi des événements qui allaient s'accomplir â 
bref délai : la mort du roi d’Assyrie avant deux 
ans, et la paix rendue à Jérusalem. Voici, dit le 
texte, le signe de la vérité de ce que je prédis : 
Vous, Ezéchias, nourrissez-vous cette .année des 
fruits que la terre produit d'elle-méme, ou, d’a¬ 
près les Septante, « que vous aviez déjà semés ; » 
la seconde année, « vivez encore de fruits, » 
d’après Symmaque, et d’après les Septante, 
« de ce qui est provenu en abondance des mois¬ 
sons pasées et du grain qui avait alors été jeté 
en terre. « Mais.la troisième année, » les Assy¬ 
riens ayant pris la fuite et le siège finit, « semez 
et moissonnez, plantez des vignes et nourrissez- 
vous de leurs fruits. » Et en effet, les tristes 
restes des habitants de cette ville, qui-sont main¬ 
tenant bloqués par l'armée ennemie et n’espè¬ 
rent point pouvoir lui échapper, recevront une 
telle abondance de tous les biens et une si 
grande joie que, semblables à un arbre pro¬ 
fondément enraciné, ils seront chargés de fruits 
de toute sorte. Ces restes sortiront de Jérusalem 
et de la montagne de Sion, et ils couvriront 
toute la Judée, non à cause de leurs mérites, 
mais par un don de la miséricorde de Dieu, ou 
plutôt grâce au zèle qu”il a déployé en faveur 
de son peuple contre les méchants. 

« Voici donc ce que le Seigneur dit au sujet 
du roi des Assyriens : 11 n’entrera point dans cette 
ville, et il n’y jettera point de flèche ; il ne l’at¬ 
taquera point avec le bouclier et il n’élèvera 

poris spatium essent implenda, memorabant : et 
quod intra bieunium, et rex Assyrius interiret, et 
urbi Jérusalem securifcas redderetur. Hoc erH, inquit, 
signum eorum quæ futura prænuntio, quod hoc anuo 
ea comedas, quæ sponte nascuntur, sWe juxta LXX, 
« quæ prius severas. » Anno autem secundo, juxta 
Symmachum, « pomis Yescere, » sWe juxta eosdem, 
quæ de præteritis segetibus et cadente in terram se- 
mine, pullulaverint. « In anno autem tertio, » fugato 
jam Assyrio et obsidione laxata, « seminate et me¬ 
tite, et plantate Yineas et fructus earum comedite. » 
Siquidem pawæ urbis.hujus reliquiæ, quæ nunc 
liostili Yallantur exercitu et evasuras sc esse non 
credunl, tanlam récipient rerum omnium abundan- 
tiam ac felicitatem, ut instar arboris altaradice fun- 
datæ pomis donsissimis impleantur. De Jérusalem 
enim et de monte Sion egredientur reliquiæ, et im- 
plebunt terrarh Judæam, non suo merito, sed Doi 
mlsericordia, imo zelo quod adversu» impios zelatus 
est populum suum. 

«Propterca hæc dicit Dominus de rege Assyriorum : 
Non introibit civitatem banc, et non jaciet ibi sagit- 
tam, nec occupabit eam clypeus, et non mittet in 
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point de retranchements autour de ses murailles. 
Il rètournera par le même chemin qu’il est venu 
et il n’entrera point dans cette ville, dit le Sei¬ 
gneur ; je la protégerai et j e la, sauverai pour ma 
propre gloire et en faveur de David mon servi¬ 
teur. » Isa . xxxvii, 33-35. Il retourne à son but, 
et.adoucit les tristesses du présent parles espé¬ 
rances voisines. Il n'y avait pas, en effet, assez 
de jpie dans ce qui devait arriver à longue 
échéance pour chasser les cuisantes sollicitudes 
du moment. Lorsqu’il annonce que les Assyriens 
vont battre en retraite, qu'ils ne lèveront plus 
le bouclier coptre Jérusalem, qu'ils ne l’assail¬ 
leront plus dç flèches, que la ville ne sera plus 
étranglée dpnsles retranchements ennemis, qu'ils 
vont s,e retirer par le même, chemin, qu'ils sont 
vqnn?, qu'elle va être délivrée du l^locus qui 
rétqqffe, et qu’il ajoute : « Pour pia propre gloire 
et en faveur de David, mon serviteur, » cela veut 
dire que ce ne sont pas leurs propres mérites 
qui ,lea sauveront, mais la bouté de Dieu, et 
au^s.ile ^quyenir.d^ leur père David. En cela, 
Dieu les avertit et de leur, propre négligence et 
de sa fidélité et de sa justice. La justice l Dieu 
la chérit jusqu'à étendre sa protection sur la 
prostérifê des saints, non pas à cause des mé¬ 
rites des descendants, mais en faveur de la vertu 
des ancêtres. 

« L’Ange du Seigneur étant sorti ensuite, 
frappa cent quatre-vingt-cinq mille homme? 
dans le camp des Assyriens ; et de grqnd matin, 

circuitu ejus aggerem. In via qua veniet, per eam 
revertetur, et urbem hanç non ingredietur, dicitDo- 
rainus; prot.egamque civitafem istam , et sàlvabo 
eam propter mç, et propter David servum meum. » 
Isa. xxxvu, 33-35. Revertitur ad propositum, et post 
futuroruin spem. præsentem excutit metum. Non enim 
erat tanta lætitia super bis quæ longo post tempore 
ventura prpmiserat, quanta cüra dé immineutibus. 
Quod autem dicit Àssyrium recessurum, nec levâtu- 
rurn contra Jérusalem clypeum, nec jacula missu- 
rum, neque urbem munitionibus et aggere esse 
vallaüdam, adversariumque per viam qua venerat 
reversurum, et Jiberandam civitàtem obsidïone præ- 
senti, et ad extremum infert ; « Propter me et prop¬ 
ter David servum meum, » illud signifleat, quod non 
merito suo, $ed Dei clernentia conserventur, imo 
patris eorum David memoria. In quo admonentur et 
suœ negligentiæ, et illius fidei atque justitiæ, quod 
in tantum justitiam diligat Deus, ut etiam posteros 
sanctorum hominum, non. suo merito, sed majorum 
virtute tueatur. 

. « Dgrpssus est autem Angélus Dei, et percussit in 
oastris Assyriorum ceptum octoginta quinque millià; 
et sprrpxerunt mane, et ecce ompip cadavera mor- 


quand on fut levé, on trouva ces corps morts. 
Sennachérib, roi des Assyriens, partit donc de 
là et s'en alla ; il retourna dans son royaume 
et il habita dans Ninive; et un jour qu'il était 
au temple de Nesrach, son dieu, et qu'il l’ado¬ 
rait, Adramelech et Sarasar, ses enfants, le per¬ 
cèrent de leurs épées, et s'enfuirent à la terre 
d’Ararat, et Asaraddon, son fils, régna en sa 
place. » Isa. xxxvii, 36 et seqq . Cent quatre- 
vingt-cinq mille des plus vaillants sont en une 
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nuit taillés en pièces par le même Ange, et, sans 
laisser de traces de blessures sur les cadavres, 
la mort cruelle moissonne de toutes parts, sé¬ 
parant les âmes des corps, sur l'ordre de Dieu. 
A ce sujet, nous lisons dans les Paralipomènes : 
« Le Seigneur envoya un Ange qui frappa tout 
homme valide, tout guerrier, tout chef de Tard 
mée des Assyriens, dont le roi retourna dans 
son pays qouyert de honte. » II Parai, xxxn, 21. 
Si ce dernier échappa, c’est pour qu’il reconnût 
la puissance de Dieu, po.ur qu’il mît un terme 
à ses blasphèmesj et pour qu’il témoignât delà 
majesté de ce Dieu qu’il venait de mépriser. 
« Quand on fut levé, » dit-il ; il s’agit des Israé¬ 
lites, ou des restes de l’armée assyrienne, bien 
que le livre des Rois dise que c’est Sennachérib 
qui vit tous ces corps morts, quand il se leva 
de grand matin. III Reg. xix. Pharaon, dans les 
dix plaies d’Egypte, est réservé pour périr le 
derpier ; le même châtiment attend Sennachérib. 
Quand il fut revenu à Ninive, capitale de son 

tuorum. Et egressus est et abiit, et reversus est Sen- 
nacherib rex Assyriorum, et habitavit in Ninive. Et 
factum est cum adoraret in templo Nesrach Deum 
suum, Adramelech et Sarasar, filii ejus, percusseruut 
eum gladio ; fugeruntque in terrain Ararat ; et re- 
gnavit Asaraddon filins ejus pro eo. » Isa. xxxvir, 36 
et seqq. Centum octoginta quinque miJlia fortissimo- 
rum ab uno Angelo, una nocte cœduntur, et absque 
vulneribus occisorum mors sœva discurrit, excludens 
a corporibus animas, Dei voluntate. Super quo in 
Paralipomenis legitur : « Et misit Dominus Àngelum, 
qui percussit omnem virum robustum, etbellatorem, 
et prinçipem exercitus regis Assyriorum ; reversusque 
est cum ignominia in terrain suam. » Il Parai, xxxn, 
21. Qui idçirco servatus est, ut scirét potentiam Dei, 
et blasphemantia ora comprimeret, fieretque testis 
illius majestatis, quem paulo ante contempserat. 
Quod autem iutulit : « Et surrexerunt mane, » vel 
Israelitas, vel reliquos exercitus ejus accipiamus- 
licet in Regum sçriplum sit volumine, quod cum 
ipse rex diluculo surrexisset, vidit omnia corpora 
mortuorum. III Reg. xix. Pharao quoque in decem 
Ægypti servatur plagis, ut novissimus pereat; quod 
et iste piassus [al. passurus ] est. Cum enim reversus 
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royaume, un jour qu'il adorait dans un temple 
son dieu Nesrach, comipe s’il avait vaincu ses, 
ennemis, et qu'il s'avançait en triomphe dans 
le sanctuaire de son idole pour lui rendre grâce, 
ce contempteur du vrai Dieu est mis à mort 
dans le temple d'une fausse divinité, et il ne 
périt point par le glaive de l’Ange, ce qui lui 
aurait été commun avec bien d’autres, mais 
sous la main parricide de ses fils. Ceux-ci s'é¬ 
tant enfuis dans le pays d’Ararat, c’est-à-dire 
en Arménie, c’est Asaraddon qui succède à son 
père, cet Asaraddon qui envoya des habitants 
à Samarie pour que la terre n'y demeurât pas 
inculte. Ararat est une contrée des plaines 
d'Arménie, arrosées parl’Araxe, d'une incroya¬ 
ble fertilité, au pied du mont Taurus, qui s’é¬ 
tend jusque là. Ainsi, l'arche sur laquelle Noé 
et ses enfants trouvèrent le salut, à la fin du 
déluge, ne fut pas portée, dirions-nous d’une 
manière vague, sur les montagnes d’Arménie, 
aussi appelée Ararat, mais sur les plus hautes 
montagnes du Taurus, qui dominent les plaines 
de l’Ararat. 

« En ces jours-là, Ezéchias fut malade jusqu'à 
la mort, et Isaïe, prophète, fils d’Amos, étant 
venu le trouver, lui dit : Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur : Donnez ordre aux affaires de.votre mai¬ 
son, car vous mourrez et vous n'en réchapperez 
point. Alors Ezéchias tourna le visage du côté 

esset in Niniven-urbem primam regni sui, etadoraret 
in femplo Nesraeh J)eum suum, quasi victoriam de 
hostibus reportaret, et delubrum idoli sui triumphans 
et gratulabundus incederet, contemptor ve.ri De.i in 
fano fais] [al. sî«] numinis trucidatur ; nèc Angeli 
périt gladio, quod erat commune cum plùribus, sed 
parricidio filiorum. Qui cum fugissent in terram Ara¬ 
rat, quod intelligitur .Armenia, successit in patris 
locum Asaraddon, quem Scriptura testatur misissa 
habitatores Samariam, ne terra maneret inçulta. 
Ararat autem regio in Armenia campestris est, per 
quam Araxes Huit, incredibilis ubertatis, ad radices 
Tauri montis, qui usque illuc extenditur. Ergo et 
Area in qua liberatus est Noo cum liberis suis, ces¬ 
sante Diluvio, non ad montes generaliter Armeniæ 
delata [al. deleta] est, quæ appellatur Ararat, sed ad 
montes (a) Tauri altissimos, qui Ararat imminent 
campis. 

« In diebus illis ægrotavit Ezéchias usque ad mor- 
tem ; et intravit ad eum Isaias filius Amos Propheta, 
et dixit ei : Hæc dicitDominus : Dispone domui tuæ, 
quia morieris tu et non vives. Et convertit Ezéchias 
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de la mur aille et pria le Seigneur, en lui disant ; 
Souvenez-vous, je vous prie, ,Seigneur, que j’ai 
marché devant vous dans fa vérité et. avoc un 
cœur parfait, et que j’ai toujours fait ce qui 
ôtait bon et agréable à vos yeux ; et Ezéchias 
répandit beaucoup de larmes. » Jsa. xxxyiii, 1 
et seqq . Le Seigneur reprend celui qu’il aime, 
et il châtie quiconque il reçoit au nombre de 
ses enfants. Prov. m. Il ne faut pas. que le. cœur 
d’Ezéchias s’enorgueillisse après ses incroyables 
triomphes, quand la victoire est sortie de la cap¬ 
tivité imminente, et Ja maladie le visite et il lui 
est annoncé qu'if va mourir, afin que, se tour¬ 
nant vers Dieu, il fasse fléchir sa sentence. 
L’Ecriture nous apprend qu’il ep fut de. ruèœe 
pour le prophète Jonas et pour David, contre 
lesquels ne s’accomplirent pas les menaces qui 
avaient été faites, non que Dieu changeât de 
dessein, mais parç.e qu'il voulait exhorter les 
hommes à,fe .connaître.;.car le Seigneur spuffrç 
en son cœur de père .des malices, des hommes. 
Ezéchias tourna son visage du côté de,la mu¬ 
raille, parce qu'il ne pouvait pas .se rendre au 
temple. Il le tourna vers la paurafile du temple, 
à côté duquel Salomon avait construit le palais ; 
ou absolument vers la muraille, pour ne point 
faire parade de ses larmes en présence des. as¬ 
sistants ; ou assurément, d’après Jérémie, «vers 
son cœur, » ce Prophète appelant le cœqr cm, 

faciem suam.ad parietem, et oravit.ad Dominum, et 
dixit : Obsçcro, .Qomipe, mémento, qqæ$Q„ q.p.Q.mP^P 
ambulaverim coram te in veritate, et in corde per- 
feçta, et quod bonum est in oculis tuis fecerim; fle- 
vitque Ezéchias fletu magno. » Isa. xxxvm, 1 et seqq. 
Quem diligit Dominus, corripit, et castigat omnem 
fîlium quem recipit. Prov. ni. Ne élevaretur cor Eze- 
chiæ post incredibiles triumphos, et de media capti- 
vitate victoriam, infirmitate corporis sui visitatur, 
et audit se esse moriturum, ut conversue ad Domi- 
num flectat sententiam ejus. Qiuodquidem et in Jona 
propbeta logimus, et in comminatiônibus contra 
David quæ dicuntur futura, nec facta sunt, non Deo 
mutante sententiam, sed provocaute humanum ge- 
nus ad notïtiam sui. Dorùinus enim pœnitens est 
super malitiis. Convertitque Ezéchias faciem suam 
ad parietem, quia ad Templum ire non poterat. Ad 
parietem autem Templi, juxta quod Salomon pala- 
tium exstruxerat. Vel absolute ad parietem, ne la- 
crymas suas assidentibus ostentare videretur. Aut 
certe juxta Jeremiam, « ad cor suum ; » qui cin, id est 
« parietem, » cor appellat, ut tota mente Domiuum 


(a) Hi mmirum montes, quod campo Ararat immmerént, Ararat dicti simt. Quod yero Govdiæis non Tauri montibus Arcam adhæsisse 
Yetercs magno numéro docent, minime S. Doetor infirmât, quin potius oxplicat luculentius, siquidem ex Strabohe constat lib, xi, 
Tauri montes ob diyersas sui partes Gordiœos quoque a nonnull.is appellatos ; potuitque adèo pars Tauri,; qu.» campo Ararat imrni- 
ncbfit, sub Gorditçqr.um pomme cQjnprehqnçli. 
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mot qui veut dire muraille. C'est qu’Ezéchias 
voulait prier le Seigneur de toute son âme, et 
il disait : « Souvenez-vous, je vous prie Sei¬ 
gneur, que j’ai marché devant vous dans la vé¬ 
rité et avec un cœur parfait, et que j'ai toujours 
fait ce qui était bon et agréable à vos yeux. » 
Il apprend qu'il va mourir, et il ne demande 
pas la prolongation de sa vie, mais il s'en remet 
à la volonté de Dieu sur ce qui doit lui être ac¬ 
cordé à cet égard, sachant que Salomon avait 
plu à Dieu en ce qu’il n'avait pas demandé une 
longue existence. Près d'aller vers le Seigneur, 
il rappelle ses œuvres et comment il a marché 
devant lui dans la vérité et avec un cœur parfait. 
Heureuse conscience qui, au temps de l'afflic¬ 
tion, se souvient dè ses bonnes œuvres ; « Heu¬ 
reux, én effet, ceux qui ont le cœur pur, parce 
qu'ils verront Dieu. 30 Matth. v, 8. Sans doute, il 
est écrit : « Qui peut se flatter d'avoir le cœur 
pur? » Prov ♦ xx, 9 ; mais ici, voici la réponse : 
Ezéchias dit qu’il a un cœur parfait, parce qu'il 
a détruit les idoles, reii versé les richesses du 
temple de Baal, brisé le serpent d'airain et fait les 
autres actions que rapporte l’Ecriture. Il répan¬ 
dit beaucoup de larmes, à cause de la promesse 
du Seigneur à David, qu’il voyait s’éteindre en 
sa mort. Ezéchias, en effet, n'avait pas d'en¬ 
fants à cette époque , puisqu’après sa mort, 
quand commença le règne de Manassès, en Juda, 
celui-ci n'avait que douze ans, ce qui montre 
évidemment qu'il ne vint au monde qu'après 
la troisième'année de prolongation de vie ac- 

deprecaretur. Et ait : « Obsecro, Domine, memento, 
quæso, quomodo ambulaverim coram te in veritate, 
et in corde pevfecto, ot quod bonum est in oculis tuis 
fecerim. » Àudiensque se esse moriturum, non pre- 
catur vi.tam et annos plurimos, sed in Dei judicio 
quid velit præstare, dimittit, Noverat enim idcirco 
Deo placuisse Salomonem, quod annos vitæ non pe- 
tierit amphores; sed iturus ad Domiuum, narrât 
opéra sua, quomodo ambulaverit coram eo in veri¬ 
tate et in corde perfecto. Félix conscientia, quæ 
afflictionis tempore bonorum operum recordatur : 
« Beati enim mundo corde, quoniam ipsi Deumvi- 
debunt. » Matth. y, 8. Et quando alibi scribitur : 
« Quis gloriabitur purum habere se cor? » Prov. xx, 
9. Quod ita solvitur : perfectionem cordis in eo nunc 
dici, quod idoia destruxerit, templi Baal vasa per- 
verterit, serpentein æneum comminuerit, et caetera 
fecerit quæ Scriptura commémorât. Flevit autera 
fletu magno, propter promissionnem Domini ad Da¬ 
vid, quam videbat in .sua morte perituram. Eo enim 
tempore Ezéchias filios non habebat; nam post mor- 
tem ejus Manassès, cum duodecim esset annorum, 
regnare cœpit in Judœa. Ex quo perspicuum est, 


cordée à Ezéchias. L’unique cause de ses larmes 
vient donc de ce qu’il désespérait que le Christ 
naquît de sa race. D'autres font remarquer que 
même les saints sont effrayés de mourir, à 
cause de l’incertitude du jugement et de leur 
ignorance de la sentence de Dieu et de la de¬ 
meure qu’ils auront. En même temps, ce passage 
résout la question des destinées humaines et 
des causes nécessaires qui les enchaînent : le 
jour de la mort n’est nullement fixé d’avance 
pour personne, mais chacun vit ou meurt selon 
que Dieu le permet et pour des causes incon¬ 
nues aux mortels, puisque, en ce cas, nous 
voyons que l’heure de la mort, qui avait été fixée, 
est différée, et puisque l'Ecriture nous apprend 
que plusieurs sont ressuscités après leur mort. 

« Alors le Seigneur parla à Isaïe et lui dit î 
Allez,, dites à Ezéchias : Voici ce que dit le Sei¬ 
gneur, le Dieu de David votre père : J'ai entendu 
votre prière et j’ai vu vos larmes ; j'ajouterai 
encore quinze années à votre vie, et je vous 
délivrerai de la puissance du roi des Assyriens ; 
j’en délivrerai aussi cette ville et je la protége¬ 
rai. Voici le signe que le Seigneur vous donnera 
pour vous assurer qu’il accomplira ce qu’il a 
dit : Je ferai que l'ombre du soleil, qui est des¬ 
cendue de dix degrés sur le cadran d’Achaz, 
retournera de dix degrés en arrière. Et le soleil 
remonta des dix degrés par lesquels il était 
déjà descendu. .» Isa . xxxvm, 4 et seqq . La pro¬ 
phétie revient ici à des événements accomplis et 
rapporte l’histoire telle qu'elle est racontée, sans 

post.tertiuin annum concessæ vitæ Manassen esse 
generatum. Ergo iste omnis est fletus, quod despe- 
rabat Christum de suo setnine nasciturum, Alii as- 
serunt, quamvis sanctos viros morte terreri, propter 
incertum judicii , et ignorationem sententiæ Dei , 
quain sedern habituri sint. Simulque fati quæstio 
solvitur, ac neccssitatis vincula atque causarum, 
quod nequaquam dies mortis singulis præstituta sit, 
sed voluntate Dei et ignotis mortaübus causis, vcl 
vivat aliquis, vel morialur; præsertim cum et statuta 
nunc mortis nécessitas dilferatur, et post mortem 
resuscitatos plurimos legerimus. 

» Ét factum est verbum Domini ad Isaiam dicens : 
Vade et die Ezechiæ : Hæc dicit Douiinus Deus David 
patris sui : Àudivi orationcin tuam, vidi lacrymas 
tuas. Ecce ego adjiciam super dics tuos quindecim 
annos, et de manu regis Àssyriorum eruam te et ci- 
vitntem islam, et protegam eam. Hoc autem Libi erit 
signum a Domino; quia facict Dominus verbum hoc 
quod locutus est : Ecce ego réverti faciam umbram 
linearum per quas desccnderat in liorologio Achaz in 
..sole retrorsum decem lineis; et reversus est sol dc- 
cem lineis per gradus quos descenderat. » Isa. xxxvm, 
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interruption, dans le livre des Rois. Ezéchias 
ayant versé une grande abondance de larmes, 
« avant qu’Isaïe eût passé la moitié du vestibule, 
le Seigneur lui parla et lui dit : Retournez, et 
dites à Ezéchias, chef de mon peuple : J'ai en¬ 
tendu votre prière et j’ai vu vos larmes, et vous 
allez être guéri. Mais Ezéchias dit à Isaïe : Quel 
signe aurai-je que le Seigneur me guérira? et 
le Prophète ] ui répondit : Voici le signe que le Sei¬ 
gneur vous donnera pour vous assurer qu’il ac- 
■ complira la parole qu'il a dite en votre faveur : » 
IV Reg. xx, 4 et seqq. : Voulez-vous que l’ombre 
du soleil s'avance de dix lignes ou qu'elle re¬ 
tourne en arrière de dix degrés ? Ezéchias lui 
dit : 11 est aisé que l’ombre s’avance de dix li¬ 
gnes, et ce n’est pas ce que je désire que le Sei¬ 
gneur fasse, mais qu’il la fasse retourner en 
arrière de dix degrés. Le prophète Isaïe invoqua 
la puissance du Seigneur et le prodige s’accom¬ 
plit ; il ordonna alors de lui apporter une masse 
de figues fraîches ; on la lui apporla et on la 
mit sur l'ulcère du roi, qui fut guéri. Or, le Pro¬ 
phète retourne vers le roi, par l’ordre du. Sei¬ 
gneur, afin que la guérison vînt de lui comme 
la blessure. Ezéchias est appelé chef du peuple 
de Dieu et fils de David, dont il imitait les œu¬ 
vres, car il avait suivi la droite voie en.tout ce 
que l’avait suivie David, son père. Dieu entend 
sa prière et voit scs larmes, parce qu’il avait 
marché devant le Seigneur dans la vérité et 
avec un cœur parfait, qu’il avait répandu d’a- 

4 et seqq. Prcepostero ordine quasi in prophetia hic 
refertur historia, quæ in Reguin volumine conse- 
quentius legitur. Fiente Ezechia fletu magno, prius- 
quauv egrederetur « Isaias mediam partem atrii, 
factus est sermo Domini ad eum, dicens : Rcvertere, 
et die Ezechiæ duci populi mei : Audivi orationem 
tuam, et vidi lacrymam tuam ; ecce sanavi te. Dixit- 
que Ezéchias ad Isaiam : Quod erit signum, quia 
Dominus me sauahit? » IV Reg. xx, 4 et 5. Cui Pro- 
pheta respondit : « Hoc erit siguum a Domino quod 
lacturus sit Domimis sermonen quem locutus est » : 
Vis ut accédât umbra tôt lineis, an ut revertatur to- 
tidem gradibus? Cui dixit Ezéchias : Facile est um- 
bram crescerc deeem lineis, nec hoc volo ut fiat; sed 
ut revertatur retrorsum eleeem gradibus. Cumque 
invocante Isaia poteutiam Domini, signum esset 
effectum, præcepit Isaias afferri massam ficorum re- 
centium ; quam cum attulissent, et posuissent super 
vulnus ejus, curatus est. Revertitur autem ad regem 
Proplieta Domini jussione, ut ipse sanaret qui per- 
cusserat; et vocatur Ezéchias dux populi ejus, et 
filius David, cujus opéra sectabatur, fecerat enim 
rectum juxta omnia quæ fecit David pater ejus ; et 
auditur ejus oratio, videnturquo lacrymæ, quoniam 


boudantes larmes, et qu'il avait fait ce qui est 
agréable aux yeux du Tout-Puissant. Quinze 
années, qu'il n’avait pas demandées, sont ajou¬ 
tées à sa vie, et en outre, Dieu lui promet la 
paix, sa vie durant. Mais si, comme certains le 
pensent, vivre dans le corps est une punition, 
et si, selon ces paroles de l’Ecriture : « Retourne, 
ô mon Ame, dans ton repos; » Psctlm. exiv, 7;.. 
« Conduisez, Seigneur, mon Ame hors de sa 
prison, » Psalm. cxlï, 8, nous devons désirer la 
mort pour être délivrés de cette captivité, d’où 
vient qu'ici le Seigneur accorde comme un bien¬ 
fait qu’Ezéchias, qui allait être délivré, vive 
quinze ans encore dans sa prison ? Il donne 
pour marque de la vérité de sa promesse que 
le soleil reculera de dix degrés, ce que nous 
avons traduit par lignes et cadran, avec Sym- 
maque, qui a dit lignes au lieu de degrés, pour 
rendre l’intelligence du texte plus facile à ses 
lecteurs. Ces degrés étaient peut-être mécani- 
quements construits de façon que l’ombre des¬ 
cendant successivement de l'un A l’autre, indi¬ 
quait la durée des heures. Ce prodige était une 
figure et du présent et de l’avenir, en sorte que, 
comme le soleil retournait A son point de dé¬ 
part, ainsi la vie d'Ezéchias recommençait le 
cours d’années écoulées, et que pour nous, qui 
vivons.dans les sept et les huit jours, la résur¬ 
rection du Christ prolonge la durée de la vie. 
Ceux qui montrent les lieux saints en cette pro¬ 
vince ont coutume de faire voir au-dedans de 

ambulaverat coram Domino in veritate et in corde 
perfecto, et Üeverat fletu magno ; et quod placitum 
erat in oculis ejus fecerat. Adjiciuntur quindecim 
anni ad vitam.quos ille non postulaverat, et insupor 
vivente eo* regni securitas repromititur. Sin autem, 
ut quidam putant, in corpore vivere condemnatio 
est, et juxta illud quod dicitur : « Revertere, anima 
mea, in requiem tuam, » Psal. exiv, 7, et in alio loco : 
« Educ de curcere animam meam, » Psal. exu, 8, 
optauda est mors ut de carcere liheremur, quomodo 
nunc Dominus donat pro beneficio, ut qui liberandus 
erat, adhuc quindecim annis vivat in carcere? Dutur 
autem signum, ut sol deeem gradibus revertatur, 
quos nos juxta Symmachum in « lineas » et « horo- 
logium » vertimus, qui gradus intellexit in lineis, ut 
manifestiorem sensum legentibus faceret. Sive ita 
exstructi erant gradus arte mechanica, ut per sin- 
gulos umbra descendons, horarum spatia terminaret. 
Quod signum et præsentis temporis et futuri typus 
erat; ut quomodo sol reverterétur ad exordium sui, 
ita et Ezechiæ vita ad detextos annos rediret ; no- 
bisque in hebdomade et ogdoade viventibus, per 
resurrcctîonnem Christi vitæ spatia protelentur. So¬ 
ient sanctorum Locorum in liac provjncia monstra- 
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ï’ericeirite dù tèmplé lès degrés de 1 à màiso'ri 
d’EzéchiaS ou d’Achaz par lesquels le soleil 
serait descendu ; mais je ne croirai jamais que 
la maison, je ne dirai pas d’Achaz, qui fut un 
roi impie, mais dé n’importe quel roi juste, ait 
été dans le temple de Dieù, alors que Salomon 
dit que Dieu fut offensé entre autres choses de 
ce qu’il bâtit Mello, d’où, en se promenant sur 
la tour du palais, il avait coutume de regarder 
dans l’atrium du temple. III Reg. ix. 

« Ecritute d’Ezéchiàs, roi de Juda, lorsqu’à- 
près avoir été malade à la mort, il fut guéri de 
sa maladie. » Isa, xxxvm, 9. Les Septante : 
« Oraison d’Èzéchias, roi de Juda, quand après 
avoir été cbnsumô de langueur, il releva de sa 
maladie. » Je m’étonne que les Septante (ils 
sont lès seuls), aient mis oraison àu lieu d’écri¬ 
ture, alors qu’oraison se dit TUëPUëllath et non 
macïitha, qu’on lit ici. Au reste, ce ne serait lo¬ 
giquement une prière qu’autant qu’il s’agirait 
du temps présent, tandis qu’il s'agit du passé. 
Ï1 est clair'qü’âprès avoir recouvré la santé, et 
en rèlévant de sa maladie, il écrivit cette page, 
qui n’est pas une prière, mais uù cantique 
d'actions de grâces pour lé bienfait qu'il avait 
reçu. 

« J’ai dit : Lorsque je ne suis encore qu’à la 
moitié de rrià vie; je rifén vais aux portes du 
tombeau; je cherche en vàin lé reste de mes 
années. J’ai dit : Je ne vetrà'r plùè le Seigneur 

tores intra conseplum Templi ostendere gradus 
domus-Ezechiæ, vel Achaz, quod 60l,per eo_s des.cem 
derit. Sed nunquam ego credam, non dico Achaz cfluji 
rex impi us fuit, 8ed bujüslibet regis justi domum 
fuisse in Temple 1 Deiycum Salomon idcirco Deum 
in-ter cætera offéndisse dicatur, quod in sublime ,ædi- 
fioaverit Mello, unde atrium Templi,, déambulons in 
turre palatii; déspicere sôlitus sit. III Reg: îx. 

a Scriptura Ezëphiæ regis Judæ cum ægrotasset et 
convaluisset de inürmitate sua.» /sa.xxxviu,9. LXX : 
« Oratio.Ezechiæ-régis Judæ quando languit et sur T 
rexit de infirmitate sua. >VMiror quomodo, solfiSep- 
tuaginla pro 6criptura, « orationem » posuerunt, cum 
oratio thepheleath dicatur, et non macutiiab, quœ in 
præsentfloco scribitur; alioquin consequenter dice- 
retur « oratio, » si de præsenti esset témpore, et non 
■de præterito. Manifestum est enim, quod postred- 
ditam sauitatem, de infirmitate coneurgens ista cons- 
cripserit, ex quo non oratio est, sed gratiarum actio 
pro beneficio quod acceperat. 

« Ego dixi : In dimidio dieruin meorum, vàdam ad 
portas inferi; quæsivi residuum annorum meorum. 
Dixi : Non videbo Dominum Deum in terra viventium ; 


Dieu dans là terré des vivants; je ne verrai 
plus aucun homme, aucun de ceux qui habi¬ 
tent dans le repos. Ma génération sur la terre 
est finie ; elle m’a été ôtée comme la tente des 
bergers qu'on roule. Ma vie a été coupée comme 
un fil par lé tisserand ; pendant qu’elle se tis¬ 
sait encore, il me retranche. Du matin au soir, 
vous terminerez ma vie, Seigneur. J’espérais 
d’aller jusqu’au matin ; mais Dieu, comme un 
lion, avait brisé tous mes os. Du matin aù soir, 
vous terminerez ma vie. » Isa. xxxvm, 10 et seqq. 
Lès Septante : « J’ai dit : Au plus haut de mes 
jours, j'irai jusqu'aux portés du tombeau ; j'a¬ 
bandonnerai le reste de lues jours. J’ai dit : Je 
ne verrai plus désormais lé salut do Dieu sur 
laterte des vivants, et je ne verrai plus d’homme 
avec ceux qui y habitent ; je me suis éteint du 
nombre de ma famille. Mon souffle est sorti et 
s’est éloigné de moi, comme celüi qui l’avait 
plantée arrache la tenté; il s’est éloigné comme 
le fil de la toile, quand le tissscrand le coupe. 
En ce jour-là, j’ai été livré jusqu’au matin; 
comme un lion, Diôu a brisé tous meà os. De¬ 
puis lé jour jusqu’à la nuit, j’ai été livré. » Il 
raconte ses secrètes pensées au moment de sa 
plus grande angoisse et quand la mort le me¬ 
naçait : «J'ai dit » eü mon cœur, « n'étant qu'à 
la moitié de ma vie, » ou, d'après la version 
d’Àqnila, de SyiUmaque et de Théodotion, 
« dans la maladie et dans le silence de mes 

non aspiciam horainem ultra et habitatorem quietis. 
Çessavit generatio mea; ablata est et convoluta est a 
me quasi tabernaçulum pastorum. Præcisa est velut 
a texente vita mea; dum adhuc ordirer succidit rue.» 
LXX : « Ego dixi : lu exccl 60 dierum meorum, va- 
dam ad portas inferi ; reliuquam annos residuos. 
Dixi ; Nequaquam ultra videbo salutarc Dci iu.terra 
viventium, nec videbo hominem adhuc cum habitan- 
tibus ; defeci a cognatione mea. Ëxivit et recessit a 
me, sicut tabernaçulum solvit qui fixerat; sicut tela 
spiritus meus recessit, cum a texente succiditur. In 
ilia die traditus sum usque mane ; sicut leo, sic con- 
trivit omnia ossa mea. A die usque ad noctern tra¬ 
ditus sum. » Narraiquid tempore prementis nngustiæ 
imminentisque languoris, tacitus cogltarit : « Dixi, » 
iniquit, in corde meo, « in dimidio dierum meorum » 
sive ut Aquila et Symmachiis et Theodotio interpré¬ 
tai sunt, « in firmitâte et silentio dierum meorum, » 
pro quo LXX excelsum interprétai sunt, ob litleræ 
similitudinem, rame pro dame (a) legentes, licet qui¬ 
dam dame, sanguinem verterint, ut sit sensu s : « In 
sanguine dierum meorum, » quando meus cruor, 
meusquo expetebatur interitus. Itaque desperaione 


(a) Legentes licet, etc. Corruptîssimus locus in vëteribûs Editionibus : in Erasmiana etiim udditur nomen agro , in Màrianœ 

id est, in Otxpot ; quorum Tçrborura nulium exstat vestigium in raatiupcriptis Hicronymi libris. Mahtiaw. 
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jours, » tandis que les Septante on mis « au 
plus haut, )> lisant Ramé pour 1)amé, à cause de 
la similitude de la lettre, bien que certains aient 
rendu Damé par sang, avec ce sens : « Dans le 
sang de mes jours, » quand mon sang, quand 
ma peinte était attendue. J’ai donc.dit dans mon 
désespoir : « J’irai jusqu’aux portes de l’enfer, » 
soit où conduit la commune loi de la nature, 
soit jusqu’à ces portes dont le Psalmiste pro¬ 
clame qu’il a été délivré : « Vous me relevez 
des portes de la mort, afin que j’annonce toutes 
vos louanges aux portes de la fille de Sion. » 
Psaîm . ix, 15. Ce sont, je pense, ces portes de 
l’enfer qui ne prévalent pas contre Pierre, Matth. 
xvi, parce qu’il s’endormit dans la plénitude de 
ses jours. Les saints vivent de la plénitude de 
leurs jours.; tel Abraham qui mourut plein de 
jours dans une vieillesse heureuse. Gen. xxv. 
Les pécheurs, au contraire, meurent au milieu 
de leurs jours, et c’est d'eux que le Psalmiste 
dit : « Les hommes sanguinaires et trompeurs 
n'arriveront point à la moitié de leurs jours. » 
Psalm . liy, 25. C'est qu'ils n’accomplissent pas 
les œuvres de vertu et ne s'appliquent point à 
effacer leurs fautes par la pénitence. Aussi, au 
milieu du cours de leur vie et des ténèbres de 
leurs erreurs, seront-ils précipités dans l’abîme. 
« Je cherche en vain le reste de mes années, » 
je ne pense pas que ma vie se prolonge encore. 
« J’ai dit : Je ne verrai plus le Seigneur Sei¬ 
gneur sur la terre des vivants. » Au lieu de 

dixi : « Vàdam ad portas inferi, » vel communi lege 
naturæ, vel ülas portas, de quibus quod liberatus sit, 
Psalmista decantât : « Qui exaltas me de portis mor- 
tis, ut annuntiem omnes laudationes tuas in portis 
filiæ Sion » Psalm. ix. 15. Has portas inférai reor, 
quæ adv.ersum Petrum non prævalent Matth. xvi, quia 
dormivit in plenitudine diernm suorum. Sancti im- 
plent dies suos, qualis fuit Abraham, qui morluus 
est plenus dierum in senectute bona. Gen. xxv. Pèc- 
catores vero et impii in dimidio dierum suorum mo- 
riuntur, de quibus et Psalmista loquitur : « Viri 
sanguinum et dolosi non dimidiabunt dies suos. » 
Psalm . liv, 25. Non enim implent opéra virtutum, 
ncc student pœnitentia emendare delicta. ünde in 
medio vitse cursu, et in errorum teuebris ducentur 
ad tartarum. « Quæsivi, inquit, residuum annorum 
meorum, » non me putans ultra esse victurum. « Dixi : 
Non videbo Dominum Dominum in terra viventium. » 
Pro Domino et Domino, bis in Hebrseo ponitur ia, 
quod in extrema syllaba alléluia sonat, pro quo LLX. 
transtulerunt : « Nequaquam ultra videbo salutare 
Dei in terra viventium,.)) de qua in alio loco scrip- 
tum est : « Pfacebo Domino in regione viventium; » 
Psalm. cxiv, 9 ; et rursum : « Placebo Domino in lu- 


m 

Seigneur Seigneur, en hébreu est deux fois 
écrit le mot Ia, qui résonne dans la dernière 
syllabe 6!alléluia. Au lieu de cela, la version 
des Septante dit : « Je ne verrai plus le salut 
de Dieu sur la terre des vivants, dont il est 
écrit ailleurs : « Je plairai au Seigneur dans la 
région des vivants...» Psalm. cxiv, 9. «Jeplairai 
au Seigneur . dans la lumière des vivants. » 
Psalm. ly, 9. Or, c’est la patrie même des saints 
qui est appelée lumière des vivants ; oar Dieu 
est, non le Dieu des morts, mais celui des vi¬ 
vants. Matth. xxii. La plus grande crainte d’E- 
zéchias est que, conduit aux enfers, il ne mérite 
pas de voir le salut de Dieu. Le texte poursuit : 
« Je ne verrai plus aucun homme, aucun de 
ceux qui habitent dans le repos. » Nous avions 
d’abord joint ceci au verset qui suit, à cause 
du double sens du mot Holed, qui veut dire 
repos, s’il est écrit Eled, et occident, s’il est 
écrit Edel. Il craint donc de ne pas habiter 
dans le repos avec les saints et les hommes de 
Dieu, de ne point voir le Seigneur dans la terré 
des vivants, de voir sa génération disparaître 
comme une tente, d'être., comme le fil d’une 
toile, coupé au moment même de l'aurore de 
la lumière, et de perdre le privilège de la nais¬ 
sance de Jésus-Christ dans sa race. Le nom de 
tente s'applique bien à notre corps, l'Apôtre 
nous l’apprend en cette phrase : « Nous qui 
sommes dans cette tente, nous gémissons sous 
son poids. » II Gorinth. v , 4. «Du matin au soir, 

mine viventium: » Psalm. lv, 9.' Regio ergo Sancto- 
rum ipsa est, quæ appellatur lux viventium. Non est 
enim Deus mortuorum, sed vivorum. Matth. xxii. 
IIoc autem est omné quod me tint, ne salutai'e Dèi, 
ductus ad inferos, nequaquam mereatur aspicere. 
Sequitur : « Non aspiciam hoininém ultra et liabita- 
torem quietis, » Quod nos olim propter ŸëÈbi àmbi- 
guitâtem sequenti versiculo jurixëramus ; sermo enini 
Hebraiciis holed, si legatur, aut scribatur eled, ré- 
quiem :; si edel, Occidentem sonat. Timetérgô ne chm 
sanctis et hominibus Dei non habitèt in quiète, ïïé 
non videat;Dominum in terra viventium, ne gènratid 
illius instar tabernaculi dissolvatuf, ne iù tehe simi- 
litudinem in ipso lucis exordio præcidatur, et hequa- 
quam de semine èjus Chvistus oriatur. Quod autem 
corpus nostrum cippellètur tabèrnaCuluüi, et Apos- 
tolus instruit dicens : « Nos qui sumus in hoc tabèr- 
naculo, ingemiscimus aggravati. » II Corinth. v, '4, 
De mane, ait, usque ad vesperum finies me ; spera- 
bam usque mane ; » quod et Job in aiigustia süa 
atque in tormentis corporis sustinüisse se dicil, Job . 
iv, quando in Die èxspectabat noctem, et lucem præs- 
tolabjatur in tenobris, mutatione temporum putans 
mutari possé supplicia. Hoc vôruüi esôé noVit qui 
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vous finirez ma vie ; et puis, j’espérais jusqu’au 
matin. » Job aussi nous apprend qu’il supporta 
ces angoisses au milieu des tourments de son 
corps. Job. iv, lorsque dans le jour il attendait 
la nuit et que dans les ténèbres il soupirait 
après la lumière, pensant que le changement de 
temps pourrait amener le changement de souf¬ 
frances. Celui qui endure de grands accès de 
fièvre connaît toute la vérité de cette situation ; 
le feu intérieur, comme un lion, consume tous 
ses os et l’excès de sa douleur lui fait croire 
qu’il ne peut vivre plus longtemps. 

« Je criais comme le petit de l'hirondelle, je 
gémissais comme la colombe. Mes yeux se sont 
lassés à force de regarder en haut. Seigneur, 
je souffre violence, répondez pour moi. Mais 
que dirai-je ou que me répondra-t-il lorsqu’il 
l’aura fait lui-même. » Isa. xxxvm, 14, 15. Les 
Septante : Je criais comme l’hirondelle, je gé¬ 
missais comme la colombe. Mes yeux, en effet, 
se sont lassés à regarder en haut vers le Sei¬ 
gneur, qui. m’a délivré et qui m’a déchargé de 
la douleur de mon cime, et c’est ce qu’il a fait 
lui-même. » Sous la menace de la mort, la 
douleur incessante de mes maux, comme un 
lion, brisait tous mes os ; pour moi, semblable 
à l’hirondelle et à la colombe, je passais mes 
nuits et mes jours dans les pleurs et les gémis¬ 
sements, et les yeux levés au ciel, je soupirais 
après le secours de Dieu, qui pouvait seul me 
soulager. Je lui disais : Je souffre plus que ne 
le demandent mes mérites, et si j’ai erré en 
quelque chose, je me corrigerai; et vous, ré- 
poûdez pour moi; « car la palme ne dépend 

magnis febribus æ.stuat, cujua ignis iütërnus in simi- 
lituclinem leonis omnia ossa consumit, nec se putat 
præ doloris magnitudine ultra esse victurum. 

« Sicut pullus hirundiuis, sic clamabo, meditabor 
ut columba. Àttenuati suut oculi mei suspicientes in 
excelsum. Domine, vim patior ; responde pro me, 
Qui dicam aut quid respondebit mihi cum ipae fecc- 
rit. » Isa. xxxvm, 14, 15. LXX : « Quasi hirundo sic 
clamabo, quasi columba sic meditabor. Defecerunt 
enim oculi mei aspicieudo in excelsumcœli ad Domi- 
num, qui eruit me, et abstulit dolorem animæ mæ, et 
ipse fecit. » Mors immin en s, et languoris incumbeus 
dolor, quasi leo ita omnia corporismei ossafrangebat; 
sed ego in similitudînem birundinis et columbæ, fleti- 
bus et gemifcibus dies noctesque jungebam ; et a Deo 
solo qui poterat subvenire, elevatis in altum oculis, 
auxilium præstolabar. Dicebamque ad eum : Plus pa- 
tior quam mea poscunt mérita ; sed et si quid erravi, 
convertar ad melins ; tu responde pro me : « Non est 
enim volentis neque currentis, sed miserentis Dei. » 
Rom. ix, 10. Rursumque in se revertitur : Quid dicam, 


pas de celui qui la désire et qui court, mais de 
la miséricorde de Dieu. » Rom. îx, 16. 11 fait én- 
core un retour sur lui-même : Que dirai-je, que 
contesterai-je avec vous, mon Créateur ? ou que 
peut me répondre celui qui a fait ce qu'il a voulu ? 
Il faut donc endurer tout ce qui est dans ses des¬ 
seins. Au lieu de petit de rhirondelle, ou sim¬ 
plement hirondelle, d'après les Septante, l’hé¬ 
breu porte sus Agor, qu’Àquila rend par cheval 
Agor, et Théodotion, par sis Agur, car la voyelle 
du milieu vau entre deux sàmec se lit sus et 
veut dire cheval, et si elle est remplacée par 
jood, on lit sis, qui veut dire hirondelle. Sym- 
maque a traduit : «Je chantais comme une hi¬ 
rondelle prisonnière. » On lit également le mot 
Agor dans le passage suivant de Jérémie : « Le 
milan connaît dans le ciel quand son temps 
est venu ; la tourterelle, l’hirondelle et la cigogne 
savent discerner l'époque de leur passage. » 
J&ï'ém. vm, 7. 

« Je repasserai devant vous toutes les années 
de ma vie dans l’amertume de mon âme. Sei¬ 
gneur, si c’est ainsi que l’on vit, si c'est par de 
telles épreuves que la vie est donnée à mon es¬ 
prit, vous me châtierez et vous me rendrez la 
vie. Lorsque j’étais dans la paix , vous m’avez 
envoyé cette amertume, la plus amère de toutes ; 
mais vous avez délivré mon âme, vous l’avez 
empêchée dépérir ; vous avez jeté derrière vous 
tous mes péchés. Car l'enfer ne célébrera point 
votre gloire, les morts ne publieront point vos 
louanges ; ceux qui descendent dans le lac n’at¬ 
tendront plus votre vérité. Le vivant, le vivant 
vous louera comme je fais aujourd’hui ; le pèro 

quidve causabor contra te factorem meum ? aut quid 
mihi respondebit qui fecit ipse quod voluit? Susti- 
nenda ergo sunt qucecumque decreverit, Pro pullo 
hirundiuis, sive hirundine, ut LXX transtulerunt, in 
Hebraico scriptum est, sus agou, quod interpretatus 
Aquila, eqttus Agor ; Theodotio, sis aguh, media enim 
vocalis Jittera vau, si ponatur inter duas Samec, le- 
gitur sus, et appellatur equus ; si jod } legitur sis , et 
hirundo dicitur. Symmachus autem ita transtulit : 

« Sicut hirundo inclusa, sic cantabo. » Quod verbum 
agor et in Jeremia legitur, ubi scriptum est : « Milvus 
in cœlo cognovit tempus suum ; turtur et hirundo. 
et ciconia custodierunt tempora sua. » Jerem. vin, 7. 

« Reputabo omnes annos meos in amaritudine 
animæ meæ. Domine, si sic vivitur, et in talibns vita 
spirifrus mei, corripies me et vivificabis me. Ecce in 
pace amaritndo mea amarissima. Tu autem eruisti 
animam meam, ut non periret ; projecisti post terguni 
tuum omnia peccata mea. Quia non infernus confî- 
tebitur tibi, neque mors laudabit te ; non exspecta- 
bunt qui descendunt in lacuin, veritatem tuam. Yi- 
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apprendra votre vérité à ses enfants. Sauvez- 
moi, Seigneur, et nous chanterons nos cantiques 
dans la maison du Seigneur, tous les jours de 
notre vie. » Isa.xxxvm, IG et scqq. Les Septante : 
« Seigneur, ..ma douleur vous a été annoncée, 
et vous avez suscité mon esprit, vous m’avez 
consolé, vous m'avez vivifié. C’est au milieu de 
ma paix que m'est venue l’amertume ; mais 
vous avez délivré mon âme, vous l’avez empê¬ 
chée de périr , vous avez rejeté derrière moi 
tous mes péchés ; car, dans l'enfer, on ne vous 
louera point, et ce ne sont pas les morts qui 
vous béniront. Ceux qui sont dans l’enfer n’au¬ 
ront aucun espoir de votre miséricorde ; ce sont, 
les vivants qui vous béniront, comme je le fais 
moi-même. A dater de ce jour, je mettrai au 
monde des fils qui annonceront votre justice, 
Seigneur de mon salut, et je n’aurai aucun re¬ 
pos pour vous bénir dans mes psaumes tous les 
jours de ma vie , en présence de Ja maison de 
Dieu. » Rien de bien durable n’appartient aux 
mortels , et c’est au moment où on croit la te¬ 
nir, que toute la félicité de ce monde nous 
échappe. Et, en effet, quand vient le temps de 
la tribulation, tout ce qui est passé n'est d’au¬ 
cun secours à celui qui la souffre. De là la folie 
de la maxime d'Epicure, qui affirme que le sou¬ 
venir des biens passés adoucit les maux pré¬ 
sents. Ezéchias nous apprend donc qu’au milieu 
des amertumes du moment, il repassait en sa 
mémoire toutes les années de son règne et de 
ce qu’il croyait autrefois le bonheur. Et comme 

vens, vivens ipso confitebitur tibi, sicut et ego hodie. 
Pater filiis notam faciet veritatem tnam. Domine, 
salvum me fac, et psalmos nostros cantabimus cunc- 
tis diebus vitæ nostræ in domo Domini. » Isa. xxxvm, 
16 et seqq. LXX : <( Domine, de ipsa annuntiatum est 
tibi ; et suscitasti spiritum meum, et consolatus vivi- 
ficasti. Ecce iu pace amaritudo mea ; liberasti enim 
animam meam, ut non periret, et projecisti post me 
omnia peccata mea. Nequc enim in inferno laudabunt 
te, neque mortui bcnedicent tibi. Neque sperabunt 
qui apud inferos sunt misericordiam tuam ; viventes 
benedicent tibi, sicut et ego. Ab hodie enim filios 
faciara, qui annuntiabunt justitiam tuam, Domine 
salutis meæ, etnon requiescam, benedicens tibi cum 
Psalterio, omnibus diebus vitæ meæ in conspectu 
domus Dei. » Nulla res longa mortalium est, omnisque 
félicitas sæculi dum tenetuv, amittitur. Cum enim 
tribulationis tempusadvenerit,omnequodpræterUum 
est niliil adjnvat sustinentem, Unde stulta Epicuri 
sententia est, qui asserit recordatione præteritorum 
bonorum, mala præsentia mitigari. Ergo Ezecbias 
reputare se dicit omnes annos regni sui, et præteritæ, 
ut putabat, beatitudinis in præsenti amaritudine. Et 

TOME V. 


il est à présent en sécurité et qu’il n’endure plus 
les souffrances qu’il raconte, il philosophe en 
ces termes au sujet de la condition humaine : 
« Seigneur, puisque c'est ainsi qu’on vit,» puis¬ 
que nous sommes engendrés pour une telle 
condition, vous m'avez châtié, mais vous m'avez 
rendu la vie, et vous m’avez accordé Ja paix, en 
mettant en fuite l'Assyrien. Mais cettepaixdevint 
pour moi plus amère que toute amertume, parce 
qu’après que la paix eut été rendue, aux peuples 
et lorsque la ville n’eut plus aucune crainte, moi 
seul je suis allé jusqu'au seuil de la mort. Mais 
vous avez délivré mon àme et vous l’avez em¬ 
pêchée de périr , soit à la vie présente , soit à 
la vie future. Vous avez, en effet, jeté derrière 
moi tous mes péchés , afin qu’au lieu d'avoir la 
tristesse de les voir, il me fût donné de contem¬ 
pler votre miséricorde ; car l’enfer et la mort 
ne confesseront votre gloire ni ne publieront 
vos louanges , selon celte parole de l’Ecriture : 

« En enfer, qui confessera votre nom ? » Psalm. 
vi, 6. Confession, en cet endroit, est pris dans le 
sens, non de pénitence, mais de gloire et de 
louange, comme nous le lisons dans l’Evangile : 
«Je confesserai votre nom , Seigneur , Père du 
ciel et de la terre. » Math.xi , 25. «Ceux qui des¬ 
cendent dans le lac n’attendront pas la vérité , » 
ce qui vaut mieux que « miséricorde , » qui est 
la version des Septante. Car celui qui est en en¬ 
fer n’attend pas la vérité du jugement, mais la 
miséricorde de Dieu , sachant surtout que le 
Sauveur devait descendre aux enfers, pour dè- 

quia jam securus est, nec patitur quæ refert, de 
humano statu philosopliatur, et dicit : « Domine, si 
sic vivitur, » et tali sumus conditione generati, cor- 
ripuisti me, sed viviûcasti me, pacemque tribuisti, 
fugato Assyrio ; sed pax mea omni mihi amaritudine 
fuit amarior, quia tranquillitate populis reddii.a et 
urbe secura, ego solus limina mortis intravi. Sed tu 
eruisti animam meam, et non periret, vel præsenti 
vitæ vel futuræ. Projecisti enim post tergum omnia 
peccata mea, ne ilia tristis aspicerem, sed tuam mi¬ 
sericordiam contemplarer. Infemus enim et mors non 
conûtebuntur, neque laudabunt te, juxla illud quod 
scriptuni est : « In inferno autein quis confitebitur 
tibi? » Psalm. vi, 6. Confessioque in hoc loco, non 
pro pœnitentia, sed pro gloria et laude accipitur, 
sicut et in Evangelio legimus : « Confitebor tibi, Do¬ 
mine, Pater cœli et terræ. » Matth. xt, 25. « Non 
èxspectabunt, inquit, qui descendunt in lacum, veri¬ 
tatem tuam » melius quam in LXX « misericordiam. » 
Qui enim in inferno est, non exspectat judicii veri¬ 
tatem, sed misericordiam Dei ; maxime cum Salvator 
ad inferna descendent, ut vinctos de inferis liberaret. 
Pro lacu manifestais iidem inferos transtulerunt. 

28 
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livrer ceux qui y étaient retenus captifs. Au lieu 
de lac, les mêmes Septante ont employé le mot 
enfers, qui rend le sens plus clair. « Le vivant, 
c’est le vivant qui confessera votre nom, comme 
je le fais moi-mème aujourd’hui. Ici encore con¬ 
fession est pris pour louange. Ce ne sont pas , 
en effet, ses crimes qu’il avoue,, mais il rend 
grâces à Dieu , et la louange n'est pas belle 
dans la bouche du pécheur. Eccli . xv. Alors que 
l’enfer et la mort ne publient pas la gloire et les 
louanges de Dieu, la vie et les vivants, au con¬ 
traire, glorifient le Seigneur. Ce qui suit : « Le 
père fera connaître à ses enfants votre vérité , » 
a le même sens que ces paroles du Deutéro¬ 
nome : « Interrogez votre père et il vous ins¬ 
truira, demandez à vos aïeux et ils vous diront 
ce que le Seigneur a fait, » Deut. xxxu , 7, en 
sorte que la bonté de Dieu soit proclamée chez 
la postérité de génération en génération. Au lieu 
de cela, les Septante ont mis : « Désormais 
je mettrai au monde des fils qui annonceront 
votre justice. » Et la conjonction qui marque la 
cause unit ce qui suit à ce qui précède : c'est-à- 
dire que les vivants et lui-même vivant béniront 
Dieu, parce que lui Ezéchias doit désormais en¬ 
gendrer des enfants qui annonceront la vérité 
de Dieu. Or, cela, certainement, n’était pas en 
son pouvoir. Ce ne sont point, en effet, des en¬ 
fants qui lui furent promis par la voix du Pro¬ 
phète, c’est la prolongation de la vie qui lui fut 
accordée. Et précisément il mit au monde le 
plus impie des hommes, Manassès, qui remplit 

« Vivens, vivens ipse. confitebitur tib'i, sicùt et ego 
hodie. » Et hic confessio pro laudatione ponitur. 
Ncque enim sua scelera confitetur ; sed gratia agit 
Deo, et non est pulchra laudatio in ore peccatoris 
Eccli. xv. Cumque infernus et mors non confiteantnr 
nec laudent Denm, e contrario vita atque viventes 
Dominum glorificant. Quodque sequitur : « Pater 
filiis notam faciet veritatem tuam, » hoc significat, 
quod in Dcuteronomio dicitur : « Interroga patrem 
tnum, et annuntiahit tibi ; seniores' tuos, et dicent 
tibi, » Deut. xxxu, 7, ut per successiones et singulas 
generationes Dei in posteros clementia prædicctur. 
Pro quo LXX posuerunt : « Ab hodie enim filios fa- 
ciam, qui annuntiabunt justitiam tuarn. » Causalis- 
que conjunctio sequentia cum superioribus copulat : 
quod videlicet idcirco viventes et ipse vivens beno- 
dicant Deo, quia ab bac die facturas sit filios, qui 
annuntient veritatem ejus, quod certe suæ non erat 
potestatis. Neque enim per Prophetam illi liberi 
repromissi sunt; sed præsens vita concessa. Præser- 
tim cum impiissimum filium genuerit Manassen, qui 
repleverit Jérusalem sanguine, a porta usque ad por- 
tam, et non benedixit, sed maledixit Deopersequens 


Jérusalem de sang de l'une à l’autre porte , et 
loin de bénir Dieu , le blasphéma en persécu¬ 
tant ses saints. Nous pouvons donc corriger 
ainsi les Septante:il ne dit pas «j’engendrerai 
des fils; » il dit : «aiSfa, de petits enfants , une 
postérité, des descendants qui, connaissant tous 
qu’il avait obtenu miséricorde, loueront la bonté 
incroyable de Dieu. Sauvez-moi donc, Seigneur; 
et nous tous qui croyons en vous et que votre 
secours a délivrés , nous vous chanterons tous 
les jours de notre vie, dans le temple. 

« Or, Isaïe avait commandé qu'on prît une 
une masse de figues et qu’on en fit un cata¬ 
plasme sur lablessure d’Ezéchias, afin qu'il recou¬ 
vrât la santé. Et Ezéchias avait dit : Quel signe 
me donnerez-vous pour m’assurer que j’irai en¬ 
core à la maison du Seigneur. » Isa. xxxvm,21, 
22. Ceci doit se lire avant le cantique d’Ezé¬ 
chias que nous venons d'expliquer ; le cata¬ 
plasme fut, en effet, placé sur le mal et le signe 
de sa guérison future demandé par le roi, avant 
qu’il rendît grâces au Seigneur, ce qu’il ût après 
sa guérison. Les Hébreux disent que le mot Sun, 
omis par les Septante, répond à ulcère , et non 
pas à blessure. Et, en effet, Aquila, Symmaque 
et Théodotion l’ont traduit par âO^oç, qui signi¬ 
fie , dit-on, le mal royal, auquel on croit 
que sont contraires tous les adoucissants, ou 
pris dans la nourriture , ou appliqués sur le 
corps. Par conséquent, pour que la puissance 
de Dieu éclatât, la maladie fut guérie par les 
remèdes qui devait l’aggraver. Les autres voient 

eanctos ejue. Po s su mu s ergo juxta LXX hoc dic'ere, 
quod non dixerit, « filios faciam, » sed rcatSia, quos 
vel « parvulos, vel pueros, sive infantulos » et pos¬ 
teros intelligimus,nt ex eo quod ipse misericordiam 
consecutus est, omnis ventura posteritas hoc cognos- 
cens, laudet ejus incredibilem clementiam. Salvum 
ergo me fac, Domine; et omnes qui in te credimus 
tuoque ôumus auxilio liberati, cunctis diebus vitæ 
nostræ te canemus in Templo. 

« Et jussit Isaias ut sumerent massam de ficis, et 
cataplasmarent super vulnus, et sanaretnr. Et dixit 
Ezéchias : Quod erit signum, quia ascendam in do- 
mum Domini? » Isa. xxxvm, 21, 22. Hoc prius legen- 
dum est quam oratio Ezecliiæ, sive Scriptura, quarn 
nunc interprétât! surnus ; ante enim cataplasma 
vulneriimpositum est, et prius signum ah eo petitum 
fnturæ sanitatis, quam gratias ageret Domino, quod 
dicitur fecisse sanatus. ÀiuntHebræi verburn sun, quod 
prætermisere LXX, « ulcus » sonare, non u vulnus. » 
Nam et Aquila Symmachusque et Theodotio eXxoç 
interpretati sunt, per quod « morbum regium » in- 
telligi volunt, cui contraria putantur, vel sumpta in 
cibo, vel apposita corpori quæcumque sunt dulcia. 
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clans Siin, non pas l’ulcère, mais l’apostème, 
quand le corps s’enfle et se remplit d’une sa¬ 
nie âcre et qui détermine la pourriture. Or, 
d’après l’art des médecins, la sanie est provo¬ 
quée par des figues sèches qu’on y écrase. Il 
n’y a pas ici une raison de dédaigner la méde¬ 
cine que l’usage et l’expérience consacrent, 
puisqu’elle est en elle-même l’œuvre de Dieu. 
Le cantique en action de grâces d’Ezéchias au¬ 
rait été donc transcrit par le Prophète jusqu’à 
ce dernier passage. D'ailleurs, quand au signe, 
nous avons déjà pu lire, au cours du récit his¬ 
torique, qu’il fut accordé. 

En ce même temps, Môrodach Baladan, fils 
de Baladan, roi de Babylone, envoya des let¬ 
tre eè des présents à Ezéchias, parce qu’il avait 
appris qu'ayant été fort malade il avait été guéri. 
Ezéchias reçut ces ambassadeurs avec grande 
joie et leur fit voir le lieu où étaient les aro¬ 
mates, l’or et l’argent, les parfums et les plus 
excellentes huiles de senteur, tout ce qu'il avait 
de riches meubles, et enfin tout ce qui était 
gardé dans ses trésors. Il n’y eut rien dans son 
palais ni dans tout ce qu’il avait en sa puis¬ 
sance, qu’il ne leur montrât. » Isa. xxxix, 1 et 
seqq. Nous avons lu plus haut que, la qua¬ 
torzième année du règne d'Ezéchias, Senna- 
chérib, roi des Assyriens, marcha contre toutes 
les villes fortes de la Judée, qu’il les prit, qu’il 
assiégea Lachis, qu’il passa par Sobna, qu’il 
envoya une partie de son armée à Jérusalem, 

Ergo ut Dei potentia monstraretur, per res noxias 
et adversas sanitas restituta est. Alii sim, non « ul- 
cus, sed aposlema » suspicantur : quando tumens 
corpus cocto et putrescente pure completur. Et juxta 
artem medicorum, omnis sanies siccioribus ficis 
atque contusis, in cutis superficiem provocatur. Ac 
per hoc non spernendam esse medicinam, quæ usu 
constet et experimento, quia et hanc fecerit Deus. 
Oratio igitur ac gratiarum actio hucusque conscripta 
est. Gæterum quod signum datum sit, superior his- 
toriæ ordo narravit. 

« In tempore illo misit Merodach Baladan, filins 
Baladan, rex Babylonis, lihros et munera ad Eze- 
chiam; audierat enirn quod ægrotasset et convaluis- 
set. Lætatusque est super eis Ezéchias, et ostendit 
eis ccllam aromatum, et argenti, et auri, et odora- 
mentorum, et unguenti optimi, et omnes apothecas 
supellectilis suæ et universa quæ inventa sunt in the- 
sauris ejus; non fuit verbum quod non ostenderit 
eis Ezéchias in domo sua, et in omni potestate sua. » 
Isa, xxxix, 1 et seqq. Supra leginms, quarto decimo 
anuo regis Ezechiæ ascendisse Sennacherib regem 
Assyriorum super omnes civitates Judæ munitaa', et 
cepisse eas, et postea obsedisse Lachis, transisse 


et qu’aprôs que cent quatre-vingt-cinq mille de 
ses soldats eurent été exterminés par l’Ange, il 
s’enfuit à Ninive/où il fut assassiné par ses fils, 
dans le temple de son Dieu, et où Assaraddon, 
son fils, lui succéda; puis le Prophète nous a 
raconté la maladie d’Ezéchias et sa guérison, 
annoncée d’avance, et le prodige incroyable du 
soleil remontant de dix degrés vers son lever, 
en sorte que le jour fut presque doublé. Nous 
apprenons maintenant qu'en ce temps-là, c’est- 
à-dire l’année même où tout cela eut lieu, Méro- 
dach Baladan, fils de Baladan, roi de Babylone, 
envoya des lettres et des présents à Ezéchias ; 
il ne s’agit pas d’Assaraddon, qui avait succédé 
à son père Sennachérib sur le trône d’Assyrie, 
et dont l’Ecriture ne nous dit pas s’il était mort 
ou vivant à cette époque. De là cette conséquence 
évidente qu’il y avait alors un royaume d’As¬ 
syrie et un autre de Babylone. Au' reste, ce 
sont les Assyriens qui prirent Samarie et les 
dix tribus, tandis que ce sont les Chaldéens, dont 
Nabuchodonosor était roi, qui s’emparèrent 
plus tard de la Judée et de Jérusalem. Et parce 
que les Chaldéens observaient le cours des 
astres et que le cours des étoiles leur était connu 
par une expérience de longues années, ce qui 
nous est prouvé à la nativité du Seigneur, ils 
comprirent que le recul du soleil, doublant la 
durée du jour, ne pouvait être que l’œuvre de 
la puissance divine. Comme ils recherchaient 
les causes et le motif de ce miracle, la renom- 

Lobnam, misisse Jérusalem partem exercitus sui, 
cæsaque per Angelum centum octoginta quinque 
millia exercitus ejus, et ipsum fugiss.e Niniven, in- 
terfectumque a filiis in fano Dei sui, et régnasse pro 
eo Assaraddon filium ejus; ægrotasse Ezechiam , et 
récépissé Prophetæ nuntio sospitatem ; factum si¬ 
gnum incredibile, ut sol deeem horarum spatiis ré- 
verteretur ad ortum suum, et pene duplex dies fieret. 
Nunc legimus quod in tempore illo, hoc est, in 
eodem anno quo hæc gesta sunt omnia, misent Me¬ 
rodach Baladan, filius Baladan, rex Babylonis, lihros 
et numera ad Ezechiam ; non Assaraddon, qui Sen¬ 
nacherib patri apud Assyrios in regnum successerat, 
de cujus seu morte, seu vita Scriptura conticuit. Ex 
quo perspicuum est aliud fuisse tune regnum As¬ 
syriorum, et aliudBabyloniorum.Denique Samariam, 
id est, deeem tribus cepere Assyrii. Judam autem 
et Jérusalem postea legimus cepisse Ghaldæoe, quo¬ 
rum rex Nabuchodonosor fuit. Et quia apud eos 
astrorum observantia est, stellarumque cursus longo 
usu et exercitatione cognitus, quod et in Domini 
nativitate monstratur, intellexerunt solern reversum, 
diei spatia duplicata, servire ei quem solum Deum 
putabant. Cumque causas hujus miraculi rationem- 
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mée, se propageant parmi les peuples, leur ap¬ 
prit que le cours de l’astre le plus brillant avait 
été changé à cause de la maladie du roi de 
Juda. Ce n'est point là une conjecture de ma 
part, c’est le témoignage de l'Ecriture sainte, 
comme on le voit au livre des Jours, qui dit, 
après d’autres détails : « C'est ce même Ezé- 
chias qui boucha la fontaine des eaux de Gion, 
et les fit couler sous terre vers l’occident de la 
ville de David, et qui réussit heureusement dans 
toutes ses entreprises. Néanmoins, Dieu, pour 
le tenter et pour faire voir tout ce qu’il avait 
dans son cœur, se retira de lui dans cette am¬ 
bassade des princes de Babylone, qui avaient 
été envoyés .vers lui pour s’informer du prodige 
qui avait eu lieu sur la terre. Il Bavai, xxxir, 
30, 31. Il fut abandonné à la tentation, en ce 
qu’après .une si grande victoire, le reoul du 
soleil et les félicitations d’un des plus puissants 
monarques, son cœur s’enfla d’orgueil. Au 
reste, le même livre s’exprime ainsi : « Plu¬ 
sieurs faisaient porter des victimes à Jérusalem 
pour y offrir des sacrifices au Seigneur, et fai¬ 
saient des présents à Ezéchias, roi de Juda, 
dont la réputation fut depuis fort grande parmi 
toutes les nations. En ce temps, Ezéchias fut 
malade d'une maladie mortelle, et il fit sa 
prière au Seigneur qui l'exauça et lui en donna 
un signe. Mais Ezéchias ne rendit pas à Dieu 
ce qu’il lui devait pour les bienfaits qu’il en 
avait reçus : son cœur s'enfla d’orgueil, et la 

que perquirerent, fama per omnes gentes voûtante, 
didicerunt propter ægrotationem regis Judæ, etiam 
cursum signi clarissimi commutatum. Quam non 
esse opinationem meam , sed Scripturæ sanctæ fi- 
dem, Dierum verba testantur, quæ dixere post alia : 

« Ipse est Ezéchias, qui obturavit superiorem fontem 
aquarum Gion; et avertit eas subter ad occidentem 
urbis David. In omnibus operibus suis fecit prospéré 
quæ voluit, attamen in legatione prineipum Babylo- 
nis, qui missi fuerant ad eum, ut interrogarent de 
portento quod acciderat super terrain, reliquit eum 
Deus ut tentaretur, et nota fièrent omnia qine erant 
in corde ejus. » Parai, xxxii, 30, 3t. Idcirco autem 
tentationi relictus est, quia post tantam victoriam, 
et solis rogressum, et congratulationem regni po- 
tentissimi, cor illius elevatum est. Denique in eodem 
volumine scribitur : « Multi deferebaut hostias, et 
sacrificia Domino in Jérusalem, et munera Ezechiæ 
régi Juda; et exaltatus est coram cunctis gentibus. 
In diebus illis ægrotavit usque ad mortem, et oravit 
Dominum; et exaudivit eum, et dédit ci signum; sed 
non juxta bénéficia quæ acceperat, retribuit ; quia 
exaltatum est cor ejus, et facta est contra eum ira, 
et contra Judam et Jérusalem. » II Parai . xxxn, 23, 


colère de Dieu s’alluma contre lui, contre Juda 
et contre Jérusalem. » Il Parai, xxxii, 23, 24. Et 
puis, l’Ecriture sainte nous apprend que son 
orgueil fut expié par le repentir : a Ensuite, 
dit-elle, il s’humilia avec tous les citoyens de 
Jérusalem, de ce que son cœur s’était élevé ; 
c’est pourquoi la colère de Dieu ne vint point 
sur eux durant la vie d’Ezéchias. » Ezéchias 
reçut donc avec grande joie les ambassadeurs 
de Mérodach, qui fut, selon les Juifs, le père 
de Nabuchodonosor, et se réjouit des présents 
qui lui étaient offerts et des félicitations au sujet 
de sa guérison. Il leur montra la maison de 
Néchotha, disent les Septante, le lieu où étaient 
les aromates, dit Symmaque ; l’or et l’argent, 
les parfums et les onguents les plus exquis, 
que le texte hébreu appelle les meilleures huiles 
de senteur, et toutes les richesses des trésors 
publics, ou, selon notre texte, tout ce qu’il avait 
de riches meubles ; car gaza signifie richesses 
en langue persane ; ce mot n’est pas hébreu, 
mais barbare. « Il n’y eut pas dans son palais 
un mot » (c’est une locution fréquente en hébreu 
pour dire : « une chose) qu’il ne leur montrât, 
ni dans tout ce qu’il avait en sa puissance. » 
De là la juste colère de Dieu, parce qu’il leur 
fit voir non-seulemeut ses trésors et les richesses 
de son palais, mais aussi celles du temple, qu’il 
avait assurément en sa puissance, puisqu’il 
avait antérieurement fait détacher les lames 
d'or des battants des portes. 

24. Rursumque Scriptura sancta elationem cordis 
ejus dicit pœnitentia mitigatam, inferens : « Et hu- 
miliatus est postea, eo quod exaltatum esset cor 
ejus, tam ipse quam habitatoves Jérusalem ; et id- 
cjrco non venit super eos ira Domini in diebus Eze¬ 
chiæ. » Lætatus est ergo in adventu legatorum Mero- 
dacli, quem patrem fuisse Nabuchodonosor Hebræi 
nutumant; et in oblatione munerum, et congratula- 
tione sanitatis suæ. Ostenditque eis juxta Septua- 
ginta domurn keciiotiia, pro qua Symmachus transtulit 
« aromatum suorum; » et thesauros argenti, et auri 
et odoramentorum et uuguenti optimi, quod iu He- 
braico scribitur, « olei boni; » et omnes thesauros 
vasorum gazæ, sive, ut ibi legitur, vasorum suorum. 
Gaza autem lingua Persarum « divitiæ» nuncupatur; 
nec est Hebræus sermo, sed Barbarus. « Non fuit, 
inquit, verbum » (quod juxta Hebraicam consuetu- 
dinem pro « re » fréquenter accipitur), « quod non 
ostenderit eis in domo sua et in omni potestate sua.» 
Unde Dei ira justissima, quoniam non solum tlie- 
sauros suos atque palatii, sed et Templi ostenderit; 
quod certe fuit potestatis ejus, de cujus valvis auri 
laminas ante jam tulerat. 

« Jntroivit autem Isaias Proplieta ad regem Ëze- 
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« Alors le prophète Isaïe vint trouver le roi 
Ezécliias et lui dit : Que vous ont dit ces gens-là 
et d'où viennent-ils ? Ezéchias lui répondit : Ils 
sont venus vors moi de fort loin, de Babylone. 
Qu'ont-ils vu dans votre maison? dit Isaïe. 
Ezéchias lui répondit : Ils ont vu tout ce qui 
est dans ma maison ; il n'y a rien dans tous 
mes trésors que je ne leur aie montré. Isaïe dit 
à Ezéchias : Ecoutez la parole du Seigneur des 
armées. Il viendra un temps où tout ce qui est 
en votre maison en sera enlevé, et tous ces tré¬ 
sors amassés par vos pères jusqu'à ce jour 
seront emportés à Babylone sans qu'il en reste 
rien, dit le Seigneur. Et ils prendront de vos 
enfants, de ceux que vous aurez sortis de vous 
et engendrés, pour servir d'eunuques dans le 
palais du roi de Babylone. Ezéchias répondit à 
Isaïe : Ce que le Seigneur a dit est très-juste. 
Et il ajouta : Que la paix et la vérité durent 
seulement pendant toute ma vie. » Isa. xxxix, 

3 et seqq. La tradition juive raconte qu’Ezéchias 
fut malade, parce qu'après la victoire inespérée 
des Juifs et la défaite du roi d’Assyrie, il ne 
chanta pas le cantique d'actions de grâces au 
Seigneur, comme Moïse après la submersion de 
Pharaon, EwocL xv, Débora après la mort de 
Sisara, Judic. iv, et Anna après la naissance de 
Samuel. I Reg. n. Sa maladie l’avait donc averti 

cliiam, et dixi er : Quid dixerunt viri isti, et unde 
venerunt ad te ? Et dixit Ezéchias : De terra longinqua 
venerunt ad me, de Babylone. Et dixit : Quid vide- 
runt in domo tua? Et dixit Ezéchias : Omnia quæ in 
domo mea sunt videruut; non fuit verbum, sive res, 
quam non ostenderim eis in thesauris meis. Et dixit 
Isaias ad Ezechiam : Audi verbum Domini exerci- 
tuurn. Ecce dies veniet, et auferentur omnia quæ in 
domo tua sunt, et quæ thesaurizaverunt patres tui 
usque ad diem banc, in Babylonem ; non relinquetur 
quidquam, dixit Dominus. Et de filiis tuis qui egee- 
dientur ex te, qüos genueris, tollent; et erunt eu- 
nuchi in palatio regis Babylonis. Et dixit Ezéchias 
ad Isaiam : Bonum verbum Domini quod ïocutus est. 
Et ait : Fiat tantum pax et veritas in diebus meis. » 
Isa, xxxix, 3 et se^.Tradunt Hebræi {a) ideo ægrotasse 
Ezechiam, quoniam post inauditam [al. auditam ] 
victoriam Judæorum, et Assyrii regis interitum, non 
cecinerit laudes Domino, quas cecinit Moyses Pha- 
raone submerso, Exod. xv, et Debbora interfecto Si¬ 
sara, Judic. îv, et Anna genito Samuele I Reg. n. Unde 
commonitum esse fragilitatis suæ. Rursumque post 
corporis sanitatem, et signi magniludiuem offerri 


de sa faiblesse, et quand, après son rétablisse¬ 
ment à la suite d'un grand prodige, une nou¬ 
velle occasion d'orgueil lui était offerte, il la 
devait éviter en sage adorateur de Dieu, et ne 
point faire parade devant des étrangers de ses 
richesses qu'il tenait de la munificence du 
Seigneur. Au figuré, ce passage de l’Ecriture 
nous apprend qu’il ne faut pas jeter les perles 
devant des pourceaux et donner aux chiens ce 
qui est saint. Matth. yii. Le vrai fidèle cache 
les trésors spirituels, et quiconque n’agit pas 
ainsi, sa vertu s'énerve, sa postérité périt ; il 
perd la force virile et devient semblable à une 
faible femme. Prov . xi, d3-15. 

Isaïe va trouver le roi, et, feignant de l’igno¬ 
rer : « Que vous ont dit ces gens-là, demande- 
t-il, et d’où viennent-ils ? » Il fait deux questions : 
qu’ont-ils dit et d’où viennent-ils ? Le roi satis¬ 
fait à l’une et se tait sur l’autre. Il faut lire sa 
réponse avec emphase et le sourcil hautain : 

« Ils sont venus vers moi de fort loin, de Baby¬ 
lone, » en ce que celui pour qui ils sont venus 
est d'autant plus fier que le pays d'où ils vien¬ 
nent est plus éloigné. « Ils sont, » dit-il, « venus 
vers moi, » alors qu’il aurait dû dire : Jls sont 
venus pour glorifier Dieu, à cause de la gran¬ 
deur du miracle qui a eu lieu ; « ils sont venus 
de Babylone, » qui est la ville la plus puissante. 

aliam occasionem superbiæ, quam, utprudens et Dei. 
cultor, vitare debuerat; nec monstrare alienigenis 
divitias suas, quas, Deo tvibuente, possederat. Ex 
quo juxt.a leges quoque tropologiæ discimus, non 
mittendas margaritas ante porcos, nec dandurn 
sanctum canibu&. Matth. vu. Qui enim fidelis est, 
opiritns abscondit negotia; et quicumque hoc non 
fecerit, omnis vivtus illius enervatur; peritque pos- 
teritas, et amisso virili robore, in muliebrem redi- 
gitur mollitudinem. Prov. xi, 13-15. 

lngreditur ergo Isaias ad regem, et quasi nescius 
sciscitatur : « Quid dixerunt viri isti, et unde vene¬ 
runt? » Duo interrogat, quid locuti sint, et unde ve- 
nerint? IUe ad unum respondit, altero prætermisso; 
quod cum Ip.^cmst, et supercilio legendum est : « De 
terra loginqua venerunt ad me, de Babylone ; » quod 
quanto terra longior sit unde venerunt, tanto iste 
gloriosior propter quem venerint. « Et venerunt, in- 
quit, ad me; » qui debuerat dicere, venerunt, ad 
glorificandum Deum pro signi magnitudine, « de Ba¬ 
bylone, » quæ urbs in toto orbe potentissima est. 
Rursumque Isaias : « Quid, inquit, videruut in domo 
tua? » Et ille rospbndit ex parte verum, quod omnia 


(a) Saint Jérome traduit Eusèbc presque mot à mot : 'O tojv ’louSaiwv otSaaxaXoç eXeyev, vsvoarjxsvai piv tùv 'EÇexiav 
p. 7 ) eîp/]m (hSqv eiç tov Oeôv euyapiaTï(oLOv Ik( T?j XTujaei tû>v ’Àcaupùov , (b; Mojüct% yjSev in\ Tîj otTieoXe^ 
twv Aîyu7iTÙov, y,a\ u>ç Ae6op£a erci TÎj àxooXeta tou Siaapa, xat obç "Àvvçc gttI t?) cou 2]ap.aoqX. U ne tarde 

pas néanmoins à rejeter cette fable, qui pèche par anachronisme. 
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de tout l’univers. Et Isaïe reprend ; « Qu’ont-ils 
vu dans votre maison ?» à quoi le roi répond 
par une partie de la vérité : Ils ont tout vu 
dans ma maison, et il n'y a rien dans mes tré¬ 
sors que je ne leur aie fait voir. Mais il se tait sur 
le point où il sent qu’il mérite le blâme ; il no 
dit pas qu’il a montré tout ce qu’il avait en sa 
puissance, et par conséquent, sans nul doute , 
les trésors du temple. Et alors Isaïe se fait l’in¬ 
terprète de la sentence divine : «Ecoutez la pa¬ 
role du Seigneur des armées : » Il viendra un 
temps où tout ce qui est en votre maison et qui 
est le fruit, non de votre travail, mais du travail 
de vos pères, sera emporté à Babylone, et il y 
aura do vos enfants qui seront eunuques à la 
cour du roi de ce pays. D’après cela, les Juifs 
prétendent que Daniel, Àzarias, Misaôl et Àna- 
nias , qui étaient du sang royal do Juda , aient 
été eunuques, car nous savons pertinemment 
qu'ils furent au nombre des serviteurs du roi 
Nabuchodonosor. Ezéchias répond à Isaïe: «Ce 
que le Seigneur a dit est très-juste. » En cela, les 
Juifs lui reprochent de n’avoir pas imité la bonté 
de Moïse, qui dit au Seigneur : «Ou pardonnez- 
leur cette faute, ou, si vous ne le faites point, 
effacez^moi de votre livre que vous avez écrit.» 
Exod. xxxi, 32, De là vient que l’Apôtre Paul 
s’offre pour être anathème à la place de ses 
frères qui sont Israélites. Rom. îx. C’est pour¬ 
quoi les paroles d’Ezéchias ne furent pas confir¬ 
mées par celles de Dieu, qui dit plus loin : «Con- 

viderint in domo illius, nec fuerit re& quam non os- 
tenderit eis in thesaurie suis. Sed alterum tacet, de 
quo verebatur offensam, quod ostenderit eis in the- 
sauris suis. Sed alterum tacet, de quo verebatur of¬ 
fensam, quod ostenderit eis cuncta quæ haberet in 
potestate sua, haud dubiumquin et Tcmpli supcl- 
lectilem. Propter quæ Isaias Dei sermone profert 
sententiam : « Audi verbum Do mini cxercituum » : 
Veniet tempus quando omnia haec quæ in domo tua 
sunt, et non tuo,sed patrum tuorum labore quæsita, 
in Babylonem transferantur, et de semine tuo fiant 
et de semine tuo fiant eunuchi in aula regia. Ex quo 
Hebræi volunt Danielem, Ananiam, Misael, et Aza- 
riam, qui fuere de regio semine, factos esse eunu- 
chos, quos. in ministerio regis Nabuchodonosor fuisse 
non dubium est. Dixit itaque Ezéchias : « Bonum 
verbum Domini quod locutus est. » In quo ab Hebræis 
reprehenditur, cur non sit imitatus bonitatem Moysi, 
qui locutus ad Dominum est : « Aut dimitte eis banc 
noxam; dut si non facis, dele me de libro tuo, quem 
scripsisti. » Exod. xxxi, 32. Unde et apostolus Paulus 
anatheina vult esse a Christo pro fratribus suis qui 
sunt Israelitæ; Rom. ix ; et propterea Ezechiam Dei 
sermonfibus non probatum, qui in consoquentibus 


solez-vous , consolez-vous , mon peuple, dit le 
Seigneur votre Dieu, » afin que la clémence 
divine les console , puisque le roi n’a pas prié 
pour eux. 

« Consolez-vous, mon peuple, consolez-vous, 
dit votre Dieu. Parlez au cœur de Jérusalem et 
dites-lui que ses maux sont finis, que ses ini¬ 
quités lui sont pardonnées ; car elle a reçu de 
la main du Seigneur des peines redoublées 
pour tous ses péchés. » Isa. xl, 1 et seqq. Les 
Septante : « Consolez, consolez mon peuple, dit 
le Seigneur ; prêtres, \ parlez au cœur de 
Jérusalem, consolez-la, parce que son humi¬ 
liation est finie. Son péché est acquitté, parce 
qu’elle a reçu de la main du Seigneur un 
double châtiment de ses péchés. » D’après tous 
les interprètes, il est ordonné à d’autres de con¬ 
soler également le peuple de Dieu et Jérusalem ; 
d’après mon précepteur hébreu, c’est au peuple 
même qu’il est ordonné de se consoler, et de 
parler au cœur de Jérusalem, et de l’appeler. 
Parler au cœur de Jérusalem, c’est là une façon 
de dire des Ecritures ; et en effet, on dit qu’il 
parle au cœur de quiconque cherche à apaiser 
le chagrin d’autrui par de douces paroles. C’est 
ainsi que Sichem, fils d’Hémor, après avoir en¬ 
levé Dina, parla à son cœur et la consola; Gen. 
xxxiv ; et partout où nous trouvons cette locution 
elle a ce même sens. Le motif de la consolation 
de Jérusalem, c’est le pardon des péchés ; et le 
motif de ce pardon, c’est qu’elle a reçu de la 

loquitur : « Consolamini, consolamini, populus meus, 
dicit Deus vester, » ut pro quibus ille non rogaverat, 
Domini clementia consolentur. 

« Consolamini, consolamini, populus meus, dicit 
Deus vester. Loquimini ad cor Jérusalem, et advocate 
eam ; quoniam compléta est malitia ejus, dimissa est 
iniquités illius. Suscepit de manu Domini duplîcia 
pro omnibus peccatis suis. » Isa. xl, 1 et seqq. LXX : 
« Consolamini, consolamini populum meum, dicit 
Deus ; ~ sacerdotes % loquimini ad cor Jérusalem, 
consolamini eam, quia repleta est humilitas ejus. 
Solutum est peccatum illius, quia recepit de manu 
Domini duplicia peccata sua. » Juxta interprètes cae- 
teros, jubentur alii, ut populum Dei et Jérusalem 
pariter consolentur : juxta Hebraicum ipsi præcipitur 
populo, ut consoletur, et loquatur ad cor Jérusalem, 
et advocet eam. Loqui autem ad cor Jérusalem, idioma 
Scripturaruin est. Qui enim mœrenti loquitnr, et 
blandiens consolator est, ad cor loqui dicitur.Doccat 
nos Sichem filius Hemor, qui corrupta Dina locutus 
est ad cor ejus et consolatus est eam. Genes. xxxiv. 
Et ubicumque simile quid inveneris, hune sensum 
habet. Causaque consolalionis, remissio peccatorum 
est; et causa remissionis, qudnium suscepit de manu 
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main du Seigneur le double des peines pour 
tous ses péchés. Celui, en effet, qui sait la vo¬ 
lonté du Seigneur et qui pèche, sera châtié ru¬ 
dement. Luc. xn, 47. Quiconque a pour hôte en 
soi TEsprit-Saint, que le Sauveur promettait 
aux Apôtres en ces termes : « Je prierai mon 
Père, et il vous donnera un autre consolateur, 
l’Esprit de vérité, afin qu’il soit avec vous éter¬ 
nellement. » Joan. xiv, 16... « Lorsque le con¬ 
solateur , l'Esprit-Saint, que mon Père enverra 
en mon nom, sera yenu, il vous instruira sur 
toutes choses.')) ïbid. 26... « Lorsque sera venu 
le consolateur que je vous enverrai du sein de 
mon Père, l’Esprit de vérité qui sort de mon 
Père, il rendra témoignage de moi. » Joan. xv, 
26... « Il vous est utile que je m’en aille, car 
tant que je ne m’en serai pas allé, le consolateur 
ne viendra pas à vous ; » Joan. xvi, 7 ; celui-là, 
dis-je, est le consolateur, à qui il est ordonné ici 
de consoler le peuple de Dieu. De là le langage 
de l’apôtre Paul aux fidèles : « Béni soit Dieu, 
qui est le père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
le père des miséricordes et le Dieu de toute 
consolation, qui nous console dans tous nos 
maux, afin que nous puissions aussi consoler 
les autres dans leurs maux, par la môme conso¬ 
lation dont nous sommes nous-mêmes consolés 
de Dieu ; car à mesure que les souffrances de 
Jésus-Christ s'augmentent en nous, nos consola¬ 
tions aussi s’augmentent par Jésus-Christ. » II 
Corinth. i, 3-5... « Et nous avons une ferme con- 

Domini duplicia pro omnibus peccatis suis. Qui enim 
soit voluntatem Domini sui, et peccat, vapulabit 
multis. Luc. xn. Omnisque qui habet in se habita- 
torem Spiritum Sanctum, quem Salvator Apostolis 
promittebat, dicens : « Rogabo Patrem menm, et 
alium consolatorem dabit vobis, ut sit vobiscum in 
sempiternum, Spiritum veritatis; » Joan. xiv, 16; et 
iterum : « Cum autem venerit consolator Spiritus 
Sanctus, quem mittet Pater meus in nomine meo, 
ille vos docebit omnia; » îbicl., 26; et rursum : « Cum 
venerit consolator quem ego miLtam vobis a Pâtre, 
Spiritum veritatis qui a Pâtre egreditur, ille testiû" 
cabitur de me; » Joan . xv, 26; et « Prodest vobis ut 
ego vadam, nisi enim ego abiero, consolator non ve- 
niet ad vos; » Joan. xvi, 7; consolator est, cui et 
nunc præcipitur, ut consoletur populum Dei. Unde 
etÀpostolus Paulus loquebatur ad credentes : «Bene- 
dictus Deus et Pater Domini nostri Jcsu Christi, Pater 
misericordvarum, etDcus omni3 consolationis, qui con- 
solalur nos in omni tribulationc nostra, utpossimus 
consolari eos qui in omni tribulatione sunt,percom3o- 
lationem qua ipsi consolamur a Deo; quoniam sicut 
superabundant passioncs Christi in nobis, sic per 
Christum abundabit et consolatio nostra ; » l\ Corinth. 


fiance pour vous, sachant qu’ainsi que vous avez 
part aux souffrances, vous aurez part aussi à la 
consolation. » II Corinth. i, 7. Or, ce peuple, que 
consolent les Apôtres et leurs successeurs, ce 
n’est pas Israël, et Jacob et Juda, comme cela 
est en d’autres endroits de l’Ecriture,-mais c’est 
le peuple de Dieu ; nous avons à cet égard le 
témoignage du prophète Zacharie : « Fille de 
Sion, chantez des cantiques de louange et soyez 
dans l’allégresse, parce que je viens moi-môme 
habiter au milieu de vous, dit le Seigneur. En 
ce jour-là, plusieurs peuples s’attacheront au 
. Seigneur, et ils deviendront son peuple, et ils 
habiteront au milieu de vous, et ils sauront que 
c’est le Seigneur des armées qui m’a envoyé 
vers vous. » Zach. n, 10, 11. Ce passage prouve 
clairement que plusieurs nations devaient être 
changées en peuple de Dieu ; et cette promesse 
est faite par le Seigneur envoyé du Seigneur qui 
a nom le Tout-Puissant. Il est à remarquer que 
nos péchés ne sont pas acquittés, s’ils ne nous 
sont pas rendus par la main du Seigneur. Le 
déliement des péchés n’est pas la même chose 
que leur abandon. Celui auquel ils sont aban¬ 
donnés, n’a pas besoin qu’ils soient déliés, 
l’Evangile lui disant: « Ayez confiance, mon 
fils, vos péchés vous sont abandonnés. » Matth. 
ix, 2. Quant à celui pour lequel ils sont déliés, 
ils sont déliés d’autour de lui, parce qu’il s’en 
est purgé et .qu’il les a déliés en en subissant, 
les peines. Historiquement, la main du Seigneur 

i,3-5 ; et iterum : « Et spes nostra firma est pro vobis, 
scientes quoniam sicut participes estis passionum, 
sic et consolationis eritis. )> Il Corinth. i, 7. Quis sit 
autem iste populus, qui per Àpostolos et viros Ec- 
clesiasticos consolatur, non Israël, et Jacob et Juda, 
ut in aliis locia Scriptura commémorât, sed populum 
Dei, Zacliarias Propheta testatur dicens : « Gaude et 
lætare, filia Sion, quia egoveniam'et liabitabo in 
medio tui, dicitDominus. Et confugient gentes multro 
ad Dominum in die ilia, et erunt ci in populum, et 
habitabuntin medio tui, et cngnoscent quoniam Do- 
minus omnipotens misit me ad te. » Zach, ii, 10, 11. 
Quo lestimonio perspicue demonstratur, gentes plu- 
rimas in populum Dei esse vertendas ; et hæc dicit 
Dominus missus a Domino, cui noraen Omnipotens 
est. Et hoc notandum quod non solvantur peccatu 
nostra, nisi de manu Domini rcceperimus ea. Nec 
idem est solvi peccata dimitti. Cui enim dh 

mittuntur, solutione non indiget, audiens in Evan- 
gelio : « Confide, fili, dimittuntur tibi peccata tua. » 
Matth. ix, 2. Cui autem solvùntur, propterea solvun- 
tur, qui a purgata sunt et soluta per pœnas. Juxta 
historiam recepit Jérusalem de manu Domini duplicia 
peccata sua : semel'a Babyloniis, secundo a Romanis, 
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remit .bien à Jérusalem le double de ses péchés : 
une première fois, par les Babyloniens; une se¬ 
conde, par les Romains. Quant au mot « prê¬ 
tres, » ajouté par les Septante, il faut le noter 
comme vicieux. 

« On a entendu la voix de celui qui crie dans 
le désert : Préparez la voie du Seigneur, rendez 
droits, dans la solitude les sentiers de notre Dieu. 
Toute vallée sera comblée, toute montagne et 
toute colline sera abaissée, et les chemins tortus 
seront redressés, ceux qui étaient raboteux 
seront aplanis, et la gloire du Seigneur se mani¬ 
festera, et toute chair verra en même temps ce 
que la bouche du Seigneur a annoncé. » Isa. 
lx, 3 et seqq. Les Septante : « Voix de celui qui 
crié dans le désert : Préparez la voie du Seigneur, 
rendez droits les sentiers de notre Dieu. Toute 
vallée sera remplie, toute montagne et toute col¬ 
line sera abaissée ; ce qui est tortu deviendra 
droit, et ce qui est raboteux, plainier; et la 
gloire du Seigneur apparaîtra , et toute chair 
verra le salut de Dieu, parce que le Seigneur l’a 
dit. » Se souvenant de cette prophétie, les scribes 
et les pharisiens et les princes des Juifs, lorsqu'ils 
eurent appris que Jean prêchait dans le désert 
le baptême de la pénitence et qu’il enseignait lé 
peuple, envoyèrent des émissaires pour lui de¬ 
mander s’il était lui-même le Christ, ou Elie, 
ou prophète ; et comme il répondit qu’il n’était 
rien de tout cela, on l'interrogea de nouveau: 
Dites-nous donc qui vous êtes, afin que nous 
portions votre réponse à ceux qui nous ont en- 

Quodque additur a Septuaginta,« Sacerdotes,» obelo 
prænotandum est. 

« Yox clamantis in deserto : Parate viam Domini, 
rectds facito in solitudine semitas Dei nostri. Om- 
nis vallis cxalfcabitur, et omnis mous et collis 
humiliabitur ; et erunt prava in dirccta, et as- 
pera in vies planas, et revelabitur gloria Domini, et 
videbit omnis caro pari ter quod os Domini locutum 
est. » Isa. xl, 3 et seqq. LXX : « Vos clamantis in 
deserto : Parate viam Domini, rectas facite semitas 
Dei nostri. Omnis vallis implebitur, et omnis mons 
et collis humiliabitur ; et erunt prava in directa, et 
aspera in campos. Et apparehit gloria Domini ; et 
videbit omnis caro s alu tare Dei, quia Do minus lo- 
cutus est » Hujus vocis memores Scribæ etPharisæi 
et principes Judæorum, cum audissent Joannem in 
solitudine prædicare baptismum pœnitentiæ et docere 
populum, miltunt qui interrogent eum, utrum ipse 
sit Cbristns, an Elias, an Proplieta ; curnque respon- 
disset nihil se liorum esse, rursus interrogant : « Die 
ergo nohis, quis es? ut respousum demus his qui 
miserunt nos ; quid dicis de te ? » atque illo respon- 
dit : « Ego sum vox clamantis in deserto ; Paralto 


voyés ; que dites-vous de vous-même ? et il ré¬ 
pondit : a Je suis la voix de celui qui crie dans 
le désert: Préparez la voie du Seigneur, comme 
a dit le prophète Isaïe. » Joan. i, 22, 23. En cela, 
il faut remarquer avec soin que les voies droites 
du Seigneur et les sentiers de notre Dieu, l’ex¬ 
haussement des vallées et l’abaissement des 
montagnes et des collines, les rectifications des 
chemins tortus et le changement des lieux acci¬ 
dentés et rocheux en plaines ; enfin, la gloire du 
Seigneur et le salut de notre Dieu, ne sont pas 
prêchés dans Jérusalem, mais dans la solitude 
de l’Eglise et dans la multitude déserte des 
Gentils, dont Isaïe a déjà dit : Réjouissez-vous, 
terre déserte et altérée ; que la solitude tressaille 
de joie et qu’elle fleurisse comme un lis. » Isa. 
xxxv, d. Elle était déserte, en effet, eu égard à 
la connaissance de Dieu, et les idoles la tenaient 
humble dans sa confession, élevée dans son or¬ 
gueil, raboteuse et intraitable dans sa barbarie. 
Mais lorsqu’eut paru la gloire du Seigneur et que 
toute chair vit le salut de Dieu, tout fut changé 
soudain et la voie du Seigneur fut prête, afin 
que sa gloire parût dans la solitude. C’est lors¬ 
que Notre-Seigneur fut baptisé dans le Jourdain 
que les cieux s'ouvrirent, que l'Esprit-Saint des¬ 
cendit en forme de colombe et se reposa sur 
lui, et que la voix du Père se fit entendre avec 
éclat du haut des cieux : « Celui-ci est mon fils 
bien-aimé, en qui j’ai mis toutes mes complai¬ 
sances ; écoutez-le ; » Matth. ni, d7; et toute chair 
vit le salut do Dieu. Les Gentils sont appelés 

viam Domini, sicut clixit Isaias Propheta. » Joan. i, 
22, 23. In quo animadvertendum, quod rectæ viæ 
Domini et semitæ Dei uostri, impletio vallium et 
montium coUiumquo humiliatio, et pravorum cor- 
rectio, etasperorum rupiumque campestria, et gloria 
Domini et salutare Dei nostri, non prædicetur in 
Jérusalem, sed in solitudine Ecclesiæ, et in deserta 
gentium multitudine, de qua supralegimus : « Lretarc 
deserta sitieus ; exsultet solitudo, et floreat quasi 
lilium. » Isa. xxxv, 1. Hæc enim deserta erat notifia 
Dei, et ah idolis tenebatur humilis in confessione, 
erecta in superbia, aspera et intractabilis inferitate. 
Sed postquam apparuit gloria Domini et vidit omnis 
caro saluture Dei, cuncta repente mutata sunt, et via 
Domini præparata, ita ut appareret in solitudine 
gloria Dei ; quando baptizatus est Dominns in Jor- 
dane, et aperti sunt cœli, et Spiritus Sanctus in 
speciæ columbæ desceudi, et mansit in eo, voxque 
Patris desuper intonantis audita est : « Hic est Filius 
meus dilectus, in cjuo milii complaeui; hune audite. » 
Matth. ni, 17, Et omnis caro vidit salutare Dei. Quæ 
propterea appellabatur caro, quia prius Sanction 
Spiritum non hahehat. De qua dicit et Dominus : 
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chair, parce qu’ils n'avaient pas auparavant le 
Saint-Esprit. De cette chair, le Seigneur a dit : 
« Mon esprit ne se fixera pas dans ces hommes, 
parce qu'ils sont chairs. » Gen. yi, 3. C’est de 
cette chair qui verra le salut de Dieu qu’il disait 
encore par Joël : « Je répandrai de mon esprit 
sur toute chair, et ils prophétiseront. » Joël , ir, 
28. Ce n’est pas Jean seulement, lequel, en tant 
que précurseur et avant-courrier de la parole 
de Dieu, mérite bien le nom de voix, Matth. m, 
qui criait en ce temps-là, mais ce sont main¬ 
tenant encore les docteurs des Eglises qui crient 
dans le désert de la Gentilité: que nous devons 
rendre droits les voies et les sentiers de nos 
cœurs pour Dieu, que nous devons nous remplir 
de vertus et nous abaisser dans l’humilité, qu’il 
nous faut redresser ce qui est tortu et adoucir 
toutes les aspérités, et que nous mériterons ainsi 
de voir le salut de Dieu. 

« Une voix m’a dit: Criez. Et j’ai dit: Que 
crierai-je? Toute chair n’est que de l'herbe et 
toute sa gloire est comme la fleur des champs. 
L’herbe s’est séchée et la fleur est tombée parce 
que le Seigneur l’a frappée de son souffle ; le 
peuple est vraiment de l'herbe. L’herbe s’est sé¬ 
chée, la fleur est tombée ; mais laparole de Notre- 
Seigneur demeura éternellement. » Isa. xl, 6 et 
seqq. Les Septante : « Une voix me disant : Criez, 
j’ai dit : Que crierai-je? Toute chair est de l'herbe 
et toute gloire de l’homme est comme la fleur 

« Non permanebit spiritus meus in hominibus istis, 
quoniam carnes sunt. » Gen. yi, 3. Ilia autem caro 
videbit salutare Dei, de qua per Joël idem loqueba- 
flur : « Effundam de spiritu meo super omnem carnem, 
et propbetabunt. » Joël, ir, 28. Quod non solum illo 
tempore clamabat Joannes, qui sermonis Dei præ- 
cursor et prævius, recte vox appellatur Matth. ni ; 
sed usque hodie in deserto gentilium, Ecclesiarum 
clamant magistri : ut rectas faciamus vias et semitas 
in cordibus nostris Deo, impleamurque virtutibus et 
inclinemur humilitate, prava mutemus in recta, as- 
pera vertamus in inollia, et sic gloriam Domini et 
salutare Dei videre mereamur. 

« Vox dicentis : Clama. Et dixi : Quid clamabo ? 
Omnis caro feenum, et omnis gloria ejus quasi flos 
agri.- Exsiccatum est fœnum, cecidit flos (a) } quia 
spiritus Dei flavit in eo ; vere fœnum est populus. 
Exsicatum est fœnum, cecidit Üos; verbum autem 
Domini nos-tri stabit in ætermim. » LXX : a Vox di¬ 
centis : Clama; et dixi : Quid clamabo? Omnis caro 
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de l’herbe. L’herbe s’est desséchée etla fleur est 
tombée, ■ ! | r~ P arce que l’Esprit de Dieu a 

soufflé sur elle. - * j * Le peuple est vraiment 

de l’herbe. * j * ■ L'herbe s'est séchée, la fleur 

est tombée ; \ mais la parole de notre Dieu de¬ 
meure éternellement. » Ce qui est marqué d'as¬ 
térisques : « Parce que Tesprit -de Dieu a soufflé 
sur elle ; le peuple est vraiment de l’herbe ; 
l’herbe s'est desséchée, la fleur est tombée, » a 
été ajouté de l’hébreu et de l’édition- de Théo- 
dotion. Ce qui montre, ou que les Septante l’a¬ 
vaient omis, ou que la négligence des copistes 
l’avait retranché peu à peu, puisque le mot 
fleur précède immédiatement ce qui manque 
et le termine. Plus haut, nous lisons ces paroles 
du Prophète : « Et j’entendis la voix du Sei¬ 
gneur qui disait : Qui enverrai-je, et qui ira 
vers ce peuple. Et je dis : Me voici, envoyez - 
moi. Et elle me répondit : Allez, et dites à ce 
peuple : Vous prêterez l’oreille et vous ne com¬ 
prendrez pas, vous regarderez' et vous verrez 
sans voir. » Isà. yi, 8 , 9, etc... Soumis aux plus 
dures épreuves pour cette prédication, et main¬ 
tenant, devant cette parole du Seigneur : «Criez,» 
craignant un sort semblable, il s'enquiert d’a- 

fœnum, et omnis gloria hominis quasi flos fœni. 

Aruit fœnum, et cecidit flos * j * ■ quia spiritus Dei 

flavit in eo j | * vere fœnum est populus * j * 

exsiccatum est fœnum, cecidit üos % verbum autem 
Dei nostri manet in sempiternum. » Hoc quod aste- 
riscis notatur : « quia spiritus Dei flavit in eo ; vere 
fœnum est populus; aruit fœnum, cecidit flos, » ex 
Hebraico et Theodotionis editione additum est. Ex 
quo manifestum est, vel a LXX prætermissum, vel 
paulatim scriptorum vitio abolitum, dum et prior et 
sequeus versus finitur in flore. Supra legimus, Pro- 
plieta diceute : « Et audivi vocem Domini dicentis : 
Quem mittam, et quis ibit ad populum istum? Et 
dixi : Ecce ego, mitte me ; et ait : Vade et die populo 
isLi : Àure audietis et non intelligetis, et videntes 
videbitis, et non videbitis, » Isa. vi, 8, 9, et reliqua. 


(a) Quia spiritus Dei flavit in eo, etc. Absunt hæc verba in exemplaribus LXX lntevprctum : un/le conjiccre Iicet Romanum exem- 
plar illam esse Græcam cditionein quam Kolvvjv, id est, communem appcllabant, idemque d «An du ni de mss. Alexandrino codîcc, 
qui non habet astei-iscos edilionis Origcnis. Quod subdit Hieronymus de absentia illorum verbo^um, quia spiritus Dei , etc., proplcr 
ftncm enmdem duovum versiculorum in flos, notabile est ad probandam omissionem similcm in Epistola prima Bcati Joannis, quia 
versiculi 7 et 8 cap. v desinuut in et hi très uuum sunt. Vide tom. I ed. n. cof. 1674. Mautiaw. 
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bord de ce qu’il doit crier; et partant d’une 
idée générale : « Toute chair est de l'herbe et 
toute sa gloire est comme la fleur de l’herbe, » 
il en vient à son point de vue spécial et porte 
son jugement sur le peuple : « Ce peuple est 
véritablement de l'herbe. » Et réellement, si l'on 
considère combien nous sommes fragiles, que 
le cours rapide des heures nous fait croître et 
puis décroître, que nous changeons sans cesse 
d’état, que le moment où nous parlons, dic¬ 
tons, écrivons, est une parcelle de notre vie 
qui s’est déjà envolée, on ne saurait hésiter à 
dire toute chair est de l’herbe et toute sa gloire 
comme la fleur de l’herbe ou de la prairie. A 
peine était-on nourrisson qu’on est enfant, en¬ 
fant qufon est adolescent, et jusqu'à la vieillesse 
on s.e. transforme à travers les époques incer¬ 
taines de la vie ; 1,'homme comprend qu’il est 
vieillard avant d’avoir pu s’enthousiasmer sur 
sa jeunesse. Cette beauté qui traînait hier à sa 
suite des flots d’adorateurs, le front ridé ce 
matin, n’inspire que dégoût à ceux-là mêmes, 
qu’elle fascinait. De là cette pensée d’un bril¬ 
lant orateur grec Le temps use vite ou la lan¬ 
gueur consume la beauté du corps. La chair 
s’est donc desséchée et sa beauté est tombée, 
parce que le souffle de la juste colère de Dieu 
a soufflé sur elle (ceoi nous ramène d’une dis¬ 
cussion générale à notre texte de, l'Ecriture), 
sur celle qui porte l’image de l’Adam terrestre 
et qui est la servante des vices et de la luxure ; 

Ad quam prædicationem dura perpessus, nunc Do¬ 
mini voce dicente : « Clama, » timens simüia, quid 
clamare debeat sciscitatur; et a generali incipiens ; 
« Omnis caro foenum et omnis gloria ejus quasi flos 
foeni, » pervenit ad spéciale, ut nihilominus dicat de 
populo : « Vere foenum est populus. » Et révéra si 
quis fragilitatem carnis aspiciat, et quod per liora- 
rum momenta crescimüs atque decrescimus nec in 
eodern manemus statu, ipsumque quod loquimur, 
dictamus, et scribimus,. de vitæ nostræ parte præ- 
tervolat; non dubitabit carnem foenum dicere, et 
gloriam ejus quasi llorem foeni sive prata camporum. 
Qui dudum infans, subito puer; qui puer, repente 
juvenis ; et usque ad seneotutem per spatia mutatur 
incerta; et ante se senem intelligit, quam juvenem 
non esse se miretur. Pulchra mulier quæ adolescen- 
tulorum post se trahebat greges, arata fronte contra- 
hitur, et quæ prius amori, postea fastidio est. Quod 
et egregius apud Græcos scribit orator : Speciem 
corporis aut tempore deficeve, aut languore consumi. 
Exsiccata est igitur caro, et cecidit pulchritudo, quia 
spiritus furoris Dei atque sententiæ flavit in ea (ut a 
generali disputatione ad Scripturæ ordinem reverta- 
mur), ejus qui portât imaginem terreni, et servit 
vitiis atque luxuriæ ; fœnumque est etllos præteriens. 


cette chair est de l’herbe et sa fleur est éphé¬ 
mère. Quant à l’homme qui a et qui garde la 
céleste image, il est la chair qui voit le salut du 
Seigneur, qui chaque jour se renouvelle dans 
la connaissance de Dieu, conformément à l’i¬ 
mage du Créateur, et recevant un corps incor¬ 
ruptible et immortel, change de gloire et non 
pas de nature. Enfin, la parole de Notre-Seigneur 
et ceux qui font société avec elle, demeurent 
éternellement. 

« Montez sur une haute montagne, vous qui 
annoncez l’heureuse nouvelle à Sion ; élevez 
votre voix avec force, vous qui annoncez l’heu¬ 
reuse nouvelle à Jérusalem ; élevez-la, ne crai¬ 
gnez point, et dites aux villes de Juda : Voici 
votre Dieu ; voici le Seigneur Dieu qui vient 
dans sa puissance, et la force de son bras do¬ 
minera. 11 porte avec lui ses récompenses, et il 
tient entre les mains le prix des travaux. Il 
mènera son troupeau dans les pâturages comme 
un pasteur ; la force de son bras rassemblera 
les. petits agneaux, et il les soulagera dans son 
sein; il portera lui-même les brebis qui sont 
pleines.» Isa. xl, 9 etseqq. Les Septante: «Mon¬ 
tez sur une haute montagne, vous qui annoncez 
la bonne nouvelle à Sion; élevez votre voix 
avec force, vous qui annoncez la . bonne nou¬ 
velle à Jérusalem ; élevez-la, ne craignez point, 
dites aux villes de Juda : Voici votre Dieu, 
voici le Seigneur Dieu qui vient dans sa force 
exercer la domination de son bras. Il porte 

Qui àutem habet atque custodit imaginem cœlestio, 
ille caro est quæ cernit salutare Domini, quæ quo- 
tidie renovatur in cognitionem secundum imaginem 
Creatoris, et incorruptibile atque immortale corpus 
accipiens, mutât gloriam, non naturam. Verbum 
autem Domini nostri et hi qui verbo sociati sunt, 
permanent in æternum. 

« Super montem excelsum ascende, tu quæ evan- 
gelizas Sion ; exalta in fortitudine vocem tuam, quæ 
evangelizas Jérusalem ; exalta, noli timere, die civi- 
tatibus Judæ : Ecce Deus vester ; ecce Dominus Deus 
in fortitudine veniet, et brachium ejus domiuabitur. 
Ecce merces ejus cum eo, et opus illius coram eo. 
Sicut pastor gregem suum pascet ; in brachio suo 
congregabit agnos, et in.sinu suo levabit ; foetas ipse 
portabit. » Isa. xr, 9 et segg. LXX : « Super montem 
excelsum ascende, qui evangelizas Sion; exalta in 
fortitudine vocem tuam, qui evangelizas Jérusalem; 
exalta, noli timere, die civitatibus Juda: Ecce Deus 
vester, ecce Dominus Deus cum virtute veniet, et 
brachium cum dominatione ; ecce merces ejus cum 
eo, et opus in conspectu illius. Sicut pastor pascet 
populum suum, et in brachio suo congregabit agnos; 
et prægnantes consolabitur. » Præcipdtur Apostolo- 
rum choro, ut ad prædicationem omnis carnis qùæ 
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avec lui ses récompenses, et ses mains tiennent 
le prix des travaux. 11 mènera paître son peu¬ 
ple comme un pasteur, la force de son bras 
rassemblera les agneaux et il consolera les bre¬ 
bis qui mettent bas. » 11 est ordonné au chœur 
des Apôtres de monter sur les hauteurs pour 
la prédication de toute chair qui doit voir le 
salut de Dieu, et, puisqu’ils doivent parler de 
grandes choses, de demeurer dans les sphères 
sublimes. Mon précepteur hébreu et les autres 
interprètes mettent ici le fin : « Messagère de la 
bonne nouvelle pour Sion, messagère pour Jé¬ 
rusalem. » 11 y a du reste double sens dans le 
mot grec, par lequel on peut entendre ou celle 
qui porte la nouvelle ou celui qui la reçoit. Par 
conséquent, ou bien Sion et Jérusalem annon¬ 
cent la parole de Dieu et le salut du Seigneur ; 
« car c’est de Sion qu’est sortie la loi, et de Jé¬ 
rusalem la parole du Seigneur,» Isa . ii, 3; ou 
bien elles la reçoivent des Apôtres, qui doivent 
monter sur les hauteurs et gravir au faîte des 
montagnes. L’expression de l’Ecriture est fort 
juste : Sion étant elle-même une montagne : 
cc La montagne dé Sion sur laquelle vous habi¬ 
tez, » PsaZm.'Lxxiiï, 3, la prophétie ordonne de 
monter sur une montagne plus, élevée, celle du 
haut de laquelle fut blessé le prince de Tyr. Et 
parce que la doctrine des Apôtres devait ren¬ 
contrer de grands obstacles et qu’ils seraient 
traînés devant les juges et les tribunaux, le 
texte ajoute : « Elevez-la, ne craignez point, 

visüra sit salutare Dei, excelsa conscendat, de ma- 
gnisque dicturi, in sublimibus commorentur. Porro 
Hebraicum et cæteri interprètes ponunt genere femi- 
nino, ut dicant, « quæ evangelizas Sion, et quæ 
evangelizas Jérusalem. » Quod verbum juxta Græcos 
ambiguum est, ut possimus accipere, vel earu quæ 
nuntiat, vel eam cui nuntiatur. Sive igitur nuntiat 
verbum Dei et Domini salutare, Sion et Jérusalem : 
« De Sion enim exivit lex, et verbum Domini de 
Jérusalem ; » Isa. n, 3 ; sive nuntiatur eis per Apos- 
tolos, debont excelsa conscendere et ad montana 
transire. Mirumque in modum cum ipsa Sion mons 
sit, dicente Scriptura : « Mons Sion in quo liabitatis, » 
Psalm. lxxiii, 3, alium altiorem montem jubetur 
ascendere, a quo vulneratus est princeps Tyri. Et 
quia doctrinæ Apostolorum erant multa futura con¬ 
traria, et statuti ante præsides et tribunalia duce- 
bantur, jungitur : « Exalta, noli timere, die civitatibus 
Juda, » Synagogis videlicet et populis Judæorum, de 
quibus Dominus loquebatur : « Non veninisi ad oves 
perditas domus Israël, ».Matth. xv,. 24, et Paulus 
apostolus : « Vobis, inquit, oportebat annuntiari 
primum verbum Dei. »Act. xiii, 46. Quid est autem 
iilud quod jubentur dicere? « Ecee Deus vester, » 


dites aux villes dé Juda, » c’est-à-dire aux syna¬ 
gogues et aux Juifs, dont le Seigneur disait : 

« Je ne suis venu que vers les brebis égarées 
de la maison d’Israël, » Matth . xv, et l’apôtre 
Paul : « Vous étiez les premiers à qui il fallait 
annoncer la parole de Dieu. » Act. xm, 16. Mais 
que leur est-il ordonné de dire ? « Voici votre 
Dieu, » que vous attendiez sans relâche ; « et 
voici que le Seigneur viendra dans sa force, » 
puisque vous l’avez méprisé quand il venait 
dans l’humilité. La domination appartiendra à 
la force de Celui qui avait accepté d’abord la 
forme et la nature d’esclave, se faisant obéis¬ 
sant à son Père jusqu’à la mort. Philipp. nr. 
« Il portera ses récompenses avec lui et les œu¬ 
vres de tous seront devant lui, » Isa. xl et lxii, 
conformément à ce qu’il dit lui-même dans l’E¬ 
vangile : « Car le Fils de l’homme viendra dans 
la gloire de son Père et il rendra à chacun se¬ 
lon ses œuvres. » Matth. xvx, 17. Comme un 
pasteur, il mènera son troupeau dans les'pâtu¬ 
rages. Lui qui doit venir plus tard dans sa ma¬ 
jesté, il accepte la forme de pasteur et il dit de 
lui-même : «Je suis le bon pasteur et je con¬ 
nais mes brebis et mes brebis,me connaissent, 
et je donne ma vie pour mes brebis. » Jùan. 
x, 14, 15.' C’est de lüi que 1 le Père parle dans 
Zacharie : « Je frapperai le berger et les brebis 
seront dispersées. » Zach. xm, 7. « La force de 
son bras rassemblera les agneaux ; » non les 
taureaux, les béliers, les boucs, les. grandes 

quem semper exspectabitis ; « ecce Dominus Deus 
in fortitudine veuiet, » quem contempsistis in liumi- 
lilate venientem. Et fortitudo ejus dominabituv, qui 
prius formam servi acceperat, factus Patri obediens 
usque ad mortem. Phiiipp . ni. « Ecce merces ëjus 
cum eo, et opus illius coram eo, » Isa . xl, et lxii, 
juxta quod ipse dicit in Evangelio : « Venturus est 
enim Filius hominis in gloria Palris sui et reddet 
unicuique seenndum opus suum. » Matth. xvi, 17. 
Sicut pastor gregem suum pascet. Iste qui postea in 
majestate venturus est, prius formam pastoris acci- 
pit, et dicit ipse de se : « Ego sum pastor bonus, et 
coguosco oves mcas, et cognoscuntme meœ, et pono 
animam meam pro ovibus meis. » Joan. x, 14, 15. 
De quo in Zacbaria./Pater loquitur : « Percutiam pas- 
torem, et oves vispergentur. » Zach. xm, 7. « ln 
braebio, inquit, suo congregabit agnos » non tauros, 
etarietes, et bircos, et grandes oves , quibus per 
Ezechiel, Ezech. xxxiv, comminatur, quod lacté ves- 
oantur et operiantur lanis et infîrmum çonteraut 
gregem ; sed agnos adhuc tenellos et rudis in Christo 
infantiæ, qui nuper in baptismo sunt renati, de quibus 
ipse Dominus loquebatur ad,Petrum : « Pasce. agnos 
meos. V’Joan. xxi, 15. Unde et in eodem EzechielC 
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brebis, que la bouche d'Ezéchiel menace, Ezech. 
xxxiv, parce qu’ils dévorent le lait, se couvrent 
des laines et oppriment les faibles du trou¬ 
peau; mais les agneaux les plus tendres, ceux 
qui sont encore dans toute la naïveté de l’en¬ 
fance en Jésus-Christ, qui sont naguère nés une 
seconde fois dans le baptême, et dont le Sei¬ 
gneur disait à Pierre : « Paissez mes agneaux. » 
Joan. xxi, 15. De là ces paroles dans Ezéchiei : 
« Je susciterai sur eux le pasteur unique pour 
les paître, David, mon serviteur ; il sera lui- 
même leur pasteur, et moi le Seigneur je serai 
leur Dieu, et David sera leur prince au milieu 
d’eux. C'est moi le Seigneur qui ai parlé, et je 
ferai avec Dieu une alliance de paix. » Ezech. 
xxxiv, 23-35. En cela il faut remarquer que 
Dieu promet de susciter, longtemps après l'é¬ 
poque de David et quand les pasteurs avides 
auront été rejetés, Notre-Seigneur qui est de la 
race de David, afin qu'il rassemble les agneaux, 
qu'il les réchauffe dans son sein et qu’il porte 
lui-même sur ses épaules, ou les petits nou¬ 
veau-nés des brebis, ou les brebis qui sont 
pleines. Aussi lisons-nous dans l’Evangile qu’il 
rapporte au ^bercail, sur ses épaules, la brebis 
égarée qui errait loin de son troupeau. Luc. xv. 
Par. brebis pleines, nous pouvons entendre les 
Apôtres, et leurs successeurs et tous les doc- 

scriptum est : « Suscitabo super eos pastorem uuum, 
otpasceteosservummeumDavid; eteritpastor eorum, 
et ego Dominus ero eis in Deum, et David in medio 
eorum princeps. Ego Dominus locutus sum, et ponam 
cum David testamentum pacis. » Ezech. xxxiv, 23-25. 
In quo considerandum quod post milita tempora 
David, gulosis pastoribus reprobatis, Dominum nos- 
trum, qui est de stirpe Dayid, suscitaturum esse se 
dicat, qui congreget agnos, et foveat in sinu suo et 
foetus ovium, sive fœtas oves ipse portet in liumero 
suo. Sicut in Evangelio legimus, quod ovem erro- 
neam et a grege solito remanentem, suis ad caulas 
humeris reportarit. Luc, xv. (a) Possumus oves fœ¬ 
tas Apostolos et Apostolicos virojs omnesque Eccle- 
siæ doctores dicere, qui salutem parturiunt plurimo- 
rum, et dicunt cum Apostolo : « Filioli mei, quos 
iterum parturio, donec Ghristus formetur in vobis.» 


teurs de l’Eglise, qui enfantent le salut de plu¬ 
sieurs, et disent avec Paul, l'un deux : « Mes 
petits enfants, pour qui j'éprouve une seconde 
fois les douleurs de l’enfantement, jusqu’à ce 
que Jésus-Christ soit formé en vous. » Galat. 
iv, 19. Les Hébreux affirment, et il n'y a, pas à 
douter d'eux à cet egard, que l’Esprit-Saint 
porte un nom féminin dans leur langue, Rua 
Codsa ; et cette parole du psaume soixante-sept : 
« Le Seigneur donnera sa parole . à ceux qui 
l’annoncent avec une grande force, » Psalm. 
lxyii, 12, ils l’entendent ainsi : « Donnera sa 
parole à celles...,» c’est-à-dire aux âmes qui 
sont remplies de l’Esprit-Saint. De même, en 
cette autre parole : « Comme les yeux d’une ser¬ 
vante dans les mains de sa maîtresse, » pour 
eux, servante veut dire l'àme, et maîtresse, le 
Saint-Esprit. Il y a plus, dans l'Evangile écrit 
selon les Hébreux et que lisent les Nazaréens, 
Notre-Seigneur s’exprime ainsi : «L’Esprit-Saint, 
ma mère, me porta naguère. » Personne, d’ail¬ 
leurs, ne doit se scandaliser de ce qu'esprit est 
en hébreu un mot du genre féminin, alors qu’il 
est du masculin en notre langue et’du neutre 
en grec. Il n’y a pas, en effet, de sexe dans la 
Divinité, et voilà pourquoi les trois principales 
langues dans lesquelles est écrit le. titre de la. 
Passion de Notre-Seigneur, donnent chacune à 

Galat. iv, 19. Hebræi asserunt , nec de hac re 
apud eos ulla dubitatio est, Spiritum sanctum 
lingua sua appellari genere feminino, id est, rua 
codsa. Illudque quod in sexagesimo septimo 
psalmo dicitur : « Dominus dabit verbum evangeli- 
zantibus virtute multa, » illi sicintelligunt: « Domimis 
dabit verbum evangelizantibus virtute multa. » 
Psalm. lxvii, 12, bis videlicet animabus quæ Spiri¬ 
tum sanctum consecutæ sunt. Necnon et illud : « Si¬ 
cut oculi aucillæ in manibus domina; suæ, » animam 
interpretantur ancillam, et dominam Spiritum sanc¬ 
tum. Sed et in Evangelio quod juxta Hebrieos scrip- 
tum, Nazaræi lectitant, Dominus loquitur : « Modo 
me tulit (à) mater mea, Spiritus sanctus. » Nemo 
auteur in hac parte scandalizari debet, quod dicatur 
apud Hebræos spiritus genere femiuino, cum nostra 
linguaappelletur genere masculino,etGræco sermone 


(a) Hæc quoque delibantur ex Eusebio, qui eum recens natos et regeneratos in Chrislo appellari Agnos dixisset, sululit : 
Kai aXXwç Se tojv ’ÀTCOatcfXtov autou aî ôuyal xdouaou xal u>S!'vouaai tous Si’ auttov ev Xp(attT> âvayevvtopivou;, 
TcapàxXqtov aurov ôr/ov ■ orcep vorfaei^ eÇ évoç tou Xeyovtoç, Te*Wa [jlou ou' rcaXiv wS^vw, aypiç oû popcpwO?) 
Xpiatôç Iv uuTv. 

(b) Eumdem hoc locum allegat etiam Origenes Homil. 15 in Jerem. et Tomo II Commentar. in Joanncm. Sed et ipse Hicronymus 
tura alibi, cum in Michœœ cap. vu. Tamctsi quod Chvi3ti mater Spiritus Sanctus eo in Evangelio diccretur, non satis bcnc excusât 
Origenes ex eo quod et frater, etsoror, et mater voceutur a Chrislo qui Patris Yoluntatcm feccrint. Erroris occasionem annotarunt 
eruditi viri ex verbis ftlatthæi, m, 16 et 17, de Christo baptizato et Spiritu Sancto in columbæ spccîe apparente una cum voce e cœlo 
delapsa : Hic est filius viens , etc., quam columbæ ipsi, sWc Spiritui Sancto dictam ascribebant Nazaræi supino quidem errore, quod 
Christ uni filium suum yocasset Spiritus Sanctus, sed quo tamen semel admisso, cum duos Patres Christo assignais absurdum esse 
intelligerent, Spiritum Sanctum pmtrem Jçsu appellarunt. (Edit. Migk.) 
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son nom un genre différent, pour que nous sa¬ 
chions par cotte diversité même de genres qu’il 
les a tous et n’en a aucun. 

« Qui est celui qui a mesuré les eaux dans son 
poing, et qui le tenant étendu a pesé les deux? 
qui soutient de trois doigts toute la masse de la 
terre, qui pèse les montagnes et qui met les 
collines dans la balance? Qui a aidé l'Esprit du 
Seigeur, qui lui a donné eonseil, qui lui a ap¬ 
pris ce qu’il devait faire? Qui a-t-il consulté? 
Qui l’a instruit? Qui lui a montré le sentier 
de la justice ? Qui lui a donné Je don de 
science ? Qui lui a ouvert le chemin de la sa¬ 
gesse? Toutes les nations ne sont devant lui que 
comme une goutte d’eau qui tombe d’un vase, 
et comme ce petit grain qui donne à peine la 
moindre inclination à la balance ; toutes les îles 
sont comme un petit grain de poussière. Tout 
ce que le Liban a d’arbres ne suffirait pas pour 
allumer le feu du sacrifice qui lui est dû et tout 
ce qu’il y a d’animaux serait trop peu pour cet 
holocauste. Tous les peuples du monde sont 
devant lui comme s’ils n’étaient point, et il les 
regarde comme un vide et comme un néant. » 
Isa. xl, 12 et seqq. Les Septante : «Qui est celui 
quia mesuré les eaux dans sa main, et le ciel 
dans la paume de sa main, et toute la terre dans 
son poing ? qui a pesé les montagnes et mis les 
rochers dans la balance? Qui connaît les des¬ 
seins de Dieu , ou qui a été son conseiller? Qui 
l’a enseigné , qui lui a donné conseil, qui l’a 

neutro. In divinitate enim nullus est sexus. Et ideo 
in tribus principalibus linguis, quibus titulus Domi- 
nicæ scriptus est passionis, tribus generibus appel- 
latur, ut sciamus nullius essegeneris quod diversum 
est. 

« Quis mensus est pugillo aquas, et coelum palmo 
ponderavit?Quis appendit tribus digitis molem terræ, 
et libravit in pondéré montes, et colles in statera? 
Quis adjuvit spiritum Domini; aut quis consiliarius 
ejus fuit; et ostendit illi? cura quo iniit consilium, et 
instruxit enm, et docuit eum semitam justitiæ, et 
erudivit eum scientia, et viam prudentiæ ostendit 
illi? Ecce gentes sicut stilla situlæ, et quasi momen- 
tum stateræ reputatæ sunt; ecce insulæ quas pulvis 
exiguus. Et Libanus non sufficit ad succendendum, 
et animalia ejus non sufficient ad holocaustum. Om- 
nes gentes quasi non sint, sic sunt coram eo, et 
quasi niliili et in an e reputatæ sunt ei. » Isa . xl, 42 
et seqq. LXX ; « Quis mensus est manu aquam, et 
ccelum palmo, et omnem terrain pugillo? Quis sta- 
tuit montes pondéré, et rupes statera? Quis cognovit 
mentem Domini, aut quis consiliarius ejus fuit? Quis 
docuit eum, cujus accepit consilium, et instruxit 
ilium? Vel quis ostendit ei judicium, et viam intelli- 


instruit? ou qui lui a fait voir la justice, et qui 
lui a montré le chemin de l’intelligence? Puis¬ 
que toutes les nations sont pour lui comme une 
goutte d’eau qui tombe d’un vase , il les regarde 
comme un grain de sable dans une balance, et 
comme un peu de salive. Tous les arbres du Li¬ 
ban ne suffiraient pas pour allumer le sacrifice 
qui lui est dû, et tous les animaux pour son 
holocauste. Tous les peuples sont pour lui 
comme s'ils n’étaient pas, il les regarde comme 
un néant. » Afin qu’on n’allât pas croire que la 
vocation des Gentils et la vue du Sauveur par 
tout homme seraient choses difficiles, et l'accom¬ 
plissement de l’ordre donné à ceux qui devaient 
évangéliser Sion, de monter sur une montagne 
élevée, et la venue du Seigneur lui-même dans 
sa force pour rendre à chacun selon ses œuvres, 
et pour réchauffer comme un pasteur les agneaux 
sur son sein et porter les brebis grosses sur ses 
épaules ; la prophétie décrit ses grandeurs : 
rien, dit-elle, ne lui est impossible, et puisqu'il 
a fait toutes choses et qu’il a tout créé , il peut 
réaliser ce qui est moindre que ces merveilles. 
Quand Isaïe parle du creux et de la paume de 
la main , il se sert des expressions et des me¬ 
sures habituelles à l'homme, pour nous donner 
en notre langage une idée de la puissance di¬ 
vine. Les Septante disent : « Qui est celui qui a 
mesuré les eaux dans sa main ? » Nous disons ; 
« Qui est celui qui a mesuré les eaux dans son 
poing ? » Et Aquila traduit : « Qui est celui qui 

tiæ quis ostendit illi? Si omnes gentes sicut stilla 
situlæ, et quasi momentum stateræ reputate sunt, et 
quasi saliva reputatæ sunt. Libanus non sufûcit 
ad comburendum, et omnia quadrupedia non suffi- 
ciunt ad holocaustum, et cunctæ gentes quasi nihili 
sunt, et in nihili reputatæ sunt ei. » Ne quis putaret 
difficilem esse vocationem genlium, et quod omnis 
caro videret salutare Dei ; super montem excelsum 
juberentur [al. jubehir] ascendere, qui evangelizant 
[al. evangelizat] Sion ; et ipse Dominus veniret in 
fortitudine, et redderet unicuique secundum opus 
suum; instarque pastoris agnos foveret in sinu, et 
foetus ipse portaret : describitur illius magnitudo, 
quod nihil ei impossibile sit; et qui universa condi- 
derit, Creatorque sit omnium; etiam hæc quæ com- 
paratione eorum parva sunt, valeat perpetrare. Quod 
autem pugillum vr"".. palmum, humanæ consue- 
tudinis verbis utitur atque mensuris, ut Dei poten- 
tiam per nostra verba dicamus. In eo ubiLXXtrans- 
tulerunt : « Quis mensus est manu aquam? » sive 
ut nos vertimus : k Quis mensus est pugillo aquas?» 
Aquila transtulit : « Quis mensus est minimo digito 
aquas? » Iloc enim sonat : ut scilicet non tota 
tnanu, sed parvo digito, quem vulgo gustatorem 
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a mesuré les eaux avec son plus petit doigt?» 
Telle est, en effet, la signification de Xiyàç, en 
sorte que toute l’étendue des eaux soit pesée , 
non dans toute la main, mais sur le petit doigt, 
vulgairement appelé dégustateur, tandis que 
C7u0ap] , c’est-à-dire la paume veut dire la main 
étendue depuis le pouce jusqu’au dernier doigt, 
et que si nous fermons la main , nous fermons 
le poing , celle-là étant l’image des deux éten¬ 
dus , et celui-ci l’image du globe terrestre. Le 
mot poing que les Septante ont mis pour faire 
entendre la forme de la terre, répond à l’hé¬ 
breu Salis , que Symmaque a rendu par un 
tiers, et Àquila par « quia trois corps,» et nous- 
même par trois doigts , afin de rendre le sens 
plus clair, en sorte qu’on se figure Dieu soute¬ 
nant sur trois petits doigts, comme un grain de 
sable dans le plateau d’une balance, la masse 
de la terre avec ses hautes montagnes et ses 
collines , ce qui montre bien la majesté et la 
puissance du Créateur. « Qui a aidé l'Esprit du 
Seigneur, qui lui a donné conseil, qui lui a ap¬ 
pris ce qu’il devait faire ? » etc. Voici la version 
de Symmaque: «Qui a préparé l’Esprit du Sei¬ 
gneur , et qui lui a montré l’homme qui lui 
donnerait conseil ? Qui a-t-il consulté, qui lui a 
donné l’intelligence, qui lui a enseigné la voie 
de la justice, qui lui a communiqué la science , 
qui lui a montré la voie de la sagesse?» Par 
quoi il fait voir clairement qu’il est prêt ou 
ferme dans ses desseins, cet Esprit dont l’A¬ 
pôtre dit : « Le Seigneur est l'Esprit; » et en- 

vocant, omnis aquarum vastitas ponderetur; arciOapir] 
autem, lioc est, palmus, extentam significat manum 
a pollice usque ad extremum digitum. Sin autem 
contrahamus manum, pugillus efficitur : ut per pal- 
mum et pugillum, extentos cœlos et globum terræ 
noverimus. Pro « pugillo » quem in comprehensione 
terræ LXX transtulerunt, in Hôbraico scriptum est 
salis, quem Symmachus xpôrov, Aquila'xpiccojjLov in¬ 
terprétât! sunt; et nos. ut manifestius faceremus, 
in « très digitos » vertimus; quod scilicet molem 
terræ et excelsa montium colliumqua quasi tribus 
digitulis et stateræ parvo momento appenderit; per 
quæ Dei majestas et Creatoris potentia demonstratur. 

« Quis, inquit, üdjuvit spiritum Domini, aut quis 
consiliarius ejus fuit, et ostendit illi? » etc. Pro qui- 
bus Symmachus interpertatus est : « Quis paravit 
spiritum Domini, et virum consilii ejus quis osten¬ 
dit ei? cum quo iniit consilium, deditque ei inLelli- 
gentiam, et docuit eum viam judicii, et instruxit 
ilium scientia, et iter prudentiæ monstravit ei? » 
Per quod ostendit manifestius paratum spiritum, sive 
firmatum ilium esse, de quo in Apostolo legitur : 

« Dominus autem Spiritus est; » et : « Super quem 


core : « Sur lui s’est reposé l’Esprit de Dieu , 
l’Esprit de sagesse et d’intelligence, » et le reste. 
C’est lui qui dit plus loin : « L’Esprit du Sei¬ 
gneur est sur moi, et c’est pour cela qu’il m’a 
oint. » Isa. lxi 1 . Celui-là est, en effet, l’Esprit 
du Seigneur et son conseiller, en qui habita 
corporellement toute la plénitude de la divinité. 
Coloss. h. Dieu a consulté celui que nous avons 
plus haut appelé « admirable et conseiller, » et 
dont il est écrit dans les Proverbes : « Le Sei¬ 
gneur a fondé la terre par la sagesse, il a établi 
les cieux par la prudence. » Prov. ni, 19. Les 
Septante, en disant : « Qui a connu la pensée 
de Dieu , et qui a été son conseiller?» veulent 
donner à entendre que la pensée et la raison et 
le sens de Dieu, par qui toutes choses ont été 
faites et sans qui rien n’a été fait, est Celui que 
le Psaume chante en ces termes : « C’est par la 
parole de Dieu que les cieux ont été affermis, et 
c’est le souffle de sa bouche qui a produit toute 
l’armée des cieux. » Psalm. xxxn , 0. Toutes les 
nations qui n’ont pas connu leur Créateur , ou 
tout le genre humain est, en comparaison de 
Dieu, co mmeune goutte d’eau tombant d’un vase, 
et comme un grain de sable dans une balance, 
que le moindre petit poids entraîne du côté op¬ 
posé. Et de même que si une gouttelette tombe 
d’un vase , celui qui le porte ne s’en inquiète 
point, de même toute la multitude des nations 
est comme si elle n’était pas comparée aux 
ministres et aux anges sans nombre qui servent 
Dieu dans le ciel. Les îles sont regardées comme 

requievit Spiritus Dei, Spiritus sapientjæ, et intelli- 
gentiæ, » et reliqua. Qui dicit in consequentibus : 
« Spiritus Domini super me ; propter quod unxit 
me. » Isa. lxi, d. Ipse est enim spiritus Domini, et 
vir consilii ejus, in quo habitavit omnis plenitudo 
divinitatis corporaliter. Coloss. ii. Cumillo iniit con¬ 
silium, de quo supra diximus : « Admirabilis, consi¬ 
liarius; » Isa. xi, 6; et in Proverbiis scriptum est : 

» Deus sapientia fundavit terrain ; paravit autem. 
cœlos prudentia. » Prov. m, d9. PorroLXXqui dixe- 
runt : « Quis novit mentem Domini, et quis consi- 
liarius ejus fuit? » hoo intelligi volunt, quod mens 
et ratio et sensus Dei, per quem facta sunt omnia, 
et sine quo factum est nib.il, ille sit de quo in Psal- 
mis canitur : « Verbo Domini cœli firmati sunt, et 
spiritu oris ejus omnis virtus eorum. » Psalm. xxxn, 
6 .‘ Omnes gentes quæ non noverant Creatorem suum, 
sive universum mortalium genus ad comparationem 
Dei quasi stilla situlæ sunt, et quasi momentum 
stateræ, quod levi pondère in partem alteram decli- 
natur. Et quomodo si de situla stilla modica fluat, 
a portante negligitur, ita universa gentium multi- 
tudo supernis ministeriis' comparata et Angelorum 
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de la salive, ou, d’après Symmaque et Théodo- 
tion, rapportant le mot hébreu même, comme 
Doc, ce qui tombe , mot qu’Aquila traduit par 
« un flocon emporté. » Les Hébreux disent que 
ce mot signifie un imperceptible grain de pous¬ 
sière qui, poussé par le vent, se jette souvent 
dans nos yeux et qu’on sent bien plus qu'on ne 
le voit. C’est donc là le nom des molécules in¬ 
finitésimales et presque invisibles de la pous¬ 
sière, peut-être ce que Démocrite et son dis¬ 
ciple Epicure appellent atome. Au reste, dans 
les traductions grecques , on a souvent ainsi 
copié tout simplement le mot hébreu , à cause 
de la difficulté de rendre exactement le terme 
de l’hébreu , parce que la langue grecque et la 
langue latine sont trop pauvres pour cela. Plus 
loin le Prophète, pour détacher peu à peu les 
hommes de l’idolâtrie, met fin à l’oblation des 
victimes, et enseigne que tous les arbres du 
Liban et tous les animaux qui y paissent ne suf¬ 
firaient pas àl’holocaute qui est dû à Dieu. Mais 
si toutes les nations sont devant Dieu comme si 
elles n’étaient pas et sont regardées comme un 
vide et comme un néant, Israël, qui est au nom¬ 
bre des nations, est donc regardé comme s'il 
n'était pas et comme un néant. Cela est dit 
pour màter son orgueil et pour qu’il se recon¬ 
naisse semblable aux autres peuples. 

« A qui donc ferez-vous ressembler Dieu, et 
quelle image en tracerez-vous ? Le fondeur ne 
fait-il pas vos dieux? l'orfèvre ne les orne-t-il 

multitudini, pro nihilo ducitur. Insulæ quoque quasi 
saliva reputantur, sive ut Symmachus et Theodotio 
ipsum ponentes Hebraicum, sicut doc, « quod de- 
cidit; » pro quo Aquila Xetîtov paXXdpevov transtulit. 
Aiunt autem Hebræi hoc verbo significari « tenuissi- 
mum pulverem, » qui veuto rnptante sæpe in oculos 
mittitur, et sentitur potius quam videtur. Minutis- 
sima ergo frusta pulveris et pene invisibilia, hoc 
verbo appellantur; quas forsitau Democritus cum 
Epicuro suo atomos vocat. Multaque sunt nomina 
quæ ita leguutur [al. intelliguntur in Græco, ut in 
Hebraico posita sunt, propter interpretandi difficul- 
tatem, et ad comparationem linguæ Hebrææ, tam 
Græci quam Latiui sermonis pauperiem. Simulque 
ut paulatim homines abstrahat ab idololatria, aufert 
cæremonias victimarum; et docet quod omnia ligna 
Libaui et armenta quæ in eo pascuntur, holocaustis 
ejùs sufflcere nequeant. Si autem omnes gentes sic 
sunt in conspectu illius quasi non sint, et quasi 
nihil et inane reputantur (in omnibus autem genti- 
bus et Israël est), ergo et ipse sic est quasi non sit, 
et in nihili atque inane reputatur. Hoc dicimus, ut 
frangatur ejus superbia, et cæterarum gentium.si- 
miles esse se noverint. . , 


pas d’or, ou ne les couvre-t-il pas de. lames 
d’argent ? L'ouvrier habile choisit un bois fort 
qui ne pourrisse- point; il cherche à placer sa 
statue en sorte qu’elle ne tombe pas. » Isa. xl, 
18 et seqq. La prophétie a décrit la grandeur de 
Dieu et en partie montré sa puissance, en ce 
que les nations et les îles sont devant lui comme 
une goutte d’eau qui tombe d’uh vase, comme 
un grain de sable ou de poussière dans une ba¬ 
lance ; elle a fait voir l’inanité des sacrifices de 
victimes. Pourquoi les nations sont en sa pré¬ 
sence comme un néant, comme si elles n’étaient 
pas, elle va nous l'apprendre. « A qui donc, 
dit-elle, ferez-vous ressembler Dieu, et quelle 
image en tracerez-vous, » puisqu'il est esprit, 
qu’il est en toutes choses, qu’il est partout, et 
qu’il tient en quelque sorte la terre dans son 
poing? Et alors il se moque de la folie des na¬ 
tions qui se font fabriquer un dieu par le fon¬ 
deur, l’orfèvre ou le ciseleur, lesquels le cou¬ 
vrent de lames et de clous et l’établissent forte¬ 
ment, pour qu’un souffle de vent ne le renverse 
pas. « Le bois fort et qui ne se pourrit point, 
que choisit un ouvrier habile, » s’appelle en 
hébreu amsuchan ; il est, en effet, imputrescible, 
et presque toutes les idoles en sont fabriquées. 
L’Ecriture parle ainsi, afin qu’aprèsla réproba¬ 
tion des idoles, on prépare la voie à la doctrine 
évangélique, on rende .droits les chemins tor¬ 
tueux, on remplisse toute vallée, on abaisse les 
collines et que, la gloire de Dieu étant révélée, 

« Gui ergo similem fecistis Deum ; aut quam ima- 
ginem ponetis UH ?Numquid sculptile conflavit faber, 
aut aurifex auro figuravit illud, et laminis argenteis 
argentarius? Forte lignum et imputribile elegit ar- 
tifex. sapiens; et quærct quomodo statuât simula- 
crum quod non moveatur. » Isa. il, 18 et seqq. 
Descripta Dei magnitudine, et potentia illius ex parte 
monstrata, gentibus quoque insulisque quasi stilla 
situlæ, et momento stateræ reputatis, ac pulvere, et 
hostiarum cæremoniis refutatis, cur omnes gentes 
quasi nihili sint in conspectu ejus, et quasi inane 
reputentur, sequentibus docet : « Gui similem fecistis 
Deum, aut quam ponetis ei, » qui spiritus 

est, et in omnibus est, et ubique discurrit, et terram 
quasi pugillo continet? Simulque irridet stultitiam 
nationum, quod artifex sive faber ærarius, aut auri¬ 
fex aut argentarius Deum sibi faciant, et laminis cla- 
visque compingant ac fortiter statuant, ne vento- 
rum ilatibus detrudatur. Quodque intulit : « forte 
lignum et imputribile elegit artifex sapiens, » in 
Hebraico dicitur amsuchan; quod genus ligni est 
imputribile, quod vel maxime idola fiunt. Hæc autem 
dicit, ut idolis reprobatis, Evangelicæ doctrinæ paret 
viam, et omnia prava dirigantur in rectum; exal- 
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toute créature voie le salut du Seigneur, Au fi¬ 
guré, nous pouvons dire que la prophétie ré¬ 
primande les princes des hérétiques, faisant des 
idoles des inventions de leur cœur, ou par l’at¬ 
trait de l’éloquence, qui est représenté par l’ar¬ 
gent, ou par leurs interprétations qui brillent 
comme l’or, ou par leurs enseignements sans 
élévation, dont le bois est la figure, et que ceux 
qui les inventent croient éternels, quand ils ont 
épuisé les artifices de la dialectique à les affer¬ 
mir, pour qu’ils ne soient point ébranlés et ne 
tombent pas, et pour qu’ils soient solidement 
enracinés. 

« Ne saurez-vous point? n’entendrez vous 
point ? ne vous a-t-il pas été dit dès le com¬ 
mencement ? n’avez-vous point compris qui a 
jeté les fondements de la terre? C'est celui dont 
la terre est le trône, en présence de qui les mor¬ 
tels sont comme des insectes. C’est lui qui a 
étendu les cieux comme rien, et qui les a pré¬ 
parés comme une tente pour l’homme. C’est lui 
qui anéantit ceux qui recherchent avec tant de 
soin les secrets de la nature, et qui réduit à rien 
les juges du monde. Ils ne sont ni plantés ni 
semés sur cette terre et leur tronc n^ a point 
jeté de racines; un souffle les frappe tout-à- 
coup et ils sèchent aussitôt, et un tourbillon les 
chasse devant lui comme une paille légère. À 
qui voudriez-vous m’assimiler et qui est mon 
égal ? dit le saint. Levez les yeux en haut ; con¬ 
sidérez qui a créé les cieux, qui fait marcher 

tentur valles , et colles humilientur; et reveletur 
gloria Domini, ut omnis caro videat salutare Dei. 
Juxta tropologiam possumus dicere, quod increpen- 
tur principes hæreticorum, diversa idola de suo corde 
fingentes, Yel eloquii venustate, quod interpretatur 
argentum,. vel splendore auri, quod refertur ad sen- 
sum,vel ligno imputribili, quæYÜiora sunt dogmata; 
et perpétua putentur a fmgenübus, et dialectica 
arte lirmentuV, ne moveantur et corruant, sed solida 
radice consistant. 

« Numquid non scietis? numquid non audietis? 
numquld non annuntiatum est ab initio vobis? num¬ 
quid non intellexistis fundamenta terræ? Qui sedet 
super gyrum terræ, et habitatores ejus quasi lo- 
custæ. Qui extendit velut nihilum cœlos, et expan¬ 
dit eos sicut tabernaculum ad inhabitandnm. Qui 
dat secretorum scrutatores quasi non sint; judices 
terræ velut inane fecit. Equidem neque plantatus, 
neque satus, neque radicatus in terra truucns eo- 
rum; repente fiavit in eos et arnerunt, et turbo 
quasi stipulam auferet eos. Et cui assimilastis me 
et adæquastis? dicit Sanctns. Levate in excelsum 
oculos vestros, et videte quis creavit hæc, qui edu- 
cit in numéro militiam eorum, et omnes ex nomine 
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dans un si bel ordre l’armée des étoiles, qui les 
appelle par leur nom, sans qu’une seule manque 
à lui obéir, tant il excelle en grandeur, en vertu 
et en puissance. » Isa. xl, 2i et seqq. Les Sep¬ 
tante : « Ne saurez-vous pas ? n’entendrez-vous 
pas ? ne vous a-t-il pas été dit dès le commen¬ 
cement ? n’avez-vous pas connu qui a fondé la 
terre? C’est celui qui gouverne le tour de la 
terre, en présence de qui les mortels sont comme 
des sauterelles. C'est lui qui a établi les cieux 
comme une chambre, et qui les a étendus 
comme une tente qu’on dresse pour l'habiter. 
C’estlui qui regarde la puissance des rois comme 
un néant, et la terre comme un néant ; car les 
hommes n'ont été ni plantés, ni semés, ni enra¬ 
cinés sur cette terre. Un souffle les a touchés et 
ils ont séché, et la tempête les emportera comme 
une paille. Et maintenant, à qui me compa¬ 
rerez-vous ? à qui m’égalerez-vous ? a dit le 
saint. Levez vos yeux en haut, et considérez 
qui vous montre tant de merveilles ; qui fait 
marcher en si bel ordre tons les astres qui or¬ 
nent les cieux, qui les appelle chacun par leur 
nom, tant sont grandes sa gloire, sa force et sa 
puissance. Seigneur, rien ne vous est caché. » 
Dès le commencement, dit le Seigneur, je vous 
ai appris par la loi naturelle, et plus tard j'ai 
confirmé par la loi écrite de Moïse, que les 
idoles ne sont rien, et que c’est moi, Dieu seul, 
qui ai créé le monde, qui ai jeté les fondements 
de la masse de la terre sur les mers et qui l’ai 

vocat. Præ multitudine fortitudinis et rohoris, vir- 
tutisque ejus, neque unum reliqunm fuit. » Isa. xl, 
21 et seqq. LXX : « Nonne scietis? nonne audietis? 
nonne annuntiatum est Yobis a principio? Non cog- 
novistis fundamenta terræ? Qui tenet gyrum terræ, et 
habitatores ejus quasi locustas. Qui statuit quasi ca- 
meram coelum, et extendit quasi tabernaculum ad 
habitandum. Qui dat principes regnare pro nihil, 
terram autem quasi nihili fecit. Siquidem non planta- 
buntur, neque screntur, necsolidabitur iu terraradix 
eorum. Fiavit super eos, etarefacti sunt, et tempestas 
assumet illos quasi stipulam, Nunc ergo cui assimi¬ 
lastis me? exæquabor eis? dixit Sanctus. Elevate 
sursum oculos Yestros, et videte quis ostendit hæc 
omnia. Qui cducit juxta numerum ornatum suuui, 
omnes in nomine vocabit, a multa gloria et in robore 
fortitudinis; nibil te latet. » Ab initio, inquit, natn- 
rali lege vos docui, et postea per Moysen scripta 
Lege testatus sum, quid nihil esset idola, et quod 
Creator mundi ipse esset Deus, qui tantam molem 
terræ fundasset super maria, et super flumina col- 
locasset eam, et elementum gravissimum super 
tenues aquas Dei penderet arbitrio, qui instar regis 
sedet super gyrum terræ; ex quo nonnulli quasi 
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établie sur les fleuves, en sorte que l’élément le 
plus lourd fût suspendu sur les eaux légères 
par la volonté de Dieu, qui est assis sur la terre 
comme un roi sur son trône ; et cette terre est 
en sa présence comme un point et ses habitants 
comme des insectes. Considérons, en effet, l’en¬ 
semble des différentes nations du globe, d’un 
Océan à l'autre, c’est-à-dire de la mer des Indes 
jusqu’à celle de Bretagne et de l’Atlantique jus¬ 
qu’au pôle Nord, où les eaux sont glacées et se 
forment en beaux cristaux, nous voyons dans 
cet espace le genre humain comme un essaim de 
sauterelles. Terre et cendre, pourquoi donc 
l’homme s’énorgueillit-il ? Puisque le ciel, ou 
plutôt, pour parler comme l’Ecriture, les cieux 
sont étendus comme un plafond, ou, ainsi que 
dit l’hébreu, comme Doc, ce qui tombe, avons- 
nous dit plus haut, là où les Septante l’avaient 
rendu par salive, traduisant le même mot 
tantôt par salive et tantôt par plafond ou voûte ; 
puisque Dieu a déroulé leur immense étendue 
comme une tente et un pavillon sur nos tètes, 
pour recouvrir en quelque sorte les hommes 
d’un toit et leur donner pour demeure cette 
vaste maison, est-il étonnant que les corps si 
petits des hommes soient devant lui comme des 
s au telles et des animalcules? En cet endroit, 
les Septante s'efforcent de faire entendre que le 
ciel est un hémicycle au-dessus de la terre, qu’il 
est semblable à une sphère, et ils se servent du 
mot de voûte pour marquer que c’est le milieu 
de la calotte sphérique qui couvre la terre ; 

punctum et gloJbum eam esse habit entendant, co- 
tatores illius quasi locuslas. Si enim in toto orbe 
consideremus varias nationes, et ab Oceano usque 
ad Oceanum, id est, ab ïndico mari usque ad Bri- 
tanniciuu , et ab Atlantico usque ad Septeutrionis 
rigorem, in quo congelascunt aquæ, et succina pul- 
chra concrescunt, ornne in medio hominum genus 
quasi locustas habitare cernimns. Quid igitur superbit 
terra et cinis ? quia cœlum, imo utScripturarumutar 
auctoritate, cœli extenduntur, quasi caméra, sive, ut 
in Hebraico continetur, quasi doc, de quo supra dixi- 
mus, pro quo LXX ibi salivant interpretati sunt, et 
unum verbum nunc sputum, nunc cameram , id est 
fornicem transtulcrunt ; ettantam eorum latitudiuem 
quasi tabcrnaculum et papilionem extendit desuper, 
ut in similitudinem tecti operiret hommes, et quasi 
in domo latissima habitare faceret ; quid miremur si 
parva hominum corpora quasi locustæ, et minuta 
reputeuturauimantia?Hursum etinkocloco^gtxuxXiov 
terris immere cœlum [Al. cœlorum], et in similitu¬ 
dinem sphæræ cœlum esse contendunt, abutuntur 
nomiue fornicis, quod scilicet media pars sphæræ 
terras operiat ; cum in Hebraico non fornicem, sed 
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mais l’hébreu, au lieu de voûte, porte Doc, c’est- 
à-dire poussière la plus menue. En traduisant 
par salive qu’on jette à terre et qui se mêle à la 
poussière et s’y perd, on montre que l’immense 
univers doit être regardé comme un pur néant. 
Or, celui qui a déroulé et qui a étendu les cieux, 
soit afin que les multitudes des Anges habitas¬ 
sent au-dessus, soit afin que les hommes de¬ 
meurassent au-dessous, arrangeant ainsi une 
vaste demeure à toutes les * créatures raisonna¬ 
bles, c’est lui-même cpii, selon les besoins des 
temps, a établi les princes et ceux qui recher¬ 
chent les secrets de la nature, en sorte qu’ils fus¬ 
sent comme s’ils n’étaient pas, et qui a réduit 
à rien les juges du monde. Ici les Septante 
disent : « Il a réduit la terre à rien, » de même 
qu’au début de la Genèse, là où il est dit : « La 
terre ôtait informe et toute nue, » G eues, r, 52, 
d’autres traduisent : « La terre était un vide et 
un néant. » De combien de rois nous parlent 
les histoires des Grecs, des Barbares et des Ro¬ 
mains! Où est l’innombrable armée de Xerxès? 
où la multitude des Juifs dans le désert? où 
l'incroyable puissance des rois? Et pourquoi 
parler des anciens? Le présent ne pous prouve 
pas moins que les princes sont comme s’ils 
n’étaient pas et que les juges de la terre sont 
comme un néant. Ces princes et ces juges de 
la terre n’ont été ni semés, ni plantés, ni affer¬ 
mis sur des racines, et soudain un ordre de Dieu 
les emporte et les perd, comme une paille est 
emportée par le tourbillon et la tempête, selon 

doc, id est, tenuissimum pulvei'em legerimus. Pro quo 
saliva quæ projicitur in terrain, et pulveri commis- 
cetur, et dépérit, ostendit imiversam corporum ma- 
gnitudiaem pro nihili reputandam. Qui autem ex ten¬ 
dit eœlos et expandit eos ; ut vel supra liabitarent 
Angelorum multitudines, vel subter homines inora» 
rentur, et quasi maguam rationabilibus creaturis 
fecit doïïium ; ipse pro quaUtate lemporum principes 
constituit, sive secretorum sîirutatores, ut sint quasi 
non siut, et judices terne vel ut inaue fecit. Pro quo 
LXX transtulerunt, « terrain autem quasi nihili fe¬ 
cit; » siquidem et in principio Goneseos uhi scriptum 
est : « Terra autem invisibilis, et incomposila, » 
Genes. i, 1, cæteri transtulerunt : « Terra autem erat 
inane et nihili. » Quautos reges et Græca et Barbara, 
Romauaque narrat kistoria I Ubi est Xerxis innume- 
rabilis ille exercitus ? Uhi Israelitica in eremo multi- 
tudo?Ubi regum iucredibilis potentia? Quid devete- 
ribus loquar ? præsentia exempla nos doceant, esse 
principes quasi nihili, et judices terræ quasi inane 
reputari. Qui principes et judices terræ (sive, ut alii 
suspicantur, cœli) nec sati sunt, nec plantati sunt, 
nec firma radice solidnti., et repente jussione Dei ita 
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ce mot de l'Ecriture : « Je n’ai fait que passer, 
et il n'était déjà plus; je me suis enquis de lui, 
ci on n'a pu trouver la place qu'il occupa. » 
Psalm. xxxvi, 36. Puis donc que la puissance et 
la majesté du Créateur sont si grandes, à qui 
comparerez-vous Dieu ? que ne concluez-vous 
plutôt de la grandeur de la création à celle du 
Créateiu'? Si vous n'ajoutez point foi aux paro¬ 
les, du moins ajoutez foi à vos yeux : faites- 
vous une idée delà puissance de Dieu, en pen¬ 
sant que les deux et tous les éléments lui sont 
soumis. C'est lui « qui fait sortir sous ses ordres 
leur armée nombreuse, » celle des deux, « et 
qui les appelle toutes par leur nom, » c’est-à- 
dire toutes les étoiles. A ce sujet, le Psaume dit : 
« Il sait le compte de la multitude des étoiles, 
et il les appelle toutes par leur nom ; » Psalm. 
xlvi, 4; ou bien, nous pouvons entendre la mi¬ 
lice céleste, les Anges et toutes les phalanges 
des deux, dont Daniel parle ainsi : « Un million 
le servaient et mille millions assistaient devant 


lui. » Ban. vu, 10. Delà le nom de Seigneur 
Sabaoth, et en notre langue, de la milice ou 
des armées, Or, il fait sortir chacun à son rang 
la milice céleste, en sorte que le soleil, la lune 
et les autres astres qu'Abraham ne put pas 
compter, sont comptés pour lui, et remplissent 
la mission qu'ils ont reçue, Gen. xv, puisque le 
soleil fait son cours dans le ciel en un an, luci- 
fer et vesper en deux ans, la lune chaque mois, 
et toutes les étoiles en des laps de temps déter¬ 
minés ; quelques-unes d’entre elles sont dites 
errantes, nous constatons leurs mouvements 
inégaux plutôt avec les yeux qu’avec le raison¬ 
nement, et nous les comprenons moins que 
nous ne les admirons. La grandeur toute-puis¬ 
sante de Dieu fait tout servir d'après ses ordres. 
Ou bien, d’après les Septante, à cause de sa 
gloire et de sa puissance infinies, rien ne peut 
lui être caché, mais, comme Créateur, il connaît 
les voies, les causes et la marche de toutes 
choses. 



11 n’y a pas d'écrivain si pitoyable qui ne 
trouve son pareil pour le lire, et les bleuettes 
milésiennes ont bien plus d'amateurs que les 
livres de Platon. Dans les unes, la lecture est 
un jeu, une récréation, quand dans les autres, 

auferuntur et pereunt, quasi stipula a turbine et 
tempestate raptatur; juxta i 11 ucl quod scriptum est : 
« Et transivi, et non erat ; et quæsivi eum, et non est 
inventuslocus cjus. « Psalm. xxxvi, 36. Cum ergo tanta 
sit potentiaCreatorie atque majestas, cui Deum sicui- 
litudini comparatis ? et non potius ex creaturarum 
raagnitiidine intelligitis conditovem? Sinon creditis 
verbis, salteui oculis vestris crédité ; et ex cœlorum 
olementorumque omnium servitute potestatem Do- 
mini cogitate. « Quieducitinnumeromilitiameorum, » 
id estcœlorum ; «etomnesexuominevocat, » subaudi- 
tur, stellas. De quibus et in Psalmis canitur : « Qui 
numerat multitudinem stellarum, et omnes eas ex no- 
mine vocat. » Psalm. xlvi, 4. Siveinilitiam cœ.li, Angelos 
interpretemur, et omnes cœlorum exercitus, de quibus 
et Daniel loquitur: c Millia millium ministrabant ci, 
et decies centena millia assistebuut illi. » Dan . vu, 10. 
Unde et Dominas sabaoth appâdlatur, qui nostra lin- 
gua dicitur, Domini militiæ atque exercituum sive 
virtutum. Educit autem juxta nnmerum cœlorum 
militiam ; ut et sol, et luna, et astra caetera, quæ 
Abraham numçrare non potuit, illi numerata sint, et 


elle est un travail hérissé de difficultés. Enfin, 
le commentateur lui-môme , Cicéron, avoue 
qu'il ne comprend pas les savantes dissertations 
de Timée sur l’harmonie des astres, leur cours 
et leur nombre, alors que les troupes des en- 

serviant officio delegato ; Gen . xv ; dum eumdem 
cœli cuvsum soluno auuô, lucifer vesper que biennio, 
luua singulis explet meusibus, omnesque stellæ certis 
temporibus peragunt, et quædam ex iis vocautur 
errautes, atque inæquales earum motus oculis, non 
mente conspicimus, nec tara intelligimus, quom mi- 
ram ur. Magnitudo enim fortitudinis Dei suo facit 
ordine cuncta servire. Sive juxta Septuaginta a mul- 
titudine glôriæ et potentiæ virtutis ejus, nihil cum 
latere potest ; sed omnium via3 rationesquo et cur¬ 
sus Greatoris majestate cognoscit. 


LIBEE DÏÏODECIIÏÏS. 

Nullus tam imperirus scriptor est, qui lectorem 
non iuveuiat similem sui ; multoque pars major est 
Milesia3 fabellas revolventium, quam Platonis libros. 
In altero enim ludus et oblectatio est, in altero diffi- 
cultas et sudor mixtus labori. Denique Timæum de 
mundi harmonia astrorumqne cursu et numeris dis¬ 
putera tem, ipse qui interpretatus est Tullius, se non 
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fants rieurs chantent dans les écoles le testa¬ 
ment de Grunnius Corocotta Porcellus. Que 
notre Luscius Laniunus se targue donc du nom¬ 
bre de ses approbateurs, ou plutôt de ses 
.instigateurs, et qu'il triomphe par le nombre, 
comme il l’emporte peut-être par le talent. Un 
petit nombre de témoignages me suffit, je suis 
content de l’approbation des amis qui , trom¬ 
pés par leur amitié pour nous et leur zèle 
pour l'Ecriture, recherchent mes opuscules. 11 
se trouvera môme des gens, j’imagine, qui ver¬ 
ront matière à critique en ce cpie je m'adresse 
à vous, ô Eustochium ; ils ne considéreront pas 
qu'Holda, Anna et Débora prophétisèrent quand 
les hommes se taisaient, et qu’au service de 
Jésus-Christ la différence des sexes n’est rien et 
celle des âmes est tout. Ce sera là le préambule 
du douzième livre des Commentaires sur Isaïe. 

« Pourquoi donc dites vous, ô Jacob, pour¬ 
quoi osez-vous dire, 6 Israël : La voie où je 
marche est cachée au Seigneur ; mon Dieu ne 
se met point en peine de me rendre justice ? Ne 
le savez-vous point, ou ne Pavez-vous point 
appris? Le Seigneur est le Dieu éternel qui a 
créé toute l’étendue de la terre, qui ne s’épuise 
point et ne se fatigue point, et dont la sagesse 
est impénétrable. C’est lui qui soutient ceux qui 
sont las, et qui remplit de vigueur ceux qui 
étaient tombés dans la défaillance. La fleur do 
l’âge se lasse et succombe au travail et 3a vi¬ 
gueur de la jeunesse a ses affaiblissements. Mais 
ceux qui mettent leur espérance dans le Sei¬ 
gneur trouveront toujours des forces nouvelles, 

inteliigere confiteLur. Testamentum autem Grunnii 
Corocottæ Porcelli decantant in scholis puerorum 
agmina cachinnantium. Igitur et noster Luscius La- 
nuinusfrnatur testibus, imo fautoribussuisjvincatque 
nmltitudine, quia forsitam vincit ingenio. Mibi suf- 
ficit paucorum testimonium, et amicorum laude con- 
tentus sum, qui in expetendis opusculis meis, amorc 
nostri labuntur, et studio Scripturarum ; ac nonnul- 
los fore arbitror qui hoc ipsum quod ad te, Eusto¬ 
chium, sermonem facio, obtrcctationi patere conten- 
dant, non considérantes, Holdam et Annam ac Dob- 
boram, vivis tacentibus, prophetasse, et in servi tu te 
Christi nequaquam differentiam sexuum valerc, sed 
raentium. Duodecimus ergo in Isaiam oxplanationuin 
liber hoc habebit exordium. 

« Quare dicis, Jacob, et loqueris Israël : Abscondita 
est via me.a a Domino ; et Deo raeo jndicium meum 
transibit? Nuniquid nescis, aut non audisti ? Deus 
sempiternus, Dorainus qui creavit tevmiuos terræ, 
non deficiet, neque laborabit, nec est investigatio 
sapientiæ ejus. Qui dat lasso virtutem, et bis qui non 
babentfortitudincm, robur multiplicat. Déficient pueri 


ils prendront des ailes comme l’aigle, ils cour¬ 
ront sans se fatiguer et ils marcheront sans se 
lasser. » Isa. xl , 27 et seqq. Les Septante : « Ne 
dites pas, Jacob, et vous Israël, pourquoi parlez- 
vous ainsi : Ma voie est cachée à Dieu, et mou 
Dieu m’a ôté 3a justice et s’est éloigné de moi? Et 
maintenant ne le savez-vous pas et ne l’avez- 
vous pas appris? Il est le Dieu éternel, le Dieu 
qui a créé toute l’étendue de la terre ; il n’a ni 
faim ni soif, il ne se fatigue pas et sa sagesse 
est impénétrable. C’est lui qui donne la force à 
ceux qui sont épuisés et les chagrins à ceux qui 
vivent dans la joie ; car les jeunes hommes se¬ 
ront fatigués, les adolescents se lasseront, et les 
élus seront languissants. Mais ceux qui mettent 
leur attente en Dieu trouveront toujours des 
forces nouvelles. Us prendront des ailes comme 
les aigles ; ils courront et ne se fatigueront pas, 
ils marcheront et n’auront point de défaillance. » 
Alors que rien n’est caché à Dieu Tout-Puissant, 
dont la grandeur est infinie et dont la volonté 
gouverne toutes choses, pourquoi dites-vous, ô 
Jacob, c’est-à-dire, vous, les deux tribus appe¬ 
lées Juda, et comment osez-vous dire, ô Israël, 
c’est-à-dire, vous, les dix autres tribus de Sa- 
marie, qui avez été déjà conduites en captivité 
chez les Assyriens : « La voie où je marche est 
cachée au Seigneur, et mon Dieu ne se met 
point en peine de me rendre justice I >> Voici le 
sens : Vous dites : Dieu ne s’occupe pas des 
événements terrestres et il n’a nul souci de ce 
que fait chacun de nous. De là vient que nos 
ennemis nous oppriment injustement, et nous 

et laborabunt, et juvenes h^infirmitate cadent. Qui 
autem sperant in Domino, imitabunt fortitudinem, 
assument pennas sicut aquilæ, carrent et non labora¬ 
bunt, ambulabunt et non déficient.» Isa. xl, 27 seqq. 
LXX. : « Non enim dicas, Jacob, et quid locutus es, 
Israël : Abscondita est via meaa Deo, et Deus meus 
judicium meum abstulit et reces3it ? et nunc ncscis, 
et non audisti ? Deus æternus, Deus qui crcavit ter- 
minos terræ ; non esuriet, neclaborabit, nec est inven- 
tioprudentiæejus. Qui dat esurientibus fortitudinem, 
et non clolentihus mœrorem. Esurient enim juvenes, 
et laborabunt adolescentes, et electi infirmi orunt. Qui 
autem exspectant Deum, mutabun^ fortitudinem. As¬ 
sument alas quasi aquilæ ; current et non laborabunt, 
graclientur et non esurient. » Cum omnipotentis Dei 
tanta sit magnitudo, ut nibil eum lateat et ornnia 
illius arbitrio guberneutnr, quare dicis Jacob, ici est, 
duæ tribus quæ appollabantur Juda, et loqueris Is¬ 
raël, decem aliæ tribus in Samaria, quæ jam captivæ 
ductæ estis in Assyrios : « Abscondita est via mea a 
Domino, et a Deo meo judicium meum transibit? » 
Et est sensus : Dicitis : Ad Deum terrena non perti- 
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sommes, suivant l’expression cl’Abacuc, comme 
des animaux et des poissons qui n’ont pas de 
chef pour les défendre. Abae. i, 14. Dieu leur 
répond : « Ne savez-vous pas, » et les précé¬ 
dentes Ecritures ne vous ont-elles pas enseigné, 
ou, d’après les Septante, ignoriez-vous, parce 
que vous ne l’auriez pas appris, que le Dieu éter¬ 
nel et le Seigneur créateur de toutes choses 
connaît tout, contient tout, gouverne tout dans 
sa majesté? Il n’a jamais de défaillance, il ne 
se lasse jamais ; comment ne comprendrait-il 
pas la justice qui vous est due, comment vos 
voies lui seraient-elles cachées? Sa sagesse est 
impénétrable ; pensée que l'Apôtre a reproduite : 
« Ses jugements sont incompréhensibles et ses 
voies impénétrables, » Rom . xi, 32. Les Sep¬ 
tante ont mis : « 11 n'éprouve ni besoins ni fa¬ 
tigue. L’être qui vit de nourriture, dès qu'elle 
lui fait défaut, en éprouve le besoin, et le be¬ 
soin nécessite le travail et la fatigue. Dieu n’é¬ 
prouve rien de tout cela ; d’où vient que vous 
lui attribuez les passions humaines ? Au contraire, 
c’est lui qui donne la force h ceux qui sont 
épuisés et qui sont las, et qui remplit de vigueur 
et d’énergie ceux dont le monde prend en pitié 
la faiblesse, ou bien, selon les Septante, qui en¬ 
voie « le chagrin à ceux qui ne pleurent pas, » 
car, s’il y a une tristesse qui conduit à la mort, 
il y a aussi une tristesse qui mène à la vie. A 
ceux donc qui ont le cœur impénitent, il fait 
don de la tristesse, afin qu'ils connaissent leurs 

ncut, nec considérât quid unusquisque nostrum gérât. 
Unde et nos ab hostibus injuste opprimimur, et in 
jumentorum et piscium similitudinem, jnxta Àbacac, 
absque ullo rectore disperdimur. Abac. i, 14. Quibus 
respondit Deus : « Numquid nescis ; » nec præceden- 
tium Scripturavum te verba docuerunL sive jnxta 
LXX, ignoras, quia non audisti, quod æternus Deus 
et Creator omnium Dominus omnia novit, omnia 
continet, omnia sua majestate dispensât ? Ncc ali- 
quando déficit, nec laborat ; ut tuum judicium non 
inteliigat, et absconditæ sint ab eo vice tuæ ? Nec est, 
inquit, investigatio sapientiæ ejus, de quo loco illud 
Àpostoli sumptumreor : « Incomprelieusibilia judicia 
ejus, et iuinvestigabiles viæ illius ; » Rom. xi, 33 ; 
sive, ut LXX transtulerunt, « non esuriet, et non la- 
borabit. » Ubi enim cibns, ibi frequeuter esuries, si 
cîbum detraxeris, et ubi esuries, ibi et labor. Cum 
autem iu Deo hæc non sint, cur ei humanas jungitis 
passiones ? quin potius ipse esurientibus et lassis 
dat fortitudinem, et qui videntur in sæculo esse quasi 
nihili, virtutemroburque multiplicat, sive juxta LXX, 
qui tribuit k non dolentibus meerorem, » est enim 
tristitiaquæ ducitad mortem, et est tristitiaquæ dncit 
ad vitam. Unde his qui habent cor impeenitens, dat 


péchés ; et comme beaucoup font vanité do 
la santé du corps, et regardent l’adolescence et 
la jeunesse comme éternelles, il continue et il 
dit que la fleur de l'cige tombe vite, et que les 
corps les plus robustes dépérissent. Mais ceux 
qui mettent leur confiance, non point en leurs 
propres forces, mais en Dieu, dont ils attendent 
toujours la miséricorde, recouvrent toujours 
des forces nouvelles et vont de vertu en vertu. 
Ils prennent des ailes comme les aigles, et il 
leur est dii : « Votre jeunesse se renouvellera 
comme celle de l’aigle ; » Psaîm . eu, 5 ; ils cou¬ 
rent vers le Seigneur, et ils ne souffrent pas du 
regret de l’avoir perdu ; ils marchent, et ils 
n'ont jamais de défaillance. Nous l’avons dit 
souvent, les aigles se dépouillent de leur vieil¬ 
lesse en changeant de plumage, eux seuls tien¬ 
nent leurs regards arrêtés sur le flambeau du 
jour et il n’y a que leurs yeux étincelants qui 
soutiennent l'éclat de ses rayons ; c'est en sou¬ 
mettant leurs petits à cette épreuve qu’ils s’as¬ 
surent de leur degré de race. Les saints recou¬ 
vrent donc leur jeunesse, et, prenant un corps 
immortel, ne sentent pas la fatigue des mortels, 
mais ils sont ravis dans les nues au-devant de 
Jésus-Christ, et, selon les Septante, ils ne con¬ 
naissent pas la faim, parce qu’ils ont la pré¬ 
sence du Seigneur, qui est leur nourriture. 

« Que les îles se taisent et qu'elles m’écoutent, 
et que les peuples prennent de nouvelles forces ; 
qu’ils s’approchent et qu’ils disent après cela : 

tristitiam ut peccata sua iutelligant. Et quia multi 
gaudent in corporis sanitate, et adolesccntiam atque 
pueritiam pu tant esse perpetuam, jungit et dicit, 
quod florens aïtas cito coucidat, et corpora robusta 
marcescant. Qui autem non in suis viribus, sed in 
Deo habeant fiduciam, et ejus semper misericordiam 
præstolentur, mutent fortitudinem, et vadantdevir- 
tute iu virtutem ; et assumant pennas sicut aquilæ, 
et audiant : « Reuovabitur sicut aquilæ juventus tua ; » 
Psalm. en, 5 ; currant ad Dominum, et ejus desiderio 
non laborent ; ambulent, et nunquam deficiant. Cre- 
bro diximus, aquilarum senectutem revirescere muta- 
tionc pennarum, et solas esse quæ jubar solis aspi- 
ciant et splendorem radiorum ejus possintmicantibus 
oculis intueri : pnllosque suos an generosi sint, hoc 
experimento probent. ltaque et sanctos repuerascere, 
et assnmpto immortali corpore, laborem non sentire 
mortalium, sed rapi in nubibus obviam Christo, et 
nequaquam jnxta LXX esurire, quia præsentem Do¬ 
minum habeant cibum. 

« Taccant ad me insulæ, et gentes mutent fortitudi- 
nem ; accédant, et tuncloquantur : Simul ad judicium 
propinquemus. Quis snscitavit ab Oriente Justum, 
vocavit eum ut sequeretur se ? Dabit in conspectu 
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Allons ensemble devant le juge. Quia fait sortir 
le juste de l'Orient et qui l'a appelé en lui or¬ 
donnant de le suivre? ïl a terrassé les peuples 
devant lui et il l’a rendu le maître des rois ; il a 
fait tomber sous son épée ses ennemis comme 
la poussière, et il les a fait fuir devant son arc 
comme la paille que le vent emporte. Il les a 
poursuivis, il a passé en paix sans laisser 
de trace de son passage. Qui est-ce qui a 
fait et opéré toutes ces merveilles? Qui, dès 
le commencement du monde, appelle les races 
futures ? C’est moi, le Seigneur, moi qui suis le 
premier et le dernier. Les îles ont vu et elles 
ont été saisies de crainte ; les hommes ont été 
frappés d'étonnement jusqu’aux extrémités du 
monde, ils se sont approchés et se sont rassem¬ 
blés. Ils s’aideront mutuellement, et chacun dira 
à son frère : Prenez courage. Celui qui. travail¬ 
lait l’airain en frappant du marteau a encouragé 
celui qui forgeait alors, en lui disant : Ceci sera 
bon pour unir l’ouvrage ; et ils l'ont affermi avec 
des clous, afin qu’il ne soit point ébranlé. » Isa . 
xli, 1 etseqq. LXX : Iles, renouvelez-vous auprès 
de moi. Et, en effet, les princes recouvreront 
des forces nouvelles, ils s’approcheront, ils par¬ 
leront ensemble, et alors ils annonceront la 
justice : Qui a fait sortir la justice de l’Orient, 
et qui l’a appelée à ses pieds et elle y est venue ? 

Il la donnera à contempler aux nations ; il 
plongera les rois dans la stupeur, et il jettera 
leurs glaives à terre, et leurs arcs seront em¬ 
portés comme une paille qu'on jette; il les 

ejus gentes, et reges obtinebit. Dabit quasi pulverem 
gladio ejus, Bicut stipulam vento raptam arcui illius. 
Persecpietur eos ; transibit in pace, semita in pedibus 
ejus non apparebit. Quis Usée operatus est et fecit, 
vocans generationës ab exordio ? Ego Dominus, primus 
et novissimus ego sum. Viderunt insnlæ, et timme- 
runt ; extrema terræ obstupucrunt, appropinquave- 
runt et accesserunt. Duusquisquc proximo suo auxi- 
liabitur, et fratri suo dicet : Confortaro. Confortavit 
faber ærarius percutiens malleo eum qui cudebat tune 
temporis, dicens : Glutino bonum est ; et confortavit 
eum in clavis, ut non moveatur. » Isa. xli , 1 et seqq t 
LXX : « Innovamini ad me, insulæ ; principes enim 
mutabunt virtutem, appropinquent et loquantur si- 
mul ; tune judicium annuhtient : Quis suscitavit de 
Oriente justitiam, vocaviteam ad pedes suos et vadet? 
Dabit in conspectu gentium ; et reges in stuporem 
mittet, et dabit in terrain giadios eorum, et sicut 
stipulam projectam arcus eorum : et persequetur 
eos, transibit in pace via pedum ejus. Quis operatus 
est et fecit hœc? vocabit eam, qui vocat eam a géné¬ 
ra tionum principio. Ego Deus primus, et in hæc quæ 
ventura sunt ego sum. Viderunt gente3 et timuerunt; 
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poursuivra, et la voie de ses pieds passera dans 
la paix. Qui a fait et opéré tout cela? Celui qui 
appellera la justice, c’est celui qui l’appelle de¬ 
puis le commencement des générations. Je suis 
Dieu le premier, et je suis dans tout ce qui doit 
arriver. Les nations ont vu et elles ont été dans 
la crainte; les extrémités de la terre ont été 
dans la stupeur et elles se sont approchées ; 
elles sont venues ensemble, chacun jugeant 
qu’il faut aider son prochain et son frère ; et il 
dira : L’artisan a prévalu et l’ouvrier qui tra¬ 
vaille l’airain en le frappant avec le marteau ; 
il a dit un jour : La consolidation est bonne. 
Ils ont affermi, ils l’ont uni avec des clous, et il 
ne sera point ébranlé. » Les nations, c’est-à-dire 
les îles, qui sont battues par les flots amers des 
erreurs de ce monde, reçoivent l’ordre d’écou¬ 
ter et de fermer leur bouche, et d'apprendre ce 
qui a été dit à Israël : « Ecoutez, Israël, et faites 
silence ; et de prendre des forces nouvelles, de 
peur que leur faiblesse première ne les empê¬ 
che d’écouter la parole de Dieu ; de s'appro¬ 
cher d’abord du Seigneur ; de ne pas se con¬ 
tenter de leur propre salut, mais d’enseigner 
aux autres ce qu’elles ont appris, pour montrer 
à tous, au nom du Seigneur, qne le Dieu de 
toutes choses les conserve et les gouverne avec 
justice. 11 les interroge et il provoque leur 
réponse de façon à leur enseigner par sa ques¬ 
tion même ce qu’ils ignorent ; « Qui a fait sortir 
le juste, » ou « la justice,\de l'Orient ? » Car il 
n'est pas seulement le D:feu des Juifs, mais il 

termini terræ ohstupuerunt et accesserunt ; venerunt 
simul, judicans unusquisque proximo suo auxiliari et 
fratri ; et dicet : Prævoluitvir artifex et ærarius percu¬ 
tiens malleo simul produccns ; alicj uando quidern dicit : 
Solidatio bona est. Gonfortaverunt ea, in clavis ponent 
ea, et non movebuntur. » Gentes, id est, insulæ, quæ 
falsis amarisque liujus sæculi tundunturfluctibus, ju- 
bentur audire et ora concludere, et nosse quod ad 
Israël dictum est : « Audi, Israël, et tace ; » et mutare 
fortitudinenuneperfmbecillitatem pristinam,Dei nou 
possint audire sermonem, ut accédant prias ad Domi¬ 
nion, et quod non sint propria salute contentæ ; sed 
quod didicerint, cætero3 doceant, et cum Domino dis¬ 
putent, utrum omnium Deus justa servaverit. Sic au¬ 
teur interrogat eos, et ad respondendum provocat, ut 
interrogatione doceat quod ignorant : « Quis susci¬ 
tavit ab Oriente justum, sive justitiam? » Neque 
enim Judæorum tantum Deus, sed et gentium, qui 
vocavit Ghristum Dominum Salvatorem, qui factus 
est nobis sapientia a Deo, justitia et sauctitas, et 
redemptio ; 1 Cor. i, 30 ; iu quo juxta eumdem Apos- 
tolum Dei justitia revelatur. Ibid. Vocavit autem 
eum, ut se iu omnibus sequeretur, et opéra Patris 
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l’est aussi des Gentils, Celui qui a appelé le 
Christ Notre-Seigneur et Sauveur, qui nous a 
été donné de Dieu pour être notre sagesse, notre 
justice, notre sanctification et notre rédemp¬ 
tion, I Corinth. i, 30; en qui, selon le même 
Apôtre, se révèle la justice de Dieu. Il Ta appelé 
afin qu’il Limitât en toutes choses, qu’il fit les 
œuvres du Père, et qu’il accomplit cette pa¬ 
role : «Mon Dieu, je devais faire votre volonté, 
et c’est aussi ce que j’ai voulu. » Psalm. xxxix, 
9. En sa présence, les rois et les peuples cour¬ 
beront la tête, et les puissances ennemies seront 
abandonnées à son glaive et à ses flèches comme 
de la paille et de la poussière. « 11 les poursui¬ 
vra, « les rois et les princes de toutes les na¬ 
tions ; et « il passera en paix, » appelant tous 
les hommes à la paix, afin qu’ils se réconcilient 
avec Dieu. « 11 ne laissera pas de trace de ses 
pieds, » il ne sentira pas la fatigue de la route, 
ni aucune des défaillances de la faible huma¬ 
nité, mais il boira de l’eau du torrent dans le 
chemin et c'est pour cela qu’il élèvera la tête. 
Psalm. cix, « Qui est-ce qui a fait et opéré toutes 
ces merveilles?» Qui a suscité le juste, ou la 
justice? qui lui a livré les peuples et les rois ? 
qui a tout soumis à son glaive et à son arc? 
Assurément, celui qui, dés le commencement du 
monde, a prédit que ces choses arriveraient, 
celui qui est le créateur de toutes choses. 11 
avait dit sous forme d’interrogation : « Qui a 
suscité de l'Orient le juste?» etc., et, comme tous 
se taisent, il se répond lui-même : « C’est moi 
qui suis le Seigneur, c’est moi qui suis le pre- 

faceret ; et illud implerct dicens : « Deus, ut facerem 
voluntatetfi tuam volui. » Psalm. xxxix, 9. In hujus 
conspectu reges et gentes colla submittent, et gladio 
illius ac sagittis adversarise potestâtes, quasi stipula 
subjicientur, et pulvis. « Persequetur eos, » reges 
videlicet et principes gentium smgularum ; et « peT- 
transibit in pace, » ad pacem cunctos vocans, ut 
reconcilientur Deo. « Semita in pedibus illius non 
apparebit, » id est, viæ laborem non sentiet, nec 
aliquam imbecihitatis bumanæ lassitudinem ; sed de 
torrente bibet in via, et propterea levabit caput. 
Psalm. cix, u Quis, inquit, hæcoperatus est etfeoitV» 
Quis suscltavit justum, sive justitiara ? Quis ei gentes 
et reges tradidit? Quis gladio ejus et arcui uni versa 
snbjecit? utique illc, qui ab initio mundi hæcfutura 
prædixit, qui omnium conditor est. Et quia dixerat 
sciscitantis affecta : « Quis snscitavit ab Oriente 
justum, etc., cunctis tacentibus sibi ipse respondit : 

« Ego sum Dominus, primus etnovissimus ego surn. » 
Ipse est qui et in Apocalypsi Joannis loquitur : « Ego 
sum alpha et o>, priucipium et finis. » Apoc. i, 8 ; et 
xxii, 13. Videruut insulæ, id est, gentes, sive Eccle- 


mier et le dernier. » Il est le même qui dit dans 
l’Apocalypse de Jean : « Je suis l’alplia, et l’o¬ 
méga, le commencement et la fin. » Apoc. i, 8, 
et xxn, 13. Les îles ont vu, c’est-à-dire les na¬ 
tions, ou les Eglises formées d’entre les Gentils, 
qui endurent les orages de ce monde, et elles 
ont craint le Seigneur, « car la crainte du Sei¬ 
gneur est le commencement de la sagesse. » 
Prov. îx, 10. Jusqu'aux extrémités de la terre, 
les hommes ont été frappés d’étonnement à la 
voix des Apôtres, ils se sont approchés et se 
sont rassemblés sous la loi de l’Evangile du 
Christ. En se voyant sauvés, ils ont mis en œu¬ 
vre la parole qui leur avait été d’abord adres¬ 
sée : « Qu’ils s’approchent et alors ils parleront; » 
ils se sont aidés les uns les autres, ils ont voulu 
donner la force à leurs frères dans le Seigneur, 
et ils leur ont dit : Eloignez-vous des idoles, 
rejetez les antiques images de démons, qu’a 
faites la main de l’homme, qui ont été forgées 
sur l'enclume, qu’on a pétries d’argile, qu’on a 
chargées de clous, afin qu’elles ne soient pas 
renversées, mais qui, si elles sont debout, ne 
sauraient se mouvoir. Tout ce que nous appli¬ 
quons à la mission du Christ, à la vocation des 
Gentils, à la prédication de l’Evangile et à la 
condamnation des idoles, d'autres le rappor¬ 
tent au roi des Perses, Cyrus, en ce que Dieu 
le suscita de l’Orient contre les Babyloniens, 
qu'il soumit à son empire, lui assujettissant un 
grand nombre de peuples et mettant tout sous 
le pouvoir de son épée et de son arc ; et ce 
qui suit, ils le rapportent au même conquérant, 

siæ de gentibus congregatæ, quæ mundi hujus sus- 
tiuent tempestates ; et timuernnt Dominum : « Prin- 
cipium enim sapientiæ timor Domini. » Prov. îx, 10. 
Omnes terravum termini ad Apostolorum verba tre- 
muerunt, appropinquantes, et ad Chriati Evangelium 
pariter accedenles. Conique seipsos cernerent esse 
salvatos, id quod supra audierant ; « accédant, et 
tune loquantur, » opère compJevcruut; ut auxilia- 
rentur proximis suis, et fratres suos vellent in Domino 
confortare, et dieerent eis : Recedite ab idolis, simu- 
lacra dæmonum antiqua contemnite, quæ humana 
finxit manus, quæ malleo cudente producta sunt, 
quæ compacta glutmo, quæ stabilita clavis, ut non 
moveantur; et cum steterint, ambulare non vnleant. 
Quæ nos super persona Christi et vocatione gentium 
et prædicatione Evaugelii atquc idoiorum conclcm- 
natione interprétai! su mus, quidam ad Cy-rum regem 
Persarum reforuut, quod suscitaverit eum advcrsnm 
Babylonios de Oriente, et parère suæ fecerit jussioui, 
prosternens ei gentes plurimas, et gladio illius et 
arcui cuncta subjiciens ; et cætera quæ sequuntur 
ad ejus personam refcruut, quod scilicet Babyloniis 
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en ce sens que les Babyloniens ne furent nul¬ 
lement protégés par leurs idoles, ouvrages de 
l’adresse humaine et de l’art du fondeur. Quel¬ 
ques Hébreux croient qu’il s’agit d’Abraham , 
qui, parce qu’il était le seul juste, fut retiré de 
l’Orient, c’est-à-dire d’entre les Chaldéens, qui 
suivait Dieu, et quitta sa patrie pour aller dans 
un pays qu'il ne connaissait pas, à qui Dieu 
livra les rois qui étaient venus contre Sodome 
et Gomorrlie, devant le glaive et l’arc de qui il 
les rendit semblables à la paille et à la pous¬ 
sière. Abraham les poursuivit, et il retourna en 
paix sans éprouver la fatigue de ce long voyage, 
et cela non pas grâce à ses forces, mais avec 
l’aide de la miséricorde du Seigneur, qui dès le 
commencement savait qu’il devait en être ainsi. 
« Les îles l’ont vu, » c’est-à-dire les peuples d’a¬ 
lentour, et elles ont été effrayées de son cou¬ 
rage ; et aussi « les extrémités de la terre, » 
Sein, fils de Noô, qui aux derniers jours de la 
terre avait échappé du déluge avec son père et 
ses frères, et avait vécu jusqu’à cette époque, 
Gênés, xiy, et en qui on veut voir Melchisédech, 
qui vint au-devant d’Abraham revenant du 
combat, le reçut, le bénit, le réconforta des bé¬ 
nédictions divines. Il fut donc comme l’ouvrier 
qui forgea Abraham et dont le marteau l’al¬ 
longea vers des œuvres meilleures. C’est lui 
qui lui dit : Il est bon que la crainte du Sei¬ 
gneur vous enduisse et vous unisse à lui. 11 le 
fortifia, il lui donna de la solidité avec les clous 

idola sua non profuerint, quæ humauo facta sunt 
studio, et arte ærarii suscitata. Nonnulli Hebræorum 
de Abraham dictum putant, cpii vocatus sit justus 
ab Oriente, id est, de Chaldæis, co quod solus justus 
inventus est ; et sccutus est eum, egrediens de patria 
sua in terram quam nesciebat, et tradlderit reges 
in manu ejus, qui adversum Sodomam et Gomorram 
vénérant ; et ante gladium ejus et arcum fecerit cos 
esse quasi stipulam et pulverem ; persecutusque sit 
illos, et reversas in pace, et longi itineris cursum 
non senserit, et boc non suis viribus, sed. Domini 
fecerit misericordia, qui ab initio hæc futura cogno- 
verit. « Viderunt, ait, insulæ , » id est, gentes in 
circuitu, etillius virtnteperterrike sunt: « etextrema 
terræ, » Sem vidclicetfllius Noe, qui tempore extremo 
terrarum cum pâtre et cnm fratribus de Diluvio 
evaserat. et usque ad tempus i 11 ucl fucrat reservatns; 
Genes. xiv ; quam Melcbiscdcch intelligi volunt, et 
venisse obviam Abraham de prtelio revertenti, et 
acccpissc, et beuedixisse ei, et eum Dci benedictio- 
nibus corroborasse : ipsumque esse fabrum ærarium 
qui Abraham conÜaverit, et malleo suæ artis ad mc- 
liora produxerit; et dixisse ei : Bonum est, ut timoré 
Domini glutineris et jungaris ei. Et confortavit eum, 


des préceptes du Seigneur, afin qu’il ne chan¬ 
geât point et qu’il persévérât dans la crainte do 
Dieu. 

« Mais vous, Israël, mon serviteur, vous Jacob 
que j’ai élu, vous, race d’Abraham qui a été 
mon ami, dans lequel je vous ai pris pour vous 
tirer des extrémités du monde, je vous ai ap¬ 
pelé d’un pays éloigné et je vous ai dit : Vous 
êtes mon serviteur, je vous ai choisi et je ne 
vous ai point rejeté ; ne craignez point, parce 
que je suis avec vous, ne vous détournez point, 
parce que je suis votre Dieu. Je vous ai fortifié, 
je vous ai secouru, et la droite de mon juste 
vous a soutenu. Tous ceux qui vous combat¬ 
taient seront confondus et rougiront de honte, 
et tous ceux qui s’opposaient à vous par leurs 
contradictions seront réduits au néant et péri¬ 
ront. Vous chercherez ces hommes qui s’éle¬ 
vaient contre vous et vous ne les trouverez 
point, et ceux qui vous faisaient la guerre 
seront comme s’ils n’avaient jamais été et dis¬ 
paraîtront. Parce que je suis le Seigneur votre 
Dieu qui vous prend par la main et qui vous 
dis : Ne craignez point, c’est moi qui vous aide. 
Ne craignez point, ô Jacob, qui êtes devenu 
comme un ver qu’on écrase, ni vous, Israël, 
qui êtes comme mort. C’est moi qui vous ai 
secouru, dit le Seigneur, et c’est le Saint d’Israël 
qui vous rachète. Je vous rendrai comme un 
de ces chariots tout neufs qui foulent les blés 
et qui ont des pointes et des diqats de fer. Vous 

sive solidavit in clavis præceptorum Domini, ut non 
moveretur, sed in timoré illius permaneret. 

« Et tu, Israël serve meus, Jacob quem elegi, semen 
Abraham amici mei ; in quo apprehendi te ah extremis 
terræ, et a longinquis ejus vocavi te, et dixi tibi : 
Servus meus es tu, elegi te, et non abjeci te; ne 
timeas, quia tccum sum ego ; ne déclinés, quia ego 
Deus tuus, confortavi te, et auxiliatus sum tui (al. 
iibi] et suscepit te dextera justi mei. Eccc confun- 
dentur et erubescent omnes qui puguant adversum 
te ; erunt quasi non sint, et perihuut viri qui contra- 
dicunt tibi. Quæres eos, et non invenies ; viri rebelles 
tni erunt quasi non sint ; et veluti consumptio ho¬ 
mmes hellantes adversum te. Quia ego Dominus 
Deu3 tuus apprehendi mauum tuam, diceus tibi : 
Ne timeas, ego adjuvi te. Noli timere ver mis Jacob, 
qui m or tui estis ex Israël. Ego auxiliatus sum tui, 
dicit Dominus, et redemptor tuus Sanctus Israël. 
Ego posui te quasi plaustrum triturans novum, lui- 
bens rostra serrantia. Triturabis montes et commi- 
uues, et colles quasi pulverem pones. Veutilabis eos, 
et ventus tollet, et turbo disperget cos ; et tu cxsul- 
tabi3 iu Domino, in Sancto Israël lætaberis » Isa. xlï, 
B et seqg. LXX : « Tu autem Israël puer meus, Jacob 
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foulerez et vous briserez les montagnes et vous 
réduirez en poudre les collines. Vous les se¬ 
couerez comme lorsqu'on vanne le blé, le vent 
les emportera et la tempête les dissipera ; mais 
pour vous, vous vous réjouirez dans le Sei¬ 
gneur et vous trouverez vos délices dans le 
Saint d'Israël. » Isa . xn, 8 et seqq . Les Septante : 

« Mais vous, Israël, vous êtes mon enfant, Jacob, 
je vous ai élu, race d’Abraham, que j'ai aimé 
et tiré des extrémités do la terre, je vous ai ap¬ 
pelée de ces mêmes extrémités et je vous ai 
dit : Vous êtes mon enfant, je vous ai élu, et 
ne vous ai pas délaissé. Ne craignez pas, je suis 
avec vous afin que vous ne vous égariez point; 
car je suis votre Dieu qui vous ai soutenu , et 
secouru et que ma droite toute juste a rendu 
fort. Tous vos adversaires seront confondus et 
couverts de honte ; tous vos ennemis seront 
comme s'ils n'étaient point et périront. Vous 
les chercherez et vous ne les trouverez point, 
les hommes que leur folie élèvera contre vous. 
Ils seront, en effet, commme s'ils n’étaient pas 
et il n'y aura plus de combattants contre vous ; 
car c'est moi, le Seigneur votre Dieu , qui vous 
soutiens par la main, moi qui vous dis : Ne 
craignez pas, Jacob, ni vous, Israël, mon, en¬ 
fant. C’est moi qui vous ai secouru, dit Dieu; 
c’est moi, le Saint d’Israël, qui vous rachète. Je 
vous ai rendu semblable aux roues neuves du 
chariot qui foulent les blés comme avec des 
pointes de fer; vous foulerez, les montagnes et 
vous briserez les collines, vous les réduirez en 
poussière ; vous les vannerez comme du blé, 
et le vent les emportera et la tempête les dis- 

quem elegi, semen Abraham autem dilexi, quem 
assumpsi ab extremis terræ, et a summatibus ejus 
vocavi te, et dixi tibi : Puer meus es elegi te, et non 
dereliqui te. Noli timere, tecum enim sum ne erres; 
ego enim sum Deus tu us qui confortavi te, et auxi- 
liatns sum tui, et roboravi te dextera justa mea. Ecce 
confundentur, et erubescent omnes adversarii tui ; 
erunt enim quasi non sint, etperibunt omnes inimici 
tui. Quæres eos, et non invenies, domines qui insa- 
nient in te. Erunt enim quasi non sint, et non erunt 
pugnantes adversum te. Quia ego Dominas Deus 
tu us qui teneo dexteram tuam ; qui dico tibi, ne 
timeas Jacob, parvule Israël. Ego auxiliatus sum tui, 
dicit Deus ; qui redimo te Sanctus Israël. Ecce feci te 
quasi rotas plaustri triturantis no vas in serrarum 
modum ; et triturabis montes, et comminues colles; 
et ut pulverem pones et ventilabis, et veutus aufevet 
eos, et tempes tas disperget illos. Tu autem lætaberis 
in Domino et in Sanctis Israël. » Jacob et Israël esse 
carnalem et esse spiritualem, Paulus Ap'ostolus do- 
cet : Videte Israël secundum camem. » I Corinlh . 


persera. Pour vous, vous vous réjouirez dans 
le Seigneur et dans les saints d'Israël. « U y a 
un Jacob et un Israël charnel, et il y en a un 
spirituel, l’apôtre Paul nous l’enseigne : «Voyez 
Israël selon la chair, » I Corinth. x, ce qui nous 
fait entendre qu’il y en a un autre selon l’es¬ 
prit, et que c’est au charnel qu’il est dit : « Si 
vous êtes des enfants d'Àbraham, vous feriez 
les œuvres d’Abraham. » C’est à eux aussi qu'il 
estditplus haut : « Pourquoi dites-vous, ô Jacob, 
et vous aussi Israël : Ma voie est cachée au Sei¬ 
gneur, et mon Dieu ne se met point en peine de 
me rendre justice? Isa. xc,27. Ici, au contraire, 
Dieu s’adresse à Israël selon l’esprit, celui qui 
a accueilli la venue de son Seigneur, et qu’il ap¬ 
pelle d’abord son serviteur, puis choisi, et enfin 
race d’Àbraham. Nous avons, en effet, reçu 
d’abord l’esprit de servitude dans la crainte, Rom. 
v, ni, et ensuite, étant élus, nous sommes admis 
au rang d’amis de Dieu. Ainsi, après la vocation 
des Gentils, lorsque les îles virent et furent frap¬ 
pées de crainte, et que les peuples des extrémi¬ 
tés de la terre , pris de stupeur, s’approchèrent 
et vinrent tous ensemble , les restes furent ap¬ 
pelés selon l’élection de la grâce , ceux dont il 
est dit dans l’Evangile: «Jésus choisit ses douze, 
qu'il appela en outre Apôtres, Luc. yi , et après 
avoir servi la loi comme préceptrice, ils furent 
élus dans l'Evangile, et méritèrent d'être en¬ 
fants d’Abraham, l’ami de Dieu. C'est, en effet, 
dans Abraham que Dieu réunit les peuples des 
plus lointains pays , c’est des terres lointaines 
qu'il appela Israël d'entre toutes les nations , 
rassemblant d'abord le peuple des Juifs , dont 

x. Ex quo intelligimus esse et alterum juxta spiri- 
tum ; et ad carnalem dici Israël : « Si filii essetis 
Abraham, opéra Abraham faceretis. » Quibus et supra 
dicitur : « Quare dicis, Jacob, et loqueris, Israël : 
Abscondita est via mea a Domino, et a Deo meo ju- 
dicium meum transivit? » Isa . xr, 27. E contrario 
nunc ad spiritualem Deus loquitur Israël, qui Domini 
sui suscepit adventum, quem primum servum, dein 
electum, ad extremum semen Abraham vocat-. Ante 
enim accepimus spiritum servitutis in timoré; Rom. 
vm ; et postea electi, in amicitiam Dei jungimur. 
Post vocationem igitur gentium , quan do videront 
insulæ et timuerunt, extrema terræ obstupuerunt, 
appropinquaverunt et accesserunt, vocantur reli- 
quiæ, juxta electiouem gratiæ, de quibus scribit et 
Evangelium: « Istos duodecim elegit Jésus, quos et 
Apostolos nominavit. » Luc. vi, qui post servitutem 
pædagogæ Legis, electi sunt in Evangelio, et semen 
Abraliam amici Dei esse meruerunt. In illo enim 
apprehendit eos ab extremo terræ, et a longinquis 
ejus finibus vocavit Israël de universis nationibus, 
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l’Apôtre Paul a dit : «Vous étiez les premiers A 
qui il fallait prêcher la parole ; mais, puisque 
vous nous repoussez, nous allons vers les na¬ 
tions.» Aet. xrn, 46. A vous donc, qui êtes mon 
serviteur et mon élu, qui devez prêcher devant les 
nations et endurer de nombreuses persécutions, 
je vous dis de ne pas craindre, parce que je 
suis avec vous, h qui je m’adresse ainsi dans 
l'Evangile : «Je suis avec vous tous les jours, 
juqu'à la consommation des siècles. » Matth. 
xxvni, 20. Gardez-vous de l'erreur, ne sortez 
pas du chemin de la vérité, et ne vous bercez 
pas de cette fausse persuasion que, sans expé¬ 
rience et sans mon secours, livré h vos propres 
forces , vous pénétrerez dans la forêt des Gen¬ 
tils , et vous convertirez à la mansuétude des 
nations si féroces. C’est moi qui vous ai donné 
la force, et qui suis venu à votre aide, et c'est 
la droite de mon Juste, le Seigneur et Sauveur, 
ou bien, « ma main droite, » d'après les Sep¬ 
tante , qui vous a pris ou qui vous a protégé. 
Aussi vos adversaires, le peuple juif et tous ceux 
qui combattent contre vous , et vos persécu¬ 
teurs, seront anéantis; vous chercherez vos en¬ 
nemis, et vous ne les trouverez point. Et Dieu 
lui donne la raison pour laquelle il ne trouvera 
pas ses ennemis : «Parce qu’ils seront comme s’ils 
n’étaient pas». Car ces ennemis seront pris d'une 
fureur insensée contre les Apôtres , ou , d'après 
l’hébreu, « seront consumés. » Vous ne devez 
pas craindre, parce que moi qui vous ai dit : 

congregans primum populum Judæorum, do quibus 
et Paulus Apostolus dicit : « Vobis oportobat primum 
prædicari sermonem ; quoniam autem avertitis nosi 
irnus ad gentes. » Ad. xur, 46. Tibi ergo, qui et ser- 
vus mous, et electus meus, qui prædicaturns in gen- 
tibus es, et persecutiones plurimas perpessurus, 
dico ne timeas, quia tecum sum, cui loquor in Evan- 
gelio : « Ecce ego vobiscum sum omues dies, usque 
ad consummationem sæculi. » Matth. xxvm, 20. Non 
erres, neque a veritate déclinés, nec te falsa persua- 
sione decipias, quod tuis viribus imperitus etnudus, 
silvam gentium pénétrés, et ferocissimas nationes 
ad mansuetndinem voces. Ego sum qui confortavi 
te, et auxiliatus tui sum ; et suscepit te, sive protexit, 
dextcra justi mei, id est, Domini Salvatoris, sive 
« dextera mca, » ut LXX traustulerunt. Ecce enim 
advcrsarii tui, populus Judæorum et omnes qui pu- 
gnant adversum te, et persecutores tui vevtentur in 
uihili, quæresque adversarios tuos, et non inventes. 
Causaque redditur quarc non inveniat adversarios 
suos : « Quia eruut quasi non siut. » Qui adversarii 
insauire dicuntur contra Apostolos, vel juxta Hebrai- 
cum,,(( esse consumpti. » Idcirco autem timere non 
debe$,. quia ego apprehendi manum tuam, qui dico 


Ne craignez pas, c’est moi qui vous ai pris par 
la main,, c'est moi qui vous suis venu en aide. 
Ne craignez pas, ô Jacob, qui êtes devenu 
comme un ver, ni vous, Israël, qui êtes comme 
mort, ou , d’après les Septante, «vous, les 
restes d’Israël. » Ces paroles de notre traduction : 
« C'est moi qui vous ai aidé; ne craignez pas , 
ô Jacob , qui êtes devenu comme un ver, » ne 
sont pas dans les Septante. Le chœur des Apô¬ 
tres est appelé ver, en hébreu, Thûlàth, à cause 
de sa bassesse d’extraction et du mépris dont 
il est l’objet, à l'exemple du Sauveur, qui dit 
dans les psaumes : « Je suis un ver et non pas 
un homme, l’opprobre des hommes et le rebut 
de la multitude. » Psalm. xxr, 7. Et, en effet, 
comme un ver pénètre dans la terre, ainsi la 
parole apostolique pénétra dans les villes des 
Gentils et entra d’abord dans les cœurs les plus 
endurcis. Et c’est à bon droit qu’ils sont qua¬ 
lifiés de. petit nombre d’Israël, parce qu’en com¬ 
paraison de l'univers entier, il y en eut bien 
peu d’entre les Juifs qui embrassèrent la foi, et 
c’est à eux que Notre-Seigeur dit dans l’Evan¬ 
gile : « Ne craignez pas , petit troupeau , » Lue. 
xxii, 32, ou bien, d’après l’hébreu : «Restes d’Is¬ 
raël , qui êtes comme morts, » ceux qui disent 
avec l’Apôtre : « Je meurs chaque jour. » 11 Co- 

rintk. xv, 31. « Je suis crucifié avec Jésus- 

Christ, et ce n’est pas moi qui vis , mais c’est 
Jésus-Christ qui vit en moi. » x Gaiat . n , 20. Ce 
qui suit : «Je vous ai rendu c^mme un chariot 

fi 

tibi: Ne timeas; ego adjuvi te ; uoli timere vermis 
Jacob, qui mortui estis ex Israël, sive ut LXX, « pau- 
cissimi ex Israël. » Hoc quod posuimus : « Ego ad¬ 
juvi te ; uoli timere vermis Jacob, » in LXX non 
habetur. Vermis autem qui Hebraico dicitur, tholatu, 
propter liumilitatem atque contemptum vocatur 
Apostolorum chorus, imitans Salvatorem, qui loqui- 
tur in psalrno : « Ego sum vermis, et non bomo, 
opprobrium hominum et abjectio plebis. » Psalm. 
xxi, 7. Sicut enim vermis terram pénétrât, ita serrno 
apostolicus penetravit gentium civitates et ingressus 
est prius corda durissima. Et recte pauci appellan- 
tur ex Israël, quia ad comparatiouem totius orbis, 
gentis Judaicæ paucissimi crediderunt, quibus in 
Evangelio Dominusloquitur : « Noli timere, grex par- 
vulus. » Luc. xii, 32. Sive juxta Hebraicum, « mortui 
ex Israël, » qui cum Apostolo dicunt : « Quotidie mo- 
rior ; » II Corinih. xv, 31 ; et alibi : « Cum Gliristo 
crucifixus sum. Vivo autem, non ego ; vivit vero in 
me Ch ris tus. » Gaiat. u, 20. Quodque sequitur : « Ego 
posui te quasi plaustrum trituraus novum, habens 
rostra serrantia, » hoc signiflcat, quod prædicatio 
Evungelica coûterai adversarias potestates et spiri- 
tualem nequitiam elevantem se contra sci.entiam 
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tout neuf qui foule les blés et quia des dents de 
fer, » veut dire que la prédication évangélique 
écrase les puissances ennemies et l’esprit du 
mal qui s’élève contre la science de Dieu ; ces 
puissances, selon la différence de leur orgueil, 
s’appellent montagnes et collines. Après qu’elles 
auront été détruites et dissipées comme par un 
vent d’orage, qu’Israël tressaille et se réjouisse 
dans le Seigneur,'dans le Saint d'Israël. On peut 
dire encore qiie le ministre de l’Eglise, ayant 
les points et les dents de fer de la prédication 
évangélique, comme un chariot tout neuf, parce 
qu’il ne travaille nullement dans la vieillesse de 
la lettre et qu’il opère dans la jeunesse de l’es¬ 
prit , foule les cœurs endurcis des incrédules , 
sépare le grain de la paille et abaisse les 
montagnes et les collines , c’est-à-dire tous les 
chefs d’hérésies , qui, ainsi abaissés et broyés, 
sont réduits en poussière et montrent leur néant, 
en sorte que les disciples qu’ils avaient mal ac¬ 
quis sont séparés d'eux pour leur bien. 

« Les pauvres etles affligés cherchent de l'eau 
et ils n’en trouvent point; leur langue est brû¬ 
lée par les ardeurs de la soif. Mais je suis le 
Seigneur et je les exaucerai, le Dieu d’Israël et 
je ne les abandonnerai point. Je ferai sortir des 
fleuves du haut des collines et des fontaines du 
milieu des champs ; jo changerai les déserts en 
des étangs et la terre sèche et sans chemins en 
des eaux courantes. Je ferai naître dans le dé¬ 
sert le cèdre, l’épine blanche, le myrte et l’oli¬ 
vier ; je ferai croître ensemble, dans la solitude, 
le sapin, l’orme et le buis , afin que tous les 

Dei ; quæ pro varietate superbiæ montes appcllantur 
et colles. Illisque sublatis, et turbinis more dispersis, 
exultet Israël atque lætetur in Domino Sancto Israël. 
Possumus quoque dicere, quod ecclesiasticus vi.r 
habens cvangelicæ prædicationis rostra serrantia in 
plaustro novo , quod nequaquam operatur in vetu- 
state litteræ, sed in novitate spiritus, contcrat incre- 
dulorum corda durissima; separans triticum a paleis, 
et montes collesque commiauens, id est, omnes hæ- 
reticorum principes, qui comminuti atque contriti, 
redigantur in pulvcrem et nihil esse doceantur, ut 
qui male fuerant congregati, dividantur in bonum 
suum. 

« Egeni et pauperes qwerunt aquas, et non sunt ; 
lingua eorurn siti aruit. Ego Dominus exaudiam cos ; 
Dcus Israël non derelinquam illos. Àperiam in supinis 
collibus flumina et in medio camporum fontes. Po¬ 
il am desertum in stagnum aquarum et terram inviam 
in rivos aquarum. Dabo in solitudine cedrum et spi- 
nam et myrtum et lignum oln r ;e. Ponam iu deserto 
abietem, ulmum et buxum simili, ut videaut, et sciant, 
et rccogitcnt, et iutelligaut pari ter, quia manus Do- 


hommes voient, qu’ils sachent, qu'ils considè¬ 
rent et qu’ils comprennent que c’est la main 
du Seigneur qui a fait cette merveille et que le 
Saint d’Israël en est l'auteur. » Isa. xu, 17 et 
seqq. Les Septante : « Et les pauvres et les indi¬ 
gents tressailliront de joie. Ils chercheront de 
l’eau et il n’y en aura pas ; la soif brûlera leur 
langue. Mais moi, le Seigneur Dieu, le Dieu d’Is¬ 
raël, je les entendrai et je ne les abandonnerai 
pas; mais j’ouvrirai des fleuves sur les monta¬ 
gnes et des sources au milieu des plaines; je 
changerai le désert en étangs et la terre aride 
en canaux. Je ferai naître dans la terre sans eau 
le cèdre, le buis, le myrte, le cyprès et le peu¬ 
plier, afin que tous les hommes voient, sachent, 
pensent et comprennent en même temps que 
la main du Seigneur a fait ces merveilles et que 
le Saint d’Israël les a montrées.» Le peuple des 
Gentils, pauvre et besoigneux, parce qu’il n’a¬ 
vait pas la science de la vérité, cherchait des 
eaux salubres au moyen de ses maîtres divers 
et des différents enseignements des philosophes, 
et ils ne les trouvait pas là où elles ne sont point; 
hors de la Loi et des Prophètes, sa langue 
fut brûlée par les ardeurs de la soif. Les Gentils, 
pour parler comme l’Evangéliste, avaient dé¬ 
pensé tout leur bien à se faire traiter par les 
médecins , Lite, vhi, et les sacrifices sanglants , 
et les victimes de l’idolâtrie ne pouvaient les 
sauver. C’est pourquoi le Seigneur Dieu d’Israël 
ne les abandonna point entièrement et ne vou¬ 
lut pas qu’ils périssent à jamais; il fit naître des 
fleuves sur le haut des collines ou sur les 

mini fecit hoc, et Sanctus Israël creavît illud. » Isa . 
xli, 17 et seqq. LXX : « Et exsultabunt pauperes et 
inopea; quærent enim aquarn, et non erit ; lingua 
eorum præ siti ex aruit. Ego Dominus De us exau- 
diam ipsos Deus Israël et non derelinquam eos ; sed 
aperiam in montihus flumina et in medio camporum 
fontes ; faciam desertum in paludes et sitientem ter¬ 
ram in aquæductus. Ponam in terram ahsque aqua 
cedrum, et buxum, et myrtum, et cyparïssum, et po- 
pulum, ut videant, et sciant, et cogitent, et noverint 
simul quia manus Domini fecit hïec, et Sanctus Israël 
ostendit. »» Gentium populus pauper et tennis, qui 
non habebat scientiam veritatis, quaorit per diversos 
magistros et varia Philosophorum dogmata aquas 
salubres, et non inveuit, quia non sunt ; lingua eorum 
siti aruit, sine Loge ac Prophetis. Omnem enim, 
juxta Evangclii fidom, substantiam suam in medicos 
consumpscvat, Luc. vin, et a cru ore idololatriæ et 
sanguine victimarum non potevat libertin. Propterea 
Dominus Deus Israël non eos penitns dereliquil, nec 
in æternum perire passus est; sed aperuit in supinis 
collibus sive in montibus flumina, et in medio cam- 
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montagnes , et des fontaines au milieu des 
champs. Ges fleuves tiraient leur origine do ce¬ 
lui dont le Psaume dit : « Un fleuve aux eaux 
rapides fait la joie de la cité de Dieu. » Psalm. 

xlv, 4. « Le fleuve de Dieu a des eaux en 

abondance. » Ges fontaines et ces sources sont 
provenues de cette fontaine qui dit d’elle-même, 
par la voix de Jérémie: «Ils m'ont délaissé, moi 
la fontaine d'eau vive. » Jérém. ir, 13> Plus haut, 
on lit dans ce même Prophète : «Ils boiront les 
eaux des fontaines du Sauveur, » fontaines que 
le Psalmiste chante à son tour : « Bénissez le 
Seigneur Dieu , vous qui vous abreuvez aux 
sources d’Israël. » Psalm . lxvii , 27. Et Dieu , 
poursuit le texte, « changea le désert en des 
étangs et la terre aride et sans chemins en des 
eaux courantes. » De ces eaux, le Sauveur, en 
son mystique langage, disait dans .l'Evangile : 
« Celui qui boira de cette eau que je lui donne¬ 
rai sera éternellement à l’abri -de la soif, et 
l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une 
abondante fontaine rejaillissant jusque dans la 

vie éternelle. Joan . rv, 43, 44. « Si quelqu’un 

a soif, qu'il vienne h moi et qu’il boive; qui¬ 
conque boira de l’eau que je lui donnerai, des 
fleuves d’eau vive couleront de son cœur. » Joan. 
vu, 37-39. Et l’Evangéliste ajoute : « Il disait 
cela de l'Esprit-Saint que ceux qui croient eu 
lui devaient recevoir. » C’est parce que la mul¬ 
titude de l'Eglise, autrefois aride comme un dé¬ 
sert, fut arrosée des eaux qui donnent la vie, 
que, d’après les Septante, on voit naître en elle 

porum fontes. Quæ flumina ex illo fluvio duxere 
principium, qui in Psalmis legitur : « Eluminis im- 
petus lætificat civitatem Dei ; » Psalm. xev, 4; et in 
alio loeo : « Fluvins Dei repletus est aquis. » Quæ 
aquæ et fontes de illo fonte inanarunt, qui per Jere- 
miam loquitur : « Me dereliquerunt fontem aquæ 
vivæ. » Jerem . n, 13. Et supra in boc eodem Propheta 
dicitur : « Bibent aquas de fontibus Salvntoris; » do 
quibus et in Psalmis canitur : «Bénédicité Dominum 
Deum de fontibus Israël. » Psalm. lxvu, 27. Et po- 
suit, inquit, « desertum in stagnum aquarum, et 
terrain inviam in rivos aquarum. » De quibus aquis 
et Salvator in Evangelio mystico sermone dicebat : 

« Qui biberit de aqna, quam ego dabo ei, non sitiet 
in æternum ; sed aqua quam ego dedero ei, fiet in eo 
fous aquæ salientis in vitam æternam; Joan. îv, 13, 
14; etiternm : « Si quis sitit, veniat ad me et bibot. 
Qui biberit de nqua quam ego dabo ci, flumina de 
ventre ejus fluent aquæ vivæ. » Joan. vu, 37, 38, 39. 

« Hoc autem, inqnit Evaugelista, dicebat de Spiritu 
Sancto, quem credentcs in eo acccpturi erant. « Quia 
igitur deserta quondaui Ecclesiæ multitudo, aquis 
vitalibus fuerat irrigata, propterea juxta LXX nas- 


le cèdre, le buis, le myrte, le cyprès et le peu¬ 
plier ;- d’après mon précepteur hébreu et les 
autres interprètes , le cèdre, le setta, le myrte , 
l’olivier, le sapin, l’ormeau et le buis en même 
temps. Ges variétés d’arbres représentent la di¬ 
versité des dons spirituels delà grâce. Ces arbres 
sont bien connus de tous ; quelques mots seu¬ 
lement sur le setta , que Théodotion appelle 
épine. C’est une sorte d’arbre qui croît dans le 
désert et qui a de la ressemblance avec l’épine 
blanche. Tohs les bâtons qui supportaient l’autel 
du tabernacle avaient été faits de bois de seüim. 
Exocl. xxxvn, 28. Ce bois, incorruptible et très- 
léger, est de tous les bois, tant par sa force que 
par son lustre, le plus solide et le plus beau. Le 
cèdre, le cyprès et le myrte ont une odeur 
exquise et sont aussi incorruptibles. L’ormeau 
et le peuplier ou le buis se marient à la vigne 
et sont propres â divers autres usages. L’Ecri¬ 
ture nous montre tous ces arbres dans le dé¬ 
sert, afin qn’on ne puisse croire qu’il manque 
même une corde â la lyre du Seigneur, et un 
seul don de la grâce à l’Eglise. Ainsi, tous les 
hommes peuvent comprendre et reconnaître, 
par la réflexion, que la main du Seigneur a ac¬ 
compli toutes ces merveilles, et que par elle on 
trouve les courants des vertus sur le soi ^ide 
de la Gentilité et voit croître dans cette terre, 
autrefois déserte et pleine de sables amers , le 
cèdre, le cyprès et les autres arbres , dont la 
haute cime, se hâtant de monter vers le .ciel, est 
illuminée par l'huile du fruit de l’olivier, qui 

cuntur in ea cedrus, et buxus, et myrtus, et cypa- 
rissus, et populus ; juxta Hebraicum et cæteros 
Interprètes, cedrus, setta, et myrtus, et lignum. olivæ, 
et abies, et ulmus et buxus simul. Quæ .varietates 
arborum, diversitatem significant gratiæ, spiritualis. 
Et quia omnibus natura earum nota est; de Setta 
tantum Hebraico edisserainus, quam « spinam » 
Theodotio transtulit. Est autem genus arboris nas- 
centis in eremo, spinæ albæ habens similitudinem ; 
unde omnia ligna arcæ, et tabernaculi facta sunt 
instrumenta, quæ appellantur « Settim ; » Exod. xxxvn, 
28 ; quod lignum impulribile et levissimum, omnium 
lignornm, fcam in fortitudine quam in nitore, solidi- 
tatem superat et pnlchritudinem. Cedrus autem et 
cyparissus, et myrtus, odoris option sunt, et impn- 
tribiles. Ulmus quoque et populus, sive buxus, vcl 
maritandis vitibus junguntur, vel ad diversa opéra 
aplissimæ sunt. Hæc autem omnia pariter ponuntnr 
in solitudine, ne saltem una chorda de citbara Do- 
mini et aliqua virtus gratiarum Ecclesiæ deesse vi- 
deatur. Ut omnes intelligant, et pariter mente cognos- 
cant, quia manu s Domini hæc univers a perfcccrit, 
ut in ariditategeüilium invenirenturfluenta virtutum, 
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donne l'aliment de la lumière et qui est le sym¬ 
bole du repos pour ceux que la fatigue accable. 

« Venez plaider votre cause, dit le Seigneur ; 
si vous avez quelque chose à dire pour votre dé¬ 
fense , produisez-le , dit le roi de Jacob. Qu'ils 
viennent, qu'ils nous prédisent ce qui doit arriver. 
Faites-nous savoir les choses passées, et nous 
y appliquerons notre cœur, et nous apprendrons 
quel doit être leur dernier état. Découvrez- 
nous ce qui doit arriver, et nous dirons que 
vous êtes des dieux. Faites du bien ou du mal 
si vous le pouvez, et nous publierons votre 
puissance quand nous l’aurons vue ; mais 
vous n’êtes que néant, et votre œuvre vient 
de ce qui n’est point ; celui qui vous choi¬ 
sit pour dieux est abominable. » Isa . xli, 
21 et seqq . Les Septante : « Votre jugement est 
auprès de vous, dit le Seigneur Dieu ; vos con¬ 
seils sont venus et se sont approchés, dit le roi 
de Jacob. Qu’ils s’approchent et qu’ils nous an¬ 
noncent ce qui doit arriver, ou bien dites-nous 
ce qui fut au commencement, et nous y appli¬ 
queront notre intelligence et nous saurons quel 
doit être le dernier état des choses. Dites-nous 
aussi ce qui doit arriver et annoncez-nous ce 
qui aura lieu au dernier jour , et nous saurons 
que vous êtes des dieux. Faites le bien ou le 
mal, et vous frapperez notre attention, et nous 
verrons à la fois qu’elle est votre origine et 
qu’elle est l’origine de votre œuvre. Ils vous ont 
pris à la terre des abominations pour vous 

ot in terra quondam deserta plenaque salsuginis, 
cedrus et cyparissus, ot aiiæ arbores nascerentnr, 
quarum sublimitatem et verticem ad cœlestia festi- 
nantem, illuminaret lignum olivæ, quod nutrimentum 
lucis est et laborantium requics. 

« Prope facite judicium vestrum, dicit Dominus ; 
afferte si quid forte h abêti s, dix.it r ex Jacob. Accédant, 
et nuutient nobis quæcumque ventura snnt; priora 
quæ fuerunt, nantiate, et ponemus cor nostrum, et 
sciemus novissima eorum; et [al. hæc] quæ ventura 
sunt indicate nobis. Ànnuntiate quæ ventura sunt in 
futurum, et sciemus quia dii estis vos. Bene quoque 
aut màlo si potestis, facite, et loquamur et videamus 
simul. Ecce vos estis pro nibili, et opus vestrum ex 
eo quod non est; abominatio est qui elegit vos. » 
Isa. xu, 21 et seqq. LXX : « Juxta est judicium ves¬ 
trum, dicit Dominus Deus ; venerunt et appropinqua- 
verunt consilia vestra,dicit rex Jacob. Appropinquenfc 
et anuntient nobis quæ ventura sunt, aut priora quæ 
evànt dicite; et apponemus sensum et sciemus quæ 
sunt novissima. Ventura quoque dicite nobis, et an- 
nuntiate quæ ventura sunt in novissimo ; et sciemus 
quoniam dii estis. Bene facite et male, et admirabi- 
mur, et videbimus simul unde sitis vos, ot unde sit 


choisir pour dieux. » Nous avons fait remarquer 
déjà qu’il y a deux Jacob et deux Israël : celui 
des incrédules et celui des croyants en notre 
Seigneur et Sauveur. C’est pourquoi ici, après la 
vocation des Gentils et l'éruption dans l’Eglise, 
autrefois déserte, des fleuves et des fontaines 
qui y font naître et croître une merveille variété 
d’arbres féconds et produisent partout une iné¬ 
puisable abondance, ceux d’entre les Gentils 
qui n’ont pas voulu croire en Jésus-Christ sont 
appelés en jugement, pour avoir à répondre de 
leur refus de voir, de savoir, de considérer et 
de comprendre que la main du Seigneur a fait 
ces merveilles et que le saint d’Israël est le créa¬ 
teur de toutes choses. Qu’elles s’approchent, vos 
idoles que vous croyez pleines de force , ou 
bien, si vous avez à produire une défense par 
vous-mêmes, parlez, cherchez dans vos pensées 
et dites-nous pour quelle raison et en vertu de 
quel raisonnement vous n’avez pas voulu ac¬ 
cepter la vérité évidente. Il y a là en même 
temps une apostrophe aux idoles elles-mêmes 
qui sont insensibles et qui n’ont le pouvoir ni 
d’entendre, ni de répondre. Dites-nous ou le 
passé ou l’avenir, et prouvez votro puissance 
par l’issue des événements. Cela veut dire qu’a- 
près la venue de Jésus-Christ toutes les idoles 
seront réduites au silence : Où est l’Apollon de 
Delphes, et Loxias, et de Dèlos, et de Claros, et 
les autres idoles célèbres pour leur connais¬ 
sance de l’avenir et qui trompèrent les plus 

opus vestrum. De terra abominationum elegerunt 
vos. » Quomodo supra diximus, duplicem esse Jacob 
et Israël, non credentium atquc credcntium in Do- 
minum Salvatorem ; ita vocatis gontibus et in deserto 
quondam Ecclesiæ erumpentibus lluviis fontibusque, 
et mirum in modum cornante varietate arborum, 
cunctis ubertate plenissimis, qui in Christuui ex 
gentibus credere noluerunt,provocanturadjudicium, 
ut respondeant cur videre, et scire et recogitare, et 
intelligere nolueriut, quia manus Domini ista fecerit, 
et Sanctus Israël creaverit universa. Accédant, inquit, 
idola vestra, quæ putatis esse fortissima; vel afferte, 
si quid forte habetis in vobis, et vestra aperite con- 
silia, que ratione, quo sensu nolueritis apertam 
suscipere veritatem. Simulque fit apostropha ad ipsa 
idola, quæ insensibilia suut, et nec audiendi, nec 
respondendi psssideut facultatem. Dicite, inquit, no¬ 
bis vel præterita, vel future, et ex renuu eventibus 
vestram potentiam demonstrate. IIoc autem sigui- 
ficat, quod post adventum Christi orania idola conli- 
cuerint ; ubi Apollo Delpliicus, et Loxias, Deliusque, 
et Clarius, et cætera idole, futurorum scientiam pol- 
licentia, quæ reges potentissimos deceperunt? Cur 
de Christo nihil potuere prædicere, niliil de Apostolis 
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grands rois? D’où vient qu'elles n'avaient pu étonner de la part de Dieu, quand nous voyons 
rien prédire au sujet de Jésus-Chrit, rien au l'apôtre Paul livrer certaines âmes à Satan pour 
sujet de ses Apôtres, rien au sujet de la ruine qu’elles apprennent à ne pas blasphémer. I Tim.i. 
et de l'anéantissement de leurs propres temples? Enfin, il faut reconnaître que des simulacres 
Dès qu'elles ne purent pas prédire leur propre d'hommes, des statues muettes et insensibles, 
fm, comment auraient-elles pu annoncer les ne peuvent faire ni du bien ni du mal, ni con- 
biens ou les maux des autres ? Dira-t-on que naître le passé, ni prédire l'avenir, parce qu'elles 
beaucoup de leurs prédictions se sont réalisées? viennent du néant, qu'elles ont reçu l'être de ce 
Mais qu’on n’oublie pas que leurs prêtres firent qui n’est point et qu'elles sont abominables, ou 
toujours un adroit mélange de mensonge et de plutôt que celui qui leur rend un culte est abo- 
vérité, et calculèrent toujours leurs oracles de minable. « Les idoles des nations ne sont que 
façon à ce que l'issue de l'événement, bonne ou de l’argent et de l'or et les ouvrages des mains 
mauvaise, semblât leur donner raison. Telle est des hommes ; elles ont une bouche et ne par- 
cette réponse de l'oracle à Pyrrhus, roi d’Epire : lent point. » Psalm. cxm, 13. Comment donc pour- 
« Aio te, Æacida, Romanos vincere posse ; » et raient-elles savoir et annoncer l’avenir ou ra- 
cette autre àCrôsus : « Crésus en passant l'Halys conter le passé, et faire du bien ou du mal, elles 
causera la perte d'un très-grand royaume. » qui n'ont de sensibilité ni comme les hommes, 
Une autre preuve que les idoles ne sont pas des ni même comme la brute ? De quelle matière 
divinités, c'est qu’elles ne peuvent faire ni de bien elles sont faites, cela importe peu, puisqu’elles 
ni de mal. Non que les idoles, par les démons viennent toutes de la terre insensible, 
qui s'y cachent, ne causent pas souvent des « Je l'appellerai de l’Aquilon et il viendra de 
maux; mais parce qu’elles ne pourraient pas l’Orient ; il reconnaîtra la grandeur de mon nom, 
les produire, si ce pouvoir ne leur était accordé et il traitera les grands du monde comme la 
par Dieu. Ne voyons-nous pas, dans l’Evangile, boue, et les foulera comme le potier foule Tar¬ 
ies dénions solliciter ce pouvoir pour l’exercer gile sous ses pieds. Qui nous a annoncé ces 
sur un troupeau de pourceaux? Matth. vm, et choses dès le commencement, afin que nous les 
Job nous apprend que Satan n’avait pu ruiner connaissions? qui les a prédites, afin que nous 
ses troupeaux et ses biens qu’avec la permission disions : Vous êtes juste. Mais il n’y a personne 
de Dieu. Job. i. Et cette permission ne doit pas parmi vous qui annonce et qui prédise l’avenir, 

Apostolus Paulus tradat quosdam Satan®, ut discant 
non blasphemare. I Tim. Sive hoc dicendum, quod 
muta simulacra hominum et insensibilia, nec bene 
possint facere, ncc male, nec præterita nosse, nec 
futura, quia ex nihilo sint, et ex eo quod non est, et 
non tam ipsa, quam ille qui ea colat, abominatione 
condignus sit. « ldola cnim gentium, argentum et 
aurum, opéra manuum hominum; os habent et non 
loquentur. » Psalm. cxm. 13. Quomodo ergo possunt 
scire et nuntiare ventura, aut narrare præterita, et 
bene facere, vel male, quæ nec hominum sensum ha¬ 
bent, nec brutorum animantium? Nec interest, de 
qua materia facta videantur, cum universa terrenn 
sint. 

« Suscitavi ab Aquilone, et veniet ab ortu solis ; 
vocabit nomen meum, et adducet mngistratus quasi 
lutum, et velut figuius conculcans humum. Quis au- 
mmtiavit ab exordio, ut sciamus, et a principio, ut 
dicamus : Justus es? Non est nequo annuntians, 
neque prædicens, neque audiena sermones vestros. 

[a) In Ennii (Vngmcnlis ex Vct. Annal. Cicero lib. Il de Divinat. : Utrum, inquit, eoruvn accidisset , verurn oraculum fuisset. Cur 
aut dm hoc credam unguam edito Cræso ? aut lier odot uni cur vcraciorem ducamEnnio ? Num minus ille potuit de Cræso, quam 
de Pyrrho fmyerc Ennius : 

Aio te, Æacida, Roiuanos vinccro poase? 

Primum Latine Apollo nunquatn locutus est, etc. At potuit dixisso Græce, Ntxav a 7 Àiaxfô7j , 'Popcdouç Sùvota6ott. 

Porro alterum oraculum sic io mss. c fier tu r, Crœsus Halyn tr an siens per de t eæercîtunu (IÎjoit. Mign.) 


ejus, nihil de ruinis et abolitione templorum ? Si 
ergosimminteritum non potucre prædicere, quomodo 
aliéna, vel mala, vel bona potuerunt nuntiare ? Quod 
si aliquis dixerit, multa ab idolis esse prædicta, hoc 
sciendum quod sernper mendacium junxerint veritati, 
et sic sententias temperarint, ut seu boni seu mali 
quid accidisset, utrumque posset intelligi. Ut est illud 
Pyvrhi regis Epirotarum : 

(a) Aio te, Æacida, Romanos sincère posse. 

El; Crœsi : « Crœsus transgressas Halym maxima ré¬ 
gna perdet. » Aliud quoque signum est, idola deos 
non esse, quod nec bene possint facere, nec male. 
Non quo idola, vel dæmones assidentes idolis, mala 
sæpe non fecerint ; sed quo nisi concessa eis fuevit 
potestas a Domino, hoc facere non possint. Deniqne 
in Evangelio deprecantur, ut babeant potestatem in 
porcorum gregrem; Matth. vm; et in Job legiinus, 
absque Domini jussione, eum ( Diabolum ) viri sancti 
ne jumenta quidem et possessiones valuisse disper- 
dere. J oh. î. Nec mirum boc de Deo, cum etiam 
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personne qui vous ait jamais ouï dire un seul 
mot. Le Seigneur dira le premier à Sion : Les 
voici, vos enfants, et je les donnerai à celui qui 
annoncera à Jérusalem la bonne nouvelle. J’ai 
regardé et je n’ai trouvé môme aucun de ces 
faux dieux qui eût de l’intelligence, ni qui ré¬ 
pondit un seul mot à ce qu’on lui demandait. 
Tous ceux qui les adorent sont injustes ; ce 
qu’ils font n’est que vanité, et toutes leurs idoles 
ne sont que vent et néant. » Isa. xlt, 25 et scqq. 
Les Septante : « Mais moi j’ai suscité celui qui 
est de l’Aquilon et celui qui est de l’Orient ; et 
mon nom leur sera donné. Que les princes vien¬ 
nent, eux qui sont comme la boue du potier, 
et comme le potier foule aux pieds la boue, 
vous serez foulés aux pieds. Qui, en eflet, vous 
annoncera les choses qui sont depuis le com¬ 
mencement, afin que nous connaissions celles 
de l’avenir, et qui nous fera dire qu’il a dit vrai? 
11 n’y en a aucun qui prédise et aucun qui en¬ 
tende Vos paroles. Je donnerai la principauté 
à Sion'et je consolerai Jérusalem dans la vôie ; 
car il n’y a personne des nations et aucun de 
leurs simulacres qui puisse annoncer l’avenir, 
et si je leur demande : D’où ôtes-vous ? ils ne 
me répondront pas. Tels sont vos dieux et c’est 
en vain qu’ils vous trompent. » Il parle encore 
contre les idoles et contre ceux qui n’ont pas 
voulu les délaisser après la venue de Jésus- 
Christ. Puisqu’ils persistent dans leur erreur, 
Dieu annonce qu’il a fait venir de l’aquilon lé 
peuple-des Gentils. C’est de l’aquilon que sor¬ 
tent les maux allumés contre tous les habitants 

Primus ad Sion dicet : Ecce adsunt, et Jérusalem 
evangelistam dabo. Et vidi, et non erat neque ex 
istis quisquam quiiniret consilium, et interrogatus 
responderet verbum. Ecce onmes injusti, et vana 
opéra eorum; ventes et inania simnlacra eorum. » 
Isa. xli, 25 et seqq. LXX : « Ego autem suscitavi eum 
qui ah Aqûilonc est, et qui ah ortu solis ; vocabuntur, 
nomme meo. Veniant principes et sicut lutum figuli ; 
et sicut figulus conculcans lutum, sic conculcabimini. 
Quis enim annuntiabit vobis ea quæ a principio sunt, 
ut cognoscamùs ea qum in futuro ? et dicemus quia 
verum sit? non est qui prædicet, neque qui audiat 
verba vestva. Principium Sion dabo, et Jérusalem 
consolabor in via; nam de gentibus nullus est, et de 
simulacris ipsorum non erat qui annuntiaret, et si 
interrogavero eos : Undc estis? non respondebunt 
mihi ; sunt enim factores vestri, et frustra seducunt 
vos. » Àdhuc contra idola loquitur, et eos qui post 
adventum Cbristi ea relinquerc noluerunt. Illisque 
permaneutibus in errore, ipse ab Àquilone suscitasse 
se dicit populum nationum. Ab Àquilone enim exar- 
descent mala super omnes babitatores terræ. Et ad 


de la terre. C'est ainsi qu’à cette question : « Que 
voyez-vous Jérémie ? » et il répond : « Une 
chaudière bouillante qui vient du côté de l’a¬ 
quilon. » Jérêm. i, J3. Or, ils sont suscités de 
l’aquilon, afin qu’ils croient à celui qui viendra 
de l’Orient, et dont il a déjà dit : « Qui a fait 
sortir le juste, « ou « la justice de l’Orient? » et 
par un autre Prophète : « Voilà l’homme qui a 
pour nom l’Orient. » Zach. vi, 12. Celui-ci leur 
donnera mon nom, et, après avoir aban¬ 
donné les idolâtres, ils adoreront Dieu seul. Et, 
en effet, il dit lui-mème dans l'Evangile : « Je 
suis venu au nom de mon Père et vous ne mV 
vez point reçu ; un autre viendra en son nom 
et vous le recevrez. » Joan. v, 43. Il foulera aux 
pieds les princes et les magistrats et tous les 
orgueilleux du monde, et ils lui seront assujettis 
comme l’argile au potier, afin qu’il fasse d’eux 
deux vases, l’un destiné aux usagés honorables, 
et l’autre aux usages vils et honteux. Rom. ix, 21. 
Ces choses, continue Dieu, que, selon la coutume 
du langage prophétique, je dis avoir déjà ac¬ 
complies, comme si elles étaient passées en 
effet, ou que, d’après Symmaque, je promets 
de réaliser, nul des démons et des idoles ne les 
peut prédire. De là vient que tous les oracles sc 
sont tus, parce qu’il n’y a personne qui annonce 
et personne qui entende, dès que les cœurs 
bruts des Gentils eurent compris leur égare¬ 
ment et abandonné les fausses prédictions. Et 
le Seigneurie premier parlera à Sion, c’est-à- 
dire à son Eglise, en ces termes : Voici vos en¬ 
fants, que je vous ai donnés au moyen de leur 

Jeremiam dicitur : « Quid tu vides, Jeremia? » et 
ille respondit : « Ollam successam, et faciam ejus a 
facie Aquilonis. » Jerem. i, 13. Suscitante autem ab 
Àquilone, ut credant in eum qui venerit ab ortu solis, 
de qüo supra legimus : « Quis suscitavit ab Oriente 
justum, » sive « justitiam? » et in alio loco : « Ecce 
vir Oriens nomen ejus. » Zach. vq 12. Qui vocabit 
eos nomine meo, ut derelictis simulacris, unuin coiant 
Dcum. Ipse enim loquitur in Evangelio : « Ego veni 
in nomine Patris mei, et non suscepistis me; abus 
veniet in nomine suo, et suscipietis eum. » Joan. v, 43. 
Ipse principes et magistratus, et omnem mundi su- 
perbiam conculcabit, et subjicientur ei quasi lutum 
fîgulo, ut faciat ex eis aliud vas in honorem, aliud in 
contumeliam. Rom. ix. Hæc quæ ego juxta consuetu- 
dincm prophetalem fecisse me dico, quasi jam præ- 
tevita sint, vel juxta Symmachum, « futura » polliceor, 
nullus dæmonum et idoiorum potest prædicere. Uiule 
oracula cuncta tacuerunt, quia nemo est qui annun- 
tiet, nemo qui audiat, dum bruta prius corda genti- 
lium intellexerunt errorem suum, et falsà vaticinia 
reliquerunt. Primusque Dominus loquetur ad Sion, 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAÏE. 


463 


croyance en moi. C’est une allusion aux Apô¬ 
tres, qui publièrent l’Evangile dans tout l’uni¬ 
vers. 11 n’y a de différence, entre Sion et Jérusa¬ 
lem, que celle du nom ; au reste, comme elles 
sont une même ville, il n’y a aussi qu'une seule 
Eglise; Par conséquent, que toutes les nations 
qui suivent les erreurs de l’idolâtrie soient in¬ 
terrogées par nous, afin qu’elles nous répon¬ 
dent d’où elles sont, et toutes nous apprendront 
que leur culte n’est que vent et vanité et qu’elles 
adorent les ouvrages de leurs mains. Tout ce 
que nous avons dit des idoles et de leurs ado¬ 
rateurs, appliquons-le à toutes les doctrines dé¬ 
naturées et aux hérésiarques, inspirateurs de 
ces doctrines. Alors que Jésus-Christ annonce 
la paix à l’Eglise et leur montre à eux-mômes 
la voie de la vérité, c’est dans celle de l’erreur 
qu’ils marchent, semblables au vent et au tour¬ 
billon qui passe. Les Juifs expliquent ce passage 
en disant que suscité de l’aquilon et venu de 
l’Orient, désignent l’Assyrien et le Perse, qui 
vinrent à Jérusalem, dont ils foulèrent aux pieds 
tous les princes ; et qu’aucune des idoles qu’ils 
adoraient n’avait vu que ces événements arrive¬ 
raient ; Dieu seul en avait la prescience, lui qui 
les avait résolus, pour tirer vengeance des pé¬ 
chés de son peuple. 

« Voici mon serviteur dont je prendrai la dé¬ 
fense ; voici mon élu dans lequel mon âme a 
mis toute son affection. J’ai répandu mon esprit 
sur lui, et il annoncera la justice aux nations. 

id est, ad Ecclesiam suam et dicet ei : Ecce adsuut 
fîlii tui, quos tibi per mearo donavi fidem. Significat 
autem Àpostolos, qui in toto orbe Evangelium præ- 
dicarunt. Sion et Jérusalem nominibus differunt ; 
cæterum ut una urbs, sic et una Ecclesia est. Omnes 
igitur gentes, quæ idolorum sequuutur errorem, in- 
terrogentur à nobis, ut respoudeant unde sint. Et 
heec erit universarum responsio, quod omnes vani- 
tatem sequantur et ventos, et adorent opéra manuum 
suarum. Quidquid de idolis et gentibus diximus, re- 
feramus ad dogmata pravitatis, et ad principes corum 
liæresiarchas,quod Gkrisfco pacem Ecclesiæ nuntiante 
et monstrante eis veritatis viam, ipsi sequantur 
errorem, et vento ac turbiui comparentur. Hebvæi, 
suscitatum ab Aquiloue, et venire ab ortu solis, 
Àssyrium interpretantur et Persam, qui venerint 
Jérusalem, et omnes principes illius conculcaverint ; 
nullumque idolorum quæ colebant, hoc scierit esse 
venturum, ni si soins Dominus, qui ultus est cos pro 
peccatis 6uis. 

« Ecce servus meus, suscipiàm eum ; electus meus, 
complacuit sibi in illo anima mea. Dedi spiritum 
meutn super eum; judicium gentibus proferet. Non 
clamabit, ueque accipiet personam, nec audietur 


11 ne criera point, il. n’aura point d’égard aux 
personnes, et on n’entendra point sa voix dans 
les rues. 11 ne brisera point le roseau cassé, et 
il n'éteindra point la mèche qui fume encore; il 
jugera dans la vérité. Il ne sera point triste ni 
turbulent, jusqu’à ce qu’il exerce son jugement 
sur la terre, et les îles attendront sa loi. » Isa. 
xlii, 1 et scqqt; Les Septante: « Jacob est mon 
enfant et je prendrai sa défense; Israël est mon 
élu, et mon âme a pris sa défense. J’ai répandu 
mon esprit sur lui, et il annoncera la justice 
aux nations. 11 ne criera point, il ne remettra 
pas, et on n’entendra point sa voix dans les 
rues, il ne brisera point le roseau cassé, et il 
n’éteindra point la mèche qui fume encore, 
mais il jugera dans la vérité. Il brillera, et il ne 
sera point brisé, jusqu’à ce qu’il exerce son ju¬ 
gement sur la terre , et les nations espéreront 
en son nom. » Ce passage ne porte ni Israël ni 
Jacob, dont ne parle pas non plus l’évangéliste 
Matthieu, qui a suivi l’orignal hébreu. Ceci soit 
dit à la honte de ceux qui méprisent nos croyances. 
Ce point a été pleinement débattu dans nos 
commentaires sur Matthieu et dans le livre que 
j’ai naguère écrit à Algasie. Remarquons toute¬ 
fois que lorsque l'Ecriture a trait au chœur des 
Apôtres, ils sont appelés Jacob et Israël et race 
d’Abrabam, et qu’il leur est dit, par conséquent, 
comme à des hommes et à-des ■ serviteurs : «Ne 
craignez point, ô Jacob, qui êtes semblable au ver 
qu’on écrase, et vous Israël, petit parle nombre, »* 

foris vox ejus. Calamum quassatnm non conteret; 
et linum fumigans iïoü exstinguet; iu véritate edu- 
cet judicium. Non erit tristis ueque turbulentus, 
doneepouatin terra judicium; et legem ejus iusuloe 
exspectabunt. » Isa . xlii, T et seqq. LXX : « Jacob 
puer meus, assumam eum ; Israël electus meus, sus- 
ccpit eum auima mea, Dedi spiritum meura super 
eum ; judicium gentibus educet ; nou clamabit, ueque 
dimittet; uec audietur foris vox ejus. Calamum frac- 
tum noucouteret, et linum fumigans non exstinguet; 
sed iu veritatc educet judicium; splendcbit, et non 
conteretur, douée ponat super terram judicium; et 
iu uomine ejus géutes sperabunt. » Jacob et Israël 
in præsenti capitulo non habentur, quod nec Mat- 
thæus Evaugelista posuit, secutus Hebraicam verita- 
tem. Hoc dicimus iu suggillatiouem eôrum, qui 
nostra contcmnunt. De quo plenius in Matthæi Com- 
mentariolis, et in libro quem ad Algasiam uuper 
scripsimus, disputatum est. Et intérim uotandum, 
quod ubi de Apostolorum scribitur choro, et Jacob 
et Israël, et semen appeilantur Abraham; quibus 
quasi kominibus ac servis consequenter dicitur : 
a Noli timere verunis Jacob, et parvulus uumero 
Israël. » Ubi autem de Christo estvaticinium, àbsque 
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tandis que dès que la prophétie roule sur Jésus- 
Christ, on lit sans mention d'Israël et de Jacob : 
« Voici mon serviteur dont je prendrai la défense, 
voici môn élu dans lequel mon âme a mis toute 
son affection ; » et plus loin : « Je vous ai établi 
pour être le réconciliateur du peuple et la lu¬ 
mière des nations, pour ouvrir les yeux aux 
aveugles, pour tirer des fers ceux qui étaient 
enchaînés, et pour faire sortir de prison ceux 
qui étaient assis dans les ténèbres. » Rien d’é- 
tonnant s’il est appelé serviteur, puisqu'il est né 
de la femme et sous la loi ; Galat . iy ; lui qui 
« ayant la forme et la nature de Dieu, s'est 
anéanti en prenant la forme de serviteur, en se 
rendant semblable aux hommes. » Philip, n. 
L’âme de Dieu a mis toute son affection en lui, 
en voyant qu’en lui étaient toutes les vertus, ou 
plutôt qu'il était la vertu et la sagesse de Dieu. 
« J'ai, est-il dit, répandu sur lui mon esprit, » 
qui est descendu en forme de colombe. « Il an¬ 
noncera aux nations la justice, » qu’elles igno¬ 
raient auparavant. « Il ne criera pas ; » il sera 
doux et humble de cœur ; « et il n'aura point 
d’égard aux personnes en jugeant, » ou il n’élè¬ 
vera pas, sous-entendu, la voix ; ou, selon Sym- 
maque, « il ne sera point trompé, » parce qu’il 
comprendra toutes les embûches du démon ; 
ou, selon les Septante, ce il n’abandonnera pas » 
le peuple juif, qu’il appellera à la pénitence, 

« On n’entendra point sa voix dans les rues,» et 
en effet, il ne prêcha pas l'Evangile chez les 
autres nations, hors de la Galilée et de la Judée. 

Jacob et Israël legitur : « Ecce servus meus, susci- 
piam eum; electus meus, complacuit sibi in illo 
anima mea. » Et in consequentibus : « Decli te in 
testamentum generis, in lucem nationum; aperire 
oculos cæcorum, et educere de vinculis alligatos, et 
de domo carceris habitantes in tenebris. » Nec mi- 
rum si servus vocetur, factus ex muliere , factusqne 
sub lege; Galat. iv ; qui « cum in forma Dei esset, 
humiliavit se, formata servi accipiens, et babitu in¬ 
ventas ut homo. » Philipp. n. In quo complacuit sibi 
anima Dei, cernens in illo omnes esse virtutes; imo 
ipsum esse Dei virtutem atque sapientiam. « Dedi, 
inquit, spiritum raeum super eum ; » qui descendit 
in specie columbæ. « Judicium gentibus proferet, » 
quod antea nesciebant. « Non clamabit; » erifc enim 
mitis atque mansuetus ; « et non accipiet personam 
in judicio, » sive non levabit, subauditur, in altum 
vocem suam. Vel juxta Symmachum, « non decipie- 
tur, » omnes insidias diaboli intelligens; aut, secun- 
dum LXX, « non relinquet, » populum scilicet Ju- 
dæorum, vocans eum ad pœnitentiam. « Nec audietur 
foris vox ejus, » neque enim extra Galilæam atque 
Judæam in aliis gentibus Evangelium prædicavit. 


L’Ecriture dit sans doute, Matth. xv, qu’il alla 
sur les confins de Tyr et de Sidon ou sur la 
frontière de Césarée de Philippe, aujourd’hui 
appelée Panéas ; mais elle ne dit pas, sachons- 
le bien, qu’il soit entré dans les villes de ces 
pays. « Il ne brisera point le roseau ébranlé » 
ou <( cassé ; » il donnera la paix à tous et le 
pardon aux pécheurs, lui qui dit à la femme: 
« Ayez confiance, vos péchés vous sont remis. » 
Luc . vu, 48. « Il n'éteindra pas la mèche qui 
fume encore, » ou, d'après certains traducteurs, 
« obscure » et « chargée de ténèbres ; » ceux 
qui étaient près de s'éteindre étaient conservés 
par la clémence du Seigneur (nous avons appli¬ 
qué ces vues aux Juifs et aux Gentils dans les 
livres déjà cités) ; il jugera dans la vérité, sans 
aucune crainte des scribes et des pharisiens , 
qu’il n’hésitait pas à appeler hypocrites. Matth. 
vu, xv, xxn, xxm et Luc. vi, xn. Ce qui suit : 
« Il brillera et il ne sera point brisé, jusqu'à ce 
qu'il exerce sur la terre son jugement, » l'évan¬ 
géliste Matthieu ne la pas rapporté, Matth. xir, 
ou bien un copiste a retranché par erreur ce qui 
est entre le mot jugement et le mot jugement. 
Au reste, cela veut dire que ressuscitant d’entre 
les morts, il illuminera tous les hommes, et 
qu’il ne sera point brisé par la mort, jusqu’à ce 
qu’il exerce sur la terre son jugement, lui qui 
disait dans l’Evangile : « Je suis venu dans ce 
monde pour exercer un jugement, afin que ceux 
qui ne voient point, voient ; et que ceux qui 
voient deviennent aveugles. » Joan. ix, 39. « 11 

Quod si legimus fuisse eum in terininis Tyri et Sidonis, 
Matth. xv, sive in confinio Cæsareæ Philippi, quæ 
nuncvocaturPaneas; tamen sciendum non esse scrip- 
tum, quod ipsas ingressus sit civitates. « Calamum 
quassatum, sive confractum non conteret. » Cunctis 
enim placabilis erit, et veniam dabit peccatoribus, 
dicens ad mulierem : a Confide, filia, dimittuntur tibi 
peccata. » Luc. vu, 48. « Et linum fumigans, » sive 
ut caeteri transtulerunt, « obscurum » atque « tene- 
brosum, non exstinguot; » qui vicini erant ex- 
stinctioni, Domini clementia servnbantur (quæ super 
Judæis et nationibus in supradictis opusculis dissc- 
ruimus); sed cum veritate ornnia judicabit, nequa- 
quam metuens Scribas et Pharisæos, quos confiden- 
ter hypocritas appellobat. Matth. vu, xv, xxn, xxm 
per totwn, et Luc. vit, xn. Quod autem sequitur : 

« Splendebit, et non conteretur, donec ponat super 
terram judicium, » Matthæus Evangelista non posuit; 
Matth . xn; sive inter judicium et judicium media, 
scriptoris errore, sublata sunt. Signifiçat autem 
quod resurgens ex mortuis, cunctos illuminaverit, 
nec morte contritus sit, donec poneret super terram 
judicium, qui loquebatur in Evangelio : « In judi- 
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ne sera ni triste ni turbulent, » il conservera en 
toute circonstance le môme visage ; c’est cette 
égalité d'humeur que les philosophes attribuent 
faussement à Socrate, qui n'aurait jamais été 
ni plus triste ni plus gai qu’il ne convient. Au 
lieu de cela, Aquila et ïhéodotiou ont dit : « Il 
n’obscurcira point et il ne couvrera pas, jus- 
qu’à ce qu'il exerce sur la terre un jugement. » 
Voici le sens : Il n’effraiera personne parla tris¬ 
tesse de son visage, et il ne se hâtera pas de 
châtier, puisqu’il a réservé la vérité du juge¬ 
ment pour le dernier temps. Ce qui suit : « Les 
îles attendront sa loi, » est plus clairement 
énoncé dans les Septante : « Les nations espé¬ 
reront en son nom. » L’Écriture appelle les na¬ 
tions îles, parce qu'elles sont en hutte de toutes 
parts aux incursions des persécuteurs. Suivons 
donc sa loi, non celle qui a été donnée par 
Moïse , mais l'Évangile ; « car la loi sortira de 
Sion, et la parole du Seigneur de Jérusalem. » 
Isa. u, 3. Cette loi, Jérémie la prophétise aussi en 
ces termes : « Le temps vient, dit le Seigneur, 
où je ferai une nouvelle alliance avec la maison 
d’Israël, non selon l'alliance que je fis autrefois 
avec leurs pères. » Jérèm . xxxi, 31, 32. 

« Voici ce que dit le Seigneur Lieu qui a créé 
et qui a étendu les cieux, qui a affermi la terre 
et qui en a fait sortir toutes les plantes, qui 
donne le souffle et la respiration au peuple 
qui la remplit, et la vie à ceux qui y marchent : 

cium ego veni in mundum istum, ut non videntes 
vidcant, et videntes cæci fiant. » Joan. ix, 39. Pro 
quo nos interpretati sumus : « Non erit tristis, ne- 
que turbulentus, » sed œqualitàtem yultus omni 
tempore conservabit; quod falso de Socrate Philoso- 
phi gloriantur, nunquam eum, plus solito, nec 
triptem fuisse, nec lœtum. Pro quo Aquila et Tbeo- 
dotio interpretati sunt : « Non obscurabit, et non 
curret, donec ponat in terra judicium. » Et est s en- 
sus : nullum vultus tristitia deterrebit, nec festinabit 
ad poenam, qui judicii veritatem ultimo tempori 
reservavit. Quodque sequitur : « et legem illius in¬ 
sulte exspectabunt, » manifestius posnere LXX « in 
nomme ejus gentes sperabunt; » quæ in Scripturis 
appellantur insulæ, quia ex omni parto pcrsecutorum 
incursionibus patent. Legem autem ejus, non quæ 
per Moysen data est, sed Evangelium sentiamus : 

« De Sion enim egredietur lex, et verbum Domini de 
Jérusalem. » Isa. n, 3. De qua loge et Jeremias vatici- 
natur : « Ecce dies veniunt, dicit Dominus; et po- 
nam testamentum novurn, non juxta testamentum, 
quod olim pepigi cum patribus eorum. » J&'em'. 
xxxr, 31, 32. 

« Hæc dicit Dominus Deus, creans cœlos, et ex- 
tendens eoo, firmàna terrain, et quæ germinantur ex 
TOïttE V. 


Je suis le Seigneur qui vous ai appelé dans la 
justice, qui. vous ai pris par la main et vous ai 
conservé, qui vous ai établi pour être le-rôcon- 
ciliateur du peuple et la lumière des nations, 
pour ouvrir los yeux aux aveugles, pour tirer 
des fers ceux qui étaient enchaînés, et pour faire 
sortir de prison ceux qui étaient assis dans les 
ténèbres. Je suis le Seigneur, c’est là le nom 
qui m’est propre ; je ne donnerai point ma 
gloire à un autre, ni les hommages qui me sont 
dus à des idoles. Mes premières prédictions ont 
été accomplies, j'eri fais encore de nouvelles, et 
je vous découvre l'avenir avant qu'il arrive. » 
Isa. xlii , 3 et seqq . On ne savait pas qui venait 
de dire : « Voici mon serviteur dont je pren¬ 
drai la défense, voici mon élu dans lequel mon 
âme a mis toute son affection; j’ai répandu 
mon Esprit sur lui, et il annoncera la justice 
aux nations. » Après la condamnation des 
idoles, ces mots avaient éclaté soudain : «Voici 
mon serviteur, » et le reste, que nous avons 
interprété comme discours du Père au sujet du 
Christ. Pour qu'il n'y ait pas doute sur celui qui 
a dit ce qui précède, l'Ecriture ajoute aussitôt ; 
« Voici ce que dit le Seigneur Dieu, qui a créé 
et qui a étendu les cieux ; » ou Lien, d’après la 
version des Septante : « Qui a fait le ciel et qui 
l'a rendu stable. » C'est donc le Créateur et Sei¬ 
gneur de toutes choses qui a promis lui-même 
la venue du Christ, lui qui, non-seulement a 

ea, dans flatum populo qui est super eam, et spiri- 
tum calcantibus illam : Ego Dominus vocavi te in 
justifia, et appreliendi manum tnum, etservavi te, 
et dedi te in foedus popüli, in lucem geutium, ut ape- 
rires oculo3 cæcorum, et educerea de conclusions 
vinctum, de domo carceris sedentes in tenebris. 
Ego Dominus, hoc estnomen meiim; gloriam meam 
alteri non dabo, et laudem meam sculptilibus. Quæ 
prima fuerant, ecce venerunt, nova quoque ego an- 
nuntio ; antequam oriantur, audita vobis faciam. » 
Isa. xui, 5 et seqq. Incertum erat quis ante dixisset: 

« Ecco servus meus, suacipiam eum : elecLus meus, 
complacuit sibi in illo anima mea. Dedi spiritum 
rneum super eum; judicium gentibus proferct. » 
Post condemnationem enim idolorum subitus sermo 
proruperat; « Ecce servus meus, » et reliqua, quæ 
nos ex persona Patris super Christo iuterpretati su¬ 
mus. Itaque ne relinqueret ambiguum, quis supc- 
riora dixisset, adjungit et dicit : « Hæc dicit Domi¬ 
nus Deus, creans cœlos, et extendens eos ; » sive ut 
LXX transtulerunt : Qui fecit cœlum, et defixit 
illud. » Universitatis igitur Creator et Dominus, ipse 
Christi sui promisit adveutum, qui non solum ex- 
tendit cœlos atque defixit; sed terram quoque alta 
mole firmavit, et omnia qiuê nàëcuntur ex ea, ut et 
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étendu les cieux et les a fixés, mais encore a 
affermi la terre sur sa masse profonde, et qui 
en a fait sortir toutes les plantes, afin qu'à, la 
vue de ce qu'il a fait de visible, nous compre¬ 
nions aussi les merveilles invisibles, Rom. i, et 
même sa puissance éternelle et sa divinité. C'est 
lui qui a donné le souffle à tout le peuple qui 
habite sur la terre et la loi naturelle aux hommes. 
Dieu répandit donc sur le visage d'Adam un 
souffle de vie, et l'homme devint vivant et 
animé ; Genês. n, 7 ; ce souffle est propre au 
peuple qui foule la terre et assujettit à sa puis¬ 
sance la sagesse de la chair. Voici donc ce que 
Celui dont les œuvres sont admirables a dit à 
Celui dont les îles et les nations attendent la 
loi : « Moi, le Seigneur, je vous ai appelé dans 
la justice; » et c’est de lui que le Christ lui- 
même dit dans l'Evangile : « Mon Père juste, le 
monde vous ignore, » Joan. xvm, 25, puisqu'il 
ne sait pas que vous êtes le Dieu, non-seulement 
des Juifs, mais aussi de tous les peuples. Le 
Père continue : « Je vous ai pris par la main, » 
parce que tout ce que fait le Fils, le Père le 
fait. «Et je vous ai conservé, » vous qui con¬ 
servez toutes choses. «Je vous ai établi pour être 
le réconciliateur du peuple d'Israël, à qui j'avais 
avant promis votre venue. « Pour être la lumière 
des nations, » qui étaient assises dans les ténèbres 
et dans l'ombre de la mort, « et pour ouvrir les 
yeux des aveugles » qui ne voyaient pas Dieu 
auparavant. « Pour tirer des fers ceux qui étaient 
enchaînés ; « car chacun est retenu dans les 

hmsibilia ejus ex his quæ facta sunt, intellccta 
conspiciantur, Rom . i, sempiterna quoque virtus 
illius et divinitas. Qui spiramcn omnibus dédit qui 
versantur in terra^ lege prima mortalium. Insufflavit 
enim Deus in faciem Adam spiritum vitæ, et factus 
est in animam viventem ; Ge?ies. n ; epiritum autem 
his proprie qui calcant terrain, et sapiçntiam carnis 
suæ subjiciunt potestati. Ille igitur cujus tanta præ- 
conia sunt, liæc ad eum locutus est, cujus legem in- 
insulæ præstolantur et gentes : « Ego Dominus vo- 
cavil te in justitia, » de quo ipse loquitur in Evan- 
gelio : « Pater juste, munclus te ignorât, » Joan. xviq 
25, ut. esset non solum Judæorum, sed et gentium 
Deus. « Et apprehendi manum tuam, » quia quid- 
quid operatur Filius, operatur Pater. « Et servavi 
te, » qui omnia ipse conservas. « Et dedi te in fœdus 
populi Israël, » cui te venturum aute promiseram. 
El « in lucem gentium, » quæ sedebant in tenebris 
et in umbra mortis, « ut aperires oculos cæcorum » 
qui Deum antea non videbant. « Et educeres de 
conclusione vinetum; funibus enim peccatorum suo- 
rum unusquisque constringitur, Prov. v, et in Evan- 
gelio quem Satanas vinxerat, solvit Dominus. Maith. 
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chaînes de ses péchés, Prov. v, et dans l’Evangile, 
Notre-Seigneur délie l'homme que Satan avait lié. 
Maith. yiji, « Pour faire sortir de prison ceux 
qui était assis dans les ténèbres, » ceux qui vi¬ 
vaient dans les ombres profondes de l'erreur. 
Ce qui suit : « Je suis le Seigneur, c'est là le 
nom qui m’est propre, et je ne donnerai point 
ma gloire à un autre, » n'exclut pas le Fils, qui 
disait dans l'Evangile : « Mon Père, glorifiez- 
moi de cette gloire que j’ai eue en vous avant 
que le monde fût, » Joan. xvii, 5, et à qui le 
Père lui-même répondait : « Je vous ai glorifié 
et je vous glorifierai. » Et, en effet, il ne dit 
pas : Je ne donnerai ma gloire à personne, ce 
qui aurait exclu même le Fils ; il dit : « Je ne 
donnerai pas ma gloire à un autre, » excepté à 
vous, à qui je l’ai donnée et je la donnerai en¬ 
core. Et ici j'admire sans réserve la propriété 
du langage de l'Ecriture sainte ; tous les inter¬ 
prètes, qui ont été en désaccord sur bien d'autres 
points, ont été unanimes à traduire le mot àher 
par autre . Ce n'est pas le Fils, ce sont les idoles 
qui sont exclues, les mots suivants l'attestent : 

« Ni les hommages qui me sont dus à des 
idoles ; » ce que les Septante rendent ainsi : 

« Ni mes vertus à des simulacres. » Le Christ 
étant la vertu de Dieu et la sagesse de Dieu, 
renferme en lui toutes les vertus du Père. Pour¬ 
suivons : « Les choses qui furent les premières 
sont venues. » Voici le sens : Tout ce que j'avais 
dit, toutes les promesses que j’avais faites par 
Moïse et par les Prophètes se sont accomplies. 

vm. « De domo carceris sedentes in tenebris, » qui 
in orroris nocte et caligine versabantur. Quodque 
infert : « Ego Dominus, hoc est nomen meum; glo- 
riam meam altcri non dabo, » non excludit Filium, 
cui dicenti in Evangelio : « Pater, glorifica me glo- 
ria quarn apud te habui priusquam mundus esset, » 
Joan . xvii, 5, ipse respondit : « Et glorificavi, et 
glorificabo. » Neque enim dixit : Gloriam meam nulli 
dabo, quod si dixisset, exclusisset et Filium; sed ; 

« Gloriam meam alteri non dabo, » præter te, cui 
dedi, cui daturus sum. Unde proprietatem sanctæ 
Scripturæ vehementer admiror, quod verbum àher 
omnes Interprètes voce consona transtulerunt, « al- 
terum, » qui in mollis aliis soliti sunt discrepare. 
Ut autem sciamus per hanc sententiam non excludi 
Filium, sed idola, sequentia verba testantur : « Et 
laudem meam sculptilibus ; » pro quo LXX : « Nec 
Yirtutes meas simulacris. » Cum enim Christus Dei 
virtus sit, Dcique sapientia, omnes in se virtutes 
continet Patris. Sequitur : « Quæ prima fuerunt, eccc 
venerunt, » Et est sensus : Quæ locutus sum, quæ 
per Moysen Prophetasque pollicitus sum, universa 
compléta sunt. Nunc autem annuntio vobis Evange- 
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A présent, je vous annonce l’Evangile, la voca¬ 
tion des Gentils, la Passion de Jésus-Christ, la 
foi nouvelle, afin qu’ayant vu les événements 
réaliser mes prédictions entières, vous ayez la 
ferme croyance que mes promesses de ce mo¬ 
ment auront un jour leur accomplissement. 

« Chantez au Seigneur un cantique nouveau, 
publiez ses louanges d’un bout de la terre à 
l’autre, vous qui allez sur la mer et sur toute 
l’étendue de ses eaux, vous îles, et vous tous 
qui les habitez. Que le désert et toutes les villes 
qui y sont élèvent leur voix. Gédar habitera 
dans des palais. Habitants de la Pierre, louez 
le Seigneur. Ils jetteront de grands cris du haut 
des montagnes. Ils publieront la gloire du Sei¬ 
gneur, et ils annonceront ses louanges dans les 
îles. Le Seigneur sortira comme un guerrier in¬ 
vincible, il excitera sa colère comme un homme 
qui marche au combat, il haussera sa voix, il 
jettera des cris, il se rendra le maître de ses en¬ 
nemis. Je me suis tu jusqu’à cette heure, je 
suis demeuré dans le silence, j’ai été patient ; 
mais maintenant je me ferai entendre comme 
une femme qui est dans les douleurs de l’en¬ 
fantement, je détruirai tout, j’abîmerai tout. Je 
rendrai déserte les montagnes et les collines, 
j’en ferai mourir jusqu’aux moindres herbes, 
je changerai les fleuves en îles, et .je sécherai 
tous les étangs. Je conduirai les aveugles dans 
une voix qui leur était inconnue, et je les ferai 
marcher dans des sentiers qu’ils avaient ignorés 
jusqu’alors. Je ferai que les ténèbres devant 
eux se changeront en lumière et que les che- 

lium, vocationem gentium, passionem Christi, novi- 
tatem fidei, ut quomodo priora cernitis rebus ex- 
pleta, sic et ea quee nunc polliceor, credatis esse 
ventura. 

« Canite Deo canticum novum, laus ejus ab extre¬ 
mis terræ, qui desccnditis in mare etplenitudo ejus, 
insulœ et habitatores earum. Levet desertum et ci- 
vitates ejus. In domibus Uabitabit Cedar. Laudate 
habitatores Petræ. De vertice montium clamabunt. 
Ponent Domino gloriam, et laudem ejus in insulis 
nuntiabunt. Dominus sicut fortis egredietur, sieut 
vir præliator suscitabit zelum, vociferabitur et cla- 
mabit, super inimicos suos confortabitur. Tacui 
semper, silui, patiens fui; sicut pariens loquar; dis- 
sipabo et absorbebo simul. Desertos faciam montes 
et colles, et omne gramen eorura exsiccabo, et po 
nam flumina in insulas, et stagna arefaciam. E 
çducam cæcos in viarn quam nesciunt, et in semitis 
4uas ignorant ambulare cos faciam. Ponam tenebras 
côram eis in lucem et prava in recta. Hæc verba feci 
eh, et non dereliqui eos. Conversi sunt retrorsum; 
coifundantur confusione, qui confident in sculptili, 


mins tortus seront redressés. Je ferai ces mer¬ 
veilles en leur faveur et je ne les abandonnerai 
pas. Ceux qui mettent leur confiance dans des 
images taillées retourneront en arrière ; ils se¬ 
ront couverts de confusion, eux qui disent à 
des images de fonte : « Vous êtes nos dieux. » 
Isa. xlii, 11 et seqq . Les Septante : « Chantez au 
Seigneur un cantique nouveau. Sa principauté 
et son nom sont glorifiés d'un bout de la terre 
à l'autre, même par ceux qui descendent sur 
la mer et y naviguent, par les îles et leurs habi¬ 
tants. Désert et villes du désert, et vous villes 
et habitants do Côdar, réjouissez-vous. Ceux 
qui habitent sur la Pierre se réjouiront et ils 
crieront du haut des montagnes. Ils rendront 
gloire à Dieu, ils annonceront ses vertus dans 
les îles. Le Seigneur Dieu des forces sortira et 
il écrasera la guerre ; il suscitera le zèle et il. 
criera contre ses ennemis avec force. Je me 
suis tu d’abord; me tairai-je et serai-je tou¬ 
jours endurant? J’ai été patient comme une 
femme qui enfante ; mais je me déchaînerai et 
je dessécherai en même temps, je dévasterai 
les montagnes et les collines et je ferai mourir 
tout leur gazon. Je changerai les fleuves en îles 
et je dessécherai les étangs. Je conduirai les 
aveugles’par une voie qu’ils ne savent pas et je 
leur ferai fouler aux pieds des sentiers qu’ils 
ignoraient; je changerai pour eux les ténèbres 
en lumière et les chemins tortus en chemins 
droits. Je ferai ces merveilles pour eux et je ne 
les abandonnerai pas. Eux, au contraire, se sont 
retournés en arrière. Soyez couverts de confu- 

qui dicunt conflatili : Vos dii nostri. » Isa. xlii, li 
et seqq. LXX : « Cantate Domino canticum novum ; 
principatus ejus glorificatur, et nomen illius a sum- 
mitate terræ; qui descendunt in mare et navigant 
illud, insulæ et habitatores earum. Lœtare desertum 
et vici ejus, villæ et habitatores Cedar. Lætabuntur 
qui habitant in Petra; de summitate montium cla¬ 
mabunt. Dabunt Deo gloriam, virtutes ejus in insu¬ 
lis nuntiabunt. Dominus Deus virtutum egredietur 
et conteret bellum, suscitabit zelum, et clamabit su¬ 
per inimicos suos cum fortitudine. Tacui a princi- 
pio; num semper tacebo et sustinebo? sicut pariens 
patienter egi ; erumpam et arefaciam simul, vastabo 
montes et colles, et omne fonum eorum arefaciam. 
Et ponam flumina in insulas, et paludes siccabo. Et 
adducam cæcos per viam quam nesciunt, et sirni- 
tas quas ignoraverunt, calcarc eos faciam ; faciam 
eis tenebras in lucem, et prava in recta. Hæc verba 
faciam illis, et non derolinquam eos. lpsi vero con¬ 
versi sunt retrorsum; confundamini confusione, qui 
confiditis super scuJptilihus, qui dicitis conflatis : 
Vos estis dii nostri. » Qui prius dixerat : « Quæ pri 
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sion, vous qui mettez votre confiance en des 
images sculptées, et qui dites à des images de 
bronze : Vous êtes nos dieux. » Dieu avait déjà 
dit ; « Mes prédictions antérieures se sont réali¬ 
sées ; je vous annonce encoro des merveilles 
nouvelles, et je vous les ferai entendre avant 
qu’elles arrivent; » il avait promis, et le peuple 
ne savait pas ce qu’il dirait. Quelles sont ces 
merveilles nouvelles, il s’en explique mainte¬ 
nant. Il ordonne aux Apôtres et aux hommes 
apostoliques de chanter un cantique nouveau, 
non point dans la vieillesse de la lettre, mais 
dans la jeunesse de l'esprit, et non-seulement 
en l’honneur de l’ancienne alliance, mais aussi 
de la nouvelle ; il veut que ses louanges pénè¬ 
trent jusqu’aux extrémités de la terre. Et, en 
effet, il part d’un bout du ciel et il arrive jus¬ 
qu’à l'autre bout. Psalm. xvin, 7. Le bruit des 
Apôtres s’est répandu dans toute la terre, et 
leurs paroles se sont fait entendre jusqu’aux 
extrémités du monde; ou bien, d’après les Sep¬ 
tante : « Glorifiez son nom sur toute l’étendue 
de la terre, » que le nom de Jésus-Christ soit 
annoncé à toutes les peuples du monde. 

« Qui sont ceux qui doivent chanter ce can¬ 
tique nouveau, le texte le dit : « Vous qui allez 
sur la mer, » et dont les navires la sillonnent 
dans toute l’étendue de ses eaux. » Et, en effet, 
Jésus voyant les Apôtres qui raccommodaient 
leurs filets sur les bords de la mer de Génôza- 
reth, les appela pour les envoyer sur la grande 
mer , Luc . v, afin de faire de ces pêcheurs de 

ma fuerant, eccc venerunt; nova quoque ego an- 
nuntio, antequam oriantur, audita faciam vobis, » 
et se promiserab, quod ignorabant esse dicturum. 
Quæ sint ilia nova, sequenti sermone testatur, Àpos- 
lolis præcipiens, et Apostolicis viris, r utcanant cauti- 
cum novum, nequaquam in vetustate litteræ, sed in 
novitate spiritus, nec solum in veteri ïnstrumento, 
sed in novd; et laus ejus penetret usque ad extreina 
terræ. A summo enim cœlo egressus ejus et usque 
ad summum illius occnrsus ejus. Psalm . xvin, 17. 
In omnem terrain exiit Apootolorum sonus, et in 
terminos orbis verba oorum. Sive juxta LXX : « Glo- 
rificate nom en ejus in terminis terræ, » ut in uni- 
verso mundo Christi nomen anuuntictur gentibus. 

Qui sint autem isti qui cancre debcant canticum 
novum, sequentia verba testantuv : « Qui dcsccndi- 
Lis, » inquit, « in marc, » et navigatis illud, sive 
« plenitudo maris. » Apostolos cnim videns Jésus in 
littore juxta mare Genezaret reûcientcs rctia sua, 
vocavit et misit in magnum marc, Luc. v ; ut de pis- 
catoribus piscium faceret hominum piscatores, qui 
de Jérusalem usque ad Ulyricum et Hispanias Evan¬ 
gelium prædicarunt, capientes inbrevi tempore ipsam 


poissons des pêcheurs d’hommes, qui prêchè¬ 
rent l’Evangile depuis Jérusalem jusqu'en Illyrie 
et dans les Espagnes , s’emparant en peu de 
temps même do la puisssancc de Rome dans 
Rome; ou certainement, ils descendirent sur mer 
et ils naviguèrent en tenant tète aux tempêtes, 
et aux persécutions de ce monde. Par les îles et 
leurs habitants, il faut entendre ou les différents 
peuples, ou la multitude des Eglises. « Que le 
désert et toutes les villes qui y sont» élèvent 
leur voix, dont nous avons déjà parlé; ou 
bien, qu’ils fassent éclater leur joie, le désert et 
les villes qui y sont, et Cédar, qui fut jadis une 
contrée inhabitable, au-delà de l’Arabie des Sar¬ 
rasins, et les habitants de la Pierre ou de Pétra, 
qui est elle-même une ville de la Palestine. 
Cela veut dire que le peuple des Gentils, aupa¬ 
ravant désert en ce qu’il ne connaissait pas Dieu 
et qu’il était enchaîné aux erreurs de l'idolâtrie, 
se consacrera aux louanges de Dieu. Ou bien , 
parce que Cédar signifie « ténèbres » et que la 
pierre, d’après l’Apôtre, c’est Jésus-Christ, I Co~ 
rinth. x, il est ordonné à tous ceux qui croient, 
qui étaient autrefois dans les ténèbres et qui 
ont maintenant ombrassé la foi du Sauveur, de 
crier du haut des montagnes et de proclamer 
hautement Jésus-Christ, eux à qui il a été dit déjà: 
^Montez sur une haute montagne, vous qui annon¬ 
cez l’heureuse nouvelle à Sion ; élevez votre voix 
avec force, vous qu i annoncez l’heureuse nouvelle 
à Jérusalem .»Isft.xL, 9. «Et j'établirai sa gloire dans, 
les îles,» qui sont les peuples, nous l'avons expli- 

quoque Romanæ urbis potentiam. Yel certe descen- 
deruntin mare et navigaverunt illud, tempestates et 
persecutiones istius sæculi sustinentes. Insulas quoque 
et habitatores earum, vel diversitatem gentium in- 
tellige, vel Ecclesiarum multitudinem. » Lcvet, » in¬ 
quit, « desertum et civitates ejus » vocem suam, de 
qua et supra diximus. Sive lætotur desertum et vici 
ejus, et Cedar, quæ quondam inhabitabilis fuit regio 
trans Arabiam Saracenorum, et habitatores Petræ, 
quæ et ipsa urbs Palæstinæ est. Hoc autem significat 
quod gentium populus, desertus prius notitia Dei et 
idololatriæ erroribus obîigatus, ad laudes Domini 
convertatur. Sive quia Cedar interpretatur ienebræ, 
et juxta Àpostolum, I Corinîh. x, petraChristus, præ- 
cipitur cunctis credentibus, .ut qui ante erant in te- 
nebris et nunc credunt in Domiuum Salvatorem, de 
vertice uaontium elamitent etaperte prædicent Chris- 
tum, quibus et supra dictum est : « In montem ex- 
cclsum ascende, qui evangelizas Sion ; elova in for- 
titudine vocem tuam, qui evangelizas Jérusalem. » 
ïsa . xl, 9. « Et ponam gloriam ejus in insulis, » do' 
quibus prius diximus. Describitque sermo proplieti/ 
eus gloriosum Salvatoris advéntum, de quo et PtiulqJ 
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qué. La prophétie vise le glorieux avènement du 
Sauveur, au sujet duquel l'apôtre Paul s'écrie : 
«Lalumière de la gloire de notre Sauveur Jésus- 
Christ, qui est l’image de Dieu, » II Gorinth. iv, 
4; Iï Tim. i, 10, et elle le compare à un guer¬ 
rier invincible qui excite son zèle pour marcher 
au combat contre ses ennemis. A ce sujet, il y 
a cette prophétie dans le Cantique du Deutéro¬ 
nome : « Ils m'ont piqué de la jalousie en ado¬ 
rant ce qui n'était pas Dieu, et ils m'ont irrité 
à cause de leurs idoles ; et moi je les piquerai 
aussi de jalousie, en aimant ceux qui ne sont 
point mon peuple, et je les irriterai en les rem¬ 
plaçant par une nation insensée. » Deut. xxxii , 
21. Il haussera la voix, il jettera des cris contre 
ses ennemis, réprouvant hautement leur infidé¬ 
lité et disant avec éclat : « Je me suis tu, j'ai 
sans cesse gardé le silence, j'ai été patient; » 
ou bien, d'après les Septante : « Je me suis tu, 
me tairai-je encore? » afin d'accomplir cette 
parole de Salomon : « Il y a un temps pour se 
taire, et un temps pour parler. » Ecoles, ni, 7. 
Voici le sens: J’ai longtemps enduré vos péchés 
multipliés ; mais quoique je m’en suis tu aupa¬ 
ravant , je ne m’en tairai pas désormais ; et 
comme la femme qui enfante met au jour l’en¬ 
fant et rend visible aux yeux le |fruit qui était 
caché dans ses entrailles , ainsi je ferai paraître 
ma douleur, je cesserai de maintenir un voile 
constant sur vos crimes, je ruinerai vos projets, 
et d’un seul coup je détruirai votre nation et 
tout l'orgueil de vos montagnes et l'enflure de 

Àpostolus loquitur : « Secundum illuminationem 
gloriæ magni Dei et.Salvatoris nostri Jesu Christi » 
II Corinth. iv, 4 ; II Tim. i, 10, et cum viro fortissimo ' 
comparât ; qui pugnaturus sit contra adversarios 
suos, susoitaturus zeluin. De.quo et in Cantico Deu- 
teronomii prophetatum est : « Ipsi me zclare fecerunt 
in eo qui non erat Deus, et irritaverunt me in idolis 
suis ; et ego zelare eos faciam in gente quæ non est, 
et in gente stultissima irritabo illos. » Deut . xxxn, 21. 
Vociferabitur quoque et clamabit contra inimicos 
suos, aperte eorum infidelitatem reprobans, et cum 
clamorc pronuntians : « Tacui, semper silui, patiens 
fui, » sive ut LXX transtulerunt : « Tacui, numquid, 
semper tacebo ? » ut impleatur illud quod per Salo- 
monem dicitur : « Tempus tacendi, et tempus lo- 
quendi. » Ecoles . ni, 7. Et est sensus : Diu vos delin- 
quentes sæpe portavi ; sed quia ante tacueram, ne- 
quaquam ultra reticebo. Etquomodo parieusin lucem 
profundit infantem et apertum facit esse quod prius 
clausum in visceribus tenebatur, sic ego dolorem 
meum et dissimulationem quarn semper habui super 
sceleribus vestris nunc proferam.et dissipabo vestra 
consilia, unoque tempore absorbebo universam gen- 


vos collines. Je ferai mourir cette herbe dont 
il a été déjà dit : « Ce peuple est véritablement 
de l’herbe,» c’est-à-dire les princes, aussi bien 
que la vile multitude. Ce passage a été ajouté 
de l'édition de Théodotion aux Septante , qui 
l’avaient omis d’abord. Et lorsque je vous aurai 
détruits de la tète aux pieds, alors je ferai cou¬ 
rir dans les îles des nations les fleuves de ma 
doctrine et je dessécherai vos étangs ou vos 
marais, en sorte que les Gentils possèdent la 
science de3 Ecritures et que vous soyez à sec 
de la doctrine. Je conduirai par une voie qui 
leur était inconnue les aveugles, au sujet des¬ 
quels nous avons lu déjà : « Je vous ai établi 
pour être l’alliance des peuples, la lumière des. 
nations;, pour ouvrir les yeux des aveugles. » 
Ils seront menés par la voie dont Jésus-Christ a 
dit : « Je suis la voie, » et qui est celle de la 
science de Dieu, et je les ferai marcher dans les 
sentiers des prophéties. Alors les ténèbres de¬ 
vant eux se changeront en lumière et les che¬ 
mins tortus seront redressés , afin qu'ils com¬ 
prennent ce qu'ils lisent et qu'avec les yeux du 
cœur ils voient dans l’ancien Testament la 
claire lumière de Jésus-Christ. Et il ajoute aus¬ 
sitôt : « J’ai fait » ou « je ferai ces merveilles 
pour eux; » je ne les différerai pas plus long¬ 
temps , j'accomplirai mes promesses passées. 
Voilà ce que j'ai dit, et pourtant le peuple juif 
est retourné en arrière’, il n'a pas ajouté foi à 
mes promesses et il a été couvert de confusion 
en ses égarements, et après avoir mis sa foi en 

tem et omnem superbiam montium tumoremque 
collium vestrorum. Et fenum, de quo supra dictum 
est : « Vere fenum est populus, » id est, tam princi¬ 
pes quam vnlgus ignobile, in desertum redigam. 
Quod in LXX de Theodotionis editione additumœst, 
qui hæc verba tacuerant. Cumque vos a capite usque 
ad pedes exsiccavero atque delevero, tune fiumina 
doctrinæ meœ in insulis gentium currere faciam, et 
stagna vestra sive paludes redigam in ariditatem, ut 
in gentibus sitscientia Scripturarum et in vobis doc¬ 
trinal ariditas. Ducamquc cæcos perviam, quamante 
nescicbant, de quibus et supra legimus : a Dedi Le in 
foedus populi, iu lucem gentium, ut aperires oculos 
cæcorum. » Hi ducentur perviam, de qua Christus 
loquitur. « Ego sum via, » sive via scientiæ Dei, et 
per semitas propüctales ambulare eos faciam. Tune 
.tenebræ eorum mutabuntur in lucem et prava ver- 
tentur iu recta, ut iutelligant quæ legunt, et cordis 
ocnlis clarum in veteri Testamento Cüristi lumen 
ûspicia nt. Simnlquc in fer t : « Hæc verba quæ feci, » 
sive « faciam cis, » nequaquam ultra futura promit- 
teus ; sed quæ ante promiscram, reddens. Me au tem 
ista dicente, conversua estretrorsum populus Judæo- 
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des idoles, il amis en oubli la promesse de Dieu; 
ou bien, lorsque la plénitude des nations sera 
entrée dans l’Eglise, alors aussi le peuple Israé¬ 
lite se convertira , Uom. n, et il se repentira de 
son égarement et de son anoienne idolâtrie; ou, 
assurément, après la vocation des Gentils, Israël 
sera ramené à ses commencements et dira 
comme autrefois que toutes les nations qui 
n’ont pas voulu embrasser la foi de l’Evangile 
doivent être couvertes de confusion dans leur 
idolâtrie. 

« Ecoutez, sourds ; aveugles, ouvrez les yeux 
et voyez. Qui est l’aveugle, sinon mon servi¬ 
teur? le sourd, sinon celui à qui j’ai envoyé des 
messagers? l'aveugle , sinon celui qui s’est 
vendu lui-même? qui est l’aveugle, sinon le 
serviteur du Seigneur? Vous qui voyez tant de 
choses, ne les observerez-vous pas? vous qui 
avez les oreilles ouvertes, n’entendrez-vous 
point? Le Seigneur a voulu choisir son peuple 
pour le sanctifier, pour rendre sa loi célèbre et 
pour en relever la grandeur. Cependant mon 
peuple est ruiné, il est pillé de toutes parts. Ils 
ont été pris dans les filets des soldats , ils ont 
été cachés au fond des prisons, ils ont été em¬ 
menés captifs sans que personne soit venu les 
délivrer, ils ont été exposés au pillage sans que 
personne ait dit à leurs ennemis : Rendez le bu¬ 
tin. Qui est celui d’entre vous qui écoute ces 
paroles , qui s’y rend attentif et qui croie les 
choses futures ? Qui a livré Jacob en proie à ses 
ennemis et Israël entre les mains de ceux qui le 

rum, ut non crederet promittenti, et in suis confun- 
deretur erroribus, efrnegligeret sponsionem Dei, qui 
idolis ante crediderat. Sive cum intraverit plenitudo 
gentium, tune etiam Israël populus convertetur, Rom. 
n, et poenitebit eum erroris sui, per quem idolis ante 
seryierat ; aut certe post vocationem gentium rever- 
tetur ad principïum, ut dicat, omnes gentes, quæ 
Evangelio credere noluerunt, in suis idolis confun- 
dendas, 

« Surdi, audile, et cæci, intuemini ad videndum. 
Quis eæcus, nisi servus meus? et surdus, nisi ad 
quem nuntios meos misi ? Quis cæcus, nisi qui venun- 
datus est? et quis cæcus, nisi servus Domini ? Qui 
vides multa, nonne custodies ? qui apertas habes 
aures, nonne audies? Et Dominus Yoluit ut sanctifi- 
caret eum, et magnificaret legem, et extolleret. Ipse 
autem populus direptus alque Yastatus ; laqueus 
juvenum omnes, et in domibus carcerum absconditi 
sunt ; faeti sunt in rapiuam, nec est qui eruat ; in 
direptionem, et non est qui dicat : Redde. Quis est 
in vobis qui audiathoc, attendat etauscultet futura? 
Quis dédit in direptionem Jacob, et Israël vastanti- 
fius ? Nonne Dominus ipse, oui peccavimus ? Et no- 


pillent ? n’est-ce pas le Seigneur même, que nous 
avons offensé ? car on n’a pas voulu marcher 
dans sa voie, ni obéi à sa loi. C’est pourquoi il 
a versé sur lui son indignation et sa fureur ; il 
lui a déclaré une forte guerre , il a allumé au¬ 
tour de lui un feu sans qu’il le sût, il l’a brûlé 
dans ses flammes sans qu’il le comprit. » Isa. 
xm, 19 et seqq. Les Septante: «Ecoutez, sourds; 
aveugles, levez les yeux pour voir. Qui est l’a¬ 
veugle , sinon mes serviteurs , et qui sont les 
sourds, sinon ceux qui sont à leur tète? qui est 
l’aveugle,sinon celui qui avait reçu la lumière; 
et ce sont les serviteurs de Dieu qui sont deve¬ 
nus aveugles. Vous avez vu souvent et vous 
n’en avez pas gardé la mémoire, vous avez les 
oreilles ouvertes et vous n’entendez pas.Le Sei¬ 
gneur. Dieu avait voulu que son peuple prati¬ 
quât la justice et qu’il exaltât sa gloire. Et j’ai 
vu, et c’était un peuple livré à la dévastation et 
au pillage. Le filet a été jeté de toutes parts dans 
leurs demeures et dans les maisons où on les 
avait cachés. Ils ont été livrés au pillage, et il n’y 
a eu personne qui les délivrât de la captivité, 
personne qui dît aux ennemis : Rendez le bu¬ 
tin. Qui d’entre vous écoute ces paroles et con¬ 
naît les choses futures ? qui a livré Jacob à la 
dévastation et Israël â ceux qui le pillent ? N’est- 
ce point Dieu qu'ils ont offensé? car vous n’a¬ 
vez pas voulu marcher dans ses voies, ni écou¬ 
ter sa loi. 11 a fait fondre sur eux son indigna¬ 
tion et sa fureur ; la guerre et ceux qui allu¬ 
maient le feu autour d’eux ont prévalu contre 

lueruntin viis ejus ambulare, et non audierunt legem 
ejua. Et effudit super eum iudiguationem furoria sui, 
et forte bellum, et combusait eum iu circuitu et non 
cognoYÎt, et sucçendit eum et non intellexit. » Isa. 
xlii, 19 et seqq. LXX : « Surdi, audite, et cæci, suspi- 
cite, ut vidcatis. Quis est cæcus, uisi pueri mei, et 
surdi, nisi qui domiuantur eorum ? Qui cæcus, nisi 
qui recepit; et excæcati sunt servi Dei. Vidislis sæpe 
et non cutodistîs, apertæ sunt aures, et non audistis. 
Dominus Deus voluit ut justificaretur et magnificaret 
laudem. Et vidi, et crat populus vastatus atque di¬ 
reptus. Laqueus cniin in cubilibus ubique, et in do¬ 
mibus simul, in quibus absconderunt eos. Faeti sunt 
in direptionem et non erat qui erueret prædam, et 
non erat qui diceret : Redde. Qui est in vobis qui 
hæc audiat, et futura cognoscat? Quis dédit in direp- 
tionem Jacob, et Israël vastântibus ? Nonne Deus, 
cui peccaverunt? et noluistis in viis illius ambulare, 
neque audire legem ejus. Et induxit super eos iram 
furoris sui ; et prævaluit adversus eos per circuitum, 
et non cognovit unusquisque, nec posuerunt super 
animam. » Ne quis putaret hoc quod dicitur : « Surdi, 
audite, et cæci, intuemini ad \%idendum, » ad gentium 
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eux ; mais aucun d'eux n’a compris et n’a mis 
une garde à son âme.» Afin que personne n’ap¬ 
pliquât ces paroles : «Ecoutez, sourds, et vous, 
aveugles, ouvrez les yeux et voyez, » aux Gen¬ 
tils , qui avaient été d’abord sourds et aveugles 
(c’est l'opinion que les Juifs s’efforcent d’asseoir 
sur une interprétation absurde de l’Ecriture.) 
Le texte même explique qui sont les sourds 
et les aveugles : « Qui est l’aveugle, sinon 
mon serviteur , et le sourd , sinon celui à 
qui j’ai envoyé des messagers? » évidemment, 
les Prophètes. « Qui est l’aveugle , sinon celui 
qui s'est vendu lui-même » à ses péchés? Qui 
est l’aveugle, sinon celui qui fut d’abord le ser¬ 
viteur du Seigneur? et c’est à lui qu’il est dit : 
Israël, qui voyez tant de merveilles , et à qui 
tant de prophètes font connaître les commande¬ 
ments de Dieu, n’observerez-vous point ce qui 
vous est ordonné ? Vous qui avez les oreilles 
ouvertes, n'écouterez-vous pas ce que Dieu 
vous dit? Et à ce propos, nous avons lu ceci 
plus haut : «Vous prêterez l’oreille pour entendre 
et vous ne comprendrez pas, vous regarderez 
pour voir et vous ne discernerez point; car le 
cœur de ce peuple est aveuglé.» Isa. vi, 9. Le 
Seigneur a voulu sanctifier ce peuple, rendre sa 
Loi célèbre , et le relever de son abaissement 
pour le combler de joie. Mais lui n’a pas voulu 
fane la volonté de Dieu; et voilà pourquoi il a été 
fait captif et pillé par ses adversaires, ou les dé¬ 
mons, oulesennemistemporels. «Ils ontétôpris 
dans les filets des soldats, ils ont étôjcachés au fond 

populum pertinere, qui prius surdus et cæcus fuerat 
(ut Judæi stulta interpretatione approbare conten- 
dunt), ipse propheticus sermo demonstrat, qui surdi 
et cæci intelligi debeant. « Quis, inquit, cæcus, nisi 
servus meus : et surdus, nisi ad quem nuntios meos 
misi? » haud dubium quin Prophetas significet. 
« Quis cæcus, nisi qui venundatus est » peccatis suis ? 
Quis cæcus, nisi qui prius servus fuit Domini ? Cui 
dicitur : O Israël qui vides limita, ethabes Prophetas 
plurimos, per quos Dei mandata cognoscas, nonne 
custodies quæ tibi præcepta sunt? Qui apertas habes 
aures, nonne audies quæ dicuntur ? de quo et supra 
legimus : « Àuditu audietis et non intelligetis, et vi- 
dentes aspicietis et non videbitis ; incrassatum est 
enim cor populi hujus. » Isa . vr, 9. Dominus, inquit, 
voluit ut sanctiûcaret eum, et magniûcaret Legem 
suam, et populum jacentem extollerct ac levareL 
6ed ille Dei facere noluit voluntatem ; et idcirco ab 
advcrsariis suis direptus est atque vastatus, quos 
vel dæmones, vel liostes intelligere debemus. « La- 
queus juvenum omnes, et in domibus carcerum abs- 
conditi sunt ; » sive ut LXX transtulerunt : « Laqueus 
in cubilibus ubique, et in domibus simul, in quibus 


des prisons; » ou bien,selonles Septante: « Le filet 
lésa pris dans leurs demeures et en même temps 
dans les maisons où on les avait cachés, » par 
allusion aux scribes et aux pharisiens, qui trom¬ 
pèrent le pauvre peuple et dressèrent de toutes 
parts des embûches contre le Sauveur et ses 
Apôtres ; Luc. xi ; gens qui avaient la clé de la 
science et qui, n’entrant pas eux-mêmes, empê¬ 
chaient les autres qui voulaient entrer. Et quelle 
justesse dans cette expression de prisons pour 
désigner leurs cœurs hantés des pensées les plus 
perverses 1 Yoilâ pourquoi ils ont été rançonnés 
et livrés au pillage, sans qu'il y eût personne 
pour les délivrer et pour se faire leur avocat. En 
même temps, le Prophète les exhorte, afin que 
quelques-uns du moins, puisque tous ne peu¬ 
vent pas entendre, connaissent les choses futu¬ 
res, sachent de quelles mains viennent leurs, 
souffrances, et comprennent la cause de leur 
ruine : leur refus d’écouter la Loi et de faire ce 
qu’elle prescrit. De lâ vient que le Seigneur a 
répandu sur eux toute sa colère, son indignation, 
sa fureur ; après s’être tu longtemps, il a rompu 
le silence ; ce n’est plus par des discours, mais 
par des peines et des châtiments qu’il les a 
repris, et une guerre des pius terribles a fondu 
sur eux sans qu’il leur fût possible de l’éviter, 
l'invasion inexorable des Romains. Or, quand 
Israël aura été brûlé de toutes parts, quand il 
n'y aura plus rien de sain en lui, il ne com¬ 
prendra pas néanmoins que, s’il a été puni et 
châtié, c’est parce qu’il a repoussé le Fils de Dieu. 

obsconderunt eos. » Scribas signiûcans et Pharisæos, 
qui plebem miserabilem deceperunt, et ubique po- 
suerunt iusidias contra Dominum Salvatorem et 
Apostolos ejus, Luc. xi, hnbentes clavem scientiæ, 
nec ipsi intrantes, et alios volentes introire prohi- 
bentes. Pulchreque pectora eorum in quibus habita- 
bant cogitationes. pessimæ, carceres appellavit. Ideo 
facti sunt in rapinam et in direptionem, nec fuit qui 
liberaret eos et pro eis sermonem faccret. Simulque 
Propheta cohortatur eos, ut si omnes audire non 
possint, saltcm pauci futura cognoscant et intelli- 
gant a quo ista perpessi sint, causasque suæ vastita- 
tis agnoscant, qui nec audire nec facere voluerunt 
quæ Lege præcepta sunt. Ideo effudit Dominus super 
eos totam iram suam et indignationem furoris ple- 
nam, ut qui prius tacuerat, nequaquam ultra retice- 
ret, nec sermonibus eos, sed pcenis tormentisqne 
corriperet, et comprehenderet eos bellum fortissi- 
mum, quod nequaquam. possint evadere, ostendens 
ferociam Romanorum. Cumque ex omni parte com- 
bustus sit, et nihil in se habeat sanitatis, tamen non 
intelligit causam pœnæ suæ quod idcirco punitus sit, 
quia Dei Filiuin non reccperit. 
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« Et maintenant, voici ce que dit le Seigneur 
qui vous a créé, ô Jacob, et qui vous a formé, 
ô Israël : Ne craignez point, parce que je vous 
ai racheté et que je vous ai appelé par votre 
nom ; vous êtes à moi. Lorsque vous marcherez 
au travers des eaux, je serai avec vous et les 
fleuves ne vous submergerontpoint ; lorsque vous 
marcherez dans le feu, vous n’en serez point 
brûlé et la flamme sera sans ardeur pour vous, 
parce que je suis le Seigneur votre Dieu, le saint 
d’Israël, votre Sauveur, et j'ai livré aux Assy¬ 
riens l’Egypte, l’Ethiopie et Saba pour votre 
rançon. Depuis vous êtes devenu considérable 
à mes yeux, je vous ai élevé en gloire, je vous 
ai aimé, et je livrerai les hommes pour vous 
sauver et les peuples pour racheter votre vie. 
Ne craignez point, puisque je suis avec vous ; 
je ramènerai vos enfants de l’orient et je vous 
rassemblerai de l’occident. Je dirai à l’aquilon : 
Donnez-moi mes enfants, et au midi: Ne les 
empêchez point de venir ; amenez mes fils des 
climats les plus éloignés et mes filles des extré¬ 
mités de la terre ; car c’est moi qui ai créé pour 
ma gloire tous ceux qui invoquent mon nom, 
c’est moi qui les ai formés et qui les ai faits. 
Faites sortir dehors ce peuple qui était aveugle, 
quoiqu'il eût des yeux ; sourd, quoiqu'il eût des 
oreilles. Que toutes les nations s’amassent et 
que toutes les tribus se rassemblent. Qui de 
vous a jamais annoncé ces vérités? qui nous a 
fait connaître ce qui est arrivé au commence¬ 
ment? Qu’ils produisent leurs témoins et qu’ils 

« Et nunc liæc dicit Dominus creans te, Jacob, et 
formans te, Israël .: Noli temere, quia redemi te et 
vocavi te nomine tuo \ meus es tu. Cum transieris 
per aquam, tccum èro, et flumina non operient te. 
Cum ambulaveris in ignem, non combureris, et 
flamnm non ardebit in te ; quia ego Dominus Deus 
tuus, Sanctus Israël Salvator tuus, dedi propitiatio- 
nem tuam Ægyptum, Æthiopiam, et Saba pro te. Ex 
quo bonorabilis factus es in oculis meis et gloriosus ; 
ego dilexi te, et dabo bomines pro te, et populos pro 
anima tua. Noli timere, quoniam tecurn ego sum ; 
ab Oriente adducam semen tuurn, et ab Occidente 
congregabo te. Dicam Aquiloni : Da ; et Austro,: Noli 
prohrbere ; adduc filios meos de longinquo, et filias 
meus ab extremo terne. Et ornnem qui invocat nomen 
meum, in glorinm meam creaYi eum, etformavi eum, 
et feci eum. Educ foras populum cæcum, et oculos 
habentem ; surdurn, et aures ei sunt. Omnes gentes 
congregatæ sunt sîmul, et collectæ sunt tribus. Quis 
in vobis annuntiabit istud, et quæ prima sunt, audire 
nosfaciel? dent testes eorum, et justificenlur ; et 
audlaDt, et dicant : Vere vos testes mei, dicit Domi¬ 
nus, et servus meus quem elegi, ut sciatis et credatis 


vérifient leurs prophéties, et alors on les écou¬ 
tera et on dira : Vous êtes vraiment mes témoins, 
dit le Seigneur, vous et mon serviteur que j’ai 
choisi, afin que vous sachiez, que vous croyiez 
et que vous compreniez que c'est moi-même 
qui suis, qu’il n’y a point eu de Dieu formé avant 
moi, et qu’il n’y en aura point après moi. C'est 
moi, c’est moi qui suis le Seigneur, et hors moi 
il n’y a point de Sauveur. C'est moi qui, après 
vous l’avoir annoncé, vous ai sauvés ; je vous 
ai fait entendre l’avenir, et il n’y a point eu 
parmi vous de Dieu étranger. Vous m’en êtes 
témoins, dit le Seigneur, et c’est moi qui suis 
Dieu. C’est moi qui suis dès le commencement; 
nul ne peut m'arracher ce que je tiens entre les 
mains. Quand j’ai résolu d’agir, qui pourra s’y 
opposer. » ïsa. xliii, 1 et seqq. Les Septante : 
« Et maintenant voici comment parle le Seigneur 
qui vous a fait, ô Jacob, et qui vous a créé, 6 
Israël : Ne craignez point, puisque je vous ai 
racheté ; je vous ai appelé par votre nom, vous 
ôtes û moi. Quand môme vous traverseriez les 
eaux, je suis avec vous, et les fleuves ne vous 
engloutiront pas ; quand même vous traverse¬ 
riez le feu, vous ne seriez pas atteint et la flamme 
ne vous brûlerait pas, parce que c’est moi le 
Seigneur votre Dieu, le saint-d'Israël, qui suis 
votre Sauveur. J'ai échangé contre vous, comme 
prix de votre salut, l’Egypte, l’Ethiopie et Syène. 
Depuis que vous ôtes devenu considérable auprès 
de moi et que vous avez ôté glorifié en ma pré¬ 
sence, je vous ai aimé, et je donnerai les 

mibi, etiDtelligatis, quia ego ipse sum. Ante me non 
est formatus Deus, et posfc me non erit. Ego sum, 
ego sum Dominus, et non absque ma salvator. Ego 
annuntiavi, et salyavi ; auditum fcci, et non fuit in 
vobis alicnus. Vos testes mei, dicit Dominus, et ego 
Deus, et ab initio ego ipse, et non est qui de manu 
mea eruat ; operabor, et quis avertet illud. Isa. xliii, 
1 et seqq. LXX : « Et nunc sic dicit Dominus qui fecit 
te, Jacob, et creavit te, Israël : Noli timere, quoniam 
redemi te ; vocavi te nomine tuo, meus es tu. Elsi 
transieris per aquam, tecum sum, et flumina non 
cooperient te ; etsi transieris per ignem, non com- 
bureris, flamma non exuret te, quia ego Dominus 
Deus tuus Sanctus Israël, salvator tuus. Feci comruu- 
tationem tuam Ægyptum, et Æthiopiam, et Syenen 
pro te. Ex quo honorabilis factus es, et in conspectu 
meo glorificatus es, et ego dilexi te, et dabo hommes 
pro te, et principes pro salute tuo» Noli timere, quo¬ 
niam tecum sum ; ab Oriente adducam semen tuurn, et 
ab Occidente congregabo te. Dicam Aquiloni : Adduc, 
et Africo : Noli proliibcre ; adduc filios meos de terra 
longinqua, et filias meas a terminis terræ, omnes qui 
vocantur nomine meo ; in gloria enim mea creavi 
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hommes pour votre rachat, et les princes pour 
prix de votre salut. Ne craignez point, puisque 
je suis avec vous : Je ferai venir votre race de 
l’orient et je vous rassemblerai de l’occident ; je 
dirai à l’aquilon : Amène-les, et au vent d’Afri¬ 
que ; Ne les empêche pas ; amène mes fils de la 
terre lointaine et mes filles des extrémités de la 
terre, tous ceux qui sont appelés en mon nom; 
car c’est pour ma gloire que je l’ai créé, que je 
l’ai formé et que je l’ai fait, et que j'ai fait sortir 
le peuple aveugle, ceux qui ont des yeux et 
qui sont aveugles et ceux dont les oreilles sont 
sourdes. Toutes les nations ont été assemblées 
en même temps et leurs princes sont venus en¬ 
semble. Qui annoncera ces choses? ou ce qui est 
dés le commencement, qui vous l’annoncera? 
Qu'ils amènent leurs témoins, et qu’ils se justi¬ 
fient, et qu'on dise qu'on a entendu et qu’ils ont 
dit la vérité. Soyez mes témoins. Je suis moi- 
même mon témoin, dit le Seigneur Dieu, et avec 
moi mon serviteur que j’ai choisi, afin que vous 
sachiez, que vous croyiez et que vous compre¬ 
niez que c’est moi qui suis, qu’avant moi il n’y 
a pas eu d'autre Dieu et qu’il n’y en aura point 
après moi. C'est moi qui suis Dieu et il n'y a 
pas d’autre Sauveur que moi. Je vous ai annoncé 
votre salut, et je vous ai sauvés ; j'ai réprouvé 
tout Dieu étranger, et il n’y en a pas eu parmi 
vous. Vous êtes mes témoins, je suis Dieu dès 
le commencement et il n'y a personne qui dé¬ 
livre de mes mains. J’agirai, et qui détournera 
ce que je ferai? » Les Juifs rapportent cette pro¬ 
phétie, au second avènement de Jésus-Christ, 

ilium, et plasmavi eum, et feci ilium ; et eduxi popu- 
lum cæcum, qui habent oculos, et simt cæci, et surdæ 
sunt aures ejus. Omnesgentcs congrogatæsunt simul, 
et convcnerunt principes earum. Quisannuntiabitbæc? 
aut quæ a principio sunt, quis annuntiabit vobis ? ad- 
ducant testes suos, et justificentur, et audiantet lo- 
quantur vera. Estotc mihl testes, et ego testis, dicit 
Dominus Deus, et puer meus quem elegi, ut sciatis et 
credatis et intelligatis, quia ego sum ; ante me non 
fuit abus Deus et post me non crit. Ego Deus, et non 
est præter me Salvator. Ego anuuntiavi, et salvos 
feci ; exprobravi et non erat in vobis alienus. Vos mei 
testes, et ego Dominus Deus ab initio, et non est qui 
de manibus meis eruat. Faciam, et quis avertet il- 
lud? » Hcbræi de secundo Salvatoris hæc interpretan- 
tur adventu, quando post plenitudinem gentium 
omniB salvandus sit Israël. Nos autem nequaquam 
putamus ad eos fieri repromissiouem, quibus supra 
dictum est : « Quis cæcus, nisi pueri mei, et qui 
surdi, nisi qui dominantur eorum ? et excæcati sunt 
servi Dei ; » et rursum : « Faclus est populus vaatatus 
atque direptus, » et his similia; denique infert : 
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quand, après la plénitude des nations, tout Israël 
sera sauvé. Mais, nous ne pensons pas que cette 
promesse soit faite à ceux que Dieu vient d’a- 
postroplier ainsi : « Qui est aveugle sinon mes 
serviteurs, et qui sont les sourds, sinon ceux 
qui sont 'à leur tête ? et lès serviteurs de Dieu 
ont été aveuglés... Ce peuple a été livré à la 
dévastation et au pillage, » et autres sévérités, 
avec cette conclusion : « Le Seigneur a fait fondre 
sur lui son indignation et sa fureur, et une. 
guerre terrible ; il a allumé le feu autour de lui 
et ce peuple ne l'a pas su, il l’a livré âux 
flammes, et ce peuple ne l’apas compris. « D'a¬ 
près ce que nous avons dit déjà, qu’il y a deux 
Jacob et deux Israël, l’un selon la chair et l’autre 
selon l’esprit, l’Israël de ceux qui ne voulurent 
pas croire au Sauveur et l’Israël de ceux qui 
ont reçu le Fils de Dieu, il faut entendre ici que le 
chœur des Apôtres et la primitive Eglise, recrutée 
parmi le peuple juif, sont exhortés à la con¬ 
naissance de leur Créateur, qui a fait également 
et leur âme et leur corps. Cet Israël n'a pas à 
craindre ses persécuteurs, parce qu’il a été racheté 
au prix du sang de Jésus : Christ, qui lui donnera 
son nom, et, à cause de son affection, l’appellera 
particulièrement son peuple. Qu’il publie donc 
Jésus-Christ sans relâche, et qu’il ne craigne 
aucun danger. Quand le Prophète parle d’eaux 
et de fleuves, de feu et de flammés, il décrit la 
violence et la rage des persécuteurs, qui sont 
jaloux du salut des Gentils et ne veulent pas 
permettre la prédication de l’Evangile. C’est â 
tort que les Juifs' interprètent par' Egyptiens les 

« Effudit super eum indignationem fur or i s sut, et 
forte bellum; et combussit eum in. circuitu et non 
cognovit, et succendit eum et non intellexit. » Ergo 
quod supra diximus, duos esse Jacob et duos Israël, 
unutn carnalem et alterum epiritualem, eorum qui 
in Salvatorem credere noluerunt et eorum qui rëce-. 
perunt Filium Dei, hoc etiara mine intelligendum, 
quod provocetur Apostolorum chorus et prima Cbristi 
Ecclesia de Judæomm populo cüngregata, ut intel- 
ligat Creatorem et factorem suum, qui et animæ et 
corporis ejus sit conditor. Nec timeat perseentores 
quia redemptus sit Ghristi sanguine, qui vocaverit 
eum nomine suo, et ob familiaritatem specialiter 
appellet populum suum; sed prædicet incunctanter, 
et nulla pericula reformidet. Quodque infert : aquas 
et flumina, et iguem et flaïnmas, persecutorum im- 
petum furoromque describil, qui saluti gentium invi- 
deant, et nolint scrmonem evangelicnm prædicari. 
Quamquam Judæi, m aquis Ægyptios, in fluminibus 
Babylonios, in igné Macodonas, in ftamma Romanos 
intelligi velint. Idcirco autem præcipit eis ne timeant, 
quia Dominus Deus Salvator eorum, et Sanctus Israël 
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eaux, par Babyloniens les fleuves, par Macédo¬ 
niens le feu et par Romains les flammes. La 
prophétie prescrit donc à ces Israélites de ne 
pas craindre, parce que le Seigneur Dieu, leur 
Sauveur, le Saint d’Israël, est avec eux-, qui les 
conduit dans leur prédication de l’Egypte, en 
Ethiopie, à Syène et aux extrémités de la terre. 
Au lieu de Syène, les autres interprètes ont mis 
Saba, d’où était cette reine du midi qui vint en¬ 
tendre la sagesse dans la bouche de Salomon. 
III Reg . x. C’est pourquoi le chœur des Apôtres 
a acquis une grande considération aux yeux de 
Dieu, qui les a aimés, et qui tiendra compte à 
leurs âmes du salut de tous les hommes et de 
tous les peuples, appelés par eux à la vérité 
évangélique. De là cette affirmation : a Ne crai¬ 
gnez point, je suis avec vous, » moi qui dis 
dans l’Evangile : « Je serai avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin des siècles. » Matth. xxyiii, 
20. Et en effet, ô Jacob, de l’orient et de l’occi¬ 
dent, je ferai venir vos enfants, afin qu’ils repo¬ 
sent dans le sein d’Abraham, et j’assemblerai 
de toutes le parties du monde le peuple de mes 
fils et de mes filles, qui invoqueront mon nom, 
ou bien, à qui on donnera mon nom et qui se¬ 
ront appelés chrétiens, pour la gloire de leur 
fondateur. Ce qui suit : « Faites sortir dehors le 
peuple aveugle qui a des yeux et sourd et qui a 
des oreilles, » beaucoup l’entendent des Gentils, 
qui commencèrent à entendre et à voir par la 
doctrine des Apôtres. Nous le devons entendre 
aussi des Israélites dispersés, que les Apôtres 

sit cmn eis, qui fecerit eos Ægypto, Æthiopiæ, et 
Syenæ, et extremis mundi terminis prædicare. Pro 
Syene, reliqui Interprètes posuerunt saba, unde fuit 
regina Austri, quæ venit sapientiam audire Salo- 
monis, III Reg. x. Quamobrem honorabilis factus 
est Apostolorum chorus in conspectu Dei, et dilectus 
ab eo; et cunctorum hominum salus atque popnlo- 
rum, qui per eos ad Evangelium sunt vocati, et re- 
putabuntur in salutem animarum eorum. Unde jungit 
et dicit : « Noli timere, ego tecum sum, » qui vobis 
in Evangelio loquor : « Ecce ego vobiscum sum om¬ 
nibus diebus usque ad consummationem sæculi. » 
Matth. xxviu, 20. Ab Oriente enim et ab Occidente 
adducam filios tuos, qui requiescant in sinu Abraham, 
et de cunctis mundi partihus filiorum meorum et 
filiarum populus congregabitur, qui vel invocent 
nomen meum, vel meo vocentur nomme, ut appel- 
lentur Christiani in gloriam conditoris sui. Quodque 
sequitur : « Educ foras populum cæcum et oculos 
liabentem; surdum et aures ei sunt, » multi putant 
dici de populo gentium, qui per Apostolorum doc- 
trinam audire cœperunt et videre. Sed nos etiam 
hæc de disperse intelligamus Israël, qui vocatus sit 


appelèrent et qui les premiers embrassèrent la 
foi, eux à qui saint Paul disait : « Vous étiez les 
premiers à qui il fallait annoncer la parole de 
Dieu, » Ad. xm, 46, et Notre-Seigneur lui-même, 
dans l’Evangile : «Allez vers les brebis perdues de 
la maison d’Israël. » Matth. x, 6. Le texte continue: 
« Toutes les nations ont été rassemblées en 
. même temps et les tribus réunies, » sous-en¬ 
tendu, au peuple d'entre les Juifs qui embrassa 
la foi, en sorte qu’iJ y a deux vocations, celle 
des circoncis et celle des incirconcis. <t Faites 
sortir ; » c’est le Père qui parle au Fils ; ou bien, 
d'après les Septante, le Père dit du Fils qu’il a 
fait sortir de la Judée son peuple aveugle et 
sourd, qu’il l’a uni aux Gentils, et qu’il a fait 
sortir d’eux toute la hiérarchie des princes de 
l’Eglise. Le Prophète constate avec admiration 
que nul d’entre les Gentils n'a pu prédire ces 
merveilles et connaître les desseins de Dieu, 
connus seulement du peuple qui a reçu sa loi 
et qui a eu ses Prophètes ; « car Dieu est connu 
dans la Judée et son nom est grand en Israël; » 
Psalm. lxxy, 1 ; ou bien, Dieu seul est le témoin 
de ses promesses et les accomplit, lui seul avec 
l’enfant et le serviteur qu’il a choisi, et qui est, 
à n'en pas douter, Jésus-Christ, à qui Dieu a dit 
aussi déjà : « C’est une grande chose pour vous 
d’être appelé mon enfant. » Toutes ces merveil¬ 
les s’accomplirent, afin que la vérité soit prèchée 
au monde et que tous les hommes sachent, croient 
et comprennent, eux dont l'intelligence était d’a¬ 
bord brute et insensible, qu'excepté Dieu seul, 

per Apostolos primusque crediderit; quibus loquitur 
et Paulus : « Vobis primum oportuit prædicari ser- 
monem Dei; » Ad. xm, 46; et ipse Domiuus in 
Eyangelio : « Ite ad oves perditas domus Israël. » 
Matth. x, 6. Denique sequitur : « Omnes gentes con- 
gregatæ sunt simul, et collectæ sunt tribus, » id est, 
cum populo qui credidit ex Judæis, ut duplex vocatio 
sit, circumcisionis et præputii. Quod autern dicitur, 

« Educ, » ad Filinm sermo est. Sive, Juxta LXX, 
Pater de Filio loquitur, quod eduxerit populum suum 
cæcum et surdum, et gentihus copularit, et fecerit 
ex eis multos Ecclesiæ principes. Miraturque pro- 
pheta quod nullus in gentibus hæc præscire potuerit 
nec Dei nosse consilia; sed tantum populus ejus qui 
Legem acceperit et prophetas habuerit ; « notus 
enim in JudæaDeus, in Israël magnum nomen ejus. » 
Psalm. lxxy, 1. Sive ipse De us testis suorum sermo- 
num sit, et patrator, et puer ejus ac servus quem 
elegit; liaud dubium quin Christum signifîcet, cui et . 
supra dicit : « Magnum tibi est vocari te puerum 
meum. » Et hæc omnia fient, ut veritas mundo præ- 
dicetur, et sciant, et credant, et intelligant, quorum 
mens prius bruta erat et insensibilis, quod præter 
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il n’y a pas d’autre Dieu, ni avant ni après ; car 
Créateur des temps ; il n’y a pas un moment où il 
commence, puisque un moment indique quelque 
partie du temps. D’après sa parole : « Je suis 
mon témoin, dit le Seigneur Dieu, moi et le ser¬ 
viteur que j’ai choisi, » parole que Notre-Sei- 
gneur repète dans l'Evangile : « Le témoignage 
de deux hommes est véritable ; or, je me rends 
témoignage à moi-même et mon Père qui m’a 
envoyé me rend aussi témoignage. » Joan. vnr, 
17,18. Il faut croire, au sujet de sa divinité, qu’il 
n'y a pas d’autre Dieu que lui qui parle et le 
serviteur qu’il a choisi ; et l’Ecriture dit avec 
raison qu’il n’y a pas d'autre Dieu que Dieu le 
Père, parce que Jésus-Christ est la vertu de 
Dieu et la sagesse de Dieu, I Goî'inth. i, et qu’il 
dit dans l’Evangile : « Je suis en mon Père et 
mon Père est en moi. » Joan. xiv, 11. De même, 
en effet, que le Christ, seul Seigneur, n’empêche 
pas le Père d'être le Seigneur, de même le Père, 
seul Dieu, n'empêche pas le Fils d’être Dieu, lui 
qui, « au commencement était le Verbe, et le 
Verbe était avec Dieu et le Verbe était Dieu, et 
il était dès le commencement avec Dieu. » Joan. 
i, 1. Ce qui suit : « Il n’y a pas d’autre Sauveur 
que moi, » montre que le Fils sauve toutes 
choses dans le Père. C'est ce qu’fsaïe lui-même 
atteste : « Le Seigneur leur enverra le Sauveur, 
qui fera leur salut. » Isa. ix. On ne conçoit pas, 
en effet, Dieu sage et fort, abstraction faite de 
sa sagesse et de sa force. Puis donc, dit-il, que 

unum Deum, nullus alius Deus sit, nec ante, nec 
postea. Neque enim temporum conditor habet ali- 
quaudo principium, cum hoc ipsum, « aliquando, » 
sit temporis. Et quomodo nunc locutus est : « Ego 
testis, dicit Dominus Deus, et puer quem elegi, » dr 
cente hoc ipsum Domino in Evangelio : « Duorum 
hominum testimonium verum est; ego sum qui tes- 
timonium perhibeo de me, et qui misit me Pater; » 
Joan . vin, 17,18 ; sic et de divinitate illius sentiendnm 
est, quod nullus sit Deus, nisi ipso qui loquitur et 
puer ejus quem elegit. Pulchreque præter Deum 
Patrem alter nullus est Deus, quia Ghristus Dei 
virtus est et Dei s api en ti a, I Corinth. i, qui loquitur 
in Evangelio : « Ego in Pâtre, et Pater in me est. » 
Joan. xiv, 11. Sicut enim unus Cbristus Dominus non 
aufert Patri ne Dominus sit, sic unus Deus Pater 
non aufert Filio ne Deus sit, qui « in principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum, et Deüs erat 
Verbum, hoc erat in principio apud Deum. » Joan. i, 
1, 2. Quodque scquitur : Et non est absque me Sal- 
vator, » ostendit in Pâtre Filium cuncta salvare. De 
quo idem propheta testatur : « Et dimittet eis Do¬ 
minus Salvatorem, qui salvos eos faciet. » Isa. ix. 
Neque enim Deus sapiens et fortis, sine sua pofcest 


j’ai annoncé dès le commencement que ces 
choses seront, il n’y aura personne qui puisse 
s'opposer à ma volonté, ou plutôt, qui pût ren¬ 
dre vain ce que je ferai. Cette promesse s'a¬ 
dresse à Jacob et à Israël, et se rapporte au 
chœur des Apôtres et à tous ceux d’entre les 
Juifs qui ont voulu croire en Jésus-Christ. 

« Voici ce que dit le Seigneur qui vous a ra¬ 
chetés, le Saint d’Israël : J’ai envoyé à cause 
de vous contre Babylone, j’ai fait tomber tous 
les appuis, j’ai renversé les Chaldéens qui met¬ 
taient leur confiance dans leurs vaisseaux, moi 
le Seigneur, votre Saint, créateur d’Israël, votre 
Roi. » Isa. xLiir, 14. Les Septante : « Voici com¬ 
ment s'exprime le Seigneur Dieu qui vous a ra¬ 
chetés, le Saint d’Israël : J’enverrai à, cause de 
vous contre Babylone, je susciterai tous les fu¬ 
gitifs, et les Chaldéens seront enchaînés sur leurs 
vaisseaux. Je suis le Seigneur Dieu, le Saint 
d’Israël, qui ai montré à Israël votre roi. » D'a¬ 
près l’hébreu, la prophétie s’adresse encore à 
Israël et dit que le Seigneur, leur Rédempteur, 
le Saint d’Israël, leur a tenu ce discours : A 
cause de vous qui prêchez l’Evangile avec moi, 
à, qui j’ai dit déjà : « Ne craignez point, parce 
que je suis avec vous, qui êtes, les témoins de 
ma volonté et qui annoncez au inonde incré¬ 
dule un autre témoin, moi, serviteur, j’ai en¬ 
voyé mon Fils contre Babylone et la confusion 
de ce siècle. J'ai fait tomber tous les appuis de 
Babylone, en hébreu Baiuhim, et, d’après Théo- 

esse sapientia atque virtute. Cum ergo ab initio ego 
hæc futura prædixerim, nullus erit qui meæ renuat 
voluntati, imo quæ ego fecero, posset irrita facere. 
Hæc clicuntur quiclem ad Jacob et Israël, sed refc- 
runtur ad apostolicum chorum et oinnes qui de po¬ 
pulo Judæorum iu Christum voluerint credere. 

« Hæc dicit Domiuus redemptor vester, sanctus Is¬ 
raël : Propter vos misi in Babylonem, et detraxi vectes 
universos, et Ghaldæos in navibus suis gloriantes, 
ego Domiuus sanctus vester creans Israël, rex vester.» 
Isa. xliii, 14. LXX : « Sic dicit Dominus Deus, qui 
redemit vos, sanctus Israël : Propter vos mittam in 
Babylonem, et suscitabo fugientes universos,et Chal- 
dæi in navibus vincientur. Ego Dominus Deus sanctus 
Israël, qui osteudi Israël regem vestrum. » Juxta He- 
braicum adhuc ad Israël proheticus sermo dirigitur, 
quod redemptor eorum Dominus et Sanctus Israël, 
hæc ad eos locutus sit : Propter vos qui mecum 
Evangelium prædicatis, quibus supra dixi : « Noli 
timere, quoniam ego tecum sum, » qui estis testes 
voluutatis meæ, et puerum meum alterum testem 
muudo incredulo uuntiatis, misi Filium meum in 
Babylonem et confusionem hujus sæculi. Et detraxi 
omnes vectes ej*us, qui Hebraioe appellantur barihim 
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dotion, les forts. Et les Chaldéens, sous-entendu, 
j'ai fait tomber, qui mettaient leur orgueil en 
leurs vaisseaux, c’est-à-dire en ceux qui, à l’ins¬ 
tar des vaisseaux, flottaient entre les idoles. 
Les Ghaldéens, cela ne fait doute pour personne, 
représentent les démons. C'est moi le Seigneur 
qui ai prédit que ces choses arriveraient, moi 
qui suis votre Créateur et le roi d'Israël. Selon 
les Septante, le sens est tout autre : Moi, le Sei¬ 
gneur et le Saint d'Israël, qui vous ai délivrés 
des dangers, j'enverrai à causé de vous, contre 
Babylone, le roi des Mèdes et des Perses, et je 
ferai fuir ses habitants ; les Chaldéens, qui vous 
avaient pris, seront transportés et enchaînés 
chez d'autres nations, à traverslamer Caspienne. 
C'est moi le Seigneur^ qui ai résolu que ces 
choses arriveraient, moi qui ai montré qu’Israël 
serait le foi des fidèles. 

« Voici' ce que dit le Seigneur qui a ouvert, 
un chemin au milieu de la mer et un sentier, 
au travers des abîmes d’eaux ; qui fit entrer les 
chariots et les chevaux, les troupes et toutes 
leurs forces : Ils furent tous endormis dans un 
sommeil' dont ils ne se réveilleront point; ils 
furent étouffés et éteints pour jamais, comme 
on éteindrait une mèche. Mais ne vous souvenez 
plus des choses passées, ne. considérez plus ce 
qui s'est fait autrefois. Je vais faire des miracles 
tout nouveaux, ils vont paraître et vous les 
verrez. Je ferai un chemin dans le désert, je 
ferai couler des fleuves dans une terre inacces¬ 
sible. Les bêtes sauvages, les dragons et les au¬ 
truches me glorifieront, parce que j'ai fait naître 

[al. barichïm ], et cjuos Theodotio « fortes » interpré¬ 
tatif est.'Et Chaldæos, inquit, subauditur àno xoivou, 

« detraxi, » qui in suis gloriabantur navibus : in hi.s 
videlicct, qui instar navium inter idola fluctuabunt. 
DeCkaldæis nullus ambigit,quiu « dæmones » sonent. 
Ego Dominus hæc futura. prædixi, qui sum Creator 
vester et rex Israël. Porro juxta LXX multo alter est 
sensus : Ego Dominus qui te de periculis Jiberavi, et 
Sanctns Israël, propter yqs mittam in Babylonem 
regem Medorum ntque Përsarum, et liàbitatores ejus 
fugere fàciam ; et Clialdæi qui vos ceperant, vincti 
per mare Caspium ad gentes alia3 transferentur. Ego 
Dominus hæc futura decrevi, qui ostendi Israël regem 
credentium fore. 

« Hæc dicit Dominus, qui dédit in mari viam, et iu 
aquis torrentibus semitam; qui eduxit quadrigam et 
equuirr, agmen et robustum; simul obdormierunt, 
nec résurgent; contriti sunt, quasi linum exstiucti 
snnt. Ne memineritis priorum, et antiqua ue in tue a- 
mini. Ecce ego facio nova, uunc oricutur; utiqua co- 
gnoscetis ea. Pouam iu deserto yiam, et in invio 
flumina, Gloriûcabit me bestia agri, dyacones et stru- 


des eaux dans le désert et des fleuves dans une 
terre inaccessible, pour donner à boire à mon 
peuple, au peuple que j'ai choisi. J'ai formé ce 
peuple pour moi et il publiera mes louanges. » 
Isa. xliii , 17 et seqq. Les Septante : « Car voici 
comment parle le Seigneur, qui donne une voie 
à travers la mer et un sentier à travers l’eau 
violente ; qui a fait entrer les chars et les che¬ 
vaux et les troupes les plus robustes ; mais ils 
furent tous endormis dans un sommeil dont 
ils ne se réveilleront plus ; ils furent étouflés et 
éteints pour jamais, comme on éteint une mè¬ 
che : Ne vous souvenez plus des choses passées, 
et ne pensez plus aux choses anciennes. Je vais 
faire des merveilles nouvelles qui paraîtront 
bientôt et que vous connaîtrez ; . je . ferai une 
voie dans le désert, et je ferai couler des fleu¬ 
ves dans les lieux sans eaux. Les bêtes des 
champs, les sirènes et les filles des autruches 
me béniront, parce que j'ai fait passer une voie 
dans le désert et couler de l'eau dans les lieux 
arides, pour donner à boire à ma race que j'ai 
choisie, à mon peuple que j'ai acquis, afin qu'il 
racontât mes vertus. » Le Seigneur qui a détruit 
et renversé Babjdone, qui a fait tomber de leur 
puissance ses hommes les plus forts, et qui a 
rendu captifs tous les Chaldéens qui navi¬ 
guaient heureusement sur la mer de ce monde, 
a lui-même ouvert une voie à travers les eaux 
violentes de la mer. Rouge, afin que son peuple, 
délivré de l’Egypte, y trouvât un passage ; ou 
bien , lui qui enseigna un p as sage â travers la 
mer Rouge, il indiqua lui-même un sentier à 

thiones, quia dedi in deserto aquas, Humina in invio, 
ut darern potum populo, olecto rneo. Populum istum 
formavi rnihi ; laudem meam narrabunt. » Isa. xlüi, 
47 et seqq. LXX : « Quia sic dicit Dominus, qui dat 
in mari viam, et iu aqua velicinenti semitam ; qui 
cducit currus, et equos, et multitudinem robustissi- 
mam; sed dormierunt, et non résurgent; exstincti 
sunt quasi linum exstinctum : Nolite meminisse 
priorum, et vetera ne recogitetis. Ecce ego faciam 
nova, quæ nunc orientur, et cognoscetis ca, et faciam 
in deserto viam, et in inaquoso flumina. Benedicent 
me bestiæ agri, sirenes et filiæ strutliionum, quia 
dedi in deserto aquam, et flumina in inaquoso, ut 
bibere faciam genus meum electum, populum meum, 
quem acquisivi, ut virtutes meas narret. » Dominus 
qui destruxit et abjecit Babylonem, et fortissimos 
illius detraxifc de potentia onmesque CUaldæbs qui in 
fiuctibus bujus sæculi felièiter navigabant, fecit esse 
captivos, ipso in aquis torrentibus maris Rubri re- 
périt viam, ut transiret populus ejus de Ægypto li- 
beratus. Sive qui dédit in mari Rnbro viam, ipse et 
in aquis torrentibus Jordanis fluvii reperit semitam, 
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travers les eaux rapides du Jourdain, afin d'ac¬ 
complir le miracle et de la sortie d’Egypte et 
de l’entrée dans la terre promise. C’est lui qui 
engloutit dans l'abîme les chars, les chevaux 
et toute l’armée de Pharaon, qui s’endormirent 
du sommeil éternel. Ils furent brisés et éteints 
comme une mèche, dans un court espace de 
temps, dans un moment, dans peu d'instants. 
La mèche, a peine saisie par le feu, et qui s'é¬ 
teint aussitôt - à cause de la fragilité de sa 
substance, se dissout en étincelles. Je vous en¬ 
joins donc, entre les signes et les miracles qui 
ont amené la chute de la toute-puissance do Ba- 
bylone et qui ont fait qu'une route fût ouverte, 
ne vous souvenez d’aucun, parce que je ferai 
de bien plus grandes choses dans l'Evangile. 
C’est en comparaison de ceci que l’on doit taire 
ce qui est passé. Ce n’est pas, en effet, désor¬ 
mais à travers la mer Rouge, c’est à travers le 
désert du monde entier que je trouverai une 
voie. Cé n’est pas une source qui jaillira de la 
pierre, ce sont plusieurs fleuves qui, au lieu de 
rafraîchir le corps comme jadis, soulageront 
les âmes qui ont soif, afin que s’accomplisse 
cette parole que nous avons lue plus haut : 
« Vous boirez des eaux des fontaines du Sau¬ 
veur. » Isa . xii, 3. Alors ce qui n’est jamais ar¬ 
rivé arrivera : toutes les bôtes, les dragons et 
les autruches qui demeuraient dans le désert 
des nations et, par le sang des sacrifices idolâ¬ 
tres et labarbarie des mœurs, étaient semblables 
aux bêtes, me glorifieront et chanteront mes 

ut et egressio ex Ægypto, et introitus in terram re- 
promissio.nnis haberet miraculum. Ipse carras et 
equos et omnem exercitum Pharaonis demersit in 
profundum, qui dormierunt somno perpetuo. Con- 
triti sunt et exstincti, quasi linum in brevi temporis 
spatio, et in puncto atquc momento. Linum enim 
necdmn igné eorrep.tum, pro levitatc substantiæ sta- 
tim exBtinctum, in favillam dissolvitur. Igitur hoc 
præcipio vobis, ut inter signa mea atque miracula j 
quibusBabylon urbs potentissima diruta est,et quibus 
in mari Rubro atque Jordane populo meo apcrta est 
via, ncquaquam memiueritis veterum, quoniam in 
Evangelio multo aum majora facturus ; quorum com- 
paratione, præterita sileri debeant. Nequaquam enira 
ultra in mari Rubro, sed in deserto totius mundi 
reperiam viam. Nec unus fluvius, sive fons erumpet 
de petra, sed multa flumina, quæ non covpora ut 
prias, sed animas r sitientes reficiant, et impleatur 
illud quod supra legimus : « Bibetis aquas de fontibus 
Salvatorie. » Isa . xii, 3. Tune quod nunquam factum 
est, -fiet, ut omnes bestiæ et draconcs, et struthiones 
qui in solitudino gentium morabantur, et idololalriæ. 
sanguine morumque feritate bestiarum similes eraüt, 


louanges. Au lieu de dragons, que leseulThéo- 
dolion a appelés Tiïannim, comme dans l’hébreu, 
les autres ont dit les sirènes, monstres fabuleux 
dont le chant, doux et mortel, précipitait les na¬ 
vigateurs, dans l’abîme où les dévoraient les 
chiens de Scylla. Cela veut dire qu’adonnés 
d’abord à la volupté et à la luxure, Ils se con¬ 
vertiront au service du Seigneur. Il vaut mieux 
cependant traduire par dragons, parce que 
l’Ecriture, qui a déjà parlé des bêtes du désert, 
y joint ces animaux qui y sont communs. Les 
bôtes des champs, les dragons et les autruches 
me loueront et me glorifieront, dit Dieu, parce 
que j’ai fait couler de l’eau dans le désert des 
nations, et des fleuves au milieu de l’aridité 
du paganisme, afin que bût mon peuple que 
j’ai choisi, ou bien afin que la race que j’ai 
choisie et le peuple que j’ai acquis au prix de 
mon sang, racontât mes louanges et mes vertus. 

« Jacob, vous ne m’avez point invoqué ; Israël, 
vous ne vous êtes point appliqué à me servir. 
Vous ne m’avez point offert vos béliers en holo¬ 
causte, vous ne m’avez point glorifié par vos 
victimes. Je ne vous ai point contraint en es¬ 
clave de m’offrir des oblations, je ne vous ai 
point donné la peine d’aller me chercher de 
l’encens. Vous n’avez point donné votre argent 
pour m’acheter de bonnes odeurs, et la graisse 
de vos victimes ne m’a point enivré. Mais vous 
m’avez rendu comme, esclave par vos péchés 
et vos iniquités m’ont fait une grande peine. » 
Isa. xliii, 23 et seqq . Les Septante : « Je ne vous 

glorificent me atque collaudent. Pro '< draconibus, » 
quos solus Theodotio, ut in Hebraico scriptum est, 
appellavit tiiannim [al. thennim], reliqui « Sirenas » in- 
terpretati sunt, animalia portentosa, quæ dulci car- 
mine atque mortifero navigantes Scyllæia canibus 
lacerandos præcipitabant. Hocque significat, quod 
voluptati prius et Juxuriæ dediti, ad servitutem Do- 
mini. convcrtahtur; licet meliussit dracones intelligi, 
quia jungimtur et struthiones, ut quia semel de 
bestiis sohtudinisloquebatur,hæc animantiaponeret, 
quæ deserto familiariasunt.Laudabunt autem, inquit, 
me, et glorificabunt bestiæ agri, et dracones, et 
struthiones, quia dedi in deserto gentium aquas, et 
in ariditate nationum flumina, ut biberet populus 
meus, quem elegi mihi, sive genus meum electum, et 
populus quem acquisivi sanguine meo, ut laudes 
meas virtulesque narraret. 

« Non me invooasti, Jacob, nec laborasti in me, 
Israël. Non obtulisti mihi arletem holocausti tuqet 
victimis luis non glorificasti me. Non te servire feci 
in oblatione, nec labo rein tibi præbui in thure. Non 
ernisti mihi argento calamum, et adipe victimarum 
tuarum non inobriasti me. Verumtamcn servire 



478 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISÀIE. 


ai pas appelé maintenant, 6 Jacob, et je ne 
vous ai point imposé de fatigue, ô Israël. Vous 
ne m’avez point apporté les brebis en holo¬ 
causte, vous ne m’avez point glorifié par vos 
victimes, je ne vous ai point fait me servir 
avec des victimes, je ne vous ai pas donné du 
travail pour me procurer de l’encens, vous ne 
m’avez pas acheté des parfums à prix d’ar¬ 
gent, et je n'ai eu aucun désir de la graisse de 
vos hosties; mais je vous ai défendu pendant 
que vous péchiez contre moi et que vous com¬ 
mettiez l’iniquité. » Alors que les bêtes des 
champs, les dragons et les autruches me 
louaient, vous, Jacob, vous n’avez pas voulu 
m’invoquer, ni plus tard vous imposer un tra¬ 
vail pour vous corriger de votre péché par la 
pénitence. Pour ce qui est de m’avoir offert des 
victimes et immolé des béliers, sachez que je 
ne les ai point agréés, parce qu’ils m'étaient 
communs avec les idoles. C'est la répétition de 
cette pensée déjà, exprimée : « Que me fait le 
grand nombre de vos victimes, dit le Seigneur? 
Je suis rassasié d’holocaustes, de béliers, et du 
sang des agneaux, et je ne veux plus le sang 
des taureaux et des boucs ; » car je ne vous ai 
demandé rien de rare, pour ne pas vous occa¬ 
sionner un travail afin de me le procurer. Je 
n'ai point exigé de vous des oblations, et je 
n'ai pas recherché l’encens, les aromates et 
les parfums de divers genre, pour que vous 
m’enivriez, et me rassasiez de leur fumée. Je 
vous ai demandé l’obéissance qui est au-dessus 

mo fecisti in peccatis tuis ; præbuiati mihi laborom 
in iniquitatibus tuis., » Isa. xlui, 23 et seqq. LXX : 
« Non mine vocavi te, Jacob, neque laborare te 
feci, Israël. Non attulisti mihi oves holocausti lui, 
neque in victimis tuis magnificasti me, nec servire 
te feci in hostiis, nec laborem tibi præbui in thure, 
nec emisti mihi argento thymiama, nec adipem hos- 
tiarum tuarum concupivi ; sed in peccatis tuis de- 
fendi te, et in iniquitatibus tuis. » Bestiis agri, dra- 
conibus et struthionibus laudantibus me, tu Jacob, 
nequaquam me invocare voluisti,nec postealaborare, 
ut peccatum emendares pœnitentia. Quod autem 
arbitraris obtulisse te mihi victimas, et arietes immo¬ 
lasse, scias eos a me non esse susceptos, quia mihi 
et idolis communes erant. Illumque sensurn repetit, 
de quo supra dixerat : « Ut quid mihi multitudinem 
victimarum vestrarum, dicit Do minus? PI en us sum 
holocausto arietuin, et adipe agnorum, et sangui- 
nem taurorum et hircorum nolo. » Neque enim, ait, 
pretiosum a te quippiam rcquisivi, ut in parandis 
cis, laborare te facerem. Non exegi a te oblationes, 
nec thura quæsivi; non calamum, neque incensum, 
et diversa pigmenta generis, quorum fumo inebria- 


de tout sacrifice, et ce sacrifice dont David a 
dit : dans les Psaumes : « Le sacrifice agréable 
à Dieu est un esprit repentant et Dieu ne re¬ 
pousse pas un cœur contrit et humilié.» Psalm. 
i, -15. Voilà ce que j'ai voulu, voilà ce que j’ai 
demandé. Mais vos péchés, au contraire, m’ont 
été un sujet de fatigue si grande, que j’ai été 
contraint de m’écrier : « J’ai éprouvé une grande 
douleur en les endurant, » et je ne puis vous 
supporter plus longtemps vous-mème. De là 
cette parole de Dieu par la bouche d’Osée : 
« Que vous ferai-je, Ephraïm, yous protégerai-je, 
ô Israël ? »Ûsd. xi, 28. Que yous ferai-je ? vous 
établirai-je, comme Adam et comme Sébouim. 
Quant au passage du discours des Septante, on 
peut le rattacher à ceux qui le possèdent, en ce 
sens que la défense des pécheurs et de leurs 
iniquités est pour Dieu une fatigue et un tra¬ 
vail. 

« C’est moi, c’est moi-même qui efface vos ini¬ 
quités pour l’amour de moi, et je ne me souvien¬ 
drai plus de vos péchés. Faites-moi souvenir des 
mérites, plaidons chacun notre cause et propo¬ 
sez tout ce qui pourrait servir à vous justifier. 
Votre père m’a offensé le premier, et ceux qui 
vous interprétaient ma loi m’ont désobéi. C’est 
pourquoi j’ai traité comme des profanes les 
princes du sanctuaire, j’ai livré Jacob au car¬ 
nage et j’ai fait tomber Israël dans l’opprobre.» 
Isa . xlui, 26 et seqq. Les Septante : « C’est moi, 
c’est moi-même qui efface vos iniquités, et je 
ne m’en souviendrai plus. Mais vous, souvenez- 

res me atque satiarcs. Sed obedentiam, quæ est 
supra sacrificium, et sacrificium, de quo in Psalmis 
David dicit : « Sacrificium Deo spiritus contribula- 
tua, cor contritum et humiliatum Deus non despicit,» 
Psalm. l, 15, ilia volui, ilia quæsivi. Tu autem me 
servire et laborare fecisti in peccatis tuis, ut cogérer 
dicere : « Laboravi sustinens, » et nequaquam ultra 
ferre te possum. Unde et per Osee idem loquitur 
Deus : « Quid tibi faciam, Ephraim; protegam te, 
Israël? » Ose. xi, 8. Quid tibi faciam? quasi Adamam 
ponam te, et quasi Seboim? Quod autem LXX po- 
suerunt : « Sed in peccatis tuis defendi te, et iniqui¬ 
tatibus tuis, » sic potest superioribus copulari, ut 
labor sit Dei et lassitudo defendere peccatores. 

« Ego sum, ego sum ipse, qui deleo iniquitates 
tuas propter me, et peccatorum tuorum non recor- 
dabor. Reduc me in momoriam, ut judicemur simul; 
narra si quid haibes ut justiûceris. Pater tuns primus 
peccavit, et interprètes tui prævaricati sunt in me. 
Et contaminavi principes sanctos, dedi ad interne- 
cionem Jacob, et Israël in blasphemiam. » Isa. xlui, 
26 et seqq. LXX : « Ego sum, ego sum qui deleo ini¬ 
quitates tuas, et non recordabor. Tuvero memento, 
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vous et plaidons chacun notre cause. Soyez le 
premier à, dire vos iniquités, afin d'être justifié. 
Vos pères ont péché et vos princes ont commis 
l’injustice contre moi, et les princes des prêtres 
ont souillé mon sanctuaire; et j'ai livré Jacob 
à sa perte et Israël à l'opprobre. » Vos péchés, 
Jacob et Israël, m’ont été une grande fatigue 
et j’ai à peine pu porter le fardeau de vos ini¬ 
quités ; et si, au lieu de vous appeler mes ser¬ 
viteurs, je ne vous donne plus que le nom de 
Jacob et Israël, c’est pour montrer que je ré¬ 
primande des pécheurs. Et pourtant, à cause 
de moi-même et parce que je suis bon et pa¬ 
tient et que ma miséricorde est inépuisable, j’effa¬ 
cerai toutes vos iniquités dans l'aspersion et le 
sang du nouveau Testament. Je détruirai l’an¬ 
cien pacte, qui était écrit contre vous, et je ne 
me souviendrai plus de vos péchés, que je vous 
pardonnerai dans le baptême, pourvu que vous 
vouliez croire. Faites-moi donc souvenir vous- 
même ; si vous avez quelque bonne réponse 
pour vous justifier, je l’accepterai volontiers, 
en sorte que votre cause et la mienne soient 
plaidées en même temps et que, si je n’ai pas 
fait pour vous ce que je devais, vous me le re¬ 
prochiez. Nous trouvons la même pensée plus 
développée dans Michée : « Mon peuple, que 
vous ai-je fait et en quoi vous ai-je été à charge ? 
répondez-moi ; car je vous ai tiré de la terre 
d’Egypte, je vous ai délivré de la maison de 
servitude et j’ai envoyé devant vous Moïse, 
Aaron et Marie. » Mich. yi, 3,4. Dans le psaume 

et judicemur. Die tu iuiquitates tuas primas, ut jus- 
tificeris. Patres vestri peccaverunt, et principes 
vestri inique egerunt in me, et contamiuaverunt 
principes sancta mea. Et dedi ut perderem Jacob, et 
Israël in opprobrium. ». Tu me, inquit, Jacob et 
Israël, laborare fecisti in peccatis tuis, et onera ini- 
quitatum tuarumportare vix potui, quosnequaquam 
servos meos nec pueros voco, sed simplici appello 
nomine Jacob et Israël, ut ostendàm et arguam pec*- 
catores. Ego autempropter me, quiamisericors sum 
et patiens, et multarum miserationum, delebo om- 
nes iuiquitates tuas in aspersione et sanguine novi 
Testamenti : delebo vêtus chirographum, quod ad- 
versum te scriptum erat; et peccatorum tuorum 
ultra non recordabor, quæ tibi, si credere volucris, 
in baptismate dimissurus sum. Reduc ergo me in 
memoriam; si quid habes justi quod respondeas 
milii, libenter accipiam, ut judicemur simul, et ar¬ 
guas me non fecisse tibi quod facere debui. Quem 
sensum in Michæa plenius legimus : « Populus 
meus, quid feci tibi, et quid molestus fui tibi? res- 
ponde mihi; quia eduxi te de terra Ægypti et de 
domo servitutis libernvi te, et misi ante faciem tuam 
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cinquante, David dit à Dieu : « Afin que vous 
soyez justifié dans vos paroles et que vous 
soyez vainqueur quand vous serez jugé.» Psalm. 
l, 5. Dites donc, Israël, ce qui peut vous justi¬ 
fier. Voici le sens : Je ne parlerai pas le premier 
contre vous, de peur que vous ne vous disiez 
opprimé par tout ce que j’aurais à vous repro¬ 
cher ; mais si vous avez une justification, faites-la 
valoir en votre faveur et montrez que vous ne 
méritez pas les châtiments qui vous frappent. 
Si j’ai compassion de vous, ce n’est pas, sa- 
chez-le bien, à cause de votre mérite, mais en 
raison de ma clémence. Remontons, en effet, 
jusqu’à vos pères et à vos ancêtres, et voyez 
que vous avez été engendré par des pécheurs. 
« Votre père, » c’est-à-dire tout le peuple d’Is¬ 
raël, « pécha le premier » dans le désert ; ou 
bien, l’auteur de votre race, Abraham, est 
convaincu de péché, quand il répondit au Sei¬ 
gneur qui lui promettait la terre de Ghanaan : 
« En quoi saurai-je que je la posséderai?» Gê¬ 
nés. xv, 8. « Ceux qui vous expliquaient ma 
loi m’ont désobéi. » Aaron et Moïse, qui se firent 
médiateurs entre vous et moi auprès de l’eau 
de contradiction. Exod . xvn. Il n’y a pas dans 
cette explication violence au texte, puisqu’il 
continue : « J’ai traité comme des profanes les 
princes du sanctuaire, » dont il est dit dans le 
psaume : « Leurs juges ont été brisés contre la 
pierre. » Psalm. cxl, 6. Dieu dit qu’il les traita 
en profanes, en ce qu’ils n’entrèrent pas dans 
la terre promise. « Et j'ai livré Jacob au car- 

Moysen et Aaron et Mariam. » Mich. Et in quinqua- 
gesimo psalmo David loquitur ad Deum : « IJt justi- 
ficeris in sermonibus tuis, et vincas cum fueris 
judicatus. » Psalm . l, 5. Narra ergo si quid habes, 
ut justificeris. Et est seusus ; Ego non loquar prior 
coutra te, ne oppressum esse te dicas multiplica- 
tione sermonum; sed ut si quid justi habes, ipse 
pro te loquere, ut videaris ista quæ pateris, immerito 
sustinere. Et ut scias me misereri tui, non ob meri- 
tum tuum, sed propter meam clementiam, a patri- 
bus tuis repetam atque majoribus, ut intelligas te a 
peccatoribus esse generatum : « Pater tuus primus 
peccavit » in solitudine, omnis videlicet populus 
Israël. Sive auctor generis tui Abraham peccasse 
convincitur, quando Domino terram repromissionis 
semini illius pollicenti, respondit : « In quo sciam 
quia possidebo eam? » Genes. xv, 8. « Et interprè¬ 
tes, » inquit, « tui prævaricati sunt in me : » Aaron 
et Moyses ad aquam contradictionis, qui inter me et 
te medii loquebantur. Exod. xvn. Et ut intelligamus 
non esse violentem expositionem, sequitur : « Et 
contaminavi principes sanctos, » de quibus et in 
psalmo canitur : « Absorpti sunt juxta petram judi- 
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nage et Israël à l’opprobre, » afin qu'aucun de 
ceux qui étaient sortis d’Egypte, à l'exception 
de deux, n'entrât en Judée, et que leurs cada- 
vres' demeurassent dans le désert. D’après les 
Septante, qui ont ajouté de leur fonds : « Dites 
le premier vos iniquités pour être justifié, » 
Dieu les exhorte à la pénitence, afin qu’ils com¬ 
prennent leurs crimes et leurs péchés et qu'ils 
en obtiennent le pardon. Et, en effet, il est écrit 
dans un autre livre saint : « Le juste s’accuse 
lui-même au commencement de son discours.» 
Prov. xyiiï, 17. Leurs princes et leurs pères sont 
accusés d’avoir violé les choses saintes du Sei¬ 
gneur, parce qu'ils n'obéirent pas à la Loi de 
Dieu et recherchèrent les traditions et les pré¬ 
ceptes des hommes ; c’est à cause d’eux que 
Jacob périt et qu’Israël fut livré à l’opprobre, 
chassé de sa patrie et rendu exilé et errant dans 
tout l'univers. 

« Ecoutez-moi donc maintenant, vous, Jacob, 
mon serviteur, et vous Israël, que j’ai choisi. 
Voici ce que dit le Seigneur qui vous a créé, 
qui vous a formé, et qui vous a soutenu dès le 
sein de votre mère : Ne craignez point, ô Jacob 
mon serviteur, et vous le Très-Juste que j'ai 
choisi ; car je répandrai les eaux sur les champs 
altérés et les fleuves sur la terre sèche; je ré¬ 
pandrai mon Esprit sur votre postérité et ma 
bénédiction sur votre race, et elles germeront 
parmi les herbages comme les saules plantés 

ces eorum. » Psalm . cxl, 6. Quos idcirco contami¬ 
nasse ee dicit, quod terrain repromissionis non in- 
traverint. « Dediquc ad intcrnccionem Jacob, et 
Israël in blaspheiniam ; » ut nullus, præter duos ex 
bis qui de Ægypto egressi erant, intrarct in Judæam; 
sed cadavcra eorum jacerent in solitudine. Juxta 
LXX, qui addiderunt de suo : a Die tu prior iniqui- 
tates tuas, ut jnstificeris. » ad pœnitentiam eos pro- 
vocat Deus, ut intelligant scelera sua atcjue peccata, 
et veniam consequantur. Scriptum est eriim et in 
alio loco : « Justus accusator sui est in principio 
sermonis. Prov. xvm, 17. Principesque eorum et pa¬ 
tres dicuntur Domini sancta violasse, non servientes 
Legi Dei, sed traditiones et mandata hominum re- 
quirentes; propter quos periit Jacob, et in oppro- 
brium datus est Israël, ejcctus de sua provincia, et 
totius orbis exul atque peregrinus. 

« Et nunc audi, Jacob serve meus, et Israël, quem 
clegi. Iiæc dicit Dominus, facieus et formans te ab 
utero auxiliator tuus : Noli tirnere, serve meus 
Jacob, et Rectissime quem elegi. Effundam cnim 
aquas super sitientein, et fluenta super aridam; ef¬ 
fundam spiritum meum super semen tuum, et béné¬ 
diction era mearn super stirpem tuam, etgenninabunt 
inter herbas, quasi salices juxta præterfluentës aquas. 
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le long des eaux courantes. L'un dira : Je suis 
au Seigneur, l’autre se glorifiera du nom de 
Jacob, un autre écrira de sa main au Sei¬ 
gneur, et il se fera gloire de porter le nom 
d’Israël. » Isa. xliv, 1 et seqq. Les Septante : 
« Ecoutez maintenant, Jacob, mon serviteur, 
et vous Israël, que j’ai choisi. Je suis le Sei¬ 
gneur Dieu qui vous ai fait, qui vous ai formé 
dès le sein maternel, et vous serez encore se¬ 
couru. Ne craignez point, mon serviteur Jacob, 
et vous Israël bien-aimé que j'ai choisi : je ferai 
encore couler de l’eau pour étancher la soif de 
ceux qui marchent dans les lieux arides ; j'éta¬ 
blirai mon Esprit sur votre race et mes bénédic¬ 
tions sur vos enfants, et ils sortiront comme 
l'herbe que l'on arrose et comme le saule le long 
de3 eaux courantes. L’un, dira : Je suis à Dieu, 
l’autre criera au nom de Jacob et un autre écrira 
sur sa main : Je suis à Dieu, et criera au nom 
d’Israël. » Quand le peuple juif est accusé de son 
incrédulité et de ses blasphèmes, il est appelé 
simplement de ses noms, sans aucune qualifi¬ 
cation honorifique: «Vous ne m’avez pas invo- 
qué|, Jacob, et vous ne vous êtes point lassé 
pour moi, Israël.» J'ai livré Jacob au car¬ 

nage et Israël à l’opprobre.» Isa. xliii , 22, 28. 
Mais quand la prophétie s’adresse au chœur des 
Apôtres, qui furent d’entre les Juifs, les noms 
sont suivis des titres de privilège : « Ecoutez , 

. Jacob, mon serviteur, et vous Israël, que j’ai 

Istc dicct : Domini ego sum, et ille vocabit in no- 
mine Jacob, et hic scribet manu sua : Domino, et in 
nomme Israël assimiîabitur. » Isa. xuv, 1 et seqq. 
LXX:« Nunc autem audi, Jacob puer meus, et Israël 
quem elegî. Ego Dominus Deus, qui feci te, et plas- 
mavi te de ventre, adhuc habetis auxilium. Noli ti- 
mere, puer meus Jacob, et dilecte Israël quem elegi, 
adhuc ego dabo aquam in siti qui ambulant in ina- 
quoso; ponam spiritum meum super semen tuum, 
et beuedictiones meas super filios tuos, et orientur 
ut in medio aquæ fenum, et sicut salix juxta præter- 
fluentes aquas. Iste dicet : Dei sum, iste clamabit in 
nomine Jacob, et abus scribet in manu sua : Dei sum 
ego, et in nomine Israël clamabit. » Ubi accusatuc 
populus Judæorum ob incredulitatem atque blaspbe- 
miam, absque ulla nominis dignitate, puris appella- 
tur vocabulis : Non me invocasti, Jacob, uec labo- 
ras ti in me, Israël ; » et iterum : « Dedi ad inter ne- 
cionem Jacob et Israël in blaspbemiam. » Isa. xuir, 
22-23. Ubi autem ad Àpostolorum chorum, qui ex 
Judæis est, sermonem facit, junguntur et nominum 
privilégia : « Audi, Jacob serve meus, et Israël quem 
elegi, » ut prima sit servitus, secunda electio. Hæc 
dicit Dominus, factor et formator tuüs, qui ab utero 
auxiliatus est tui, Genes. xxv', ut adhûc in ventre 
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choisi, » la condition de serviteur étant la pre¬ 
mière , et l’élection la seconde. Voici ce que dit 
le Seigneur, qui vous a fait et formé , et qui 
vous est venu en aide dès le sein de votre mère, 
Genès. xxv, pour que vous y saisissiez le pied 
de votre frère ; ou bien qui, dès les commence¬ 
ments de la naissante Eglise, vous a conservé 
au milieu des persécutions. Ne craignez pas leur 
cruauté, ô mon serviteur Jacob, et vous le Très- 
Juste que j’ai choisi. C’est Israël, appelé d’un 
autre nom ; et, en effet, tous les interprètes ont 
rendu le mot hébreu ïsurun par très-droit ou 
droit, à l’exception des Septante seuls qui, à Is¬ 
raël, ont ajouté de leur fonds abien-aimé ; or, 
Israël, d’après les Hébreux et l’étymologie du 
mot, signifie « droit devant Dieu, » et ce n’est 
pas dans les racines, mais dans la prononcia¬ 
tion de ce mot qu’on trouve « homme voyant 
Dieu. » De h\ vient que la Genèse est appelée le 
« Livre des justes , » c’est-à-dire d’Àbraham , 
Isaac et Israël. Ne craignez donc point, Jacob et 
Israël, parce que je répandrai les eaux sur les 
champs altérés et sur la terre sèche , dont il a 
ôté souvent question, « et je répandrai » ou «j’é¬ 
tablirai mon Esprit sur votre postérité et tua 
bénédiction sur votre race, x> qui renaîtra de 
l’eau et de l’Esprit-Saint dans le baptême. Le 
Sauveur a fait la même promesse dans l’Evan¬ 
gile : « Que celui qui a soif vienne à moi et qu’il 
boive ; » et de suite après : « Il disait cela de 


l’Esprit-Saint que devaient recevoir ceux qui 
croiraient en lui. » Joan. vu. L'Ecriture compare 
aussi ceux qui renaissent dans le baptême aux 
herbes verdoyantes et au saule qui sort le long 
des eaux courantes, et qui, contrairement à sa 
nature, porte des fruits , lui qui était d’abord 
stérile , ou dont la semence prise en nourriture 
produit la stérilité. La même pensée se trouve 
dans le Psaume premier : « Il sera comme un 
arbre planté le long du courant des eaux , qui 
donnera son fruit en son temps et dont la feuille 
ne tombera point. » Psaim, i, 3. D’autres, entre 
les herbes et les saules renaissants, distin¬ 
guent la double vocation : les herbes sont les 
Gentils, et les saules, ceux d’entre les Israélites 
qui embrassèrent la foi. Et en môme temps l'E¬ 
crit ure décrit les différentes espèces de fidèles. 
L’un dira : Je suis au Seigneur, celui qui a la 
confiance qu’il fait les œuvres de la justice; un 
autre appellera au nom de Jacob, sous-entendu, 
les pécheurs à la pénitence, afin qu’ils supplan¬ 
tent les vices et les péchés ; un autre écrira de 
sa main : Je suis à Dieu , ou bien , d’après les 
Septante : « Ecrira sur sa main : Je suis à Dieu, » 
nouvelle recrue se faisant gloire d’être enrôlée 
au service de Jésus-Christ, « et il lui sera donné, 
par assimilation, le nom d’Israël, » car tous les 
fidèles ne sortiront pas d’Israël, mais le plus 
grand nombre sortiront d’entre les Gentils et 
seront assimilés à Israël, afin qu’ils reçoivent la 


raatris plantain fratris arriperes ; sive qui in principe 
nascenlis Ecclesiæ te de persecutoribus conservavit. 
Noli timere crudelitatom eorum, serve meus Jacob, 
ctRectissime quem elegi. Alio nomine Israelem vo- 
cat;isuïUjN enim verbum Hebraicum, cæteri eùOuxcaov, 
sive euOrj, id est, « rectissimum, et rectum » inter¬ 
prétât! sunt; soli LXX « dilectissimum, » jungentes 
de sno, « Israël. » Proprie enim juxta Hebræos et 
litterarum fidem, israel, « rectus Dei » dicitur; « vlr 
autemvidensDeum » (a) non in elementisjsed in sono 
vocis esh IJnde et liber Geneseos appellatur euOctç 
id est, « justorum, » Abraham, Isaac, et Israël. Noli 
igitur timere, Jacob et Israël, cjuia effundam aquas 
super sitientem et aridam, de qua sæpe dictum est, 
« et effundam, » sive « ponam spiritum meum su- 
. per semen tuum et benedictionem meam super stir- 
pem tuam , » quæ ex aqua et Spiritu Saucto in 
baptismate renascelur. Quam et in Evangelio Saïvator 
promisit, dicens : « Qui sitit, veniat ad me et bibat; » 
statimque infertur : « Hoc autem dicebat de Spiritu 
Sancto, quem credentes accepturi erant. » Joan. vu. 
Comparât quoque in baptismate renascentes herbis 


vireutibu9 et salici quæ juxta fluentes aqua9 oritur; 
et contra reum naturam affert fructus, quæ prius 
sterilis erat, vel cujus semen in cibo sumptum, sté¬ 
riles facit. Quod qnidem in primo psalrno legitur : 
« Et erit sicut lignum quod plantdtum est secus de- 
cursus aquarum, quod fructus snos dabitin tempore 
sno, et folium ejus non decidet. » Psal. r, 3. Alii inter 
lierbas et renascentes salices dnplicem vocationem 
intelligunt : nt in herbis populu9 nationum sit, in 
salicibus hi qui ex Israël crediderunt. Simulque 
describit varietatem credentium. Alius dicet : Do- 
mini ego sum, qui justitiæ opéra in se esse confidit; 
alius vocabit, subauditur, peccatores ad pœnitentiam 
in nomine Jacob, ut et ipsi supplantent vitia atqne 
peccata; alius scribet manu sua : Dei sum, sive ut 
LXX transtulerunt : « Scribet in manu sua : Dei 
sum, » ut novo tyrocinio servitutis Cliristi se mili- 
tem glorietur, « et in nomine Israël assimilabitur, » 
non enim onines ex Israël, sed magna pars ex gen- 
tium multitudine in nomine Israël assimilabitur, ut 
recipiat Legem et Prophetas, omnesque gratias Spi- 
rltus Sancti, quæ Israël populo repromissæ sunt. 


(a) Non in elemenlis, etc. Pudcat nunc clcncos ac eseteros cal um ni a tores Hicronymi , qui putabant sanetmn doctorcm non sati9 
cnlluisse linguam Hcbrcearo, quod cum Grcecis passim in suis Commentnriis nomen Israël interpretatnm dixerit virum videntem Dcum . 
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Loi et les Prophètes et toutes les grâces du 
Saint-Esprit qui ont été promises au peuple 
d'Israël. 

« Voici ce que dit le Seigneur , roi dTsraël et 
son Rédempteur , le Seigneur des armées : Je 
suis le premier et jesuis le dernier, etiln’y apoint 
de Dieu que moi seul. Qui est semblable à moi? 
Qu’il rappelle, qu’il annonce et explique tout 
par ordre, depuis les jours anciens où j’ai établi 
ce peuple ; qu’il leur prédise les choses futures 
et ce qui doit arriver. Ne craignez donc point, 
ne vous épouvantez point; je vous ai fait savoir 
dès le commencement et je vous ai tout annoncé ; 
vous êtes mes témoins. Y a-t-il quelque autre 
Dieu que moi et un créateur que je neconnaisse 
pas ? Tous les artisans d’idoles ne sont rien, 
leurs ouvrages les plus estimés ne leur serviront 
de rien. Ils sont témoins eux-mêmes, à leur con¬ 
fusion , que leurs idoles ne voient point et ne 
comprennent rien. Qui donc a pu former un 
dieu et osé jeter en fonte une statue qui n’est 
bonne à rien? Tous ceux qui ont part à cet ou¬ 
vrage seront confondus, car tous ces artisans 
ne sont que des hommes. Qu’ils s’assemblent 
tous et qu’ils se présentent, ils seront tous saisis 
de crainte et couverts de honte. Le forgeron tra¬ 
vaille avec sa lime; il met le fer dans le feu et 
le bat avec le marteau pour en former une idole; 
il y emploie toute la force de son bras ; il souf¬ 
frira la faim jusqu’à être épuisé , il endurera la 
soif jusqu’à la défaillance. Le sculpteur étend sa 
règle sur le bois, il le façonne avec le rabot, il 

« Haec dicit Dominus rex Israël, etRedemptor ejus 
Dominus cxercituum : Ego primus et ego novissi- 
nius, et absque me non est Deus. Quis similis mei? 
yocet et annuntiet, et ordincm exponat mibi, ex quo 
conslitui populum antiquum ; ventura et quæ futura 
sunt annuntienl eis. Nolite timere, neque conturbc- 
mini; ex tune audire te feci et aununtiavi; vos estis 
testes mei. Numquid est Deus absque me, et forma- 
tor queuv ego non noverim ? Plastæ idoli omnes nibil 
sunt, et amantissima eorura non proderunt eis. Ipsi 
aunt testes eorum, quia non vident, neque intelligunt, 
ut confundantiu*. Quis formavit Deum, et sculptile 
confiavit ad nibil utile? Ecco omnes participes ejus 
confundentur ; fabri enim ' sunt ex bominibus ; con- 
venient omnes, stabunt, et pavebunt, et confunden¬ 
tur simul. Eabcr ferrarius lima operatus est; in pru- 
nis et in malleis formavit illud, et operatus est in 
braebio fortitudinis suæ. Esuriet, et deficiet, non 
bibet aquarn, et lassescet. Artifex lignarius extendit 
normarn, formavit illud in runcina, fecit illud in an- 
gularibus, et circino tornavit illud, et fecit imagi¬ 
nent viri, quasi speciosnm liominem habitantem in 
domo. Succidit cedros, tulit ilicem et quercum, quæ 


le dresse à l’équerre , il lui donne ses traits et 
ses proportions avec le compas , et fait enfin 
Limage d’un homme la plus belle qu’il peut, 
et il la loge dans une niche. Il va abattre les 
cèdres,il prend un orme ou un chêne qui avait été 
parmi les arbres de la forêt, ou un pin que quel¬ 
qu'un avait planté et que la pluie avait fait croître. 
Cet arbre doit servir à l'homme pour brûler, il 
en a pris lui-même pour se chauffer, il en amis 
au feu pour cuire son pain ; et il prend le reste, 
dont il fait un dieu qu’il adore, une image sculp¬ 
tée devant laquelle il se prosterne. Il a mis au 
feu la moitié de ce bois, et de l’autre moitié il 
en a pris pour cuire sa viande et pour faire 
bouillir son pot, et il s'est repu, et il s’est chauffé, 
et il a dit : Ilath ! j’ai bien chaud, j’ai fait bon 
feu; et du reste de ce même bois il s’en fait un 
dieu et une idole, devantlaqu elle il se prosterne, 
qu’il adore et qu’il prie, en lui disant : Délivrez- 
moi, car vous êtes mon dieu. Ils ne connaissent 
rien et ils ne comprennent rien ; ils sont telle¬ 
ment couverts de boue que leurs yeux ne voient 
point et que leur cœur n’entend pas. Us ne 
rentrent point en eux-mêmes , ils ne font point 
de réflexion et il ne leur vient point la moindre 
idée de dire : J’ai fait du feu de la moitié de ce 
bois, j’ai fait cuire des pains sur les charbons, 
j’y ai fait cuire la viande quej’ai mangée , et du 
reste j’en ferais une idole! je me prosternerais 
devant un troue de bois ! Une partie est réduite 
en cendres , et son cœur insensé adore l’autre, 
et il ne pense point à délivrer son àme , en di- 

steterat inter ligna saltus. Plantavit pinum, quam 
pluvia nutrivit; et facta est hominibus in foenm ; 
sumpsit ex eis et calefactus est, succendit et coxit 
panes. De reliqno autem operatus est deum et ado- 
ravit, fecit sculptile et curvatus est ante illud. Me¬ 
dium ejus combussil igui, et de medio ejus carnes 
comcdit, coxit pulmentum, et saturatus est, et cale¬ 
factus est, et dixit : Vah! calclàctus sum, vidi focum. 
Reliquum autem ejus deum fecit et sculptile sibi ; 
curvatur ante illud, et adorat illud, et obsecrat, di- 
cens : Libéra me, quia Deus meus es tu. Nescierunt, 
neque intellexerunt ; obliti enim sunt, ne videant 
oculi eorum, ne iutelligaut corde suo. Non recogi¬ 
tant in mente sua, neque cognoscunt, neque sen- 
tiunt ut dicant : Medium ejus combussi igni, et coxi 
super carbones ejus panes, coxi carnes, et comedi; 
et dereliquo ejus idolum faciam ! auto truncum ligui 
procidaml Pars ejus cinis est; cor insipiens adoravit 
illud, etnonliberavitanimam suarn,neque dicet : Forte 
mendacium es tin dexteramea. »/s«. xuv,6 etseqq. Post 
prædicationem Apostolorum, vocationem gentium, 
Salvatoris adventum, et effusionem Spiritus Sancti, 
quem cunctis credentibua daturum se esse promisit, 
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sant : Peut-être cet ouvrage de mes mains n’est 
qu'un mensonge. » Isa . xliy, 6 et seqq* Après la 
prédication des Apôtres,la vocation des Gentils, 
la venue du Sauveur et 1’cfïùsion du Saint-Es¬ 
prit dont Dieu promet le don à tous ceux qui 
croiront, lorsque, suivant la diversité des mé¬ 
rites, l’un dira : Je suis au Seigneur,qu’un autre 
appellera au nom de Jacob, et qu’un autre 
écrira de sa main qu’il appartient au Seigneur, 
et, quoique sorti delà foule des païens infidèles, 
sera assimilé à Israël, dont il portera le nom, 
afin qu’ayant abandonné les idoles, il n’adore 
que Dieu seul, commence une autre thèse, que 
nous avons citée tout d'un trait, pour ne pas 
rompre l’unité du sens qu’elle contient. Et comme 
les Septante, en cet endroit, ne diffèrent du texte 
hébreu que par quelques expressions, nous nous 
contentons de donner notre traduction, dont 
l’intelligence suffira pour comprendre toutes les 
autres. Isaïe prend à partie les idolâtres de l’é¬ 
poque où arriverait ce qu’il annonçait, et il leur 
reproche de mépriser la religion du Diou Tout- 
Puissant, pour se prosterner devant des simu¬ 
lacres de bois et adorer les ouvrages do leurs 
mains. Ne faisons qu’effleurer les détails. «Voici 
ce que dit le Seigneur roi de l’Israël, » qui doit 
croire en moi, «et le Rédempteur de celui, « qui 
accueillera la venue de mon Fils ; « le Seigneur 
des armées » et des vertus, le Tout-Puissant (car 
c’est le vrai sens du mot hébreu Sabàhothj : 
« Je suis le premier et le dernier, » je suis 
l'alpha et l’oméga, » et hors de moi il n’y a 

quando pro varietate meritorum alius dicet : Domini 
ego sum, alius vocabit in nomine Jacob, alius scri- 
bet manu sua so esse Domini, et cum ortus sit de 
infideli turba gentilium, in nomine assimilabitur Is¬ 
raël, ut relictis idolis, unius Dei cultor sit ; incipit 
altéra repi/oTC/], quam totam simul proposnimus, ne 
unius sensus divideremus continentiam. Et quia 
Septuaginta in hoc capitulo, exceptis paucis verbis, 
non discrepantab Iïebraico, nostra editione contenti 
sumus, qua intellecta, noscentur et cæleræ. Est au- 
tem scrmo contra illius temporis idololatras, quo 
Isaias Propheta ventura populis mmtiabat, et arguit 
eos, qui Dei omnipotontis religione contempta, si- 
mulacris ligneis inclinentur, et adorent opéra ma- 
nuum suarum. Curramus ergo per singula. « Hæc 
dicit Dominus rex Israël, » qui in me crediturus est, 

» et Redemptor ejus, » qui Filii mei suscipietadven- 
tum ; « Dominus exercituum » atque virtutum, et- 
Omnipotens (hoc enim in Hebraico sonat sabaoth) : 

« Ego sum prius et ego novissimus, » ego A et Q, 

« et absque me non estDeus, » qui puer qüem elegi 
in me Deus est, de quo supra dixi : « Ecce puer 
meus quem elegi, electus meus quem suscepit anima 


point de Dieu, » car le serviteur qui j’ai choisi 
est Dieu en moi, lui dont j’ai dit déjà : « Voici 
que mon serviteur que j’ai choisi , mon élu en 
qui mon âme s’est complue, apportera le juge- 
gement aux nations, et les nations espéreront 
en son nom. » Il ne dit pas qu'il est seul, mais 
qu’excepté sa vertu et sa sagesse, il n’y a pas de 
Dieu hors de lui, et condamnant la croyance à 
la pluralité des dieux et des idoles : « Qui est 
semblable à moi? » s’écrie-t-il. Qu’il appelle les 
choses qui ne sont pas comme sielles étaient, et 
qu’il montre l’ordre delà création que j’ai faite, 
moi qui ai tout maintenu dans une parfaite har¬ 
monie, depuis que j'ai fait l’homme sur la terre. 
Et cela ne me suffit pas : je lui demande aussi 
la prescience de l’avenir. Vous donc, ô Israël, 
dont je suis le roi et le rédempteur, ne craignez 
point des simulacres qui ne sont rien, vous l’a¬ 
vez appris sur le mont Sina. Y aurait-il d’aven¬ 
ture un autro créateur que je ne connaîtrais 
pas ? ou, y a-t-il un autre univers que celui-ci, 
qui montre la puissance d'un Dieu inconnu? 
Et ce ne sont pas seulement leurs ouvrages., 
ce sont les artisans des idoles qui ne sont 
rien eux-mêmes. Lorsque viendra le temps 
de la vengeance, ils ne sauraient trouver 
leur délivrance dans ces ouvrages de leurs 
mains, qui, aveugles et insensibles, couvrent 
de confusion ceux qui les ont faits. Qui pour¬ 
rait croire , en effet, qu'un Dieu se façonne 
à la scie, à la lime, à la tarièro et au marteau ? 
et qu'on forme leur image dans les flammes, 

mea, judiciiun gentibus proferet et in nomine ejus 
gentes sperabunt. » Ncc dicit se esse solum, sed 
præter virtutem suam atque sapientiam nullum esse 
externum Deum, deorumque multorum opinionem 
et simulacracondemnans : « Quis, inquit, similis mei 
est? » Vocet ea quæ non sunt quasi sint, et exponat 
ordinem creaturæ meæ, qui cuncta ratione libraverim, 
ex quo feci hominem super terrain. Nec boc solum 
volo, sed quæro etiam scientiam fuLurorum. Ilnde 
tu, Israël, cujus et rex et redemptor sum, noli timere 
simulacra, quæ esse nibil in Sina monte didicisti. 
An forsitan Creator est alius, quem ego non noverim? 
Aut prætcr hune alter est mundus, qui ignoti Dei 
moüstret potentiam? Neque vero ea solum quæfiunt, 
sed et illi qui faciunt, habebuntur pro nibili. Cumque 
vindictæ tempus advenerit, nequaquam poterunt eos 
manuum suarum opéré liberare, quæ cæca et insensi- 
bilia confundunt artifices suos. Quis enim possitboc 
credere quod ascia, lima, et terebrô malleoque for- 
metur Deus ? Et vel in prunïs simulacra fundantur, 
vel norrna, runcina, et angularibus, circinoque in 
deos repente consurgant? Præscrtim cum famé et siti 
artificis, artis vilitas demonstretur. Fit enim lignea 
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ou que des dieux sortent soudain du travail de 
la règle, du rabot, de l'équerre et du compas ? 
surtout quand on considère combien l'artisan 
est de vile condition et sujet aux tortures de la 
faim et de la soif. Une statue de bois est faite, 
image parfaite de l’homme, et plus elle est belle, 
plus on croit ce dieu auguste. On la met dans 
un temple, on l'emprisonne pour toujours, elle 
qui a crû longtemps dans les forêts, où elle fut, 
selon la diversité des arbres, cèdre, ilex, chêne 
ou pin. Et voyez comme on se sert des copeaux 
qu’elle a donnés pour les mettre au feu, qui 
chauffera l'artisan de ce dieu et cuira ses divers 
aliments ; et l’autre partie est façonnée en un 
dieu/ et celui qui la fait, son œuvre achevée, 
l’adore et implore son secours ; et il ne com¬ 
prend pas, cette idée ne lui vient pas, ou plutôt 
il ne voit ni avec les yeux du corps ni avec ceux 
de l’esprit que ce bois, dont une partie a été 
brûlée, ne peut être un Dieu, et que la main de 
l'homme ne fabrique pas la majesté divine. La 
prophétie se rit encore avec plus de détails des 
idoles ; mais tout cela est facile à’ comprendre 
et ne demande pas des commentaires qui seraient 
ennuyeux, ou plutôt superflus. Horace lui-même 
se rit aussi, dans ses satires, des idoles païen¬ 
nes : « Autrefois j’étais un tronc de figuier, un 
bois inutile, lorsque celui qui m’a travaillé était 
incertain s’il ferait de moi un escabeau ou un 
priape. 11 aima mieux que je fusse un dieu ; et 
voilà comment je suis ce dieu, pour la plus 
grande terreur des voleurs et des oiseaux. » Sat. 

statua, liumanam exprimera speciem, et quanto pul- 
chrior fuerit, tauto deus putatur augustior. Pouitur 
in fano, et æterno clauditur carcere, quæ longo tem- 
pore crevit in saltibus, et pro varietate arborum, 
cedrus et ilex et quercus vel pinus fuit. Mi manque 
in modum segmenta ejus atquerasuræ mittuntur in 
focum, ut calefaciant artifieem dei, et coquant diversa 
pulmenta ; pars autem altéra formatur in deum, ut 
opéré completo, adovet illam factor suus, et operis 
sui imprecetur aüxilium ; nec intelligit, velreoogitat, 
hno nec carnis, nec mentis aspicit oculis, quod non 
possit esse Deus, cujue pars igné combusta est ; nec 
liominis manu fieri divina majestas. Pleniusquo su¬ 
per irrisioneidolorum propheticus sermo contexitur, 
quæ facilis intelligentiæ sunt, nec laciniosam, imo 
superfluam expositionem desiderant. Super quo et 
Flaccus scribit in Satira, deridens simulacragentium. 
Sertir, vin, lib. 1 : 

01 im truncus evam ficulnus, inutile lignuni, 

Cum faber inccrtus scamnum faccretnc Priapum. 

Maluit esse deum : deus inde ego, fueum aviumque, 

Majuma formido... 

Quidquid autem de idolis dictum est, potest referri, 


vin, lib. ï. Tout ce qui a été dit des idoles, on le 
peut rapporter aussi aux fauteurs d’hérésies, 
dont le cœur artificieux compose les simulacres 
de leurs dogmes mensongers, et qui les vénè¬ 
rent sachant qu’ils sont de leur invention; et 
non contents de leurpropre erreur, ils entraînent 
à les adorer les esprits simples. Ils font de la 
piété une spéculation pour dévorer les maisons 
des veuves, I Tim. vi, ils abusent de l'inexpé¬ 
rience des ignorants ; c’est avec la scie, la tarière, 
la lime et le rabot de la dialectique qu’ils façon¬ 
nent leur dieu, avec ce marteau qu'ils le for¬ 
gent, et ils le recouvrent du faux or de leur 
rhétorique; « leur Dieu, c’est leur ventre, et leur 
gloire tournera à leur propre confusion. » 
'Philip, nr. 

« Souvenez-vous de ceci/Jacob, et vous Israël, 
puisque vous êtes mon serviteur ; c’est moi qui 
vous ai fait pour être mon serviteur ; vous donc, 
Israël, ne m'oubliez point. J’ai effacé vos ini¬ 
quités comme une nuée et vos péchés comme 
un nuage. Revenez à moi, parce que je vous ai 
racheté. Cieùx, louez le Seigneur, parce qu'il a 
fait ces choses ; extrémités de la terre, tressaillez ; 
montagnes, et vous forêts, avec tous vos arbres, 
faites retentir les louanges du Seigneur, parce 
que le Seigneur a racheté Jacob et il sera glorifié 
dans Israël. » Isa. xnv, 21 et seqq. Les Septante : 
« Souvenez-vous de ceci, Jacob, et vous Israël, 
puisque vous êtes mon serviteur; je vous ai 
créé pour être mon serviteur ; Israël, ne m’ou¬ 
bliez donc pas. Voilà que j’ai détruit vos ini- 

et ad lierescwn principes, qui simulacra dogmatum 
suorum atquc mendacii artifici corde compomint, 
et venerantur ea quæ a sc sciunt esse simulata. Nec 
sufUcit eis error proprius, nisi simplices quosque 
eorum adoratione deceperint. Qui quæstum putant 
esse pietatem, et dévorant domos vi du arum, I Tim. 
vi, abutentesque vulgi imperitia, ita artc dialeclica, 
quasi asciaet terehro, lima et runcina formant Deum 
suum, et cudunt malleo, atque maurant sermonis 
rhetorici venustate ; « quorum Deus venter est, et 
glona in confusione eorum. » Philipp. ni. 

« Mémento liorum Jacob, et Israël, quoniam servus 
meus es tu ; forraavi te, servus meus es tu, Israël, 
ne obliviscaris msi. Delevi utnubem iniquitates tuas, 
et quasi nebulam peccata tua. Revertere ad me, 
quoniam redemi te. Landatc, cœli, quoniam fecit 
Dominus ; juhilate, extreraa terræ ; rcsonate, montes, 
laudationem, saltus et omne lignum ejus, quoniam 
reclemit Dominas Jacob, et Israël gloriabitur. » LXX : 
a Memento horum, Jacob ef Israël, quoniam puer 
meus es tu ; formavi te puerum meum ; et tu, Israël, 
ne obliviscaris mei. Ecce onim delevi sicut nubem 
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quités comme un nuage et vos péchés comme 
une ombre. Revenez à moi et je vous rachèterai. 
Cieux, réjouissez-vous, parce que Dieu a eu 
compassion d’Israël ; fondements de la terre» 
faites résonner la trompette; montagnes, publiez 
votre joie ; collines et tous les bois qui crois¬ 
sent sur elles, chantez, parce que Dieu a racheté 
Jacob et qu’Israël sera comblé de gloire. » Puis¬ 
qu’il en est ainsi, sachez, ô Jacob, que les idoles 
sont façonnées par les hommes, et vous, Israël 
mon serviteur, n’oubliez pas votre Créateur et 
ne vous faites pas injure h vous-même eu vous 
prosternant devant l'ouvrage de vos mains. Ces 
idoles seront détruites à l'avènement de mon 
serviteur que j’ai choisi ; et apprenez de toute 
l’avidité de votre esprit que, de môme que les 
nuages obscurs et les nüées ou se dissolvent à 
la chaleur du soleil ou sont emportés en flocons 
par le vent, de même je ferai se fondre les ini¬ 
quités et tous les péchés qui m'avaient offensé 
de votre part. Mais vous, du moins, revenez à 
moi et faites,pénitence, puisqu’un sang précieux 
vous doit racheter. Si vous m’écoutez, votre 
salut fera tressaillir de joie les cieux et la terre 
et tous les éléments ; ou bien, les Anges qui ha¬ 
bitent dans les cieux et les autres puissances 
qui soutiennent les fondements de la terre ; ou 
assurément les Apôtres et les Prophètes, dont 
l’apôtre Paul a dit : « Vous êtes édifiés sur le 
fondement des Apôtres et des Prophètes. » 
Ephes. h, 20. Aux montagnes et aux forêts ou 
aux collines, qui, selon la diversité des vertus, 

iniquitates tuas, et sicut caliginem peccata tua. Re¬ 
ver tere ad me, et redimam te. Lætamini, cœli, quo- 
niam misertus est Deus Israelis. Canitc tuba, funda- 
menta terræ ; elamate, montes, lætitiam ; colles et 
omnia ligna quæ iu eis sunt, quoniam redemit Deus 
Jaeob, et Israël inclytus crit. » Cumliæcseitahabeant, 
et idola homiuum scias esse Pigmenta, o Jacob, et 
puer meus Israël, ne obliviscaris Creatoris tui, tibique 
jpsi iujuriam facias, ut incurveris operi manuum tna- 
rum, Qnæquia in adventu pueri mei, quem elegi, peni- 
tus destruenda sunt ; propterea tota mentis aviditate 
cognosce, quod sicut nubes et caligo, et nebula, vel 
solis calore dissolvitur, vel vento raptante tenuatur ; 
ita iniquitates tuas, et universa peccata, quibus prius 
me offenderas, dissolvi faciam. Tu tantum revertere 
ad me, et âge pœnitentiam, quia redimendus es pre- 
tioso sanguine. Quod si feceris, scias in sainte tnq 
cœlos terramqae lætari, et omnia elementa concinerc ; 
sivc angelos qui morantur in cœlis, et alias potes- 
tates, quibus terræ fundamenta portantur ; vel certc 
Apostolos et Prophetas, de quibus loquebatur et 
Apostolus : « Ædificati super fundamentum Aposto- 
lorum etProphetarum. » Ephes. n, 20. Montes quoq.ue 


occupent le premier ou le dernier rang, ou le 
milieu, il est enjoint également de se réjouir et 
dej faire retentir la trompette, sachant que le 
Seigneur a racheté Jacob et qu'il est plein de 
joie de la conversion d’Israël, ou bien qu’Israël, 
qui s’est converti de lui-môme, est devenu glo¬ 
rieux. 

« Voici ce que dit le Seigneur qui vous a ra¬ 
cheté et qui vous a formé dans le sein de votre 
mère : Je suis le Seigneur qui fais toutes choses ; 
c’est moi seul qui ai étendu les cieux, et per¬ 
sonne ne m'a aidé quand j’ai affermi la terre. 
C'est moi qui fais voir la fausseté de la magie, qui 
rends insensés ceux qui se mêlent de deviner, qui 
renverse l’esprit des sages et qui convaincs de 
folie leur science ; c’est moi qui exécute les paroles 
de mon serviteur et qui accomplis l’oracle de mes 
Prophètes ; qui dis à Jérusalem : Vous serez 
habitée de nouveau, et aux villes de Juda : 
Vous serez rebâties et je repeuplerai vos déserts ; 
qui dis à l’abîme: Epuise-toi, je mettrai tes 
eaux à sec ; qui dis A Cyrus : Vous êtes le pas¬ 
teur de mon troupeau, et vous accomplirez ma 
volonté en toutes choses. Oui, c’est moi qui dis 
à Jérusalem : Vous serez rebâtie, et au Temple: 
Vous serez fondé de nouveau. » Isa. xliv, 25 et 
seqq. Les Septante : « Ainsi parle le Seigneur qui 
vous a racheté et qui vous a formé dès le sein 
de votre mère : Je suis le Seigneur qui accom¬ 
plis toutes choses : Seul, j’ai étendu le ciel et 
j’ai formé la terre. Quel autre a déjoué les faux 
miracles des magiciens et les divinations des 

et silvæ, sive colles, qui pro varietate virtutum prima 
et media loca et ultima posséderont, jubentur jnbi- 
lare, et tuba canere, scientes quôd redemerit Do mi¬ 
nus Jacob, et in Israël coriversione lætetur, sive ipse 
Israël ab errorc conversus, inclytue fiat. 

« Hæc dicit Dominus redemptor tous, et formator 
tuus ex utero : Ego sum Dominus faciêns omnia, 
extendens cœlos solus, stabiliens terrain, et nullus 
mccum ; irrita faciens signa divinorüm, et hariolos 
in furorew vertens ; convertens sapientes retrorsum, 
etscientiam eorumstultamfaciens; suscitaüs verbnm 
servi sui, et consilium nuntiorum suormn complens. 
Qui dico Jérusalem : Habitaberis, ctcivitatibusJudæ : 
Ædificabimini, et deserta ejus suscitabo. Qui dico 
profundo : Desolare, et flumina tua arefaciara. Qui 
dico Cyro : Pastor meus es, et omnem vohmtatcm 
mcain complebis. Qui dico Jérusalem : Ædificabéris ; 
et templo : Eundaberis. » Isa. xuv, 24 et seqq. LXX : 
« Sic dicit Dominus qui redemit te, et formans te ex 
utero : Ego Dominus, qui compleo omnia : extendi 
coelmn solus, et firmavi terrain. Qui alius dissipavit 
signa pytlionum, et divinationes de corde? qui averto 
prudentes retrorsum, et consilium eorum stultum 
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faux prophètes? C’est moi qui fais retourner les 
sages en arrière et qui convaincs de folie leur 
science. Je réalise la* parole de mon serviteur 
et je prouve la vérité des oracles de ses Anges. 
C’est moi qui dis à Jérusalem : Vous serez ha¬ 
bitée de nouveau, et aux villes de Juda : Qu’on 
vous rebâtisse et que vos déserts se peuplent 
encore. Je dis à l'abîme : Je vous tarirai et je 
dessécherai vos eaux. Je dis à Cyrus de me 
connaître et de faire toutes mes volontés. Oui, 
c’est moi qui dis à Jérusalem : Vous serez rebâtie, 
et je fonderai de nouveau en vous ma sainte 
demeure. » Les idoles sont détruites, les ini¬ 
quités et les péchés d'Israël effacés ; toute créa¬ 
ture est dans l’allégresse et, comme parle l’E¬ 
vangile, les Anges se réjouissent dans les cieux 
de la conversion des pécheurs ; alors l’Ecriture 
nous décrit la puissance de Dieu, pour montrer 
qu’il ne lui est pas difficile de racheter Jacob et 
de rendre un cœur droit à Israël, qu'il a formé 
dès le sein de sa mère. Bien que cela puisse pa¬ 
raître une bien grande tâche, elle lui est aisée, 
à lui qui a étendu les cieux sans l’aide de per¬ 
sonne, comme le dit un autre Prophète : « Il a 
étendu les cieux comme la peau d’une tente. » 
Psalm . cm, 2. Non que le Fils soit exclu de la 
création des cieux ; « et, en effet, toutes choses 
ont été faites par lui, et rien de ce qui a été fait 
n’a été fait sans lui ; » Joan . i, 3 ; mais, comme 
nous l’avons dit souvent, ce sont les idoles qui 
sont exclues; car, dans les Proverbes, Jésus- 
Christ, la vertu de Dieu et la sagesse de Dieu, 

facio. Et statuo verbum pueri mei, et consilium Au- 
gelorum ejus verum probo. Qui dico Jérusalem : 
Habitaberis, et civitatibus Judæ : Ædificabimini, et 
deserta illius orientur. Qui dico abysso : Desolaberis, 
et llumina tua arefaciam. Qui dico Cyro, utsapiat, et 
omnes voluntates meas faciat ; qui dico Jérusalem : 
Ædificaberis, et domum sanctam moara fundabo. » 
Destructis idolis, et iniquitatibus Israël peccatisque 
deletis, quando omnis simul creatura gaudebit, et 
juxta Evangelii fidem, lue. xv, super pœnitentia pec- 
catorum Angeli lætabuntur in cœlis, describttur po- 
tentia Dei, quod nequaquam ei grande sit redlmere 
Jacob, et Israël instaurare cor rectum, quem formavit 
ex utero. Etsi hoc alicui non parvum videatur, non 
sit illi difficile qui extenderit ccelos solus, juxta quod 
alibi legitur : « Qui extendit cœlum quasi pellem. » 
Psalm. cm, 2. Non quo Filius excludatur ab extensione 
ccelorum ; « omnia enim per ipsum facta sunt, et 
sine ipso factum est nibil, quod factum est ; » Joan. 
i, 3 ; sed quo, ut sæpe diximus, perhanc sententiam 
excludantur idola. Nam et in Proverbiis Salomonis 
ex persona Christi Dei virtutis Deique sapienliæ di- 
eitur : « Quando parabat cœlum, ego eram cum eo. » 


s’exprime ainsi : « Quand il préparait le ciel, 
j’étais avec lui. » Prov. vin, 27. « 11 a parlé lui- 
même et tout a été fait, il a ordonné et tout a 

été créé. » Psalm. cxlviii, 9. « Les cieux ont 

été affermis par la parole de Dieu et leur force 
leur vient du souffle de sa bouche. » Psalm . 
xxxn, 6. Nous insistons fréquemment sur ce 
sujet, pour qu'aucun prétexte ne demeure aux 
hérétiques de blasphémer Jésus-Christ. Dans 
l’établissement de la terre, quand Dieu affer¬ 
missait ses fondements, nul n’était avec lui, 
excepté celui qui était en lui. C'est donc lui, 
ce grand et seul Dieu, lorsque sera venu le 
temps marqué de l'accomplissement du grand 
mystère, que toutes les idoles seront détruites 
et que la connnaissance de Dieu sera prèchée 
dans le monde, qui détruira aussi et renversera 
toutes les prédictions des devins et des ma¬ 
giciens et les signes et les prodiges des enchan¬ 
teurs dont le genre humain avait été la dupe ; 
lui qui montrera la folie de la sagesse des phi¬ 
losophes, qui est une si grande part de l’erreur, 
puisqu'il est démontré que, pleins des pensées 
terrestres, ils n’ont pas compris la sagesse di¬ 
vine. C’est lui qui vérifiera par révénement la 
parole de son serviteur, dont nous avons déjà 
parlé, et les desseins de ses envoyés, c’est-à-dire 
des Apôtres et de tous les docteurs, qui annon¬ 
ceront aux Gentils la volonté de leur maître. 
Or, lui qui doit faire de si grandes merveilles 
et dont j’ai décrit en peu de mots la puis¬ 
sance, c’est lui qui prédit à Jérusalem, qui 

Prov. vm, 27. « Ipse enim dixit et facta sunt, ipse 
mandavit et creata sunt. « Psalm. cxlviii, 9 ; et : 
« Verbo Domini cœli firmati aunt, et spiritu oris ejus 
virtus eorum. » Psal. xxxn, 6.' Hæc fréquenter inge- 
rimus, ne ulla blaspliemandi Christum hæreticis 
occasio relinquatur. In stabilitate quoque terræ » 
quando illius fundamenta solidabat, nullus erat cum 
Deo, præter eum qui erat in eo. Iste igitur tantus ac 
talis, cum præfiniti mysterii tempus advenerit, ut 
cuncta idola destruanlur, et Dei solius notitia prædi- 
cetur in mundo, omnia vaticinia divinorum et pytho- 
num, et hariolorum signa atque portenta, quibus 
humanum deceperunt genus, destruet atque subver- 
tet; etsapientiam philosophorum.quæ et ipsa erroris 
pars maxima est, stultam esse monstrabit, dum ne¬ 
quaquam humanis cogitationibus, Dei probantur 
comprchendissc sapientiam. Qui etiam verbum pueri, 
sive servi sui, de quo supra diximus, et consilium 
nunJJorum ejus, rebus explebit, Apostolorum scilicet 
omniumque doctorum, qui voluntatem magistri sui 
gentibus nuntiabunt. Ipse ergo qui est tanta facturus, 
cujus potentiam brevi sermone descripsi, etiapa ad 
Jérusalem, quæ destruenda erit a Babyloniis, nunc 
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doit être détruite par les Babyloniens, avant 
qu'elle soit détruite, qu'elle sera habitée de 
nouveau, et aux villes de la Judée, qu'elles se¬ 
ront rebâties et qu'il fera cesser la solitude 
autour d'elles et peuplera leurs territoires de 
colons. Et lui qui dit à Jérusalem, à la Judée 
et à ses déserts qu'ils seront habités, rebâtis, 
repeuplés, il dit aussi à l’abîme, c’est-à-dire à 
Babylone : « Epuise-toi et je mettrai à sec tes 
eaux, » c’est-à-dire toute la puissance de tes 
rois; ou bien, après avoir parlé d’abîme, l’E¬ 
criture continue avec raison l’allégorie par le 
mot fleuves, puisque nous lisons dans les Psau¬ 
mes : « Nous nous sommes assis au bord des 
fleuves de Babylone et nous avons pleuré. » 
Psalm. cxxxvi, 1. Et Dieu, qui rétablit Jérusa¬ 
lem et détruit Babylone, dit aussi au roi de 
Perse, Gyrus, lequel ruina le premier Babylone 
et les Ghaldéens : « Vous êtes mon pasteur, » 
ou, d’après les Septante, « de connaître le Sei¬ 
gneur. » La différence de ces deux traductions 
est aisée à justifier. Le mot hébreu noï, si nous 
le lisons par la lettre res, veut dire « mon pas¬ 
teur, » et il veut dire « mon savant » ou « mon 
intelligent, » si nous le lisons par daleth ; or, 
ces deux lettres ne se distinguent que par un 
imperceptible accent, ce qui les fait souvent 
confondre. Il est écrit au commencement d’Es- 
dras que, sur un édit de Gyrus, roi des Perses et 
des Mèdes, la captivité du peuple d'Israél prit 
fin, et que ceux qui voulurent revenir sous la 
conduite de Zorobabel, fils de Salathiel et du 

dicit antequam destruatur, quod rursum hahitetur a 
populis ; et civitatihus Judææ, quod iustaurentur, 
qui etsolitudines illitis suscitabit, utomuiacultoribus 
implcantur. Qui igitilf dicit Jérusalem et Judææ et 
desertis ejus, quod habitetur et ædificetur et susci- 
tetur, hic dicit pvofundo sive abysso, id est, Babyloni : 
« Desolare et flumina tua arefaciam, » omnem regum 
potentiam. Sive quia profundum et abyssum dixerat, 
recte per translationera, et flumina posuit, de quibus 
et Psalmista decantât : « Super flumina Babylonis ibi 
sedimus et flcvimus. » Psalm. cxxxvi, 1. Et qui eru- 
salem instaurât et Babyloncm destruil, dicit quoque 
Cyro régi Persarum, qui primus destruxit Babylonem 
atque Chaldæos : « Pastor meus es, » sive ut Septua- 
ginta transtuleruut « ut sapiat. » Gujus differeutiæ 
causa manifesta est. Verbum enim Hebraicum noi si 
per iuls Jittcram legamus, intelligitur pastor meus ; si 
per daleth, « scieus vel iutelligeus meus, » quarum 
similitudo parvo apice distingnitur, ac per hoc sæpe 
confuncUtur. Scriptum est in Esdræ priucipio, quod 
ad edictum Cyri regis Persarum atque Medorum, 
populi Israël sit laxata captivités et remis si in Jéru¬ 
salem, qui redire volnerunt sub Zorobabel filio Sala- 


grand-prêtre Josuô, fils de Josédec, furent ré¬ 
tablis dans Jérusalem. C’est que le Seigneur 
inspira à Gyrus de faire sa volonté et d'accom¬ 
plir ses ordres. Ces paroles : « C’est moi qui 
dis à Jérusalem : vous serez rebâtie, et au tem¬ 
ple : vous serez fondé de nouveau, » sont ca¬ 
ractéristiques. Ce fut, en effet, sous Gyrus que 
fut donné l'ordre de rebâtir Jérusalem et le 
temple, dont on ne jeta que les fondements de 
son vivant. Ce fut seulement sous Darius, la 
seconde année de son ■ règne, au temps des 
prophéties d'Aggée et de Zacharie, qu’on com¬ 
mença de rebâtir le temple. 

« Voici ce que dit le Seigneur à Gyrus, qui 
est mon Christ, que j’ai pris par la main pour 
lui assujettir les nations, pour mettre les rois 
en fuite, et pour ouvrir devant lui toutes les 
portes sans qu'aucune soit fermée : Je mar¬ 
cherai devant vous, j'humilierai les grands de 
la terre, je romprai les portes d’airain et je 
briserai les gonds de fer. Je vous donnerai les 
trésors cachés et les richesses secrètes et in¬ 
connues, afin que vous sachiez que je suis le 
Seigneur Dieu d'Israël qui vous ai appelé par 
votre nom. A cause de Jacob, qui est mon ser¬ 
viteur, de Jacob, qui est mon élu, je vous ai 
appelé par votre nom, j'y en ai ajouté encore 
un autre, et vous ne m'avez point connu. Je 
suis le Seigneur, et il n'y en a point d'autre ; il 
n’y a de Dieu que moi. Je voüs ai mis les armes 
à la main, et vous ne m'avez point connu. C’est 
afin que depuis le levant jusqu’au couchant, 

thiel, et Jcsu filio Josedec saccrdotc magno. Iluic 
enim Domiuus inspiravit ut suamfaceret voluntatem, 
et illius præcepta compleret. Signanterque addidit : 
« Qui dico Jérusalem : Ædificaberis, et Templo : Fuu- 
daberis. » Sub Cyro enim jussum est, ut ædificaretur 
Jérusalem et Tcmplum, enjus tantum illo vivente 
jacta suut fundamenta. Cæterum sub Dario, anno 
illius secundo, prophetautibus Aggæo et Zacharia, 
Templum ædificûri cœptum est. 

« Hæc dicit Domiuus Christo meo Cyro, cujus 
apprehendi dexteram, ut subjiciam ante faciem ejus 
gentes, et dorsa regum verlaiu, et aperiam coram eo 
jauuas, et portæ non claudentur : Ego ante te ibo, 
et gloriosos terne humiliabo ; portas æreas conteram, 
et vectes ferreos confringam. Et dabo tibi thesauros 
absconditos, et arcana secretorum, ut scias quia ego 
Domiuus, qui voco uomen tuum, Deus Israël. Propler 
servum meum Jacob, et Israël eleetnm meuui, et 
vocavi te uomiue tuo ; assimilavi te, et non cogno- 
visti me. Ego Domiuus, et nou est amplius ; extra 
me non est Dous ; accinxi te, et non coguovisti me. 
Ut sciant hi, qui ab ortu solis, et qui ab occidentc, 
quoniam abscpie me non est. Ego Domiuus, et non 
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on sache qu’il n’y a que moi qui suis. Je suis 
le Seigneur et il n’y en a point d'autre. C’est 
moi qui forme la lumière et qui crée les ténè¬ 
bres ; qui fais la paix et qui crée les maux. Je 
suis le Seigneur qui fais toutes ces choses. » 
Isa, xlv, 1 et seqq . Je sais que, sur ce passage, 
la plupart, je ne dis pas seulement des Latins, 
mais aussi des Grecs, commettent la grave er¬ 
reur de croire que l’Ecriture porte : « Voici ce 
que dit le Seigneur à mon Christ, au Seigneur, » 
de manière à entendre cette parole de Jésus- 
Christ, comme dans celles-ci : « Le Seigneur fit 
la pluie sur l'ordre du Seigneur. » Gênés n. 
« Le Seigneur dit à mon Seigneur. » Psalm. 
cix, 1. Le Seigneur ici ne s'adresse pas îwpâp, 
au Seigneur, mais Gyro> à Cyrus, en hébreu 
Choues, roi des Perses, qui fut vainqueur de 
Babylone et des Chaldéens, roi des Perses et 
des Mèdes, ce qui fait qu’Isaïe l'appelle plus 
haut conducteur de la paire, du chameau et de 
l’âne. 11 est appelé Christ, c’est-à-dire « oint du 
Seigneur, » ce qui était chez les Hébreux la 
marque de la puissance royale, et de même 
que chez nous le diadème et la pourpre sont 
donnés aux empereurs seuls, de même, chez 
les Hébreux, on oignait d’huile ceux qui de¬ 
vaient régner. De là le nom d’oint du Sei¬ 
gneur donné à Saül, I Reg. vi, et ce précepte 
des Psaumes : « Gardez-vous de porter la main 
sur mes oints et de tendre des embûches à mes 
Prophètes. » Psalm. civ, 45. Dieu prit et con¬ 
duisit Cyrus par la main, afin que nul ne pût 

est alter. Formans lucem, et creans tenebras ; 
faciens pacem, et creans malum. Ego Dominus 
faciens omnia hæc. » Isa . xlv, 1 et seqq. Scio in 
hoc capitulo non solum Latinorum , sed Græco- 
rum plurimos veliementer errare, existimantium 
scriptum esse : « Sic dicit Dominus Christo meo, 
Domino, » ut intelligatur, juxta illud quod alibi le- 
gimus : « Pluit Dominus a Domino, » Genes. n, et : 
« Dixit Dominus Domino meo. » Psalm. cix, i . Netfue 
enim xuptw, quod Dominum sonat, sed « Cyro » di- 
citur, qui Hebraice appellatuv chorus, régi Persarum, 
qui Babyloncm Chaldæosque superavit, et junctis 
Médis, agitator bigæ, id est, cameli et asini, supra 
legitur. Iste appellatus est « Cbristus, » id est,« unctus 
Domini, » quod erat insigne apud Hebræos regiæ 
potestatis, ut quomodo apud nos diadema et purpura 
solis ïmperatoribus datur,sic apud Hebræos regnaturi 
perfundebautur unguento. Undc et Saul Cbristus 
Domiui dicitur, I Reg . vi, et in Psalmis legimus : 
« Nolitc tangere Ghristos meos, et in Prophetis meis 
nolite malignari. » Psalm. civ, 15. Hujus dexteram 
apprehendit et tenuit, ut nullus fortitudini ejus va- 
levet resrstere. Legamus Xenophontis octo llbrorum 


résister à sa force. Il suffit de lire l’histoire de 
Cyrus-le-Grand, en huit livres, par Xénophon, 
pour être convaincu de raccomplissement de 
la prophétie d’Isaïe. Quelle est la ville qui ne 
s’ouvrit pas devant lui ? quels sont les rois qu'il 
ne mit pas en fuite et ne soumit pas ? quels 
remparts jusque-là inexpugnables ne prit-il pas 
et ne fit-il pas crouler? De là cette apostrophe 
de Dieu à ce même Cyrus : « Je vous ai donné 
les trésors et les richesses cachées de toutes les 
villes, » afin qu'après avoir été adorateur des 
idoles, vous sentiez à mes bienfaits que je suis 
seul Dieu, surtout en apprenant que votre nom 
avait été prédit longtemps avant votre nais¬ 
sance. A ce sujet, Josôphe, dans le onzièmo 
volume de ses Antiquités de la Judée, avait lu 
dans Isaïe la prophétie qui l'annonçait par son 
nom, et qu’à cause de cela il aima beaucoup 
les Juifs, comme protégés de Dieu. Le texte 
continue : Tout cela, je vous l’ai accordé « en 
considération de Jacob, mon serviteur, et d’Is¬ 
raël, mon élu, et je vous ai appelé par votre 
nom, » comme j'avais appelé Abraham, ïsaac 
et Jacob ; et je vous ai prédit longtemps avant, 
comme ïsaac et Josias, afin qu’on ne crut pas 
que vous étiez ce Christ à qui vous avez ctè as¬ 
similé et dont vous avez été la figure, l’image 
avant-courriêre. Mais vous ne m'avez point 
connu, vous avez adoré, non pas Dieu, mais 
les idoles. Je vous ai ceint de force; je vous ai 
rendu vainqueur de beaucoup de nations, et 
vous n’avez pas connu votre auxiliaire. Ici je ne 

Cyri majoris historiam, et proplietiam Isaiæ cerne- 
mus expletam. Quæ enim civitas illi non patuit? quæ 
non regum terga subjecit ? Qui mûri prius inexpu¬ 
gnables, non illius obsidione subversi sunt? Unde 
ad ipsum Cyrum Deus apostropham facit : « Dedi 
tibi thesauros et absconditas opes cunctarum ur- 
bium, » ut qui prius colebas idola, beneficiis unum 
sentires Deum, præsertîm cum scias, multo antequam 
nascereris tuum nomen esse prædictum. Quod quidem 
et Josephus in uudecimo Judaicæ Antiquitatis volu- 
rnine rafert, legisse Cyrum ab Isaia do se certo vati- 
cinatum nomine, et idcirco Judæos quasi Dei fami- 
liares plurimum dilexisse. Hæc autem, tribui tibi 
u propter Jacob ecrvuoi meum, et Israël electum 
meuiD, et vocavi te nomine tuo, » sicut vocavi Abra¬ 
ham, ïsaac et Jacob; et multo ante prædixi, ut ïsaac 
et Josiam, ne putarcris ille esse Cbristus, cui assimi- 
latus es, et in cnjns typum et imaginera præcessisti. 
Tu autem non cognovisti me, id est, sinvulacra co- 
luisti, non Deum. Accinxi te fortitudine; multarum 
gentium feci esse victorem, et non cognovisti auxi- 
liatorem tuum. In quo loco salis mirari nequco, quæ 
stultitia sit legentium, ut hæc ad Christum référant, 
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puis trop m’étonner de la sottise des lecteurs 
qui rapportent ces paroles à Jésus-Christ lui- 
môme, par qui le inonde a été réconcilié avec 
Dieu. «Je suis le Seigneur, et il n’y en a pas 
d’autre que moi. » Excepté ma parole, ma rai¬ 
son, ma vertu et ma sagesse qui sont en moi, 
il n’y a pas d’autre Dieu; et j’ai fait cela afin 
que, de l’orient à l’occident, le monde entier 
sache qu’il n’y a pas d’autre Dieu que moi. 
« Je suis le Seigneur et il n’y en a pas d’autre;» 
car le Père est dans le Fils et le Fils est dans 
le Père, selon le témoignage de l’Evangile : 
a Mon Père et moi nous sommes un» » Joan. x, 
30. Le livre d’Esdras nous dit même que Cyrus 
écrivit à tous les peuples qu’il n’y avait pas 
d’autre Dieu que le seul Dieu d'Israël ; ou bien 
il faut entendre que la délivrance des captifs et 
la bonté de Dieu envers son peuple fit connaî¬ 
tre Dieu davantage chez les peuples idolâtres. 
Moi donc qui vous ai donné la force et qui seul 
suis Dieu, je fais aussi les choses contraires 
entre elles, la lumière et les ténèbres, ou le 
jour et la nuit, la paix et les maux, ou les loi¬ 
sirs et la guerre ; par quoi il fait comprendre 
qu’il était irrité contre son peuple, quand il lui 
a fait subir les ténèbres de la captivité et les 
maux de la servitude ; et qu’il en a eu compas¬ 
sion ensuite, quand il les a rétablis dans la 
patrie et leur a donné la paix et la joie. Et, en 
effet, comme les ténèbres sont l’opposé de la 
lumière, ainsi la guerre est le contraire de la 
paix. Confondons ici l'hérésie, qui enseigne que 

per quem mundus reconcüiatus est Deo. « Ego, ait, 
Dominus, et non est omplius extra me. » Prsetcr ser- 
monem quippe atque rationem virtutemque meam 
et sapientiam, quee in me est, raillas est 'alter Deus. 
Et liæc feci, ut ab Oriente et Occidente omnis orbis 
agnoscat, nullum esse alium absque me Deum. « Ego 
Dominus, et non est alter. » Pater enim in Filio, et 
Filius in Pâtre, qui loquitur in Evangelio : « Ego et 
Pater unum sumus. » Joan. x, 30. Et in Esdræ volu- 
minepositum est, scripsisse C 3 r rum ad omnes gentes, 
nullum esse Deum, nisi solum Deum Israël. Sive ita 
intelligendum, quod captivornm laxatio et Dei in 
populum suum clementia, cunctis gentibas Deum 
fecerit notiorem. Qui igitur tibi dedi fortitudinem, 
et solus Deus sum, ipse rcs inter se contrarias facio, 
lucern et tenebras, id est, diem et noctem, pacem 
et malum, hoc est, otium et bellum, per quæ signi- 
ûcat et iratum fuisse se populo suo, quando tenebras 
captivitatis, malaqu’e sustiiruit servitutis; et rursum 
inisertum, quando remissi in patriam, pacem et 
gaudium recepcrunt. Quomodo enim luci contraria; 
tenebræ sunt, ita paci contrarium bellum est. Unde 
confundatur hæresis, quæ malorum arbitratur con- 


Dieu est le créateur du mal, tandis qu’ici mal 
n’est pas le contraire du bien, mais veut dire 
affliction et guerre, selon ce qui est écrit dans 
l’Evangile : « A chaque jour suffit son mal. » 
Matih. vi, 34. Nous pouvons, au figuré, appli¬ 
quer ce passage à l’ecclésiastique â qui Dieu a 
donné la parole et la sagesse, afin qu’en les 
discutant, il renverse toutes les doctrines con¬ 
traires â la vérité, comme l’Ecriture rapporte, 
au sujet de saint Etienne, Act. vi, que nul ne 
pouvait résister à sa sagesse ; qu’il soumette à 
sa puissance les rois, c'est-à-dire les patriarches 
de chaque hérésie ; qu'il ouvre et qu’il brise ce 
qui semblait d'abord fermé par la clé de la dia¬ 
lectique , et qu’il dévoile les secrets des héré¬ 
tiques, les terrassant et les liant, pour qu’ils 
connaissent les secrets de Jésus-Christ, en qui 
sont cachés tous les trésors de sagesse et de 
science. Coloss. ii. Un tel homme, Dieu l’appelle 
par son nom, parce qu’il est le défenseur de 
son serviteur Jacob et de son élu Israël. Il le 
prend et il l’identifie à sa parole ; mais lui doit 
veiller à ne pas croire que ce qu’il 1 dit lui ap¬ 
partient et rapporter toutes choses à la gloire 
de celui qui les lui donne, de peur qu’il ne lui 
soit fait ce reproche : « Je vous ai mis les armes 
à la main et vous ne m’avez pas connu. » Et 
alors, recouvert do l’armure de l’Apôtre, en 
enseignant à tous qu’il n'y a qu’un seul Dieu, 
qui est le Dieu de Jacob et le Dieu d’Israël, il 
confondra Marcion, qui entend par là deux 
dieux, l’un bon et l’autre juste, l'un créateur 

ditorem Deum, cum hic malum non contrarium 
bono, sed pro afüictione ponatur eUbello, secundum 
illud quod in Evangelio scriptum est : « Sufficit diei 
malitia sua. » Matth. vi, 34. Possumus juxta Lropo- 
logiam kæc et de ecclesiastico viro dicere, cui Deus 
dédit scrmonem atque sapientiam, ut omnes sectes 
contrarias veritati sua disputatione subvertat, sicut 
et de Stepkano sancta Scriptura commémorât, Act. 
vi, quod nullus potuerit resistere sapientiæ ejus; et 
ut reges, id est, patriarchas singuîarum bæresewn, 
suce subjiciat potestati; et aperiat atque confringat, 
quod prius videbatur dialectica arte conclusum, et 
in medium proférât arcana liæreticorum, superans 
eos atque convincens, ut Christi sécréta cognoscant, 
in quo sunt omnes tkesauri sapientiæ et scientiæ 
absconditi. Coloss . n. Istiusmodi Yirum vocat Deus 
ex nomiue suo, quia defensor est pueri ejus Jacob, et 
electi illius Israël. Hune suscipit, et assimilât sermoni 
suo, qui cavere debet ne suum putet esse quod lo¬ 
quitur, sed omnia ad datoris référât gloviam, ne et 
ipse mercatur au dire : « Accinxi te, et non cognovisti 
me. » Cum enim instruotus armatura Apostoli, omnes 
docuerit non esse alium Deurp nisi unum; qui sit 
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des choses invisibles et l’autre des choses visi- celui-ci le mal, alors que c’est un seul et même 
sibles, dont le premier aurait fait la lumière Dieu qui a créé toutes choses, les unes pour 
et le second les ténèbres, celui-là la paix et récompenser et les autres pour punir. 



De nombreuses éventualités pèsent sur ceux 
qui naviguent. Le vent souffle-t-il trop fort, 
c’est la tempête qui est à craindre ; la brise 
trop molle ride-t-elle à peine la plate surface 
de la mer, oe sont les embûches des pirates 
qu’il faut redouter. Bref, ces existences à la 
merci d'un bois fragile, ou appréhendent le 
danger, ou le traversent : deux choses plus 
pénibles l’une que l’autre, ou craindre perpé¬ 
tuellement la mort, ou l’affronter quand on la 
craint. C'est ce qui m’arrive dans ma navi¬ 
gation sur la mer d'Isaïe ; au moment, en effet, 
où ma voile gonflée fournit une course sans 
^ obstacles, où les forces ennemies au repos 
laissent ma carène fendre l’onde et glisser 
sur la plaine liquide, un ouragan, une fièvre 
subite s'élève ; les vagues grandissent à ce point 
et les flots se brisent les uns contre les autres 
avec un tel fracas qu'ils sèment l’épouvante 
dans les cœurs tremblants de mes amis et les 

Jacob et Israël Deus; confundetur Marcion, duos 
deos intelligens, unum honum, et alium justum ; 
alterum invisihilium, alterum visibilium conditorem, 
e quibus prior lucem faciat, secundus tenebras ; ille 
pacem, hic malum : cum utrumque pro diversitate 
meritorum unus Deus idemque condiderit. 


LIBER DECHUS TERTIUS. 

Multi casus opprimunt navigantes. Si vehementior 
flaverit ventus, tempestas formidini est; si aura mo- 
deratior summa jacentis elementi terga crispaverit, 
piratarum insidias pertimescuut Atque ita fit, ut 
fragili animæ ligno créditas, aut metuant periculuni ( 
aut sustineant : quorum utrumque altero gravius 
est, vel mortem timere perpetuo, vei quam timueris 
sustinere. Hoc mihi in Isaiæ pelago naviganti acci- 
dere video ; dum enim inofîenso cursu vola tenduntur, 
et securis naturarum mauibus sulcans æquoris cam- 
pos carina delabitur, subitus languoris turho con- 


obligent à s’écrier : « Maître, sauvez-nous, car 
nous périssons. » Mcitth. vin, 25. C’est pourquoi, 
ô Eustochium, modèle de noblesse et de virginité 
sans égal dans tout l’univers, n'imposez pas 
silence à vos yeux éloquents, criez du fond du 
cœur : « Mon Père, mon Père, » Rom. vin, 15, 
et dites avec le Psalmiste : « Levez-vous, pour¬ 
quoi dormez-vous, Seigneur? » Psalm. xliii, 23, 
afin qu’à votre prière la miséricorde du Christ 
me permette de mener à bonne fin l’œuvre 
que vous m’avez demandée sur Isaïe. C’est 
le livre treize de ces Commentaires qui est 
sur le métier, mais il n’est pas encore à son 
terme. En attendant que le Seigneur clément 
et miséricordieux, patient et rempli de miséri¬ 
corde, Psalm. cxliy, me rende ma santé d'au¬ 
trefois, j'ai dicté à bâtons rompus cette courte 
préface, pour que ce qui est fait soit mis en 
pages et que l’entière correction en soit laissée 
au jugement du lecteur. 

surgens tantis undarum molibus et collisorum inter 
se fluctuum fragore résonante pavida amicorum corda 
perterruit, ut dicere cogcrentur : « Magister, salvos 
nos fac, perimus. » Matth. vin, 25. Quamohrem, 
Eustochium, in toto orbe terrarum (a) unicum nobi- 
litatis et virginitatis exemplum, non sileat pupilla 
oculi tui, elamaque in corde : « Abba pater, » Rom. 
vm, 15, et cum Psalmista loquere : « Exsurge, ut 
quid dormis, Domine ? Psalm . xuu, 24 ; ut injunctum 
in Isaiam opus, te orante et Christo miserante, per- 
fleiam. Jam enim tertius decimus Explanationum 
liber cuditur, qui needurn pervenît ad calcem. Et 
intérim donec misericors et miscrator Dominus, pâ¬ 
ti en s et multarum miserationum, Psalm . cxlïv (é), 
reddat pristinam sanitatem, banc Præfatiunculaiu 
tumultuario sermone dictavi, ut quæ habentur, in 
schedulis describantur, et plena emendatio lectoris 
judicio reservetur. 

« Rorate, cceli, desuper, et nnbes pluant justum ; 
aperiatur terra, et germinet Salvatorem, et justiLia 


(а) Uuicum nobilitatis, etc. Præfatione in librum Job secundum LXX, ad Paulam et liustoéhium , coclem modo loquilur sanctus 
Doclor: Quaproptei% o Paulaet Euslockium, unicum nobililatis et humilitatis cccemplar, etc. Martïan. 

(б) Reddat pristinam sanitatem. Quod in condcndis suis Commentariis potielmtur Xlicronymus, id ego in cisdem restituendifi 
œqualitor perpetior ; enim mihi pristina sanllae redditur a Deo miseratorc, qui vcspicit terram et sæpïus facit cam tremero. 
ltaque, bénigne lector, si licet parva componere magnis, plena emendatio editionis meæ tuo judicio reservatur. Martjan. 
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« Cieux, envoyez d’en-haut votre rosée, et que 
les nuées fassent descendre le juste comme une 
pluie ; que la terre s'ouvre et qu'elle germe le 
Sauveur, et que la justice naisse en même 
temps. Je suis le Seigneur qui l'ai créé. » Isa. 
xlv, 8. Les Septante : « Que le ciel tressaille 
de joie dans ses hauteurs, et que les nuées ré¬ 
pandent la justice ; que la terre produise, que 
la miséricorde naisse et qu’elle produise en 
même temps la justice. Je suis le Seigneur qui 
vous ai créé. » Il y a deux interprétations de 
ce passage. Certains pensent qu'il faut le rat¬ 
tacher à, ce qui précède : le ciel et la terre, mé¬ 
tonymie pour les habitants du ciel et de la 
terre, se réjouissent, disent-ils, de ce que Cyrus 
a mis en liberté les captifs. D’autres mettent ici 
une ligne de démarcation ; pour eux, ce pas¬ 
sage inaugure un sens qui lui est propre, et 
c’est une prophétie de l’avénement de Notre- 
Seigneur; il commande, disent-ils, aux nuées, 
dont il a été écrit plus haut ; « J'ordonnerai aux 
nuées de ne point répandre leur rosée sur elle, » 
Isa. v, 6, c'est-à-dire sur la vigne d’Israël; à 
ces nuées parvient la vérité divine, pour qu'elles 
fassent descendre sur le monde le juste ou la 
justice comme une pluie, et que la terre s'ouvre 
et germe le Sauveur. A ce sujet, le Psalmiste s'é¬ 
crie : « La vérité est sortie de la terre et la jus¬ 
tice nous a regardés du haut du ciel ; » Psalm. 
lxxxiv, 12 ; ou selon les Septante ; « La terre a 
produit à la fois la miséricorde et la justice, » 
afin que les pécheurs obtiennent le pardon et 
les justes la récompense. Quant à ce qui suit ; 
« Je suis le Seigneur qui l’ai créé, » ou « qui 

oriatur simul; ego Dominus creavi eum. » Isa. xlv, 
8. LXX : « Lætetur coelum desuper, et nubes spargant 
justitiam; germinet terra, et oriatur miscricordia, et 
justitam germinet simul; ego Dominus qui creavi 
te. » Duplex hujus loci interpretatio est. Quidam 
enim putant hærere superioribus quæ dicuntur, et 
Cyro rege laxante captivos, cœlum terramque lætari ; 
p-ETwvufjuxtoç, pro eo quod est, illos qui in coelo mo- 
rantur et terra. Alii a superioribus séparant et pro- 
prium capituli hujus volunt esse principium, ac de 
advontu Domini prophetari,quod imperetur nubibus, 
de quibus supra scriptum est : « Mandabo nubibus 
ne pluant super eam imbrem, » Isa. v, 6, id est, vi- 
neam Israël ; et ad quas pervenit veritas Dei, ut pluant 
mundo justum sive justitiam, terraque aperiatur et 
germinet Salvatorem. De qua in Psalmis canitur : 
« Verit.as de terra orta est, et justitia de cœlo pros- 
pexit; » Psalm. lxxxiv, 12; sive juxta LXX : » Terra 
misericordiam et justitiam pariter germinavit, » ut 
et peccatores misericordiam, et justi præmia consc- 
quantur. Quodque sequitur : « Ego Dominus creavi 


t’ai créé,» on ne se scandalisera pas d’entendre 
appeler le Sauveur créature, quand on sait que 
l'Ecriture l’appelle ailleurs ver, esclave, et dit 
qu'il est né de la terre. 

« Malheur à l’homme qui dispute contre celui 
qui l’a fait I vase aussi vil que l’argile dont il 
est pétri. L'argile dit-elle au potier : Qu’avez- 
vous fait? votre ouvrage n'a rien d'une main 
habile. Malheur à celui qui dit à son père : 
Pourquoi m’avez-vous engendré ? et à sa mère : 
Pourquoi m’avez-vous enfanté ? Voici ce que 
dit le Seigneur et le Saint d'Israël qui l’a formé : 
Interrogez-moi sur l’avenir, donnez-moi des 
règles sur mes enfants et sur les ouvrages de 
mes mains. Moi, j’ai fait la terre et j’ai créé 
l'homme qui l’habite ; mes mains ont étendu 
les cieux, et j’ai donné mes ordres à toute 
l’armée des étoiles. Moi je l’ai suscité pour 
faire régner la justice, et j’aplanirai devant lui 
tous les chemins. Il rebâtira ma ville, il déli¬ 
vrera mes captifs sans rançon et sans présents, 
dit le Seigneur, Dieu des armées. » Isa. xlv, 9 
et seqq . Les Septante : « Qu’ai-je fait de mieux 
que l’argile du potier? Est-ce le laboureur qui 
laboure la terre par lui-même? L’argile dit-elle 
au potier : Que faites-vous? pourquoi ne tra¬ 
vaillez-vous point et n’avez-vous pas des mains 
habiles? Malheur à celui qui dit à un père : 
Pourquoi engendrez-vous? et à une mère : 
Pourquoi enfantez-vous ? Ainsi parle, en effet, 
le Seigneur Dieu, le Saint d’Israël, qui a fait 
l’avenir : Interrogez-moi au sujet de mes enfants, 
et donnez-moi des règles au sujet des ouvrages 
de mes mains. Moi, j’ai fait la terre et l’homme 

te, » non scandalizabitur ad nomen creaturæ, qui 
ilium vermern ac servum et germinatum legorit esse 
de terra. 

« Yæ qui contradicit fictori suo, testa de Samiis 
terræ. Numquid dicit lutum figulo suo : quid facis ; 
et : Opus tuum absque maDibus est? Yæ qui dicit 
patri : Quid généras? et mulieri : Quid parturis? Hæc 
dicit Dominus, Sanctus Israël plastes ejus : Ventura 
interrogate me, super filios meos et super opus ma- 
nuum mearum mandate mihi. Ego feci terrain, et 
bomincm super eam creavi ego ; manus mcæ teten- 
derunt coelos, et omni militiæ eorum mandavi. Ego 
suscitavi eum ad justitiam, et omnes vias ejus di- 
rigam. Ipse ædificabit [al .ædificavil] civitatcm meara, 
et captivitatem meam dimittet, non in pretio neque 
in muneribus, dicit Dominus éxcrcituum. » Isa. xlv, 
9 et seqq. LXX : « Quid melius feci quam lutum figuli? 
Numquid arans arabit terram? Numquid dicet lutum 
figulo : Quid facis ? quoniam non operaris, ncc habes 
manus? Yæ qui dicit patri : Quid généras? et matri : 
Quid parturis ? Sic enim dicit Dominus Deus, Sanctus 
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qui l’habite; moi, j’ai affermi de ma main le ciel 
et j’ai donné mes ordres à toutes les étoiles. 
C’est moi qui l’ai suscité pour régner avec jus¬ 
tice ; j’ai fait toutes ses voies droites. 11 rebâtira 
ma ville, et il mettra un terme à la captivité de 
mon peuple, sans rançon et sans présents, a dit 
le Seigneur, Dieu des armées. » Ceux qui veu¬ 
lent rapporter ce qui a été dit â la mission de 
Cyrus, interprètent ce passage de la manière 
suivante. Quelques grandes choses que je pro¬ 
mette en annonçant qu’à l’occasion du retour 
de mon peuple en Judée, j’assujettirai tous les 
royaumes à Cyrus, malheur à celui qui est in¬ 
crédule, et qui ne croit pas que ce que j’annonce 
arriverai C'est comme si l'argile reprochait au 
potier de l’avoir faite, et le vase fêlé de l’avoir 
fait de .la.sorte ; si l’ouvrage blâmait les mains 
de l'ouvrier ; si l’enfant faisait un crime à son 
père et à sa mère de ce qu’il est né en vertu 
d’une loi de la nature. Puis donc que c’est moi, 
le Seigneur, le Saint d’Israël, qui ai fait Cyrus, 
puisqu’il est né par mon. ordre, en vain vou¬ 
driez-vous douter de sa mission future ; recon¬ 
naissez plutôt que mes enfants , le peuple d’Is¬ 
raël, et l’ouvrage de mes mains, sont dirigés, 
non par vos caprices, mais par ma volonté., 
et qu’après les avoir livrés auparavant aux 
ténèbres et aux calamités, c’est moi qui leur 
donne maintenant la lumière et la paix; car 
c’est moi qui suis Dieu et qui ai créé la terre, 
non pas en vain et pour qu’elle fût déserte et 
stérile, mais pour qu’elle soit peuplée par les 

Israël, qui fecit ventura : Interrogate me de filiis 
meis, et de operibus manuum mearum mandate mihi. 
Ego feci terrain et liominem super eam. Ego manu 
mea firmavi cœlum, ego omnibus stellis mandavi. 
Ego suscitavi eum cum justitia regem ; omnes vise 
illius reotæ. Ipse ædificabit civitatem meam, et capti- 
vitatem populi mei convertet, non cum pretio neque 
cum muneribus, dixit Dominus Deus sabaotb. » Qui 
ad Cyri personam volunt referre quæ dicta sunt, 
sic locum istum interpretantur. Me ingentia polli- 
cente, quod propter reversionem populi mei in Ju- 
dæam, omnia Gyro régna snbsternam : Yæ ei qui 
incredulus est, et non putat ventura quæ dico, quasi 
si lutum et testa contracta calunmietur fîgulum 
suum, quare facta, vel cur ita facta sit ; et opus 
contra artificis loquatur manus ; et patrem ac ma- 
trem calumnietur filius, cur in terrain naturæ lege 
profusus sit. Cum igitur ego Dominus Sanctus Israël 
plasmaverim Cyrum, et mea jussione generatus sit, 
superfluum facitis ambigere de futuris ; quin potius 
nosse debetis, quod filios mcos, populum Israël, et 
opus manum mearum, non vestro arbitrio, sed mea 
voluntate dispens.eim, ut qui prius eis tenebras et 


hommes. C’est moi qui ai étendu ou affermi les 
cieux, pour qu’ils soient la demeure des Anges; 
je les ai émaillés d’astres différents, et j’ai pres¬ 
crit à chacun d’eux de suivre un cours marqué 
et d’indiquer les divers laps de temps des jours, 
des mois et des années. Quand donc j’ai fait le 
ciel et la terre, en quoi est-ce un grand travail 
pour moi de créer un seul roi qui accomplisse 
mes ordres, et d’aplanir tous les chemins de¬ 
vant lui? Or., ce roi ordonnera que ma cité de 
Jérusalem soit rebâtie et que les captifs retour¬ 
nent en Judée, non par l’appât d J une rançon 
et pour des présents, mais pour obéir à ma vo¬ 
lonté. C’est le Seigneur, Dieu des armées, qui le 
dit. ' 

Quant au Commentateur qui continue à rat¬ 
tacher le sens à Jésus-Christ, voici comment il 
arrange son explication. Malheur à ceux qui 
disputent contre Dieu, et qui pensent que le 
Christ ne viendra pas I C’est comme si l’argile, 
si un fragment de vase disputait contre le potier. 
Malheur à celui qui dit au Père Tout-Piiissant : 
Pourquoi engendrez vous ce fils ? et à la Vierge- 
Mère Marie : Pourquoi l’enfantez-vous ? quand 
l’Apôtre a écrit que le Christ a été formé d’une 
femme et assujetti à la loi. Galat. iv. Voici donc 
ce que dit le Seigneur, le Saint d’Israël, qui a 
formé le Sauveur dans un sein virginal, en di¬ 
sant par la bouche de Gabriel : <c L’Esprit-Saint 
descendra sur vous et la vertu du Très-Haut 
vous couvrira de son ombre, et le fruit saint 
qui naîtra de vous sera appelé le Fils de Dieu : >; 

malum -creavi nunc lucem et pacem tribuam. Ego 
enim sum Deus, qui non in vacuum creavi terram, 
ut esset deserta et s"qualida, sed ut liomines liabita- 
rent in ea. Ego extendi sive firmavi cœlos, ut Ange-; 
lorum essent babitaculum ; stellarumque eos varie- 
tate distinxi, et imperavi singuiis quo currerent 
ordine et dierum ac mensium annorumque diversa 
spatia cotnplerent. Qui igitur cœlum feci et terram, 
quid magnum est, si unum regem crcaverim, qui 
mea mandata conservet, et omnes vias illius dirigam ? 
Ipse enim jussurus est, ut ædificetur civitas mea Jé¬ 
rusalem et captivi redeant in Judæam, non ob pre¬ 
tium neque munera, sed ob meam voluntatem, dicit 
Dominus Deus exercituum. 

Qui autem cœptam ad Chris tum refer t intelligen- 
tiam, sic explanationis suæ, verba moderatur : Yæ 
eis. qui contradicunt Deo , et Chris tum non putant 
esse ventueum ! quasi lutum et testa de testis cou- 
tradicat fi gui o suo. Væ qui dicit Omuipotenti Patri : 
Quare tu généras hlium ? et mulieri sunctæ Mariæ : 
Quid porturis ? de qua scribit et Àpostolus, Galat. 
iv, quod Christu3 factus sit de mulicre, factusque sub 
lege. Hæc ergo dicit Dominus Sanctus Israël, qui 
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Luc. i, 35 : Que le vase de terre m’interroge, 
qu’il cherche à sonder les secrets de l’avenir. 
M'enseignera-t-il comment je dois régénérer 
mes enfants adoptifs, ceux qui doivent croire 
en mon Fils ? car T évangéliste Jean a dit : « A 
tous ceux qui l’ont reçu, il a donné le pouvoir 
de devenir enfants de Dieu. » Joan. i, 12. Mais 
moi qui ai fait la terre pour être la demeure 
des hommes, qui ai étendu les cieux au-dessus 
et qui les ai ornés d’une infinie variété d’astres, 
moi qui ai fait de la terre un lieu d’attente pour 
les serviteurs de Dieu, quoi d’étonnant que j'aie 
envoyé au monde, pour qu’il y fit régner la 
justice, ou que j’aie ressuscité d’entre les morts 
mon propre Fils, dont toutes les voies sont 
droites, puisqu’il n’a pas commis le péché et 
que sa bouche est demeurée pure de tout men¬ 
songe, I Pelr. xn, afin qu'il bâtit sur la pierre 
ma cité, contre laquelle ne prévaudraient point 
les portes de l’enfer, Matth . xvi, et qui, élevée 
sur la montagne, ne put être cachée, Matth. v, 
et afin qu'il délivrât tous ceux qui avaient été 
jusque-là retenus dans les chaînes du démon, 
sans rançon et sans présents, car nous avons 
été sauvés gratuitement, selon cetto parole 
adressée aux Apôtres et pratiquée par eux : 
« Donnez gratuitement ce que vous avez reçu 
gratuitement. » Matth. x, 8. 

« Quelques-uns rapportent ce passage à Zo- 
robabel, qui ramena les captifs de Babylone, et 
releva Jérusalem et le temple, comme le disent 

plasmavit in virginali utero Salvatorem, dicens per 
Gabrielcm : « Spiritus sanctus veniet super te, et vir- 
tus Altissimi obumbrabit tibi ; quod auteur nascetur 
in te sanction, vocabitur Filins Dci : » Lite, i, 35 : In- 
terroget me testa, et futurorum sécréta perquirat. Et 
præcipiat mihi, quomodo adoptivos filios, qui in 
meum Filium credituri sont, debeam regenerare. 
Dicit et ev ange lista Jo aunes : « Quotquot eum rece- 
perunt, dédit eis potestatem filios Dei fieri. » Joan. 
i,15. Sin autem ego feci terram, ut habitarctur ab 
hominibus, et cœlos extendi desuper, et cos astro- 
rum varietale decoravi, ut morarentur in terra cul- 
tores Dei ; quid mirum si Filium meum, justum re- 
gem miserim mundo, sive ab inferis suscitaverim, 
cujus omnes vice rectæ sunt, peccatnm enim non 
fecit, ncc dolus inventus est in ore ejus. I Pet. xn, 
qui ædificet civitatem meam super petram, adversum 
quam portæ inferi non prævaleant, Matth . xvr, et 
quæ in monte posita Iaterc non possit; Ibid, v; dæ- 
nroniacisque prius vinculis alligatos, omnes dimittat 
liberos, non in pretio ncque in numeribus, gratis 
enim èalvi facti sumus, audientibus Apostolis atque 
facientibus : « Gratis acccpistis, gratis date. » Matth. 
x, 8, ■ 


les Prophètes Aggée et Zacharie: «Les mains de 
Zorobabel ont fondé cette maison, et ses mains 
l’achèveront. » Zach. iv, 9. Mais nous disons , 
avec plus de raison et de vérité, que Cyrus ne 
rebâtit pas Jérusalem, qui fut plus tard relevée 
sous Néhémie, et que toutes ses voies ne furent 
point droites, puisqu’il lai a été dit plus haut : 
« Je vous ai pris, je vous ai armé, et vous ne m’a¬ 
vez point connu; » quant.à Zorobabel, tout ce 
qui a été dit excède sa portée, puisqu'il fut à la 
merci et sous la puissance des Mèdes et des 
Perses. Zorobabel ne rebâtit pas Jérusalem, ne 
délivra pas des captifs,.et il ne peut être appelé 
roi, puisqu’il vécut sous d'autres rois et ne porta 
jamais ce nom. Et maintenant, qu’ont voulu 
dire les Septante, quand ils ont ainsi traduit le 
commencement de ce passage : « Qu’ai-je fait de 
mieux que l’argile du potier ? Est-ce celui qui 
laboure la terre qui la laboure par sa propre 
puissance?» C’est ce que je ne saurais compren¬ 
dre , à moins de les corriger au moyen de la 
traduction de Théodotion, qui dit : «Malheur à 
celui qui dispute contro son Créateur , qui la¬ 
boure ceux qui labourent la terre , » en ce sens 
qu’il blesse dans la pénitence les cœurs des 
mortels, et qu’il les ouvre et les retourne, en 
quelque sorte , comme s’il les labourait Mais 
cette explication est puérile. Au sujet du nom' 
de potier donné à Dieu notre Créateur, rappro¬ 
chez ce passage de ce que dit l'apôtre Paul dans 
l’Epître aux Romains : « Un vase d!argile dit-il 

Nonnulli hæc ad Zorobabel referunt, qui eduxitcap- 
tivos de Babylone, et ædificavit civitatem, et exstruxit 
templuni, prophetantibus Aggæo et Zacharia, atque 
dicentibus : « Man us Zorobabel fundaverunt domum 
istam, et manus ejus complebunt eam. » Zach. iv, 9. 
Sed nos rectius dicimus et vérins, nec Cyrnm ædifi- 
casse civitatem quæ postea exstructa est sub Neemia, 
nec omnes vias ejus fuisse directas, cui supra dictum 
ost : « Assumpsi, et accinxi te, et non cognovisti 
me ; » et Zorobabel etatum, qui sub nutu ac potestate 
Medorum fuit atque Pcrsarum, omnia quæ dicnntur 
excedere. Nequc enim Zorobabel exstruxit civitatem 
nec captivitatem dimisit, nec rex appellnri potest, 
qui sub aliis vivens regibus, boc nominc caruit. Quid 
sibi autem veliut Septuaginta, qui in principio hujus 
capituli transtulerunt : « Quid melius feci quam lutum 
figuli ? Numquid qui arat, acabit terram ? » Scire non 
valeo ; ni si forte Theodotionis sequor editionem, qui 
pro hoc posuit : « Væ ei qui contendit contra facto- 
rcm suum , arans arantes terram, » quod scilicet 
vulneret in pœnitentia corda mortalium, et in morcm 
sulcorum ea subruat atque subvertat. Sed et hæc 
frivola interpretatio est. Porro quod figulus, hoc est, 
Creator noster et factor appelletur Deus, et aposto- 
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à celui qui Ta fait : Pourquoi m'avez-vous fait 
ainsi? le potier n’a-t-il par le pouvoir de faire de 
la même masse d’argile un vase destiné à des 
usages honorables , et un autre destiné à des 
usages vils et honteux? » Rom. ix, 20, et de cet 
autre passage de Jérémie, plus explicite encore : 
« J’allai dans la maison d’un potier et je le trou¬ 
vai qui travaillait sur sa roue. En même temps, 
lé vase qu’il faisait avec ses mains se rompit, 
et aussitôt il fit de la même argile un autre vase 
en la manière qu’il lui plut. Le Seigneur alors 
m’adressa la parole et me dit : Maison d’Israël, 
dit le Seigneur, ne pourrai-je donc pas faire de 
vous ce que le potier fait de son argile ? car, 
comme l'argile est dans la main du potier, ainsi 
vous êtes dans ma main, maison d’Israël, » Jé- 
rêm. xyiii, 3, 4. Enfin, ces mots: «Je donne mes 
ordres à tous les astres, » ont fourni à certains 
l’occasion de prétendre que les astres sont doués 
de raison , et qu’ils ont une âme et une intelli¬ 
gence. Il ne leur donnerait pas des ordres , di¬ 
sent-ils , s'ils ne pouvaient les comprendre ; et 
ils oublient qu’il est écrit dans Jonas : «Le Sei¬ 
gneur ordonna à un vent brûlant. » Ion. iv, 8... 
Dès le point du jour, le Seigneur ordonna à un 
ver ; » Ibid. 7 ; et que le Sauveur, nous dit l’E¬ 
vangile , réprimanda les vents et la mer. Luc. 
vm. Or, le vent, le ver, la mer n'ont ni intelli¬ 
gence, ni raison, cela est de toute évidence. 

« Voici ce que dit le Seigneur : l’Egypte avec 
tous ses travaux, l’Ethiopie avec tout son trafic 

lus Paulus in Epistola loquitur ad Romanos : « Num- 
quid dicit figmentum ei qui se fïnxit : Quid me fecisti 
sic ? Annon habet potestatem fîgulus luti ex eadem 
massa facere, aliud quidem vas in honorera, aliud 
vero in contumeliam ? » Rom . ix, 20, et in Jercmia 
prolixius scribitur, qui narrat post cætera : « Descendi 
in domum figuli, et ecce ipse faciebat opus in rota, 
et dissipatum est vas quod faciebat in manibus suis. 
Rursumque fccit ex eodcm luto aliud vas, sicut pla. 
cuit in conspectu ejus. Et factus est sermo Domini ad 
me dicens : Si non possum sicut iste figulus facere 
vos domus Israël, dicit Dominus ? Ecce sicut 1-utum 
in manu figuli, sie vos estis in manibus meis, domus 
Israël. » Jsr. xvm, 3, 4. Illudque quod scriptum est : 
« Ego omnibus stellis præcepi, » occasionem quibus- 
daui tribuit, quod astra rationalia sint, et animam 
sensumque babeant. Neque enim, aiunt, præciperet ( 
nisi intelligentibus, non recordantes quod in Jona 
scriptum sit : « Præcepit Dominus spiritui combu_ 
renti ; » Jonæ, iv. 8 ; et rursum ; « Præcepit vermi 
matutino ; » Ibid. ; et quod in Evangelio Salvator 
ventos et mare increpaverit, Luc. vni, in quibus sen- 
sum atque rationem pon esse, perspicuum est. 

« Hæc dicit Dominus : Labor Ægypti, et negotiatio 


et Saba avec ses hommes d'une haute taille , 
passeront à vous, ils seront à vous , ils marche¬ 
ront après vous, ils viendront les fers aux mains, 
ils se prosterneront devant vous et ils vous prie¬ 
ront humblement, en disant : 11 n’y a de Dieu 
que parmi vous , et il n’y a point d’autre Dieu 
que le vôtre. Vous êtes vraiment le Dieu caché, 
ô Dieu d'Israël, Dieu Sauveur. Les fabricateurs 
de l’erreur ont tous été confondus ; ils rougis¬ 
sent de honte, et ils sont confondus. Mais Israël 
a reçu du Seigneur un salut éternel; vous ne 
serez point confondus et vous ne rougirez point 
de honte dans les siècles éternels. » Isa . xly , 
4 et seqq . Les Septante : « Ainsi parle le Sei¬ 
gneur des armées : L'Egypte a fait de grands 
travaux, l’Ethiopie et Saba se sont livrés au né¬ 
goce; ces peuples orgueilleux passeront à vous, 
ils seront vos serviteurs , ils vous suivront les 
fers aux mains ; ils passeront à vous, et ils se 
prosterneront devant yous et ils vous prieront, 
parce que Dieu est avec vous, et qu’il n’y a pas 
d'autre Dieu que le vôtre. C’est vous qui êtes 
Dieu, diront-ils , et nous ne le savions pas ; le 
Dieu d’Israël est le Dieu Sauveur; que tous ses 
ennemis rougissent de honte et qu’ils marchent 
couverts de confusion. -4 1 Des , soyez renouve¬ 
lées auprès de moi. Israël, reçoit du Seigneur 
un salut éternel ; ils ne seront point confondus 
etils ne rougirontpoint de honte éternellement. » 
Sur ce point encore, ceux qui suivent l’histoire, 
disent que l'Egypte, l’Ethiopie et les nations de 

Æthiopiæ, et Sabaim viri sublimes ad te transibunt, 
et tui erunt ; post te ambulabunt, vincti manicis per- 
gent, et te adorabunt, teque deprecabuntur ; tantum 
in te est Deus, et non est absque te Deus. Vcre tu es 
Deus absconditus, Deus Israël, Salvator. Gonfusi sunt, 
et erubuerunt omnes \ simul abierunt in confusionem 
fabricatores errorum. Israël salvatus est in Domino 
salute æterna ; non confundemini, et non erubescetis 
usque in sæculum sæculi. » Isa. xr/v, 14 et seqq. LXX : 
« Sic dicit Dominus Sabaoth : Laboravit Ægyptus, et 
negotiatio Æthiopum et Sabaim ; viri excelsi ad te 
transibunt, et tui erunt servi, et te sequentnr vincti 
manicis, et transibunt ad te, et adorabunt te, et in 
te orabunt, quoniam in te Deus est, et non est Deus 
absque te. Tu enim Deus est, et nesciebnmus ; Deus 
Israël, Salvator ; confundantur et erubescant omnes 
adversarii ejus et ambulent in confusione Innova, 
mini ad me, insulæ. % Israël salvatur a Domino salute 
æterna; non confundentur neque erubescent usque 
in æternum. » Et in hoc loco qui sequuntur bistoriam, 
dicunt Ægyptum et Æthiopes gentesque Sabaim , 
quæ trans Æthiopiam sunt, servisse Cyro, et ei gen- 
tes ultimas fuisse subjectas; atque ex mirabili intel- 
lexisse Victoria, quod in eo esset Dominus, et non 
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Saba, au-delà de l’Ethiopie, furent sujettes de 
Cyrus et les peuples les plus éloignés de son 
empire , et que ses étonnantes conquêtes leur 
firent comprendre qu'en lui ôtait le Seigneur et 
qu'il n’y avait pas d’autre Dieu que celui qui 
habitait en lui. Mais comment ce qui suit: «Vous 
êtes vraiment le Dieu caché, ô Dieu d’Israël, 
Dieu Sauveur, » peut s’adapter au rôle de Cy¬ 
rus, c’est ce que je ne comprends pas. Peut-être 
a-t-on recours à l’édition de Théodotion , où je 
lis : « En vous est le fort, et il n’y a pas d’autre 
Dieu que lui ; c’est pourquoi vous êtes le fort 
caché , le Dieu Sauveur d’Israël. » Mais tous les 
faux-fuyants ne feront pas qu’on puisse échap¬ 
per au filet de la vérité. Admettons, en effet, 
que Dieu soit dans Cyrus et qu’il n’y ait pas 
d’autre Dieu que celui qui est dans Cyrus ; peut- 
il être convenable de dire à la personne de Cy¬ 
rus : «Vous ôtes vraiment le Dieu caché, le Dieu 
Sauveur d’Israël? » Donc, dans ce Dieu qui a 
Dieu en lui, il est plus correct et plus vrai de 
voir Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui dit dans 
l’Evangile : « Moi et mon Père, nous sommes 
un. » Joan . x, 30. Il est appelé Dieu caché à 
cause du mystère de l’Incarnation, et Dieu d’Is¬ 
raël Sauveur, mot qui est la traduction de Jésus, 
parce que c’est Jésus, selon la parole de l’Ange 
Gabriel, qui doit sauver le peuple de Dieu. Luc. 
i. «Ils ont été tous, » c’est-à-dire les scribes et 
les pharisiens, « couverts de confusion et de 
honte. » Us ont tous été confondus les fabri¬ 
cants de l'erreur, » qui ont répandu partout le 
mensonge, jusqu’à dire que le Sauveur avait ôté 

esset alias prætereum qui in illo kabitaret Deus. Sed 
hoc quod sequitur: « Vere tu es Deus aksconditns, 
Deus Israël Salvator, » quomodo possit Cyri personæ 
convenire , non intelligo ; nis : forte Tbeodotionis 
utautur editione, qui transtulit : « In te est fortis, et 
non est abus præter eum Deus ; propterea tu fortis 
absconditus Deus Israël Salvator. » Quodcumque se 
verterint, non valebuut laqueos veritatis effugere. 
Fac euim esse in Cyro Deum, et non esse nlium præ¬ 
ter eum qui sit in Cyro Deus, quomodo Cyri personæ 
dici conveniet: « Vere tu es Deus absconditus, Deus 
Israël Salvator?» Ergo Deus in quo est Deus, Domi- 
nus noster Jésus Christus rectius intelligitur et ve¬ 
nus, qui in Evangelio loquitur :«Ego et Pater unurn 
sumus. » Joan. x, 30. Qui Deus appellatur abscondi¬ 
tus propter assumpti corporis sacramentum, et Deus 
Israël « Salvator, » quod interpretatur Jésus. Hic enim 
juxta Angeium Gabrielem salvabit populum suum. 
Luc. î. « Gunfusi sunt et erubuerunfc omnes simul. » 
Scribæ videlicct et Pkarisæi. « Et abierunt in confu- 
sioné fabricatores erroris, » qui in toto mundo disse- 
minavere znendacium, ut eum dicerent ab Apostolis 


furtivement enlevé par les Apôtres. Matth . xxxvm. 
Mais Israël a reçu du Seigneur un salut éter¬ 
nel , c’est-à-dire le chœur des Apôtres et ceux 
qui reçurent la foi des Apôtres. Aussi leur est-il 
dit : « Vous ne serez point confondus et vous 
ne rougirez point de honte, » ni dans ce monde, 
ni dans l’autre. L’Egypte, l’Ethiopie et les hommes 
fiers et de haute taille de Saba, lui sont assu¬ 
jettis, nul n’en doute, quand on voit que le 
monde est à ses pieds, et que jusqu'aux peu¬ 
plades qui habitent aux extrémités de la terre, 
vers les quatre points du ciel, tous les points 
de la terre doivent embrasser la foi en lui. Et 
c’est à bon droit que tous les peuples ayant été 
pour ainsi dire en travail dans les égarements 
de l’idolâtrie, l’Ecriture nous montre la fin de 
tous les travaux de l’Egypte ; car aucune na¬ 
tion n’a été aussi profondément idolâtre et n’a 
adoré un aussi grand nombre d’idoles que l’E¬ 
gypte, dont nous lisons plus haut : « Le Sei¬ 
gneur montera sur un nuage léger, et il entrera 
dans l’Egypte, et les idoles d’Egypte seront 
ébranlées devant sa face, et le cœur de l’Egypte 
se fondra au milieu d'elle. » Isa. xix, i. Ce qui 
est ajouté dans les Septante : «lies, renouve¬ 
lez-vous auprès de moi, » nous le pouvons ex¬ 
pliquer en disant que les Eglises formées d’entre 
]es Gentils sont innovées dans le Ghrist, et 
qu’elles sont appelées îles, parce qu’elles sou¬ 
tiennent la rage et les tempêtes des persécu¬ 
tions, et que, fondées sur la pierre, aucun assaut 
des ouragans noies peut ébranler. Les Hébreux, 
avec une sotte subtilité, s’efforcent d’insinuer 

furto esse sublatum. Matth. xxvm. Israël autem sal- 
vatus in Domino salute æterna, Apostolorum intelli- 
giLur chorus, et hi qui per Apostolos crediderunt. 
Unde dicitur ad eos : « Non confundemini neque 
erubescetis, » non solum in præsenti sæculo, sed et 
in futnro. Servisse autem ei Ægyptum, etÆthiopas, 
et Sabaim, excelsos viros atque sublimes, nemo du- 
bitat, cura ei munduin videat esse subjecLum, et ex 
paucarum nomine nationum, quæ liabitaut in extre¬ 
mis finibus terræ, cunctos cœlorum cardines, et om- 
nia terræ littora ei creditura perspiciat. Unde pulchre 
quasi laborantibus in errore idololatriee, cessare labor 
Ægypti nominaLur. Nulla enim gens ita idololatriae 
dedita fuit, et tam innumerabilia portenta venerata 
est, quam Ægyptus, de qua supra legimus : « Ecce 
Dominus ascendet super nubem levem, et ingredie- 
tur Ægyptum, et movebuntur simulacra Ægypti a 
facie ejus , et cor Ægypti tabescet in medio ejus. » 
Isa. xix, 1. Porro quod in Septuaginta, additum est : 

« lunovamini ad me, insulæ, » sic exponere possu- 
mus, ut dicamus Ecclesias de gentibus congregatas 
innovari in Cbristo, appellari insulas, quod persecu- 
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que jusqu'après ces mots : « Il n'y a de Dieu 
qu’en vous, et il n'y a pas d’autre Dieu que le 
vôtre, » le discours s’adresse à Jérusalem ou à 
Cyvns, et que ce qui suit : « Vous ôtes vraiment 
le Dieu caché, ô Dieu d’Israël, Dieu Sauveur, » 
est une subite apostrophe à Dieu tout-puissant, 
alors qu’il est évident, môme pour les plus 
simples, qu’il n’y a qu’un seul contexte dans 
tout ce discours, et qu’on ne peut diviser un 
sens que l’ordre des mots et la logique font un. 

« Car voici ce que dit le Seigneur qui a créé 
les cieux, le Dieu qui a créé la terre et qui l’a 
formée, qui lui a donné l’être et qui ne l’a pas 
créée en vain, mais qui l’a formée afin quelle 
fût habitée : Je suis le Seigneur, et il n’y en a 
point d’autre. Je n’ai poihf^arlé en secret, ni 
dans quelque coin obscur de la terre. Ce n’est 
point en vain que j’ai dit à la race de Jacob : 
Recherchez-moi ; car je suis le Seigneur qui en¬ 
seigne la justice et qui annonce la droiture. 
Assemblez-vous, venez et approchez-vous, vous 
tous qui avez été sauvés d’entre les nations; 
ceux-là sont dans l’ignorance qui élèvent en 
honneur une sculpture de bois et qui adressent 
leurs prières à un ■ dieu qui ne peut sauver. 
Parlez, approchez et prenez conseil ensemble. 
Qüi a annoncé ces merveilles dès le commence¬ 
ment ? qui les a prédites dès le premier temps ? 
Ne suis-je pas le Seigneur, et y a-t-il un autre 
Dieu que moi? Je suis le Dieu juste et personne 
ne vous sauvera que moi. Convertissez-vous à 

torum rabiem procellasque sustineant, et fundatæ 
supra petram, nulla turbinum mole quatiantur. He- 
h'rœi stulta contentione nituntur asserere, usque ad 
eum locum ubi legitur : h Tantum in te est Deus, et 
non est absque te Deus, » vcl ad Jérusalem, vel ad 
Cyrum dici, hoc autem quod sequitur : « Vere tu es 
Deus nbsconditus, Deus Israël salvato.r, » subito ad 
omnipotentem Deüm npostropham fieri, cum etiam 
stultis perspicuum sit unum coutextum esse serrno- 
nis, nec posse sensum dividi qui iu ipso narrationis 
ordme etratione conjunctus est. 

« Quia hæc dixit Dominus, creans cœlos, ipse Deus 
formans terram, et faciens eam, ipse plastes ejus- 
non in vanum creavit eam, ut babitetnr [Vul. habi- 
taretur] formavit illam : Ego Dominus, et non est 
alius. Non in abscondito locutns sum, in loco terræ 
tenobroso. Non dixi semini Jacob frustra : Quærite 
me. Ego Dominus loquens justitiam , annuntians 
recta. Congrcgamini, et venite, et accedite simul, 
qui salyati estis ex gentibus ; nescieruut qui levant 
lignum sculpturæ suæ, et rogant Deum non salvan- 
tem. Annüntiate, et venite, et consiliamini simul. 
Qui s auditum fecit hoc ab initio, ex tune prædixit 
illud ? Numquid non ego Dominus, et non est ultra 


moi, peuples de toute la terre, et vous serez 
sauvés, parce que je suis Dieu et qu’il n’y en a 
point d’autre. J’ai juré par moi-môme ; cette 
parole de justice sortira de ma bouche et elle 
ne sera point vaine : Que tout genou fléchira 
devant moi et que toute langue jurera par mon 
nom. Chacun dira : Ma justice et ma force vien¬ 
nent du Seigneur ; tous ceux qui s’opposent à 
lui s’en approchei'ont et seront dans la confu¬ 
sion. Toute la race d’Israël sera justifiée par le 
Seigneur et elle se glorifiera en lui. » Isa. xlv, 
18 et seqq. Les Septante: « Ainsi parle le Sei¬ 
gneur qui a fait le ciel, le Dieu qui a montré la 
terre, qui l’a créée, qui l’a ornée, et qui ne l’a 
pas créée en vain, mais qu’il l’a formée afin 
qu’elle fût habitée : Je suis le Seigneur et il n’y 
en a pas d’autre. Je n’ai point parlé en secret, 
ni dans quelque coin obscur de la terre; je n’ai 
point dit à la race de Jacob : Cherchez en vain ; 
car je suis le Seigneur qui dit la justice et qui 
annonce la vérité. Assemblez-vous, venez et 
prenez conseil ensemble, vous tous d’entre les 
nations qui êtes sauvés ; ils sont dans l’igno¬ 
rance ceux qui portent le bois d’une sculpture 
qu’ils ont faite , car ils prient des dieux qui ne 
sauvent pas. Si on le leur annonce, qu’ils s’ap¬ 
prochent, afin d’apprendre ensemble qui a an¬ 
noncé ces merveilles dès le commencement, 
alors qu’elles vous ont été prédites à vous- 
mêmes. Ne suis-je pas le Seigneur Dieu et y en 
a-t-il un autre que moi ? Il n’y en a pas d’autre 

Déus absque me ? Deus justus et salvans non est 
præterme. Convcrtimini ad me, et salvi eritis, omnes 
fines terræ, quia ego Deus et non est alius. lu me- 
metipso juravi ; egredietur de ore meo justitiæ ver- 
bum, ei non rever te tur : Quia mihi curvabitur omne 
gêna et jurabit omnislingua: Ergo in Domino, dicct 
meæ sunt justitiæ et imperium ; ad eum venient et 
confundentur omnes qui répugnant ei. In Domino 
justificabitur et laudabitur omne semen Israël. » Isa. 
xly, \ 8 et seqq . LXX : « Sic dicit Dominus qui fecit 
cœlum , iste Deus qui ostendit terram , et fecit eam, 
ipse paravit eam, non in vacuum fecit eam, sed ut 
babitaretur plasmavit cam : Ego sum Dominus et non 
est ultra. Non in abscondito locutus sum, neque in 
loco terræ tenebroso. Non dixi semini Jacob : Vanum 
quærite ; ego sum Dominas qui loquor justitiam, 
annuntio veritatem. Gongregamini et venite, et con- 
sulite simul qui salvamini de gentibus; non cogno- 
verunt qui portant lignum sculpturæ suæ ; orant deos 
non salvantes. Si annuntiant, appropiuquent ut sciant 
simul , quis audita fecit hæc ab initio, tune annun- 
tiatum est Yobis. Nonne ego Dominus Deus, et non 
est alius absque me ? justus et salvaps non est præter 
me. Convertimini ad me, et salvi eritis ab extremis 
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que moi qui soit juste et qui sauve'. Conver¬ 
tissez-vous à moi, et vous serez sauvés jusqu’aux 
extrémités de la terre. Je suis Dieu, et il n’y en 
a pas d’autre. Je le jure par moi-même: A 
moins que la parole de justice ne sorte pas de 
ma bouche, mes paroles ne seront point vaines, 
tout genou déchira devant moi, et toute langue 
jurera par le nom de Dieu et le louera, en 
disant: La justice et la gloire viendront à lui, 
et tous ceux qui se sépareront du Seigneur se¬ 
ront confondus ; toute la race des enfants 
d’Israël sera justifiée par Dieu et se glorifiera 
en lui. » Après la vocation de l’Egypte, de l’E¬ 
thiopie et des hommes à haute taille de SaÛa, 
par où nous sont marqués le salut de toutes les 
nations barbares et la conversion du monde 
entier à Dieu, Dieu nous montre sa justice, en 
ce qu’il est le Seigneur, non-seulement des 
Juifs, mais aussi des Gentils; car celui qui'a 
fait le ciel et la terre est également le Dieu de 
tous, et s’il a fait la terre, c’est uniquement afin 
qu’elle fût habitée par les hommes qui adore¬ 
raient et comprendraient leur Créateur et mé¬ 
priseraient toutes sortes d’idoles ; car du sommet 
élevé du mont Sina il a été dit pour être en¬ 
tendu de tous les peuples : « Vous n’aurèz point 
d’autres dieux que moi et vous ne vous fabri¬ 
querez aucune idole. » Exocl. xx, 3, 4. Mais il 
vaut mieux rapporter les paroles d’Isaïe à la 
prédication de l’Evangile. Moïse, en effet, parla 
à un seul peuple, dans un désert reculé ; au 

terræ. Ego sum Deus, et non est alius. Per memetip- 
sum juro : Nisi egredietur de ore meo jnstitia, ser- 
mones mei non avertentur, quia mihi incurvabit 
omne genu, et jurabit et confitebitur omnis lingua 
Deo dicens : Jnstitia, et gloria ad eum veuiet, et con- 
fundeutur omnes qui séparant se a Domino; justifi- 
cabitur et in Deo glorificabitur omne semen filiorum 
Israël. » Vocatia Ægypto et Æthiopia et Sabaim viris 
excelsis, per quæ monstratur salus universarum gen- 
tium barbararum ettotius mundi ad Deuin conversio 
ostendit Deus justitiam suam, quod non solum Ju- 
dæorum sit Dominus, sed et gentium. Ipse enim 
cœli factor et terræ æqualiter omnium Deus est, 
et non ob aliam causam creavit terrain, nisi ut 
homiuum esset habitacnlum, qui suum adorarent et 
intelligerent Creatorem, et idola universa contemne- 
rent. Nam et in monte Sina de excelso ejus vertice 
bæc audientibus populis est locutus : « Non erunt 
tibi dii alieni absque me, nec faciès tibi idolum. » 
Exod. xx, 3, 4. Sed melius, ut hoc dictum !de Evnn- 
gelica prædicatione credamus : Moyses enim in ab- 
scondita solitudine uni tantum locutus est populo ; 
Apostolorum autem sonus in universum orbem exiit, 
et verba eorum usque ad terræ terminos pervene- 
TOME V. 


contraire, la voix des Apôtres se répandit dans 
tout l’univers, et leurs paroles arrivèrent jus¬ 
qu’aux extrémités de la terre. Psalm, xvm. « Je 
n’ai pas dit à la race de Jacob : Cherchez-moi 
en vain, » puisque je leur ai promis le royaume 
des cieüx et que c’est à eux que j’ai dit. tout 
d’abord : « Je ne suis venu que vers les brebis 
égarées de la maison d’Israël. » Matth, xxv, 24. 
Je leur ai dit la justice et annoncé la droiture 
ou là vérité, en les exhortant à abandonner les 
cérémonies figurées de la Loi pour suivre la 
vérité évangélique. Mais puisqu’ils n’ont pas 
voulu croire et qu’ils se sont jugés indignes du 
salut',' je dis aux nations : Assemblez-vous de 
tout l’univers, venez, approchez-vous de moi, 
vous tous qui avez été sauvés d’entre les nations. 
Par là, le Prophète montre que toutes les na¬ 
tions ne croiront pas en même temps, mais 
successivement et par fractions. Enfin, Dieu ré¬ 
primande ceux qui sont demeurés dans leur 
erreur première : « Ils sont dans l’ignorance 
ceux qui élèvent en honneur une sculpture de 
bois qu’ils ont faite, et ils invoquent un dieu qui 
ne sauve pas. » Voici le sens : lis n’ont pas 
compris mes paroles, accablés qu’ils sont sous 
le poids de leur idolâtrie et parce qu’ils mettent 
leur espérance en des objets qui ne peuvent en 
rien procurer lé salut. Aussi est-il ordonné aux 
Apôtres d’annoncer la vérité à temps et à 
contre-temps, II Tim. iv, et de se proposer pour 
bût le salut des nations. Or, cet événement 

runt. Psal. xvut. « Non dicit, inquit, semini Jacob. 
Frustra : quærite me. » Cœlorum enim illis régna 
promisi, et primum ad eos locutus sum : « Non veni 
nisi ad oves perditas donms Israël. » Matth. xxv,2i. 
Et idcirco locutus sum justitiam et annuutiavi recta, 
sive veritatem, ut imaginibus Legis et cæremoniis 
derelictis, sequerentur Evangelii veritatem. Sed quia 
illi credere noluerunt et indignos se judicaverunt 
salute, propterea dico gentibus : Congregamini de 
toto orbe, et venite et accedite ad me aimul qui sal- 
vati estis ex gentibus. Per quod ostendit, non statim 
omnes gentes esse credituras, sed paulntim et per 
partes. Denique corripit eos qui in errore pristino 
permanserunt , dicens. : « Nescieruut qui levant 
lignum [al. signunï] sculpturæ suæ, et rogant Deum 
non salvantem. » Et est sensus : Non mtellexerunt 
sermones meos, simulacrorum suorum onere præ- 
gravati, et sperantes in eis,inquibus nulla est salus. 
Unde Apostolis præcipitur, ut opportune, importune 
annuntient veritatem, II Tim . iv, et ineant consilium 
salutis gentium. Hoc autem, id est, ut congregaren- 
tur etvenirent ex gentibus plurimi qui salvarentur, 
ab initio locutus est Deus, etxunctorum Propheta- 
rum ora cecinerunt, qui sermone Domini loqueban- 
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qu'un grand nombre d’entre les Gentils s'assem¬ 
bleraient, viendraient et seraient sauvés, Dieu 
l’a annoncé dès le commencement, et il a été 
publié à l’envi par la voix de tous les Prophètes 
qui parlaient le langage du Seigneur, hors de 
qui il n'y . en a pas d'autre. Le Fils, en effet, 
n'est pas Dieu hors de lui, mais en lui. C'est à 
bon droit qu'il est appelé « Dieu juste, » le Dieu, 
non d’une seule nation, mais du monde entier, 
auquel il dit : « Convertissez-vous à moi, peuples 
de toute la terre, et vous serez sauvés ; » ce sera 
l'accomplissement de cette promesse du Père 
au Fils ; « Demandez-moi, et je vous donnerai 
les nations pour héritage, et j'étendrai votre 
possession jusqu’aux extrémités de la terre. » 
P salm. n, 8.11 jure par lui-même que la décision 
de sa bouche et la parole qu’il a une fois émise 
au sujet du, salut des nations, ne deviendra plus 
vaine, mais que sa promesse se réalisera comme 
il l’a dit : « Convertissez-vous à moi, peuples de 
toute la terre, et vous serez sauvés. » Il ajoute 
le serment à la parole, nous dit l’Apôtre, afin 
qu'étant appuyés sur ces deux choses inébran¬ 
lables par lesquelles il est impossible que Dieu 
nous trompe, nous ayons une puissante conso¬ 
lation ; Hebr. vi ; mais il fait aussi le serment 
que les idoles seront abandonnées, que tout 
genou fléchira devant lui dans le ciel, sur la 
terre et dans les enfers, et que toute langue 
humaine jurera par son nom. Philipp. u. En 
quoi l’Ecriture vise évidemment le peuple chré¬ 
tien, puisqu’il est de coutume dans l’Eglise de 

tur, præter quem nullus est alius. FiUus enim non 
absque eo, scd in eo Deus est. Pulchreque jungit : 
« Deus justus, « nequaquam unius gentis, sed uni- 
versi mundi cui loquitur : « Convertimini ad me, et 
salvi critis, omnes fines terne; » impleto illo quod 
Pater Filîo repromisit : « Postula a me, et dabo tibi 
gentes hæreditatem tuam, et possessionem tuam ter- 
miuos terrœ. » Psalm. ii. 8. Juratque per semetip- 
sum, quoniam sententia oris sui et verbum quod 
pvotulit semel super salute gentium, nequaquam 
irritum fiat; sed repromissio ejus opéré compleatur, 
dicentis supra: « Convertimini ad me, et salvi eritis, 
omnes fines terræ. » Jurât autem secundum Àposto- 
lum, Hebr. vi, ut per duas res immobiles, in quibus 
impossibile est mentiri Deum, firmarn consolatio- 
uem habeamus ; sed etboc jurât, quod idolis derclic- 
tis, omne genu ei fiectatur, coelestium, terrestrium, 
et infernorum, et omnis per ilium juret lingua mor- 
talium. Philipp. u. In quo perspicuc significatur 
populus christianus. Moris est enim ecclcsiastici 
Christo genu flectere, quodJudæi, mentis superbiam 
demonstrantes, omnino non faciunt, Sed et omnis 
lingua cunctarum gentium barbararum, non in syna- 


fléchir le genou devant Jésus-Christ, tandis que 
les Juifs sc refusent absolument à le faire, tra¬ 
hissant en cela l’orgueil de leurs pensées. En 
outre, toute langue d’entre toutes 'les nations 
barbares loue Dieu, non dans les synagogues, 
mais dans des églises du Christ. Or, toute langue 
confessant Jésus-Christ parle au nom du Seigneur 
et dit : u (1 est ma justice et ma force, » non 
celles du peuple Juif. Toutes les nations vien¬ 
dront à lui, et ceux qui auparavant s’opposaient 
à son Evangile seront confondus ; ainsi sera 
justifiée et louée la race d’Israël, dont la prédi¬ 
cation et la semence féconde produiront dans 
tout l’univers les fruits les plus abondants ; ou 
bien, d’après les Septante, toute langue jurant 
par Dieu et le confessant dira que la justice et 
la gloire de tout l’univers viendront à lui, et 
que les Juifs qui se séparent de lui seront con¬ 
fondus, tandis que ceux qui sont issus de la 
souche des enfants d’Israël , et se sont multipliés 
de la semence des Apôtres, et qui ont cru en 
Jésus-Christ, auront la justice et la gloire éter¬ 
nelle. 

cc Bel a été rompu, Nabo a été brisé ; leurs 
idoles ont été mises sur des bêtes et sur des 
chevaux. Ces dieux que vous portiez et qui vous 
lassaient par leur grand poids, sont tombés en 
pourriture et ont tous été mis en pièces ; ils 
n’ont pu sauver ceux qui les portaient, et ils 
ont été eux-mêmes emmenés captifs. » Isa. xlvi, 
1, 2. Les Septante : « Bel est tombé, Dagon a 
été brisé ; leurs idoles ont été mises sur des 

gogis, sed in Christi Ecclesiis confitetur Deum. 
Omuis autem lingua Cliristum coufitens in Domiuo 
loquetur et dicet : « Meæ sunt justitiæ et rneum 
est imperium, » non populi Judæorum. Ad eum 
cunctæ gentes venient, et confundentur qui prius 
Evangelio repugnabant ; et justificabitur atquc lau- 
dabitur omne semen Israël, quorum prædicatio et 
sementis fertiliesima in toto orbe uberrimos attulit 
fructus. Sive, juxta Septuaginta, omnis lingua ju- 
rans et confitens Deum, dicet quod justitia et gloria 
totius orbis ad eum veniat, et confundantur Judæi, 
qui se ab eo séparant ; hi autem qui de stirpe filio- 
Israel orti sunt, et qui de Àpostolorum semine pul- 
lulavorunt, et crodiderunt in Christo, habeant justi- 
tiani et gloriam sempiternam. 

« Confrac'tus est Bel, contritus est Nabo; f^a 
sunt simulacra eorum bestiis et jumentis. Oncra 
vestra gravi pondéré usque ad lassitudinem, conta- 
buerunt, et contrita sunt simul; non potuerunt sal- 
vare portantem, et anima eorum in cnptivitatem 
ibit. » Isa. xlvi, 1, 2. LXX : « Cecidit Bel, contritus 
est Dagon; facta sunt sculptilia eorum in bestias et 
jumenta, portatis ea colligata quasi omis laboranti, 
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hôtes et des chevaux, liées avec les autres ba¬ 
gages comme un fardeau qui augmentait la fa¬ 
tigue, les défaillances et les besoins de ceux qui 
les portaient ; mais elles n’ont aucun pouvoir, 
puisqu'elles n'ont pu les sauver de la guerre, 
et qu'elles ont été au contraire elles-mêmes em¬ 
menées captives. » Après la vocation des Gen¬ 
tils , et l'élection des croyants d'entre Israël, 
l'Ecriture atteste la chute des idoles. Il est tombé, 
il est tombé, ou il a été brisé, Bel, que les Grecs 
appellent Bélus et les Latins Saturne. Il fut en 
si grande vénération chez les anciens païens, 
qu'ils lui immolaient comme victimes, non-seule¬ 
ment des captifs et dès esclaves, mais môme 
leurs propres enfants. Quant à l'idole de Nabo, 
son nom môme veut dire prophétie et divination, 
et montre ici que les faux oracles se turent dans 
tout l’univers, après la prédication de l'Évan¬ 
gile ; ou, d'après les Septante, Dagon, que 
toutefois le texte hébreu ne porte pas ; c’est l’i¬ 
dole d'Ascalon, de Gaza et des autres villes des 
Philistins. Puis, du particulier, Isaïe passe au 
général : « Leurs idoles ont été mises sur des 
bêtes et sur des chevaux. » Non que les idoles 
des païens soient devenues la proie des bêtes 
et des chevaux-, mais pour montrer que ces 
objets do vénération représentaient des bêtes et 
des animaux sans raison, ce qui eut lieu sur¬ 
tout en Egypte ; témoin le vers de Virgile : « Ils 
adorent les monstres de toute sorte et le chien 

et deficienti, et esurienti, nec prævalenti simul, qui 
non poterunt salvare de bello; ipsi autem captivi 
clucti sunt. » Post vocationem gentium, et eleclio- 
nem credentium ex Israël, idola corruisse testatur. 
Cecidit, cecidit, sive confractus est Bel, quem Græci 
Beïum, Latini Saturnum vocant. Gujus tanta fuit 
apud veteres religio, ut ci non solum humanas hos- 
tias captivorum ignobiliumque mortalium, sed et 
suos Jiberos immolarent. « Nabo » autem et ipsum 
idolum est, quod interpretatur « prophetia et divi- 
natio, » quam post Evangelii veritatem in toto orbe 
conticuisse significat. Sive, juxta LXX, « Dagon, » 
qui tamen in Hebraico non habetur. Et est idolum 
Ascalonis, Gazæ, et reliquarum urbium Philisthiim. 
Et a speciali transit ad generale : « Facta sunt si- 
mulacra eorum bestiis et jumentis. » Non quo simu- 
lacra gentilium in prædam bestiarum et jumentorum 
exposita sint; sed quo religio nationum, simulacva 
sint bestiarum, et brutorum aniinantium, quæ 
maxime in Ægypto divino cultui consecrata sunt. 
De quibus Yirgilius ( Æneid . vin, 698) : 

0rnnigenunique deum monstra, et latrator Anubis. 


Anubis. » La plupart de leurs villes tirent leurs 
noms de ceux des animaux et des bêtes de 
somme, comme des chiens swvûv, des lions X&ov, 
des boucs en langue égyptienne ©pouïç, des loups 
Xuxüjv, sans parler des superstitions des habi¬ 
tants de Péluse que faisaient trembler un oignon 
et le bruit incongru s’échappant d'un ventre 
trop plein. Ges idoles, dit Isaïe, qui ne peuvent 
sauver ceux qui les portent, ne sont qu’un far¬ 
deau pour leurs .prêtres qu’ils accablent de las¬ 
situde. Vienne la conquête, et, à cause des 
métaux précieux dont elles ont été faites, elles 
sont emportées les premières en captivité, et 
elles ne peuvent délivrer leur vie ou plutôt 
celles des prêtres qui les portent. Car ces simu¬ 
lacres muets, qui sont insensibles, n'ont ni Ame 
ni aucun sentiment de la douleur; mais, par 
catachrèse, on attribue une âme et des mem¬ 
bres à des choses qui n’ont ni vie ni membres. 
Ainsi, nous lisons dans les Proverbes : « La 
mort et la vie sont dans les mains de la langue.» 
On peut dire encore que le plus lourd fardeau 
pour les païens fut l'erreur de l’idolâtrie, qui 
courbait ses sectateurs jusqu’à terre sans pou¬ 
voir les sauver et qui faisait leurs âmes cap¬ 
tives du diable et des démons. 

« Ecoutez-moi, maison de Jacob, et vous tous 
qui êtes restés de la maison d’Israël, vous que 
je porte dans mon sein, que je renferme dans 
mes entrailles. Je vous porterai moi-même en- 

Nam et pleraque oppida eorum ex bestiis et ju¬ 
mentis habent nomina, xuvwv a« cane,X^wv a <deone : » 
Ûfj.oüïç lingua Ægyptia ab hirco, Xuxwv a « lupo, » ut 
taceam de formidoloso et horrihiU cepe, et («) cre- 
pitu ventris inflati, quæ Pelusiaca religio est. Hæc, 
inquit, simulacraquæ non possunt salvare portantes, 
nihil sunt aliud nisi onera sacerdotum, deprimentia 
eos usque ad laesitudinem, Quæ cum captivitas ve- 
nerit, pro pretio metallorum, de quibus facta sunt, 
ducuntur prima captiva, et an imam suam sive por- 
tantium, liberare non possunt. Non quo muto simu- 
lacra habeant animam et aliquem sensum doloris, 
quæ insensibilia sunt; sed quo xocTocyp-qaTf/üiç vocetur 
anima, et membra earum rerum quæ absque sensu 
et membris sunt. Alioquin et in Proverbiis legitur : 
« In manu linguæ, mors et vita. » Yel hoc dicendum, 
quod gravissimum onus ingentibus, error fuerit ido- 
lolatriæ, quæ cultores suos deprimebat ad terram, 
et salvare non poterat, animasque eorum faciebat 
diabolo et dæmonibus esse captivas. 

« Audite me, dormis Jacob, et omne residuum do¬ 
rmis Israël, qui portamini a meo utero, qui gesta- 


(a) Hue rcferclida sunt Minucii Felicis verba in Octavio : c. 28 : lidem Æyyptii cum ])lerisque vobiscum (& vestrum id est Roma¬ 
nis) non magis Isidem, quam ccparum acrimonias metuunt. Nec Serapidem magis quam slrepilns per pudenda corporis eccjjressos 
fo'emiscunt* Theophil. ad Autolicum lib. I ; SÛIl0S tiarpitudinis, vocal. 
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core jusqu'à la vieillesse, jusqu'à l’âge le plus 
avancé ; je vous ai créés et je vous soutiendrai, 
je vous porterai et je vous sauverai. À qui m'a¬ 
vez-vous fait ressembler? à qui m'avez-vous 
égalé ? à qui m’avez-vous comparé ? qui avez- 
vous rendu semblable à moi ? Vous qui tirez 
l’or de votre bourse et qui pesez l'argent dans 
la balance, et qui prenez un orfèvre pour vous 
faire un Dieu, afin qu’on se prosterne devant 
lui et qu'on l'adore. On le porte sur ses épaules, 
on s'en charge et on le met à sa place ; il y de¬ 
meure et il n'en bougera pas. Mais lorsqu’on 
criera vers lui, il n’entendra point, et il ne sau¬ 
vera point ceux qui sont dans l’affliction. » Isa. 
xlvi, 3 et seqq . Les Septante : « Ecoutez-moi, 
maison de Jacob, et vous, restes d’Israël, que 
je porte dès le sein de votre mère, et que j’ins¬ 
truis depuis l’enfance jusqu’à la vieillesse. Je 
suis, et tandis que vous vieillessez, je suis ; c’est 
moi qui vous soutiens; je vous ai créés et je 
vous porterai, je serai votre refuge et je vous 
sauverai. A~qui m’avez-vous fait ressembler ? 
Voyez, réfléchissez, vous qui, dans votre erreur, 
tirez l’or de votre bourse et pesez l’argent dans 
la balance, et qui payez un orfèvre ; ils ont 
fait des dieux, ouvrages de leurs mains, et ils 
se sont prosternés pour les adorer ; ils empor¬ 
tent cela sur leurs épaules, et ils s’en vont. 
S'ils le posent à sa place, il reste, et il n'en 
bougera pas ; et celui qui crie vers lui, il ne l’en¬ 
tend point, et il ne le délivre pas de ses maux.» 
Dieu ne dit même plus Jacob et Israël, noms 

mini a mea vulva. IJsque ad senectam ego ipse, et 
usque ad canos ego portabo ; ego feci et ego feram, 
ego portabo et salvabo. Cui assimilastis me, et adæ- 
quastis et comparastis me, et fecistis similem? Qui 
confertis aurum de sacculo et argentiim statera pon¬ 
dérais, conducentes aurificem, ut faciat Deum; et 
procidunt et adorant. Portant ilium in humeris, ges- 
tantes et ponentes in loco suo, et stabit, ac de loco 
suo non movebitur. Sed cum clamaverint ad eum, 
non audiet; de tribulatione non salvabit eos. » Isa. 
xlvi, 3 et seqq. LXX : « Audite me, domus Jacob, et 
ornnes reliquiæ Israël qui portamini de utero, et 
erudimini a parvulo usque ad senectutem. Ego sum, 
et donec senescatis ego sum; ego sustineo vos; ego 
feci et ego portabo ; ego suscipiam et ealvos vos 
faciam. Cui assimilasti me? Videte, excogitate qui 
erratis et confertis aurum de sacculo, et argentum 
in statera appenditis, et conducitis aurificem; fece- 
runt opéra manuum, et incurvati adoraverunt; por¬ 
tant illud in humeris, et vadunt. Si autem posuerint 
illud in loco suo, manet, et non movebitur; et qui 
clamavent ad illud, non audiet, et de malis non li- 
berabit eum. » Nequaquam eum nppellat Jacob, nec 


qui, privés du qualificatif serviteur, ou enfant, 
ou élu, sont employés, nous l’avons expliqué 
déjà, comme une flétrissure pour le peuple de 
Dieu; mais il les appelle, ce qui est plus mé¬ 
prisant, parce qu’on y sent l’esclavage de la 
chair et du sang, maison de Jacob et restes 
d’Israël, ou plutôt, en quelque sorte, lie des 
restes d’Israël. Il leur parle comme à des en¬ 
fants, comme à des nourrissons à la mamelle : 
Je vous ai, dit-il, portés hors d’Egypte, comme 
une mère porte un enfant sur son sein, et une 
femme grosse le fruit de ses entrailles. Non que 
Dieu, dans son ineffable et incompréhensible 
majesté, ait un sein, des entrailles, des pieds, 
des mains et les autres membres du corps ; 
mais afin que notre propre langage nous donne 
une idée de l’amour de Dieu pour nous. Au 
reste, dans le psaume cent neuf, David met la 
même pensée dans la bouche de Dieu. Là où 
les Septante ont traduit : « Je vous ai engendré 
du sein avant l’étoile du jour, » l’hébreu porte 
merehem, qui veut dire des entrailles. Or, ici, il 
n'y a pas seulement meretem et merehem, du 
sein et des entrailles, mais encore menni, prépo¬ 
sition qui ajoute au sens : « de mon sein » et 
« de mes entrailles. » Moi, dit le Seigneur, qui 
vous ai engendrés depuis votre enfance et qui 
vous ai portés dans mon sein et dans mes en¬ 
trailles, je vous protégerai jusqu'à la vieillesse,, 
non la mienne, mais la vôtre. Il veut leur en¬ 
seigner ainsi que c'est la miséricorde divine 
qui les sauvera. Car le Créateur de toutes choses 

Israël, quod et ipsum absque conjunctione servi et 
pueri et electi in sugillationem populi dici supra 
exposuimus; sed multo vilius, domus Jacob, et re- 
liquias Israël, ob propinquitatem carnis et sanguinis, 
et quasi fæces reliquiarum Israël. Docetque eos 
instar puerorum atquë lactentium, ita a Deo, quasi 
rnatris utero, et vulva prægnantis, ex Ægypto esse 
porlatos. Non quo ineffabilis Dei incomprehensibi- 
lisque majestas, &ut. uterum habeat, aut vulvam, 
pedesque, et manu s, et cætera corporis membra; 
sed quo nos affectumDei per nostraverba discamus. 
Alioquin et in centesimo nono psalrao ex persona 
Dei boc idem canitur. In eo enim loco ubi Septua- 
ginta transtulerunt : « Ex utero ante luciferum genui 
te, » in Hebræo scriptum babet, merehem quod inter- 
pretatur, « de vulva. » In præsentiarum vero non 
solum de utero, et de vulva scriptum est, hoc est, 
mereten et merehem, sed menni quæ præpositio signi- 
ficat « ex meo utero, » sive « ex mea vulva. » Et est 
sensus : Qui vos genui ab infantia et meo utero vul- 
vaque gestavi, ipse usque ad senectutem protegam, 
non meam, sed vestram, ut eos doceat divina mise- 
ricordia esse salvandos. Creator enim omnium parcit 
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est indulgent à sa créature, et le bon pasteur 
donne sa vie pour ses brebis, Joan. x ; tandis 
que celui qui n’est qu'un mercenaire, à qui les 
brebis n’appartiennent pas, dès qu’il voit le 
loup, il prend la fuite. Puis donc que je vous 
ai oï'éés et engendrés, mes enfants, je vous sou¬ 
tiendrai et je vous porterai. La traduction des 
Septante : « Qui êtes portés dès le sein mater¬ 
nel, et instruits depuis l’enfance jusqu’à la 
vieillesse, » signifie qu’ils méditent en vain nuit 
et jour la loi de Dieu, puisqu’ils ne la connais¬ 
sent pas et qu’ils adorent des images d’hommes 
et de bôtes ; si bien qu’ils ont besoin de la re¬ 
montrance du Prophète, où Dieu leur dit : «A qui 
m’avez-vous fait ressembler ? à qui m'avez-vous 
égalé ? « et le reste : Qu'ils ont amassé l’or et 
l’argent, qu’ils ont loué un statuaire pour en 
faire des idoles, et qu’ils ont adoré des ouvrages 
de leurs mains, qu’on porte sur les épaules et 
qui, une fois posés et mis en place, ne peuvent 
ni bouger ni être d'aucune utilité à ceux qui 
les vénèrent. Cet aperçu rapide du sens littéral 
suffira, je l’espère, pour donner, avec l’aide de 
Jésus-Christ, la clef du sens mystique. 

« Souvenez-vous de ces choses et rougissez- 
en ; rentrez dans votre cœur, violateurs de ma 
loi. Rappelez le passé dans votre mémoire, re¬ 
connaissez que je suis Dieu, qu’il n'y a point 
d’autre Dieu que moi, et qu’il n’y en a pas de 
semblable à moi. C’est moi qui annonce dès le 
commencement ce qui ne doit arriver qu’à la 
fin des siècles, qui prédis les choses longtemps 

creaturœ suæ, et pastor bonus ponit animam suam 
pro ovibus suis; Joan. x; qui autem mercenarius est, 
cujus non sunt oves, cum viderit lupum, fugit. Quia 
igitur feci et genui liberos, ego feram et ipse portabo. 
Juxta Septuaginta qui dixerunt : « Qui portamini ex 
utero, eterudimini ab infantiausque ad senectutem,» 
hoc significat, quod frustra legem Dei die ac nocte 
meditentur, non habentes notitiam Dei, sed homi- 
num ac bestiarum simulacra venerantes ; in tantum 
ut correptione indigeant propbetali, per quam lo- 
quitur ad eos Deus : « Cui assimilastis me, et adæ- 
quastis?» et reliqua : quod aurum argentumque 
contulerint, et conducto statuario fecerint idola, et 
adoraverint opéra manuum suarum, quæ portentur 
humeris, et conûxa atque stabilita se non valeant 
commoverc, nec prodesse bis a quibus coluntur. 
Manifesta transcurrimus, ut Ghristi misericordia. 
clausa rcscremus. 

« Mementote istud, et fundamini, et redite, præ- 
varicatoros, acl cor. Recordamini prions sæculi, quo- 
niam ego sum Deus, et non est ultra Deus, nec est 
similis mei. Annuntians ab exordio novissima, et ab 
initio quæ needu-m facta sunt, dicens : Consilium 


SOI 

avant qu’elles ne soient faites. Toutes mes ré¬ 
solutions seront inébranlables et toutes mes vo¬ 
lontés s’exécuteront. Je ferai venir de l’Orient 
un oiseau, et d’une terre éloignée un homme qui 
exécutera ma volonté. Je l'ai dit et je le ferai, 
j'en ai formé le dessein et je l’accomplirai. » Isa. 
xlvi, 8 et seqq. Les Septante : « Souvenez-vous 
de ces choses et gémissez ; faites pénitence de 
vos égarements. Rentrez en votre cœur, et sou¬ 
venez-vous du passé depuis le commencement ; 
reconnaissez que je suis Dieu et qu’il n'y en a 
pas d’autre que moi, qui annonce d’avance, 
avant que n’arrive et ne s’accomplisse, ce qui 
ne doit avoir lieu qu'à la lin, et qui ai dit : 
Toutes mes volontés seront inébranlables, et 
j’exécuterai tout ce que j’ai résolu ; moi qui ap¬ 
pelle un oiseau de l’Orient et de la terre éloignée 
qui sont en ma pensée; je parle et je le fais 
venir, car j'ai tout créé et tout fait. » Parce que 
je vous ai engendrés, que je vous ai portés et 
que depuis l'enfance jusqu'à la vieillesse vous 
êtes sauvés, non à cause de vos mérites, mais 
par mon amour, abandonnez les idoles que 
vous avez faites et revenez au culte du seul 
Dieu. Faites pénitence, gémissez sur l’erreur 
dont vous étiez esclaves ; ou plutôt, affermis¬ 
sez-vous, de peur qu’un tourbillon subit d’ido- 
làtvie ne vous renverse de nouveau, et rentrez 
en votre cœur, c'est-à-dire revenez au bon sens, 
vous qui, en vénérant les idoles, vous avilissiez 
comme des insensés devant du bois et des 
pierres. Considérez, depuis le commencement 

meum stabit, et omnis voluntas mea fîet. Vocans ab 
Oriente avem, et de terra longinqua virum volunta- 
tis meæ; et locutus sam, et adducam illud, creavi 
et faciam illud. » Isa. xlvi, 8 et seqq. LXX : a Me¬ 
mentote horum, et ingemiscite ; agite pœniteiitiam 
qui erratis. Revertimini corde, et mementote priorum 
a sæculo : quoniam ego sum Deus, et non est ultra 
præter me. Qui annuntio prius novissima antequam 
fiant et compleantur, et dixi : Omnis voluntas 
mea stabit, et cuncta quæ cogitavi faciam. Qui voco 
ab Oriente avem, et de terra longinqua, de quibus 
cogitavi; locutus sum, et aduxi; creavi et feci. » 
Quia vos ipse genui, ipse portavi, et ab infantia 
usque ad senectutem, non vestro merito, sed mea 
pietate salvainini, deserite idola quæ fecistis, et ad 
unius Dei cultum revertimini. Agite pœnitentiam, 
ingemiscite pro errore qui vos tenuit ; imo fun¬ 
damini, ne rursum subitus idololatriæ vos turbo 
subvertat, et redite ad cor, id est, ad mentem ves- 
tram, qui simulacra vencrautes velut furiosi in ligna 
impingebatis et lapides. Ab initio considerate mundi, 
quod præter me nullus sit Deus, nec abus potuerit 
scire ventura, nisi ego qui per Prophetas nuntio 
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du monde qu’il n’y a pas d’autre Dieu que 
moi, et qu'aucun autre ne peut savoir l’avenir 
que moi qui annonce par les Prophètes ce que 
je dois faire, afin qu’après avoir accompli ces 
prédictions, je prouve par ma prescience ma 
divinité. Je vous dis dès maintenant qu’un mys¬ 
tère s’accomplira, qui avait été ignoré de toutes 
les générations antérieures et que ma résolution 
est inébranlable, afin que, lorsque vous l’aurez 
vu réalisé, vous sachiez qu'il n’y a pas d'autre 
Dieu que celui qui savait que ces choses arri¬ 
veraient, ou plutôt qui ordonna qu’elles eussent 
lieu. C’est moi qui appelle de l’Orient un oiseau, 
c’est-à-dire, disent les Hébreux, le roi de Perse 
Cyrus, ou Darius, roi des Mèdes, et qui fais ve¬ 
nir d'une terre éloignée l’homme qui me plaît, 
afin qu’il exécute mes volontés contre Babylone 
et la Chaldée ; ou bien, selon notre opinion, 
qui est la vraie, nous en sommes convaincu, 
qui fais venir le Sauveur, que Balaam a prédit : 
« Une étoile sortira de Jacob et un homme d'Is¬ 
raël, Num. xxiv, 17, dont le nom est Orient, 
Zach, vi, et qu’adorèrent les Mages venus d’O- 
rient. » C'est, en effet, de celui qui dit dans les 
Psaumes : « 0 mon Dieu, je devais faire votre 
volonté et c’est ce que j’ai voulu, » Psalm. xxxix, 
9, que le Père a parlé, et il prouva la sincérité 
de sa promesse par ses oeuvres. Les Septante, 
au lieu de dire comme nous, d’après l’hébreu : 
* L'homme qu’il me plaît, » ont mis : « Un exé¬ 
cuteur do ma pensée. » Nous pouvons donc, 
d’après eux, par oiseaux appelés d'Orient, en- 

quæ facturas sum, ut cum prædicta complevero, di- 
vinatione probem divinitatem. Ego enim mysterium 
quod rétro cunctis generationibus fuerat ignoratum, 
imo consilium meum statutum esse nunc dico; ut 
cum illud videritis effcctum, nullum sciatis Deum, 
nisi eum qui hæc future cognovit, irao præcepit 
fieri. Ego sum qui ab Oriente voco avem, ut putant 
Hebræi, Cyrum regem Persarum, sive Darium Medo- 
rum priucipem, et de terra longinqua virum volun- 
tatis meæ, qui expleat omnem voluntatem meam 
contra Babylonem atque Cbaldæos ; sive ut nos 
verum esse convincimus, Dominum Salvatorem, de 
quo et Balaam vatieinatur : « Orietur Stella ex Jacob 
et homo ex Israël. » Num, xxiv, 17, cujus nomen est 
Orlens, Zach, vi, quem adoraverunt Magi de Oriente 
venientes. Hic enim loquitur in Psalmis : « Deus, ut 
faciam voluntatem tuam volui. » Psalm . xxxix, 9, de 
quo locutus est Pater, et sponsionem suam opéré 
comprobavit. LXX, pro co quod nos de Hebræo ex- 
pressimus, « virum voluntatis meæ, » posuerunt, « de 
quibus cogitavi. » Ergo juxta eos vocatas de Oriente 
aves, Angelorum possumus intelligere ministeria, 
quæ ad imperium Domiui in toto orbe discurrunt ; 


tendre les Anges, ministres du Seigneur, qui 
portent dans tout runivors ses ordres, qui sont 
les agents de son administration et sont envoyés 
pour le salut des fidèles. À leur sujet, le Psaume 
s'exprime ainsi : « Vous qui rendez vos Anges 
aussi prompts que les vents et vos ministres 
aussi ardents que les flammes. » Psalm. cm, 4. 

« Ecoutez-moi, cœurs endurcis, vous qui êtes 
éloignés de la justice. Le temps d’envoyer ma 
justice est proche, je ne différerai pas, et le 
Sauveur que je dois envoyer ne tardera plus. 
J’établirai le salut dans Sion, et ma gloire dans 
Israël. » Isa. xlvi, 12, 13. Les Septante : « Ecou¬ 
tez-moi, cœurs égarés, vous qui êtes éloignés 
de la justice. J'ai amené ma justice, et je ne 
retarderai plus le salut qui vient de moi. J’ai 
établi le salut dans Sion, et ma gloire dans Is¬ 
raël. » 11 leur avait dit : « Ecoutez-moi, maison 
de Jacob, et vous résidu de la maison d'Israël ; » 
et encore : « Rentroz dans votre cœur, prévari¬ 
cateurs de ma loi ; » maintenant, à cause de 
leur incrédulité, il les appelle cœurs durs, d'a¬ 
près l'hébreu, et, d’après les Septante, hommes 
qui ont perdu le cœur et le bon sens. C’est con¬ 
formément à cc sentiment qu’un homme des 
plus érudits et bien digne de son nom, le mar¬ 
tyr Etienne, dit dans une assemblée des Juifs : 
« Tètes dures, hommes incirconcis de cœur et 
d’oreilles, vous résistez toujours au Saint-Es¬ 
prit, et vous êtes tels que vos pères ont ôté. » 
Aci. vit, 51. Ils sont éloignés de la justice de 
Dieu, parce qu’ils n’ont pas cru en elle, que la 

qui sunt admiuistratorii spiritus, et mittuntur ob 
salutem crcdentium. De quibus et in psnlmo cnnitur : 
« Qui facis Àngelos tuos spiritus, et ministros tuos 
ignetn nrentem. » Psalm. cm, 4. 

« Àuclite me, duro corde, qui longe estis a justifia. 
Prope fecit justitiam meam ; non elongabitur, et salua 
mea non morabitur [AI. minorabitur'] ; dabo in Sion 
salutem, et in Israël gloriam meam. » Isa. xlvi, 12, 
13, LXX : « Audite me qui perdidistis cor, qui louge 
estis a justifia. Adduxi justitiam meam, et salutem 
quæ a me est, tnvdave non faciam. Dedi in Sion sa¬ 
lutem et Israeli gloriam. » Quibus supra dixerat : 

« Audite me, domus Jacob, et omne residuum domus 
Israël ; » etiternm : « Redite, prævaricatores, acl cor, » 
etiam nunc juxta Hebraicum propter incredulitatem 
appcllat eos duro corde, et juxta. Septuaginta, qui 
cor mentemque perdiderunt. Quod secutus vir eru- 
ditissimus, et dignus nomine suo Stephanus martyr 
in Judæorum loquitur concione : k Dura cervice et 
incircumcisi cordibus auribusque, vos semper Spi- 
ritui sancto restitistis, sicut patres vostri. » Acl. vu, 
51. Hi igitur longe sunt a justifia Dei, quia non cre- 
diderunt in eam, quam pro sua clementia Deus fecit 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAÏE. 


503 


clémence divine a faite proche, et dont il ne 
veut nullement retarder la venue sur la terre 
ni la différer. 11 a, en effet, établi son salut dans 
Sion et sa gloire dans Israël. Ceci soit dit au 
sujet de la prophétie des choses à venir et au 
sujet de l’événement du Sauveur. D’autre part, 
selon l’histoire, le salut est donné à Sion et la 
gloire à Israël, puisque le Seigneur a fait que le 
temps d’envoyer sa justice fût proche, le temps 
où il fera venir d’Orient un oiseau et d’une terre 
lointaine un exécuteur de sa volonté, qui ven¬ 
gera les injures faites ù Israël et le renverse¬ 
ment de Jérusalem, et qui, par le triomphe des 
Mèdes et des Perses, ruinera Babylone et la 
Chaldéo, comme l’atteste la suite de la prophétie. 

« Descendez, asseyez-vous dans la poussière, 
ô vierge, fille de Babylone, asseyez-vous sur la 
terre ; vous n’ôtes plus sur le trône, fille des 
Chaldéens ; on ne vous flattera plus de votre 
mollesse et de votre délicatesse. Tournez la 
meule, faites moudre la farine ; dévoilez ce qui 
vous fait rougir, découvrez votre épaule, levez 
vos vêtements, passez les fleuves. Votre igno¬ 
minie sera découverte, votre opprobre paraîtra 
h tout le monde ; je me vengerai de vous, et il 
n’y aura pas d'homme qui me résiste. » Isa. xlvu, 

1 et seqq. Les Septante : « Descendez, asseyez- 
vous sur la terre, ô vierge fille de Babylone, 
asseyez-vous sur la terre. Vous n’ôtes plus sur 
le trône, fille des Chaldéens ; on ne vous flattera 
plus de votre mollesse et de votre délicatesse. 

essevicinam, et venire ad terras, nequaquam vult 
tardare nec procul fieri. Dédit enim Sion salutare 
suum, et Israeli gloriam suam. Hoc de vaticinio dic- 
tum sit futurorum, et de adventu Domini Salvatoris. 
Cæterum juxta historiam datur Sion.salua et Israël 
gloria, quoniamDeus propefecitsuam esse justitiam, 
ut vocaret ah Oriente avem et de terra longinqua 
virum voUintatis suæ, qui Israelis et subversæ Jéru¬ 
salem ulcisceretur injurias, et Médis Persisque supe¬ 
rantibus, Babylonem Chaldæosque deleret, sicut se- 
quentia Prophetæ verba testantur. 

« Descende, sede in pulvere, virgo filin Babylonis, 
sede in terra ; non est solium filiæ Ghnldæorum, quia 
ultra non vocaberis mollis et tenera. Toile molam, et 
mole farinam ; denudaturpitudinemtuam, discooperi 
humerum, révéla crura, transi flumina. Revelabitur 
ignomiuia tuav et videbitur opprobrium tuum ; ultio- 
nem capiam, ePnon resistet mihi homo. » Isa. xuvir, 
1 et seqq. LXX : « Descende, sede super terrain, virgo 
fi lia Babylonis, sede in terram. Non est solium filiæ 
Chaldæorum, quoniam nequaquam ultra vocaberis 
mollis et tenera. Toile molam, mole farinam. Révéla 
operimentum tuum, dénuda canoë, discooperi tibias,, 
t ransi flumina ; revelabitur ignominia tua, apparebunt 


Tournez la meule, faites moudre la farine. Dé¬ 
pouillez-vous de vos voiles, découvrez vos seins, 
relevez vos vêtements, passez les fleuves. Votre 
ignominie sera découverte, vos opprobres appa¬ 
raîtront. J’ôterai de vous ce qui est juste, je ne 
le livrerai plus désormais aux hommes. » 
Comme dans Ezéchiel est décrit, sous l’emblème 
d’un navire et de tous ses accessoires, le luxe 
de Tyr, qui s’était adonnée au commerce ; Ezéch. 
xyi ; comme, à cause de l'abondance des eaux 
en Egypte, son roi est désigné par un dragon 
dont on nous montre les écailles, qui sont le 
jonc, le pampyrus et les petits poissons ; et 
comme la comparaison avec une courtisane et 
un lieu de perdition dépeint la fornication de 
Jérusalem avec les idoles ; de même ici l’image 
d'une femme captive, qui fut reine autrefois, 
fait voir la servitude de Babylone, et il lui est 
dit de descendre de l’orgueil du trône et de se 
s’asseoir dans la poussière. Elle est appelée à 
la fois vierge et fille, soit parce que tous les 
hommes sont des créatures de Dieu et que 
Babylone n’est pas prédestinée à la damnation, 
comme le prétendent les hérétiques, soit à cause 
du luxe et de l'opulence de cette ville, autrefois 
si puissante, qui, alors qu’elle avait vieilli et 
qu’elle était près de sa fin , se vantait d’être 
vierge et jeune fille encore. Nous ne partageons 
pas l’opinion de ceux qui, de ce que les Sep¬ 
tante ont écrit : « Fille de Babylone, » infèrent 
qu’il s’agit ici, non de Babylone, mais de Rome, 

opprobria tua. Quod justum est de te àufernm, ne- 
quaqnam ultra tradam hominibus. » Quomodo in 
Ezechiele sub figura navis etonmis instrumenti ejus, 
Tyri ornatus exponitur, quæ negotiationibus dedita 
est, Ezech. xxvi, et propter aquarum abundantiam 
rex Ægypti draco appellatur, et squamæ illius juu- 
cusque ac papyrus et pisciculi describuntur, et Jéru¬ 
salem cum idolis foruicationem scortorum ac lupa- 
naris similitude» testatur ; sic in præsenti loco sub 
personacaptivæmulieris, quæ quondam reginafuerit, 
Babylonis servîtes indicatur, diciturque ei ut des- 
cendat de regni superhia, et in pulvere sedeat. Virgo 
autem appellatur et filia : vei quia omnes homines 
creatura Dei sumus, nec est Babylonis juxta hære- 
ticos natura damnabilis ; vel ob luxuriam et ornatum 
urbis quondam potentissimæ, quæ cum seuuisset et 
vicina esset occasui, virgunculam et puellam se esse 
jactabat. Licet ex eo quod juxta LXX scriptum est, 
« filia Babylonis, » non ipsam Babylonem quidam, 
sed Romanam urbem interpretentur, quæ in Apocn- 
lypsi Joannis, Apocal. -xiv, et in Epistola Pétri, Il 
Petr. v, Babylon specialiter appellatur, et cuncta quæ 
nunc ad Babylonem dicuntur, illius ruinæ convenire 
testentur, contra quem vocanda sit avis, Deique jus- 
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qui, dans l’Apocalypse de Jean, Apoc. îv, et dans 
l’épître de Pierre, II Petr. y, est spécialement 
appelée Babylone ; tout ce qui est prophétisé 
ici de Babylone, ils le pensent applicable à la 
ruine de Rome, contre laquelle doit être appelé 
l’oiseau et la justice de Dieu, en sorte qu’après 
que Sion, c’est-à-dire l’Eglise, aura été sauvée, 
Rome périra pour toujours. 

Il est dit à la reine Babylone, fille des Chal- 
déens (puisque les Chaldéens furent ses fonda¬ 
teurs), qu’elle ne sera point vantée désormais 
pour sa mollesse, sa délicatesse et les délices 
qui la comblaient, elle que toutes les nations 
portaient en triomphe au point que le sol con¬ 
naissait à peine l'empreinte de ses pas, et il lui 
est ordonné de tourner la meule et de moudre 
la farine, ce qui est la marque d'une dure cap¬ 
tivité et de l’extrême servitude, en sorte qu'a- 
près avoir été reine autrefois, elle est condamnée 
pour l’avenir à la vile Tâche de moudre de la 
farine.. Mais la meule, la preuve en est dans ce 
qui suit : « Dévoilez ce qui vous fait rougir, » 
a pour les Hébreux un sens figuré : elle marque 
ici que les vainqueurs forceront Babylone à leur 
servir, pour ainsi dire, de oourtisane. Ces mêmes 
Hébreux, en effet, veulent que ce qui est écrit 
de Samson au livre des Juges, Judic. xyi, qu’il 
fut condamné par les Philistins à tourner la 
meule, signifie qu’étant le plus robuste des 
hommes pour la reproduction de l’espèce, il 
fut forcé à s’employer à la fécondation des 

titia; ut postquam Sion, id est, Ecclesiasalvatafuerit, 
ilia pereat in æternum. 

Dicitur ergo Babyloni reginæ et filiæ Chaldæorum 
(a Chaldæis enim conditaest) quod nequaquam ultra 
vocetur mollis et tenera et deliciis affluens, quæ 
cunctarum gentium manibus portabatur, ita ut terræ 
plantas vix imprimeret ; præcipiturque ei ut tollat 
molam, et molat farinam, quod est duræ captivitatis 
et extremæ servitutis indicium, ut quæ quondam 
regina fuerat, postea molendæ farinæ operi serviat. 
Sed quia sequilur : « Dénuda turpitudinem tuam, » 
etiam mola ab Hebræis figuraliter intelligitur, quod 
scilicet in morem scorti, victorum libidini pateat. 
Illudque quod in Judicum libro de Samson scribitur, 
Judic . xvi, ad molam eum a Philisthiim esse damna- 
tum, hoc signifîcare volunt, quod pro sobole robus- 
tissimus virorum, hoc in allophylas mulieres facere 
sit compulsus. In eo ubi nos interpretati sumus, 
« dénuda turpitudinem tuam, » pro quo LXX trans- 
tulerunt, « révéla operimentum, » Theodotio ipsum 


femmes étrangères. Nous avons traduit : « Dé¬ 
voilez ce qui vous fait rougir, » et les Septante : 
« Dépouillez-vous de vos voiles ; » Théodotion 
a transcrit le mot hébreu lui-même Sàmthech, 
Semmàthech dans Aquila, et Symmaque a dit 
to aiu)7t7)Xov aou, que nous pouvons rendre par 
« ce qui est caché en vous, » ce qu’il faut taire 
par pudeur. Nous trouvons la même chose 
dans le Cantique des Cantiques, à l’endroit où 
l’époux décrit la beauté de l’épouse; il termine 
par ce trait : « Sans ce qui est caché au-de- 
dans, » Cant. iv, les interprètes n’ayant pas 
voulu traduire un mot qui, dans l'Ecriture sainte, 
semblerait obscène. Et c’est à bon droit que la 
prophétie se sert de termes irrévérencieux contre 
Babylone (bien qu’il n'y ait aucune honte à ap¬ 
peler quelque membre du corps que ce soit par 
son nom), et qu'elle lui enjoint de mettre à nu 
sa poitrine, de découvrir ses hanches et d’aller 
en captivité, où paraîtra son ignominie et où 
elle sera un objet d’éternel opprobre. Et le Sei¬ 
gneur ajoute qu’il a agi de la sorte pour se 
venger sur elle de ce qu’elle a opprimé son 
peuple, et qu’il n'écoutera en sa faveur la 
prière d’aucun homme qui s’efforcerait de résis¬ 
ter à sa colère pour l’adoucir. C’est une allusion 
à l'Ange gardien du peuple de Babylone, qui 
dit avec les autres Anges : « Nous avons voulu 
guérir Babylone et elle n’a pas été guérie. » 
Nous lisons dans les Septante : « J’ôterai de 
votre sein ce qui est juste, et je no livrerai plus 

verbum Hebraicum posuit ( a ) sàmthech, Aquila sem¬ 
màthech, Symmacbus to atcoTujXdv aou, quod nos ex- 
primerè possumus taciturnitatem tuam , quod taceri 
debeat præ vcrecundia. Quod quidem et in Cantico 
Canticorum legimus, ubi sponsæ pulchritudo descri- 
bitur ; ad extremum infert : « Absque taciturnitate 
tua. » Cant . îv ; nolenlibus qui interpretati sunt 
transferre nomen, quod in sancta Scriptura sonaret 
turpitudinem. Recteque contra Babylonem invere- 
cundis utitur nominibus (licet nulla sit turpitudo, 
humani corporis membrum vocare nomine suo), cui 
præcipitur ut nudetpectora, et crura ac femineaape- 
riat, et vadat in captivitatem, videaturque ignominia 
ejus, etopprobrio pateat sempiterno. Et hoc Dominus 
fecisse se dicit, ut ultionem caperet de ea, quæ oppres¬ 
sif populum suurn, et milium pro ea audiat precato- 
rem, qui iram Domini suo lenire conetur occursu. 
Significataulem Angelum gentisBabyloniæpræsidem, 
qui cum cæteris Angelis loquitur : « Curavimus Baby¬ 
lonem, et non est curata. » Quod autem Septuuginta 


(a) Sàmthech. Qua auctoritate vetercs edHioneshic pro^ Sàmthech , legant Schimlathech, millus video. Hoc tantum dixerim, faïsa 
hujusmodi et confictam voeem non posse starc cum Hicvonymi contextu, qui conceplis verbis nos docct Thcodotionera posuissc ipsum 
verbum Hebraicum ïsaiæ Sàmthech, vcl Semmathcch , ut Aquila lcgebat, Græca simili ter Synnnachi mutant in hune modum 
T/)V aioS7î7)ai.v aoo, quod , etc. BUrtiak. 
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désormais aux hommes, » sous-entendu «vous 
Babÿlone, » ou assurément, ce qui est juste et 
qui a été ôté de Babÿlone. Les stoïciens font la 
remarque qu’un grand nombre d'actions hon¬ 
teuses en elles-mêmes n’ônt rien de choquant 
dans les noms, comme le parricide, l’adultère, 
l’homicide, l’inceste, et tant d’autres du même 
genre, tandis que maintes choses honnêtes en 
elles-mêmes sont choquantes dans le langage, 
comme procréer des enfants, dégager avec 
bruit son ventre ballonné, en chasser les excré¬ 
ments, soulager le corps du poids de l’urine; 
et enfin les Latins, qui employaient rutula, di¬ 
minutif de ruta , rue, ne pouvaient sans obcé- 
nité prononcer celui de menta, menthe. Or, 
Semmathech, qu’a écrit Aquila, est le nom hé¬ 
breu des organes génitaux de la femme et son 
étymologie veut dire « ton ayant soif, » ce qui 
marque l’insatiable soif de voluptés de Baby- 
lone. 

« Celui qui nous rachètera, c’est le Seigneur 
des armées, qui a pour nom le Saint d’Israël. 
Asseyez-vous, demeurez dans le silence et ren¬ 
trez dans les ténèbres, fille des Chaldéens, 
parce que vous ne serez plus appelée à l'avenir 
la dominatrice des royaumes. J’avais été en co¬ 
lère contre mon peuple, j’avais traité comme 
profane mon héritage ; je les avais' livrés entre 
Vos mains, et vous n’avez point usé de miséri¬ 
corde envers eux ; mais vous avez appesanti 
votre joug sur les vieillards mêmes. Vous avez 
dit : Je régnerai éternellement. Vous n’avez point 

transtulerunt, quod justum est de te auferam , nequa- 
quam ultra tradam hominibus , subauditur Babylonem ; 
vel certe hoc quod justum est et ahlatum de Baby- 
lone. Disputant Stoîci multa re turpia, praya kominum 
consuetudine, verbis honesta esse ut parricidium, 
adulterium, homicidium, incestum, et cætera bis 
similia ; rursumque re honesta nominibus videri 
turpia, utliberos procearé,inflationemventris crepitu 
digerere, alyum relevare stercore, vesicam urinæ 
effusione laxare ; denique non posse nos, ut dicimus, 
a ruta rutulam, sic ôrcoxopiamov mentæ facere. Ergo 
semmathech, quod Aquila posuit, ut diximus, verenda 
multeris appellantur. Cujus etymologia apud eos 
sonat « sitiens tuus, » utinexpletamBabylonis indicet 
Yoluptatem. 

« Redemptor noster Dominus exercituum, nomen 
illius, Sanctus Israël. Sede tacens et intrain tenebras,. 
filia Chaldæorum, quia non Yocaberis ultra domina 
regnorum. Iratus sum super populum rneum, conta- 
minavi haereditatem meam, et dedi eos in manu tua; 
non posuisti eis misericordias. Super senem aggra- 
vasti jugum tuum valde, et dixisti : In sémpiternum 
ero domina. Non posuisti hæc super cor tuum, neque 


fait de : réflexion sur touf .ceci, et Vous ne vous 
êtes point représenté ce qui devait vous arriver 
un jour. » Isa. xlxyii, 4 et seqq. Les Septante : 
« Le Seigneur des armées qui vous a 1 délivrée 
et dont le nom est le Saint d’Israël, a dit : As¬ 
seyez-vous contrite, entrez dans les ténèbres, 
fille des Chaldêèns ; vous ne serez plus appelée 
à l’avenir la force de la royauté. J’étais irrité 
contre mon peuple, j’ai traité comme' profane 
mon héritage. Je les livrai à votre main, mais 
vous ne leur avez point fait miséricorde ; vous 
avez appesanti vôtre joug sur le vieillard, et 
votis avez dit : Je régnerai éternellement. Voilà 
ce que vous n’avez pas compris en vous-même, 
et vous ne vous êtes point représenté ce qui de¬ 
vait vous arriver' un jour. » Diaprés les Sep¬ 
tante, la première phrase se relie à ce qui pré¬ 
cède, et le sens est celui-ci : Voilà ce que fera 
le Seigneur des armées qui vous a délivrée et 
dont le nom est le Saint d’Israël. D’après l’hé¬ 
breu, le Prophète fait dire au peuple juif que 
teL est le sort réservé à Babÿlone par-le Sei¬ 
gneur des armées, dont le nom ’est le Saint 
d’Israël. Puis, le discours s’adresse de nouveau 
à Babÿlone: « Asseyez-vous en silence » ou 
« dans la douleur » et pensez à vos crimes. 
« Entrez dans les ténèbres, » parce que.la con¬ 
fusion 'et la honte ne vous permettent pas de 
soutenir l’éclat du jour ; vous ne serez plus ap¬ 
pelée la dominatrice ni d'un seul, ni de tous 
les royaumes. Et comme là se posait d’elle- 
mêiné cette question tacite : Comment'est-il en 

recordata es noyissimi tui. » Isa. xlyit, 4 et seqq . 
LXX : « Dixit qui eruit te Dominus sabaotk, nomen 
ejus, Sanctus Israël : Sede compuncta, ingredere in 
tenebras, filia Chaldæorum ; nequaquam ultra voca- 
beris fortitudo regni. Iratus sum contra populum 
meum, contaminayi haereditatem meam. Ego dedi 
eos in manum tuam, tu yero non dedisti eis miseri- 
cordiam : seni [Al: smw] aggrayasti jugum yalde, et 
dixisti : In æternum ero domina ; non intellexisti 
hæc in corde tuo, neque recordata es noyissimorum. » 
Primus yersus juxta Septuaginta cum superioribus 
copulatur, ut sit sensus : Et hæc faciet qui eruit te 
Dominus sabaoth, nomen ejus Sanctus Israël. Porro 
juxta Ilebraicura, ex persona populi Propheta lo- 
quitur, quod hæc fecerit contra Babylonem Dominus 
exercituum, cujus nomen sit Sanctus Israël. Rursum¬ 
que ad ipsam Babylonem sermo dirigitur. « Sede 
tacens, » siye « compuncta, » et tuorum criminum 
record are. « Iiigredere tenebras, » quia præ confu- 
sione et ignominia lucem ferre non sustines ; nequa¬ 
quam vocaberis, non unius regni, sed nec omnium 
regnorum domina. Simulque quia occulta quæstio 
nascebatur : Cür irasceretur Deus adyersus Chaldæos, 



506 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


colère contre les Chaldéens, qu’il envoya lui- 
même pour prendre Israël ? Dieu répond que, 
dans sa colère contre son peuple, il avait voulu 
les corriger et non les perdre, les frapper et 
non les tuer. Or, les Chaldéens ont abusé de 
leur cruelle victoire et ils ont fait subir aux 
Juifs plus de maux que n'en demandait la ven¬ 
geance divine ; et la plus grande marque de la 
cruauté de Babylone, c'est qu'elle n'a pas épar¬ 
gné même les vieillards, dont l'âge est respec¬ 
table pour des ennemis eux-mêmes.' 11 y a d’ail¬ 
leurs contre elle ce signe d'orgueil que, trompée 
par sa prospérité présente, elle n'a pas réfléchi 
aux vicissitudes probables de l'avenir. Nous 
devons donc, dans la prospérité, nous tenir tou¬ 
jours en garde contre les incertitudes de l'a ve¬ 
nir, et ne pas opprimer ceux qui nous sont 
assujettis, et que Dieu n’éprouve que pour les 
rendre meilleurs. 

« Ecoutez' donc maintenant, vous qui vivez 
dans les délices, vous qui demeurez dans une 
pleine assurance et qui dites en votre cœur : Je 
suis souveraine et il n'y en a point d’autre que 
moi ; je ne deviendrai point veuve et je ne 
saurai ce que c’est que la stérilité. Cependant 
ces deux maux viendront fondre sur vous en un 
même jour, la stérilité et la viduité; tous les 
malheurs vous accableront, à cause de la mul¬ 
titude de vos enchantements et de la dureté de 
vos enchanteurs. Vous vous êtes tenue assurée 
dans votre malice, et vous avez dit : Il n’y a 
personne qui me voit. C'est votre sagesse et 
votre science même qui vous ont séduite, et 

quos ipse misit ad capiendum Israël ; respondit, ira- 
tum se contra populum suutn, corripere eos voluisse, 
non perdere, verberare, non occidere. Illos autem 
abusos esse crudelitate sua, et plus imposuisse pla- 
garum quam Dei ultio flagitnbat ; inngnumque Baby- 
loniæ crudelitatis indicium est, ne senibus quidem 
pepercisse, quorum ætas etiam inter hostes venera- 
bilis est. Sed et hoc signum superbiæ, quod præscnti 
felicitate decepta, futurorum non congitaritambigua. 
Ergo semper in prosperis debemus cavere ventura, 
nec traditos nobis opprimere, (pii ad lioc erudiuntur, 
ut meliores liant. 

« Et nunc audi hæc, delicata et habitans confiden- 
ter, quæ dicis in corde tuo : Ego sum, et non est 
præter me amplius ; non sedebo vidua et ignorabo 
sterilitatem. Et venient tibi duo hæc subito in die 
uua, sterilitas et viduitas ; univcrsa venerunt super 
te, propter multitudinem mnleûciorum tuorum et 
propter duritiam incantatorum tuorum veliementcr. 
Et fiduciam habuisti in malitia tua, et dixisti : Non 
est qui videat me. Sapientia tua et scientia tua hæc 
deceperunt te, et dixisti in corde tuo : Ego sum, et 


vous avez dit dans votre cœur : Je suis souve¬ 
raine, et il n'y en a point d’autre que moi. Le 
mal vous attaquera sans que vous sachiez d’où 
il vient, vous vous trouverez surprise par une 
affliction dont vous ne pourrez vous défendre, 
et une misère que vous n'avez jamais prévue 
fondra inopinément sur vous. » Isa. xlyji , 8 et 
seqq. Deux maux fondront en même temps sur 
Babylone, la stérilité et la viduité, en sorte 
qu'elle n’aura ni enfants ou peuples qui lui 
soient soumis, ni mari, en qui nous pouvons 
entendre le roi ; c’est lorsquelle ne les attend 
pas que ces maux la frappent à l'improviste. 
Elle n’avait pu soupçonner que les Perses, sans 
force jusque-là, la vaincraient et la soumettraient 
à leur empire, sous le règne de Cyrus. « Tous 
ces malheurs, » est-il dit, « vous ont accablée, 
non-seulement à cause de votre orgueil dans 
l'abondance de tous les biens et l’abus de toutes 
les délices, mais aussi à cause de la multitude 
de vos magiciens et de vos enchanteurs, en qui 
vous avez eu confiance. Et un mal que vous 
n'aviez jamais connu fondra sur vous sans que 
vous sachiez d’ou il vient; » ou bien, d’après 
les Septante : « La ruine fondra sur vous sans 
que vous sachiez, et vous tomberez dans la 
fosse, » en sorte qu’après avoir préparé à tous 
les peuples le mal de la captivité, vous tomberez 
dans la fosse que vous aviez préparée. Quand 
le sens du texte est facile, il nous suffit de l’in¬ 
diquer rapidement. 

« Venez avec vos enchanteurs et avec tous 
vos secrets de magie, auxquels vous vous êtes 

præter me non est altéra. Yeniet super te malum et 
nesciesortum ejus, etirruet super te calamitas, quam 
non poteris expiarc, venict super te repente miseria, 
quam nescies. » Isa . xlvu, 8 et seqq. Duo simul ve¬ 
ulent B’abyloni, sterilitas et viduitas, ut nec filios 
habeat, id est, subjectos sibi populos, nec virum, 
quem regcm possumus intelligere ; quæ dura non 
sperat, repente sustinuit. Neque enim poterat arbi¬ 
trai quod Persæ, nullius ante fortitudinis, eam, 
Cyro régnante, supcrarent, et suæ subjicerent potcs- 
tati. « Quæ perpessa es, *> inquit, « non solum propter 
superbiam et abundantiam cunctarum opurn atque 
delicias, sed et propter multitudinem malcûciorum 
tuorum et incantatorum tuorum, in quibus habuisti 
fiduciam. Et veniet super te malum quod antea nes- 
ciebas et cujus ignorabas ortum. » Sive ut Septua- 
ginta transtulerunt : « Veniet super te pcrditio, et 
nescies; fovea, et incides in eam, » ut quæ cunctis 
gentibus parabas captivitatis malum, ipsa incidas in 
foveam quam parasti. Quæ pcrspicua sunt, cito scr- 
mone transcnrrimus. 

« Sta cum incantatoribus tuis et cum multitudine 
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appliquée avec tant de travail dès votre jeunesse, 
pour voir si yous en retirerez quelque avantage 
et si vous pourrez en devenir plus forte. Cette 
multitude de conseillers n'a fait que vous fati¬ 
guer. Que ces augures qui étudient le ciel, qui 
contemplent les astres et qui comptent les mois 
pour en tirer les prédictions qu'ils veulent vous 
donner, viennent maintenant et vous sauvent. 
Ils sont devenus comme la paille, le feu les a 
dévorés ; ils ne pourront délivrer leurs âmes 
des flammes ardentes ; il ne restera pas même 
de leur embrasement des charbons auxquels 
on puisse se chauffer, ni du feu devant lequel 
on puisse s’asseoir! Voilà ce que deviendront 
toutes ces choses auxquelles vous vous étiez 
employée avec tant de travail ; ces marchands 
qui avaient trafiqué avec vous dès votre jeu- 
nessse s’enfuiront tous, l'un d'un côté et l'autre 
d'un autre, sans qu’il s’en trouve un seul qui 
vous tire de vos maux. » Isa. xlyii, 12 et seqq . 
Les Septante : « Venez, maintenant, avec vos 
enchantements et tous les secrets de magie que 
vous avez appris dès votre enfance, pour voir 
s’ils vous seront de quelque utilité. Vos conseil¬ 
lers n’ont fait que vous fatiguer ; qu’ils vien¬ 
nent et qu'ils vous sauvent, les astrologues qui 
étudient le ciel et qui contemplent les astres ; 
qu'ils vous annoncent ce qui doit arriver contre 
vous. Ils seront tous dévorés par le feu comme 
des branches sèches, et ils ne délivreront point 
les âmes de la flamme ; puisque leur embrase¬ 
ment a produit des charbons pour yous, vous 
vous assiérez devant ce feu, qui vous sera d'un 

maleficiorum tuorum, in quibus laborasti ab adoles- 
centia tua, si forte quicl prosit tibi, aut si possis fieri 
fortior. Defecisti in multitudine consiliorum tuorum ; 
stent et salvent te augures cœli, qui contemplabantur 
sidéra, et supputabant menses, ut ex eis annuntia- 
rent ventura tibi. Ecce facti sunt quasi stipula, ignis 
combussit eos ; non liberabunt animas suas de manu 
flammæ; non sunt prunæ quibus calefiant, nec focus 
ut sedeant ad eum. Sic facta sunt tibi in quibuscum- 
que laboraveras; negotiatores tui ab adolescentia 
tua unusquisque in via sua erraverunt; non est qui 
salvet te. » Isa. xlyii, 12 et seqq . LXX : « Sta nuncin 
incantanionibus tuis et in multis maleficiis tuis, quæ 
discebas ab adolescentia tua, si prodesse tibi pos- 
sunt; et laborasti in consiliis tuis; stent et salvarn 
te faciant astrotogi cœli, qui contemplantur stellas ; 
annuntient tibi quid vonturum sit super te. Ecce 
oinnes quasi phrygana in igné comburentur; et non 
eruent auimam suam de flarnma; quia liabes car¬ 
bones ignis, sedebis super eos. Hi erunt tibi in adju- 
torium. Laborasti in commutatione tua ab adoles¬ 
centia; homo in semetipso erravit; tibi autem non 


plus grand secours que vos enchanteurs. Vous 
avez trafiqué avec grand’peine dès votre jeu¬ 
nesse, mais l’homme livré à lui-même est en 
butte à l’erreur, et il n'y aura pas de salut 
pour vous. )> Babylone et toute la Chaldée étaient 
fort engouées des enchanteurs et des augures, 
des devins et des astrologues que nous appelons 
aruspices ; la preuve en est dans la prophétie 
de Daniel, qui rapporte que les rois de Baby¬ 
lone ne faisaient rien sans avoir consulté ces 
hâbleurs. Nous avons dit, d’après Symmaque et 
Théodotion : « Qu'ils viennent et qu’ils vous 
sauvent ces augures qui étudient le ciel ; les 
Septante'traduisent plus clairement: « Qu'ils 
viennent et qu’ils vous sauvent ces astrologues 
qui étudient le ciel ; » on appelle ordinairement 
ces astrologues mathématiciens, et ils pensent 
que les événements de la vie humaine arrivent 
sous l’influence du cours des astres et de la 
marche des étoiles. C’est ainsi que les Mages 
vinrent d’Orient, disant qu’ils avaient vu l’étoile 
du Seigneur, soit d’après les indications de leur 
art, soit d’après la prédiction de leur prophète 
Balaam, qui avait dit dans les Nombres : « Une 
étoile sortira de Jacob et un homme d’Israël. » 
Num. xxiy, 17. Eh bien ! que ces hommes qui 
comptent les mois, qui dénombrent les années 
et qui se vantent de découvrir l’avenir en sup¬ 
putant les moments des heures, vous révèlent 
les desseins du Seigneur à votre égard. Et, 
comme ils se taisent sur ce qui doit arriver, le 
Prophète répond : « Ils sont devenus comme la 
paille, le feu les a dévorés, » en sorte que eux, 

erit salus. » Habuisse Babÿlonem omnemque Chal- 
dæam, incantatorum et augurum, et hariolorum et 
Gazarenoruin studium, quos nos aruspices appella- 
mus, Danielis Prophetæ Jectio probat, qui ad eorum 
consilium, cuncta reges Babylonios fecisse commé¬ 
morât. Pro eo quoque quod nos juxta Symmachum 
et Theodotionem interprétât! sumus : « Stent et 
salvent te augures cœli, y> Septuaginta manifestais 
transtulerunt : « Stent et salvarn te faciant ostrologi 
cœli ; » qui vulgo appellantur mathematici, et ex 
astrorum cursu lapsuque siderum, res humanas régi 
arbitrantur. Unde et Magi de Oriente venerunt, Do- 
mini stellam se.vidisse dicentes, vel exartis scientia, 
vel ex vaticinio Balaam Prophetæ sui.qui in Numéris 
dixerat : « Orietur Stella ex Jacob, et homo de.Israel. » 
Num. xxiv, 17. Isti igitur qui supputant menses, 
annosque dinumerant, et horarum momenta libran- 
tes, futuroruin scientiam pollicentur, dicant tibi quid 
super te Dominus cogitaverit, illisque tacentibus 
quid venlurum sit, Propheta respondit : « Ecce facti 
sunt quasi stipula, ignis devoravit eos, » ut qui sa- 
lutem aliis promittebant, sua ignorarent supplicia; 
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qui,promettaient de sauver les autres, igno¬ 
raient le châtiment qui leur était réservé à eux- 
mêmes j puisqu’il n’est pas douteux que, si la 
ville, est brûlée, les flammes dévoreront ses ha¬ 
bitants. Voici comment, les Hébreux expliquent 
ce qui suit : « Ils n’ont pas même des charbons 
auxquels on puisse se chauffer ni du feu devant 
lequel on puisse s’asseoir. » Ils n’ont ni la cha¬ 
leur de la science ni la clarté du bon sens, qui 
puissent dissiper leur ténèbres et chasser le froid 
de: l'erreur. Quant à la traduction des Septante : 
« Vous avez des charbons ardents et vous vous 
■assiérez devant eux ; ils seront votre secours, » 
-je ne sais ce qu’ils ont voulu dire, à moins d’ad¬ 
mettre que le feu et l’incendie ont été bien plus 
utiles 1 à Babylone que ne le furent, les mages et 
les tire,urs : d’horoscopes, les. astrologues et les 
sorciers ; car le feu porte les Babyloniens à la 
pénitence, par les souffrances et les châtiments, 
tandis .que les faux savants les conduisent à 
l’orgueil par l’erreur. De tout le travail de Baby- 
lone, fie son trafic avec ces marchands, c’est-à- 
dire avec les mages, il est résulté que chacun 
s’est égaré de son côté et que, perdu lui-même, 
il.n’a pu procurer le salut à autrui. Je le de¬ 
mande maintenant à ceux qui prétendent qu’il 
y a deux natures, la bonne et la mauvaise : 
Quelle était la nature de Babylone? S’ils disent 
mauvaise, et il n’y a point de doute que telle 
sera leur réponse, comment se fait-il qu’il lui est 
dit, pour l’exciter à la pénitence : « Asseyez- 
vous dans la contrition, entrez dans les ténè¬ 
bres, fille des Chaldéens ; » et plus tard, après 

nec.dubium quin, ardente urbe, habitatores ejus 
vorax flamma consumpserit. Quodque sequitur : 
« Non sunt prunæ quibus calefiant, neç focus ut se- 
deant ad eum, » sic Hebræi edisserunt : Nullam ha- 
bent..caloris scientiam, nec illuminantem sensum, 
qui eorum tenebras possit discutere, et frigus erroris 
expellere. Pro quo nescio quid volentes Septuaginta 
transtulerunt : « Habes carbones ignis, sedebis super 
eos ; hi erunt tibi in adjutorium ; nisi forte possumus 
hoc dicere, quod multo utilior sit ignis etincendiuin 
Babyloni, quain fuerunt magi et Gazareni, astrologi 
et incantatores. Hic enim eos per pâmas atque sup¬ 
plicia ad pœnitentiam provocat ; illi per errorem 
ducunt ad superbiam. Omnis labor ejus et negotia- 
tores illius, quos magos intelligimus, hoc profecit, 
ut imusquisque sua erraret via, et ipse perditns sa- 
lulem alteri non præberet. Interrogemus eos qui 
diversas asserunt esse naturas, utrum Babylon malæ 
naturœ sit, an bonæ ? Si malæ dixerint, quod cos 
responsuros esse non dubium est, quomodo provo- 
catur ad pœnitentiam, et dicitnr ei : « Sedes com- 
puncta, intra in'tenebras, filia Gbaldæorum ; » ac 


l’énumération de ses péchés et de ses crimes : 
« Vous avez des charbons ardents, asseyez-vous 
devant eux et ils seront votre secours ?» Et 
que voudrait dire ce que le prophète ajoute, 
d’après, les Septante: « Vous avez. travaillé à 
votre changement dès votre jeunesse? » Quel 
est ce changement? assurément, du bien en 
mal. Il est évident par là que nous sommes 
bons de notre nature et que nous devenons 
mauvais par notre volonté. Enfin, le dernier 
trait : « L’homme est tombé dans l’erreur en 
Jui-mème, » non par la faute de sa nature, 
mais par son libre choix. 

« Ecoutez ceci, maison de Jacob, vous qui 
portez le nom d'Israël, qui. êtes sortis de la 
source de Juda, qui jurez au nom du Seigneur, 
et qui vous souvenez du Dieu d’Israël sans être 
à lui dans la vérité et dans la justice ; car ils 
prennent le nom de citoyens de la ville sainte 
et ils s’appuient sur le Dieu d’Israël, qui a pour 
nom le Seigneur des armées. » Isa. xlyiii, 1 et 
seqq. Voilà ce que j’ai prédit aux Chaldéens et 
aux Babyloniens et qui leur arrivera, car il faut 
que tout ce que j’ai dit par la voix de mes Pro¬ 
phètes s’accomplisse. Et, vous maison de Jacob, 
qui portez le nom d’Israël, qui êtes sortis de la 
source de Juda, etc., écoutez attentivement ce 
que je vais vous dire. Remarquons que Dieu 
ne. les appelle ni Jacob, mais maison de Jacob, 
ni Israël, parce qu’ils portent faussement ce 
nom, quand ils ne sont dignes de porter aucun 
nom. « Vous êtes, » dit-il, » sortis des eaux de 
Juda ; » il emploie, par égard pour la décence, 

deinceps post enumerationem peccatorum et crimL 
num : « Habes carbones ignis, sedebis super eos; hi 
erunt tibi in adjutorium? » Et quid sibi velit quod 
iufertur juxta eosdem Septuaginta : « Laborasti in 
commutatioue ab adolescientia? » Quæ est ista com- 
mutatio? Utique. de bono in malum. Ex quo perspi- 
cuum est, naturabonos, voluntate malos fieri. Dcni- 
que infertur : « Homo in semetipso erravit, » non 
natura, sed meutis arbitrio. 

« Audite liæc, domus Jacob, qui vocamini nomine 
Israël, et de aquis Juda existis; qui jurastis [vulg. 
juratis] in nomine Domini, et Dei Israël recordamini 
non in veritate neque in justifia. De civitate enim 
sancta vocati sunt, et super Dominum Israël consta- 
biliti sunt; Dominus exercituum nomen ejus. » Isa. 
XLvm, 1 et seqq . Hæc Chaldæis et Babyloniis ventura 
prædixi, et necesse est quod per Prophetas îneos 
locutus sum, rebus expleri. Tu autem, domus Jacob, 
et qui vocamiui uomine Israël, et qui -de aqua Juda 
existis, et cætera quæ sequuntur, audi attenlius quæ 
dicturus sum. Et notandum quod nequnquam eos 
appellet Jacob, sed domum Jacob ; nec Israël, qui 
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le mot eau pour semence, et il leur fait voir 
qu’ils sont les enfants des Patriarches, non par 
la vertu, mais selon la chair. C’est à bon droit 
d’ailleurs qu’il dit : Eaux de Juda, parce que 
Juda était la seule tribu qui subsistait encore 
en Judée à cette époque et qui conservait la 
race royale de David. « Vous qui jurez au nom 
du Seigneur, » au lieu d’honorer le Seigneur, 
vous lui faites injure en prenant son nom, puis¬ 
que vous invoquez son témoignage en faveur de 
votre mensonge ; vous vous reposez dans la 
ville sainte et vous vous appuyez sur le Dieu 
d'Israël; vous vous dites avec orgueil les citoyens 
de Jérusalem et les privilégiés du Seigneur des 
armées, mais c’est inutilement que vous usurpez 
ces titres d’enfants de Jacob et d’Israël, de ci¬ 
toyens de la ville sainte et de privilégiés du 
Dieu Tout-Puissant. 

« Je vous avais annoncé longtemps aupara¬ 
vant ce qui est arrivé depuis, je l’avais assuré 
de ma bouche et je vous l’avais fait entendre ; 
je l’ai fait tout-à-coup et vous l'avez vu arriver ; 
car je savais que vous êtes dur, que votre cou 
est comme une barre de fer et que vous avez 
un front d’airain. C'est pourquoi je vous ai 
prédit longtemps auparavant ce qui devait ar¬ 
river; je vous l’avais marqué par avance, de 
peur que vous no disiez : Ce sont mes idoles 
qui ont fait ces choses, ce sont mes images 
sculptées et jetées en fonte qui l’ont ordonné 
ainsi. Voyez accompli ce que vous avez ouï 

hoc falso appellantur nomme, cum opus non habent 
nominis. « Et de aquis, » iuquit, Juda existis (a), » 
C£[i.voTepwç « aquas » vocans pro « semine, » ut ne- 
quaquam eos virtutum Patriarcharum filios osteu- 
deret esse, sed carnium. Et rectc aquas Juda appel- 
lavit,quia sola tune in terra Judæa adhuc permanebat 
tribus, et semen David illo tempore regium serva- 
batur. « Qui, inquit, jurastis in nomine Domini, » 
non uthonoretis Dominum, sed ut assumpto nomine 
faciatis injuriam, dum eum testem vestri vultia esse 
mendacii, et requiescitia in saucta civitate, et super 
Dominum Israël innitimini, ut jactetis habitatorcs 
vos esse urbis Jérusalem, et Domini sabaoth habere 
privilegium, cum cassa Jacob, Israël et urbis sanctæ, 
et Dei omnipotentis assumatis vocabula. 

« Priora ex tune annuntiavi, et ex ore meo exie- 
runt, et audita feci ea; repente operatus sum, et vé¬ 
nérant. Scivi enim quia durus es tu^etnorvus ferreus 
cervix tua, et frons tua ænen. Prædixi tibi ex tune ; 
antequam venirent indicavi tibi, ne forte diceres : 
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prédire ; et vous, vous n’avez pas ainsi annoncé 
l’avenir. Je vous ferai entendre maintenant de 
nouvelles prédictions que je vous ai réservées 
et qui vous sont inconnues, prédictions que 
je fais présentement et non d’autrefois ; elles 
n’étaient point auparavant et vous n'en aviez 
point entendu parler, afin que vous ne veniez 
pas dire : Je savais toutes ces choses. Vous ne 
les avez ni entendues ni connues, et présente¬ 
ment même votre oreille n'est point ouverte 
pour les comprendre; car je sais certainement 
que vous serez un prévaricateur, et, dès le sein 
dé votre mère, je vous ai appelé le violateur de 
ma loi. Néanmoins, j'éloignerai ma fureur de 
vous à. cause de mou nom, et pour ma gloire 
je vous retiendrai comme avec un frein, de peur 
que vous ne périssiez. Je vous ai purifié par le 
feu, mais non comme l’argent ; je vous ai choisi 
dans la fournaise de la pauvreté. C’est pour 
moi-même que j’agirai, c’est pour moi-même, 
afin que mon nom ne soit point blasphémé, et 
je n’abandonnerai point ma gloire à un autre. » 
Isa. xlyiii, 3 et seqq . Les Septante : « Je vous 
avais prédit ce qui est arrivé, je vous l’avais 
assuré de ma bouche et je vous l’avais fait en¬ 
tendre; je l’ai fait soudain et c’est arrivé ; car 
je sais que vous êtes dur, que votre cou est 
comme un nerf de fer et que vous avez un front 
d’airain. Aussi vous, ai-je annoncé l'avenir long¬ 
temps avant qu’il vous arrivât, et je vous l’ai 
fait entendre, afin que vous né vinssiez pas 

Idola mea fecerunt hæc, et sculptilia mea conflatilia 
mandaverunt ista. Quao audisti', vide onmia; vos au- 
tem non annuntiastis*. Audita feci tibi nova ex tune, 
et conservata quæ nescis; modo creata sunt, et non 
ex tune; et ante diem, et non audisti ea, ne forte 
dicas : Ecce coguovi ea. Neque audisti, neque cogno- 
visti, neque ex tune aperta est auris tua; scio enim, 
quia prævaricans prævaricaberis, et transgressorem 
ex ventre vocavi te. Propter nomen meum longe 
faciam furorem meum, et laude mea infrenabo te, 
ne intereas. Ecce excoxi te, sed non quasi argentum; 
elegi te in camino paupertatis. Propter me, propter 
me faciam, ut non biasphemer, et gloriam meam 
alteri non dabo, » Isa. xlvih,3 et seqq. LXX : « Priora 
adhuc annuntiavi, et de ore meo egressa sunt, et au- 
ditum factum est ; subito feci, et venerunt, scio quia 
durus es, et nervus ferreus collum tuum, et frons tua 
ænea; et annuntiavi tibi ohm antequam venirent 
super te. Auditum tibi feci, ne forte diceres, quia 
idola mihi fecerunt, sculptilia et conflatilia manda- 


(a) G£p.V0T£ptoç aquas, etc. Hoc modo legi opoi'tet ex manuscriptis exemplaribus ; non atop.«T(XtoT£pov cura editis libris. 
Significat autera somnoterôs, cum ijuadam reverentia et \crecunde, sive -venerabunde dictas esso aquas pro semine . Codiccs mss, 
corrtipto legiint CEMNOTIPETIQX. Marti an. 
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dire que vos idoles Ton fait et non moi, que 
vos statues de bois ou en fonte l'ont ordonné 
et non moi. Vous avez entendu tout cela, et 
vous ne m’avez point connu. Mais je veux vous 
faire entendre dès maintenant de nouvelles pré¬ 
dictions qui s'accompliront, et vous n’avez pas 
pu dire autrefois : Qu'elles arrivent présente¬ 
ment, car c'est moi qui ai fait qu'elles n’ont 
pas eu lieu jadis et dès les premiers temps. 
Afin que nous ne disiez pas plus tard : Je les 
ai connues, vous ne les connaissez point, vous 
ne les savez pas, et dès à présent votre oreille 
n'est pas ouverte pour les comprendre ; car je 
sais que vous serez prévaricateur et que vous 
serez encore appelé méchant dès le sein de 
votre mère. A cause de mon nom, je vous ferai 
sentir le poids'de ma colère, et pour ma gloire, 
que je ferai éclater"sur vous, je ne vous ferai 
point périr. ,Je vous vendrai, mais non pour de 
l'argent, et je vous retirerai au contraire de la 
fournaise de la pauvreté. Je ferai cela pour moi, 
parce que mon nom est profané,, et je n’aban¬ 
donnerai poinf ma gloire à un autre. » Je vous 
prédis que les Babyloniens seront vaincus par 
les Mèdes et les Perses, et j’accomplirai ma me¬ 
nace à l'improviste, afin que lorsque mes pré¬ 
dictions se réaliseront, vous 11 e pensiez qu'elles 
sont arrivées sur l'ordre des dieux que vous 
adorez ou par l'effet du .hasard. Je ne fais point 
parade de ma prescience; si je'parle, c’est à 
cause de votre incrédulité, ayant su de tout 
temps que vous avez le cœur sceptique, le cou 
rebelle au joug et un front\d'airain, puisque je 

verunt mihi. Audistis omnia, et vos non cognovistis; 
sed audita tibi feci nova ea nunc quæ futura sunt; 
et non dixisti : « Nunc fiunt, et non olim, et non in 
prioribus diebus. Ne dicas etiam : Novi ea, neque 
nosti, neque sois, neque a principio aperui aures 
tuas. Scio enim quoniam prævaricans prævancaberis, 
et iniquus adliuc ex utero vocaberis. Propter nomen 
meum ostendam tibi furorem meum, et gloriosa mea 
inferam super te, ut non te interficiam. Ecce vendidi 
te non propter argentum; erui autem te de fornace 
paupertatis; propter me faciam, quia nomen meum 
polluitur, et gloriam meam alteri non dabo. » Præ- 
dico tibi Babylonios a Médis Persisque superandos, 
et repente faciam quod minatus sum, ne cum vene- 
rint quæ prædicta sunt, vel deorum nutu quos colis, 
vel fortuito ea existimes accidisse. Nec jaclo scien- 
tiam futurorum, sed ob incredulitatem tuam loquor, 
cujus cor incredulum et cervicem ferream, ac frontem 
æneam ab initio esse cognovi. Ecce audisti omnia 
quæ ventura sunt, et tamen celas silentio veritatem. 
Nec narro præterita quibus sæpe mea potentia com- 
probata est, qUomodo eduxerim populum de Ægypto, 


vous ai fait entendre tout ce qui doit arriver et 
que vous cachez néanmoins la vérité dans un 
silence obstiné. Et je ne parle pas des événe¬ 
ments passés qui ont souvent prouvé ma puis¬ 
sance : mon peuple tiré de l’Egypte, les Egyp¬ 
tiens engloutis dans la mer Rouge, le don de 
la terre promise, des peuples divers soumis à 
vos lois ; mais je vous annonce les choses nou¬ 
velles que je ferai contre Babylone, afin de 
confondre votre bouche, impudemment men¬ 
songère, qui ose affirmer qu’elle sait ce que vous 
ne savez pas ; car vous fûtes dès le commence¬ 
ment prévaricateur contre mes commande¬ 
ments, et dès le ventre de votre mère Dieu 
vous appella violateur de sa loi, lorsque, après 
votre délivrance de la servitude d’Egypte, vous 
avez été, en quelque. sorte, conçu dans mon 
sein, enfanté de moi, nourri et élevé, par moi. 
Vous avez alors regretté le veau d’or qu’adorent 
les Egyptiens, et vous avez dit : « Ce sont ces 
dieux, ô Israël, qui vous ont conduit hors de 
la terre d’Egypte. » Ce n’est donc pas en con¬ 
sidération de vos mérites, mais par un effet de 
ma miséricorde, que j’ai différé ma colère qui 
vous aurait anéanti sans retour, et, pour la 
gloire de mon nom je vous contiendrai, afin 
que vous me suiviez malgré vous comme un 
cheval qu’on force d’obéir au frein. « Je vous 
ai passé au feu, » je vous ai purifié comme on 
purifie l’argent, ou plutôt, ce n’est point dans 
les richesses, mais c’est au creuset .de la pau¬ 
vreté que j’ai voulu vous éprouver. On connaît 
par là que Dieu éprouve les uns par les richesses, 

Ægyptios in mari submerserim Rubro, terrain repro- 
missionis tradiderim, gentes vobis varias subjugarim ; 
sed nova quæ contra Babylonem facturus sum, nun- 
tio, ut impudens oris tui mendacium confutetur, qui 
te asseris scire quæ nescis. Ab initio enim meorum 
prævaricator es mandatorum, et de ventre transgres- 
sorem vocavit te Deus, quando de Ægypto liberatus, 
quasi meo ventre conceptus es, et educatus, et eru- 
ditus. Capnt bovis Ægypti desiderasti, dicens : » Hi 
sunt dii tui, Israël, qui te eduxerunt de terra Ægypti. » 
Non igitur tuo merito, sed mea misericordia furorem 
meum distuli, ne penitus interires, et ob laudem 
nominis mei infrenabo te, ut me quasi jumentum et 
in frémis equus sequaris invitus. « Ecce excoxi te, » 
id est, probavi, quomodo conflatur argentum; sive 
non in divitiis, sed in fornace paupertatis probare te 
volui. Ex quO’ ostenditur et divitiis et paupertate 
plerosque tentari, si aut illis male abutantur, aut 
penuriam nequaquam virtute sustineant. Propter me 
ergo faciam, ne blasphemetur nomen meum in gen- 
tibus, et putent vos non mea ira, sed idolorum suo- 
rum auxilio esse sûperatos. Quodque jnfert : « Gloriam 
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pour voir s’ils en abuseront, et les autres par 
la pauvreté, pour voir s’ils la supporteront 
avec courage. J'agirai donc à cause de moi 
seul, afin que les païens ne blasphèment point 
mon nom, et qu'ils n’attribuent pas au secours 
de leurs dieux leur victoire sur vous, qui est un 
effet de ma colère. Enfin ces mots : « Je n’a¬ 
bandonnerai point ma gloire à un autre, » 
signifient qu’on ne doit point croire que les 
idoles n’ont pas châtié le peuple de Dieu ; ou 
assurément, quand Dieu dit : « Je ne la don¬ 
nerai point à un autre, » il montre qu'il l’a déjà 
donnée â un autre, car un autre se dit pour 
distinguer une seconde personne d'une pre¬ 
mière. 

La plupart de nos commentateurs, appuyés 
sur la version des Septante, que je ne ferai 
qu'effleurer ici, pensent que c’est une prophétie 
au sujet de la venue du Christ; il viendra, 
disent-ils, au moment où on ne l'attendra pas 
et révélera sa présence ail plus dur des peuples, 
à qui Dieu n'avait jamais ouvert les oreilles, parce 
que son coeur s'était appesanti et qu’il avait 
écouté avec impatience les remontrances divines. 
Dès que le Sauveur fut né d'un sein virginal, ce 
peuple, qui cherchait à le faire mourir, mérita 
d'être appelé méchant et violateur de la loi. Les 
mots suivants : « A cause de mon nom, je vous 
ferai sentir ma colère, et je ferai éclater ma 
gloire sur vous, » abondent dans le sens de 
l’Apôtre, ou plutôt l’apôtre Paul, 2tow. i, invoque 
ce passage pour faire voir que la colère de 
Dieu s'exerce pour effrayer les pécheurs, à qui 

meam alteri non dabo, » hoc significat, ne idola 
putentur oppressisse populum Dei. Vel certe cum 
dicit : « Alteri non dabo, » ostendit se alteri jam dé¬ 
disse, alteri enim ad distinctionem prions dicitur. 

Plcrique nostrorum.utjuxta LXX Interprètes pauca 
perstringain, de Christ! adventu autumantprophetari, 
quod repente veniaf iusperatus, et durissimo populo 
sui demonstret præsentiam ; cui nunquam Deus 
aures aperucrit, quia incrassatum fuerit cor ejus, et 
auribiis suis graviter audierit. Statimque ut Dominus 
dé utero Virgin ali profusus est, transgressor et ini- 
quus sit appeltatus, quæreus eum interficere. Quodque 
jungit : «Propter nomen meum ostendam tibi furo- 
rem meum, et gloriosa [al. gloriam] mea inducam 
super te, » sensu abutitur Apostoli, sive apostolus 
Paulus, Rom. i, de hoc loco sumit testimonium, ut 
reveletur ira Dei ad terrendos eos qui peccant, et 
postea conversis gloria prœbeatur. « Ecce, ait, ven- 
didi te non in pecunia, » sed vendidi in peccatis tuis, 
« erui te de fornace paupertatis. » Propter quod et 
Salomon, Prov. ni, divitias et paupertatem habere 
non Yult, sed tantum necessaria postulat, ne aut illis 


Dieu montre sa gloire après leur conversion : 
« Je vous ai livrés » à l'ennemi, dit le Seigneur, 
« non pour de l’argent, » mais à cause de vos 
péchés, « et je vous ai tirés de la fournaise de 
la pauvreté. » C’est pour cela que Salomon, 
Prov. m, ne veut être ni riche ni pauvre, mais 
demande le nécessaire, de peur que les richesses 
ne poussent son coeur à l'orgueil, ou que, pressé 
par la pauvreté, il ne soit entraîné à blasphé¬ 
mer Dieu malgré lui. De là encore le mot de 
l’Apôtre : « Ayant de quoi nous nourrir et de 
quoi nous vêtir, nous devons être contents. » 

I Tira, yi, 8. 

« Ecoutez-moi, Jacob, et vous Israël, que j'ap¬ 
pelle à moi. C'est moi, c’est moi-même qui suis 
le premier et qui suis le dernier; c’est ma main 
qui a fondé la terre, c’est ma droite qui a me¬ 
suré les cieux ; je les appellerai et ils se présen¬ 
teront ensemble. Assemblez-vous tous et écou- 
tez-moi : Qui d’entre les idoles a prédit ce que 
je dis ? Le Seigneur l'a aimé ; il fera sa volonté 
dans Babylone et il sera son bras parmi les 
Chaldéens. C'est moi, c’est moi qui ai parlé, je 
l’ai appelé, je l'ai amené et j’ai aplani tous les 
chemins devant lui. Approchez-vous de moi et 
écoutez ceci : Dès le commencement, je n’ai point 
parlé en secret ; j’étais présent lorsque ces choses 
ont été résolues, avant qu’elles se fissent. Et 
maintenant, j'ai été envoyé'par le Seigneur 
Dieu et par son Esprit. » Isa. xlviii, 12 et seqq . 
Les Septante : « Ecoutez-moi, Jacob, et vous, 
Israël, que j’appelle à moi. C’est moi qui suis 
le premier, c’est moi qui suie l’Eterneb ma 

elevetur cor ejus in superbiam, aut in ista compel- 
latur facere quod non vult, et Deum pressus inopia 
blasphemare. Unde et Apostolus : « Habentes, inquit, 
victum et vestimentum, his contenti simus. » 1 Pim. 
vi, 8. 

« Audi me, Jacob et Israël, quem ego vùco. Ego 
ipse ego primas, et ego novissimus. Manus quoque 
mea fundavit terrain, et dextera mea mensa est 
cœlos ; ego vocavi [vulg. vocabo] eos, et stabünt 
simul. Congregamini omnes vos et audite quis ex 
eis annuutiavit hæc? Dominus diiexit cum ; faciet vo- 
luntatem suam in Babylone et brachium suurn in 
Chaldæis. Ego ego locutus sum et vocavi eum, adduxi 
cum, et directa est via ejus. Accedite ad me, et 
audite hæc [Vulg. hoc] : Non a principio in abscon- 
dito locutus sum ; ex tempore antequam fieret, ibi 
eram. Et nunc Dominus Deus misit me, et spiritus 
ejus. » Isa. xlviii, 12 et seqq. LXX : « Audi me, Jacob 
et Israël, quem ego voco. Ego sum primus, et ego in 
sempiternum ; et manus mea fundavit terrain, et 
dextera mea firmavit cceium. Vocabo eos, et stabunt 
simul ; et congregabuntur omnes, et audient : Quis 
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main a fondé la terre et ma droite, a affermi le 
ciel. Je les appellerai et ils se présenteront en¬ 
semble ; ils s'assembleront tous et ils entendront 
dire : Qui leur a annoncé ces choses ? Moi qui 
vous aime, j'ai fait votre volonté contre Baby¬ 
lone, jusqu'à anéantir la race des Chaldéens. 
C'est moi qui ai parlé et c'est moi qui ai appelé. 
Je l'ai, amené et je l'ai fait marcher dans la voie 
de la .prospérité. Venez auprès de moi et écoutez 
ceci : Dès le commencement je n'ai point parlé 
en secret; j'étais présent lorsque ces choses 
s’accomplissaient. Et mainténant j'ai été envoyé 
par le Seigneur Dieu et par son Esprit. » A 
ceux à qui il.avait déjà dit : « Ecoutez, maison 
de Jacob, qui portez le nom d’Israël et qui êtes 
sortis des eaux de Juda, » il dit encore : « Ecou¬ 
tez-moi, Jacob, et vous Israël, que j'appelle » 
à moi ; « car il y a beaucoup d'appelés et peu 
d'ôlus. » Matth. xxii. C’est pourquoi il leur 
donne le nom d'appelés et non celui d’élus, 
parce .qu’ils n’avaient pas encore reçu le Sau¬ 
veur. « Je suis, » dit-il, « l’alpha et l'oméga, le 
premier et le dernier, » Apoc. xxn, celui qui 
vit et qui. a traversé la mort, en sorte que vous 
devez rapporter la vie à celui qui est le com¬ 
mencement, et la fin à celui qui a traversé la 
mort, à celui « qui s’est anéanti lui-même en 
prenant la forme de. serviteur, et qui s'est 
abaissé lui-même en se rendant obéissant au 
Père jusqu’à la mort, et jusqu'à la mort de la 
croix. » Philipp. n. « Ma main a fondé la terre ; » 
et de là cette parole des Proverbes : « La sa¬ 
gesse de Dieu a fondé la terre, et sa droite a 

eis nuntiavit liæc ? Diligens te, feci voluntatem tuam 
super Babylonem, ut auferrem semen Chaldæorum. 
Ego locutus sum et ego vocavi. Adduxi eum et pros¬ 
pérant feci viam ejus. Adducite ad me, et audite kæc : 
Non a principio in abscondito locutus sum ; quand o 
Jfiebat, ibi eram. Et nunc Dominus Deus misit me, 
et spiritus ejus. » Quibus ante jam dixerat : « Audite 
kæc, domus Jacob; qui vocamini nomme Israël, et de 
aquis Juda existis, » nunc ad eosdem loquitur : 

« Audi me, Jacob et Israël, quem ego voco. » « Multi 
enim vocati, et pauci electi. » Matth. xxii. Unde non 
electos, quia necdum receperant Salvatorem, sed 
vocatos nuncupat. « Ego sum, inquit, « et w, primus 
et novissiinus, » qui vivo, et fui mortus ; Apoc. xxii * 
ut vitain ad principium referas, novissimum ad eum, 
qui mortuus est, « qui se exinanivit formam servi 
accipiens et factus est obediens Patri, bumiliavit se- 
ipsum usque ad mortem, et mortem crucis. » Philip. 
n. « Manus mea fundavit terram ; » unde et in Pro- 
verbiis loquitur : « Deus sapientia sua fundavit ter¬ 
ram,. et dextera illius mensa est. » Prov. ni, 19, sive 
firmavit cœlos vel cœlum, ut LXX transtulerunt. Vocat 


mesuré les cieux. » Prov. in, 19, ou a a affermi 
le ciel, » selon la version des Septanie. Or, Dieu 
appelle les cieux pour qu'ils lui obéissent et 
qu’ils racontent sa gloire. Mais si les.cieux obéis¬ 
sent à la volonté du Seigneur et reçoivent de 
lui les lois de leur mouvement, un peu de terre 
et de cendre peut-il avoir de l’orgueil, Bccli. x, 
et mettre en oubli sa fragilité ? «Assemblez-vous, 
vous tous et écoutez, » ou « cieux, » ou toutes 
les créatures, ou tout le peuple d'Israël. Qu'est-ce 
qu'il faut écouter? Que le Seigueur l'a aimé, 
c'est-à-dire, évidemment, qu'il a aimé Gyrus et 
Darius , qui ont fait la volonté du Seigneur 
contre Babylone et qui ont été l’instrument de 
sa puissance parmi les Chaldéens ; que c’est 
Dieu lui-même qui a parlé, qui a appelé Gyrus 
et Darius par leur nom, qui les a conduits, et 
qui a aplani tous les chemins devant eux, afin 
que nul n'osàt résister à leurs forces. Aussi in¬ 
vite-t-il. les Israélites, ou toutes les créatures, à 
s’approcher de lui, à l’écouter, à apprendre par 
la prédiction divine que le roi des Perses et des 
Mèdes doit venir, qu’il renversera Babylone et 
qu’il anéantira les Chaldéens ; et le Prophète 
ajoute qu’il a été envoyé par le Seigneur et par 
son Esprit pour annoncer ces événements.Voilà 
l’explication conformes au texte et à l'opinion 
des Hébreux. 

La traduction de Symmaque : « Qui lui a an¬ 
noncé ces choses ? Celui que le Seigneur a aimé 
et qui fait sa volonté dans Babylone, » et celle 
des Septante qui ajoutent : « Jusqu’à anéantir 
la race des Chaldéens » s'appliquent à la mission 

autem cœlos, ut ejus pareant jussioni et enarrent 
gloriam illius. Si autem cœli obediunt voluntati Do- 
mini et su o currunt ordine, qui cl gloriatur terra et 
cinis, Eccli, x, et ignorât fragilitatem suam ? « Con- 
gregamini omnes vos, et audite, » vel cœli, vel uni- 
versa ereatura, vel omnis multitudo Israël. Quæ sunt 
quæ jubentur audire ? Quod Dominus diléxerit eum, 
haud dubium quin Cyrum Dariumque significet, qui 
fecit voluntatem Domini contra Babylonem, et bra¬ 
chium suum exercuit in Chaldæis ; et ipse locutus est 
et vocavit eum nomine suo, et adduxit eum, et di- 
recta est via ejus, ut nullus viribus ejus auderet 
resistere. Unde provocat eos ut accédant et audiant 
et Domino prædicente cognoscant venturum esse 
regem Persarum atque Medorum, qui subruat Baby¬ 
lonem, deleatque Ckaldæos. Et ut bæc annuntiet, 
dicit se Proplieta missum a Domino et spiritu ejus. 
Hoc juxta Hcbræos et eorum opinionem. 

Cæterum juxta Symmachum, qui interpretatus est: 

<t Quis ei annuntiavit hæc ? quem Dominus dilexit, 
qui facit voluntatem ejus in Babylone ; » et juxta 
Septuaginta : « Ut auferat semen Chaldæorum, » ad 
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de Notre-Seigneur, qui est vraiment le bien- 
aimé du Père, qui a fait uniquement la volonté 
du Père, et qui a renversé dans Babylone, c'est- 
à-dire dans la confusion de ce monde, toute la 
puissance des Chaldéens, qui sont la figure des 
démons. C'est le P ère lui-môme qui a parlé quand 
il a entendu le Fils, qu’il avait amené, dire aux 
fidèles : « Venez à moi, vous tous qui souffrez et 
qui êtes chargés, Mattk . xi,23,et écoutez ce que 
dans le commencement j’avais dit en secret, 
c’est-à-dire dans le langage énigmatique et mys¬ 
térieux des Prophètes, et qui avait été ignoré de 
toutes les générations avant vous. Quand le 
Père faisait toutes choses , il était avec lui et il 
partageait sa joie, lui qui dit maintenant : «Moi- 
môme qui vous parle maintenant, j'ai toujours 
été avec le Père, et dans le Père, et je n'ai jamais 
été sans le Père, Joan . xiv, et si je dis que le 
Seigneur Dieu et son Esprit m'ont envoyé, c’est 
uniquement eu égard à la forme corporelle que 
j’ai prise. C’est ainsi qu’une courte phrase du 
Prophète nous montre le mystère de la Trinité. 

« Voici ce que dit le Seigneur qui vous a ra¬ 
cheté , le Saint d’Israël : Je suis le Seigneur 
votre Dieu qui vous enseigne ce qui vous est 
utile, et qui vous gouverne dans la voie par la¬ 
quelle vous marchez. Que ne vous êtes-vous 
appliqué âmes préceptes! votre paix aurait été 
comme un fleuve, et votre justice comme les 
flots de la mer; votre postérité comme le sable, 
et les enfants de votre sein comme les petites 
pierres qui sont sur ses bords ; le nom de votre 

Do mini personam refer tur, qui verc dilectus a Pâtre, 
et qui fecit omnera voluntatem Patris et qui subvertit 
in Babylone, hoc est, in confusione hujus mundi 
omne semen CUaldæorum, qui dæmones interpre¬ 
tan tur. Ipsc locutus est, et audivit Filium, etadduxit 
ilium, qui loquitur ad credentes : « Venitc ad me 
o mue s qui laboratis et onerati estis. » Ma if h. xi, 28, 
et audite Uæc quæ a principio in abscoudito sum 
locutus, hoc est per ænigmata et mysteria Propheta- 
rum, quod cunctis rctro generationibus fucrat ignn- 
ratum. Quando fiebant omnia a Pâtre, ipse erat cum 
co, qui adgaudebat, qui etiarn nunc dicit : Ego qui 
semper cram cum Pâtre, et in Pâtre, et sine-Pâtre 
uunquam eram, etiarn nunc loquor, Joan . xiv ; et 
juxta fragilitatem caruis assumptæ dico, quod Domi- 
nus Deus misérit me, et spiritus ejns. Brevique ver- 
siculo, Triuitatis nobis ostenditür sacramentum. 

« Hæc dicit Domiuus, redemptor tuus sanctus 
Israël : Ego Domiuus Deus tuus doceus te utilia, 
gubernans te iu via qua ambulas. Utinam attendisses 
mandata mea ; facta fuisset sicut fluruen pax tua et 
justitia tua sicut gurgites maris, et fuisset sicut areua 
TOME V. 


race n’aurait point été effacé ni aboli de devant 
mes yeux. » îsci. xlviii, ctseqq. Puisqu'il a fait à 
Israël des promesses pour l'avenir, il explique 
les causes qui l’ont mis dans la nécessité de les 
châtier avant ce jour ; qu’ils ne les fassent point 
renaître, et ils ne subiront pas des peines sem¬ 
blables. « Si, » dit-il, selon la version des Sep¬ 
tante , si vous vous fussiez appliqué à mes pré¬ 
ceptes, ou plutôt avec le regret d'un désir déçu : 

« Que ne vous êtes-vous appliqué à mes pré¬ 
ceptes ! » Si vous l’aviez fait, votre paix aurait 
été comme un fleuve et votre justice comme les 
flots de la mer : locutions qui signifient l’abon¬ 
dance inépuisable de toutes choses. Ce qui suit : 
« Votre postérité se serait multipliée comme le 
sable, et les enfants de votre sein, comme les 
petites pierres qui sont sur ses bords, » semble, 
il est vrai, sc réaliser encore dans le peuple 
juif, dont, même de nos jours, les enfants et la 
postérité pullulent comme les vers ; mais com¬ 
ment faut-il l'interpréter dans la promesse di¬ 
vine, puisqu'ils n’ont ni la.paix ni la justice? Et, 
en effet., ou Dieu est irrité contre eux, ou il est 
apaisé : s'il est irrité, comment se fait-il que 
leur postérité se multiplie chaque jour? s’il est 
apaisé , d'où vient qu’ils sont en servitude et 
qu'ils n’ont ni la paix ni la justice? Il est évident 
qu'il s'agit ici de la postérité apostolique, dont 
Isaïe a déjà écrit: «Si le Seigneur ne nous avait 
réservé quelques-uns de notre race , nous au¬ 
rions été comme Sodomie.» Isa. i. La prophétie, 
qui n’avait pas été accomplie avant l'avénement 

semen tuum et stirps uteri tui ut lapilli cjus ; non 
interissent et non fuisset attritum nomen ejus a facie 
mea. » Isa . xlviii, 17 et seqq . Quia Isracli futura pro- 
misit, reddit causas quaro eos prius afflixerit ; quas 
si vitaverit, nequaquam similiapatiatur. « Si, » inquit, 
« attendisses mandata mea ; » ut Scptuaginta trans- 
tulerunt, vcl certe optantis affeetu : « utinam atten-, 
disses mandata mea ; » quæ si fecisses, fuisset sicut 
flumina pax tua et justitia tua sicut gurgites nïaris : 
abundantiam omnium rerum copiamque significans. 
Quodque sequitur : « Et fuisset quasi arena semen 
tuum et stirps uteri tui ut lapilli ejus, » videtur qui- 
dem permauere in populo Judæôrum, qui usque in 
præsentem diem, instar vcrmiculorum pullulant filios 
et nepotes ; sed quomodo hoc in repromissione acci- 
piendum est, cum pacem justitiamque non habeaut? 
Aut enim iratus est cis, aut placatus : Si iratus, quo¬ 
modo semen eju3 quotidie multiplicatur ? Si placatus, 
quomodo serviunt et pacem justitiamque non possi- 
dent?Ex quo perspicuum est de Àpostolico dicinunc. 
semine, de quo et supra legimus : «Nisi Dominas sa- 
baotli reliquisset nobis semen, quasi Sodoma fuisse- 

33 
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de Jésus-Christ, se réalise dans cet avènement, 
et la race d’Israël subsiste devant ses y^eux. 

oc Sortez de Babylone, fuyez de la Chaldée ; 
faites entendre des cris de joie , annoncez cette 
nouvelle et publiez-la jusqu’aux extrémités du 
monde, en disant : Le Seigneur a racheté Jacob 
son serviteur. Ils n’ont point souffert la soif 
dans le désert où il les a fait marcher ; il leur a 
tiré l’eau du rocher, il a ouvert la pierre et les 
eaux en sont sorties avec abondance. Mais il 
n'y a point de paix pour les impies, dit le Sei¬ 
gneur.» Isa. xlyiii, 20-22. Ceux qui, plus haut, 
entendent de Cyrus et de Darius le passage qui 
dit : « C’est moi, c’est moi qui ai parlé, qui l’ai 
appelé, qui l’ai amené et ai aplani tous les che¬ 
mins devant lui, » rapportent également ce¬ 
lui-ci à la môme époque,lorsque les Juifs sorti¬ 
rent de Babylone et fuirent de la Chaldée , et 
qu’ils furent délivrés par le Seigneur leur Dieu. 
Il n’y a pas jusqu’à ces mots : « Ils n’ont point 
souffert la soif dans le désert où il les a fait 
marcher, il leur a tiré l’eau du rocher, il a ou¬ 
vert la pierre et les eaux en sont sorties en 
abondance, d quoiqu’ils ne puissent en mon¬ 
trer la réalisation dans l’histoire, puisque ce 
n'est pas sous Zorobabel et Esdras qu’ils tra¬ 
versèrent le désert et que la pierre ouverte leur 
fournit de l’eau, mais bien, au rapport de l’his¬ 
toire , quand ils furent sortis d’Egypte, dans 
lesquels ils ne voient une hyperbole basée sur 
une comparaison avec la félicité d’autrefois des 
Israélites et qui se serait accomplie quand ils 

mus. » Isa. I. Quod quia illo tempore nequaquani 
videtur expletum, in Cliristi completur advèntu, et 
ante faciem illius semen permanet Israelis. 

« Eçredimini de Babylone, fugite a Chaldæis ; in 
voce exsultationis annunliate, auditum fucite hoc, 
afferte illud uaque ad extremum terræ, et dicite : 
.Redemit Dominus servum suum Jacob. Non sitierunt 
in deserto cum educeret eos ; aquam de petra produxil 
eis, et scidit pelram et fluxeruut aquæ. Non est pax 
impiis, dicit Dominus. » Isa. xlviii, 20-22. Qui supra 
in eo loco, ubi scriptum est : « Ego ego locutus sum, 
et vocavi eum ; adduxi eum et direcla est via ejus, » 
super Cyro Darioque intclligunt, ctiam hæc ad illius 
referunt tempora, quando egressus est populus de 
Babylone et fugit de Chaldæis, et redemptus est a 
Domino Deo suo. Hoc quoque quod dicitur : « Non 
sitierunt in deserto cum educeret eos, aquam de 
petra produxit eis, et scidit petram et fïuxerunt 
aquæ, » licet secundum historiam expletum docere 
non valeant, neque enim sub Zorobabel etEzra vene- 
runtper desertum, et scissa petra præbuit eis aquas, 
quod de Ægypto exeuntibus accidisse narratur, tamen 
hyperbolice in similitadinempriorisfelicitatisimpleta 


LE PROPHÈTE JSAIE. 

traversèrent, pour rentrer en Judée, le désert de 
l’idolâtrie des peuples, après avoir été délivrés 
de la captivité'. Et pour nous convaincre, disent- 
ils, que cette prophétie a trait, non au Christ, 
mais à Cyrus , Isaie ajoute : « Il n’y a pas de 
paix pour les impies , dit le Seigeur, » parole 
dont voici le sens : « La félicité parfaite n’exis¬ 
tera que sous le Christ, événement qui est ré¬ 
servé pour la fin des temps. Mais ceux qui, avec 
plus vérité et de logique, rapportent cette pro¬ 
phétie à la venue du Sauveur et dont il est dit: 
« Il m’a envoyé pour annoncer la bonne nou¬ 
velle aux pauvres, et pour prêcher aux captifs 
leur délivrance , » Isa. lxi, 1, et Luc. iv. 18, 19, 
y voient une exhortation que nous adressent 
ceux qui prêchent l’Evangile du Sauveur lui- 
même, à sortir de Babylone, c’est-à-dire de la 
confusion de ce monde, et à fuir la servitude 
des Chaldéens, ou, comme nous l’avons dit sou¬ 
vent, des démons. Et, en effet, le Seigneur a 
racheté son serviteur Jacob au prix de son sang 
inestimable, il l’a conduit à travers le désert du 
siècle, et il a fait jaillir pour lui l’eau de cette 
pierre , dont l’Apôtre a dit : « Or, Jésus-Christ 
était cette pierre ; » I Corintk. x, 4 ; car la doc¬ 
trine divine est scindée , elle est divisée en un 
grand nombre de gouttes, afin que, ne pouvant 
l’absorber d'un trait, nous la buvions à petites 
gorgées. Enfin , pour qu’on ne croie pas que 
cette prédiction est faite à toute la postérité de 
Jacob, au lieu de l'être à ceux-là seuls qui doi¬ 
vent embrasser la foi des Apôtres, le texte sacré 

testantur, quando per desertum nationum venerunt 
in Judæam, et de captivitate sunt liberati. Et ut 
sciamus, inquiunt, non esse de Christo, sed de 
Cyro prophetatum, jungitur : « Non est pax impiis, 
dicit Dominus ; » et esse sensum : Perfccta félicitas 
non erit nisi sub Christo, quod in ultimo tempore 
reservatur. Porro qui etverius et rectius hæc referunt 
ad Salvatoris adventum, de quo dicitur : « Annuntiare 
pauperibus misit me, prædicare captivis remissio- 
nem. » Isa. lxi, 1, et Luc. iv, 18, 19, cohortationem 
esse intelligunt eorum qui Evangelium annuntiant 
ipsius Domini Salvatoris, ut egrediamur de Babylone, 
ld est, coufnsione istius naundi, et fugiamus Chal- 
dæos, de quibus crebro dictum est. Redemit euim 
Domiuus servum suum Jacob pretiosissimo sanguine 
suo, et adduxit per desertum sæculi, et aquam scidit 
de petra, super qua ot Apostolus loquitur : « Petra 
autem erat Chris tus. » I Corinth. x, 4 ; scinditur au- 
tem serino divinus et in multas partes dividitur, ut 
quem totum suscipere non possumus, sumamus in 
partibus. Ac ne putaretur ista prædicatio dici omni 
semini Jacob, et non his tantum qui per Apostolos 
credituri sunt, infertur et jungitur ; « Non est pax 
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ajoute aussitôt : « Il n’y a pas, dit le Seigneur, 
de paix pour les impies, » c’est-à-dire pour ceux 
qui ont persisté dans leur égarement d’aufrefois 
et qui n'ont pas mérité de boire du breuvage 
de la pierre , dont le flanc, pour en indiquer le 
dernier trait caractéristique, percé par la lance, 
laissa couler de l'eau et du sang, nous léguant 
ainsi le baptûme et le martyre. 

« Ecoutez, îles, et vous peuples éloignés, prê¬ 
tez l’oreille: Le Seigneur m’a appelé dès le sein 
de ma mère, il s'est souvenu de mon nomlorsque 
j'étais encore dans ses entrailles. Il a rendu ma 
bouche perçante comme une épée ; il m'a pro¬ 
tégé à l’ombre de sa main , il m'a mis en ré¬ 
serve comme une flèche choisie, il m’a tenu ca¬ 
ché dans son carquois, et il m’a dit : Israël, vous 
ôtes mon serviteur, et je me glorifierai en vous. 
Je lui ai dit:j’ai travaillé en vain, j'ai consumé 
inutilement et sans fruit toute ma force; mais 
le Seigneur me fera justice, et j'attends de mon 
Dieu la récompense de mon travail. » Isa. xux, \ 
et seqq . Les Septante : « Ecoutez-moi, îles, et vous, 
nations, prêtez l’oreille. Ceci arrivera après un 
long temps, ditle Seigneur. 11 m'a appelé quand 
j’étais encore dans les entrailles, il m’a appelé 
par mon nom dès le sein de ma mère. Il a 
rendu ma bouche perçante comme une épée , 
et il m’a caché sous la protection de sa main. 
Il m’a mis en réserve comme une flèche choi¬ 
sie, et il m'a caché dans son carquois. 11 m'a 
dit : Israël, vous êtes mon serviteur , et je me 
glorifierai en vous. Et j’ai dit : j’ai travaillé sans 

impiis, dicit Dominus, » illis videlicet qui iu crrore 
pristino permaaserunt, qui non meruerunt bibere de 
petra, cujus ut nove loquar, latus laueea vulneratum, 
aquis fluxit et sanguine, Joan. i, baptismum nobis 
et martyrium dedicans. 

« Audite, insulæ, et attendite, populi de longe : 
Dominus ab utero vocavit me, de ventre matris meæ 
recordatus estnominis mel. Et posuit os meum quasi 
gladium acutum ; in umbramanus suæ protexit me, 
et posuit me sicut sagittain elcctam ; iu pharetra sua 
abscondit me, et dixit mihi : Servus meus es tu, 
Israël, quia in te gloriabor [Al. glorificabor]. Et ego 
dixi : In vacuum laboravi, sine causa et vane forti- 
tudinem meam consumpsi ; ergo judicium meum 
cum Domino, et opus meum cum Dco meo. » Isa. 
xux, 1 et seqq. LXX : « Audite me, insulæ, et atten¬ 
dite, gentes. Post multum tempus stabit, dicit Do¬ 
minus. De ventre vocavit me, et ex utero matris meæ 
vocavit nomen meum. Et posuit os meum quasi gla¬ 
dium acutum, et sub protectione manus suæ abscon- 
ditme. Posuitme quasi sagittam electam, et in pliare- 
trasua abscondit me. Etdixit mihi : Servus meus es tu, 
Israël; et in te glorificabor. Etegodixi : Sine causa la- 


but, en vain, et j’ai dépensé ma force pour rien. 
C'est pourquoi le Seigneur me rendra justice, 
et mon travail est sous les yeux de Dieu. » Je 
n’ignore pas que ce passage et ceux qui le suivent 
forment un ensemble qui roule autour du même 
sens général et que tout doit y être entendu 
de la mission de Jésus-Christ; mais je n’ai pas 
voulu, en exposant le tout d'une haleine, sur¬ 
charger l'intelligence du lecteur, et créer la con¬ 
fusion par l’étendue d'un texte qui peut aisé¬ 
ment s’étudier par fragments. De là vient aussi 
que j’ai donné les deux versions, afin que ce qui 
paraît obscur dans l’une, la lecture de l'autre 
le rende clair. Après la vocation des restes 
d’Israël, et la réprobation du peuple persistant 
dans l’incrédulité, dont elle avait dit : « Il n’y 
a pas de paix pour les impies, dit le Seigneur, » 
la prophétie passe aux Eglises recrutées parmi 
les Gentils, et leur parle sous le nom d'îles. Ces 
Eglises sont en butte aux assauts des persécu¬ 
teurs, comme les îles à ceux des flots, et pen-; 
dant que, de toutes parts, la tempête sème les 
naufrages, elles sont frappées, mais non ébran¬ 
lées. On ne peut accuser notre explication de 
faire violence au texte, qui a bien trait aux 
Gentils, et non aux synagogues du peuple juif, 
puisque nous lisons aussitôt : « Et vous, peu¬ 
ples » ou « nations éloignées, prêtez l'oreille, » 
c’est-à-dire, nations jusqu'aux extrémités de la 
terre. La version des Septante traduit : « Ceci 
paraîtra après un long temps, » c’est-à-dire ar¬ 
rivera, non pas au temps où c’est dit, mais 

boravi, in vamim, et in nihili dedi fortitudinem meam. 
Propterea judicium meum apud Dominuzn, et labor 
meus coram Deo meo. » Scio ethæc et iuferiora quæ 
dicturi sumus, ad unius capituli scientiam seu iutelli- 
gentiam pertinere, et omnia ex persona Christi debere 
accipi. Sed nolui simul omnia proponendo, lectoris 
onerare sensum ; et quod per partes facilius dici 
potest, magnitudine sui confundere. Unde et utram- 
que editionem posui, ut quod in altéra videtur obs- 
curum, alterius lectione reseretur. Post vocationem 
ergo reliquiarum Israël, et abjectionem in increduli- 
tate populi pevmanentis, de qui bus dixerat : « Non 
est pax impiis, dicit Dominus. » Isai. xlviii, 22, 
transit ad Ecclesias de gentibus congregatas, et eis 
sub insularum nomine loquitur. Quæ ita persecuto- 
rum insidiis, quasi mari fUictibus patent, et ex omni 
parte sævien'te naufragio, tunduntur potius quam 
moventur. Ac ne quis pntet violenlam esse exposi- 
tionem nostram, et non ad gentes pertinere quod 
dici'tur, sed ad Synagogaspopuli Judæorum,scquitur : 

« Et attendite populi, » sive « gentes de longe, » hoc 
est ab extremis finibus terne. Yel ut Scptaaginta 
traçstulerunt, « post tempus multum stabit, » hoc 
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après un long intervalle. « Le Seigneur m'a 
appelé dès le sein de ma mère, et il s'est sou- 
venu de mon nom alors que j’étais encore dans 
ses entrailles. » Cette parole, qui paraît obscure 
à ceux qui l'entendent au moment où elle est 
prononcée, quand Gabriel aura dit plus tard 
à Joseph, au sujet de l’enfantement de la Vierge : 
« Vous l’appellerez du nom de Jésus, car c’est 
lui qui fera le salut de son peuple. » Matth. i, 21. 
Dieu a rendu sa bouche perçante comme un 
glaive, afm que le souffle de sa bouche donne 
la mort à l’impie. De ce glaive, lui-même en 
parle ainsi dans l'Evangile : « Je ne suis pas 
venu porter la paix sur la terre, mais le glaive, » 
séparant les méchants des bons ; « car je suis 
venu mettre la division entre le fils et son père, 
la fille et sa mère, la belle-fille et sa belle-mère. » 
Matth. x, 34, 35. Et « il m'a, » dit-il, « protégé 
à L’ombre de sa maison, » afin que la puissance 
de la divinité couvrit l’abjection dé la chair, 
selon la promesse de l'Ange à la Vierge : « L’Es- 
prit-Saint descendra sur vous et la vertu du 
Très-Haut vous couvrira de son ombre. » Luc . 
i, 35. « Il m’a mis en réserve, » ajoute-t-il, 
comme une flèche choisie, il m’a caché dans 
son carquois. » Quand il dit flèche choisie, il 
montre que Dieu a plusieurs flèches, mais non 
choisies, et ce sont les Prophètes et les Apôtres 
qui courent par tout l’univers ; l'Ecriture en 
parle ailleurs en ces termes : « Vos flèches sont 
perçantes, ô Tout-Puissant, et les peuples tom¬ 
beront sous vos coups ; » Psalm. xliv, 6 ; et 

est, non hoc tempore quo dicuntur, sed post multa 
fient tempora. « Dominus, inquit, ah utero vocavit 
me, et de ventre matris mcæ rccordatus est nominis 
moi. » Quod nunc intérim audientihns videtur obs- 
curum, postea autem cunctis gentibus notum fiet, 
quando Gabriel Joseph de partu dixerit virginali : 

« Et vocabis nouien ejus Jesum ; ipse cnim salvum 
facict populum suam. » Matth . i, 21. Posuit quoque 
os ejus quasi gladium acutum, ut spiritu oris sui 
interficiat impium. De quo gladio et ipse in Evangelio 
loquitur : « Non veui pacem mittere super terram, 
sed gladium, » malos abouis separans ; « veni enim 
dividerc hominem contra patrem sumn, et filiairt 
contramatrem suam, et nururu contra socrumsuum. » 
Matth . x, 34, 35. Et « in umbra, inquit, manus suæ 
protexitme, » ut carnis vilitas, divinitatis potentia 
tegerètur, Angelo ad Virginem nuutiante : « Spiritus 
Sanctus superveuiet in te, ctvirtus Altissimi obum- 
brabit tibi. » Lite, i, 35. « Posuit, inquit, me sicut sa- 
gittam electam, inpharetrasuaabscouditme.)) Quando 
dicit sagittam electam, ostenditDeumhaberc sagittas 
plurimas, sed non electas, quæ sagittæ Prophetæ sunt 
et Apostoli, qui in toto orbe discurrent. De quibus 


encore : « Les flèches du Puissant sont aiguisées 
avec des charbons ardents. » Psalm. exix, 4. 
Mais le Christ, entre toutes les flèches et tous 
les enfants de Dieu, est le Fils unique et la seule 
flèche élue, qu’il a cachée dans son carquois, 
c'est-à-dire dans le corps humain, afin que la 
plénitude de la divinité fit sa demeure dans ce 
corps. La foi de ceux qui croient A ce mystère 
est précieuse, et c’est à ITIomme-Dieu qu'il a 
ôté dit plus haut : « Vous êtes le Dieu caciiè, 
et nous ne le savions pas. » Isa. xly, 15. L’é¬ 
pouse blessée par cette flèche s’écrie dans le 
Cantique des Cantiques : «Je languis d’amour. » 
Gant, ir, 5. « 11 m’a dit, » continue le texte : 
« Israël, vous êtes mon serviteur, et je me glo¬ 
rifierai en vous. » Serviteur, parce qu’ayant la 
forme et la nature de Dieu, il a daigné prendre 
la forme et la nature de serviteur, Philip, n, et 
Israël, parce qu’il est né de la race des Juifs. 
Mais la parole que l’Ecriture ajoute ne peut être 
entendue ‘d’aucun autre serviteur : « Je me 
glorifierai en vous. » Et, en offet, le Christ lui- 
même dit dans l’Evangile : « Mon Père, glori¬ 
fiez votre nom, » Joan. xir, 28, et celui-ci dit au 
Fils dans le psaume : « Levez-vous, ma gloire, 
résonnez, mon luth et ma harpe, » Psalm. lvi, 
9, c’est-à-dire, modèle de toutes les vertus. Or, 
le Père m’ayant parlé, ainsi que je l’ai rapporté, 
je lui ai répondu : Comment avez-vous été glo¬ 
rifié en moi, mon Père, puisque j’ai travaillé en 
vain et que je n’ai pu rappeler à vous la ma¬ 
jeure partie du peuple juif? Tout ce discours 

et in alio loco canitur : « S agit tæ tuæ ùcutæ, poten- 
tissime, populi sub te cadent. » Psalm. xliv, 6 ; et 
iterum : « Sagittæ potentis acutæ cum carbohibus de- 
solatoriis. » Psalm. exix, 4. Christus aûtem.de multis 
sagittis etfiliis plurimis, una sagitta clecta, etFilius 
Unigenitus est ; quarn in pharctra sua abscondit, .id 
est, in humano corpore, ut habitaret in eo pleni- 
tudo divinitatis corporaliter. Raraque est credentium 
fides ; cui et supra dicitur : « Tu es Deus abscon- 
ditus, et nesciebamus. » Isa. xlv, 15. Qua sagitta et 
sponsa vulnus accipiens loquitur in Cantico Canti- 
corum : « Vulnerata charitate ego sum. » Gant, rv, 5. 

« Et dixit milii : Servus meus es tu, Israël, quia in te 
gloriiîcabor. » Servus, quia cum in forma Dei esset, 
formam servi est dignatus assumerCr, Philipp. u, et 
Rrae), quia natus est de semine Judæorum. Quod- 
que de nidlo alio servorum intelligi potest, juugitur : 

« Quia in te gloriabor [al. glorificabor]. » Dicit cnim 
et ipse in Evangelio : « Pater, glorifica nomen tuum. » 
Joan. xn, 28. Qui in psalrno loquitur ad Filium : 

« Exurge, gloria mea, et exurge, psalterium et ci- 
tbara, » Psalm. lvi, 9, id est, omnium virtutum cho¬ 
rus. Dicénte autem miiii Pâtre ista quæ retuli, ego 
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tend à faire voir le libre arbitre de l'homme. 
La vocation est le fait de Dieu, et la foi est le 
nôtre, et il ne suit pas de Ici que, si nous n’a- 
vous point la foi, Dieu soit impuissant ; mais il 
met d'accord sa puissance avec notre libre ar¬ 
bitre, de telle façon que la volonté du juste ob¬ 
tienne sa récompense. Puis donc qu'ils.n’ont 
pas voulu croire en vous par moi, dit le Fils 
au Père, vous me rendrez cette justice que j’ai 
fait pour eux tout ce que j'ai dû faire, moi qui 
ai dit dans l'Evangile : « Je vous ai glorifié sur 
la terre dans l'accomplissement de l’œuvre que 
vous m’avez donnée à faire ; » Joan. xvu, 4 ; 
et encore : « J'ai manifesté votre nom aux hom¬ 
mes. » Mon œuvre, ou mon travail, ma douleur 
(car Tccivoç signifie tout cela) est en votre pré.- 
sence. Et, en effet, il a pleuré, et dans l’Evangile, 
sur Jérusalem, Luc. xïx, et sur le grand nom¬ 
bre des incrédules, dans le psaume où il dit 
qu'il a souffert en quelque sorte en vain : 
« Quelle utilité retirerez-vous de ma mort, lorsque 
je descendrai dans le tombeau? » Psalm. xxix, 
10 ; et d’après l’hébreu, du haut de la croix, il 
s’écrie : « La voix de mes lamentations est bien 
opposée au salut que j'attends. » Psalm . xxi, 1. 

« Et maintenant le Seigneur m’a dit, lui qui 
m'a formé dès le sein de ma mère pour être 
son serviteur, afin de ramener Jacob ù lui, et 

respondi ei : Quomodo in me glorificatus es, Pater, 
quia in vacuum laboravi, et magnam partem populi 
Judæorum ad te revocare nou potui? Hæc auteur 
universa dicuntur, ut libcrum homiuis moustraret 
arbitrium. Dei enim vocarc est, et uostrom crcdere, 
nec statim si nos non cr edi mus (a), impossibitis 
Dens est; sed potentiam snam nostro arbitrio dëre- 
linquit utjusti voluutas præmium cousequatnr. Quia 
ergo nolucruutpcr me iu te credere, judicium meum 
apud te est, quod oiuuia fecerim quæ eis facere de- 
bui, dicens in Evnngelio : « Ego te glorificavi super 
terram, opéré completo quod dedisti mihi ut face- 
rem ; » Joan. xvu, 4; et iterum : « Mauifestavi nomen 
tuum homiuibus. » Etopus meum sive labor et dolor 
meus (hoc enim significat rcovo;) iu couspcctu tuo 
est. Flevit enim et in Evangelio Jérusalem, Lite. xix, 
et in psalmo ob incrcdulorum îimltitudinem, quo- 
dammodo frustra passum sc esse dicit : « Quæ uti- 
litas in sanguine mco, dum desccndo in comiptio- 
nem? » Psalm. xxix, 10. Et juxta Hebraicum peudens 
in cru ce loquitur : « Longe a salute meu, verba (b) 
lameutationum inearum. » Psal. xxi, 1. 


quoique Israël ne se réunisse point à lui, je serai 
néanmoins glorifié aux yeux du Seigneur et 
mon Dieu deviendra ma force, — le Seigneur 
m’a dit : C'est peu que vous me serviez pour 
réveiller les tribus de Jacob et pour convertir h 
moi les restes d’Israël ; je vous ai établi pour 
être la lumière des nations et le salut que j’en¬ 
voie jusqu'aux extrémités de la terre. ». Isa. 
xlïx, 6 et seqq . Les Septante : « Et maintenant 
voici comment parle le Seigneur qui m’a formé 
dès le sein de ma mère pour être son serviteur, 
afin que je réunisse à lui Jacob et Israël, et je 
serai réuni au Seigneur, et glorifié en lui, et 
mon Dieu sera ma force ; il m'a dit : C’est une 
grande chose pour vous d’être appelé mon ser¬ 
viteur, et de réveiller les tribus de Jacob, et de 
convertir à moi Israël dispersé. Mais je vous ai 
établi pour être Y alliance de mes enfants, la 
lumière des nations, le salut jusqu’aux extré¬ 
mités de la terre. » J’avais dit : « J’ai travaillé 
en pure perte, et j'ai dépensé ma force sans 
motif et en vain, » puisque les Juifs n’ont pas 
voulu croire, mais Dieu me rendra justice et 
récompensera l’œuvre que j’ai accomplie avec 
son secours ; le Seigneur, qui m'a formé dès le 
sein de ma mère pour être son serviteur, me 
répond. Par là il montre qu’il est appelé servi¬ 
teur, parce qu’il a été formé dans le sein de sa 

« Et nunc dicit Domines, formans me ex utero 
Ecrvum sibi, ut reducam Jacob ad enm, et Israël non 
congregabitur ; et glorificatus sum iu oculis Domini, 
et Dcus meus factus est fortitudo mea. Et dixit : 
Parum est, ut sis mihi servus ad suscitandas tribus 
Jacob et fæces Israël convcrtendas. Dedi (Vulg. Ecce 
dedi ] te in lucem geutium, ut sis sains mea usque ad 
extremnm terne. » Isa. xlïx, 6 et seqq. LXX : « Et 
nunc sic dicit Dominus qui formavit me ex utero 
servumsibi, ut congregavcm Jacob ad eum et Israël; 
congregabor et glorificabor coram Domino et Deus 
meus erit fortitudo mea. Et dixit mihi : Magnum tibi 
est ut voceris puer meus, et suscites tribus Jacob, 
et dispersionem Israël convcrtas. Ecce posui in tes- 
tamentum gencris, in lucem gentium, ut .sis salus 
usque ad extvemum terne. » Dicente me : « In va¬ 
cuum laboravi, sine causaet vane fortitudinemmeam 
cousumpsi, » quia Judæi crcdere nolueruut, et judi- 
cium meum cum Domino est, et opus meum, quod, 
illo juvante, implevi, cum Domino, respondit mihi 
Dominus, qui me formavit ex utero servum sibi. Ex 
quo os tendit eum appcllari servum, qui sit forma Lu s 


(«) Comment Dieu peut-il tout faire, sans que sa loutc puissance nuise au jeu do notre libre arbitre? Saint Augustin, d’accord 
avec saint Jérôme, l’explique en disant que Dieu veut que tous les hommes soient sauvés, mais que cette volonté ne va pas jusqu’à 
paralyser notre liberté. Saint Jérôme n’admet donc pas la. tonle-puissantc opération de la Grâce au meme degré que Qucsnol, pour 
qui cette toute-puissance est tellement l’esse nec de toute Grâce qu’il u’en existe pas qui ne soit efficace. 

(b) Verba lamentationum mearum. lu Psalterio suo Hebraico, sive ex Hebraicti veritate converso legit lioc modo, loUf/o a salut 
mea verba rugi tus moi. Quæ verba emndcm sensum rctinent. Marti an. 
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mère, et de là cette parole de lai dans le psaume : 

« Vous étiez mon Dieu alors que j'étais encore 
dans les entrailles de ma mère. » Psalm. xr, 10. 
Qu'est-ce donc que le Seigneur lui dit? de ra¬ 
mener à lui Jacob qui s’était égaré et qui avait 
abandonné le Créateur pour servir les idoles. 
De là vient qu'il dit lui-même à ses disciples : 

« N’allez pas dans les chemins des Gentils et 
n’entrez pas dans les villes des Samaritains, 
mais allez de préférence vers les brebis égarées 
de la maison d’Israël; » Matth. x ,5 ; et ailleurs : 

« Je ne suis venu que vers les brebis égarées 
de la maison d’Israël. » Matth. xv, 24. La vo¬ 
lonté du Père fut donc que les plus pervers 
d’entre les vignerons reçussent le Fils et qu'ils 
eussent à lui rendre les fruits de la vigne ; mais 
ceux-ci le tuèrent en disant : « Venez, tuons-le 
et son héritage nous appartiendra ; » Matth. 
xxi, 38 ; et c'est pourquoi il dit ici : « Et Israël 
ne sera pas réuni, » c’est-à-dire ne retournera 
pas au Seigneur. Je ne laisse pas d'être étonné 
que la Vulgate ait renversé le plus fort témoi¬ 
gnage contre la perfidie des Juifs par une autre 
traduction : « Je serai réuni au Seigneur et 
glorifié devant lui, » alors que Théodotion et 
Symmaque abondent dans le même sens que 
nous. Pour Aquila, je ne m'étonne pas que, fort 
versé qu'il était dans la langue hébraïque et 
capable de la rendre mot à mot, il ait en cet 
endroit ou feint l'impéritie, ou été trompé par 
l’explication de mauvaise foi des pharisiens, 

ex utero, qui et în psalmo dicit : « De ventre matris 
meæ Deus meus es tu. » Psalm. xi, 10. Qui ergo Do- 
minus dicit ei? Ut reduceret Jacob ad eum qui 
aberraverat, qui, deserto Creatore, idolis serviebat. 
Unde et ipse loquitur ad discipulos : <c In viam gen- 
tium ne ieritis, et in civitates Samaritanorum ne 
intretis; sed ite magis ad oves perdidas domus 
Israël ; » Matth. x, 5 ; et in alio loco : « Non veni nisi 
ad oves perditas domus Israël. » Matth. xv, 24. Hæc 
igitur voluntas Patrïs fuit, ut pessimi vinitores mis- 
sum susciperent Filium et fructus vineæ redderent, 
qui interfecerunt eum dicentes : « Venite, ocoida- 
mus ilium, et nostra erit kæreditas; » Matth. xxi, 38; 
et hoc est quod nunc dicit : « Et Israël non congre- 
gabitur, » id est non revertetur ad Dominum. Satis- 
que miror quomodo vulgata editio , fortissknum 
contra Judæorum perfidiam testimonium ali a inter- 
pretatione subverterit, dicens : « Congregabor et 
glorificabor coram Domino, » cum Tkeodotio et 
Symmachus nos trac interpretationi congruant. De 
Aquila autem non miror, quod liomo cruditissimus 
linguæ Hebraicte, et verbum de verbo exprimens, in 
hoc loco aut simulant imperitiam, aut Pharisæormn 
perversa expositione deceptus sit, qui interpretari 


lui qui a bien voulu traduire ainsi : « Et Israël 
lui sera réuni, » c'est-à-dire à Dieu, puisque le 
mot hébreu Lo ne s’écrit pas ici par Lamed et 
Vau, car, si cela était, il signifierait lui , mais par 
Lamed et Aleph, en sorte que non est sa signi¬ 
fication propre. C'est donc parce que Jacob 
n’est pas revenu à Dieu et qu’Israôl n’a pas été 
réuni, que le Fils dit à ces incrédules : « J’ai 
été glorifié aux yeux du Seigneur. » Et, en effet, 
le monde entier croit en moi « et mon Dieu est 
devenu ma force, lui qui m'a consolé dans 
mon affliction sur la réprobation de mon peu¬ 
ple et qui m’a dit : « C'est peu que vous me 
serviez pour relever les tribus de Jacob, » qui 
sont tombées par leur faute, et pour convertir 
les restes d’Israël ; car c’est là ce que signifie le 
mot hébreu Nesure. Au lieu de cela, je vous ai 
établi pour être la lumière de toutes les nations, 
afin que vous illuminiez le monde entier et que 
vous fassiez parvenir jusqu'aux extrémités de 
la terre le salut que j’envoie à tous les hommes. 
La traduction des Septante : « Je serai réuni 
et je serai glorifié devant Dieu, « peut s'expli¬ 
que en disant que Notre-Seigneur est réuni 
avec les fidèles. Dans ce qui suit : « Il m'a dit : 
Il est grand pour toi d’être appelé mon servi¬ 
teur, » il faut rapporter grand à l'homme et 
au serviteur, qui est petit en comparaison de 
Dieu. 

et Voici ce que dit le Seigneur, le Rédempteur 
et le Saint d'Israël, à celui qui a été dans le 

voluit : « Et Israël eî congregabitur, » hoc est, Deo, 
cum verbum Ilebraicum lo, in hoc loco non scriba- 
tur per lamed et vav quod si esset, significaret, « ei » ve^ 
« illi » ; sed per lamed et alepii quod proprie, « non » so- 
nat, Quia igitur non est reductus Jacob adDeum, nee 
Israël congregatus, proptereaFilius loquitur illis non 
credentibus : « Glorificatus sum in oculis Domini. » 
In me enim omnis miindus credidit, « et Deus meus 
factus est fortitudo mea, » qui et consolatus est mo 
tristem super abjectione populi mei, et dixit miki : 
« Parum est si servias mihi ad suscitandas tribus Ja¬ 
cob, » quæ suo vitio corruerunt, et ad fæces, sive 
reliquias Israël convertendas ; hoc enim verbum He- 
braicum nesure sonat. Pro illis enim dedi te in lucem 
omnium gentium, ut illumines universum mundum, 
et salutem meam, per quam omnes salvi fiuut, usque 
ad extrema terrœ facias pervenirc. Illud autem quod 
in Septuaginta legitur : « Congregabor et glorificabor 
coram Domino, » sic intelligi potest, ut congregatus 
sit Dominus cum credentibus. Quodque sequitur : 
« Dixit mihi : Magnum tibi est ut voceris puer meus. » 
magnum referamus ad hominem et ad puerurn, qui 
comparationc Dei parvus est. 

« Hæc dicit Dominus redemptor Israël Sanctus ejus 
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mépris, à la nation détestée, à l'esclave de ceux 
qui dominent : Les rois vous verront et les 
princes se lèveront devant vous, et ils vous 
adoreront à cause du Seigneur qui a été fidèle 
dans ses paroles et du Saint d'Israël qui vous 
a choisi. » Isa . xlïx, 7. Les Septante: « Voici ce 
que dit le Seigneur Dieu d'Israël, qui vous dé¬ 
fend : Honorez comme saint celui qui méprise 
sa yie, que les nations détestent, qui est l'esclave 
des princes. Les rois le verront, les princes se 
lèveront, et ils l’adoreront à cause du Seigneur, 
en disant : Le Saint d’Israël a été fidèle dans 
ses paroles et il vous a choisi. » Là où nous 
disons : <i A celui qui a été dans le mépris, à la 
nation détestée, à l’esclave de ceux qui domi¬ 
nent, »Théodotion traduit : « A celui qui mé¬ 
prise sa vie, qui est détesté de sa nation, qui est 
l'esclave des princes, » ce qui s'applique mer¬ 
veilleusement à Jésus-Christ. Il est, en effet, le 
bon pasteur qui donna sa vie pour ses brebis, 
Joan. x, avec une entière abnégation ; il est 
détesté de la nation des Juifs, qui le maudisent 
trois fois par jour dans leurs synagogues sous le 
nom de Nazaréen ; il fut l’esclave des princes, et 
si humble qu’il comparut devant Anne et Caiphe 
et qu’il fut envoyé à Hérode et à Pilate pour 
être ensuite crucifié. A cette explication se ral¬ 
lient Aquila et les Septante, ceux-ci en partie, 
puisqu'il ont changé et affaibli le sens en mettant 
nations à la place de nation. D’autres pensent 
que ce discours s’adresse au peuple juif, qui a 

ad contemptibilem animam, ad abominatam gentem, 
ad servum dominorum : Reges videbunt, et consur- 
geut principes, et adorabunt propter Dominum, quia 
lidelis est, et Sanctum Israël qui elegit te. ■ » Isa. 
xlix, 7. LXX : « Sic dicit Dominus qui eruit te Deus 
Israël : Sanctificate eum qui despicit animam suam, 
qui abomination! est gentium, qui servus est prin- 
cipum. Reges videbunteum, et consurgentprincipes, 
et adorabunt eum propter Dominum, quia fidelis 
est Sanctus Israël et elegit te. » Pro eo quod nos 
diximus : « Ad contemptibilem animam, ad abomi¬ 
natam gentem, ad servum dominorum, » Theodotio 
transtulit : « Ei qui despicit animam, qui abomiua- 
tioni est genti, qui servus est principum, » quod 
manifeste Christi personæ convenit. Ipse enim bonus 
pastor posuit animam suam pro ovibüs suis, Joan. 
x, et contempsit eum, qui abominaLioni est geuti 
Judæorum, cui ter per singulos dics sub nomine. 
Nazarenorum maledicuut in synugogis suis. Qui ser¬ 
vus fuit principum, et tam bumilis ut staret aute 
Annam et Caipham et cruciûgendus Pilato et Herodi 
mitteretur. Cui interprétation! Aquila consensit, et 
ex parte Septuaginta, licet in eo mutaverint sensum 
et extenuaverint, quod pro « gente, gentes » inter¬ 


méprisé son salut, que le inonde entier déteste 
et qui est l'esclave des princes, dont il est écrit: 
« Ils dévorent mon peuple comme on mange 
du pain. » Psalm. xin, 4. Mais la première expli¬ 
cation est la meilleure. Qu’est-ce donc que le 
Père, autrefois le Rédempteur et le Saint d’Israël 
dit au Fils ? Que les rois le verront, que les 
princes se lèveront devant lui et qu’ils l’adore¬ 
ront, lorsqu’il viendra avec ses Anges dans la 
gloire du Père et qu'il s’assiéra sur le trône de 
sa gloire pour juger les vivants et les morts ; 
alors tous l'adoreront à cause du Seigneur, son 
Père, qui l’a élu ; ou bien il faut entendre ainsi : 
Les rois dont le coeur est dans la main de Dieu 
et les princes de l’Eglise de Dieu vous adore¬ 
ront, « parce que le Seigneur, le Saint d'Israël 
qui vous a élu, est fidèle à ses paroles. » Mais 
Isaïe vise en tout cela le Christ, qui fit abnéga¬ 
tion de sa vie, que sa nation déteste et qui s'hu¬ 
milia devant les princes. 

« Voici ce que dit le Seigneur : Je vous ai 
exaucé au temps favorable, je vous ai assisté 
au jour du salut, je vous ai conservé et je vous 
ai établi pour être le réconciliateur du peuple, 
pour réparer la terre, pour posséder les héri¬ 
tages dissipés, pour dire à ceux qui étaient dans 
les chaînes : Sortez de prison, et à ceux qui étaient 
dans les ténèbres : Voyez la lumière. Ils paraîtront 
dans les chemins et toutes les plaines leur ser¬ 
viront de pâturage. Ils n’auront plus ni faim ni 
soif, la chaleur et le soleil ne les brûleront plus, 

pretati sunt. Alii vero hoc dici arbitrant!!!' ad gentem 
Judæorum, quæ contempsit animam suam, et abo- 
minationi estuniverso mundo, et servit principibus, 
de quibus scriptum est : « Qui dévorant plebem 
meam sicut cibum panis. » Psalm. xur, 4. Sed melior 
super Christo interpretatio. Quæ igitur Pater, re- 
domptor quondam et Sanctus Israël, ad filium lo- 
quitur? Reges vklebunt et consurgent principes, et 
adorabunt, quando venerit in gloria Patris cum An- 
gelis suis et se dent in tlirono gloriæ suæ, judicans 
vivos et mortuos ; tune omnes adorabunt eum prop¬ 
ter Dominum Patrem suunqqui elegit eum. Siveita 
intelligendum : Reges quorum cor in manu Dei est 
et Ecclesiæ Dei principes adorabunt to. « Quia fidelis 
est Dominus, Sanctus Israël qui elegit te. » Hæc au- 
tem omnia ad eum refert, qui contempsit animam 
suain, qui abominatur a gente, qui servus est prin- 
cipuni. 

« Ibec dicit Dominus : In tempore placilo exaudivi 
te, et in die salutis auxiliatus sum tui ; et servavi te 
et dedi te in fœdus populi, ut suscitares terrain, 
et possideres bœreditates dissipatas, ut diceres bis 
qui vincti sunt : Exite; et lii3 qui in tenebris : Reve- 
lamini. Jfo viis [Vulg. super vias] pasoentur, et in 
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parce que celui qui est plein de miséricorde 
pour eux les conduira et les mènera boire aux 
sources des eaux. Alors je changerai toutes mes 
montagnes en un chemin aplani et mes sentiers 
seront rehaussés. Je vois venir de bien loin, les 
uns de l’aquilon, les autres de la mer et les 
autres de la terre du midi. Cieux, louez le Sei¬ 
gneur ; terre, soyez dans l'allégresse ; monta¬ 
gnes, faites retentir ses louanges, parce que le 
Seigneur, consolera son peuple et qu'il aura 
compassion de ses pauvres. » Isa. xlix, 8 et seqq. 
Les Septante: « Le Seigneur parle ainsi: Je 
vous ai exaucé au temps favorable, je vous ai 
assisté au j our du salut, Je vous ai formé et j e vous 
ai établi piour être le réconciliateur des nations, 
pour réparer la terre et pour posséder les héri¬ 
tages abandonnés, pour dire à ceux qui sont 
dans les chaînes : Sortez de prison, et à ceux 
qui sont dans les ténèbres : Voyez la lumière. 
Ils paîtront dans tous les chemins et tous les 
sentiers leur serviront de pâturage. Ils n'auront 
ni faim ni soif, la chaleur et le soleil ne les brû¬ 
leront plus, mais celui qui est plein de miséri¬ 
corde pour eux les consolera elles mènera aux 
sources des eaux. Je changerai pour eux toute 
montagne en chemin aplani et tout sentier en 
pâturage. Je vois venir de bien loin les uns de 
l'aquilon et de la mer, les autres du pays des 
Perses. Cieux, réjouissez-vous ; terre, soyez 
dans l’allégresse, et que les montagnes tressail¬ 
lent de joie, parce que Dieu a eu compassion 

omnibus planis pascua eorurn. Non esurient, ueque 
sitient, et non percutiet cos testas et sol, quia mise- 
rator eorum reget eos et ad fontes aquurum potabit 
cos. Et ponam omnes montes meos in viam, et se- 
mitæ ineæ exaltabuntur. Ecce isti de longe venient, 
et ecce illi ab Aquilone et mari, et isti de terra Aus- 
trali. Laudate, cœli, et cxsulta, terra; jubilate, mon¬ 
tes, laudem, quia consolatus est Dominas populum 
suum, et pauperum suorum miserebitur, » Isa. xux, 
8 et seqq. LXX : « Sic dicit Dominus : Temporc op- 
portuno exaudivi te, et in die salutis auxiliatus sum 
tui. Et plasmavi te, et dedi te in testamentum gen- 
tiurn, ut constitueres terrain, et possideres hæredi- 
tates désertas. Diceresque bis qui in vinculis sunt : 
Exite, et qui in tenebris : Itevelamini. lu omnibus 
viis pascentur, et in omnibus semitis pascua eorum. 
Non esurient, neque sitient, neque percutiet eos 
æstus neque sol; sed qui miscretur eorum, consolabi- 
tur eos, et per fontes aquaruin ducet illos. Ponarn- 
que omnem montern in viam, et omnern semitam in 
pascua eis. Ecce isti de longe venient, isti ab Aqui¬ 
lone et mari, alii autem de terra Persarum. Lætaminî, 
cœli, et exsnltet terra, erumpant montes lætitiam, 
quia miserLus est Deus populi sui, etliumiles populi 


de son peuple et qu'il a consolé les humbles de 
son peuple. » L'apôtre Paul s’est appuyé sur ce 
passage d'Isaïe dans la seconde épître aux Co¬ 
rinthiens : « Je vous ai exaucé au temps favo¬ 
rable et je vous ai aidé au jour du salut ; or, 
voici maintenant le temps favorable etc.»Il Co- 
rinth. vq 2. Puis donc que ce vase d'élection 
rattache le sens de cet endroit au premier 
avènement du Christ, marchons sur les traces 
de son inteprétation et comme les petits 
élèves, suivons avec la plume les lignes des 
caractères que ce maître a dessinées. Lo temps 
fixé et favorable, le jour du saint, c J est le 
temps de la Passion du Sauveur, quand il 
faisait cette prière du haut de la croix : « Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m’avez abandonné? » 
Matth. xxvn, 46. Dieu l'a conservé en le rendant 
vainqueur de la mort, ou l’a formé, et l'a établi 
pour être le réconciliateur du peuple juif, c’est- 
à-dire de ceux d'entre eux qui ont voulu croire, 
et pour réveiller la terre, qui était engourdie 
dans les erreurs de l’idolâtrie, et pour posséder 
les héritages dissipés ou abandonnés qui n'a¬ 
vaient pas Dieu pour habitant, et pour dire : 
« Sortez de prison, » à ceux qui étaient dans 
les chaînes et qui étaient chargés des liens des 
péchés, car « chacun est durement retenu dans 
les liens de ses péchés ; » Prov. v ; et pour dire 
aussi : « Voyez la lumière, » à ceux qui étaient 
dans les ténèbres, qui étaient assis dans les 
ombres profondes de la mort et qui ne pou- 

sui consolatus est.» Hoc testimonio Apostolus Paulus 
in aecunda Epistola ad Goriuthios usas est, dicens : 
« Tempore opportuno exaudivi te, et in die salutis 
auxiliatus sum tui. Ecce nuuc tempus acceptabile, » 
etc. I Corinth. vi, 2. Si ergo vas electionis ad primi 
adventus refert intelligentiam quæ dicùntur, et nos 
sequamur expositionis ejus vestigia, et instar parvu- 
lorum, super adumbratas lineas præceptoris, litteras 
imprimamus. Tempus placitum et opportunum et dies 
salutis, passio Salvatoris esc et resurrectio quando ora- 
bafc in cruce : « Deus, Deus meus, quare me dereli 
qoisti? » Matth . xxvn, 46. Et servavit eum, sive plas- 
mavit, morte superata, dcditque in fœdus populi Ju- 
dæoruuqliis vidêlicet qui ex illis credere voluenmt; ut 
susoitavet terrain, quæ in idololatriœ jacebaterroribus, 
et posoideret hærcdilatcs dissipatas, sive désertas, 
quæ habitatorem non kabebant Deum, et diccretliis 
qui erant in vinculis : « Exite, » qui peccatorum vin¬ 
culis stringebantur,quia« funibus peccatorum suorum 
unusquisque constringitur ; » Prov. v; et qui erant in 
tenebris : « Revelamini. » Qui sedebant in tenebris, et 
in umbra mortis, et lucem videre non poterant. Qui 
postquam conversi fueriut, et cl arum Christ! lumen 
aspexerint, pascentur in viis et in semitis sancturum 
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vaicnt voir la lumière. Et ceux-ci, après avoir 
été convertis et quand ils auront vu le clair 
flambeau du Christ, paîtront dans les chemins 
et les sentiers des saintes Ecritures et ils s'écri¬ 
ront : « Le Seigneur est mon Pasteur, rien ne 
pourra me manquer ; il m'a établi dans un lieu 
abondant en pâturages, il m'a élevé près d’une 
eau fortifiante. » Psalm . xxu, 2. Quiconque sera 
conduit et nourri dans ces chemins et dans cës 
sentiers, n'aùra ni faim ni soif, la chaleur et le 
soleil ne les brûleront plus, et cette parole de 
l'Ecriture s'accomplira pour lui : « Le soleil ne 
vous brûlera point durant le jour ni la lune 
pendant la nuit, » Psalm. exx, G, c.’est-à-dire. 
que ni l’adversité ni la prospérité de ce monde 
ne l'ébranleront, puisque le Seigneur, plein de 
bonté et de miséricorde, le consolera lui-môme, 
le guidera et le mènera ou le fera boire aux 
sources d'eaux dont il est écrit : « Bénissez le 
Seigneur, vous qui vous désaltérez aux sources 
d'Israël, » Psalm. lxyii, 27, et encore : « Puisez 
des eaux aux sources du Sauveur. » Isa', xu, 3. 
Ces sources sont l’Ancien et le Nouveau Testa¬ 
ment. Tout obstacle qui aurait pu gêner la 
marche des fidèles, le Seigneur le fera dispa¬ 
raître devant eux: il abaissera les hauteurs et il 
exhaussera les vallées, pour leur faire une route 
unie et plane. Pour qui cette route est préparée,, 
l'Ecriture le dit sans. détours : « Je vois venir 
les uns de loin, d’autres de l’aquilon, les autres 
de la mer, et les autres de la terre du Midi, » 
désignant ainsi les quatre bouts du monde 

Scripturarum, et dicent : « Do minus pascit me, et 
nihil mihi décrit ; in loco pascuæ ibi me collocavlt, 
super aquas refectionis educavit me. » Psalm. xxxu, 
2. Qui autera in istius modi viis atque seinitis pastus 
fuerit et nutritus, nec e su ri et, nec sitiet, ne que ca- 
lorem sentlet solis, et implebitur de illo quod scrip- 
tum est : « Per diem sol non uret te, neque iuna per 
noctem, » Psalm. exx, 6, ut nec adversa nec pros¬ 
péra hujus sæculi sentiat, siquidem misericors et 
miserator Dominus, ipse consolabitur et reget eos, 
et deducet ad fontes aquarum, sive potabit illos ad 
fontes, de quibus scriptum est : «Bénédicité Domino 
de fontibus Israël ; » Psalm. lxyii, 27 ; et in nlio loco : 
« Haurite aquas de fontibus Salvatoris. » Isa . xu, 3. 
Hi fontes in veteri Tcstamento et novo sunt. Omnin- 
que offendicula quie crodentium poterant impedire 
gressus, Dominus eis vertet in planum, et exeelsa 
bumiliabit, atque luira ilia, sublimabit, ut iter plé¬ 
num habeant atque campestre. Qui sint autem isti 
quibus præparetur via, ponit manifestais : « Ecce 
isti de longe venient, et ecce illi ab Aquilone et mari, 
et isti de terra Auslrali, » quatuor plagas orbis os- 
tendeus, Oricnlem et Septentrionem, Occidentem et 


l’orient, le nord, l’occident et le midi. Le mot 
loin est mis ici pour l’orient. Pour terre du midi, 
l'bébreu porte Sinim, que-les Septante ont rendu 
par « des. Perses. » Les autres interprètes ont 
reproduit le mot hébreu Sinim lui-môme, que 
nous avons traduit par « du midi, » sur cette 
indication que le mont Sinaï est placé au midi, 
selon le mot du prophète Abacuc : « Le Seigneur 
viendra du midi, et le Saint de la montagne de 
Pharan, peuplée. d'arbres et pleine d’ombra¬ 
ges. » Abac. m. Si, avec les Septante, par sinim 
nous entendons les Perses qui sont situés vers 
l’orient, nous pourrons dire que le midi est dé¬ 
signé dans les mots : « Je vois venir les uns de 
loin. )> Or, il est ordonné auxçieux et à la terre, 
et par conséquent, soit aux Vertus qui résident 
dans les cieux et sur la terre, soit aux Anges et 
aux hommes, de chanter en chœur les louanges 
de Dieu, et à ceux qui se sont élevés au faite 
des vertus, de montrer, par leurs chants et par 
leurs transports, la joie de leur âme, parce que 
le Seigneur a consolé son peuple et qu'il a pris 
en pitié la pauvreté et les humiliations des 
siens, soit de ceux d’entre les Juifs qui ont ad¬ 
héré à la foi, soit de tout son peuple, qu’il a 
appelé à lui de l’orient et de l'occident, du nord 
et du midi, et qui n'ayant ni loi, ni prophètes, 
ni richesses spirituelles, était esclave de tous 
les démons, dans l'abandon, la pauvreté et la 
bassesse. 

« Cependant, Sion a dit : le Seigneur m’a 
abandonnée, le Seigneur m'a oubliée. Une mère 

Mendiera. Pro Oriente, « longe » posuit. Pro Austvali 
plaga, in Iiebræo legitur situh quod LXX « Pevaarura » 
interpretati sunt; cæteri ita ut in Hebræo legitur ex- 
presserunt « sinim, » quod nos interprétât! sumus ab 
« Àustrali » [al. Atfsfro], illud suspicante.s quod raons 
Sinai in Australi parte positus sit, juxta Abacuc Pro- 
phetam : « Deus ab Austro veniet, et Sanctus de 
monte Pharan umbroso et conclenso. » Abac. nr. Si 
autem « siuim, » ut LXX transtulerunt, Persas intel- 
ligimus, qui ad Orientera siti sunt, illud quod supra 
dicitur : « Ecce isti de longe venient, » ad Austrura 
referre poterimus. Præcipiturque cœlis et terræ, vcl 
his virtutibus quæ in cœlo morantur et terra, vel 
Angelis et hominibus, ut Dei conciliant laudes, et 
qui in excelso virtutem positi sunt, mentis lætitiam 
jubilo et exsultatione testentur; « quia consolatus 
est Dominus populum suum, » eos qui ex JiuLæis 
credere volucruut, et pauperum liumiliumque suo- 
rum misertus est, sive omnis populi sui, qui de 
Oriente et Occidente, Aquilone et Austro ad enm 
vocatus est, non ktibens Legem nec Prophctas, nec 
divitias spirituales, sed desertus, pauper et lmmilis, 
cunctis dæmonibus subjacebat. 
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peut-elle oublier son enfant et n’avoir point 
compassion du fils qu’elle a porté dans ses en¬ 
trailles ? Mais, quand même elle l'oublierait, 
pour moi je ne vous oublierai jamais. Je vous 
porte gravée dans mes mains, vos murailles 
sont sans cesse devant mes yeux. Ceux qui 
doivent vous rebâtir sont venus, et ceux qui 
vous détruisaient et vous dissipaient sont sortis 
du milieu de vous. Levez les yeux et voyez 
autour de vous quelle grande assemblée de 
monde est venue se rendre à vous. Je jure par 
moi-même, dit le Seigneur, que tous ceux-ci 
seront comme un habillement précieux dont 
vous vous serez revêtue et que vous en serez 
parée comme une épouse de ses ornements. 
Vos déserts, vos solitudes et votre terre pleine 
de ruines seront trop étroits pour la foule de 
ceux qui viendront s'y établir, et ceux qui vous 
dévoraient seront chassés loin de vous. Les 
enfants qui vous viendront après votre stérilité 
vous diront encore : Le lieu où je suis est trop 
étroit, donnez-moi une place où je puisse de¬ 
meurer. Et vous direz en votre cœur : Qui m'a 
engendré ces enfants, à moi qui étais stérile et 
qui n'enfantais point, à moi qui avais été chassée 
de mon pays et qui étais demeurée captive? 
qui les a nourris, car pour moi j'étais seule e^ 
abandonnée ? et d'où sont-ils venus ? » Isa. 
xlix, 14 et seqq. Les Septante : « Cependant, 
Sion a dit : Le Seigneur m’a délaissée et Dieu 
ne s’est pas souvenu de moi. Une mère ou- 
bliera-t-elle son petit enfant et n'aura-t-elle pas 

« Et dixit Sion : Dereliquit me Dominu9, et Domi- 
nus oblitus est mei. Numquid oblivisci potest mulier 
infantem suum, ut non miscreatur filio uteri sui? Et 
si ilia oblita fuerit, ego [vulg. addit teimen] non obli- 
viscar tui. Ecce in mauibus meis descripsi te, mûri 
tui coram oculis meis semper. Venerunt structorcs 
tui, et qui te destruxerant et dissipaverant, exibunt 
a te. Leva in circuitu oculos tuos, et vide, omnes 
isti congregati sunt, venerunt tibi. Vivo ego, dicit 
Domines, quia omnibus bis velut ornamento ves- 
tieris, et circumdabis tibi eos quasi sponsa, quia 
deserta tua et solitudines tuæ, et terra ruinæ tuæ 
nunc angusta erunt præ habitatoribus, et longe fuga- 
buntur qui absorbebant te. Adhuc dicent in auribus 
tuis, filii [al. ûliis] sterilitatis tuæ : Angustus est mihi 
locus, fac spatium mihi, ut habitera. Et dices in corde 
tuo : Quis genuit mihi istos? Ego sterilis et non pa- 
riens, transmigrata et captiva; et istos quis enutrivit? 
Ego destituta et sola ; et isti ubi hic erant? » Isa. 
xlïx, 14 et seqq. LXX : « Dixit autem Sion : Dereliquit 
me Dominus, et Deus oblitus est mei. Numquid 
obliviscetur mulier parvuli sui, ut non misercafcur 
partus uteri sui? Sin autem et horum oblita fuerit 


compassion du fruit de ses entrailles? Mais 
quand même une mère pourrait oublier son 
enfant, moi je ne vous oublierai point, dit le 
Seigneur. J’ai gravé vos murs sur mes mains, 
et vous êtes toujours présente âmes yeux. Vous 
serez promptement rebâtie par ceux qui vous 
avaient détruite, et ceux qui vous dissipaient 
sortiront du milieu de vous. Levez les yeux, 
regardez autour de vous et voyez : tous ceux-ci 
ont été assemblés et ils sont venus à vous. Je 
jure par moi-même, dit le Seigneur, que tous 
ceux-ci seront pour vous comme un vêtement 
précieux et que vous vous en parerez comme 
une épouse se pare de ses bijoux, parce qu’ils 
rempliront vos déserts, vous rendront vos ri¬ 
chesses perdues et relèveront vos ruines. Alors 
vous serez trop étroite pour la foule de vos ha¬ 
bitants, et ceux qui vous humiliaient seront 
chassés loin de vous. Les enfants que vous 
aviez perdus vous diront alors : Le lieu où je 
suis est trop étroit, faites-moi une place où je 
puisse habiter. Et vous direz en votre cœur : Qui 
m’a engendré ces enfants, à moi qui étais sans 
enfants et veuve ? qui les a nourris pour moi qui 
étais abandonnée et seule, et d'où sont-ils ve¬ 
nus ? » Nous avons dit souvent qu’il faut, dans 
les saintes Ecritures, interpréter Jérusalem et 
Sion de quatre manières différentes. Première¬ 
ment, comme représentant les Juifs; ainsi, 
lorsque Notre-Seigneur pleure sur elle dans l'E¬ 
vangile : «Jérusalem, Jérusalem, qui mettez à 
mort les Prophètes et qui lapidez ceux qui sont 

mulier, sed ego non obliviscar tui, dicit Domiuus. 
Ecce super mauus meas depinxi muros tuos, et coram 
me es semper. Citoque ædiûcabcris, a quibus des- 
tructa fueras, et qui te dissipaveraut, egredientur ex 
te. Leva in circuitu oculos tuos, et vide : omnes isti 
congregati sunt, venerunt ad te. Vivo ego, dicit Do¬ 
minus, quia omnibus his quasi ornamento vestieris, 
et circumdabis tibi cos quasi monde spousæ, quo- 
niam deserta tua, et quæ dissipata, et quæ corrue- 
runt. Nunc angustaberis præ habitatoribus, et longe 
fient a te qui te humiliaveraut. Dicent enim in au¬ 
ribus tuis, filii tui, quos perdidisti : Augustus mihi 
locus est, fac mihi locum ut habitera. Et dices in 
corde tuo : Quis genuit mihi istos ? Ego autem abs- 
que liberis et vidua, et istos quis enutrivit mihi ? Ego 
derclicta sum sola, et isti ubi erant? » Jérusalem et 
Sion quatuor modis in Scripturis sauctis debere in- 
telligi, sæpememoravimus. Uno, juxta Judæos, quam 
plangit Dominus in Evangelio : « Jérusalem, Jéru¬ 
salem, quæ occidis Prophctas, et lapidas eos qui ad 
te missi suut; » Matth . xxm, 37; et in alio loco : 

« Cum videritis circumdari ab exercitu Jérusalem, 
tune scitote quia appropinquavit desolatio e-jus. » 
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envoyés de Dieu vers vous. » Matth, xxyi, 37; 
et ailleurs : «Lorsque vous verrez une armée 
entourer Jérusalem, sachez que sa désolation 
est proche. » Luc . xxi, 20. En second lieu, c'est 
l'assemblée des Saints, qui, établis dans la paix 
du Seigneur et dans la forteresse des vertus, 
portent à bon droit le nom de Sion, dont il est 
dit : « Ses fondements sont posés sur les saintes 
montagnes, et le Seigneur aime plus les portes 
de Sion que toutes les tentes de Jacob,» Psalm. 
lxxxvi, 1,2; et, en effet, ce ne sont pas les 
fondements de la Sion des Juifs qui a été dé¬ 
truite, qu’aime le Seigneur, parce que ce que 
le Seigneur aime ne peut être détruit. En troi¬ 
sième lieu, le nom de Jérusalem désigne la 
multitude des Anges, des Dominations et des 
Puissances, et tout ce qui est établi pour le 
service de Dieu ; de cette Jérusalem, l’Apôtre 
disait 1 « La Jérusalem d’en-haut est vraiment 
libre et c’est elle qui est notre mère...» Galat. iy, 
26. «Vous vous êtes approchés de la montagne 
de Sion, de la Yille du Dieu vivant, de la Jéru¬ 
salem céleste. » Hebr. xir, 22. Enfin, il y a la 
Jérusalem d'or et de pierres précieuses, en qui 
les Juifs et nos judaïzants, d’après l’Apocalypse 
de Jean, qu’ils ne comprennent pas, veulent 
voir une figure des célestes demeures, Apoc. 
xxï, et dont Ezéchiel, à la fin de ses prophéties, 
a aussi décrit les limites et l’immense étendue. 
Gela dit, examinons maintenant avec attention 
quelle est, de ces quatre Sion, celle qui dit : « Le 
Seigneur m'a abandonnée, le Seigneur m'a ou- 

Luc. xxi, 20. Secundo, Sauctorum est congregatio, 
qui in pace Domini et in virtutum spécula constituti, 
recte appellantur Sion, de qua dicitur : « Funda- 
menta ejus in montibus sanctis ; diligit Dominus 
portas Sion, super omnia tabernacula Jacob ; » Psalm. 
lxxxvi; 1,2; neque enim fundamenta Judaicæ Sion, 
quam videmus esse destructam, a Domino sunt di- 
lecta, autquod a Domino dilectum est, destrui potuit, 
Tertio appellatur Jérusalem multitudo Angelorum, 
Dominationum et Potestatum, et omne quod in Dei 
ministerio constitutum est ; de qua Jérusalem et 
Apostolus loquebatur : « Quæ autem eursurn est Jé¬ 
rusalem, libéra est, quæ est mater omnium nostrum. » 
Galat. iv, 26. Et in alio Ioco : « Sed accessistis ad 
Sion montera, et civitatem Dei viventis, Jérusalem 
cœlesteiu. » Hebr. xir, 22. Quarto appellatur Jérusalem 
quam Judæi et nostri Judaizantcs juxta Àpocalypsim 
Joannis, quam non intelligunt, putant auream atque 
gommatam de cœlestibus ponendam, Apoc. xxi, cujus 
terminos et inûnitnm latitudinem etiam in Ezechielis 
ultima parte describi. Quæ cum ita se liabeant, nunc 
diligentius intuendum est, quæ ex quatuor dixerit 
Sion : « Dereliquit me Dominus, et Dominus oblitus 


bliée. » C'est, on ne peut en douter, la primitive 
congrégation des Saints chez les Juifs qui parle 
ainsi, après avoir été abandonnée de Dieu, et 
qui se plaint, d’une voix pleine de larmes, de ce 
que le Seigneur l’a abandonnée et privée de 
son secours. Dieu lui répond au moyen d’une 
comparaison prise dans la nature i S’il peut se 
faire qu’une mère oublie son enfant et soit sans 
pitié pour le fruit de ses entrailles, moi aussi 
je vous oublierai. Je dirai plus : Quand même 
une mère dont la dureté de cœur étoufferait les 
droits de la nature, oublierait son enfant, moi 
pourtant je n’oublierai jamais ma créature et 
je porterai toujours dans mon cœur le souvenir 
des saints. Et vous, qui vous croyez entièrement 
abandonnée, je vous ai peinte et gravée dans 
mes mains et vos murs sont sans cesse présents 
à mes yeux. 11 suit de là que ce n'est point à 
la Jérusalem de la Palestine, qui est l’endroit 
le plus désagréable de toute la contrée, sise 
qu’elle est au milieu de montagnes décharnées, 
et dont les habitants souffrent de l’aridité du sol 
au point de boire les eaux pluviales et de sup¬ 
pléer par des citernes à la rareté des sources, 
mais à la Jérusalem qui est dans les mains de 
Dieu qu’il est dit : « Ceux qui doivent vous re¬ 
bâtir sont venus,» ou, selon les Septante : «Vous 
seréz promptement rebâtie par ceux qui vous 
avaient détruite ; » car ce sont des Juifs qui 
l’ont détruite et des Juif? qui l'ont rebâtie. 
Abandonnée, à cause du crime des scribes et 
des pharisiens, elle a été rétablie par la prédi- 

est mei. » Nec dubium est quin congregatio Sanc- 
torum, quæ prior fuerat in Judæis, et a Domino de- 
rclicta est, ista commémorât, et voce lacrymabili 
conqueratur se esse desertam, et Domini auxilio 
destitutam. Gui respondit Deus, naturali utens simi- 
litudine : Si potest fieri, ut mater sui obliviscatur 
infantis, et ad partum viscerum suorum non flectntur 
misericordia, et ego obliviscar lui. Plus aliquid di- 
cam : etsi ilia oblita fuerit, vincens mentis duritia 
jura naturæ, ego tamen non obliviscar creaturam 
rneam, et Sanctorum animas semper in meo corde 
retinebo. Scito enim tu, quæ te penitus arbitrais 
derelictam, in rneis descriptam esse manibus atque 
depictam, et muros tuos coram oculis meis jugiter 
permanere. Ex quo discimus, nequaquam Jérusalem 
in Palestinæ rcgionc quærendam, quæ totius provin¬ 
cial deterrima est, et saxosis [al. saxeis j montibus 
asperatur, et penuri&m patitur sitis, ita ut cœlestibus 
utatur pluviis, et raritatem fontium cisternarum exs- 
truclione soletur ; sed ki Dei manibus, ad quam di- 
cilur : « Festinaverunt s truc tores tui, » sive juxta 
LXX : « Cito ædiûcaberis a quibus destructa fueras, » 
a Judæis enim destructa, a Judæis ædificata est. Quæ 
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cation des Apôtres, tant avec des Juifs qu'avec 
les Gentils. Poursuivons. « Et ceux qui vous 
ont détruite et dissipée sortiront de votre en¬ 
ceinte, » les docteurs pervers, afin que vous ne 
suiviez pas les préceptes et les enseignements 
des hommes, Matth. xv, mais la loi de Dieu. 11 
lui est enjoint de lever les yeux autour d'elle et 
de voir les enfants qui lui ont été réunis, et 
dont le divin Maître a dit : « Levez vos yeux 
et considérez les moissons qui sont déjà blan¬ 
ches et prêtes à couper. » Joan. îv, 35. Et le 
Seigneur, pour lever tous nos doutes, ajoute : 
« Vive moi » (ce qui est, d'après l'ancien Testa¬ 
ment, une formule habituelle de serment), ((tous 
ceux-ci seront, pour vous comme un vêtement 
précieux et vous vous en parerez comme une. 
épouse-se pare de ses ornements. » Heureux 
celui que ses mérites et sa vertu font appeler 
ornement de FEglise. Je crois, d’ailleurs, qu’il 
y a ici allusion aux différentes grâces spiri¬ 
tuelles qui sont l’unique orgueil de l'Epouse, 
dont il est dit dans le psaume quarante-quatre 
« La reine s’est tenue à votre droite vêtue d'un 
habit enrichi d’or et environnée de ses divers 
ornements.)) Psalm. xliy, 40. La cité des Saints, 
qui était abandonnée, changée en désert et qui 
était tombée en ruines, à la venue de l’Evangile 
du Christ, sera restaurée et aura un si grand 
nombre d’habitants qu’elle ne pourra les con¬ 
tenir, de telle sorte pourtant que les persécuteurs 
en seront chassés, ou ceux dont nous avons 

ob culpam Scribarum Pharisæorumque deserta, ad 
prædicationem Apostolorum Cbristi congrogata est 
tam do Judæis quam de gentlbus. Sequitur : « Et qui 
te destruxerant et dissipaverant, egredientur ex te, » 
doctores pessimi ut nequaquam mandata et tradi- 
tiones sequaris hominum, Matth . xv, sed legem Dei. 
Diciturque ad eam, ut elevet oculos su os in cirçutu, 
et videat filios qui ei fuerant congregati. De quibus 
et Dominus loquebatur : « Levate oculos vestros, et 
videte quia jam albæ sunt segetes ad metendum. n 
Joan. iv, 35. Et ut securos nos facial : « Vivo ego, » 
inquit Dominus (quod juxta vêtus Testamcntum, 
juraiidi dicitur consuetudine), « quia omnibus lus 
velut ornamento vestieris, et circumdabis tibi eos, 
quasi sponsa circuradat rnonile sibi. » Félix qui tanti 
mcriti est, tantæque virtutis, ut ornamentum dicatur 
Ecclcsiæ. Puto autein bas divcrsas signillcari gratias 
spirituales, per quas sponsæ omatnr ambitio, de qua 
et iu quadragesimo quarto psalmo canitur : « Astitit 
regina a dextris tuis in vestitn deaurato, circumdata 
varietate, » Psalm . xliv, 10. Quæ cnim prius deserta 
fuerant, et diïapsa in solitudines et ruinas, adve- 
niente Christi Evangelio, instaurabuntur et tan tam 
habebunt babitatorum multitudinem, ut eos capere 
non possint, ita dumtaxat, ut persecutores fugentur 


déjà dit : « Ceux qui vous détruisaient et vous 
dissipaient sortiront de votre enceinte. » Et les 
fils qui vous viendront après votre stérilité, que 
vous n'attendiez aucunement et dont vous vous 
croyiez privée à jamais, « vous diront : Le lieu 
où je suis, » les synagogues, « est trop étroit 
pour moi; faites-moi une place plus spacieuse» 
dans les Eglises, « afm que j’y demeure » plus 
au large, que je n’y sois pas oppressé par les 
blasphèmes des Juifs et que votre étendue con¬ 
tienne avec moi tout l’univers. Incapable d’ex¬ 
primer par la parole toute l'étendue de votre 
joie, vous vous réfugierez dans votre pensée et 
vous direz : « Qui me les a engendrés ? » J’é¬ 
tais stérile et veuve, abandonnée et captive dans 
le peuple juif, j'avais cessé d'avoir des enfants, 
je n'avais pas enfanté depuis bien longtemps. 
Après Aggée, Zacharie et Malacliie, je n’avais 
vu aucun autre Prophète jusqu’à Jean-Baptiste ; 
comment moi, qui étais seule et privée du se¬ 
cours d’un inari, ai-je pu maintenant engendrer 
tant de fils ? Et afin que nous sachions quo 
cette Sion est établie sur la pierre et le fonde¬ 
ment du Christ et peuplée de l’un et de l’autre 
peuple, l’apôtre Paul dit aux fidèles : « Vous 
ôtes édifiés sur le fondement des Apôtres et 
des Prophètes et unis en Jésus-Christ, qui est 
lui-même la principale pierre de l’angle. » 
Ephes. n, 20. Il suit évidemment de là qu’il n’y 
a qu’un et même fondement des Apôtres et des 
Prophètes, qui est Notre-Seigneur Jésus-Christ- 

procul, vel hi de quibus supra diximus : « Qui des- 
truebant te, et dissipabant, exibuut a te. » Filiiquo 
sterilitatis tuæ quos putabas te penitus perdidisse, 
et illis [al. ab illis] te esse viduatam, « dicent.in au- 
ribus tuis : Angustus mihi est locus » in synagogis, 
« fac mihi spatium » in Ecclesiis, n ut habitem » 
latius, ut non comprimai' blaspheniiis Judæorum, ut 
totum orbem tua mecum capiat latitudo. Tu autem 
lætitiæ magnitudinem non valons ore proferre, in tuo 
corde tacita cogitabis, et diccs : « Quis mihi istos 
genuit? » Ego cram sterilis et vidua, deserta atque 
oaptiva in populo Judæorum, filios hahere desieram, 
multo tempore non perpereram. Post Aggæum et 
Zachariam et Malachiam, nullos alios Prophetas ris¬ 
que ad Joannem Baptistam videram ; et quomodo 
quæ fueram sola, et viri auxilio destitua, tantos filios 
haberc mine cœpi? Ut autem sciamus super petrum 
et fundamentum Gliristi ex utroque populo ædificari 
Sion, ad credentes Paulus loquitur : « Ædificati su¬ 
per fundamentum Apostolorum et Prophctarum ipso 
summo lapide angulari, qui est Jésus Chris tus. » 
JSphes. n, 20. Ex quo perspicuum est, unum esse 
fundamentum Apostolorum et Prophetarum, Domi- 
num nostrum Jesum Christum. 

« Hæc dicit Dominus Deus : Ecce levo ad gentes 
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« Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Je vais 
étendre ma main'sur les nations et j’élèverai 
mon étendard devant tous les peuples. Ils vous 
apporteront vos fils entre leurs bras et ils vous 
amèneront vos filles sur leurs épaules. Les 
rois seront vos nourriciers et les reines vos 
nourrices. Ils vous adoreront en baissant le 
visage contre terre et ils baiseront la pous¬ 
sière de vos pieds ; et vous saurez que c'est 
moi qui suis le Seigneur et que tous ceux qui 
m'attendent no seront point confondus. » Isa. 
XLiXj 22, 23. Les Septante : « Ainsi parla le Sei¬ 
gneur Dieu : J'étendrai ma main sur les nations, 
et j’élèverai mon étendard au-dessus des îles. 
Elles vous amèneront vos fils sur leur sein et 
>elles vous porteront vos filles sur leurs épaules. 
Les rois seront vos nourriciers et les princesses 
vos nourrices. Ils vous adoreront sur toute la 
surface de la terre et ils baiseront la poussière 
de vos pieds. Et vous saurez que je suis le Sei¬ 
gneur et que ceux qui m’attendent ne seront 
point confondus. » A ces paroles de l'Eglise : 
« J'étais stérile et captive, qui donc m’a engen¬ 
dré ces enfants? j'étais veuve et seule, et ceux- 
ci où étaient-ils? » le Seigneur répond : Vous 
vous demandez comment cela s’est opéré ? 
Vous ne serez plus étonné quand vous aurez 
appris que j’ai étendu vers les nations ma main, 
dont le Saint dit : « Vous m’avez formé et vous 
avez posé votre main sur moi,» Psalm. cxxxviu, 
4, et le Sauveur lui-mème : «Personne ne peut 
rien ravir de la main de mon Père ; » Joan. x, 

manum meam, et ad populos exaltabo signum meurn ; 
et afferent filios tuos iu uluis, et filias tuas super 
lmmeros portabunt. Et erunt reges nutricii tui, et 
régime nutrices tuæ. Vultu in terrain demisso ado- 
rabunt te, et pulverem pediun tuorum lingent; et 
scies quia ego Dominas, super quo non confundentur 
qui exspectant eum. » Isa. xux, 22, 23. LXX. : « Sic 
dixit Dominus Deus : Ecce elevo super gentes manum 
meam, et super insulas levabo signum meurn, et ad- 
ducent filios tuos in sinu, et filias tuas in bumeris 
portabunt. Et erunt reges nutricii tuii, et principes 
féminin nutrices tuæ; super faciem terne adorabunt 
te, et pulverem pedum tuorum lingent; et scies quia 
ego Domiuus, et non confundentur qui exspectant 
me. » Àd id quod Ecclesia dixerat : « Ego sterilis 
atque captiva, istos quis genuit mihi ? Ego destituta 
et sola, et isti ubi bic erant? » respondit Dominus : 
Miraris cur ista sint facta? Nequaquam miraberis 
cum audieris, quia ego ad gentes levaverim manum 
meam, de qua et Sanctus loquitur : « Tu formasti 
me, et posuisti super me manum tuam. » Psalm. 
cxxxvin, 4; et ipamSalvator : « Nemo potest rapere 
de manu Patins mei. » Joan. x, 29 ; ot Apostolus 


29 ; et l'apôtre Pierre : « Humiliez-vous sous la 
puissante main de Dieu, afin qu'il vous exalte 
au temps de sa visite.» i Petr. v, 6. Cette main 
étendue vers les nations est celui dont Isaïe dit 
ailleurs: «Lerejeton de Jessésera exposé comme 
un étendard, pour être le prince des nations, et 
les nations espéreront en lui. » Isa. xi , 10. Et, 
non-seulement il étendra sa main vers les na¬ 
tions , mais il élèvera aussi son étendard aux 
yeux des peuples, nul doute que ce soitl’étendard 
de la croix, afin que s'accomplisse cette parole: 
« La terre est pleine de ses louanges, » et cette 
autre : « Son nom est entouré d'admiration sur 
toute terre. » Psalm. vni/1. Alors ils apporteront 
dans leurs bras ou sur leur sein les fils de 
Sion, et ils porteront ses filles sur leurs épaules. 
Tels furent Lazare et tous les saints qui reposent 
dans le sein d'Abraham , Luc. xvr, et les âmes 
des fidèles â qui l’apôtre Paul disait : «Je vous 
ai abreuvés de lait ; » I Gorinth. m , 2 ; et ail¬ 
leurs : « Mes petits enfants, pour qui jé sens de 
nouveau les douleurs de l'enfantement jusqu'à 
ce que Jésus-Christ soit formé en vous; » Galat. 
iy , 19; et en un autre endroit : « Comme une 
nourrice qui a soin de ses enfants, ainsi dans 
notre affection pour vous, nous aurions sou¬ 
haité de vous donner, non-seulement la connais¬ 
sance de l’Evangile de Dieu, mais aussi notre 
propre vie. » ï Thessal. n, 8. Au reste , il est ri¬ 
dicule , selon la coutume juive , de porter dans 
ses bras ou sur ses épaules des fils et des filles 
déjà grands. Quand aux rois nourriciers et aux 

Petrus : « Humiliamini sub potenti. manu Del, ut 
vos exaltet in tempore visitationis. » Petr. y, 6. Ista 
manus acl gentes ïevata, ipsa est de qua hic idem 
Propheta loquitur : « Erit radix Jcsse, qui exsurget, 
ut princeps sit gentium ; in ipsum gentes spera- 
bunt. » Isa. xi, 10. Nec solum manum suam levabit 
ad gentes ; sed et signum suum exaltabit in po- 
pulis, liaud dubinin quin vexillum crucis ut im- 
pleatur illud quod scriptum est : « Laudibus ejus 
pleua est terra; » et iterum : « In omni terra ad- 
mirabilc nomen ejus. » Psalm. vm, 1. Tune afferent 
in ulnia,-sive in sinu filios Sion, et filias ejus por¬ 
tabunt in humeris. Qualis fuit et Lazarus, omnesque 
sancti qui requicscunt in sinu Abrahæ, Luc. xvi, et 
animæ credentium, ad quas Paulus Apostolus loque- 
batur : « Lacté vos potavi ; » II Corinth. ni, 2 ; et alibi : 
Filioli mei quos iterum parturio^donec Christus for- 
metur in vobis ; » Galat. iv, 19; et in aiio loco : 
« Quasi nutrix foveat filios euos, sic desiderantes vos, 
cupimus impartire vobis non solum Evangelium 
Cbristî, sed et animas nostras. » I Thess. n, 8. Alio- 
quin ridiculum est more Judaico grandævos filios et 
filias in ulnis humerisque portari. Reges autem nu- 
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reines et aux princesses nourrices, ce sont évi¬ 
demment les Apôtres et leurs disciples : tel fut 
aussi Abraham, à qui il est dit : « Vous êtes, par 
la volonté de Dieu , roi parmi nous ; » Genès. 
xxtii, 6 ; et de ces rois le cœur, est dans la main 
de Dieu , Prov. xxi, et ils disent aux fidèles : 
« Raisonnables et dépouillés de tromperie, 
comme des enfants nouvellement nés , désirez 
le lait.»' I Petr. n , 2. La princesse aussi, «p'/ouaa, 
qui est la traduction du nom de Sara et de reine, 
ou la reine que chante le psaume quarante- 
quatre : « La reine s'est tenue debout à votre 
droite , vêtue d’une robe tissue d’or, » nourrit 
chaque jour les petits enfants de Jésus-Christ et 
les mène jusqu’à l'âge parfait. Et tous les âges, 
tous les sexes et tous les rangs adoreront Sion 
à cause de Celui qui habite emelle; car si Jésus- 
Christ. est.la tête de l'Eglise, en adorant le corps 
on adore la tète. Et puisque l'Ecriture dit : « Exal¬ 
tez le Seigneur notre Dieu et adorez; l'escabeau 
qui est sous ses pieds » (non qu’il faille adorer 
l’escabeau, mais par vénération pour la majesté 
des pieds), pourquoi n’honorerait-on pas ainsi 
l’Eglise, qui embrasse tout le corps de Jésus- 
Christ, afin que s’accomplisse cette parole de 
Sophonie : « Il sera adoré par chaque homme 
dans chaque pays et par toutes les îles des na¬ 
tions, » Sophon, n, 11, afin qu'au lieu de venir 
par tribus et à tour de rôle dans l’année à Jéru¬ 
salem , comme était la coutume juive, ils pos¬ 
sèdent Jérusalem tout en adorant Dieu chacun 

tricii et reginæ prinoipesque nutrices, manifeste 
Apostolos et Apostolicos ostendnnt viros : qualisfuit 
et Abraham, ad quem dicitur : « Rex a Deo tu in 
nobis es ; » Gen. xxm, 6 ; et quorum cor in manu 
Dei est; Prov. xxr; qui dicunt credentibus : « Quasi 
modo nati parvuli, rationabiles, et absque dolo lac 
desiderate. I Petr . u , 2. Princeps quoque , id est, 
apyouaa, quod Saræ nomen sonat et reginæ, sive 
regina de qua in qiîadragesimo quarto psalmo cani- 
tur : « Astitit regina a dextris tuis in vestitu deau- 
rato, » quotidie Christi nutrit parvulos et ad perfec- 
tam ducitætatem; omnisque ætas, sexus, et diguitas, 
adorabunt Sion propter eum qui habitat in ea. Si 
enim caput Ecclesiæ Gbristus est, caput adoratur in 
cor pore. Et si ad quosdam dicitur : « Exaltate Do- 
minum Deum nostrum, et adorate scnbellum pedum 
ejus » (non quo scabellum adorandum sit; sed quo 
maj estas pedum illius indicotur), cur non adoretur 
Ecclesiæ quæ totum Christi corpus amplectilur, ut 
impleatur illud quod scriptum est in Sophonia : 

« Adorabunt eum singuli de loco, omnes insulæ 
gentium. » Sophon. ii, 11, ut neqnaquam more Ju- 
daico tribus per annum vicibus veniant in Jérusalem, 
sed in loco &uq ^dorantes Dominum, possideant Je- 


en son pays ? Ce qui suit ; « Et ils lécheront la 
poussière de vos pieds, » veut dire que les rois 
et les princes dont il s'agit ici effaceront par 
leur parole toute souillure d'œuvre terrestre 
qui pourrait s'être attachée aux pieds de PE- 
glise. De là le précepte fait aux Apôtres de se¬ 
couer la poussière de leurs pieds, et la parole 
adressée à Pierre, que celui qui a été déjà lavé, 
n'a plus besoin que de se laver les pieds. Mat. x ; 
Joan. xiii. Par toutes ces choses, Dieu enseigne à 
l’Eglise qu’il n'y a pas d'autre Seigneur que lui, 
et que ceux qui mettent en lui leurs espérances 
posséderont la vie éternelle. 

oc Peut-on ravir à la force sa proie, et enlever 
à un homme fort ceux qu’il a rendus ses captifs? 
Mais voici ce que dit le Seigneur : Les captifs 
du fort seront ravis et ceux qu'il avait pris se¬ 
ront arrachés de ses mains et sauvés. Je jugerai 
ceux qui vous avaient jugé , et je sauverai vos 
enfants. Je ferai manger à vos ennemis leur 
propre chair , je les enivrerai de leur propre 
sang comme d’un vin nouveau, et toute chair 
saura que c'est moi qui suis le Seigneur, qui 
vous sauve et que le puissant Dieu de Jacob est 
votre rédempteur. » Isa. xlix , 24 et seqq. Les 
Septante : « Peut-on ravir à un géant sa proie? 
et si quelqu’un emmène injustement un captif 
sera-t-il sauvé? » Yoici ce que dit le Seigneur : 
Si quelqu’un prend le géant, il aura ses dé¬ 
pouilles , et les ayant il sera sauvé par le fort. 
Pour moi, je jugerai mon jugement. Je délivre- 

rusalem? Quodque sequitur : « Et pulverem 1 pedum 
tuorum lingent, » hoc signifleat, quod reges et 
principes, quidquid in pedibus Ecclesiæ terreni ope- 
ris adhæserit, suo sermone tergant atque delingant. 
Unde et Apostolis præcipitur, ut excutiant pulverem 
pedum suorum; et ad Petrum dicitur, quod qui se- 
mel lotus sit, non habeat necesse nisi pedes lavare. 
Matth. x ; Joan. xm. Per quæ omnia disoit Ecclesia, 
non esse alium Dominum præter eum, quem qui 
exspectaveriut, æternam gloriam possidebunt. 

« Numquid tolletur a forti præda? aut quod cap¬ 
tura fuerit a robusto, salvum esse poterit? Quia hæc 
dicit Dominus : Equidem et captivitas a forti tolletur, 
et quod ablatum fuerit a robusto, salvabitur. Eos 
vero qui judicaverunt te, ego judicabo, et filiostuos 
ego salvabo. Et cibabo hostes tuos carnibus suis, et 
quasi musto sanguine suo inebriabuntur ; et sciet 
omnis caro, quia ego Dominus salvans te, etredemp- 
tor tuus fortis Jacob. » Isa. xlix, 24 et seqq. LXX : 

« Numquid accipiet quis a gigante spolia? Sic dicit 
Dominus : Si quis ceperit gignntem, accipiet spolia, 
et accipiens a forti salvabitur. Ego autem judicium 
ffieum judicabo. Et ego filios meos eruam, et come- 
dent qui tribulaverunt te, carnes suas, et bibent 
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rai mes enfants, et ceux qui vous ont persécutée 
se nourriront de leur propre chair, ils boiront 
leur sang comme un vin nouveau et ils s'enivre- 
ront.Et toute chair saura que je suis le Seigneur 
qui vous ai délivrée et l’appui de la force de 
Jacob. » La pensée que notre Seigneur et Sau¬ 
veur avait exprimée ici par la bouche d’Isaïe, 
il la répète lui-même dans l’Evangile : « Qui 
peut entrer dans la maison du fort et piller ses 
armes et ce qu’il possède, si auparavant il ne 
lie le fort pour piller ensuite sa maison? Marc. 
ni, 27. Le fort, le géant, c’est le diable, qui 
avait soumis toutes les nations à son empire et 
qui osait dire au Sauveur: «Tous ces royaumes 
m’ont été livrés, et je vous les donnerai, si tom¬ 
bant à mes pieds vous m’adorez. » Matth. iv, 9. 
Le monde, en effet, est assujetti au malin, I Joan. 
v, qu’aucun d’entre les justes n’a pu enchaî¬ 
ner; personne, comme parle Amos ,. n’a pu ar¬ 
racher la proie à la gueule du lion. Amos. ni. 
Ce fait étant donc mis en avant, que nul ne 
peut enchaîner le fort et le géant, ni sauver 
ce qui a été ravi par lui , le Seigneur ré¬ 
pond que sa venue accomplira ces mer¬ 
veilles : les nations que le géant avait tenues 
jusque-là- captives lui seront enlevées, et 
tout ce qu’il a avec ses esclaves sera partagé 
entre les Apôtres, en accomplissement de cette 
prophétie : « Le roi le plus fort tombera sous 
celui qui est le bien-aimé, et le partage qu’il 
fera des dépouilles contribuera à la beauté de 
sa maison, » car ce bien-aimé est celui qui, 

quasi vinum novum sanguinem suum, et inebriabun- 
tur ; et sciet omnis caro quia ego Domiuus qui erui 
te, et ndjutorium fortitudinis Jacob. » Dominus nos- 
ter atque Salvator, qui priuâ locufrus fuerat per Isaiaru, 
ipse inEvangelio eumdem sensuru repetit : Quomodo 
potest aliquis intrare in domurn fortis, et vasa ejus 
diripere, nisi primum ligaverit fortem, et tune do- 
mum ejus diripiet? Marc . m, 27. Fortis et gigas, 
diabolus est, qui omnes geutes suo subjugarat im- 
perio, audeus dicere Salvatori : « Ilæc omnia mihi 
tradita sunt, et dabo tibi ea, si procidens adornve- 
ris me. » Matth. îv, 9. Muudus enim in maligno po- 
situs est, Joan. v, quem nullus justorum vincero 
potuit; nec juxta Amos, prædam de ore leonis au- 
ferre. Amos. m. Proposita igitur quæstione, quod 
nullus possit fortem et gigantem vincere, neo salvare 
quod ab eo raptum erat, respondit Dominus, suo 
adventn omnia perpetranda; quod scilicet captæ 
prius gentes a gigante tollantur, et omnis illius sü- 
pellex, universaque familia Apostolis dividatur, 
impleto illo quod scriptum est : « Rex virtutnm di- 
lecti et speciei domus dividerespolia. » Iste est enim 


« étant monté en haut, a emmené la captivité 
captive et distribué des présents aux hommes ; » 
Psalm. lxvii, 13-19 ; Ephés. iv ; c’est-à-dire qu’il 
a reçu dans la vie ceux qui étaient avant cap¬ 
tifs dans le mort. De là la traduction moins 
voilée de Symmaque : « Les captifs du fort lui 
seront enlevés, et ils seront sauvés des rapines 
de l’horrible, » pour nous faire entendre que le 
fort et l’horrible, c’est le diable qui a été ter¬ 
rassé par la vertu du Seigneur. Par conséquent, 
le Seigneur, jugeant ceux qui ont opprimé 
Sion, ou jugeant le jugement de Sion, délivrera 
ses enfants que le géant avait faits captifs et les 
sauvera ; il nourrira ses ennemis de leur propre 
chair et il les enivrera comme de vin nouveau, 
afin qu’ils se rassassient, non pas de la perte 
des autres, mais de leur propre mort. Ceux qui 
sont chairs, parce qu’ils ont perdu l’Esprit de 
Dieu, se nourriront de leurs propres chairs. 
C’est ainsi qu’un saint dit dans les Psaumes : 
« Ceux qui m’affligeaient s’approchaient de moi 
pour se repaître de mes chairs. » Psalm. xxvi, 2. 
Ce n’est pas l’esprit, qui est incorporel, qui est 
mangé, mais la chair, en butte aux morsures 
des bêtes féroces. Et alors Sion, ou plutôt toute 
chair qui verra le salut de Dieu dira que son 
Sauveur et Rédempteur est celui qui lutta avec 
Jacob, ou qui fut l'appui de la force de Jacob, 
et qui, élevé au-dessus dans sa Passion, bénis¬ 
sait ceux qui le crucifiaient : « Mon Père, par¬ 
donnez-leur, car ils ne savent ce qu’ils font. » 
Luc. xxm, 34. 

qui « ascendens in altum, cûptivam duxit câptivita- 
tem, dédit dona in homiuibus; » Psalm . lxvii, 13-19; 
Ephes. iv; eos videlicet qui prius capti erant in 
mortem, recepit in vitam. Unde manifestius inter- 
pretatus est Symmaclius : Sed et captivitas fortis 
auferetur, et rapinæ horribilis salva erit, » fortem 
atque horribilem diabolum volens intelligi, qui Do- 
mini virtute superatus est. Ergo Dominus judicans 
eos qui oppresserant Sion, sive judicans judicium 
ejus, liberabit filios illius qui capti fueraut a gigante, 
atque salvabit, et adversarias pote states cibabit car- 
nibus suis, et inebriabit quasi musto,ut nequaquam 
aliorum nece, sed sua morte saturentur. Et qui car¬ 
nes sunt, quia Dei spiritum perdiderunt, suis ves- 
cantur carnibus. Quod quidem et Sauctus loquitur 
in Psalmis : « Cum appropinquarent mihi qui affli- 
gebaut, ut comederent carnes meas. » Psalm. xxvi, 

2. Non enim spiritus qui incorporalis e&t, sed caro 
comeditur, ferocium bestiarum morsibus patens. Et 
tuuc dicet Sion, imo omnis caro quæ videbit salutare 
Dei, quod redemptor atque Salvator ojus ille sit qui 
luctatus est cum Jacob, vel auxiliator fuit virtutis 
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« Voici ce que dit le Seigneur : Quel est cet 
écrit de divorce par lequel j’ai répudié votre 
mère? ou quel est ce créancier auquel je vous 
ai vendus? C'est à cause de vos iniquités que 
vous avez été vendus et ce sont vos crimes qui 
m’ont fait répudier votre mère; car je suis 
venu vers vous, et il ne s’est point trouvé un 
homme; j’ai appelé et personne ne m’a en¬ 
tendu. » Isa. l, 1. Les Septante : « Le Seigneur 
a dit ceci : Quel est l’écrit de divorce par le¬ 
quel j’ai répudié votre mère ? ou à quel préteur 
et à quel créancier vous ai-je vendus ? Vous 
avez été vendus à vos péchés, et c’est à cause de 
vos iniquités que j’ai répudié votre mère, parce 
qu'étant venu, je n’ai pas trouvé un homme ; 
j’ai appelé, et personne n’a voulu m’obéir. » 
Après la vocation des Gentils, après les rois et 
lès princesses, nourriciers et nourrices, après la 
capture du fort et du robuste d’autrefois dont 
la dépouille a été partagée aux Apôtres, et 
après la fureur des démons qui ont été repus 
de leurs propres chairs et enivrés de leur pro¬ 
pre sang, quand enfin toute chair saura que le 
Dieu de Jacob est le seul Rédempteur et le seul 
fort, il s’adresse au peuple des Juifs au sujet de 
Sion, qui avait dit : « Le Seigneur m’a aban¬ 
donnée, le Seigneur ma mise en oubli. » Vous 
croyez que c'est par un effet de votre dureté 
que votre mèr4 la Jérusalem terrestre a été re¬ 
jetée, que je lui ai signifié l’écrit de divorce 

Jacob; ut in passione superelevatus, crucifigentibus 
benediceret : « Pater, ignosce eis. quod enim facinnt 
nesciunt. » Luc. xxm, 34. 

« Hæc dicit Dominus : Quis. est hic liber repudii 
matris veste, quo dimisi eam? Aut quis est creditor 
meus, cui vendidi vos? Ecce in iniquitatibus vestris 
venditi estis , et in sceloribus vestris climisi matrem 
vestram. Quia veni, et non erat vir; vocavi, et non 
erat qui audirct. » Isa. i M L LXX : « Sic dicit Domi- 
nus : Qualis est liber repudii matris veste, quo 
dimisi eam? Aut cui creditori et exactori meo ven¬ 
didi vos? Ecce peccatis vestris venundati estis, et in 
iniquitatibus vestris dimisi matrem vestram, quia 
veni, et non erat homo; vocavi, et non erat qui 
obedireb » Post vocationem gentium, et reges ac 
principes, mutricios et nutrices, et captivitatem 
fortis prius atque robusti, cujus præda Âpostolis 
distributa est, et post dæmonum vesaniam, qui suis 
saturati carnibus suoque inebriati sunt sanguine, 
qunndo omûis cognovit caro, quod Redomptor et 
fortis ipse esset Deus Jacob, loquitur ad populum 
Judæorum super Sion, quæ prius dixerat : « Dereli- 
quit me Dominus, et Dominus oblitus estmei. » Pu- 
tatis mea duritia matrem vestram terrenam Jérusa¬ 
lem esse projectam, et quod ego mentis rigidæ decle- 
rim ci libellum repudii, et non potins, quod verum 


par esprit de rigueur ; ne comprenez-vous pas 
plutôt, ce qui est la vérité, qu’elle s’est elle- 
même éloignée de moi par sa faute ? Je lui di¬ 
sais : <t Cessez de commettre l'iniquité, » ap¬ 
prenez à faire le bien, et au lieü de m’entendre, 
elle a détourné la tête et elle s’est éloignée. 
Aussi ai-je dit à ses enfants : Malheur à ceux-ci, 
parce qu’ils sc sont séparés de moi ! 11 n’est 
que trop évident qu’ils ont agi en impies à 
mon égard ; et à elle-même : Votre éloignement 
vous instruira et votre propre malice vous cor¬ 
rigera, et vous apprendrez que vous avez mal 
fait de me quitter. Mais peut-être ne pouvez- 
vous point montrer l’écrit de répudiation, et ne 
serait-ce point quelqu’un de mes créanciers qui 
vous aurait pris en compensation de ma dette 
que je ne pouvais pas lui rembourser? Non 
certes, et je vais vous faire voir pourquoi j'ai 
abandonné la mère et les enfants. Vos crimes 
et vos péchés vous ont vendus aux démons, et 
c'est parce que vous étiez dans les filets des 
plaisirs de ce monde que comme mère clic vous 
a délaissés, et que comme épouse elle a délaissé 
son époux. Je n’ai donc pu retenir plus long¬ 
temps votre mère adultère, et j’ai permis qu’elle 
s’en allât selon son désir. Chacun, en effet, se vend 
à ses péchés, parce que livrés à notre propre li¬ 
bre arbitre, c’est par notre propre volonté que 
nous sommes conduits ou au bien ou au mal. 
C'est aussi la doctrine de l’apôtre saint Paul : 

est, intelligitis, illam suo a me vitio recessisse? 
Dicente enim me ad eam : « Quiescitc inique agere, » 
discite bonum facere, audire me noluit; sed vertit 
contra me scapnlam recedentem, Unde locutus sum 
filiis ejus : Væ illis , quoniam rccesserunt a met 
Manifesti sunt qui impie egerunt in me ; et ad ipsam : 
Erudiette abscessio tua et malitia tua complet te, et 
scies quoniam malum t-ibi sit quod reliqueris me. 
Sed forsitan libellum repudii ostenderenon potestis, 
et aliquis creditor meus exigeas pecuniam, me non 
habente quod redderem, vos in debiti compcnsatio- 
nem susefipit? Non est ita ; sed ego ostendam vobis, 
quamobrem matrem cum filiis dereliquerim. Scclera 
vestra atque peccata vo3 dæmonibus vendiderunt, 
ut præsentis sæculi voluptatibus irretiti, et vos pa- 
rentem, et ilia conjugem derelinqueret. Unde adul- 
teram matrem vestram ultra.tenere non potui, sed 
volentem abire permisi. Quod autem peccatis suis 
unusquisque venundatur, dum proprio arbitrio de- 
relicti nostra voluntate, vel ad bonum, vel ad malum 
ducimur, et Paulus apostolus docet : « Ego autem 
carnalis sum, venundatus sub peccato ; » Rom. vu, 
14; « qui enim facit peccatum, servus est peccati. » 
Joan. vm. Etquomodo avari atqneraptores servi sunt 
mammonæ.sic omne peccatum dominatur peccatori- 
bus, quibus dicitur : « Non regnet peccatum inmor- 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


529 


« Pour moi, je suis charnel, étant vendu pour 
être assujetti au péché; » Rom. vu, H; car 
« celui qui fait le péché est esclave du péché, » 
Joan. viii. Comme les avares et les usuriers sont 
esclaves de leur argent, ainsi tout péché exerce 
la domination sur les pécheurs, à qui est donné 
cc conseil : « Que le péché 11 e régne pas dans 
votre corps mortel. » Rom. vi, 12. Pour que vous 
sachiez bien que votre mère n'a pas été répu¬ 
diée par moi, mais qu'elle s'est éloignée par 
sa propre volonté, après vous avoir comblés de 
bienfaits, j'ai pris un corps semblable au vôtre, 
et ce ne sont plus les Prophètes qui vous ont 
dit, mais moi-même je vous ai dit : « Je suis 
venu et je n'ai pas trouvé un seul homme. » 
Tous, se dépouillant de l'image humaine, étaient 
devenus semblables aux bêtes et aux serpents. 
De là ce langage de l’Ecriture à ïïérode : « Allez, 
et dites à ce renard ; » Luc. xm, 32 ; et aux 
Pharisiens : « Race de vipères ; » Math, xxm, 
35 ; et aux luxurieux : « Ce sont des chevaux 
qu'emporte une fureur brutale ; » Jér&m. v, 8 ; 
et au sujet des voluptueux : « 11 ne faut pas 
jeter vos perles devant les pourceaux ; » et des 
impudiques : « Ne donnez pas aux chiens ce 
qui est saint ; » Matth. vu, 6 ; et au sujet de 
tous en général : « Vision des quadrupèdes qui 
étaient dans le désert. » Isa. xxx. Le Seigneur 
est donc venu et il n'a pas trouvé un seul 
homme ; « l'homme, » en effet, « tandis qu'il 
était en honneur, ne l'a point compris, et il a 
été comparé aux bêtes qui n'ont aucune raison, 
et il leur est devenu semblable. » Psalm. xlviii, 

tali vestro corpore, » Rom. vi, 12. Ut autem sciatis 
non a me repudiatam matrem vestram, sed volun- 
tate propria rocessisso, post multa bénéficia huma- 
num corpus assumpsi etnçquaquam per Prophctas, 
sed præsens locntus sum : u Veni, et non erat vir, » 
sive « homo. » Omnes cnim viri et hominis imagi¬ 
nera rolinquentes, bestiarum et serpentium sumpsere 
imagines. Unde et ad Ilerodem propter malitiam 
dicitur : « Ite, et dicite vulpi huic. » Luc. xm, 32; 
et ad Pharisæos : « Genimina viperarum; » Matth. 
xxm, 33; et ad libidinosos : « Equi insanientes in 
femi.nas facti sunt ;» Jm?m. v, 8; et de voluptuosis : 
« Nolite mitterc margaritas vestras ante porcos; » 
et impudentibu<* : « Neque sanetmn detis canibus ; » 
Matth. vu, 6; et in commnni de omnibus : « Visio 
quadrupedum quæ evant in deserto. » Isa. xxx. Venit 
itaque Dominus, et non invenit homincm ; « homo 
enim cum in honore esset, non intellexit; compara- 
tus est jumentis insipientibus, et similis factus est 
cis. » Psalm. xlviii, 13. Vocavi, inquit, eos quasi 
ration ale animal, et dix! : Inclin ate aurem v es tram 
in verba oris mei, Psalm. lxxvii, et non audivit po- 
TOME V. 


13. Je les ai appelés comme on appelle un ani¬ 
mal raisonnable : Inclinez votre oreille, ai-je 
dit, aux paroles de ma bouche, Psalm. lxxvu, 
et mon peuple n'a 'pas écouté ma voix. J'ai 
crié : « Que celui qui a soif vienne à moi et 
qu'il boive. » Joan. vu, 37... « Venez à moi, vous 
tous qui souffrez et qui êtes chargés, » Matth. 
xi, 28, et il n’y a personne qui m'ait entendu. » 
Aussi leur ai-je dit dans l'Evangile : « Vous 
n’avez jamais rien vu qui représentât Dieu ni 
jaqiais entendu sa voix, parce que sa parole ne 
demeure point en vous. » Joan. v, 37, 38. 

« Ma main s’est-elle raccourcie ? est-elle de¬ 
venue plus petite? n’ai-je plus le pouvoir de 
vous racheter ni la force de vous délivrer ? 
Voilà qu'au seul bruit de mes remontrances, je 
tarirai les eaux de la mer, je mettrai les fleuves 
à sec, et les poissons n’ayant plus d’eau pour¬ 
riront et mourront de soif. J’envelopperai les 
cieux de ténèbres et je les couvrirai comme 
d'un sac. « Isa. l, 2. Les Septante : « Ma main 
ne peut-elle pas délivrer ou n'a-t-elle pas la 
force d’arracher ? Voilà qu'au seul bruit de mes 
menaces je changerai la mer en désert, je met¬ 
trai les fleuves à sec, et leurs poissons se des¬ 
sécheront parce qu’il n’y aura plus d'eau, et ils 
mourront de soif. Et je vêtirai le ciel de ténè¬ 
bres et je l’envelopperai comme d'un cilice. » 
Contre ceux qui pensaient qu’il ne pourrait pas 
délivrer son peuple de la captivité, le Seigneur 
donne les raisons et les exemples les plus con¬ 
vaincants : Lui qui avait fait une route à son 
peuple à travers la mer Rouge, Exod. xiv, des- 

pulus meus vocem meam. Clamavi, et dixi : « Qui 
sitit, veniat ad me, et bibat; » Joan. vii, 37; et alio 
loco : « Veuite ad me, omnes qui laboratis et onerati 
estis; » Matth. xi, 28; et « non erat qui audiret. » 
Unde eis inEvangelio sum Iocutus : « Neque specicm 
Dei vidistis, neque vocem illius audistis, quia non 
liabetis sermonem cjus manentem in vobis. » Joan. 
v, 37, 38. 

« Numquid abbreviata est, et parvula facta est 
manus mea, ut non possit redimere? Aut non est in 
me virtus ad liberandum? Ecco in'increpationc mea 
dcscvtum faciam mare, ponam flumiim in siccum; 
computrescont pisces sine aqua, morientur in siti. 
Induam ccefos tenebris, et saccum ponam operimen- 
tum eorum. » Isa. l, 2. LXX : « Numquid non potest 
manus mea liberare, aut non prævalet ut ernat? 
Ecce comminatione mea desertum faciam mare, et 
ponam fUimina deserta, et aresceut pisces eorum, eo 
quod non sit aqua, et morientur in siti. Et induam 
cœlum tenebris, et quasi cilicium ponam operimen- 
tum ejus. » Advcrsum eos qui putabant Dominum 
non potnisse liberare populum suum de captivitate,, 

34 
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séché les eaux du Jourdaiu, mis les fleuves 
d’Egypte à scc et changé leurs poissons en 
pourriture, Exod. vu, fait régner pendant trois 
jours sur l'Egypte des ténèbres palpables, au 
point que le ciel paraissait recouvert d’un sac, 
il pourrait aussi évidemment délivrer son peu¬ 
ple du danger. Ou bien, parce qu’il vient do 
dire : « Je suis venu et je n'ai pas trouvé un 
seul homme, j’ai appelé et personne ne m'a ré¬ 
pondu, » nous pouvons en conclure que lui qui 
fait les plus grands miracles et dont un regard 
obtient l'obéissance du ciel et des terres et des 
mers, il aurait pu lui-même éviter la croix, 
comme il l'atteste dans PEvangile : « Croyez - 
vous que je ne peux pas demander à mon 
Père, et il m'enverrait à l'instant plus de douze 
légions d'Anges? » Matth. xxvr, 53. Au. figuré, 
la mer est changée en désert au seul bruit des 
menaces du Seigneur, lorsqu’est desséchée toute 
l'amertume de ce monde et que sont mis à sec 
les fleuves dont le dragon spirituel disait en 
Egypte ; « Los fleuves sont à moi et c'est moi 
qui les ai faits, » Ezéeh . xxix, 9, et au sujet des¬ 
quels nous lisons ailleurs : « Qu'y a-t-il de com¬ 
mun entre vous et la voie des Assyriens, que 
vous buviez les-eaux dos fleuves? » Jérém. n, 18. 
Les poissons aussi qui auront été séparés des 
bons, tomberont en pourriture, après que le 

ponit rationem et cxempla plenissima : Quod qui 
mare Rubmm fecit pervium populo suo, Exod. xiv, 
Jordanie fluenta siccavit, et arescentibus in Ægypto 
fluviis, pièces vertit in putredincm, Exod. vu, et qui 
tribus diebus in Ægypto tenebras fecit esse palpabi- 
les, ita ut cœlum quasi sacco opertnm videretur et 
tenebris, utique potuerit et populum suum de peri- 
culo liberare. Sivequia supra dixerat : « Yeni et non 
crat bomo, vocavi et non erat qui audiret, » illud 
possumus dicere, quod qui tantormn signorum pa- 
trator est, et cœlum terras que et maria suo facit 
servire uului, etiam ipse crucem evadere potuerit, 
dlcens in Evangelio : « An putatis quia non possum 
rogare Palrem memn, ut exhiberet mihi modo plus- 
quain duodecim legioues Angelorum. » Matth . xxvr, 
5:1? Juxta anagogen, ad iucrepationcm Domini deser- 
tum lit mare, quando omnis hujus sæculi amaritudo 
siccatur, et flumina desolantur, de quibus spiritualis 
draco dicebat in Ægypto : « Mea sunt flumina et 
ego fcci ea, » Ezech. xxix, 9, et de quibus in alio 
loco legimus : « Quid tibi est et viæ Assyriorum, ut 
bibas aquas flnminum? » Jerem. ir, 18. Pisces quo- 


filet aura été jeté dans la mer. Dans ce qui suit : 
« Je revêtirai le ciel de ténèbres et il sera cou¬ 
vert comme d’un cilice, » ou bien, par ciel, il 
faut entendre tout ce qui est au-dessus de nos 
tètes, et c’est pour cette raison qu'on appelle 
oiseaux du ciel les volatiles qui sont dans l’air, 
et célestes les esprits infernaux qui voltigent 
entre ciel et terre ; ou bien, assurément, le ciel 
est recouvert de ténèbres quand les nuées l’obs¬ 
curcissent, selon la parole de l’Ecriture : « Ce¬ 
lui qui couvre le ciel do nuages et donne , la 
pluie à la terre. » Psalm. cxLvr, 8. Et quand 
Dieu menace de la sécheresse, il s'exprime 
ainsi : « Je rendrai le ciel d'airain et la terre de 
fer. » Peut, xxvm, 23. Non que la uature des 
éléments soit changée, mais afin que ces' mots 
d’airain et de fer montrent la grandeur des châ¬ 
timents. Les philosophes enseignent que les 
nuages ne s’élèvent pas à plus de dix stades 
au-dessus du sol et ne voilent que jusque-là la 
splendeur du soleil. Le ciel n'est donc pas en¬ 
veloppé d’un sac, mais la lumière du ciel étant 
interceptée, l’air qui est au-dessous est obscurci 
par les ténèbres du nuage. Nous pouvons in¬ 
terpréter les deux enveloppés de ténèbres et 
couverts d’un sac, en disant que nous sommes 
tous sujets au péché, et que les saints eux-mê¬ 
mes ont besoin de la miséricorde divine. 

que, sagena mîssa in mari, computrescent, qui a 
bonis piscibus fuerint separati. Quodque sequitur : 
« Intluam cœlum tenebris, et quasi cilicium erit ope- 
rimentum ejus, » vel omne quod supra nos est, in- 
telligamus cœlum, sicut volatilia quæ in aere sunt, 
appcllantur cœlestia, et adversariæ potestates dicuu- 
tur esse cœlestes, quæ inter cœlum terramque dis- 
cummt; vel certe induitur cœlum tenebris, quando 
obtexitur nubibus, juxta illud quod scriptuin est : 

Qui operit cœlum nubibus et dat terne pluviam. » 
Psalm. cxrvi, 8. Et in comminatione siccitatis loqui- 
turDeus : « Ponam cœlum æneum et terram ferream.» 
Peut, xxvm, 24. Nou quod elcmcntorum natura 
matetur, sed quod per æs et ferrum pœnarum ma- 
gnitudo monstrata sit. Aiunt philosopbi, non amplius 
decem stadiis a terra nubes in sublime snstolli et 
solis splendorem abscondere. Ergo non cœlum sacco 
obvolvitur, sed intercluso cœli lumine, aer qui sub- 
ter est nubis tenebris obscuratur. Possumus cœlos 
obvolntos tenebris et sacco opertos, sic interpretari, 
ut dicamus oumes esse sub pcccato et sanctos quo- 
que indigere miscricordia Dei. 
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Le Seigneur, qui regarde la terre et elle 
tremble, qui touche les montagnes et elles se 
couvrent de fumée, P salin, cm, et qui dit, dans 
le cantique du Deutéronome : « Je tue et je vi¬ 
vifie, je frappe et je guéris, » Deut. xxxn, 39, a 
aussi ébranlé, par des fréquentes maladies, ma 
terre, à laquelle il est dit : « Tu es terre et tu 
iras dans la terre, » Gen. nr, 19, et comme j’ou¬ 
blie quelle est la condition humaine, il m’avertit 
souvent de me souvenir que je suis homme et 
vieux et à toute heure près de la mort. A ce 
sujet, il est écrit : « Pourquoi la terre et la cendre 
s’enflent-elles d’orgueil? » Ecol. x, 9. Or, il 
m’avait frappé d’une subite langueur et il m’a 
guéri avec une promptitude incroyable, vou¬ 
lant m'inspirer la crainte plutôt que m’affliger 
et me corriger plutôt que me. frapper. Sachant 
donc à qui appartient tout ce que j’ai de vie, et 
que mon entrée dans le sommeil n’est différée 
peut-être.qu’afin que j’achève mon œuvre com¬ 
mencée sur les Prophètes, je me livre tout entier 
h cette étude, et, placé comme dans une sorte 
d’observatoire, je considère les tempêtes et les 
naufrages de ce monde, non sans gémissements 
et sans douleur, tournant ma pensée, non vers 
les choses présentes, mais vers les choses futures, 
et tremblant de crainte, non devant la renommée 

LIBER DECIMUS QÏÏARTUS, 

Dominus qui respicit terrain et facit eam tremere, 
qui tangit montes et fumigabunt. Psalm. cm, qui 
1 oqui tur iu Deuteronomiii cantico : « Ego occklum et 
ego vivificabo , percutiam et ego sauabo. » Deut . 
xxxu, 39, (a) frequentibus morbis meam quoque ter- 
ram fecit contremiscere, cui dictuin est : « Terra es 
et in terrain ibis, » Genes. m, 19, et oblitum conditio- 
nis huinanæ, crebro admonet, ut hominem et senem 
et jamjamquc moriturum esse me noverim. De quo 
scribitnr : « Quid gloriatur terra et cinis ? » ficcli. x, 
9. Undc qui me subito languore pcrcusserat, incredi- 
bili velocitate sanavit, ut terreret potins quam affli¬ 
ger et, et cmendarct magis quam verberavet. Itaquc 
sciens cujus sit omoe quod vivo , et quod idcirco 
forsitan mea dormitio differatur, ut cœpturn in Pro- 
phetas opus expleam. toturn me huic trado studio, 
et quasi in quadain spécula constitutns, mundi hujus 
turbines atque naufragia non absque gémi tu et do- 
lore contemplor, nuquaqnam præsentia cogitans, sed 



et les mesquines rumeurs des hommes, mais 
devant le jugement de Dieu. Pour vous , vierge 
du Christ, ô Eustichium, qui m’avez soutenu de 
vos prières pendant ma maladie, demandez 
aussi pour moi la grâce de Jésus-Christ après 
mon rétablissement, afin qu’avec le même es¬ 
prit dans lequel les Prophètes ont chanté l’avenir, 
je puisse pénétrer dans leur nuage et leur obs¬ 
curité, comprendre la parole de Dieu qu’enten¬ 
dent, non pas les oreilles du corps, mais celles 
du cœur, et m’écrier avec le Prophète : « Le 
Seigneur me donno une langue disciplinée, afin 
que je sache à quel moment il convient que je 
parle. » Cette pensée ouvre le quatorzième livre 
sur Isaïe, que mon désir est d’exposer en ce 
moment. 

« Le Seigneur m’a donné une langue savante, 
afin que je puisse soutenir par la parole celui 
qui est abattu. 11 me prend tous les matins, 
tous les matins il me prend l'oreille, afin que 
je l’écoute comme un maître. Le Seigneur Dieu 
m’a ouvert l’oreille, et je ne lui ai point con¬ 
tredit, je ne me suis point retiré en arrière. J’ai 
abandonné mon corps à ceux qui me frappaient, 
et mes joues à ceux qui m’arrachaient les 
poils de la barbe ; je n’ai point détourné mon 
visage de ceux qui me couvraient d’injures et 

fulura, noc hominum famam atque rumusciilos, sed 
Dei judicium pertremiscens. Tuque , Yirgo Christi 
Eustochium, qire ægrotantem tuis orationibus adju- 
visti, sauato quoque imprecare gratiam Christi, ut 
eodern spiritu, quo Prophetæ fntura cecinerunt, pos- 
sim in nubem eorum ingrcdi et caliginem et Dei 
nosse sermoncm , qui neqnaquam carnis aurihns, 
sed cordis auditur, et dicere cum Propheta : « Do- 
minus dat mihi linguam disciplinée, ut sciam quando 
oporteat me loqni. » Quod testiinonium quarti et 
deciini in Isaiam lihri, quem nunc disserere cupio, 
principium est. 

<t Dominus dédit mihi linguam eruditam, ut sciam 
susteutare eum qui lassas est verbo. Erigit naane, 
mane erigit mihi aurcm, ut audiam quasi magistrum. 
Dominus Dcus aperuit milii aureoi ; ego autem non 
coutradico, retrorsum non abii. Corpus meum dedi 
percuticntihus , et gênas meas vellenlibus ; faciem 
meam non averti ab increpanlibus et conspuentibus. 
Dominus Dcus ouxiliator meus, ideo non sum con- 
fusus ; ideo posui faciem meam ut petrnm durissi- 


(a) Drequentibus movbis meam , etc. Quotidie et ego cadcin patior cum Uîeronymo ; ncc dubito quin mea dormitio differatur iq 
cccptam operum sancti doctoris editionem expleam : iüeoquc totum me huic trado studio, neqnaquam criticorum et hærcticorum 
rumusculos, Sed Dei judicium pertremiscens. nUu-run* 
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de crachats. Le Seigneur Dieu me soutient de 
son secours, et c'est pourquoi je n’ai point été 
confondu ; j'ai présenté mon visage comme une 
pierre très-dure et je sais que je ne rougirai 
point. » Isa. l, 4 et seqq. Les Septante : « Le 
Seigneur me donne la langue de la discipline, 
afin que je sache à quel moment il convient 
que j’émette la parole. Il m'a établi le matin, il 
m'a donné une oreille de plus pour entendre, 
et la discipline du Seigneur ouvre mes oreilles. 
Pour moi, je ne refuse point et je ne contredis 
pas. J’ai abandonné mon dos aux verges et 
aux soufflets. Je n’ai point détourné ma face 
de la honte des crachats. Mais le Seigneur me 
soutient de son secours, aussi je n'ai point été 
confondu ; j’ai présenté mon visage comme 
une pierre des plus dures et je sais que je ne 
serai point confondu. » Les Juifs séparent ce 
passage de ce qui précède et veulent qu'il ait 
trait à la personne d’Isaïe. Il y dit, à leur sens, 
que le Seigneur lui a enseigné les moyens de 
venir en aide au peuple las et errant et de le 
rappeler à son salut ; qu’à la manière des petits 
enfants, qu'on instruit aux heures matinales, il 
apprend de l'Esprit-Saint ce qu’il doit dire ; 
qu’il n'a pas contredit à l’ordre du Seigneur et 
qu’à cette question : « Qui enverrai-je et qui 
ira vers ce peuple? » il a répondu : « Me voici, 
envoyez-moi. » Isa. vi, 8. Et parce qu’il avait 
dit : « Ecoutez la parole du Seigneur, princes de 
Sodome ; prêtez l’oreille à la loi de notre Dieu, 
peuple do Gomorrhe, » Isa. i, 18, il a souffert 

mam, et scie quia non confundar. » ha. l, 4 et seqq. 
LXX : « Dominus dut mihi linguam disciplinæ, ut 
sciam quando oporteat me loqui verbum. Posuit me 
mane, hddidit mihi aurom ad audiendum, et disci¬ 
plina Domini nperit dures meas. Ego autem non 
renuo, neque contradico. Dorsum meum dedi ad fla¬ 
gella, et gênas meas ad alapas. Facicm autem meam 
non averti aconfusione sputorum. Et Dominus auxi- 
liator meus est,, propterea non sum confqsus , sed 
posui faciem meam sicut fortissimam petram , et 
sciam quoniam non confundar. « Judæi lioc capitulum 
a superioribus séparantes, volunt ad ïsaiæ referre 
personam, quod se dicat a Domino accepisse ser- 
monem, quomodo lassum erranteinque populum 
sustentet et revocet ad salutem ; et in morein par- 
vulorum, qui matutinis horis erudiuntur, a Spiritu 
sancto audiat quid loquaLur ; seque non contradixisse 
ejus imperio , sed Domino sciscitantc : « Quem mit- 
tum et quis ibit ad populum istum ? » respondisse 
ei : « Ecce ego , rnitte me. » ha. vi, 8. Et quia dixe- 
rit : « Audite verbum Domini, principes Sodomo- 
rum ; percipite aurihus Legem Dei nostri, populus 
Gomorrhæ, » ha, i, 18, in tantum dura porpessum, 


de telles duretés, qu’il n’a pas été seulement 
exposé aux outrages en paroles, mais aussi à 
la douleur des coups. Pourtant, plein dé la cons¬ 
cience d'accomplir l’ordre de Dieu, il n’a éprouvé 
aucune crainte, et selon la promesse de Dieu 
dans Ezéchicl : « J’ai rendu votre visage plus 
dur que leur visage et votre front plus dur que 
leur front, et je vous ai donné un visage de 
pierre et de diamant, » Ezéch. ni, 8, 9, tous les 
efforts de leur rage se sont brisés contre lui. 
Laissons ce commentaire aux Juifs, qui cher¬ 
chent, par tous les moyens, à détourner de 
Jésus-Christ les prophéties et à leur donner vio¬ 
lemment, dans de fausses interprétations, un 
sens pervers ; comme si ce passage, alors même 
qu’il viserait Isaïe, pourrait effacer les autres 
témoignages relatifs à Jésus-Christ, qui sonf- 
d’une évidence telle, que leur vive lumière 
éblouit lès yeux de tous. C’est donc à la mission 
de Notre-Seigneur, sur laquelle s’est clos le 
livre précédent, que nous devons encoro rap¬ 
porter cet endroit du texte, et dire qu’il a été 
instruit selon le plan divin de son incarnation 
et qu’il a reçu la langue de la sagesse et la 
science de parler et de se taire à propos. En un 
mot, lui qui sut se taire pendant sa Passion, 
parle maintenant, dans l'univers entier, par les 
Apôtres et leurs successeurs ; et c’est le comble 
de la science, de pourvoir à la nourriture spiri¬ 
tuelle de ses semblables en temps opportun et 
de l’approprier au tempérament des auditeurs. 
Ainsi l’apôtre Paul, auprès de ceux qui n’ad- 

ut non solurn verborum contumeliis , sed et plaga 
mm doloribus fuerit expositus. AtLamen se con- 
scientia jubentis Dei nequaquam esse porterritum ; 
sed Juxia id quod Ezechieli dicitur : « Ecce dedi fa- 
cium tuam valentiorem faciebus eorum, et frontem 
tuam duriorem frontibus eorum , ut adaïuaniew et 
siHceui dedi faciem tuam, » Ezech. ni, 8, 9, universos 
eorum impetus contudisse. Hoc illi dixerint, qui 
omni ratione conantur de Christo everLere proplîe-' 
lias, et ad perversam inteliigentiam prava infeerpre- 
tatione torquere ; quasi si et liæc de Isaia scripta 
sini, possint alia super Christo auferre testimonia, 
quœ ita perspicua sunt, ut clarum sui cunctorum 
oculis lumen infundant. Ad personam igitur Domini, 
in qua et superior finitus est liber, etiam ista refe- 
renda sunt, quod juxta dispensationem assumpti 
corporis eruditus sit, et linguam acceperit disciplinæ, 
üt sciret quando deberet loqui, quando reticero. 
Deniqu.e qui in passione tacuit, per Apostolos et Apo- 
stolicos viros in cuncto orbe nunc loquitur ; magnæ- 
que scientiæ est, dare in tempore conservis cibaria 
et audientium considerare personas. Unde et Apo- 
stolus Paulus, bis qui Prophetarum fidern non reci- 
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mettaient pas l'autorité des Prophètes, s’appuie 
sur celle de leurs auteurs : « Gomme l’ont dit 
certains de vos poètes : Nous sommes même la 
race de Dieu, » Act. xvn, 28, paroles du poète 
Àratus ; et ce mot du comique : « Les con¬ 
versations mauvaises corrompent les bonnes 
mœurs ; » I Corinth. xv, 33 ; et ce vers hexa¬ 
mètre d'Epiménide : « Les Crétois sont toujours 
menteurs, — méchantes bêtes qui n’aiment qu’à 
manger et à ne rien faire. » Tit. i, 12. Tout cela, 
quoique n'ayant ni mètres, ni pieds, ni mesure 
dans la traduction, n’en est pas moins en vers 
dans le grec. Notre-Seigneur faisait ainsi, parce 
qu’il avait reçu une langue savante, afin qu’il 
sût prononcer la parole en temps opportun. Il 
avait reçu par la grâce une autre oreille qu’il 
n’avait point par nature, ce qui nous fait com¬ 
prendre qu’outre les oreilles du corps,- il nous 
^aut recevoir de lui celles de l’esprit, dont il 
disait lui-même dans l'Evangile : « Que celui 
qui a des oreilles pour entendre entende. » Luc. 
vm, 8. L’enseignement ouvrit ses oreilles, afin 
qu’il nous, transmît la science du Père, à qui, 
bien loin de lui contredire, il se fit obéissant 
jusqu’à la mort de la croix, Philipp. ii, si bien 
qu’il abandonna son corps aux mauvais traite¬ 
ments, laissa flageller sa poitrine pleine de la 
divinité et ne détourna point ses joues des souf¬ 
flets. C’est ce qu’il endura, l’histoire l’atteste, de 
la part d'un valet du prince des prêtres, et les 
Juifs, à l’envi, se firent de lui un jouet. Frappé 

piebant, auctorum suorum loquitur testimoniis : 

« Sicut quidam do vestris poctis dixerunt: Hujus et 
genus sumus ; Act. xvn, 28 ; Àratum siguificans ; 
rursumque de Comico : « Corrumpunt mores bonos 
confabulationes malæ ; » 1 Corinth . xv, 33 ; et Epi- 
menidis versum hexametrum : « Cretenses semper 
mendaces, malee bestiæ, ventres pigri. » Tit. î, 12. 
Qui si metrorum ordinem atque mensuram in tran- 
slatione non servant, sciendum est in Græco eos 
pedibus currere. Hoc autem faciebat, qui acceperat 
linguam disciplinée, ut sciret quando oporteret loqui 
verbunn Gui addita est auris per gratiam, quam per 
naturam non habebat, ut intelligamus nequaquam 
aures corporis accipi debeve, sed mentis, de quibus 
et in Evangelio Dominas loquebatur : « Qui babet 
aures audicndi, audiat. » Luc. vm, 8. Quæ disciplina 
et eruditio aperuit aures ojus, ut scientiam Patris ad 
nos us que Irons mitter et ; qui non coutradixit ci, sed 
foetus est obediens nsque ad mortem , et mortem 
crucis, Philip, u, ita ut pouerct corpus sive dorsum 
simm ad plagas, et peetns Dci capax flagella couci- 
derent, genasque suas non averteret ab alapis. Quod 
ilium a ministro principis Sacerdotum suslinuissc 
non dubium est, ita ut cortatim et Judæorum populi 


et couvert de crachats, il ne rougit point, mais 
il se laissa conduire à la mort comme un agneau, 
et il resta muet comme la brebis devant celu 
qui la tond. Au reste, le mystère de l’Incarna¬ 
tion voulait bien que le Fils apprit du Père ce 
qu’il devait dire, nous en avons la preuve irré¬ 
cusable dans l’Evangile, où Jésus-Christ dit lui- 
même : « Je ne dis que ce que m'a enseigné 
mon Père qui m’a envoyé, je juge selon ce que 
j’entends. » Joan. vin, 28 et v, 30. 

« Celui qui me justifie est auprès de moi; 
quel est celui qui se déclarera contre moi ? Al¬ 
lons ensemble devant le juge. Qui est mon ad¬ 
versaire? qu’il s’approche de moi. Le Seigneur 
Dieu me soutient de son secours ; qui entre¬ 
prendra de me condamner? Je les vois déjà 
pourrir tous comme un vêtement ; ils seront 
mangés des vers. » Isa. l, 8, 9. Les Septante : 
« Celui qui est auprès de moi me justifie ; quel 
est celui qui plaidera avec moi et qui sera mon 
adversaire ? quel est celui qui entrera en juge¬ 
ment contre moi ? qu’il s’approche de moi.Voici 
que le Seigneur me soutient de son secours ; 
qui m’affligera ? Vous vieillirez tous comme un 
vêtement et comme lui le ver vous dévorera. » 
Si quelqu'un croit que j’ai été attaché avec jus¬ 
tice à la croix et que j’ai commis quelque péché, 
qu’il plaide contre moi. « Quel est celui qui en¬ 
trera en débat avec moi, » et qui ne sera point 
battu, non par l’effet de ma puissance, mais 
par la raison ? Dans ce jugement contradictoire 

illudereut. Qui percussus atque con&putus, non eru- 
buit, sed cpiasi agnus ductus ad victimam est, et 
quasi ovis coram tondente non aperuit os suum. 
Quod autem Filius juxta suscèpti corporis sacramen- 
tum a Pâtre audicrit quid loquatur, in Evangelio 
plenius discimus, in quo ipse ait : « Et qui misit me 
Pater, mandatum mihi dédit, quid dicam et quid 
loquur, » et iterum : « Sicut audio, sic judicô. » 
Joan . viii, 28 ; v. 30. 

« Juxta est qui justificat me ; quis contradicit 
mihi ? stemus simul. Quis est adversarius meus ? 
accédât ad me. Ecce Dominus Dcus auxiliator meus ; 
quis est qui condemnet me? Ecce oinnes qüàsi vcs~ 
timeutum contereutur, tiuea comedet eos. » Isa. r, 
8, 9. LXX : « Qui juxta est, justificat me ; quis est 
qui judicctur niccum , résistât raibi simul? Et quis 
est qui judicium iueat adversum me ? appropiuquet 
milii. Ecce Dominus auxiliator meus, quis afiliget 
me ? Ecce omnes vos quasi vestimentum veterascetis, 
et quasi tiuea comedet vos. » Si quis, inquit, me 
putat juste addictum cruci et aliquod fecisse pecca- 
catum, résistât mihi. « Quis est qui judicctur me- 
cum, » ut non potentia majestatis meæ, sed ràtioue 
supereLur ? Judicatur autem quis cum Domino, non 
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avec la créature, le Seigneur dépose son auto¬ 
rité do roi et ne fait valoir que la comparaison 
des mérites ; c’est de la même manière que les 
apôtres jugent les douze tribus d’Israël, que les 
Ninivites et la reine de Saba jugent le peuple 
juif. C’est en ce sens qu’est fait à Jérusalem ce 
reproche: « Sodome a été trouvée juste eu égard 
à vous. » Ezôch. xvi, 52. C’est parce qu’aucun 
homme ne peut paraître juste en comparaison 
du Seigneur, qu’ils vieilliront tous comme un 
vêtement. Psalm. ci, 27. Or, ce qui vieillit touche 
à sa ruine ; et il y aura « comme un ver qui ron¬ 
gera » les Juifs, assurément le remords de leurs 
péchés et la jalousie de voirie salut des Gentils. 
Au sujet de ce ver, nous lisons à la fin d’Isaïe : 
« Le ver qui les ronge ne mourra pas, » et dans 
Miellée, contre les princes pervers : « Je leur 
ôterai leurs biens, je les rongerai comme un 
ver et je les mettrai sous le niveau au jour de 
ma visite, » Mich. vu, 4, sec. lxx, et dans les 
Proverbes : « Le cœur qui comprend ses fautes 
est le ver des os. » Prov. xiv, 30, sec. lxx. Au 
lieu de ver, Symmaque a traduit ici par rouille. 

« Qui d'entre vous craint Dieu et qui entend 
la voix de son serviteur? Que celui qui marche 
dans les ténèbres et qui n'a point de lumière 
espère au nom du Seigneur et qu’il s’appuie 
sur son Dieu. » Isa. l, 10, 11. Les Septante : 
« S’il y a quelqu’un d’entre vous qui craigne 
le Seigneur, qu’il écoute aussi la parole de son 
serviteur ; ceux qui marchent dans les ténèbres 

auctoritatc regnantis, sed comparatione virtutum ; 
quomoclo et Apostoli judicant duodecim tribus Israël, 
et Ninivitæ ac regiua Saba populnm Judæorum. 
Juxta quern sensum ad Jérusalem clicitur : « Justifi- 
cata est Sodorna ex .te. » Ezech. xvi, 52. Quia igilur 
nullus potest justificari præsente Domino , omnes 
quasi vestimentum vcterascent. Psalm. ci, 27. Quod 
autem inveterascit, perditioni proximum est. Et 
quasi « tinca, ait, comedet eos, » conscientia vide- 
licet peccatorum et zelus gentium salvatarum. De 
quo in fine lin jus voluminis dicitur : « Ver mis eorum 
non morietur, » et in Michæa contra perversos prin¬ 
cipes : « Auferam hona eorum quasi tinea excome- 
dens et ambulans super regulam in die speculatio- 
nis ; » Mich. vu, 4 et seqq ; LXX ; et in Proverbes : 
« Tinea ossium cor lntelligens. « Prov. xiv, 30 et seqq. 
LXX : Pro tinea, in præsenti loco Syinmachus, rubi- 
rjincm, Aquila vermem, interpretati sunt. 

u Quis cxvobis timens Dominum, audiens vocem 
servi cjus ? Qui auibulavit in tenebris et non est 
lumen ei, sperct in nomine Domini et inuitatur su¬ 
per Deum 51101 X 1 . » Isa. l, 10, 11. LXX : « Quis est in 
vobis qui timeat Dominunr, exaudiat vocem pueri 
ejus ; qui ambulant in tenebris non est eis lux. Gon- 


n’ont point de lumière. Vous avez confiance au 
nom du Seigneur et vous vous appuyez sur 
Dieu. » Vous me flagellez, vous couvrez mon 
visage de crachats, et moi j’exhorte mes persé¬ 
cuteurs à la pénitence ; car, loin de vouloir la 
mort du pécheur, je désire qu’il revienne à moi 
et qu’il vive. Ezech. xxxm. Quel est, m’écriai-je, 
celui d’entre vous qui craint le Seigneur et qui 
écoute la voix de son serviteur ou de son en¬ 
fant, c’est-à-dire du Fils, serviteur par l’incar¬ 
nation, Fils comme consubstantiel au Père? Et 
n’allons pas croire que c'est peu de craindre le 
Seigneur, parce que nous lisons dans les Pro¬ 
verbes : « La crainte du Seigneur est le com¬ 
mencement de la sagesse,» Prov. ix, 10, que 
l’amour parfait bannit la crainte au dehors, la 
crainte ayant quelque chose d’une peine, et 
que celui qui craint n’est point parfait dans son 
affection. Dans notre texte, crainte est mis pour 
timidité, EiAaSeia, comme dans Salomon : « Heu¬ 
reux celui qui craint toutes choses, » Prov. xx, 
par prudence; c’est ce qu’on appelle être timoré 
en religion. Or, le Seigneur protège le chemin 
de ceux qui le craignent, qui sont timorés, et 
il veille sur leur voie. De cette crainte, T Ecri¬ 
ture dit : « La crainte du Seigneur est au-dessus 
de toutes choses... » Eccli. xxv, 14 . « Ceux qui 
craignent le Seigneur ne tombent point dans 
l’indigence. » Psalm. xxxm, 10. Enfin, ce n’est 
qu’après avoir gravi bien des degrés de l’é¬ 
chelle des vertus qu’on atteint à cette sorte de 

fiditis in nomine Domini et innitimini super Deo. » 
Vos me llagellastis, yos meam faciem conspuistis ; 
ego tamen ad pœnitentiam provoc-o perse eu tores 
meos. Nolo eniin mortem populi peccatoris, sed 
tantum ut revcrtalur ot vivat. Ezech, xxxm. Et dico : 
Quis est inter vos qui timeat Dominum, et audiat 
vocem servi vcl pueri, id est, Filii ejus? quorum 
aliiul assuinptæ carnis est, aliud naluræ. Nec vero 
parum putemus esse Umere Dominum, juxta illud 
quod in Proverbiis dicitur : « Principium sapientiæ 
timor Domini, » Prov. îx, 10, perfecta quippe dilec- 
tio foras mittit timorem, quia timor poenam habet ; 
qui autem timet non est perfectus in charitate. Sed 
hic timor pro timiditatc, et ziïka&zia. ponitur ; de quo 
et alibi legimus : « Beatus qui omnia metuit, » Prov. 
xx, propter e-jXaêetay hoc est, propter timiditatem; 
quos vulgo appel la ut Limoratos in religione Dei. Pro- 
tegit cnim Dominus iter eorum, et viam timoratorum 
custodit. De hoc tioiore scriptum est: « Timor Do¬ 
mini omnia superat, » Eccli. xxv, 44, et alibi : « Non 
est inopia timentibus eum. » Psalm. xxxm, 40. Deni- 
que post multos virtulnm gradus ad liujusceinodi 
timorem Domini pervenitur. Loquitur enim scrmo 
divinus sub persona magïstri et patns, discipulum 
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crainte du Seigneur. Ecoutons les enseignements 
que T Ecriture met dans la bouche d’un père 
instruisant son fils : « Si vous invoquez la sa¬ 
gesse, si vous soumettez votre cœur à la pru¬ 
dence, si vous la recherchez comme l'argent 
et que vous fouilliez bien avant pour trouver ce 
trésor, alors vous comprendrez la crainte du 
Seigneur et vous trouverez la science de Dieu. » 
Prov. n. C’est 1 à cette crainte dont il est dit : 
«La crainte du Seigneur demeure sainte dans 
les siècles des siècles, » et qui conserve les âmes 
des saints intègres, chastes et pures. Les en¬ 
seignements divins nous exhortent à la prati¬ 
quer : « Craignez le Seigneur et rendez-lui 
gloire, » Apoc. xiv, 7. Que celui-là donc qui 
craint le Seigneur de cette manière écoute la 
voix de son serviteur, qui a marché dans les 
ténèbres et qui n’avait pas de lumière ; du Fils, 
qui ne voulut avoir ni éclat ni gloire, mais, à la 
ressemblance de la chafr pécheresse, prit la 
forme d’esclave, afin de vaincre le péché dans 
la chair. A celui qui craint ainsi, l’Ecriture dit 
d’espérer au nom du Seigneur et de s’appuyer 
sur son Dieu, dont la majesté divine fortifiera 
et soutiendra tout ce qu’il y a de fragile dans 
la nature humaine. Voilà le sens d’après l’hé¬ 
breu. D'après les Septante, il s'agit des pécheurs 
qui n’ont pas voulu obéir à la voix du Fils 
et qui n’ont pas de lumière, parce qu’ils mar¬ 
chent dans les ténèbres de l’erreur. Et, en effet, 
il ne pouvait se faire que la sagesse entrât dans 
une âme perverse. Ils n’ont pas su, ils n’ont 

erudientis et filium : « Si invocaveris sapientiam et 
intelligenliæ dederis vocem tuam, et si quæsieris eam 
quasi peenniam , et quasi thesauros iuvestigaveris 
eam, tune intelligcs limorcm Domini et scientiam Dei 
repcrics. » Prov. u, 3. Iste est timer qui animas 
sanctorum intégras ac pudicas purasque conservât, 
de quo dicitur : « Timor Domini sanctus permanet 
in sæculum sæculi. » Ad quem nos divin a clo- 
quia cohortantur : « Timctc Dominum et date ci 
gloriam. » Apoc. xiv, 7. Qui igitur sic timet Do¬ 
minum, audiat vocem servi vel pueri ejus, qui am- 
hulavit in tenebris et non crat ci lumen ; qui non 
kabuit speciem nec gloriam, sed in similitudine 
carnis peccatricis suscepit formam servi, utpeccatum 
in carne superaret. De hoc 'dicitur, quia spèret iu 
nomme Domini et innitatur super Deurn suum, ut 
quidquid humante fragilitatis est, divina majestate 
corrobore t afcquo suslcnlet. Il oc juxta Hebraicum. 
Cæterum secundum Septuaginta de peceutoribus di- 
cilur, qui nolucrunt obedire voci Filii ejus, et in te¬ 
nebris gradiuntur errons, et idcirco non babent 
lucem. Neque enim fieri poterat, ait in perversam 
animam introiret sapientia. Qui nescicrunt necintel- 


pas compris, et c’est pour cela qu’ils marchent 
dans les ténèbres. C’est qu'ils n’ont pas fait les 
œuvres du Seigneur ni gardé ses commande¬ 
ments, ils u’ont pas semé la justice dans leur 
champ, ils n’ont pas vendangé la vraie vigne, 
ils n’ont pas allumé pour eux-mômes la lumière 
de la science. Que celui qui désire la sagesse 
garde les commandements, et Dieu la lui accor¬ 
dera. De lâ ces expressions : « Vos commande¬ 
ments sont la lumière...» « Le commandement 
du Seigneur est la clarté qui illumine les yeux. » 
Psalm. xvm, 9. 11 est donc enjoint aux impies 
de revenir à la confiance en Dieu et de cher- 
■ cher en son secours appui et soutien contre les 
chutes du péché. 

« Mais vous avez tous allumé un feu qui vous 
environne de flammes ; marchez donc dans la 
lumière de votre feu, et dans les flammes que 
vous avez allumées. C’est ma main qui vous a 
traités de la sorte ; vous serez frappés d’assou¬ 
pissement au milieu de vos douleurs. » Isa . l, 
1 1. Les Septante : « Mais vous allumez tous un 
feu dont vous avivez la flamme ; marchez donc 
dans la lumière de votre feu et dans la flamme 
que vous avez allumée ; c’est à cause de moi 
que ces choses vous sont arrivées. Vous vous 
endormirez dans la douleur. j> L’exhortation est 
sans fruit ; la persévérance dans le crime a 
banni tout espoir de salut. Tous se sont dé¬ 
tournés de la voie, ils sont tous devenus inu¬ 
tiles, Psalm . xm, 3 ; tous allument le feu qui 
les brûlera et ils en avivent la flamme. Ils ont 

lexemnt, et ideo in tenebris ambulant. Non enim 
fecorunt opéra Domini atque mandata, nec semina- 
verunt sibi justitiam, neque vindemiaverunt yitem, 
ut accenderent sibi lumen scientiæ. Qui enim desiderat 
sapientiam, servet mandata, et Dominus tribuet eam 
il Li. Un de et ad Deum dicitur : « Lux præcepta tua, » 
et alibi : « Mandatum Domini luciduni ilium inan s 
oculos. » Psalm. xviii, 9. Præcipiturque impiis ut 
conndant iu Domino, et poccatis ruentes, illius inni- 
Umtur.et sustententur auxilio. 

« Ecce omnes vos accendentes ignem accincti 
flammis, ambulatc in lu mine ignis vestri et in flam- 
mis quas succendistis. De manu mea factum est hoc 
vobis ; in doloribus dormietis. » Isa. n, 11. LXX : 
« Ecce omnes vos ignem acccudilis, et conforlatis 
Hammam ; ambulatc in lumine ignis vestri, et in 
fl anima quam succendistis ; pr opter me facta sunt 
hæc vobis. In mccrorc dormietis. » Nihil prodest 
exhortatio ; nec post scelcra spes salntis est. Omnes 
dcclinaverunt, simul inutiles facti sunt. Psalm. xui, 
13 ; omnes sibi ignem succendunt, flammamquc cor¬ 
roborant. Uabent enim in se fenum, ligna, stipulaui 
spinas, ac tribulos, ac lolium, quæ æfcerno tradantur 
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oh eux l'herbe, le bois, la paille, les épines, les 
ronces et l'ivraie qui seront jetés au feu éternel. 
De là cette expression des Proverbes : « Le feu 
brûle sous l’écorce de bien des arbres. » Prov . 
xxv, 21. Or, puisqu'une étincelle suffit pour 
embraser bien des choses, quels ravages exer¬ 
cera donc un foyer immense ! L’Epître adressée 
aux Hébreux dit que, quand une terre ne pro¬ 
duit que des yonces et des épines, elle est en 
aversion à son maître, elle est menacée de sa 
malédiction, et à la fin il y met le feu. Hebr. 
vi, 8. Ceux donc qui sont environnés des flammes 
qu’ils ont avivées autour d’eux, sont exhortés 
au salut en ces termes : « Marchez dans la lu¬ 
mière de votre feu et dans les flammes que 
vous avez allumées, » afin que, par les peines 
et les supplices, ils apprennent la puissance de 
Dieu et reviennent au salut. C’est en outre une 
allusion à la ruine du peuple juif, qui devait 
être livré aux Romains et qui porte encore le 
joug de la servitude. C’est la main de Jésus- 
Christ qui les a traités de la sorte, et ils seront 
frappés d’assoupissement au milieu des cha¬ 
grins et des douleurs, parce que ni les bienfaits 
ni les châtiments ne les ont fait consentir à re¬ 
cevoir le Fils de Dieu. De là cette sentence contre 
eux : «Allez au feu éternel, que Dieu a préparé 
pour le diable et pour ses anges, » Matth. xxv, 
41, et c'est aussi ce que dit l'Apôtre : « La co¬ 
lère de Dieu est tombée sur vous et y demeurera 
jusqu’à la fin. » I Thessal. ii, 16. Noqs appre¬ 
nons ici que chacun, selon son péché, allume le 

iucendio. Unde et in Proverbiis scriptum est : « lu 
multia lïgnis viget ignis. » Prov. xxv, 21. Sin autem 
pürvulus ignis grandem materiam comprehendit, 
grandis flamma quanta populabitur ? Dicitur et in 
Epistola quæ fertur ad Hebræos, de terra, quæ pro- 
fcréas spinas et tribulos, reproba sit et malëdictioni 
proxima, finisque illius in combustionem. Heb. vr, 8. 
Ergo qui accincti sunt flammis atque circumdati et 
sibi incendinm roboraverunt, provocantur ad salu- 
tem, et dicitur ad eos : « Ambukte in lumine ignis 
vestri et in flammis quas suscendislis, » ut in pœnis 
atque supplicirs discant Dei potentiam et redeont ad 
salutem. Significat autem Judaici populi vastitatem, 
qua Romanis traditi sunt et captivitatis jugum hu- 
cusque sustinent. De manu enim Christi hæc lacta 
sunt omnia, et in mcerore ac doloribus dormient, 
quia nec beneficiis nec tormentis Dei filiurn recipcrc 
voluerunt. Unde loquitur ad eos : « Ite in ignem 
æternum, quem præparavit Deus diabolo et angclis 
ejus. » Matth. xxv, 41. Hoc est quod et Àpostolus ait : 
a Pervenit enim super vos ira in finem. » l Thess, n, 
16. Hoc capitulo diacimus, pvo qnalitatc peccati, 
ignem sibi unumquemque succendere. Et quomodo 


feu qui le brûlera. Habitants du môme mondé 
couchés en quelque sorte sur le même lit, les 
uns sont sains parmi les hommes et les autres 
sont dévorés des ardeurs de la fièvre, ressen¬ 
tant des souffrances différentes, selon la diver¬ 
sité des humeurs ; ainsi, le feu que les pécheurs 
allument trouve son aliment dans les . péchés 
et dans l’iniquité, dont l'Ecriture dit : « L’im¬ 
piété s’est allumée comme un feu qui la dévorera 
comme de l’herbe sèche. » Isa . ix, 18. 

« Ecoutez-moi, vous qui suivez la justice et 
qui cherchez le Seigneur. Rappelez dans votro 
esprit cette roche d’où vous avez été taillés et 
celte carrière profonde d’où vous avez été tirés. 
Jetez les yeux sur Abraham, votre père, et sur 
Sara, qui vous a enfantés; considérez que, 
l’ayant appelé lorsqu’il était seul, je l’ai béni et 
je l’ai multiplié. C’est ainsi que le Seigneur Con¬ 
solera Sion ; il la consolera de toutes ses ruines, 
il changera ses déserts en des lieux de délices 
et sa solitude en un jardin du Seigneur. On y 
verra la joie et l'allégresse, on y entendra les 
actions de grâces et les cantiques do louange.» 
Isa. Li, 1 et seqq. Les Septante : « Ecoutez, vous 
qui suivez la justice et qui cherchez le Sei¬ 
gneur. Souvenez-vous de cette roche duré que 
vous avez ouverte et de cette carrière profonde 
que vous avez creusée. Tournez vos yeux vers 
Abraham, votre père, et vers Sara, qui vous a 
enfantés ; considérez qu’il était seul quand je 
l’appelai, et que, l’ayant béni et aimé, je l'ai 
multiplié. C’est ainsi que je vous consolerai 

in eodem manentes loco, et si dici potest lectulo, alii 
sani sunt, alii febrium succenduntur ardoribus, ex 
diversitate humorum atque pituitæ diverse supplicia 
sentientes ; sic ignis qui a peccatoribus succenditur, 
materiam in peccatis babet et in iniqnitate de qua 
scriptum est : « Ardcbit sicut ignis iniquitas, et sicut 
gramen siccurn vorabitur inccndio. » Isa . îx, 18. 

« Audite me, qui persequimini quod justum est et 
quæritis Dominum. Attendue ad petram, unde excisi 
estis,etadcavernamlaci dequapræcisi estis. Attendite 
ad Abraham patrem vestrum et ad Saram quæ peperit 
vos ; quia unum vocavi cum, et benedixi ei, etmul- 
tiplicavi eum. Gonsolabitur ergo Dominas Sion, et 
consolabitur omnes ruinas ejus, et ponet desertum 
ejus quasi delicias, ut solitudinem ejus quasi hortum 
Domini. Gaudium et lætitia invenietur in ca, gratia- 
rum aetio et vox laudis. » Isa. 41, 1 et seqq. LXX : 
« Audite, qui persequimini quod justum et quæritis 
Dominum. Attendite in robustam petram quam exci- 
distis, et in fovenm laci quam fodistis. Respicite in 
Abraham patrem vestrum, et in Saram quæ peperit 
vos, quia unus erat et vocavi eum, et benedixi ei, et 
dilexi ilium, et multiplicavi eum. Et te nunc conso- 
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maintenant, ô Sion. Et je Fai consolée en chan¬ 
geant tous ses déserts en un paradis, et les 
lieux qui sont à l'occident en un paradis du 
Seigneur. On trouvera en elle l'allégresse et la joie, 
la confession et les cantiques de louange. » Ceux 
qui ont allumé le feu qui les dévorera et en ont 
rendu les flammes des plus violentes, étant frap¬ 
pés d’assoupissement dans l'éternelle douleur, 
vous qui suivez la justice et cherchez le Seigneur 
(la prophétie vise les Apôtres et par eux tous les 
fidèles), jetez les yeux sur la pierre, c’est-à-dire 
Abraham, votre père, d’où vous avez été taillés, 
et sur la caverne profonde d’où vous avez été 
tirés, c’est-à-dire Sara, qui vous à enfantés, et 
considérez que lorsqu’Abraham avait cent-un 
an et une épouse stérile, j’ai multiplié sa race 
comme les étoiles du ciel, dont le nombre 
échappe à tout calcul. Puisque tant de milliers 
de peuples sont sortis d’un seul homme, est-il 
au-dessus de mes forces de restaurer les ruines 
de Sion, de changer ses déserts eh un jardin de 
délices, en ce paradis du Seigneur que. Dieu 
planta dans Eden en regard de l’Orient, et d’y 
faire trouver, selon la diversité des arbres et 
des fruits, l’allégresse et la joie, la confession et 
les cantiques de louange? Les Juifs rapportent 
ceci aux temps de Zorobabel, en ce qu'après la 
ruine de Babylone, Sion fut rétablie, le Tem¬ 
ple rebâti et le culte d’autrefois remis en vigueur. 
Mais comme il a été déjà dit à Sion : «Les peu¬ 
ples vous amèneront vos fils entre leurs bras et 
ils vous apporteront vos filles sur leurs épaules, 

labor, Sion. Et consolatus sum omnia deserta ejus 
quasi paradisum, et ea quæ ad occidcntem sunt, quasi 
paradisum Domini ; cxsuïtalioncm et lætitiam inve- 
nient in ea, confessionem et vocem laudis. » Dor- 
mienlibus in mœrore ac dolore perpetuo, qui succen- 
derunt sibi ignem et flammas robustissimas esse 
fecerunt, vos qui persequimini justitiam et quæritis 
Dominum (significatautem Apostolorum et pci* Àpos- 
tolos credentiura chorum), respicite petram, id est, 
Abraham patrem vestrum, de quo excisi estis, et ad 
cavernam laci, de qua præcisi estis, id est, Saram 
quæ peperit vos, et hoc considerate, quia cum unius 
et ccntum esset annorum et sterilem haberet uxorem, 
multiplicaverim fUios ejus quasi stellas cœli, ita ut 
numerum vinceret multitudo. Si ergo de uno homine 
tanta populorum nata sunt millia, quid mihi grande 
est, ut instaurem ruinas Sion, et deserta ejus mutem 
in paradisum voluptatis, et in hortum Domini quem 
plantavit Deus in Eden contra Orientera, et inveniatur 
in ea pro diversis arboribus gaudium atque lætitia, 
confessio et vox laudis ? Hoc Judæi ad Zorobabcl 
tempora referunt, quia post Babyloniæ vastitatem 
instaurât» sit Sion, ædificatumque Templum, et anti- 


et les rois seront vos nourriciers et les reines 
vos nourrices. » Isa. xlix, 22, 23.... « Voilà que 
les uns viendront de loin, d’autres de TAquilon 
et de la mer, et d’autres de la terre du midi, » 
et que Sion dira : «La place que j’occupe est 
trop étroite, élargissez-la pour y contenir mes 
habitants, » et comme le petit nombre des Juifs 
à cette époque exclut toute idée de l'accomplis¬ 
sement de ces merveilles à Jérusalem en ce 
temps-là, il est évident que le Seigneur parle à 
ceux qui cherchent la justice conformément au 
précepte du Psaume : « Cherchez la paix et sui- 
vez-la, » et de l’Apôtre« Prompts à exercer 
l’hospitalité.» Rom. xn, 13. Ils cherchent le Sei¬ 
gneur, parce que les merveilles du passé affir¬ 
ment sa présence ; ils ne peuvent douter de 
l’accomplissement des promesses réservées dans 
l'avenir, puisque des difficultés bien plus grandes 
ont été déjà résolues. 

D’après les Septante, Dieu dit aussi aux 
persécuteurs de la justice de jeter les yeux sur 
la pierre si dure qu’ils ont taillée et sur la car¬ 
rière profonde qu'ils ont creusée, c'est-à-dire 
sur le Sauveur, puisque, d'après l’Àpôtre : « Jé¬ 
sus-Christ était la pierre spirituelle, » au sujet 
de laquelle le Psalmiste dit : « 11 a affermi mes 

pieds sur la pierre , ». « il m’a comblé do 

gloire dans la pierre. » Psalm. xxxix, 3. Et, en 
effet, ils ouvrirent avec la lancé son flanc, d’où 
coula du sang et de l’eau, et ils percèrent ses 
mains et ses pieds, comme il l’avait prédit lui- 
même : «Ils perceront mes mains et mes pieds 

qua religio reddita. Sed quomodo supra dicitur ad 
Sion : « Afferent fllios tuos in ulnis, et filias tuas 
super humei'os portabunt, et crunt reges nutricii tui 
et reginæ nutrices tuœ. » Isa. xlix, 22, 23 ; et : « Ecce 
isti de longe venient, et illi ab Aquilonc et mari, et 
isti de terra austrnli, » quando dicet Sion : « Angus- 
tus mihi est locus, fac mihi spatium ut habitera, » 
quæ mcdiocritatem excludunt illorum temporuui, 
nec super terrena Jérusalem impleta noscuntur ; sic 
ethicloquitur Dominus ad eos qui persequuntur quod 
justum est, juxta illud quod alibi dicitur : « Quærc 
paeem et persequere eam. » Psalm. xxxm, 5 ; et 
iterum : « Hospitalitatem persequentes. » Rom. xn, 
13. Et quærunt Dominum, ut ex prioribus conjiciat 
præsentia ; cum multo difficiliora jam facta sint, hæc 
quæ promittuntur, futura non dubitent. 

Porro juxta LXX pcrsecutoribus justitiæ dicitur, 
ut aspiciant in robustissimam petram qnam excidc- 
runt ctffoveam laci quam fodcrunt, id est, Dominum 
Salvatorom, de quo Apostolus loquitur : « Petra 
autem crat Chris tus. » I CoHnth. x, 4 ; et alibi scrip- 
tum est : « Statuit supra petram pedes meos. » Psal. 
xxxix, 3 ; et iterum : « In petra exaltavit me. » Hujus 
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et ils compteront tous mes os. » Psalm. xxx, 18. 
Dans la pierre creusée, nous pouvons voir le sé¬ 
pulcre du Sauveur, où il fut enfermé et où il 
engendra des enfants sans nombre , en res¬ 
suscitant d’entre* les morts. Aussi est-il ap¬ 
pelé Abraham, c’est-à-dire « père de beaucoup 
de peuples. » De même Sara , d’abord sté¬ 
rile , c’est l’Eglise, aussi appelée Sion, que le 
Seigneur a consolée et dont il a changé les dé¬ 
serts en un paradis ; car « elle a eu , elle qui 
avait été abandonnée, plus d’enfants que celle 
qui avait un mari. » Et ce qui suit ; « Les lieux 
qui sont à l’occident, je les changerai en para¬ 
dis du Seigneur » ou «en jardin de Dieu,» cela 
veut dire que la lumière se lèvera soudain pour 
ceux qui sont assis dans les ténèbres et l’ombre 
de la mort. Au lieu de paradis, jardin de dé¬ 
lices, l'hébreu porte Eden, dont l’Ecriture parle 
au commencement do la Genèse, Et il faut no¬ 
ter que dans Sion, qui est comparée au paradis 
de Dieu , il ne doit y avoir autre chose que la 
joie, l’allégresse , les actions de grâces et les 
cantiques de louange, afin que ce que les Saints 
doivent faire dans les deux, avec les Anges de 
Dieu, ils y pensent sur la terre, en louant le Sei¬ 
gneur sans cesse, 

« Ecoutez moi, mon peuple ; nation que j’ai 
choisie, entendez ma voix ; car c’cst de moi que 
sortira la loi et ma justice éclairera les peuples, 
et se reposera parmi eux. Le Juste que je dois 

enim latus lancea perfoderunt, de quo exivit sanguis 
et aqua, et hujus foderunt manu s et pedes, dicente 
ipso Domino Solvatore : « Foderunt manus meas et 
pedes meos, dinumeraverunt omnia ossa mea. » 
Psalm. xxi, 18. Possumus excisam petram, sepulcrum 
dicere Salvatoris, in quo conditus est, et resurgeus 
amortuis, innumerabiles filios genuit ; et appellatus 
est « Abraham, » id est, « pater multarum gentium. » 
Sieut Sara prius sterilis, interpretatuc Ecclesia, quæ 
alio nomine appellatur Sion, quam Dominus conso- 
latus ost, et posuit deserta ejus quasi paradisum. 
« Plures cnim filii desertæ, magis quam ejus quæ 
liobet virum. » Quodqne dicitur : « Et ea q*uœ ad 
Occidentem suut, ponam in paradisum Domini, » 
sive (( in hortum Dei, » significat illud, quod seden- 
tibus in tenebiis et umbra mortis lux repentina sur¬ 
rexi t. Pro paradiso, in cujus loco nos delicias ver- 
limus, in Hcbraico pouitur ediîn, de quo in principio 
Gencseos scriptum est. Et hoc notandum, quod in 
Sion, quæ comparatur paradiso Dei, aliud esse non 
debeat, nisi gaudium et lælitia, confessio et vox 
taudis, ut quod in coelis facturi sunt sancti cnm 
Àngelis Dei, hoc etiam in terra jngi in Domini lande 
meditentur. 

« Attendite ad me, populus meus, e& tribus mea, 


envoyer est proche, lo Sauveur que j’ai promis 
va paraître et mon bras fera justice aux nations. 
Les îles m’attendront, elles soutiendront mon 
bras. » Isa. li , 4, 5. Les Septante ; « Ecoutez - 
moi, mon peuple, et vous roi, prêtez-moi l’o¬ 
reille, parce la loi sortira de moi, et ma justice 
pour éclairer les nations. Ma justice approche 
promptement, et mon salut paraîtra comme 
une lumière , et les nations espéreront en mon 
bras. Les îles m'attendront et elles espéreront 
en mon bras. » L’hébreu dit une seule fois : 
« Soyez attentifs. » Les Septante disent deux fois : 
« Ecoutez-moi, écoutez-moi, » pour nous ensei¬ 
gner que nous devons entendre et avec les 
oreilles du corps et avec l’intelligence ; et la mul¬ 
titude des nations, qui est le peuple de Dieu et 
dont Zacharie a dit : « Un grand nombre de 
nations se réfugieront auprès du Seigneur et 
seront son peuple, » Zach. n , 11, est exhortée à 
écouter attentivement ce qui lui est dit ; ou bien, 
comme certains le veulent, les restes d’israôl, 
qui embrassèrent la foi, sont appelés le peu¬ 
ple, et le nom de tribus ou de nations est donné 
à la multitude de ceux d'entre les Gentils qui 
ont cm, Moïse disant à ces nations, dans le can¬ 
tique du Deutéronome : « Réjouissez-vous, na¬ 
tions, avec le peuple de Dieu. » Peut, xxxu, 43. 
Au lieu de tribu, Théodotion a traduit par race, 
Symmaque par nations et les Septante par rois. 
C'est nous, en effet, qui sommes la tribu, la 

me audite ; quia lex a me exiet, et judicium meum 
in lucem populorum requiescet. Prope est justus 
meus, egressus est salvator meus ; et brachia mca 
populos judicabunt. Me insulæ exspectabunt, et bra¬ 
chium meum sustinebunt. » ïsa. li, 4,5. LXX : « Au¬ 
dite me, audite me, populus meus, et reges, ad me 
attendite ; quia lex a me egvediotur, et judicium 
meum in lucem gentium. Àppropinquat cito justitia 
mea, et egredietur sicut lux salutare meum, et in 
brachio meo gentes sperabunt. Me insulæ exspecta¬ 
bunt, et in brachio meo sperabunt. » Semel in He- 
braico dicitur : « Attendite, » secundo jux ta Sep tu a- 
ginta : « Audite me, audite me, » ut doceat nos et 
auribus corporis et sensu animæ au dire debere. Pro- 
vocatur que gentium multitudo, quæestpopulusDei, 
\it diligenter andiat quæ dicuntur, de quo Zacharias : 
« Gonfugient, inquit, gentes multæ ad Dominum, et 
erunt ei in populum. » Zach. u, il. Sive ut quidam 
volunt, populus appellatur reliquiæ ex Israël creden- 
tium, et tribus, sive gentes, hi qui crcdiderunt ex 
multitudine nationum, dicente nationibus Moyse iu 
Dcuteronomii Gantico : « Lætamini, gentes, cum po¬ 
pulo ejus. » Deut. xxxu, 43. Pro tribu, quam nos in¬ 
terprétât! sumus, Theodotio garnis , Symmachus g en- 
tem, LXX reges transtulerunt. Nos enim sumus, et 
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nation et la race royale et sacerdotale du Sei¬ 
gneur, tel que fut Abraham, qui fut appelé roi, 
et les autres saints dont l’Ecriture dit : «Ne tou¬ 
chez pas à mes christs. » Psalm. civ, -15, Qu’est- 
il ordonné au peuple d’écouter? « C’est de moi 
que sortira la loi et mon jugement pour la lu¬ 
mière des peuples, » ou « des nations. » 11 s’agit 
ici de la loi spirituelle de l'Evangile qui sortira 
de S ion, et non point de celle qui fut autrefois 
donnée à Moïse sur le Sinaï, et alors paraîtra, 
pour la lumière des nations, cette justice de Dieu 
au moyen de laquelle il avait résolu et arreté 
de sauver tous les Gentils. Et, pour qu’on ne 
pensât pas que sa promesse s’accomplirait après 
un longtemps, Dieu ajoute : « Mon Juste » ou 
« ma justice est proche. » Et, en effet, le Père a 
fait pour nous la sagesse et la rédemption,I Co- 
rinth. i, la sainteté et la justice, et tout ce qu'on 
peut désigner par des noms qui conviennent à 
la vertu. Et c’est avec une grande justesse d’ex¬ 
pression que l’Ecriture dit ; La justice s’avan¬ 
cera, pour marquer que ce n’est pas une seule 
nation, mais l'iinivers entier qui sera sauvé. Et 
le Sauveur ou le salut en hébreu, Jésus, s’appelle 
bien le Fils de Dieu envoyé par le Père. Ecou¬ 
tons à ce sujet Siméon, quand il tenait l’enfant 
dans ses bras : « C'est maintenant, Seigneur, 
que vous laisserez mourir en paix votre servi¬ 
teur, puisque mes yeux ont vu le Sauveur que 
vous nous donnez et que vous destinez pour 

tribus, et gens, et gémis Domini regale et sacerdotale, 
qualis fuit et Abraham, qui rex appellatus est, et 
cæteri sancti, de quibus scriptum est : « Nolite tan- 
gere Christos meos. » Psalm. civ, 15. Quid est quod 
jubetur audire ? « Quia lex, inquit, a me egrediehir, 
et judicium meum in lucem populorum, » sive « gen- 
tium. » Iiic lex Evangelii ostenditur spiritualis, quæ 
exiet de Sion, non Moj'si quæ olim in Sina data est; 
judiciumque meum in lucem gentium procedet, per 
quod statuit atque decrevit omnes gentes esse sal- 
vandas. Ac ne forsitan putaremus longo post tempore 
quod promisit esse ventumm, infert : « Prope est 
justus meus, » sive « justitia. » Christus enim a Pâtre 
factus est nobis sapientia et redemptio, T Corinih . i, 
sanctitas ac justitia, et omnia quibus virtusnominibus 
appcllatur. Pulchreque dicitur, justitia processura, 
ut nequaquam una gens, sed omnis salvetur orbis. 
Quod autem Saivator, sive salus, quod Hebraice di¬ 
citur {a) Jésus, appelietur Filins Dei, qui missus a 
pâtre est, Simeon tenens puerum in uinis suis, lo- 
quitur : « N une dimittis servum tuum, Domine, quo- 
niam viderunt oculi mei salutare tuum, quod præpa- 


étre exposé à la vue de tous les peuples comme 
la lumière qui éclairera les nations. » Luc. n, 
29 et seqq. Ce qui suit : « Et mes bras jugeront 
les peuples, » et selon les Septante : « Les na¬ 
tions espéreront en mon bras, » signilio ou que 
tous seront jugés par sa puissance, ou que 
tous les peuples doivent croire en Jésus-Christ, 
qui est le bras et la force de Dieu. Nous lisons 
ailleurs : « Votre bras est accompagné d'une 
souveraine puissance ; que votre main s'affer¬ 
misse et que votre droite paraisse avec éclat. » 
Psalm. lx xx y ni, 14... « Chantez au Seigneur un 
cantique nouveau; sa droite et son bras saint 
sauveront pour eux ; » Psalm. xcv ; car la droite 
et le bras du Seigneur est celui-là mémo qui a 
sauvé pour lui ceux qui étaient perdus , afin 
que nul ne pérît de ceux que son Père lui avait 
donnés. Joan. xvn. Nous avons d'ailleurs ex¬ 
pliqué souvent que les îles sont ou les âmes des 
saints qui, au milieu des persécutions de ce 
monde, gardent une foi inébranlable en Dieu , 
ou la multitude des Eglises recrutées parmi les 
Gentils; et comme par le bras du Seigneur nous 
entendons le Sauveur, ainsi par ses bras, qui ju¬ 
geront les peuples, nous pouvons entendre tous 
les saints, en qui Dieu jugera le monde. 

« Levez les yeux vers le ciel et rabaissez-les 
vers la terre , car le ciel disparaîtra comme la 
fumée , la terre s'en ira en poudre comme un 
vêtement usé , et ceux qui l’habitent périront 

rastiin conspectu omnium populorum, lumen in re- 
velationem gentium. » Luc. n, 29 et seqq. Quodque 
sequitur : « Et brachia mea populos judicabunt, » 
sive juxta LXX : « Et in brachio meo geutes spera- 
bunt, » vel hoc significat, quod omnes virtute illius 
judicentur, vel quod in Christum, qui est brachium 
et fortitudo Dei, omnes credituræ sint nationes. 
Dicitur et in alio loco : « Tuum brachium cum po- 
tentia ; conforte tu r manu s tua, et exaltetur dextera 
tua. » Psalm. lxxxviu, 44 ; et iterum ; « Cantate Do¬ 
mino eauticum novum ; 6alvabit sibi dextera ejus, et 
brachium sanctum illius. » Psalm . xxvu, 4, 2. Dextera 
enim et brachium Domini, ipse est qui prius perditos 
salvavit sibi, ut nullüs periret de his quos el Pater 
dederat Joan. xvu. Quod autem iusulæ, vel animæ 
Sanctorutti, quæ in persecutiouibus mundi istius 
Arma in Dcum solidatæ sunt fide, vel Ecclesiarum ex 
gentibus multitudo dicatur, crebo exposuimus. Et 
sicut brachium Domini Salvatorem sic brachia cjus 
quæ populos judicent, omnes sanctos possumus in- 
telligere, in quibus Deus mundum judicabit. 

« Levate in ecelos ocuios vestros, et vidotc sub 


(a) Jésus , etc. Editi antca libri pro nominc Jésus, posucrunt Hebraice Jesehua; cum in textu Hcbraico Isaiœ lcgamus hoc capite li, 
5, Jischii id est, salus mea, vel saivator meus juxta Hieronynumi, qui infra, vers. 6 et 8. Jesekuathi vertit, salus mea. Scptuaginta 
ubique reddunt <rojT7fpiov [J.ou salutare meum. Mautiak. 
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avec elle; mais le salut que je donnerai sera 
éternel et ma justice subsistera pour jamais. » 
Isa. u j 6. Les Septante : « Levez les yeux au 
ciel et regardez la terre au-dessous , parce que 
le ciel a été affermi comme la fumée. Or, la 
.terre vieillira comme un vêtement, et ses habi¬ 
tants mourront comme elle ;;mais mon salut sera 
éternel et’ma justice ne faillira jamais. » C’est ce 
que Notre-Seigneur dit dans l’Evangile : « Le ciel 
et la terre passeront, mais mes paroles ne pas¬ 
seront pas. » Matth. xxiy, 35, et David, dans le 
Psaume : « Dès le commencement, Seigneur , 
vous avez fondé la terre , et les cieux sont les 
ouvrages de vos mains ; ils périront et vous 
subsistez dans toute l'éternité ; ils vieilliront tous 
comme un vêtement, vous les roulerez comme 
un habit dont on se couvre et ils seront chan¬ 
gés. » Psalm . ci, 26. Ce qui montre que perdi¬ 
tion des cieux ne veut pas dire leur fin , mais 
leur changement en mieux, A ce sujet, l'Apoca¬ 
lypse dit : a-Il y aura, un ciel nouveau et une 
terre nouvelle que je ferai subsister en ma 
présence. » Apocalyp. xxi , 2. Puisqu’en effet 
l’Ecriture dit au sujet des Saints : « Nous dor¬ 
mirons tous, mais nous ne serons pas tous 
changés, » I Corinth. xy, 51, et puisqu'on lit 
dans les titres de quatre Psaumes : « Pour ceux 
qui seront changés, » combien plus faut-il avoir 
cette croyance au sujet du ciel et du soleil et 
des étoiles, lorsque la lune aura reçu autant de 

terrain deorsum, quia cœli sicut fumus liquesccnt, et 
terra sicut vestimentum atteretur, et habitatores ejus 
sicut hæc interibunt. Salus autem mea in sempi- 
ternum crit, et justitia mea non deficiet. » Isa. ni, 6. 
LXX : « Levate in cœlum ôculos vestros, et inspicite 
terram deorsum, quoniam cœlum sicut fumus firma- 
tum est. Terra autem sicut vestimentum veterascct, 
et habitatores ejus sicut hæc morientur. Salutare 
autem meum in sempiternum erit, et justitia mea 
non deficiet. » Hoc est quod Dominus loquitur in 
Evangelio : « Cœlum et terra transibunt, verba autem 
mea non præteribunt; » Matth. xxiv, 35; et David in 
psalrno canit : « A principio tu, Domine, terram fun- 
dasti, et opéra manuum tuarurn sunt cœli ; ipsi 
peribunt, tu autem permancs, et omnes sicut vesti¬ 
mentum veterascent, et sicut pallium involves cos et 
mutabuntur, » Psalm. ci, 26. Ex quo ostenditur, per- 
clitionem cœlorum non interitum sonare, sed muta- 
tionem in melius. De quibns dicitur : « Erit cœlum 
novum et terra nova, quæ ego faciarn permanere in 
conspectu meo. » Âpoc. xxi, 2. Si enim de sanctis 
scriptum est : « Omnes quidem dormiemus, sed non 
omnos immutabimur, >' I Corinth. xv, 51, et in qua¬ 
tuor psalmorum titulis legituv : u Pro liis qui immu- 
tabuntur, » quanto magis hoc de cœlo ac sole 


lumière que le soleil et que le soleil brillera de 
sept fois plus d’éclat ? Aussi toute créature at¬ 
tend dans les gémissements et comme dans les 
douleurs de l’enfantement la manifestation des 
enfants de Dieu, afin d’être changée en une 
meilleure condition. Rom. vin. Et ce ne sont pas 
seulement les âmes des hommes qui sont im¬ 
mortelles, ce sont aussi leurs corps qui seront 
changés en une substance glorifiée ; « car il faut 
que ce corps corruptible soit revêtu de l'incor¬ 
ruptibilité et que ce corps mortel soit revêtu de 
l’immortalité. » I Corinth. xv, 53. Mais, puisque 
le ciel et la terre vieillissent, la conséquence 
est que tout ce que contient le cercle du ciel et 
les hommes qui sont les habitants de la terre 
mourront comme eux, non par anéantisse¬ 
ment, mais à cause do l’abolition de leur bas¬ 
sesse ancienne et de leur rénovation dans la 
gloire future, lorsque «lesjustesbrillerontcomme 
le soleil, » Matth. xm, 43, et que ce qui était 
ancien,et d'autrefois étant passé, toutes choses 
seront nouvelles. Quelques-uns, par vieillir et 
périr, entendent anéantissement et mort, selon 
ces paroles de l’Epitre catholiquo : « Les cieux 
et la terre d’à présent sont réservés, par la même 
parole, pour être brûlés par le feu ; » et en¬ 
core : « Les éléments seront dissous par les 
flammes. » II Petr . ni, 7. C’est aussi l’opinion 
des philosophes du monde, que tout ce que nous 
voyons doit périr par le feu. De là ce que dit 

stellisque credendum est, qiiaüdo luna sôlis lumen 
accipiet et sol septuplo fulgore rutilabit ? Unde et 
omnis creatura congemiscit et parturit, exspcctans 
revelationera filiorum Dei, ut mutetur in melius. 
Rom. vm, Et non soluiii animæ hohiinum' quæ ini- 
mortales sont, sed et corpora commutcntur in glori- 
ficatam substantiam ; « oportet cnim corruptivum 
hoc indnere incorruptionem, et mortalc hoc in- 
duere imuiortalitatem. » Corinth. xv, 53. Cum èü- 
tem cœlum veteraseât et terra, coosequenter et ea 
quæ cœli cireulo continentur, et homines qui sunt 
habitatores terræ, sicut hæc morientur, non in inle- 
ritum sui, sed in abolitionem vilitatis antiquæ et 
innovatiooem futuræ gloriæ, quando « fulgebunt jusli 
sicut sol, » Matth. xm, 43, et abeuntibus præteritis 
atque antiquis, facta fuerint oinnàa nova. Quidam 
perire et vetcrasccre, pro abolitione et morte acci- 
piunt, juxta illud quod in cathoJica Epistola legimus : 
« Cœli qui mine sunt et terra eodem veibo reservata 
sunt igni; » et iterum : « Eleuienta ardentia solven- 
tur. » Il Petr. ni, 7. Quæ quidem et philosophorum 
mundi opinio est, omnia quæ ceruimus igni peritura. 
Uude et Apostolus : « Petransit, ait, figura mundi 
bu jus, contemplaotibus nobis, non ea quæ videutur, 
sed quæ non videntur ; quæ cnim videutur tempo- 
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l'Apôtre : « La figure de ce monde passe, et 
nous devons tourner nos regards, non vers les 
choses visibles, mais vers les invisibles, car les 
choses visibles n'ont qu'un temps, tandis que les 
invisibles sont éternelles. » I Corin. vit, 32. L’Apô¬ 
tre Jean exprime une pensée semblable : « Le 
monde passe et la concupiscence du monde 
avec lui. » I Joan. n, 17. Le texte hébreu porte : 
« Les cieux se fondront comme la fumée, » ou, 
d'après Aquila et Symmaque, « seront diminués 
jusqu'à rien, et ils seront écrasés et s'évanoui¬ 
ront à la manière du sel ; l'un a dit y)XfoOifjaav et 
le second alla ouai, mot qui, par son étymologie, 
implique évidemment l'idée de réduction en 
poudre et de fonte du sel. Au lieu de cela, je 
me demande ce qu'ont voulu dire les Septante : 
« Le 'ciel a été affermi comme la fumée ; car 
si affermissement implique résistance, comment 
ce qui est ferme peut-il se comparer à la fumée ? 
à moins d’admettre que toute la fermeté et la 
résistance et la force des cieux est égale au vent 
le plus léger et à la fumée qui s’évanouit dans 
l'air, conformément à la maxime de l’Ecclé- 
siaste : « Vanité des vanités et tout est vanité. » 
JLcclê. i, 2. Il faut raisonner ainsi : puisque le 
ciel et la terre périront et vieilliront, par quelle 
conséquence les habitants de la terre mour¬ 
raient-ils et périraient-ils comme eux, lorsque 
nous savons que les âmes sont immortelles et 
que les corps doivent ressusciter? Conclusion 
évidente : le ciel et la terre ne périront pas jus¬ 
qu’à l’anéantissement, mais seront changés en 
un état meilleur. 

ralia sont, quæ autem non videntur æterna. » I Co - 
rinth. vu, 32. Taie quid et Joanues apostolus scribit : 
« Mundus pertransit et desiderium ejus. » I Jqan. n, 
17. Et in Hebraico dicitur : « Gœli sient furnus li- 
quicscent, » sive juxta Aquilam et Symmachum, 
« comminuentur in nihili, » et in salis moclum con- 
terentur et evanescent ; quorum prior dixit *)Xâî07)aav, 
alter àXicroucnv, quod a comminutione et deliquio salis 
£Tup.oXoYâtv trahere mandes tu m est. Pro quo miror 
quid dicere voluerint Septuaginta : « Coelum sicut 
furnus firmatum est; » si enim firmitas pro robore 
accipitur, quomodo fumo quod fîrmuni est compa- 
ratur ? Nisi forsitun possumus hoc dicere, quod 
omuis cœlorum firmitas et robur et forLitudo, vento 
inanissimo et fumo qui in auras solvitur, coæquetur 
juxta Ecclesiasten : « Vanitas vanitatum, et omnia 
vanitas. » Eccl. I, 2. ïlludque dicendum, quod si 
cœlum et terra peribunt atque vetcrascent, qua corn 
sequentia babitatores ejus sicut ista moriantur atque 
dispereant, cum animas esse perpétuas et resurrec- 
tura corpora noverimus ? Ex quo perspicuum est, 
cœlum et terram non perire et in nihili redigi, sed 
injmelius commutari. 


« Ecoutez-moi, mon peuple, vous qui con¬ 
naissez la justice et qui avez la loi gravée dans 
vos cœurs. Ne craignez point l’opprobre des 
hommes, n’appréhendez point leurs blasphè¬ 
mes, car ils seront mangés des vers comme 
un vêtement, ils seront consumés par la pour¬ 
riture comme la laine; mais le salut que je 
donnerai sera étemel et ma justice subsistera 
dans la suite de tous les siècles. » Isa. li, 7, 8. 
Les Septante : « Ecoutez-moi, vous qui connais¬ 
sez la justice, 6 mon peuple, qui avez ma loi 
dans votre cœur. Ne craignez pas l’opprobre 
des hommes et ne vous laissez pas vaincre par 
leur dédain ; car ils seront consumés par le 
temps comme un vêtement, et dévorés par les 
vers comme la laine ; mais ma justice sera éter¬ 
nelle et mon salut subsistera dans les siècles 
des siècles. » Dieu avait dit : « C’est de moi que 
sortira la loi, et ma justice qui éclairera les 
peuples ; » il donne maintenant, à ceux qui 
connaissent sa justice et qui ont sa loi dans le 
cœur, le conseil de tout faire selon cette justice 
et de garder la loi que le Seigneur promet par 
la bouche de Jérémie : « Je ferai une nouvelle 
alliance, non selon l’alliance que je fis avec 
leurs pères ; mais j’établirai cette alliance, en 
imprimant la loi dans leur esprit et en l'écri¬ 
vant dans leurs cœurs, et je serai leur Dieu et 
ils seront mon peuple. )> J&rém. xxxi, 31. Ils ne 
vivront plus selon la lettre, ils vivront selon 
l'esprit, établissant dans leurs cœurs la loi na¬ 
turelle, au sujet do laquelle l’Apôtre a écrit : 
« Lors donc que les Gentils qui n’ont pas la 

« Audite me qui scitis justum, populus ; lex mea 
in corde eorurn. Nolite timere opprobrium hominum, 
et blasphemias eorum ne metuatis. Sicut enim ves- 
timentum, sic comedet eos vermis; et sicut launm, 
sic devorabit eos tinea. Salus autem mea in sempi- 
ternum erit, et justitia mea in generationes genora- 
tionum. » Isa.u, 7, 8. LXX : « Audite me qui scitis 
judicium, populus meus, cujus lex mea in corde 
eorum. Nolite timere opprobrium liomiuum, et con- 
temptu eorum ne vincamini. Sicut enim vestimentum 
cousumentur tempore, et sicut lanæ comedentur a 
tinea. Justitia autem mea in æternum erit, et salus 
mea in generationes generationum. » Qui supra di- 
xerat : « Lex a me egredietur et judicium meum in 
lucemgentium, » nunc ad eosdem loquitur, qui sciunt 
judicium ejus, et legem Hlius babent in cordibus 
suis, ut omnia cum judicio faciant, et habeant legem 
quam per Jeremiam Dominus pollicetur, diccns : 
« Statuam testamentum novum, non juxta testamen- 
tum quod disposui patribus eorum; sed statuam 
testamentum, dans leges rneas in mentibus eorum, et 
super cor eorum scribam eas; et ero eorum Deus, et 
ipsi erunt populus meus ; » Jerem* xxxi, 31; ut ue- 
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loi, font naturellement les choses que la loi 
commande, n’ayant point la loi, ils se tiennent 
lieu à eux-mêmes de loi, faisant voir que ce 
qui est prescrit par la loi est écrit dans leurs 
cœurs. » Rom. ir, 14. Il est fait mention de cette 
loi dans le Psaume : « La bouche du Juste mé¬ 
ditera la sagesse et sa langue parlera selon la 
justice ; la loi de son Dieu est dans son cœur et 
il ne sera point renversé en marchant. » Psalm. 
xxxvi, 30, 31. Et comme l’esprit prophétique 
savait que les fidèles seraient en butte à bien 
des persécutions, il les exhorte à la force, ou 
plutôt au mépris de ceux qui les persécuteront. 
C’était le conseil de Notre-Seigneur dans l’Evan¬ 
gile : « Ne craignez point ceux qui peuvent tuer 
le corps et ne peuvent pas tuer l’âme, mais 
craignez plutôt celui peut perdre et l’âme et le 
corps dans l’enfer ; » Matth. x, 28 ; et ailleurs : 
«Réjouissez-vous quand on dira faussement toute 
sorte de mal contre vous. » Matth. v, 11. Et, en 
effet, comme le ver ou le temps consume un 
vêtement et comme la pourriture dévore la 
laine, ainsi tout l’opprobre venu des persécuteurs 
passera avec eux. Aussi les Apôtres se glori¬ 
fiaient d’avoir été jugés dignes de souffrir des 
affronts pour Jésus-Christ; Act. v; et ils se glo¬ 
rifiaient, parce que le salut et la justice du Sei¬ 
gneur, qui leur avait promis la victoire et les 
récompenses, c’est-à-dire Notre-Seigneur et 
Sauveur lui-même, subsistent éternellement, ou 

■quaquam vivant juxta li Itéram, sed juxta spiritum, 
instaurantes naturalem legem in cordibus suis, de 
qua scribit et Apostolus : « Cum enim gentes, quæ 
non habent legem, naturalitater ea quæ legis sunt 
faciunt, isti legem non habentes, sibi ipsi su ut lex, 
qui ostendunt opus legis scriptum in cordibus suis. » 
Rom. u, 14. De qua lege significatur in psalmo : « Os 
justi meditabitur sapientiam, etlingua ejus loquetur 
judicium; lex Dei ejus in corde illius, et non sup- 
plantabuntur gressus ejus. » Psalm. xxxvi. Et quia 
sciebat spiritus proplictalis, multas persecutioncs 
credentibus fore, exhorta tus eos ad fortitudinem, 
imo ad contemptum corum qui eos persecuturi 
sunt. Quod et Dominus in Evangelio loquebatur : 
« Nolite timere eos qui occidunt corpus, aniniam 
autem nou possimt occidere ; sed potius eum timete, 
qui potest animam et corpus perdcrc in gehennam; » 
Matth . x, 28; et in alio loco : u Gaudete, cum omne 
maluni dixerint adversum vos mentientes. » Matth. 
v, H. Sicut enim vestimentum cousumitur verrue 
vel tempore et sicut lance a tinea devorautur, sic 
omne persecutorum opprobrium cum pcrsecutoribu9 
pertransibit. Undc et Apostoli gloriabantur, quod 
digni essent habiti pro Domino pati contumelias. 
Act . v, Gloriabantur autem, quia salus et justitia Do- 


bien dans la génération du premier et dans 
celle du second peuple, qui accueillirent sa ve¬ 
nue, selon ce qui est dît : « Mon Juste est pro¬ 
che, mon Sauveur est sorti. » 

« Levez-vous, levez-vous, bras du Seigneur, 
armez-vous de force; levez-vous, comme vous 
avez fait aux siècles passés et dès le commen¬ 
cement du monde. N’est-ce pas vous qui avez 
frappé le superbe, qui avez blessé le dragon ? 
n’est-ce pas vous qui avez séché la mer et la 
profondeur de l’abîme, et qui avez fait un che¬ 
min au fond de ses eaux pour y faire passer 
ceux dont vous étiez le libérateur? C’est ainsi 
que ceux qui auront été rachetés par le Sei¬ 
gneur retourneront et viendront à Sion, chan¬ 
tant ses louanges ; ils seront couronnés d'une 
éternelle allégresse, ils seront dans la joie et le 
ravissement et la douleur et les soupirs les fui¬ 
ront. » Isa. li, 9 et seqq. Les Septante : « Levez- 
vous, levez-vous *-| j Jérusalem * ¥ et revêtez-vous 
de la force de votre bras ; levez-vous comme 
au commencement du jour, comme une géné¬ 
ration éternelle. N’cst-ce point vous qui avez 
vaincu la voie large, qui avez mis en fuite le 
dragon ? n’est-ce point vous qui avez changé 
en désert la mer et les eaux profondes de l’a¬ 
bîme ; qui avez établi au fond de la mer un 
chemin pour le passage de ceux qui avaient été 
délivrés et rachetés ? Car ils seront ramenés par 
le Seigneur et ils viendront dans Sion avec une 

mini, quæ eis victoriam et præmia repromiserat, id 
est, Dominus atque Salvator pormuneat in æternum, 
sivc in utraque generatione prioris populi et poste¬ 
rions, qui adventmn illius reccpcrunt, de quo et 
supra dicitur : « Prope est justus meus, egressus est 
salvator meus. » 

u Consurge, consurge, induere fortitudiue, bra¬ 
chium Domini. Consurge sicut in diebus antiquis in 
generationibus sæculorum. Numquid non tu peccus- 
sisti superbum, vulnerasti dracqnem ? Numquid non 
tu siccasti mare, aquam abyssi vehemeutis, qui po- 
suisti profuudum maris viam, ut transirent liberati? 
Et nunc qui redempti suut a Domino, revertentur et 
veniet iu Sion laudantes ; et lætitia sempiterna super 
capita oorum ; gaudium et læiitiam teuebunt fugiet, 
dolor et genitus. » Isa . li, 9 et seqq. LXX : « Exsurge, 
exurge -q Jérusalem*, et induere fortitudine braebii 
tui. Exsurge sicut iu priucipio diei, sicut geueratio 
sempiterna. Nonne tu es quæ excidisti latitudiuein, 
dissolvisti clraconem? Nonne tu es quæ desertum fe- 
cisti mare, aquas abyssi multas ; quæ posuisti pro- 
fundum maris viam transitus, iiis qui fuerant liberati 
et redempti? A Domino enim reducentur, et venient 
in Sion cum lætitia et exsultatione æterna. In capite 
enim corum laus et lætitia apprehendet eos. Fugiet 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


543 


joie et une allégresse éternelles ; car la louange 
et la joie couronnera leur tète ; la douleur et les 
soupirs et les gémissements seront bannis. » Le 
mot Jérusalem, que les Septante ont ajouté ici, 
n’est pas dans le texte hébreu et n’a été mis par 
aucun des trois interprètes ; il doit donc être 
noté comme suspect, et le sens de ce passage 
doit être rattaché à celui du précédent. Le Sei¬ 
gneur doit exhorter ceux qui croient en lui : 
« Ne craignez pas l’opprobre des hommes et 
n’appréhendez pas leurs blasphèmes, » et il 
leur a promis le secours de son salut et de sa 
justice éternelle, qui n'est autre que Jésus-Christ, 
le bras du Seigneur, dont il avait dit déjà : 
« Les nations espéreront en mon bras. » Aussi, 
le peuple, s’adressant au bras du Seigneur, sol¬ 
licite sa venue et implore le secours promis : 
« Levez-vous, levez-vous, revêtez-vous de force, 
bras du Seigneur. » Levez-vous comme aux 
jours d’autrefois, exercez toute votre force, afin 
que , comme vous avez délivré des dangers 
vos Saints pendant plusieurs siècles, vous nous 
protégiez aussi par votre puissance. C’est vous, 
en effet, qui avez frappé le superbe, et blessé 
le dragon, ce Pharaon, roi d’Egypte, qu’Ezé- 
chias appelle aussi le grand dragon ; Ezéch. xxix ; 
c’est vous qui avez desséché la mer Rouge, 
afin que votre peuple trouvât un chemin à tra¬ 
vers les flots impétueux et les abîmes de la mer 
et échappât aux Egyptiens qui le poursui¬ 
vaient. Vous qui avez fait ces merveilles, main- 

dolor et mœror et gemitus. » Nomen « Jérusalem, » 
quocl hic a LXX additum est, nec in Ilcbræo habc- 
tur, nec ullus trium Iuterpretum posuit, unde obelo 
prænotandum est, et sic cura superiori sensu sequens 
capitulum copnlnndum. Dominus credentes in se 
fuerat cohorte tus, dicens : « Nolite timere oppro- 
brium hominum etblasphemias eorum ne metuatis,» 
snlutemque suam et justitinm sempiternam eis pro- 
miserat in auxilium, quæ non est alia prêter Chris- 
tum, brachium Domini, de quo supra dixerat : « Et 
in brachium meuui gentes sperabunt. » Lfnde populus 
loquitur ad brachium Domini, et ejus deprecatur 
adventum, et promissum implorât auxilium dicens : 
« Consurge, consurgc, induere fortitudine, brachium 
Domini. » Consurge sicut in diebus autiquis, et 
onmem tuam exerce fortitudinem, ut qui per multa 
sæcula Sanctos tuos de periculis libérasti, etiam nos 
tua fortitudine protegas. Tu es enim qui percussisti 
superbum, vulnerasti draconem, regem videlicet 
Ægypti Pbaraonem, qui et in Ezechiel draco rnagnus 
appellatur. Ezech . xxix. Tu siccasti mare Rubrum,ut 
per aquas vehementissimas et profunda maris viarn 
tuus populus reperiret et Ægyptios fugerct’perse- 
quentes. Qui igitur ista fecisti, nunc quoque redemp- 


tenant aussi ramenez ceux que vous avez ra¬ 
chetés et délivrés au prix de votre sang, dans 
Sion et dans la céleste Jérusalem, ou bien dans 
l’Eglise que vous vous êtes préparée au prix de 
ce sang ; et quand ils y seront, ils s’écrieront, 
dans les transports d’une joie éternelle : « Sei¬ 
gneur, vous nous avez couverts de votre amour 
comme d’un bouclier. » Psalm. v, 13. Ils auront 
bien la joie et l’allégresse, puisque la douleur 
et les soupirs auront fui. Voilà le sens d’après 
l’hébreu. 

D’après les Septante, Jérusalem ou l’âme pé¬ 
cheresse est exhortée â se revêtir de la force de 
son bras et à revenir à ses œuvres primitives, 
celles du temps antérieur à sa chute, quand elle 
vivait en pleine lumière du jour; car, lui est-il 
dit, vous avez éu raison de la voie large et 
spacieuse qui conduit à la mort, vous avez 
vaincu le dragon, le serpent tortueux, selon le 
.mot des Psaumes : « Vous avez écrasé la tête 
des dragons dans les eaux. » Psalm. lxxiii, 13. 
Souvenez-vous de votre force d'autrefois, lorsque 
vous fouliez aux pieds la mer de ce monde, 
que vous la changiez en désert et que vous 
trouviez une voie au milieu de ses flots. Ainsi 
l’apôtre Pierre passa auprès du Seigneur, â tra¬ 
vers la mer du siècle, et lui, qui marchait dans la 
foi allait être englouti à cause de son infidélité, 
si la main du Seigneur ne l’avait secouru. De 
même donc que cette première victoire lui fut 
accordée avec l’aide du Seigneur, de même le 

tos et liberatos sanguine tuo, reduc in Sion et in 
cœlestcm Jérusalem, sive in Ecclesiam quam tibi tuo 
sanguine præparasti ; in qua pum fuerint, gaucîebunt 
lætitia sempiterna, et diccnt : « Domine, ut scuto 
bonæ voluntatis tuæ coronasti nos. » Psalm. v, 13. 
Habebunt enim gaudium atque lætitiam, fugiente do- 
lore et gemitu. Hoc juxta Hebraicum. 

Cætcrum juxta LXX. Jérusalem, id est, peccatrix 
anima provocatur ut iuduat fortitudinem brachii sui, 
et priora assumât opéra, sicut fuerat antequam ca- 
deret, quando in die versabatnr etluce. Tu es enim, 
inquit, quæ superasti latam et spatiosam viam quæ 
ducit ad mortem, et dissipasti draconem, colubrum 
tortuosum de quo et in Psalmis legitur : « Tu con- 
trivisti capita draconnm in aquis. » Psalm. lxxui, 13. 
Memento priori s forfcitudiuis tuæ, quod sæculi lui jus 
calcaveris marc, et illud feceris esse desertum, et 
viam repereris in mediisfluctibus.Unde et Apostolus 
Petrus per mare hujus sæculi transivit ad Dominum, 
et qui fide ambulabat, cœpit infidelitate mergi, nisi 
quod dextera Domini sustentatus est. Sicut igitur 
prior Victoria Domino auxiliante concessa est, sic et 
reversis post pœnitentiam et audientibus : « Num- 
quicl qui cadet, non surget? dicit Dominus; » Jwem, 
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Seigneur tendra lui-même la main à ceux qui 
reviennent à lui après la pénitence et auxquels 
il est dit : u Est-ce que celui qui tombe ne se 
relèvera pas? dit le Seigneur...» Jérém. vm, 4. 
« Revenez à moi, enfants infidèles, et je guérirai 
vos afflictions, » Jérém. m, et il les ramènera 
dans Sion, la citadelle et le faîte des vertus, 
avec une joie et une allégresse éternelles, et il 
les couronnera de gloire et de joie, car les yeux 
de la sagesse brilleront à leur front; ils auront 
cette couronne et ce diadème les protégera, et 
ils se réjouiront sans fin en chantant les louanges 
du Seigneur, parce que les joies ineffables au¬ 
ront succédé pour eux, à jamais, à la douleur 
et aux soupirs. 

« C’e$t moi, c’est moi-même qui vous conso¬ 
lerai. Qui êtes-vous, pour avoir peur d’un 
homme mortel, d’un enfant de l’homme qui 
séchera comme l’herbe ? Quoi ! vous avez ou¬ 
blié le Seigneur qui vous a créé, qui,a étendu 
les cieux et fondé la terre, et vous avez tremblé 
sans cesse devant la fureur d’un ennemi qui 
vous affligeait et qui était prêt à vous perdre I 
Où est maintenant la fureur de votre persécu¬ 
teur? Celui qui vient ouvrir arrivera bientôt, 
il ne laissera point mourir ses serviteurs jus¬ 
qu'à l’extermination, et le pain qu’il donne ne 
manquera jamais; car c’est moi qui suis le 
Seigneur votre Dieu, qui trouble la mer et qui 
fais soulever ses flots ; mon nom est le Sei¬ 
gneur des armées. J’ai mis mes paroles dans 
votre bouche et je vous ai mis à couvert sous 
l’ombre de ma main, afin que vous établissiez 


les cieux, que vous fondiez la terre, et que yous 
disiez à Sion : Vous êtes mon peuple. » Isa. lï, 
12, 13; les Septante : « C’est moi, c’est moi- 
même qui vous console. Sachez qui vous êtes, 
et yous avez craint un homme mortel et l’en¬ 
fant de l’homme qui ont séché comme l’herbe, 
et vous avez oublié Dieu votre créateur, qui a 
fait le ciel et fondé la terre. Vous craigniez sans 
cesso tous les jours la fureur de votre persé¬ 
cuteur qui formait le dessein de vous ôter de 
la vie ; et maintenant où est la fureur de ce per¬ 
sécuteur ? car, lorsque vous aurez été sauvée, il 
ne restera point debout, il ne subsistera pas 

et il ne tombera pas dans la cor- 
V/ ruption, et son pain ne manquera 

jamais \ parce que je suis votre 

Dieu qui trouble la mer et fais ré¬ 
sonner les flots. Mon nom est le Seigneur Sa- 
baoth. Je mettrai mes paroles dans votre bouche 
et je vous protégerai à l’ombre de ma main, 
avec laquelle j'ai établi le ciel et fondé la terre ; 
et Sion dira : Vous êtes mon peuple. » Le peu¬ 
ple des fidèles avait prié le bras du Seigneur, 
qui n'est autre que la vertu de Dieu et la sa¬ 
gesse de Dieu, de se lever, de lui porter secours, 
afin que, lui combattant pour les saints et 
mettant en fuite la douleur et les soupirs, ils 
pussent posséder l’allégresse et la joie. C'est 
pourquoi le bras du Seigneur ou le Seigneur 
lui-même me répond : « C/est par moi-même, 
c’est par moi-même, » et nullement par les 
Prophètes, que je vous consolerai, moi le Dieu 


vm, 1 ; et : « Convertimini ad me, filii convortentes, 
et ego èanabo contritiones vestras, » Jerem . m, ipse 
porriget raanum, et reducet eos in Sion, speculam 
culmenque virtutum, cum gaudio atque lætitia sem- 
piterna, et ponet in capite eorum laudem atque læti- 
tiam, sapientis enim oculi in capite ejus ; et liane 
habebunt coronam, istoque diademate protégentur, 
ut semper gaudeant et laudent Dominum, quia pro 
dolore, meerore et gemitu successerint gaudia. 

« Ego, ego ipse consolabor vos. Quis tu, ut ti- 
mueris ab liomine mortali, et a filio hominis, qui 
quasi fenum ita arescet? Et oblitus es Dei factoris 
tui, qui tetendit cœlos et fundavit terram, et formi- 
dasti jugiter tota die a facie furoris ejus, qui te tribu- 
labat et paraverat ad perdendum. Dbi nunc est furor 
tribulantis? Ci to venict gradiens ad aperiendum, et 
non interfioiet usque ad internecionem, ncc deficiet 
panis ejus. Ego autem sum Dominus Dpus tuus, qui 
conturbo mare, et intumescuntfluctiis ejus ; Dominus 
exercituum nomen meum. Po ; sui verb.a mea in ore tuo, 
et in umbra manus meæ protexi te, ut plantes ccelos 
et fundçs terram, et dicas ad Sion : Populus meus 


es tu. » Isa. u, 12,13. LXX : « Ego sum, ego sum ipse 
qui consolor te. Scito quæ fueris et timueris ab homiue 
mortali et a filio hominis, qui quasi fenum arefaeti 
sunt, et oblitus es Dei factori3 tui, qui fecit ccelum 
et fundavit terram; ettimebas semper cunctis dicbns 
faciem furoris tribulantis te, sicut cogitavit auferre 
te; et nunc ubi est furor tribulantis te? Cum enim 
salva facta fncris, mon stabit, ncque permanebit 



et non occidet in corruptionem, et non 


deficiet panis ejus \ quia ego Deus tuus qui conturbo 
mare et sonare facio fiuctus ejus. Dominus sabaotb 
nomen milii. Ponam verba mea in ore tuo et in um¬ 
bra manus mete protegam te, in qua sfcatui ccelum 
et fundavi terram; et dicet Sion : Populus meus es 
tu. » Credentium populus brachium Domini, qui 
ipse est Dei vir.tu.s Deiquc sapientia, fuerat depre- 
catus, ut consurgeret, et sibi pr.æberet auxilium, et 
illo pugnante pro sanctis, gaudium atque lætitiara, 
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des miséricordes et le Père de toute consola¬ 
tion. Et je m’étonne qu’après que je vous avais 
dit : « Ne craignez pas l’opprobre des hommes 
et n’appréhendez pas leurs blasphèmes, » vous 
ayez craint la rage des persécuteurs, comme si 
vous ignoriez qu’ils sont mortels, et qu'ils se 
dessèchent soudain et périssent comme l’herbe. 
Assurément, au temps où vous les craigniez, 
vous aviez oublié le Seigneur qui vous a créé. 
Si vous aviez eu sans cesse mon souvenir pré¬ 
sent à votre cœur, vous n’auriez jamais craint 
les hommes, qui doivent se dissoudre en cen¬ 
dre. Et qui avez-vous oublié ? Dieu, dont l'in¬ 
croyable puissance a suspendu les cieux et 
fondé la terre sur sa masse affermie. Or, vous 
avez craint vos ennemis, non point pour un 
moment, ce qui pouvait à la rigueur vous être 
accordé, mais sans cesse et pendant tout le 
jour, en sorte que, lorsque vous aviez la foi, les 
ténèbres de l’épouvante s’étaient emparées de 
vous, devant celui qui méditait votre perte. Où est 
maintenant l’orgueil des persécuteurs ? où la 
puissance séculière grâce â laquelle leur bou¬ 
che en fureur sévissait contre vous ? Mon Fils 
ne tardera pas à venir, s’avançant et foulant 
aux pieds vos ennemis pour vous ouvrir le che¬ 
min de la victoire, ou bien pour ouvrir les 
enfers, lui qui ne tue pas jusqu’à complète ex¬ 
termination et veut sauver les convertis. Enfin, 
son pain, c’est-à-dire sa doctrine, comme le 
prouve l’Evangile, ne manquera jamais et sera 

fugato clolore et gemitu, possiderent. Itaque vel bra¬ 
chium Domiui, vel Dominas ipse respondit : « Ego 
Bum, ego sum, » et nequaquam per Prophetas, sed 
ipse vos consolabor, Deus misericordiarum et Pater 
totius cousolationis, Mirorque quomodo, me dicente 
supra : « Noiite timere opprobrium komiuum et 
blasphcmias eorum ne metuatis, » timueritis persc- 
cutorum rabiem, et nescicritis eos esse mortales, 
qui instar feeni arescunt repente etpereunl. Et certc 
co tempore quo illos metuebas, oblitus es Domini 
factoris tui. Si enim mei semper memoria in tuo 
fuisset corde versata, nimquam timuisses hommes, 
qui incinerem dissolvendi sunt. Etcujns oblitue es? 
Dei qui cœlos incvedibili virtutc suspendit et terrain 
stabili mole fundavit. Et timuisti adversarios tuos, 
non ad brève, quod poterat tibi aliqua ex parte con- 
ccdi, sed jugiter et tota die, ut cum haberes lumen 
fulcî, tenebræ te formidinis possidevent, et ejus qui 
te putabat esse periturum. Ubi est ergo nunc persc- 
cutorum superbia? Ubi potentia sæcularis, qua in te 
ore rabido sæviebant? Gito veaiet fîlius meus, gra- 
diens et conculcans adversarios tuos, ut aperiat tibi 
viam victoriæ, sive ut infevos reserct, qui non inter- 
ficiat usque ad internecionem, sed velit salvare con- 

TOME V. 


toujours à lu discrétion de ceux qui le veulent 
pour s’en nourrir. En même temps, Dieu s’a¬ 
dresse au Fils, dont il promet la venue pro¬ 
chaine et dont le pain doit durer toujours, et il 
lui dit qu’il est aussi, selon le plan divin de 
l’incarnation, le Seigneur son Dieu, qui trouble 
la mer et soulève ses .flots, afin que l’orgueil 
des persécuteurs s’enfle aussi contre ses servi¬ 
teurs, pour être apaisé ensuite avec l’aide du 
Seigneur. ïl ajoute qu’il a mis scs paroles dans 
sa bouche, et, en effet, tout ce que dit le Fils 
est la parole du Père, qu’il le protège à l’ombre 
de sa main, et que cette protection lui est donnée 
pour qu’il établisse des cieux nouveaux, fonde 
une terre nouvelle et dise à Sion, c’est-à-dire à 
l’Eglise : « Vous ôtes mon peuple. » Sion n’est 
donc autre que le peuple de Dieu. Symmaque, 
là où nous avons dit : « Il viendra bientôt et 
s’avancera pour ouvrir, et il ne tuera pas jus¬ 
qu’à l’extermination, » a mis : « L'enfer sera 
promptement ouvert, et il, » c’est-à-dire Jésus- 
Christ «ne mourra pas dans la corruption,)) lui 
qui a dit dans le psaume quinzième : « Vous ne 
laisserez point mon àme dans l’enfer et ne 
souffrirez point que votre Saint éprouve la cor¬ 
ruption. » En cet endroit encore, où, d’après 
l’hébreu et Aquila nous avons dit : « J’ai mis 
mes paroles dans votre bouche et je vous ai 
protégé à l’ombre de ma main, afin que vous 
établissiez les cieux, que vous fondiez la terre 
et que vous disiez à Sion : Vous êtes mon peu- 

versos. Dcuique panis illius, qui interpretatur, 
Evangelio probante, doctrina, nunquam deficiet, sed 
semper volentibus ad vescendum patebit. Simulque 
apostropham facit ad Filium, quem cito promittit 
esse venturum et cujuspanem dicitesse perpetuum : 
quod ipse sit juxta dispeusationem caruis assumptæ 
Dominus Deus ejus, qui contnrbari faciat mare, et 
intumescere fluctus ejus, ut adversum servos suos 
perseoutorum infletur superbia, quæ iterum, auxi- 
liaute Domino, conquiescat. Dicitque, quod posuerit 
verba sua iu ore ejus, quidquid enim Filins loquitnr 
verba Patris suut, et in timbra manu s suæ protexe- 
rit cum, et idcirco protectus sit ut plante! cœlos 
novos, et fundet terrain novtun, et dicat ad Sion, hoc 
est, ad Ecclesiam : « Populus meus es tu. » Ergo 
Sion non est alia, nisi populus Dei. Symmachus in 
co loco, ubi nos diximus : « Cito veniet gradiens ad 
aperiendum, et non interlîciet usque ad intcmccio- 
nem, » ita interpretatus est : « Cito intérims aperie- 
tur, et non morietur in corruplioncm, » subauditur 
Ciiristns, qui in quinto decimo psalmo loquîtur : 

« Non derelinques an imam mcam in inferno, nec 
dabis sanctum tuum videre corruptionem. » In eo 
quoque loco ubi nos juxta Hcbraicum et Aquilam 

35 
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pie, » Symmaque a traduit : « Je mettrai mes 
paroles dans votre bouche et je vous protégerai 
à l’ombre de ma main, avec laquelle j’ai affermi 
le ciel et fondé la terre, afin que je dise à Sion : 
Vous êtes mon peuple. » 

D’après les Septante, le texte sacré dit à toute 
cime que, créée à, l’image et à la ressemblance 
de Dieu, elle a oublié sa dignité; elle a craint 
l’homme et l’enfant de l'homme, qui ne peu¬ 
vent tuer que le corps, au lieu de se souvenir 
qu'elle est immortelle et de s’écrier avec le 
Roi-Prophète : « Le Seigneur étant ma lumière 
et mon Sauveur, qui pourrais-je craindre? Le 
Seigneur étant le protecteur de ma vie, qui 
pourrait m'inspirer de l’effroi...» Psalm. xxvi, 
1, 2. « Le Seigneur étant mon aide, je ne crain¬ 
drai rien de ce que pourrait tenter l’homme 
contre moi ; le Seigneur est mon secours et jo 
mépriserai mes ennemis. » Psalm. cxvir, G, 7. 
Et un autre trait nous montre ce qu’est l’homme : 
«. Je mettrai mon espérance au Seigneur, et je 
ne craindrai rien des entreprises de la chair 
contre moi. » Psalm . lv, G. De là ce langage du 
Prophète : Vous avez craint l’homme mortel et 
l’enfant de l’homme qui se sont desséchés 
comme l’herbe ; car toute chair n’est que de 
l’herbe, et toute sa gloire est semblable à la 
fleur de l’herbe, Isa. xl, et, dans votre effroi 
do la puissance du juge, vous avez oublié que 
votre protecteur est Celui-là même qui a fait le 
ciel et la terre et tout ce que nous voyons ; ou 

vertimus : « Posui verba mca in ore tuo, et in um- 
bra wanus meæ protexi te, ut plantes cœlos, et fundes 
terram, ot dicas ad Sion : Populus meus es tu, » ille 
sic transtulit : Ponam verba mea in ore tuo, et in 
umbra manus meæ protegam te, in qua plantavi 
oœlum etfundavi terram, et ut dicam Sion : Populus 
meus es tu. » 

Juxta LXX , ad omnem credentiuiu dicitur ani- 
marn, quia creata ad imaginem et similitudinein 
Dei , suam ignoraverit dignitatem ; sed timucrit 
hominem et filium liommis, qui solum potest corpus 
occidere, et immortalem se esse nescierit, nec dixe- 
rit cura Propheta : « Dominus illuminatio mea et 
salvatoe meus, quem timebo? Dominus protcctor 
vitæ meæ, a quo trepidabo? » Psalm . suivi, 1, 2; et 
iterum : « Dominus adjutor meus, non timebo qnid 
i'aciat raihi homo ; Dominus auxiliator meus, et ego 
despi ciam inimicos meos. » Psalm . cxvn, 6, 7. Quid 
sit autem homo, olio versiculo demonstratnr : « la 
Domino sperabo, non timebo quid facintmibi caro. » 
Psalm. lv, 5. Unde et mine dicitur : Timuisti ab ho- 
mino mortali et a filio hominis, qui sicut fœnum 
arefacti sunt, omnis eniin caro fœnum et omnis 
gloria ejus quasi flos fœni, Isa. xl, et territa judicis 


encore, qui a fait ces cieux qui portent une 
image céleste, parfaite, et cette terre qui multi¬ 
plie la semence de Dieu. La phrase ; « U ne 
tombera pas dans la corruption et son pain ne 
manquera jamais, » a été ajoutée de l’édition 
de Théodotion et de l’hébreu. C’est ce protec¬ 
teur qui trouble la mer et qui fait résonner ses 
Dots, que le Psalmiste chante ainsi : « Vous 
domptez la force de la mer et vous apaisez 
la fureur de ses flots. » Psalm. lxxxviu, 10. 
Nous lisons également dans Jérémie : « Ne 
me respecterez-vous donc point, dit le Sei- 
Seigneur et ne serez-vous point saisis de frayeur 
devant ma face, moi qui ai mis le sable pour 
borne à la mer et qui lui ai prescrit une loi 
éternelle qu’elle ne violera jamais? » Jêrém. v, 
22. Les mers furent troublées, quand le filet du 
Seigneur, en retira la multitude des poissons. 
Matth. xm. Or, le Seigneur a mis sa parole dans 
la bouche de quiconque croit en lui, et il le 
protégo à l’ombre de sa main. C'est lui qui a 
dit aussi dans l’Evangile : « Lorsqu’on vous 
livrera entre les mains des puissants, ne vous 
mettez point en peine comment vous leur par¬ 
lerez ni de ce que vous leur direz, car ce que 
vous devrez leur dire vous sera donné à l’heuro 
même, puisque ce n’est pas vous qui parlez, 
mais que c’est l’esprit de votre Père qui parle 
en vous. » Matth. x, 19, 20. Ailleurs, il dit au 
juste : « Ouvrez votre bouche et je la remplirai; » 
Psalm. lxxx, 12; et encore «Ouvrez votre bouche 

potestate, oblita es quod ipse esset protector tuus, 
qui cœlum fecit et terram et omnia elementa quæ 
cernimus; vel eos cœlos qui portant imaginem su¬ 
per cœl es ti s, et eam terram quæ semeutera Domini 
multipüeat. Il lu cl autem quod supra dicitur : « Et 
non occidet in corruptionem et non deficiet panis 
ejus, » de Theodotionis eclitionc ex Hebraico addi- 
tum est. Ipse conturbat mare, et sonave facit fluctus 
ejus cui ot in Psalmis canitur : « Tu dominaris for- 
titudini maris et commotionem fluctuum ejus tu 
mitigas. y > Psalm . lxxkvui, 10. In Jeremia quo que 
scriptum est : « Me non timebitis, dicit Dominus, et 
afacîe mea non formidabitis, qui posui arenas ter- 
minum mari, præceptum sempiternum quod non 
præterebit? » Jerern . v, 22. Turbata sunt maria, 
quaudo sagona Domini extraxit piscium multitudi- 
nem. Matth. xm. Et posuit Dominus verba 3ua in ore 
credentis, et in umbra manus suæ protexit eum! 
Qui ot in Evangelio loquitur : « Quando tradiderint 
vos, nolitc cogitarc, quomodo aut quid loquamini; 
dabitur enim vobis in ilia hora quid loquamini. Non 
enim vos estis qui. loquiraini ; sed spiritus patris 
vestri, qui loquitur in vobis. > Matth. x, 19, 20. Et 
in alio loco dicit ad justuin : « Dilata os tuum et 
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à la parole de Dieu, car le Seigneur donnera la 
parole à ceux qui évangélisent avec une grande 
force. » De là encore cette apostrophe de Dieu 
à l’homme intérieur de Jérémie, après qu'il eut 
touché sa bouche: « Voilà que j’ai mis mes 
discours dans votre bouche, » Jêrêm. i, 9, et 
celui-ci pouvait répéter ce chant du Psalmiste : 
« 11 a mis dans ma bouche un cantique nouveau, 
un hymne à notre Dieu. » Psalm.. xxxix, 4. Qui 
donc a opéré toutes merveilles, sinon le Seigneur 
qui a fait le ciel et la terre et qui dit à Sion : 
«Vous êtes mon peuple?» ce qui convient spé¬ 
cialement à l’Eglise recrutée parmi les Gentils, 
selon la promesse qu’il a faite aux fidèles 
dans Osée : « Je dirai à celui que j’appelais 
Non-mon-peuple : Vous êtes mon peuple, et il 
me dira : Voua êtes mon Dieu. » Ose. n, 24, 

« Elevez-vous, élevez-vous, levez-vous, Jéru¬ 
salem, qui avez bu de la main du Seigneur le 
calice de sa colère ; qui avez bu ce calice d’as¬ 
soupissement jusqu'au fond et qui en avez pris 
jusqu’à la lie. De tous les enfants qu’elle a en¬ 
gendrés, il ne s'en trouve aucun qui la sou¬ 
tienne, et nul de ceux qu'elle a nourris ne lui 
prend la xnain. Deux maux vont fondre sur 
vous, qui compatira à votre douleur? La désola¬ 
tion et le ravage, la famine et l’épée, et qui vous 
consolera. » Isa. n, \1 ci seqq. Les Septante : 
« Réveillez-vous, réveillez-vous, levez-vous, Jé¬ 
rusalem, qui avez bu de la main du Seigneur 
le calice de sa fureur ; car vous avez bu et 

implebo illud; » Psalm. lxxx, 12; et iterum : « A péri 
os tuum verbo Dei, Dominus enim dabit verbum 
evangelizantibus virtute multa. » Unde ad interiorem 
Jeremiæ hominem loquitur Deus, postquam tetigit 
os ejus : « Ecce ego dedi sermones meos in ore 
tuo. » Jerem. i, 9. Qui poterat cum Psalmistacanere : 
« Misit in ore ineo canticum novum, hymnum Deo 
nostro. » Psalm. xxxix, 4. Quis autem bæc operatus 
est omnia, nisi Dominus atque Salvator, qui cœlum 
fecitetterram, ctdicitSion : « Popiilus meus es tuV» 
quod propriæ Ecclcsiæ convenit de geutibua congrc- 
gatæ, et in Osee credentibus pollicetur, dicens : 
« Vocabo non popnlum meum, populum meum, et 
ipse dicet mihi : Deus meus es tu. » Osee , n, 24. 

« Elevare, elevare, consurge, Jérusalem, quæ bi- 
bisti de manu Domini caliccm iræ ejus; usque ad 
fundum calicis soporis bibisti, et potasti usque ad 
feces. Non est qui sustentet eam, ex omnibus filiis 
quos genuit, et non est qui appréhendât manum 
ejus, ex omnibus filiis quos enutrivit. Duo sunt quæ 
occurrerunt tibi, quis contristabitur super te? vasti- 
tas et contritio, et famés, et gladius ; quis consola- 
bitur te. » Isa. li, 17 et seqq. LXX : « Exsurge, ex- 
surge, elevare, Jérusalem, quæ bibisti de manu 


épuisé le calice de la ruine, le xovSu de la fureur, 
et il n’y avait pas un seul de tous les enfants 
que vous avez engendrés qui vous consolât, il 
n’y avait pas un seul même de tous vos enfants 
que vous avez comblés de gloire qui prît votre 
main. Voici deux maux qui vous assiégeront ; 
qui donc partagera votre tristesse ? La ruine et 
le carnage, la famine et l’épée, et qui vous con¬ 
solera ? » Jérusalem et Sion sont un double nom 
de la même ville, je l’ai dit souvent : Sion, qui 
veut dire observatoire, parce qu’elle est au 
sommet de la montagne, est la citadelle, et le 
reste de la ville, c’est Jérusalem, qui s’appelait 
d’abord Jébus et Salem. C'est elle que le Pro¬ 
phète exhorte ici à se relever de la chute qu’elle 
ht, par sa négation. dans la Passion de Notre- 
Seigneur, en criant : « Grucifîez-le, crucifiez un 
tel homme ; nous n’avons d’autre roi que César, » 
Joan. xix, 15, à faire pénitence, et à sentir les 
maux de la captivité qu’elle subit pour avoir 
offensé son Créateur. Les médecins ont coutume 
d’opposer un antidote très-amer, qui a pris son 
nom du goût qu'il a, aux nausées de l'estomac, 
afin qu’il rejette les humeurs nuisibles, et qu'il 
puisse faire suivre leur cours aux aliments di¬ 
gérés, que la surabondance des flegmes ne per¬ 
mettait pas de résoudre par la digestion. Par 
conséquent, Jérusalem, qui a bu le calice de la 
colère de Dieu, et, selon Symmaque, sa coupe, 
xovSu, comme celle que Joseph, nous dit la Ge¬ 
nèse, ordonna dé cacher dans le sac de son 

Domini calicem furoris ejus. Calicem enim ruinæ, 
xovSu furoris ebibisti et evacuasti; et non erat qui 
consolaretur te ex omnibus filiis tuis quos genuisti; 
èt non erat qui apprehenderet manum tuam, neque 
ex omnibus filiis tuis, quos exaltasti. Duo bæc con¬ 
traria tibi; quis contristabitur tecum? ruina et con¬ 
tritio, famés et gladius; quis consolabitur te? » 
Jérusalem et Sion esse ouoSvufjLOv sæpe doeni : qua¬ 
rum c Sion, » quæ interpretatur « spécula, » eo quod 
in monte sita sit, arx voca-tur; reliqua autem urbis 
pars, « Jérusalem » dicitur, quæ prius appellabatur 
« Jebus et Salem. » Quam nunc Propheta cohortatur 
ut surgat, quæ prius negatione corruerat, dicens in 
Domini passione : « Crucifigo, crucifige talem; non 
habemus regem nisi Cæsarem, » Joan. xix. 13, et 
agat pœnitentifim, et captivitatis sentiat malis, cur 
suum offenderit Creatorem. Soient mcdici amarissi- 
mam antidotum, quæ ex gustu noinen accepit, darc 
stomacho nauseunti, ut noxios humores evomat et 
possit coctos cibos atque digestos in alvuin trans- 
mittere, quos flegmatum magnitudo digeri non sinc- 
bat. Igitur et Jérusalem, quæ bibit de calice furoris 
Domini, et de xdvSu ejus, quem Symmachus « crate- 
rem » interpretatus est, et quem juxta Geneseos lb 



548 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAÏE. 


frère Benjamin, Genês . xuv, reçoit Pinj onction 
de se lever de son ivresse, parce qu’elle a bu, 
vidé et épuisé ce calice jusqu’à la lie, trois 
choses que les interprètes ont rendues en un 
seul mot, EÇscvpayYtoaç. Ce calice est celui au 
sujet duquel nous lisons dans les psaumes : 
a Car le Seigneur tient en sa main une coupe 
de vin pur pleine d'amertume, et quoiqu'il en 
verse tantôt à l’un et tantôt à l’autre, la lie n’en 
est pourtant point encore épuisée : tous les pé¬ 
cheurs de la terre en boiront. » Psalm . lxxyiï, 
9. À ce sujet, Dieu dit aussi à Jérémie : « Prenez 
de ma main cette coupe du vin de ma fureur, 
et vous en ferez boire à tous les peuples vers 
lesquels je vous enverrai. Ils en boiront et ils 
en seront purgés, et ils sortiront comme hors 
d'eux-mêmes à la vue de l’épée que j’enverrai 
contre eux. » Jérérn. xxv, 15,16. Et Jérémie, après 
avoir raconté qu’il en a fait boire aux autres 
nations, et à Jérusalem et aux villes de la Judée, 
ajoute: « Voici ce que dit le Seigneur Tout-Puis¬ 
sant, le Dieu d’Israël : Buvez et enivrez-vous, 
rejetez ce que vous avez bu, et tombez sans 
vous relever à la vue de l’épée que j’enverrai 
contre vous. » Jérérn* xv, 27. Il faut remarquer 
que ce calice de la colère de Dieu n’est autre 
chose que son glaive, qui est envoyé contre les 
pécheurs. 

Ici surgit un question : Comment se fait-il 
qu’après qu’elle a bu, qu’elle s’est enivrée, 
qu’elle a rejeté ce qu’elle avait bu et qu’elle est 
tombée, Jérémie dit à Jérusalem qu’elle ne peut 

brum, Joseph in aacculo fratris Benjamin jussit 
abscoudi. Gen. xuv, jubetur de ebietate consurgcre, 
eo quod biberit, et vacucfcccrii, et pot'averit eum 
usque ad feces, quod très uno indicavcre sermouc, 
EÎ-eatpaYyiaaç. Pic est calix de quo in Psalmis lcgi- 
înus : « Calix in manu Domini vini meri plenus 
mixto; et inclinavit ex hoc in illud, verumtamen fex 
ejus non est exinanita; bibent omnes peccatores 
terne. » Psalm. lxxiv, 9. De quo et ad Jeremiam Deus 
loquitur : « Sume calicem vini meri de manu moa, 
et propinabis cunctis geutibus, ad quas ego mittam 
te. Et bibent et voment, et iusamont a facie gladii, 
quem ego miltam in medio corum. » Jerem. xxv, 15, 
IG. Cumque aliis gentibus, et Jérusalem, urbibusque 
Judææ propinassc se dicat, infert : « Sic dicit Domi- 
nus Omnipotens Deus Israël : Bibite et iiiebriamini, 
et evomiLe.et cadite a facie gladii, quem ego mittam 
in medio vestri. » Jerem. xxv, 27. Et notandum quod 
calix iste furoris Domini gladius ejus sit qui in 
medio mittitur poccaiorum. 

In quo quæstio nascitur : Quomodo post potum, 
ebrictatcm vomitumque et ruinam, in Jeremia dica- 
tur Jérusalem non posse consurgcre, et nunc per 


pas se relever, tandis qu’Isaïe lui dit ici : « r p .- 
lcvcz-vous, relevez-vous, levez-vous, Jérusa¬ 
lem ? » Voici la solution. Tant que quelqu’un 
boit le calice, qu’il s’enivre, qu’il est comme 
hors de lui-mème, qu’il rejette ce qu’il a bu, et 
au moment môme de sa chute, il ne peut pas so 
relever, parce qu’il n’a pas encore épuisé le calice 
du Seigneur, il n’est pas arrivé à la lie, il ne l’a 
pas bu jusqu’au fond. Mais ici il est dit à Jéru¬ 
salem, au sujet d’un fait passé : « Qui avez bu 
de la main du Seigneurie calice de sa colère, » 
et non point : Qui buvez ; et il est à remarquer 
qu’il n’y a pas eu depuis ce temps-là en Judée 
un seul Prophète, un seul Apôtre qui l’ait con¬ 
solée et qui l’ait prise par la main pour la re¬ 
lever. Il est donc évident que cette prophétie a 
trait aux temps postérieurs à la dernière capti¬ 
vité. Au reste, l’histoire rapporte qu’à Babylone 
et après Babylone clic eut Ezéchiel et d’autres 
prophètes. Quant à ce qu’il dit : « Deux maux 
fondront sur vous, » ou bien « voici deux choses 
qui vous assailliront, et qui vous consolera ? » 
et au lieu de deux il en cite quatre : la dévasta¬ 
tion et le carnage, la famine et le glaive, c’est 
comme ce que dit le Psahnistc : « Dieu a parlé 
une fois et j’ai entendu ces deux choses: l’une, 
que la puissance appartient à Dieu et qu’à vous, 
Seigneur, est la miséricorde ; l’autre, que vous 
rendrez à chacun selon ses œuvres. » Psalm. 
lxi, 12, 13. Là, en effet, Dieu dit une seule 
chose, qu’il est tout-puissant, et le Roi-Prophète 
en entend deux, que sa toute-puissance est 

Isaiam loquatur ad eam : « Elavare, elevare, con- 
surge, Jérusalem? » Quæ ita solvitur : Quamdiu quis 
bibit calicem, et inebriatur, et insauit, vomitque, et 
connut, non eum posse consurgere, needum enim 
epotavit calicem Domini, nec pervenit ad feces, ut 
eum usque ad fundum biberit. Nunc autem ad Jé¬ 
rusalem de prœterito dicit tempore : « Quæ bibisLi 
de manu Domini calicem furoris ejus, » et non, quæ 
bibis. Simulque considcrandum, quod non propheta, 
non Apostolus exin de fuerit in Judæa, qui eam con- 
solatus sit, et apprehenderit manum ejus, et jacen- 
tem elevaverit. Ex quo manifestum est, quod post 
uitimain captivitatcm ista dicantur; alioquin in Ba¬ 
bylone et post Babylonem, Ezechiel et cæteros Pro- 
pbeLas habuissc eam, narrat liistoria. Quod autem 
dicit : « Duo sunt quæ occurrerunt tibi, » sive « duo 
hæc contraria tibi ; quis conlristabitur super te? » et 
pro duobus infert quatuor : vastitateui et contritio- 
uem, famem et gladium, illi simile est quod in 
Psalterio canitur : « Semel locutus est Deus, duo hæc 
audivi : Quia poteslas Dei est, et tibi, Domine, mi¬ 
ser icordia ; quia tu reddes imicuique juxta opéra 
sua. » Psalm. i.xi, 12, 13. Et ibi enim semel loquitur 
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entière des deux côtés, en sorte qu'il fait misé¬ 
ricorde au repentir, et qu’il inflige les châti¬ 
ments mérités à ceux qui persistent dans le 
péché. D'après cela, deux maux fondront sur 
Jérusalem, qui en contiennent deux chacun: la 
désolation suit la ruine ou la dévastation, et la 
mort suit la famine et le glaive. Nous pouvons 
aussi, au figuré, entendre cette prophétie de 
l’âme pécheresse qui, ne voulant pas boire le 
calice de la colère divine, s’écrie dans le 
Psaume : a Seigneur, ne me reprenez pas dans 
votre fureur et ne me corrigez pas dans votre 
colère. » Psalm. vi, 1. Mais, si elle le boit, il lui 
est bon d’avoir le sentiment de ses peines et 
d’entendre cette promesse du Seigneur : Lors¬ 
que ma colère et mon indignation seront pas¬ 
sées, je vous guérirai de nouveau ; ou encore : 
« Est-ce que celui qui tombe ne se relèvera pas? 
dit le Seigneur. » Jérém. vm, 4. 

« Vos enfants sont tombés par terre, ils sont 
demeurés abattus le long des rues comme un 
bœuf sauvage pris dans les rets ; ils ont été 
rassasiés de l'indignation du Seigneur et de la 
vengeance de votre Dieu. » Isa. li, 20. Les Sep¬ 
tante : « Vos enfants sont tombés dans l’indi¬ 
gence et sont demeurés abattus le long des rues, 
comme une bette à moitié cuite, pleins de la fureur 
du Seigneur, après avoir déserté le Seigneur 
Dieu. » Au lieu de bette à moitié cuite, les autres 


interprètes ont traduit par bœuf sauvage pris 
dans les filets, en hébreu Tuo, sorte de bête qui 
naît dans le désert ; il est rangé au nombre des 
animaux purs, dans le Lévitique et le Deutéro¬ 
nome. Les Septante ont vu là le mot syriaque 
XHoniiTn, bette. De ce mot, passons au sens gé¬ 
néral. Vos enfants, semblables au bœuf sauvage 
pris dans les filets des chasseurs, se sont en¬ 
dormis dans les rues et les places, et affaissant 
leurs membres nus sur le sol nu, ils ont fait voir, 
par leurs propres misères, l’étendue de la colère 
divine et de la réprimande de leur Dieu. Voici 
maintenant le sens d’après les Septante. Ceux 
qui n’auront pa3 voulu amasser les richesses 
spirituelles en toute parole, en science et en 
bonnes œuvres, et ont été des pauvres peu en¬ 
durants pour les remontrances, demeureront, 
non dans les maisons élevées aux vertus, mais 
à la sortie des rues, touchant tout cc qui sort 
et laissant tout. Il est dit avec raison qu’ils 
dorment de ce sommeil au sujet duquel il est 
écrit : « Ils ont dormi leur sommeil et ils n'ont 
rien trouvé. » Psalm. lxxy, 6. C'est le ' roi 
d’Assyrie qui les a plongés dans cet assou¬ 
pissement. Ils sont comparés à une bette à 
moitié cuite, qui est une sorte de légume 
des plus grossiers et des plus fragiles. C’est 
de ces légumes qu’il est question, à mon 
sens, dans ce passage du Psaume : « Gardez- 


Deus, quod omnipotens sit, et duo audit Propheta, 
quod omnipotentia illius imitraque parte prævaleat, 
ut et pcenitenlibus tribuatmisericordiam, et perma- 
nentibus in peccato reddat supplicia quæ merentur. 
Juxta quod et in alio loco duo occurrerunt Jérusalem, 
quæ singula bina habent; ruinam cnim sive vastita- 
tem sequitur contritio, famcin et glaclium inter i tu s. 
Possumus hæc juxta auago-gen et super anima intcl- 
ligere peccatrice, quæ nolens bibere calicem furoris 
Domini, dicit in psalmo : « Domine, ne in furore tuo 
arguas me, neque in ira tua corripias me. » Psalm. 
vi, 1. Si autem biberit, bonum est ei sua sentire 
supplicia, et audiro Dominum dicenlem : Cum ira 
furoris mei transierit, rursum curabo ; et alibi : 
« Numquid qui cadit non resurget? dicit Dominus. » 
Jerem. virr, h 

« Filii tni projecti sunt, dormierunt in capite om¬ 
nium viarum, sicut oryx illaqueatus; plcni indigna- 
tione Domini, increpaüone Dei lui. » Isa. LXX : 
« Eilii Lui indigentes et domiientes iu capite omnium 
viarum, sicut betascmicocta, plcni furoris Domini, et 
déficientes aDoinino Deo. »Pro bota semicocta,relifjrii 
interprètes, « orygem cap tu m et illaqucatum, » trans¬ 


tulerunt, qui Hebraice appellaturTHO,qnod genusbes. 
tue nascentis iu eremo, inter munda animalia («) in 
Lcvitico et Deutcronomio ponitur. Pro qno LXX Syra 
lingua opinati suut thorath, quæ dicitur bêla. Hoc de 
nomine transeamus ad sensum. Filii tui sicut oryx 
venatorum laqueis irretitus, dormierunt in compitis 
et plateis, et super nudam luimum nuda membra 
ponentes, indignationem Domini et increpationem 
Dei sui, propriis miscriis indicarunt. Porro juxta 
Scptuaginta : Qui noluerintbabere divitias spirituales 
in omni verbo et scientia et operibus bonis ; sed 
fuerint pauperes qui non sustinent commiualionem, 
nequaqiiam habitabunt in domibus, quæ virtutibns 
exstruuntur, sed in principiis viarum, et in exitu 
tangentes omnia et omnia rclinquentes. Qui recte 
dormire dicunturillo somno, de quoscribitur : « Dor¬ 
mi cru nt sornnum siuim et invencrunt nihil. » Psalm. 
lxxv, 6. Quo somno consopivit eos rex As sy ri us. Et 
comparantur betæ semicoctce, quod genus oleris est 
vilissimi et fragilissimi. De quibus oleribusputo illud 
in Psalmis dici : « Ne zeleris in malignantibus, neque 
æmuleris facientes iniquitatem, quoniam sicutfœnnm 
velociter arescent, et sicut olera herbarum cito dcei- 


(«) Levilico at Daiitcronomio ponilur. Nom en sivc, Tho non lGgilur Lcvitico, sed Dcutcronomii capite xxv, 0. Ncc hoc volait 
diccrc S. Hicronymus ; sed quod Tho animal, id est, Oryx > cuit bos sylvesli'is, qui ruminât et dividit ungulam, sit numeratus inlc 
munda animalia in Lcvitico cap. xi, et in Deutcronomio cap. xiv. Docct nos vero nicronymus betara lingua Syrorum dici Thorcth , quo 
in Lcxico Pentaglotto reperire ncquaquam potui. Mautian. 
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vous de porter envie aux méchants et n’ayez 
point de jalousie contre ceux qui commettent 
l’iniquité, parce qu’ils se sécheront aussi promp¬ 
tement que le foin et se faneront aussi vite que 
les herbes et les légumes; » Psahn. xxxyi, 1 , 2; 
car ils servent de nourriture aux malades. L’E¬ 
criture appelle bette crue, celui qui est franche¬ 
ment incrédule. Celui qui, se bornant à la foi 
seule, fait les œuvres de justice sans préoccu¬ 
pation de la raison et de la vérité des dogmes, 
peut être qualifié de bette cuite. Par conséquent, 
celui qui flotte incertain entre les vices et les 
vertus, et vient au service de Dieu avec un cœur 
double, peut être très-justement comparé à une 
bette cuite à moitié. C’est à lui que Dieu dit dans 
l’Apocalypse do Jean : « Plût au ciel que tu 
fusses ou chaud ou froid ; mais à présent, 
parce que vous êtes tiède, je vous rejetterai. » 
Àpoc* ni, 15, 16. Ceux qui sont tièdes et 
assoupis sont pleins de la fureur du Seigneur 
et tombent en dissolution sous le bras du Sei¬ 
gneur Dieu : non que le Seigneur, qui n'a pas 
fait la mort et qui ne fait pas son plaisir do 
la perte des vivants, soit la cause de cette 
dissolution ; mais parce que ceux qui pèchent 
contre la loi sont jugés par la loi, qui fait 
tomber la colère de Dieu sur ceux qui la 
violent. 

« Ecoutez maintenant , pauvre Jérusalem , 
enivrée, mais non pas de vin. Voici ce que dit 
le Seigneur, votre dominateur et votre Dieu, qui 
a combattu pour son peuple ; Je vais vous ôter 

dent. » Psalm. xxxvi, 1, 2. Est enirn ægrotantium ci- 
bus. Qui semel increduius est, appellatur beta cruda. 
Qui autem simplici contentus ûde, nbsque ratione et 
dogmatum veritate facit opéra justitiæ, potcst dici 
beta cocta, Porro qui inter vitia atque virtutes mé¬ 
dius fluctuât, et duplici corde accedit ad servitutem 
Dei, iste rectissime vocatur beta semicocta, ad quem 
et in Apocalypsi Joannis loquitur Deus : « IJtinam 
aut calidus esset aut frigidus ; nunc autem quia sepi- 
dus es, evomam te. » Apoc. m, 15, 16. Qui tepidi et 
dormientes, pleni eunt furoris Domini, et dissoluti, 
sive déficientes per Dominum Deum : non quo Do- 
minus dissolutiouis eorum causa sit, qui mortem 
non fecit, nec delectatur in perditioue viventium ; 
sed quo qui in Lege pcccaverint, per Legem judi- 
centur, quæ operatur irarn Dei bis qui prævaricatores 
ejus sunt. 

u Idcirco audihæc, paupereula etebrianon avino. 
Hæc dicit dominator tuus Dominus et Deus tuus, qui 
pugnavit pro populo buo : Ecce tuli de manu tua 
calicem soporis, fundum calicis indignationis meæ, 
non adjicies ut bibas ilium ultra. Et ponam ilium in 
manu eorum qui te liumiliaverunt, et. dixerunt ani- 


de la main cette coupe d’assoupissement; cette 
coupe , où vous avez bu de mon indignation 
jusqu’à la lie, vous n’en boirez plus à l’avenir. 
Mais je la mettrai dans la main de ceux qui 
vous ont humiliée et qui ont dit à votre àmè : 
Prosterne-toi, afin que nous passions; et vous 
avez humilié votre corps comme le sol et comme 
le chemin des passants. » Les Septante: «Ecou¬ 
tez donc, Jérusalem, humiliée et enivrée, mais 
non pas de vin. Voici ce que dit le Seigneur 
Dieu qui juge son peuple : Voilà que j’ai ôté de 
votre main le calice de ruine, la coupe de ma 
fureur, et que vous n’en boirez plus à l’avenir ; 
et je la mettrai dans la main de ceux qui vous 
ont injustement opprimée, qui vous ont humi¬ 
liée. et qui ont dit à votre àme : Inclinez-vous, 
afin que nous passions; et vous avez étendu sur 
le sol votre poitrine sous les pieds des passants 
du dehors. » O Jérusalem, à qui j’ai dit: Ré¬ 
veillez-vous , réveillez-vous, levez-vous et faites 
pénitence, parce que vous avez bu de la main 
du Seigneur le calice de sa colère et que vous 
l’avez épuisé jusqu’à la lie ; vous dont les en¬ 
fants, qui ont été dispersés dans tout l’univers, 
et qui, emmenés captifs , se sont couchés 
sur les places publiques et au débouché des 
rues, sachez que vous êtes pauvre, humiliée 
et enivrée , non de vin, mais de la colère du 
Seigneur ; mais si vous faites pénitence, si vous 
vous réveillez et si vous vous levez, apprenez que 
le calice de l’assoupissement et de la ruine, 
ou bien, d’après Symmaque etThéodotion, « de 

mæ tuœ : Incurvare ut transeamus ; et poauisti ut 
terrain corpus tuurn, et quasi viam pertranseuntibus. » 
Isa. li, 21 et seqq. LXX : « Propterea audi, humiliata 
et ebria non a viuo. Sic dicit Dominus Deus qui ju- 
dicat populum suum : Ecce tuli de manu tua calicem 
ruinæ, xcfvSu furoris mei, et non adjicies bibere ilium 
ultra; et dabo eum in manus eorum, qui te inique 
oppresserunt, et huiniliaverunt ; qui dixerunt animæ 
tuæ : Inclinare ut transeamus ; et posuUti æqualia 
terræ media tua a foris trauseuntibus. » O Jérusalem, 
cui dixi : Elevare, elevare, consurge, et âge pœniten- 
tiam, quia bibisti de manu Domini calicem furoris 
ejus, et epotasti eum usque ad feces ; et filri tui, qui 
in toto orbe dispersi sunt, ductique captivi jacuerunt 
in plateis et in capitibus viarum ; scito te esse pau- 
perculam et humiliatam, et ebriam, non a vino, sed 
furore Domini. Idcirco si egeris pœnitentiam, et ele- 
vata surrexeris, scies calicem soporis et ruinæ, sive 
juxta Symmachum et Tüeodotionem, « lacerationis 
et commotionis, » de manu tua e6ee tollendum, et 
condy, pro quo et in hoc loco Symmachus craterem 
interpretatus est, te ultra non esse bibiluram, sed 
tradendum adversariis tuis, qui dixerunt animactuæ : 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE 'ISAÏE. 


551 


la lacération et de l’ébranlement, » sera ôté 
de votre main, et que vous ne boirez plus à ce 
condy , à cette coupe, pour parler comme Sym- 
maquej, tandis qu’elle sera mise aux mains de 
vos ennemis , qui ont dit à votre âme: « Cour¬ 
bez-vous , afin que nous passions ; » et à leur 
parole, vous vous ôtes volontairement courbée, 
« vous avez abaissé votre corps, » ou a votre 
dos jusqu’à terre, » ou bien , d'après les Sep¬ 
tante, « votre poitrine et votre tète, sous les pieds 
des passants du dehors.» Voilà l’interprétation 
qui a trait à l'histoire : Que Jérusalem veuille 
se réveiller et se lever, et elle ne boira plus le 
calice de la colère du Seigneur, elle ne souffrira 
plus les maux qu’elle endurait auparavant. Ve¬ 
nons maintenant, d'après les Septante, au sens 
spirituel de la prophétie. Sachez , est-il dit à 
Pâme, que les vices humilient et que les pas¬ 
sions enivrent, que le Seigneur est votre juge 
et que vous rendrez compte de toutes vos ac¬ 
tions. Si elle revient à de meilleurs sentiments, 
le calice de la ruine sera ôté de ses mains, et la 
coupe de. la colère du Seigneur, qui contenait 
les châtiments et dont Ezéchiel a dit à Jérusa¬ 
lem : « Vous boirez en entier et jusqu’au fond 
le calice de votre sœur Samarie, afin que vous 
vous enivriez, » Ezech. xxm, 32, sera mis entre 
les mains de ceux qui l’ont humiliée. Nul doute 
que la prophétie vise les puissances diaboli¬ 
ques qui ont dit à l’âme : «Courbez-vous, afin 
que nous passions.»En quoi il est à remarquer 
qu'elles ne l'ont pas courbée, qu'elles ne lui ont 

« Incurvare, ut transeamus ; » illisque dicentibus, 
voluntate propria incurvata es, « et posuisti quasi 
terrain corpus, » sivo « dorsnm, » vel juxta Septua- 
ginta ; « media et corviccs tuas foris transeuntibus. » 
Hoc juxta liistoriam dictum sit, quocl Jérusalem si 
elevare se voluerit atque consurgere , nequaquam 
bibat calicem furoris Domini, nec patiatur ultra quæ 
prius sustiuuit. Cæterum ut veniamus, juxta Septua- 
ginta, ad intelligentiam spiritualem, animæ dicitur 
humiliatæ vitiis et ebriæ perturbationibus, ut sciât 
Dominum liabere se judicem, et de omnibus reddi- 
turam se esse rationera. Quocl si fuerit ad meliora 
conversa, auferendum calicem ruinæ de manibus 
ejus et craterem furoris Domini qui supplicia conti- 
nebat, de quo et Ezechiel dicit ad Jérusalem : « Ca¬ 
licem sororis tuæSamariæ bibes profundum et latum, 
ut inebrieris. » Üzec. xxm, 32, tradendum in manibus 
eorum qui eam liumiliaverant. Haud dubiura quin 
adveraarins significet ’potestates quæ dixerunt anima) 
illius : « Incurvare, ut transe auras. » lu quo pari ter 
annotandum, quocl non eam incurvaverint, nec vim 
fecerint, ut prius erecta inclinaretur iu terrain, sed 
prôprio arbitrio dereliquerint. 111a aulem voluntate 


pas fait violence, afin qu’après avoir été droite, 
elle s'inclinât vers la terre, mais elles l'ont aban¬ 
donnée à son libre arbitre. C'est volontairement 
qu'elle a plié son cou, ou son dos, ou tout son 
corps, et non en sa demeure, mais dehors, de¬ 
vant ceux qui l'ont foulée aux pieds. Il y a de 
cela un exemple dans l'Evangile. Luc. xm, 41. 
Satan avait courbé, pendant dix-huit ans, une 
femme dont Notre-Seigneur redressa le corps 
comme il était autrefois, afin qu'elle pût dire : 
« J’ai levé les yeux vers les montagnes d'où me 
viendra le secours, » Psalm. exx, 4, et : « J’ai levé 
mes yeux vers vous, qui habitez dans le ciel. » 
Psalm. exxn, 4. 

Levez-vous, Siou, levez-vous, revêtez-vous 
de votre force ; parez-vous des vêtements de 
votre gloire, Jérusalem, ville du Saint, parce 
qu’à l’avenir il n’y aura plus d'incirconcis ni 
d’impur qui passe au travers de vous. » Isa . 
lu, 4. Les Septante: «Levez-vous, -r Sion ; 
% revêtez-vous de votre force, ô Sion, et parez- 
vous de votre gloire, Jénisalem, cité Sainte. Il 
n’arrivera plus désormais qu’un incirconcis ou 
impur, passe au travers de vous. » Ici encore 
le mot Sion a été ajouté par les Septante, et 
c’est pourquoi nous l'avons marqué comme su¬ 
perflu. Après avoir déjà dit à Jérusalem : « Ke- 
levez-vous, relevez-vous, levez-vous, » Dieu lui 
dit maintenant : « Levez-vous, levez-vous, re¬ 
vêtez-vous de votre force, ô Sion. » Qui est Sion, 
la phrase suivante le montre : « Parez-vous des 
vêtements de votre gloire, ô Jérusalem. » Ce qui 

sua posuerit cervices vel dorsum, sive totum corpus 
suutn, non intus, sed foris, bis qui eam conculcave- 
rint. Taie quid et in Evangelio legimus, Luc. xm, 
quia decem et octo aunis Satanas incurvaverut mu- 
lierem, quam Dominas ad statum pristinum erexit, 
ut po 3 set dicere : « Levavi oculos meos in montes, 
unde veniet auxilium mihi ; » Psalm. exx, i ; et : « Ad 
te levavi oculos meos, qui habitas in coelo. » Psalm. 
exxir, i. 

« Consurge, consurge, induerefortitudinetua, Sion; 
induere vestimentis gloriæ tuæ, Jérusalem, civitas 
Sancti, quia non adjiciet ultra, ut pertrauseatper te 
incircumcisus etimmundus. » Isa. lu, I. LXX : « Ex- 
surge, exsurge, Sion ; ¥ * induere fortitudine tua, 
Sion, et induere gloria tua, Jérusalem, civitas Sancta ; 
nequaquam ultra adjiciet, ut per Irons eat per te incir- 
cumcisus et immimdus. » Uursum et in hoc loco 
nomen Sion, ut superius a LXX, additum est, et 
idcirco jugulatum veru. Cui ergo supra dixerat : 

« Elevare, elevare, consurge, Jérusalem » Isa . ni, 9, 
nunc eidem loquitur : « Consurge, consurge, induere 
fortitudine tua, Sion. » Quæ ait dutem Sion, sequens 
versus ostendit : « Induere vestimentis gloriæ tuæ 
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prouve que Jérusalem et Sion sont une seule et 
même ville. Il lui est ordonné de déposer ses 
habits de deuil et de se vêtir de ceux qu’elle 
avait avant de boire, de la main du Seigneur, le 
calice de la colère. Elle est appelée ville du 
sanctuaire, car c’est le sens de Codés, à cause 
du temple qui y était bâti ; ou cité du Saint, 
parce qu’on y connaissait Dieu ; ou cité sainte, 
parce que, seule entre toutes celles de l’univers, 
elle avait reçu la loi. Ainsi, après la résurrection 
de Notre-Seigneur, des corps de morts furent 
vus dans la ville sainte, Matth. xxyii, qui ne 
pouvait évidemment être appelée sainte à la 
lettre, puisqu’elle avait blasphémé Jésus-Christ 
et porté les mains sur lui. Quant à cette pro¬ 
messe que si elle se relève après sa ruine et si 
elle se revêt de sa force et de sa gloire, il n’y 
aura plus d’incirconcis ni d’impur qui la tra¬ 
verse, elle a le même sens que ces paroles de 
l’apôtre Paul : « Quelle union peut-il y avoir 
entre la justice et l’iniquité? quel commerce 
entre la lumière et les ténèbres ? quel accord 
entre Jésus-Christ et Déliai? quelle société entre 
le fidèle et l’infidèle ? quel rapport entre le 
temple de Dieu et les idoles? » Il Corinlh. yj, 
14, 15. 

Nous pouvons, comme nous l’avons déjà fait 
pour les autres prophéties, appliquer celle-ci à 
la condition de l’âme. Si par la pénitence elle 
recouvre sa première force, elle sera appelée 
demeure du Saint et deviendra le temple de 

Jérusalem. » Hoc diximus, ut Jérusalem et Sion unam 
probemus uvbem. Præcipiturque ei, ut lugubria ves- 
timenta deponat, et induatur bis quæ habuit ante- 
quam biberet de manu Domini calicem furoris. Ap- 
pellaturquc civitas sanctuarii, hoc enim sonat codes, 
propter templum, quod in ea conditum fuit, sive 
Sancti, propter notitiam Dei, vel sancta, quia sola in 
orbe terrarum acceperat legem. Unde et post resur- 
rectionem Salvatoris apparuerunt corpora mortuorum 
in civitate sancta. Quæ utique propter blasphcmiam 
et missas in Dominum manus, sancta esse non po- 
terat. Matth. xxvii. Quodqne promittitur, si surrexerit 
postruinam, et indutafuerit fortitudine et gloria sua, 
nequaquam ultra transiturum per eam incircumcisum 
et immundum, hoc signifîcat, quod et Paulus Apos- 
tolus dicit : « Quæ participatio justitiæ cum iniquitate ? 
Quæ sociétés luci ad tenebras ? Quæ conventio Christi 
ad Déliai ? Quæ pars ficlcli cum inûdele ? Quis consen¬ 
sus templo Dei cum idolis ? Il Corinth. vi, 14, 15. 

Quæ quirlem, ut cxponcre cœpimus, et ad animæ 
statum universa referunlur. Quod si per pœnitentiam 
prislinum robur rcceperit, vocetur habitaculum 
Sancti, et fiat Templum Dei, et nequaquam per eam 
incircumcisus et immundus Xoyiapôç transeat. De 
quibus diclum est : « Ah occultis meis munda me, 


Dieu, et il n’y aura pas de passage en elle pour 
le raisonnement in circoncis et impur. A ce su¬ 
jet le Roi-Prophète : « Purifiez-moi, Seigneur, 
de mes fautes cachées et pardonnez à votre 
serviteur les fautes des autres. S’ils ne pèsent 
pas sur moi, alors je serai sans tache et je serai 
purifié du plus grand des crimes. » Psalm. 
xYin, 13, 14. D’autre part, toutes les promesses 
faites à Si on-Jérusalem ne s’adressent pas, 
comme les Juifs le rêvent, à ses pierres et aux 
cendres de ses ruiuos, lui annonçant son réta¬ 
blissement dans sa splendeur première ; elles 
s’adressent au peuple de Jérusalem qui tue les 
Prophètes et qui lapide ceux qui ont été en¬ 
voyés vers lui, Matth. xxm, et qui enfin alla 
jusqu’à porter lu main sur le Fils de Dieu. Il 
tombe en faisant mourir Jésus-Clirist, et la ré¬ 
surrection de Jésus-Clirist le relève, lorsque 
plusieurs milliers d’entre les Juifs embrassèrent 
la foi et que les restes furent sauvés. Nous pou¬ 
vons tenir le même langage au sujet de l’Eglise. 
Vision et gardienne de la paix, il lui est ordonné, 
si elle tombe dans l”hérésie, de reprendre les 
ornements de sa foi primitive. Que si elle se 
relève, Dieu lui promet les récompenses de la 
sainteté et de la continence, et elle ne servira 
plus de lieu de passage aux incirconcis et aux 
impurs. Et il ne s’agit pas ici d’incirconcison 
et d'impureté de la chair, mais d’impureté ou 
de pureté des œuvres, les incirconcis et les im¬ 
purs étant les esclaves des plaisirs et des pas- 

Domine, et ab alienis parce servo tuo. Si mei non 
fuerint dominati, tune immaculatus ero, et emunda- 
bor a clelicto maximo. » Psalm. xvm, 13, 14. Omnia 
autem quæ promittunLur Sion et Jérusalem, non ut 
Judæi sommant ad lapides illius et cineres favillasque 
dicuntur, ut instauretur in pristinnm statum ; sed 
ad populum Jérusalem qui occid.it Prophetas, et 
lapidayit eos qui ad se missi erant, Matth. xxm, et 
ad extremum ctiam in Dei filium misit manus. Qui 
corruens in passione. Christi, in resurrectione illius 
suscitatus est quando malta millia credideruut de 
Judæis, et reliquiæ salvæ factæ sunt. Eadem et de 
Ecclesia possumus dicere, quæ Visio pacis et spécula, 
si iu hærcsim corruerit, jubetur exire etpristinæ fidei 
ornamenta suscipere. Et si fuerit suscitata, sanctitatis 
ei et contiuentiæ præmia promittuntur, ut nequaquam 
per eam transeat incircumcisus et immundus. Quod 
non ad camis concisionem atque præputium, sed ad 
operum iminunditiam sive munditiam referri potest, 
ut incircumcisos et immuados vocemus, qui corporia 
voluptati etlibidini serviunt. Denique ad circumcisos 
carne, non spiritu loquitnr Jercmias : « Oinnes gentes 
incircumeisæ cavue sunt ; filii autem Israël incircum- 
cisi sunt cordibus suis. » Jerem. ix, 26. Et beatus 
Aposfcolus de virginitate et coutiueutia ac nuptiis 
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sions du corps. Les circoncis selon la chair, et 
non selon l'esprit, sont ceux à qui Jérémie 
adressait ses paroles : « Toutes les nations sont 
incirconcises de corps, mais les enfants d'Is¬ 
raël le sont de cœur. » Jérém. ix, 20. D’autre 
part, l’apôtre S. Paul, discutant de virginité, de 
chasteté et de mariage, dit entre autres choses : 
« Un homme est-il appelé à la foi étant circon¬ 
cis ? qu’il n’affecte point d’être incirconcis. Y 
est-il appelé n’étant point circoncis ? qu’il ne se 
fasse point circoncire. » î Corinth. vu, 18. Ce 
qui me- semble vouloir dire en d’autres termes : 
A-t-il été appelé à la foi sans épouse ? qu'il ne 
se marie pas ; ou, au contraire, est-ce ayant 
une épouse qu’il a cru en Jésus-Christ ? qu’il ne 
divorce pas. La distinction entre circoncis et 
incirconcis peut s’entendre aussi de liberté et 
de servitude, en sorte que les vierges et les 
chastes soient appelés affranchis, et appelés es¬ 
claves ceux qui ne se refusent pas à leur con¬ 
joint. Et il n’est pas en notre pouvoir de nous 
rendre incirc.oncis après la circoncision, comme 
ceux dont le livre des Machabées rapporte 
qu’ils se firent incirconcis, ce qui s’applique 
aux enfants qui naquirent et non pas auxpère3 
eux-mêmes, et de même celui qui est appelé, 
étant libre, devient esclave de Jésus-Christ, 
I Corinth. vu, 22, puisque, dans le baptême de 
Jésus-Christ, il n’y a aucune distinction de Juif 

disputans, jecit in medio : « Circumcisus aliquis 
vocatus est, non adducat præputium. In pvæputio 
vocatus est, non circumcidatur. » I Corinth . vu, 18 . 
Quod mibi videtur aliis verbis dicere : Âbsque uxore 
vocatus est, et crediderit, non ducat uxorem ; vel e 
contrario, habens uxorem in Cbristum credidit, ne- 
quaquam divortium faciat. Quem sensum, non solum 
in circumcisione et in præputio, sed in libertate ac 
servitute custodit, ut liberos vocet virgines et conti¬ 
nentes, servos qui uxori debitum reddant. Neque enim 
(a) potestatis nostræ est præputium adducere post 
circumcisionem, jnxta eos qui in Machabæorum libro 
dicuntur sibi fecisse praqputia, quod de nascentibus 
filiis et non de patribus dicitur. Âut qui liber vocatus 
est, magis servus est Christi baptismate nu 11 a sit dif- 
ferentia Judæi, ethnici, Græci, et Barbari, viri et mu- 
lieris, liberi ac servi. 
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et de païen, de Grec et de barbare, d’homme 
et de femme, de libre et d’esclave. 

« Sortez de la poussière, levez-vous, asseyez- 
vous, ô Jérusalem ; rompez les chaînes de votre 
cou, fille de Sion captive, car voici ce que dit 
le Seigneur : Vous ayez été vendus pour rien 
et vous serez rachetés sans argent. » Isa. lu, 2, 3. 
Les Septante : « Secouez la poussière et levez- 
vous, ô Jérusalem ; rompez la chaîne de votre 
cou, hile de Sion captive, car le Seigneur dit 
ceci : Vous avez été vendus pour rien et vous 
serez rachetés sans argent. » Le Prophète s’a¬ 
dresse, non à Jérusalem, aux pierres, aux cen¬ 
dres et aux décombres de ses ruines, mais à 
ses habitants, dont il flétrit Pâme efféminée du 
nom de fille, comme le montrent ces mots : 
<c Rompez les liens de votre cou, fille de Sion 
captive. » Il est, en effet, véritablement captif, 
ce peuple juif qui porte encore de nos jours le 
joug de Nabucliodonosor et qui est retenu dans 
les liens de ses péchés et de ses blasphèmes ; il 
a été vendu pour rien, et il n’a rien fait de mé¬ 
ritoire qui puisse être le prix de son rachat. 
C’est à lui que Dieu a déjà dit : « Vous avez été 
vendus à vos péchés et j’ai répudié votre mère 
à cause de vos iniquités. » Et il donne les rai¬ 
sons pour lesquelles ils ont été vendus, rejetés ; 
c’est parce que, dit-il, je suis venu et je n’ai 
pas trouvé un seul homme ; j’ai appelé et pér¬ 
it Excutere de pulvere, consurge, sede, Jérusalem ; 
solve vincula colli tui, captiva filia Sion, quia hæc 
dicit Dominus : Gratis venundati estis et sine argento 
redimemim. » Isa. lu, 2, 3. LXX : « Excùte pulverem et 
exsurge, Jérusalem ; solve vinculum colli tui, captiva 
filia Sion, quia hæc dicit Dominus : Gratis venundati 
estis, et sine pecunia redimemini. » Nequaquam ad 
Jérusalem, id est, ad ruinas lapidum illins et cineres ac 
favillas Prophète© esse sermouem, sed ad populum qui 
habitet in ea, et quocl propter effeminationem animi 
filia Sion nominetur, sequens versus ostendit, in 
quo ait : « Solve vincula colli tui, captiva filia 
Siori. » Vere enim captivus est populus Judæorum, 
qui usque hodie Nabucbodonosor portât jugum, et 
peccatorum ac blasphemiarum suarum strictus est 
funibus ; qui gratis est venditus, et nibilfecit dignum 
propter quod possit redirai. Cui et supra dicitur : 


(a) Ars Bcilicet adduccndi præputii îlieronyruo non inno tui t, undc et hoc fiéri posse inflciatur; et Apostoli sensum detorquet in 
allegoriuin. Sic lib 1 contra Jovin. n. 21, de Circumcisione loquens, quam repetiverat Josuc : Nam, inquit, si juxta Utteram iUud 
accipimus, penüus s tare non potes t , non enim excisa pcllicula iterum nascitur. Mox ctiam illud quod de Filiis Tobiæ in lUachabœo - 
rum libris scribitur, quod fcccrint sibi præputia, ut Græcis essent si miles, non satisfera interprctationc diluit. Joscphus autem, 
auctor ccrtîssimus, ïuculcntcr tradit. quod Mcncalus et Tobiic filii ad Antiocburn pvofccli, 'Cïjv twv «iûoiwv Ttepi'cOfJ.Tjv aTte/.à- 
Xu^av wç; àv tiev xat itepi t/jv arcoouaiv f, EXX7]veç. Circumcisionem adduxerunt, ut ctiam nudi similes Græcis essent. IV'cc 
ipsi Hobræi diffitentur, qui ejus artis Esaum inventorem tradunt : ut laceam illustrium Medicorum Uim Yctenun, pu ta Cclsi lib. vu, 
cap. 25, Galeni Mcth. Med. lib. xiv, cop. 10. Dioseoridis lib. m, cap. 51, tum rcccntiorum testimonia, qure ad laudatum ex. lib. contra 
Jovirn Iocum annotavimus. (Edit, Mign.) 
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sonne n'a répondu. Il est évident par là qu’ils 
ont été livrés à l’erreur et aux démons, parce 
qu’ils ne l’ont pas écouté quand il criait ; « Ve¬ 
nez à' moi, vous tous qui souffrez et qui êtes 
chargés. » Matth. xi, 28. Quant à ceux qui vou¬ 
dront croire, ce n’est pas avec de l'argent, mais 
au prix du sang précieux de Jésus-Christ qu’ils 
seront rachetés et que les Apôtres leur diront : 
« La grâce et la paix avec vous ; » Rom. i. 7 ; 
car nous avons été réconciliés avec Dieu, non 
par nos propres mérites, mais par la grâce de 
Jésus-Christ et notre foi. 

Pareillement, il est dit à l’âme à qui les souil¬ 
lures des vices ont fait perdre sa primitive can¬ 
deur, de secouer, avec les Apôtres, la poussière 
qui s’est attachée à ses pieds. Matth. x. Et, en 
effet, il était inévitable qu’après avoir courbé 
son cou jusque sous les pieds des passants du 
dehors, après avoir uni son corps à la terre, et 
après avoir dit : « Mon âme s’est humiiiéé dans 
la poussière et mon corps s’est attaché à la 
torre, » Psalm. xitit, 25, elle n'eût pas pris l’i¬ 
mage de l’homme terrestre, dont l'Apôtre nous 
exhorte à nous dépouiller : « Comme nous 
avons porté l’image de l’homme terrestre, dit-il, 
portons aussi l’image de l'homme céleste. >> 
I Corinth. xv, 49. De là vient que ceux qui sont 
charnels ne peuvent plaire à Dieu. Non que 
Dieu condamne la nature de la chair, dont il 
est le Créateur et dans laquelle plusieurs furent 

« Ecce peccatis vestris venundati estis, et in ini- 
quitatibus vestris dimisi matrem vestram. » Cau- 
sasque reddit, cur venundati sint, cur abjecti : 
Quia, inquit, veni, et non erat horno; vocavi, 
et non erat qui audiret. Ex quo manifestum est, 
ideo errori et dæmonibus eos traditos , quia non 
audierant clamantem : « Venite ad me, omnes qui 
laboratis etonerati estis. » Matth. xi, 28. ïtedimentur 
autem qui voluerint credere, nequaquam argento et 
pecunia, sed pretioso Christi sanguine, ut audiant 
per Apostolos : « Gratin vobis et pax. » Rom. i, 7. 

« Non epim ob mérita, sed ob gratiam et fidem 
Christi Deo reconciliati sumus. 

Animæ quoque dicitur, quæ vitiorum pollnta sor- 
dibus candorem pristinæ conversationis amiserat, ut 
excutiat pulverem cum Apostolis, qui adhæsit pedi- 
bus ejus. Matth. x. Neque enim fîeri poterat, ut quæ 
prostrata subjecerat cervices suas foris transeunli- 
bus, et media tcrræ sociaverat, dixeratque : « Ilumi- 
liata est in pulvere anima mea, adhæsit torræ venter 
meus, » Psalm. xmr, 25, non imagincm terreni acce- 
perit, a qua nos revocat Àpostolus, dicens : « Sicut 
portavimus imaginem terreni, sic portemus et ima- 
ginem cœlestis. » I Corinth . xv, 49. Unde qui in carne 
sunt, placere Deo non possunt. Rom . vin. Non quo 


agréables au Seigneur et régnent avec Jésus- 
Christ ; mais il rejette les œuvres dè la chair, 
dont le même Apôtre a dit : « Je suis charnel, 
étant vendu pour être assujetti au péché. » Rom. 
vit, 14. Et voici comment il parle aux hommes 
charnels : « Puisque la jalousie et la haine sont en 
vous, n’êtes-vous point charnels et ne marchez- 
vous pas dans la voie de l’homme ; » I Gorviih. 
ni, 3 ; et au contraire aux Saints : «Mais vous, 
vous n'êtes point charnels, puisque l’Esprit de 
Dieu habite en vous. » Nous secouons donc la 
poussière dont l’Ecriture dit : « Est-ce que la 
poussière pourra vous louer et publiera-t-elle 
votre vérité, » Psalm. xxix, 10, afin que les 
chaînes de notre cou soient rompues, et qu'au 
lieu de nous dire : « Votre cou est endurci 
comme le fer, » on nous trouve dignes comme 
l'épouse de ces mots : « Vos joues ont la beauté 
de la tourterelle, votre cou est comme un riche 
collier; » Gant, i, 9; et : «J’ai mis des bracelets à 
vos mains, j’ai, entouré votre cou d’un collier. » 
Délivrés alors de noire lourd fardeau, et repre¬ 
nant nos ornements d’autrefois, nous cessons 
d’être captifs, rachetés que nous sommes par 
celui qui est venu prêcher la délivrance aux 
captifs, et dont l’Ecriture dit : « Celui-là bâtira 
ma ville et ramènera mon peuple de la capti¬ 
vité, non pas à prix d’argent et en donnant des 
présents. » Isa. xiv, 13. L’apôtre Pierre abonde 
dans ce sens : « Sachant que ce n’a point été 

carnis natura damnetur, cujus conditor Deus est, et 
in qua plurimi placuerunt Deo regnantque cum 
Christo ; sed quo opéra carnis repudientur, de qui- 
bus idem Apostolus loquitur : « Ego autem carnalis 
sum, venundatus sub peccato. » Rom. vu, 14. Denique 
ad hujuscemodi homines dicit : « Ubi autem zelus et 
æmulatio in vobis est, nonne carnales estis, et secun- 
dum bominem ambulatis ? » I Corinth. nr, 3 ; et e 
contrario ad sanctos : « Vos autem non estis in carne, 
siquidem Spiritus Dei habitat in vobis. » Excutitur 
ergo pulvis, de quo scriptum est : « Numquid confi- 
tebitur .tibi pulvis aut annuntiabit veritatem tuam, »■ 
Psalm. xxix, 10, ut solvantur vincula colli nostrj, et 
nequaquam audiamus : « Nervus ferreus collum 
tuum ; » sed cum sponsa mereamur audire : « Quam 
pulchræ sunt genæ tuæ sicut turturis, collum tuum 
sicut monilia; » Cant. i, 9; et iterum : « Circumdcdi 
armillas manibns tuis et monde collo tuo ; » ut gravi 
onere libcrali, et recipientes ornamenta pristina, cap- 
tivi esse cessemus, redempti al) eo, qui venit prædi- 
dicarc captivis remissionem, et de quo scriptum est : 

« Hic ædificabit cWitatem meam, et captivitatem po- 
puli mei reducet, non cum pretio neque cum mune- 
ribus. » Isa. xr.v, 13. Cui scnsui et Petnis Apostolus 
congruit : « Scientes quoniam non comiptibilibue 
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par des choses corruptibles, comme l’or et l’ar¬ 
gent, que vous avez été rachetés de l'illusion où 
vous viviez à l’exemple de vos pères, mais par 
le sang de l'agneau sans tache. 

<t Voici ce que dit le Seigneur Dieu : Mon 
peuple descendit autrefois en Egypte pour ha¬ 
biter dans ce pays étranger, et Assur l'a depuis 
opprimé sans aucun sujet. Qu’ai-je donc à faire 
maintenant, dit le Seigneur, voyant mon peu¬ 
ple enlevé sans aucune raison ? Ceux qui le 
dominent le traitent injustement, dit le Sei¬ 
gneur, et mon nom est blasphémé sans cesse 
pendant tout le jour. C’est pourquoi il viendra 
un jour où mon peuple connaîtra la grandeur 
de mon nom, quand je dirai : Moi qui parlais 
autrefois, me voici présent. » Isa. lu, 4 et seqq. 
Les Septante : « Voici ce que dit le Seigneur : 
Mon peuple descendit en Egypte autrefois, afin 
de voyager dans ce pays étranger, et ils ont été 
emmenés chez les Assyriens par violence ; et 
maintenant qu'en arrivera-t-il ? dit le Seigneur. 
Etonnez-vous de ce que mon peuple à été en¬ 
levé sans aucune raison et poussez de grands 
cris. Voici ce que dit le Seigneur : A cause de 
vous, mon nom est blasphémé sans cesse chez 
les nations. C’est pourquoi mon peuple saura 
mon nom en ce jour-là, quand je dirai : Moi 
qui parlais autrefois, me voici. » Dieu répri¬ 
mande le peuple juif et prédit ce qui arrivera. 
Le Seigneur, à cause de son amour pour Jacob, 
descendit chez les Egyptiens et fut exilé dans 
la terre de Gessen, au temps de la disette et de 

argento et auro redempti estis de vana, yestra con- 
versatione, patrihus tradita, sed sanguine agni im- 
maculi. » I Petr. i, 18. 

« Quia hæc dicit Dominus Deus : In Ægyptum 
descendit populus meus in pvincipio,ut colonus esset 
ibi, et Assur absque ulla causa calumniatus est eum- 
Et nunc quid mibi est hic, dicit Dominus, quoniam 
ablatus est populus meus gratis? dominatorcs ejus 
inique agunt, dicit Dominus, et jugiter tota die no- 
men meum blasphematur. Propter quod sciet populus 
meus nomen meum in die ilia, quia ego ipse qui 
loquebar, ecce adsum. » Isa. lu, 4 et seqq. LXX : 

« Quia sic dicit Doiniuus : In Ægyptum descendit 
populus meus prius ut peregrinaretur ibi, et in Assy- 
rios violenter abducti sunt; et nue quid erit hic, dicit 
Dominus ? Quia ablatus est populus meus gratis, ad- 
miramini et ululate. Hæc dicit Dominus : « Propter 
vos semper nomen meum blasphematur in gentibus. 
Propterea sciet populus meus nomen meum in die 
ilia ; quia ego ipse qui loquebar, adsum. » Arguit 
populum Judæorum, et ventura prædicit. Quod qui 
voluntate sua in Jacob descendit ad Ægyptios, et 
tenipore necessitatis ac famis peregrinatus est in 


la famine, Gen. xlyii; plus tard, il fut outragé 
par les Assyriens, qu’il n’avait nullement pro¬ 
voqués, et emmené à Babylone avec le peuple 
captif. IV Req. xvn, 25. Et il conclut : « Qu’ai-je 
donc à faire maintenant ? » Voici le sens : Je 
n’ai plus rien qui m’attache à cette contrée 
d'où mon peuple a été ôté gratuitement pour 
être vendu à ses péchés, après avoir été pris 
comme un bœuf sauvage dans les rets, c’est-à- 
dire, ou par les forces des Romains, ou bien 
dans les filets du diable qui le retiennent en¬ 
chaîné maintenant encore. Pour qu’il n’y eût 
pas de doute à cet égard, il a été traité avec 
injustice par ses dominateurs et ses maîtres, 
qui, d’après Symmaque et Théodotion, « pous¬ 
seront de grands cris, » et, d’après Aquila, 
« pleureront, » lorsqu'ils auront été livrés aux 
tourments ; car ce sont eux qui ont excité ce 
peuple contre le Sauveur, pour qu’il criât à 
l'envi : « Crucifiez, crucifiez cet homme. » Joan. 
xix, 15. Au sujet de ces dominateurs, la pro¬ 
phétie avait déjà dit : « Le Seigneur entrera en 
jugement avec les anciens et les princes de son 
peuple : Pourquoi, leur reprochera-t-il, avez- 
vous mis le feu à ma vigne et vos maisons 
sont-elles pleines de la dépouille de mon peu¬ 
ple? De là, d’après les Septante, cette apos¬ 
trophe que Dieu leur adresse : « A cause de- 
vous, mon nom est sans cesse blasphémé parmi 
les nations. » Le texte hébreu ne porte pas : 
« Parmi les nations, » mais absolument : «Mon 
nom est blasphémé sans cesse, » sous-entendu : 

terra Gessen; Gen. xlvh; postea ah Assyriis, quos in 
nullo læserat, calumniam sustinucrit, et in Babylonem 
captivitate translatais sit. IV Reg. xvn, 25;Unde inferfc : 
« Et nunc quid mihi est hic ? dicit Dominus. » Et est 
sensus : Nihil habeo reliqui propter quod in hac re- 
gione permaneam, de qua populus meus ablatus est 
gratis, et venditus peccatis suis, et quasi oryx rcte 
comprehensus, vel viribns Romanorum, vel diaboli 
laqüeis, quibus vinctus hucusque retinetur. Ut autern 
ista paterentur, dominatores eorum ac magistri 
inique egerunt, qui juxta Symmachum et Theodo- 
tionem, « ululabunt, » juxta Aquilam, « flebunt, » 
cum tormentis traditi fuerint. Ipsi enim sunt qui 
adversuui Salvatorem populum concitarunt, ut con~ 
sona voce clamarent : « Cruciûge, crucifîgc talem. » 
Joan. xix, 15. De quibus et ante jam dixerat : « Ipse 
Dominus y oui et cum senior ib us populi et cum priu- 
cipibus ejus; vos autem quare succendistis vincaxn 
meam et vapina pauperis in domibus vestris? » ha. 
in, 14. Quamobrem juxta Septuaginta loquitur ad 
eos ; « Propter vos semper nomen meum blasplic- 
matur in gentibus. » Et sciendum quod, « in genti¬ 
bus, » non habeatur in Hebræo, sed absolute : « No' 
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dans vos synagogues ; ils y blasphèment nuit 
et jour en effet le Sauveur, et trois fois par 
jour, comme je l'ai dit souvent, ils entassent les 
malédictions contre les chrétiens, qu'ils appel¬ 
lent Nazaréens. Qr, pendant qu'ils blasphéme¬ 
ront et maudiront le Seigneur, son peuple, le 
peuple chrétien, connaîtra le nom de Celui qui 
doit venir au nom du Père, et il le connaîtra 
parce que ce Messie, qui avait d'abord parlé par 
les Prophètes, instruira les peuples de sa propre 
bouche. D'après les Septante, Dieu rappelle à 
Israël qu’il est volontairement descendu en 
Egypte, selon la parole de Moïse au Deutéro¬ 
nome : « Vos pères n'étaient qu'au nombre de 
soixante-dix âmes quand ils descendirent en 
Egypte, » Deut. x, 22, et qu'ils ont été violem¬ 
ment emmenés en captivité par les Assyriens. 
Et de là cette apostrophe : Et maintenant que 
faites-vous là ? que faites-vous dans cette terre 
de Judée, vous qui, après avoir mis à mort les 
Prophètes, avez porté la main sur le Fils de 
Dieu? Ou assurément, c'est aux puissances 
angéliques ou aux Anges gardiens du temple 
que Dieu s'adresse : Que faites-vous là, et pour¬ 
quoi n’abandonnez-vous point ce peuple blas¬ 
phémateur? ce qui est conforme au récit de 
Josèphe, Josêph. vr, Antiq. Judaic. xir : que les 
portes du temple s’étant ouvertes soudain et 
ouvertes d'elles-mèmes, alors que les forces de 
plusieurs hommes suffisaient à peine à les fer¬ 
mer, des voix sortirent des profondeurs de l'é- 

men meure jugiter blasphematur, » ut subaudiatur ; 
in synagogis vestris; qui diebus ac noctibus blas¬ 
phémant Salvatorem, et sub nomine, ut sæpe dixi, 
Nazarenorum, ter in die in Ghristianos congenmt 
maledicta. Illis itaque blasphemantibus et maledi- 
centibus Domino, populus cjus de quo crebro jam 
dictum est, id est, populus Gîiristianus, vsciet nomen 
iilius qui venturus est in nomine Patris; et propterea 
sciet, quia ipse qui prius locutus est per Proplictas, 
præsens erudiet populos. Juxta Septuaginta loquitur 
ad Israël Deus, quod in Ægyptum voluntate descen¬ 
dent, dicentc in Deuteronomio Moysc : « In septua¬ 
ginta animabus descenderunt patres tui in Ægyp- 
tum, » Peut, x, 22, et ab Àssyriis captivi violenter 
abducti sunt. Unde dicitur ad eos : Et nunc quid 
estis hic ? quid facitis in terra Judæa, qui post necem 
Prophetarum, in Dei Filium misistis manus? Àut 
certe ad Angelicas potestates, et præsides Templi 
Angelos loquitur Deus : Quid hic facitis, cur non 
rclinquitis populum biasphemantem? quod et Jose- 
phus refert, Joseph, yi Antiq. Judaic. xn : apertis re¬ 
pente januis Templi et spontc reseratis, quas multi 
homines claudere vix poterant, vocom de adytis 
Templi exisse dicentium : « Transeamus ex bis se- 


difice, qui disaient : «Passons de ces demeures 
à d'autres. » Ici, la propriété de l'expression 
mérite qu'on s’y arrête : ces voix ne disent pas : 
Eloignons-nous ; elles disent : Passons d’ici 
chez le peuple des Gentils. Aussi le voile du 
temple se déchira-t-il du haut en bas en deux 
parts, afin que toutes les cérémonies des Juifs 
fussent mises à découvert, et que s'accomplît 
en ce temps-là cette prophétie du même Isaïe : 

« La loi sortira de Sion et de Jérusalem la pa¬ 
role de Dieu, et il jugera un grand nombre de 
nations, même entre les pins éloignées ; » Isa. ir, 

3, 4; caria parole de ses messagers s'est ré¬ 
pandue dans toute la terre et leurs paroles sont 
arrivées jusqu'aux extrémités du monde, Psalm., 
et l’encens et l’hostie pure sont offerts à Dieu 
en tout lieu, depuis l’accomplissement de cette 
prophétie : « Tous les peuples jusqu’aux extré¬ 
mités de la terre se ressouviendront du Sei¬ 
gneur et reviendront à lui, et toutes les nations 
se prosterneront devant lui et l’adoreront, car 
c’est au Seigneur qu’appartient la souveraineté 
et il régnera sur les nations. » IPsalm. xxi, 28 et 
seqq. Aussi est-il dit aux princes des Juifs : 

« Vojmz et poussez de hauts cris, » parce que 
c’est vous qui causez la ruine du peuple. 

Au figuré, on peut dire que le peuple de Dieu 
descend volontairement dans l’Egypte de ce 
monde, quand il préféré les plaisirs à Dieu et 
qu'il oublie cette prophétie : « Malheur à ceux 
qui descendent en Egypte pour y chercher du 

dibns. » In quo considerancla sermonum propriétés, 
quod non dixerint : Recedamus, sed : Transeamus 
ad populum gentium. Undo et vélum Templi a summo 
usque deorsum scissum est in duas partes, ut omnes 
Judæorum cæremoniæ panderentur, et co tempore 
impleretur, quod in hoc eodem Propheta dicitur : 
d Ex Sion egredietur lex, et vevbum Domini de Jé¬ 
rusalem, et judicabit inter multas gentes usque in 
longinquum. » Isa. n, 3, 4. In omnem enim terrain 
exivit sonus eorum, et in terminos orbis verba eorurn, 
Psalm. xviii, et in omni loco Deo .offértur incensum 
et hostia munda, Mich. m, quando proplieticus sermo 
completus est : « Recordabuntur et redibunt ad Do- 
min um omnes fines tome, et adorabunt in conspectu 
ejus omnes familiæ gentium, quoniam Domini re- 
gnum est et ipse dominabitur gentium. » Psalm. xxi, 
28 seqq. Unde dîeitur ud principes Judæoriuu : « Ad- 
miramini, et ululate, « quoniam vos causa estis 
ruinai populi. 

Porro juxta anagogen hoc possumus diccre, quod 
dcsccndat in Ægyptum hujus sæculi populus Dei 
propria voluntate, quando amator magis voluptatum 
quam Dei est, et non audit illud propheticum : « Væ 
qui descendunt in Ægyptum ad auxilium ! « Isa. 
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secours. » Isa. xxxi, 1. Ce peuple, lorsque les 
vices l’auront efféminé,, et après qu’il aura ha¬ 
bité le long des eaux et des fleuves, où n’est 
pas la saine sécheresse de la chasteté, sera vio¬ 
lemment livré aux Assyriens qui, après l’avoir 
assujetti, lui reprocheront ensuite amèrement 
son péché. Voilà bien les ennemis et ces ven¬ 
geurs dont Dieu parle à Israël : « Qu’allez-vous 
donc chercher dans la voie de l’Egypte? est-ce 
pour y boire l’eau bourbeuse du Géon ? et 
qu’allez-vous chercher dans les voies des Assy¬ 
riens? est-ce pour y boire l’eau trouble des 
fleuves?» Jérém. ir, 18. Par conséquent, l’Ecri¬ 
ture dit à ceux qui, descendant en Egypte, sont 
tombés des hauteurs de Jérusalem dans les 
lieux les plus bas, et qui, allant à Jéricho, cette 
autre Egypte, ont été couverts de blessures par 
les voleurs : Et maintenant, que faites-vous ici ? 
pourquoi feindre d’ètre sur la terre et dans l’E¬ 
glise de Dieu, vous qui n’avez d'autre goût et 
d’autre désir que de descendre en Egypte, et 
que possèdent les Assyriens, qui vous ont faits 
captifs ? Vous devriez bien plutôt pousser les 
hauts cris et pleurer, parce que vos vices et vos 
péchés sont la cause que le nom de Dieu est 
blasphémé chez les nations. Ecoutez le reproche 
que Dieu vous fait dans Ezéchiel : « Vous avez 
souillé mon nom chez les infidèles. » Ezech. 
xxxyi, 20. Comme dans l’Evangile, Notre-Sei- 
gneur dit à ses disciples : « Que votre lumière 
brille devant les hommes, afin que, voyant vos 
bonnes œuvres, ils glorifient votre Père qui est 

xxxi, 1. Qui cuin vitiis fuerit delinitus et habitaverit 
in loco aquavum et flumînum qui castitatis non habet 
siccitatem, tune violenter tradetur Assyriis, ut dorni- 
ncntnr ei, qui eum postca in peccato arguant atque 
convincant. Ipsi surit enim et inimici et vindicos, de 
quibus loquitur ad Israël : « Et aune quid tibi est et 
viæ Ægypti ut bibas aquam Geon, et quid tibi est et 
viae Assyriorum ut bibas aquam üuminum. » Jerem. 
ii, d8. Qui igitur descendit in /Egyptien, et de excelso 
Jérusalem ad Uumiliora delapsus est, vadensque Jé¬ 
richo, altcram Ægyptum, a latronibus vulnera plura 
suscepit, dicitur ad eum : Et nunc quid vobis est 
hic? quid in terra et in Ecclesia Dei vos esse simu- 
lntis, qui studio atque omni desiderio descendistis in 
Ægyptum, et ab Assyriis possidemini captique estis ; 
et ulularc magis ac lugere debetis, quia propter vitia 
vestra atque peccata, nomen Dei blasphematur in 
genlibus ? quibus in Ezechielc dicitur : « Contami¬ 
na stis nomen menai in gentibus. » Ezech. xxxvi, 20. 
Et quomodo in Evangelio discipulis loquitur Domi- 
nus : « Luceat lumen vestrum coram hominibus, ut 
videant bona opéra vestra, et glorifîcent Patrem vcs_ 
trum qui est in cœlis ; » Matth. v, 16 ; sic e contrario, 


dans les cieux, » Matth. v, 16; de même, au con¬ 
traire, quand nous faisons le mal, le nom de 
Dieu est blasphémé par les hommes à cause de 
nous. Il vivra donc en pleine lumière, celui qui 
connaît Dieu et n’oublie pas qu’il a été fait à 
son image et à sa ressemblance, et il verra le 
jour dont la vue remplit Abraham de joie, Joan. 
vin, et que David aussi a chanté : « C’est ici le 
jour qu’a fait le Seigneur ; rèjouissons-nous-y 
donc et soyons pleins d’allégresse. » Psalm. 
cxyii, 24. Et, en effet, ceux qui ont allumé en 
eux le flambeau de la science et ont la lumière 
éternelle qui a été promise à ceux qui croient : 

« Le Seigneur sera votre lumière éternelle, » 
Isa. lx, 20, ceux-là marchent avec honneur en 
plein jour, ils sont les enfants de la lumière et 
du jour, ils connaissent Celui qui disait à Moïse : 

(c Allez et dites aux enfants d’Israël : Celui qui 
est m’a envoyé, » Exod. m, 14, et ils savent que 
Celui dont ils ont reconnu la présence dans les 
saints qui les ont précédés est aussi présent en 
eux. 

« Que les pieds de celui qui annonce et qui 
prêche la paix sur les montagnes sont beaux ; 
les pieds de celui qui annonce la bonne nou¬ 
velle, qui prêche le salut et qui dit à Sion : Votre 
Dieu va régner 1 Ceux qui sont vos sentinelles se 
feront entendre, ils élèveront leurs voix, ils chan¬ 
teront ensemble des cantiques de louanges, parce 
qu’ils verront de leurs yeux que le Seigneur 
aura ramené Sion. » Isa. lu, 7, 8. Les Septante: 
«Comme l’heure sur les montagnes, ainsi sont les 
/ 

cum mala opéra fecerimus, nomen Dei propter nos 
blasphematur iu gentibus. Idcirco qui habet scien- 
tiam nominis Dei, et quod ad imaginem et similitu- 
dinem illius sit conditus, non ignorât, in luce versa- 
bitur, et erit in die, de qua exultavit Abraham quod 
vidisset eam; Joan. vm; de qua et sanctus loquitur 
David : « Hæc est dies quam fecit Dominus, exulte- 
mus et lætemur in ea. » Psalm . cxvn, 24. Qui enim 
illuminavcrunt sibi luoem scientiæ et habent lumen 
sempiternum quod credcntibus repromissum est : 
« Erit tibi Dominus lux ætevna, » Isa. lx, 20, in die 
honesto ambulant et suntfilii lucis et diei, et cognos- 
cunt eum qui dicit ad Moysen : « Vade, die üliis 
Israël : Qui est misit me, » Exod. m, 14, et quem iu 
sanctis ante coguoverant, etiam sibi adesse cognos- 
cent. 

. « Quam pnlchri super montes pedes annuntiantis 
et prædicantis pacera, et annuntiantis bonum, præ- 
dicantis salutem, et dicentis Sion : Regnabit Deus 
tuus I Vox specülatorum tuorum ; levaverunt vocera, 
simul laudabimt, quia oculo ad oculum videbunt, 
cum convcrterit Dominus Sion. » Isa. lu, 7, 8. L3ÏX : 
« Sicut hora super montes, sic pedes evangelizantis 



558 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHETE ISAIE. 


pieds de celui qui annonce la parole de paix, 
qui annonce les biens ; car je ferai entendre 
mon salut en ces termes : Sion, votre Dieu ré¬ 
gnera. La voix de vos sentinelles vous a exaltée ; 
ils exprimeront en même temps leur joie par 
des chants, parce qu'ils verront de leurs propres 
yeux quand le Seigneur aura compassion de 
Sion. » Par conséquent, au sujet de Celui qui 
venait de dire : « Moi qui parlais autrefois, me 
voici moi-même, t> le Prophète atteste ici qu’il 
prêchera lui-même l'Evangile sur les montagnes, 
c’est-à-dire aux Apôtres, dont il est écrit : «Ap¬ 
prochez-vous des montagnes éternelles, » et 
dont la doctrine est le rayonnement de Dieu. 
De là cette parole qui lui est adressée dans les 
Psaumes : « Vous, brillez d'une manière admi¬ 
rable du haut des montagnes éternelles. » Psalm. 
lxxy, 5. C'est lui qui a annoncé et prêché la 
paix à ceux qui étaient au loin, c’est-à-dire aux 
Gentils , et à ceux qui étaient, auprès, c'est-à- 
dire aux Juifs, réconciliant le monde avec Dieu, 
que le Psaume chante ainsi sous le. nom de Sa¬ 
lomon : «La justice paraîtra de son temps avec 
une abondance de paix qui durera autant que 
la lune. » Psalm. lxxi, 7. Et dans ce même 
Prophète, au sujet de l’enfant qui est né et du 
fils qui nous a été donné, qui porte.sur ses 
épaules le signe de sa principauté et qui sera 
appelé l’Ange du grand conseil, il est dit, après 
bien d’autres choses : a La paix qu'il établira 
n’aura point de.fin. » Isa. ix, 7. Il est, en effet, 
notre paix, lui qui en versant son sang sur la 

auditum pacis, evangelizantis bona; quia auditam 
faciam sàlutem meam, dicens : Sion, regnabit Deus 
tuus.Vox custodientium te exaltata est, et voce sîmul 
lætabunlur, quia oculi ad oculos videbunt, quando 
misertus fuerit Dominas Sion. » Consequenter de eo 
qui supra dixerat : « Ego ipse qui loquebar, eece 
adsum, » Hune Propheta testatur quod ipse. super 
montes Evangelium prædicarit, id est, super Apos- 
tolos, de quibus scriptum est : « Appropinquate 
montibus æternis, Mich. n, 9, sec. LXk, et quorum 
doctriua illuminatio Dei est. Unde ad eum in Psalmis 
dicitur : « Illuminans tu mirabiliter a montibus 
æternis. » Psalm. lxxv, 5. Hic annuntiavit et prædi- 
cavit pacem his qui erant longe, id est, gentibus, et 
prope, hoc est, Judæis, mundum reconcilians Deo, 
de quo sub nomme Salomonis in psalmo canituv . 
« Orietuv in diebus ejus justitia, et multitudo pacis^ 
donec auferatur luna. » Psalm. lxxi, 7. Et in hoc 
eodem Propheta de puero qui natus est et de füio 
qui datus est nobis, cujus principatus in humero 
ejus et yocabitur magni consilii Angélus, post reli- 
qua dicitur : « Et pacis ejus non erit terminus. » /sa- 
îx, 7. Ipse est enim pax nostra, qui pacifîcavit omnia 


croix a paéiüé toutes choses dans le ciel et sur 
la terre ; qui a dit aux Apôtres : « Je vous donne 
ma paix, je vous laisse ma paix, » Joan. xiv, 27, 
et qui nous a annoncé les biens, non ceux que 
les philosophes qualifient d’indifférents, mais 
ceux qui sont les vrais biens, que le Père donne 
à tous ceux qui le cherchent, c'est-à-dire toutes 
les grâces de l’Esprit-Saint. Enfin, un autre 
Evangéliste dit sur le même sujet : « Combien 
plus votre Père qui est dans les cieux donnera 
l’Esprit-Saint à ceux qui le cherchent! » Luc. 
xi, 13. Voilà les biens que Dieu promet à ceux 
qui croient : « Ecoutez-moi et vous mangerez 
les biens, et votre âme sera comblée de joie 
dans l’abondance des biens. Et ce ne sont pas 
seulement ces biens, c’est le salut qu'il annonce 
et qu’il apporte à tous, lui qui dit à Sion, c'est- 
à-dire à l'Eglise : « Votre Dieu.régnera. » De là 
cet avertissement de l’Apôtre aux Saints : « Que 
le péché ne règne pas dans votre corps mortel 
et ne vous fasse pas obéir à ses désirs, » Rom . 
vi, 12, tandis qu'il s'exprime ainsi à-l’égard des 
pécheurs : « La mort a exercé, son règne depuis 
Adam jusqu’à Moïse. » Rom. v, 14. 

Ce qui suit : « La voix de vos sentinelles, » 
ou « de vos gardiens,» désigné les Apôtres, au 
sujet desquels Dieu dit ailleurs à l’Eglise: « J’ai 
établi sur vos murailles des gardes qui ne se 
tairont jamais ; » Isa. lxii, 6 ; ils se souviendront 
de Dieu et ils élèveront la voix pour parler des 
choses célestes. De là cet ordre qui leur est 
donné : «Montez sur une montagne élevée, vous 

per sangumem crucis suce in ccelo et iu terra ; qui 
locutus est Apostolis : « Pacem meam do vobis, pa¬ 
cem meam relinquo vobis, » Joan. xiv, 27, et annun- 
tiavit nobis bona, non quæ a Philosophis appellantur 
‘indifferenLia; sed quæ vera bona sunt, quæ dat Pater 
petentibus se, id est, Omnes gratins Spiritus sancti. 
Denique alter Evangelista in eodem loco scribit : 
« Quanto magis Pater vester qui est in coelis dabit 
Spiritum sanctum petentibus se l » Luc. xi, 13. Tlæc 
bona quæ credentibus Dominus pollicetur : « Audite 
me et comedetis bona, et delectabitur in bonis anima 
vestra. » Et non solum bona, sed salntem omnibus 
nuntiavit, quam ipse præbuit qui dicit Sion, id est, 
Ecclesiæ : « Regnabit Deus tuus. » Unde et Apostolns 
loquitur ad Sanctos : « Non regnet peccatum in vestro 
mortnli corpore, ut obediatis desideriis ejus; » Rom. 
vi, 12; et de peccatoribus scribens : « Mors, inquit, 
regnavit ab Adam usque ad Moysen. » Rom. v, 14. 

Quodque sequitur : « Vox speculatorum tuorum, » 
sive « custodum tuorum, » Apostolos signifioat, de 
quibus et in alio loco ad Ecclesiam loquitur Deue : 
« Super muros tuos constitui custodes, qui nunquam 
tacebunt,» Isa. lxii, 6, recordantes Domini, qui exaL 
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qui annoncez la bonne nouvelle à Sion ; élevez 
votre voix avec force, vous qui évangélisez Jé¬ 
rusalem. » Isa. xl, 9. Ceux-là chanteront les 
louanges de Dieu à l’unisson et le verront de 
leurs yeux et ils en seront vus, ce que l'Apôtre 
exprime par les mots « face à face, » I Corinth. 
xiii, 12, puisqu’un Saint dit : « Mes yeux seront 
toujours tournés vers le Seigneur. » Psalm. xxiy, 
15.... « J'ai levé mes yeux vers vous qui habitez 
dans le ciel, » Psalm. xx, 1, et que le Seigneur 
lui répondra : « Les yeux du Seigneur sont ar¬ 
rêtés sur les justes et son oreille est attentive à 
leur prière. » Psalm. xxxin, 16. Le sens de ce 
passage de la version des Septante ; « Les pieds 
de celui qui annonce la parole de paix sont 
comme lupa sur les montagnes, » est ainsi 
donné par Paul dans l'Epître aux Romains, 
d’après celui de l’original hébreu : « Qu'ils sont 
beaux les pieds de ceux qui annoncent les biens, 
de ceux qui annoncent la paixl » Rom, x, 15. 
allusion au lavement des pieds des Apôtres par 
Notre-Seigneur, Jocm. xiii, afin qu’ils fussent 
purs et beaux pour la prédication , qu’ils par¬ 
courussent l’univers en tout sens et qu’ils rem¬ 
plissent en peu de temps le monde de la doctrine 
de Jésus-Christ. Le mot oipa a dans le grec la 
double signification de temps et de beauté. Si 
l'on s'arrête à l’idée de temps, on donnera à 
notre passage le sens de celui-ci : « Je vous ai 
écouté en temps opportun et j’ai été votre aide 
au jour du salut. » Isa. xlix, 8. D’où l’Apôtre 

tabuntvocem de sublimibus disscrentes.Unde dicitur 
ad eos : « Super montom oxcelsum ascende qui evan- 
gelizas Sion ; exalta ln fortitudine Yocem tuam qui 
OYangelizas Jérusalem. » Isa. xl, 9. iati pari. Deum 
voce laudabunt, et oculis videbuut ad oculos, quod 
aliis verbis Apostolus dicit : « Facie ad faciem ; » I 
Corinth . xm, 12; quando Sanctus canit : « Oculi moi 
semper ad Dominum ; » Psalm. xxiv, 15 ; et : « Ad 
te levavi oculos meos, qui habitas in cœlo; » Psalm., 
xx, 1 ; et Dominas -respondebit ci : « Oculi enim Do- 
mini super justos, et aures illius in precem eorum. » 
Psalm. xxxiii, 16. Hoc quod Septuaginta transtu- 
lcruut, sicut oipa, id est, « hora super montes, sic 
pedes evangelizantis auditum pacis, » et rcliqua, 
Paulus sequens sensum Hebraicæ Veritatis, ponit in 
Epistola ad Romanos : « Quam speciosi pedes evan- 
gelizantium bona, evangelizantium pacem I » Rom. 
x, 15. Àpostolos intelllgi volens, quorum Dominas 
lavit pedes, Joan. xm, ut mundi et pulchri essent 
ad prædicandum, et in toto orbe discurrereut, bre- 
vique doctrina Cliristi implerent mundum. Xîpoc 
autem, id est, « hora, » juxta Septuaginta, et ambi- 
guitatem sermonis Græci, aut « tempus » significat, 
aut « pulchritudinem. » Si tempus, illi aptabitur : 


tire cette conséquence : « Voici maintenant le 
temps agréable à Dieu, voici le jour du salut. » 
ÏI Corinth. y î, 2. C’est, en effet, en temps oppor¬ 
tun que le Christ versa son sang pour tous, 
quand tous s'étaient écartés de la voie droite et 
étaient devenus inutiles à la fois. Il n’y avait 
pas d’homme qui fit le bien, il n'y en avait pas 
un seul, Psalm. xm, au point qu'il désira mourir 
pii-mème pour tous, parce que tous avaient 
péché et avaient besoin de rendre gloire à Dieu. 
Rom. m. Si, d’autre part, on s'arrête à l J idée de 
beauté en la rattachant à cette pensée du 
psaume : a Vous surpassez en beauté les enfants 
des hommes, Psalm. xliy, 3 (quoi de plus beau, 
en effet, que la forme d'esclave devenue forme 
divine et s'asseyant avec Jésus-Christ dans les 
deux pour y régner?) le mot dSpa, grâce à l’é¬ 
lasticité de la langue grecque, peut s'entendre 
dans le sens de soin et de sollicitude, conformé¬ 
ment à cette proposition d’un Saint : « Vous 
multiplierez ma force dans mon âme en y ré¬ 
pandant votre propre force. » Psalm . cxxyii , 4. 
Au lieu de « vous multiplierez ma force, » le grec 
porte 7coXutop7f<j£tç p.e, c'est-à-dire « vous méju¬ 
gerez digne de beaucoup de soin et de sollici¬ 
tude. Le même Saint a dit encore : « Vous avez, 
dans la profondeur de votre sagesse, multiplié 
la force des enfants des hommes, » (bcoXuojprjaaç, 
en d'autres termes, « vous nous avez rendus 
dignes TtoXXîjç wpa;, de beaucoup de sollicitude.» 
Mais ce sont là des considérations superflues : 

« Tempore opportuno audivi te, et in die salutis 
adjutor tui fui. » Isa. xlix, 8. Unde infert Apostolus : 
« Ecce uunc tempus acceptahile, ecce rmne dies sa¬ 
lutis. » Il Corinth. vi, %. Opportuno enim tempore 
pro cunctis sanguiném fudit, quando omnes declina- 
verunt, simul inutiles facti erant. Non erat qui 
faceret honum, non erat usque ad unum, Psalm . xm, 
ut pro omnibus gustaret mortem, quia omnes pec- 
caverant, et indigebant gloria Dei. Rom. m. Si autem 
pulchritudinem ad illud referamus, quod iu psalmo 
dicitur : « Spcciosus forma præ fRiis hominum, » 
Psalm. xliv, 3 (quid enim pulchrius quam ut forma 
servi fieret forma Dei et sederet et regnaret cum 
Christo in cœlestibus?), potest dipa secundum Græcæ 
linguæ latitudinem « cura » dici et « sollicitudo, » 
juxta illud quod Sanctus ait : « Multiplicabis me in 
anima mea, in virtute tua. » Psalm. cxxxvn, 4. Pro 
« multiplicabis me, » in Græco dicitur TioXuwpTjaecç, 
quod est, « multa cura et sollicitudine me dignum 
habebis; » et alibi : « Secundum altitudinem tuam 
ÈTroXucoprjaaç filios hominum : » Psalm. xi, 9 : quod 
aliis verbis Græcc dicitur, ™XXïj<; cîipas, tout' £crci 
<ppovrdjoç T^Ytoaaç. Sed hæceuperflua sunt; et speciosi 
magis pedes Ghristi vel Apoetolorum accipiendi, 
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il vaut mieux entendre : a Que les pieds de 
Jésus-Christ ou des Apôtres sont beaux I » avec 
tous les traducteurs, à l’exception des Septante, 
puisque saint Paul approuve cette interprétation. 

« Réjouissez-vous, déserts de Jérusalem, louez 
tous ensemble le Seigneur, parce qu’il a consolé 
son peuple et qu'il a racheté Jérusalem. Le 
Seigneur a fait voir son bras saint aux yeux de 
toutes les nations de la terre, et toutes les ré¬ 
gions verront le Sauveur que notre Dieu doit 
nous envoyer. » Isa. lji, 9, 10. Les Septante : 
« Que les déserts de Jérusalem éclatent tous 
ensemble en transports de joie, parce que le 
Seigneur lui a fait miséricorde et parce qu'il a 
délivré Jérusalem. Le Seigneur révélera son 
bras saint en présence de toutes les nations et 
toutes les régions de la terre verront le Sauveur 
que Dieu doit nous envoyer. » Après que le 
peuple juif eut été mené en captivité, et que la 
ville eut été livrée aux flammes, il n’y avait que 
peu d’habitants dans Jérusalem, ou il n’y en 
avait plus aucun. Mais lorsque celui qui parlait 
autrefois dans les Prophètes et qui était au com¬ 
mencement avec Dieu, le Verbe de Dieu, eut 
habité parmi nous et se fut fait chair, les déserts 
de Jérusalem furent peuplés de nouveau, à la 
venue de ce Messie dont l’Ecriture a dit : « Ce¬ 
lui-ci rebâtira ma ville et ramènera mon peuple 
de la captivité, » afin qu’au lieu d’entendre cette 
plainte de Jérémie : « Comment est-elle assise 
dans la solitude, la ville qui était pleine de peu¬ 
ple? comment est-elle devenue semblable à une 

quod, præter Septuaginta, omnes similiter transtu- 
ïerunt, Paulo eorum interpretationem probante. 

« Gaudete et laudate simul, deserta Jérusalem, quia 
consolatus est Dominus populum suum; redemit Jé¬ 
rusalem. Paravit Dominus brachium sanctum süum 
in oculis omnium gentium, et vidobüüt omnes fines 
terræ salutare Dei nostri. « Isa. lu, 9, 10. LXX : 

« Erumpant lætitiam simul deserta Jérusalem, quia 
misertns est Dominus ejus, et eruit Jérusalem. Ré- 
velabit Dominus brachium sanctum suum in cons- 
pectu cunctarum gentium, et videbunt omnes fines 
terne salutare Dei nostri. » Dncto in cnptivitatcm 
populo Judæorum et urbe succensa, aut rarus erat 
in Jérusalem, autnullus liabitator. Postquam autem 
qui prias loquebatur inProphetis et erat in principio 
apud Denm, Deus vorbum habitavit in nobis et caro 
factus est, instaurata sunt deserta Jérusalem, et 
venit ille de quo scriptnm est : « Hic ædifleabit ci- 
vitatem meam et captivitatem populi mei reducot, » 
ut uequaquam plangatur ab Jeremia : « Qnomodo 
sedet sola civitas quæ erat plena populis? facta est 
quasi vidua quæ orat multiplicata in gentibus? » 
Thren . i, 1; sed audiat David canentein : « In con- 


veuve, elle qui était la maîtresse des nations?» 
Thren. i, 1 ; ce peuple entende ce chant de David : 
« Nous avons été remplis de consolation, parce 
que le Seigneur a fait revenir les captifs de 
Sion; » Psalm. exxv, 4; et bientôt : « Nous avons 
ôté remplis de joie. » Et afin qu’on sache qu’il ne 
s’agit pas ici du peuple juif, mais de tous ceux 
qui doivent croire en Notre-Seigneur par les 
Apôtres, le texte s’explique ainsi : Celui qui La 
consolée ou qui lui a fait miséricorde et qui l’a 
délivrée ou rachetée, a lui-même préparé ou 
fait voir son bras saint en présence de toutes 
les nations, « et toutes les régions de la terre 
verront le Sauveur que Dieu doit nous envoyer.» 
11 est évident par là qu’il s'agit de la révélation 
du bras du Seigneur à toutes les nations, quand 
toutes les régions de la terre verront son salut, 
après l'édification par les Apôtres de la Jérusa¬ 
lem spirituelle, c’est-à-dire de l’Eglise, qui avait 
été abandonnée par les Juifs. Il y a deux ma¬ 
nières d’entendre ceci : Ou bien le Père fait voir 
son bras à toutes les nations, ou c’est le Fils qui 
leur révèle sa force, dont l’Ecriture dit : « Il 
sortait de lui une vertu qui guérissait tout le 
monde;» Lite, vi, 19; et encore : «J’ai connu en moi- 
même la vertu qui en est sortie et qui a guéri 
l'hômorrhoïsse. » Marc, v, 30. Il y a dans l’Ecri¬ 
ture de nombreux exemples des noms de main 
et de bras du Père donnés au Fils de Dieu ; nous 
en rappellerons quelques-uns : « C’est par sa 
droite seule, c’est par son bras saint qu’il, a opéré 
le salut; » Psalm. xevir, 2 ; ailleurs : « Les nations 

vertendo Dominas captivitatem Sion, facti sumus 
tamquam consoiati; » Psalm. exxv, 1-4; et post pau- 
lulum : « Facti sumus lætantes. » Et ut sciamus ne- 
quaquam hæc dici de populo Judæorum, sed de om¬ 
nibus qui per Apostolos in Dominum credituri sunt, 
ponit et dicit : Qui consolatus est eam sive misertus 
est ejus, et qui eruib vel redemit eam, ipse paravit 
sive revelavit brachium sanctum suum in conspectu 
omnium gentium, « et videbunt omnes fines terræ 
salutare Dei nostri. » Ex quo perspicuum est, ex- 
structa per Apostolos spiritual! Jérusalem, id est, 
Ecclesia, quæ a Judæis fuerat derelicta, revelari bra¬ 
chium Domini cunctis gentibus, et videre salutare 
ejus omnes fines terræ. Quod dupliciter intelligilur. 
Aut enim révélât Pater brachium suum cunctis gen¬ 
tibus, aut Filius révélât fortitudinem suam, de quo 
scriptum est : « Virtus enim ab eo egrediebatur et 
et sanabat omnes; » Luc. vr, 19; et iternm : « Sensi 
virlutem exisse de me quæ sanavit hæmorrhousam. » 
Marc, v, 30. Quod autem Filius Dei, Patris dextera 
appelletur et brachium, multa sunt testimonia, e 
quibus pauca dicemus : « Salvabit sibi dextera ejus, 
et brachium sauctum illius; » Psalm. xcvn,'2; et 
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mettront leur espérance en mon bras, » Isa. li, 
5, dont Jacob a dit : « Il sera l’attente des na¬ 
tions, » Gênés, xlix, 10, et le psaume quatre- 
viiigt-liuit : « Votre bras montre votre puissance.» 
Par ce bras, le Seigneur tira le peuple d’Israël 
de la terre d’Egypte, et c’est ce bras qui disait 
de lui-même au prince des Apôtres : « Vous 
êtes bienheureux, Simon Barjona, parce que 
ce n’est point la chair ni le sang qui vous ont 
révélé ceci, mais mon Père qui est dans les 
cieux. » Matth.xv 1 ,17. Et l’apôtre Paul dit à son 
tour : (f II a plu à Dieu, qui m’a choisi parti¬ 
culièrement dès le sein de ma mère, de me ré¬ 
véler son Fils. » Gaîat. i, 15. En unissant à 
toutes les nations toutes les régions de la terre 
qui doivent voir le salut envoyé de Dieu, le 
texte met en évidence cette pensée exprimée 
ailleurs : « Convertissez-vous â moi, peuples de 
toute la terre,, et vous serez sauvés. » Isa. xlv, 
22... « Les nations viendront à vous des extré¬ 
mités de la terre. » Jérém, xvi, 19... « Tous les 
peuples, jusqu’aux extrémités de la terre, se 
souviendront du Seigneur et se convertiront à 
lui, car c’est au Seigneur qu’appartient la sou¬ 
veraineté, et il régnera sur les nations. » Psalm. 
xxi, 28 et seqq. La prophétie annonce donc, non- 
seulement que les différentes nations croiront, 
mais que tout homme, sur tous les points du 
monde, croira en Jésus-Christ, conformément à 
ce qu’il a dit lui-même : « Lorsque cet Evangile 
aura été prêché dans le monde entier, alors ce 
sera la fin. » Matth. xxiv, 14. D’autres, par 

alibi : « In bracliio meo gentes sperabunt, » Isa. u, 
5, do quo Jacob dicit : « Hic erit exspectatio gen¬ 
tium; « Genes. xux, 10; et octogesimus octavus 
psalmus : « Tuum brachium cum potentia. » Hoc 
brachio eduxit Dominus populum Israël de terra 
Ægypti, de quo ad Apostolorum principem loqueba- 
tur : « Beatus es, Simon Barjona, quia caro et san- 
guis non revelaverunt tibi, sed Pater meus qui est 
in cœlis. » Matth. xvi, 17. Et Apostolus Paulus de se : 

« Quando, inquit, placuit Deo, qui separavit me de 
utero matris meæ, ut rcvelaretFilium suuin in me.» 
Gaîat. i, 15. Quod autem cunctis gentibus omnes 
terras terminos copulavit, qui visuri sunt salutare 
Dei, illud ostendit quod et in alio loco dicitur : 

« Converti mini ad me ab extremis terræ et salvi eri- 
tis; » Isa. xly, 22; et per Jeremiam : « Ad te gentes 
venient ab extremis terræ; » Jer&n. xvi, 19; et ite- 
rnm : « Recordabuntur et convertentur ad Dominum 
omnes familiæ gentium, quia Domini est regnum et 
ipse dominabitur gentium ; » Psalm. xxr, 28 et seqq. ; 
ut non solum varietas gentium singularum, sed et 
omnes mundi cardines credituri prænuntientur in 
Christo, juxta. id quod ipse loquitur : « Cum autem 
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coins et extrémités de la terre, veulent qu’on 
entende ceux qui, à l’instar des points les plus 
extérieurs des roues , se tenant, non au milieu 
des œuvres terrestres, mais aux points de la 
vertu qui en sont les plus éloignés, fuient les 
pensées d'ici-bas et se hâtent vers les ohosesdu 
ciel. 

« Retirez-vous , retirez-vous , sortez d’ici, ne 
touchez rien d’impur ; sortez du milieu de ce 
pays , purifiez-vous, vous qui portez les vases 
du Seigneur. Vous n’en sortirez point en tumulte 
ni par une faite précipitée , parce que le Sei¬ 
gneur marchera devant vous, et que le Dieu 
d’Israël fermera votre marche.» Isa. lu, 11, 13. 
Les Septante : « Retirez-vous, retirez-vous, sor¬ 
tez d’ici, et ne touchez rien d’impur ; sortez du 
milieu de ce pays , séparez-vous de tous, vous 
qui portez les vases du Seigneur, parce que vous 
ne sortirez point en tumulte et que vous ne vous 
en irez point en fuyant ; mais le Seigneur, le Dieu 
d’Israël qui vous rassemble, vous précédera. » 
Voici l’explication que les Juifs essaient de don¬ 
ner de ce passage. Sortez de Babyloneet aban¬ 
donnez ses idoles. Sortez du milieu de Baby¬ 
lone et rapportez au temple , Cyrus permettant 
le départ des captifs, sous la conduite de Zoro- 
babel et d'Esdras, les vases que Nabuchodono- 
sor avait emportés quand il prit Jérusalem. IV 
Eeg. xv. Et. vous ne sortirez point de Babylone 
en tumulte et dans une fuite précipitée par la 
terre, comme quand vous quittâtes jadis l’E¬ 
gypte ; vous partirez en paix et avec l’agrément 

prædicatum fuerit hoc Evangelium in toto mundo, 
tune erit fini3. » Matth. xxiv, 14. Àlii summitates et 
extrema terræ, eos intelligi volunt, qui non in media 
terra, sed in extremis ejus instar rotarum finibus 
consistentes, humilia deserunt et ad exeelsa festi¬ 
nant. 

« Receditc, reeedite, exite inde, pollutum nolite 
tangere; exite de medio ejus, mundamini, qui fertis 
vasa Domini. Quoniam non in tamultu exibitis, ncc 
in fuga properabitis. Præcedet enim vos Dominus, 
et congrcgabit vos Deus Israël. » ha. lu, 11-13. 
LXX : « Reeedite, reeedite, egredimini inde, et im- 
mundum nolite tangere ; exite de medio ejus; sepa- 
ramini, qui portatis vasa Domini, quia non cum 
tumultu exibitis, neque cum fuga ibilis ; sed præcc- 
det vos Dominus, et qui congregat vos Deus Israël. » 
Et boc Judæi sic dissercre conantur : Exite de Ba¬ 
bylone et idola eovum derclinquite. Exite de medio 
illius, et vasa quæ Nabuchodonosor, capta Jérusa¬ 
lem, tulerat, IV Eeg. xv, Gyro laxante captivos sub 
Zorobabel et Esdra, Esdr. i, referte in templum ; ncc 
sicut prius de Ægypto cum tumultu et timoro fu- 
gistis, ita egredimini de Babylone; sed cum pace et 

36 
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du roi des Mèdes et des Perses, en qui s’est ma¬ 
nifestée la bonté du Seigneur qui vous a proté • 
gés et rassemblés. Ce que nous venons de dire 
de Babylone , d’autres rappliquent à la puis¬ 
sance romaine, disant que toutes ces choses 
s'accompliront quand viendra le Christ qui doit 
les délivrer. Mais nous , pleins du souvenir de 
ce qui précède : « Qu’ils sont beaux les pieds 
de celui qui annonce et prêche la paix sur les 
montagnes 1 » Et ; « Le Seigneur révélera son 
bras aux yeux de toutes les nations, et toutes 
les régions de la terre verront le salut que notre 
Dieu enverra, » nous appliquons notre passage 
du texte, non aux Juifs , mais au chœur des 
Apôtres et de tous les Saints. C'est à eux qu’il 
est ordonné de s’éloigner de Jérusalem et de 
prêcher l’Evangile dans le monde entier, le Sau¬ 
veur leur disant : « Allez et enseignez toutes les 
nations, les baptisant au nom du Père, et du 
Fils, et du Saint-Esprit, » Matth , xxvm, 19, en 
•sorte qu'au lieu de demeurer parmi les Juifs 
blasphémateurs,, pour l’extermination desquels 
se prépare l’armée romaine, ils abandonnent ce 
peuple impur, ils s’en séparent et se purifient, 
eux qui portent les vases du Seigneur ; car ils 
sont le temple du Saint-Esprit, I Gorinth . m , et 
les vases d'or et d'argent de sa grande demeure. 
Tel fut l'apôtre Paul, appelé vase d’élection , 
parce qu’il avait préparé en lui-même un vase 
précieux et propre au ministère de Dieu ; ou as¬ 
surément il faut dire que « vase du Seigneur » 

voluntate regis Persarum ; atque Medorum, ïn quo 
Domini voluntas apparuit, qui protexit et congrc- 
gavit vos. Alii quæ de Babylone diximus, de Romano 
regno interpretantur, cjuod in adventu Ghristi qui 
eos libératurus sit, hæc omuia compleantur. Nos 
autem audi entes supra : « Quam pulcbri super mon¬ 
tes pedes annuntiantis et prædicantis pacem ; » et : 

« Revelabit Dominus brachium suum in conspcctu 
omnium. gentium, et videbunt omnes fines terrræ 
salutare Dei nostri, » nequàquam hoc de Judœis, secl 
de Âpostolorum omniumque Sanctorum intelligimus 
cboro. Quibus præcipitur, ut recedant de Jérusalem, 
et in toto mundo Evangelium prædicent, dicente 
Domino Salvatore : « Ite et docete omnes gentes, 
baptizantes eas in nomme Patris, et Filii, et Spiritus 
3ancti ; » Matth . xxvm, 19; ut nequàquam cum Ju- 
dæis blaspbemantibus maneant in quorum noccm 
Romanus pavetur exercitus,sed poUut03 derelinquant 
et separentur ab eis atqne mundentur, qui portant 
vasa Domini. Templum enim sunt Spiritus sancti, 

I Corinth. ni, et maguæ do mu s vasa au rca et argcn- 
tea. Qualis fuit Âpostolus Paulus, qui vas clecLionis 
dicituï, A et, îx, præparaverat enim se in vas pre- 
tiosum et aptum in ministerium Dei. Vel certe hoc 


signifie les armes spirituelles des champions de 
Dieu , dont parle l’apôtre Paul : « Revêtez-vous 
de toutes les armes de Dieu, Bphes. vi, dd, et il 
les énumère une à une : la cuirasse de la jus¬ 
tice, le bouclier de la foi, le casque du salut 
et l’épée spirituelle qui est la parole de Dieu, 
auxquelles il ajoute la ceinture de la vérité et la 
chaussure de la préparation à suivre l'Evangile 
de paix; et ailleurs il dit encore: «Dépouillons- 
nous des œuvres de ténèbres et revêtons-nous 
des armes de lumière. » Rom. xm , d3. Le texte 
poursuit : « Vous ne sortirez point èn tumulte 
ni dans une fuite précipitée.» Ce ne fut pas, en 
effet, en vaincus, ce fut en vainqueurs qu’ils 
sortirent de Jérusalem, en sorte qu’après avoir 
soumis à la foi de Jésus-Christ plusieurs milliers 
de Juifs, en prêchant chaque jour. l’Evangile de 
Dieu dans le Temple, ils allaient aussi soumettre 
le monde entier à cei Evangile. C’est que de¬ 
vant eux marchait le Seigneur, le Dieu d’Israël, 
pour les rassembler, c’est-à-dire pour faire un 
seul troupeau de tous les peuples de la terre , 
afin que s’accomplît ce que le Sauveur dit à 
son Père dans l’Evangile : « Faites que, de 
même que vous et moi nous sommes un, de 
même ceux-ci soient un en nous,» Joan.x yiii,24, 
et qu’animés du même sentiment et du même 
esprit, ils fuient les vices, toujours en lutte les 
uns contre les autres, pour embrasser la vertu 
seule et une. Et, * en effet, les vices et les pas¬ 
sions n’ont pas d’union entr’eux, tandis que, 

dicendum, quod vasa Domini, armatura Dei sit spi- 
ritualis, de qua et Paûlus Apostolus loquebatur : 
« Induite vos armatura Dei, Bphes. vi, 11, et per siu- 
gula enumerat : loricam justitiæ, et clypeum fîdei, 
et galeam salutis, et gladium spiritus, qui interpre- 
tatur verbum Dei. Ad hæc addit, cingulum veritatis, 
et calceatos pedes in præparatione Evangelii pacis. 
Et in alio loco : « Déponentes ergo opéra tenebra- 
rum, induamui 1 arma lucis. » Rom. xni, 13. Sequitur : 

« Non in tunndtu exibitis, nec infuga properabitis. » 
Neque enim ut victi de Jérusalem, sed ut victores 
reccsserunt, ut qui quotidic prædicantes in Templo 
Evangelium Dei multa millia Judæorum Ghristi hdei 
subjeccrant, etiam mundum illias Evangelio subju- 
garent. Prævium enimhabebant Dominum, qui con- 
gregaret eos, üeum Israël, boc est, de orbe terrarum 
unura gregem faceret, ut iinpleretur illud quod Do¬ 
minus in Evangelio ad Patrem loquitur : « Da, ut 
sicut ego et tu unum sumus, sic et isti in nobis 
unum sint, » Joan. xvir, 21, uteodem sensu et eadem 
sententia, repugnantia inter se vitia atque contraria 
deserentes, unam npprehenderent solamque virtu- 
tem. Neque enim vitia et perturbationes invicem se 
sequuntur, quod de virtutibus dicitur, in quibus nec 
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clans les vertus, il n’y a ni hyperboles ni ellipses, 
c’est-à-dire ni plus ni moins , mais tout y est 
dans une exacte mesure. Dans les vices, au con¬ 
traire, on ne trouve cjiTopposition t lâcheté op¬ 
posée à l’audace , superstition à l’impiété , lu¬ 
xure à la tempérance. 

« Mon serviteur sera rempli d’intelligence , il 
sera grand et élevé, il montera au plus haut 
faite de grandeur. Gomme vous avez été T éton¬ 
nement de plusieurs, il paraîtra aussi sans gloire 
parmi vous, et dans une forme méprisable aux 
yeux des enfants des hommes. 11 arrosera beau¬ 
coup de nations, les rois se tiendront devant lui 
dans le silence, parce que ceux auxquels il n’a¬ 
vait point été annoncé l’ont vu , et ceux qui 
n’avaient point entendu parler de lui l’ont con¬ 
templé.» Isa . lii, 13 ot seqq . Les Septante: a Mon 
enfant sera rempli d’intelligence, plein de gran¬ 
deur et comblé de gloire. Comme vous serez 
l’étonnement de plusieurs , ainsi votre beauté 
sera glorieuse parmi les hommes et votre gloire 
admirable parmi les enfants des hommes. C’est 
pourquoi beaucoup de nations seront pleines 
d'admiration pour lui, et les rois se tiendront 
devant lui dans le silence, parce que ceux aux¬ 
quels il n'avait point été annoncé et qui n’a¬ 
vaient point entendu parler de lui le verront et 
le comprendront. »,Quel est Celui qui a dit : « Moi 
qui parlais, me voici,» et quel est ce bras saint 
du Seigneur qui a été montré à toutes les na¬ 
tions ? Pour que soient levés tous les doutes à cet 

fepSoXaî sunt, nec &Xetyeiç, id est, nec « plus » nec 
a minus, » sed omnia temperata. Porro in vitiis uni- 
versa contraria sunt, ut pavor audaciœ, impietati 
superstitio, luxuria parcitftti. 

« Ecce intelliget servus meus, exaltabitur, et ele- 
vabitur et snblimis erit valde. Si eut obstupuerunt 
super te multi, sic inglorius crit iuter viros aspectus 
cjus, et forma illius iuter Jfilios bominum. Iste as- 
pergetgeutes limitas; super ipsum contiuebunt reges 
os suum., quia quibus non erat narratum de eo, vi- 
deruut, et qui non audierant, coutemplati sunt. » 
Isa. lu, 13 et seqq. LXX : « Ecce intelliget puer meus, 
et exaltabitur, et gloriabitur valde. Sicut stupebunt 
super te multi, sic in gloriu crit ah hominibus spatr 
cies tua, et gloria tua a filiis bomiuum; sic rnira- 
buutur gentes multæ super co, et continehunt reges 
os suum, quia quibus non est annuntiatum de eo, 
videbunt, et qui non audierunt, intelligent. » Ne ulla 
legentibus ambiguitas relinquatur, quis sit ille qui 
dixerit : « Ego qui loqnebar, ecce adsum, » et quod 
sit brachium sanctum Domini, quod cunctis genlibus 
rcvelatum est, Deus omnipoteus Pater perspicue do- 
cet : « Ecce intelliget servus meus » sive « puer 
meus, » de cujus differentia supra diximus. Inlelli- 
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égard , Dieu le Père Tout-Puissant nous répond 
lui-méme sans voiles : « Mon serviteur » ou 
« Mon enfant» (nous avons déjà expliqué la dif¬ 
férence entre ces deux appellations) «sera rempli 
d’intelligence. » 11 le sera, non point en tant que 
Verbe et Sagesse de Dieu, mais en tant que ser¬ 
viteur et enfant. Alors qufil avait la forme et la 
nature d’un Dieu, il a daigné prendre la forme 
et la nature d’esclave et il s’est fait obéissant au 
Père jusqu’à la mort, et jusqu’à la mort de la 
croix. Philipp. u. Voilà pourquoilePôrel’acomblé 
de gloire et lui a donné un nom au-dessus de 
tout autre nom. C’est lui quiditdansle Psaume: 
« JC bénirai le Seigneur qui m’a donné l’intelli¬ 
gence.» Psalm. xv, et David dit de lui: «lia fait les 
cieuxpar son intelligence.» Psalm. cxxxv,5.11 est, 
en effet, la sagesse etrinteUigence même, ce Jésus 
qui, en tantqu’enfant, grandissait en âge eten sa¬ 
gesse, et au sujet duquel saint Pierre s’écriait : 
« Le Dieu de nos pères a glorifié son Fils Jésus, 
que vous avez livré et renoncé devantPilate, qui 
avait jugé qu'il devait être renvoyé absous. 
Mais vous, vous avez renoncé le Saint et le Juste.» 
Act. m, 13 , 14. C’est de lui qu’Isaïe nous disait 
plus haut : « Je suis mon propre témoin, dit le 
Seigneur, moi et le serviteur que je me suis 
choisi. » Isa. xliii, dO. « Il sera pour beaucoup 
un sujet d’étonnement, » lorsqu’ils auront vu 
les miracles qu’il fera ; et le plus grand de tous 
ces miracles sera que son extérieur n'ait aucun 
éclat parmi les hommes. La prophétie ne vent 

get autem, non ut Verbum Dei atque Sapientia; sed 
ut servus et puer. Qui cum in forma Dei esset, for- 
maui servi dignatus est acciperc, factus obediens 
Patri us que ad mortem, et mortem crucis. Philipp. ji. 
Quamobrem exaltavit eum, etdonavit illi nomen su¬ 
per ornne nomen. Qui loquitur in psalmo : « Benedi- 
cam Dominum, qui tribuit milii intellectum, « Psal. 
xv, 7, et de quo David canit : « Qui fecit cœlos in 
intellcctu. » Psal. cxxxv, 3. lpse est enim sapientia 
atque intelligentia, qui proficiebat quasi puer ætate 
atque sapientia, de quo loquitur et Petni3 : « Deus 
patrum nostrornm glorificovit Filium suum Jesum, 
quem vos quidem tradidistis, etnegastis aute faciem 
Pilati volcntis eum dimittere. Vos autem sanctum et 
jusium negastis,» Act. ni, 13,14, de quo et supra scrip- 
tum ostendimus : « Ego testis^ dicit Domiuus, et puer 
quem elegi. » Isa. xliii, 10. « Super ipsum stupebunt 
plurimi, » cum illius signa perspexerint. Et hinc crit 
majus miraculum, quod inglorius erit inter hommes 
aspectus ejus; non quoformæsignificetfœditatem, sed 
quo in humilitale venerit et paupertate. Qui cum di- 
ves esset, pro nobis pauper factus est, et credôntibus 
dixit : « Discite a me, quia miti3 sum ethumilis 
corde; » Matth. xi, 29 ; de quo et Clemons vir aposto- 
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pas dire par là qu’il sera disgrâcié dans sa forme ; 
elle veut indiquer qu’il naîtra humble et pauvre, 
il était riche et il s’est fait pauvre pour nous, et 
il a dit aux fidèles : Apprenez de moi que je suis 
doux et humble de cœur.p> Matth. xi, 29. C'est 
de lui que le disciple des Apôtres, Clément, qui 
gouverna l'Eglise romaine après Pierre, écrit 
aux Corinthiens : Le sceptre de Dieu, Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ, n'est pas venu dans l’ap¬ 
pareil de l'orgueil, bien qu J il fût tout-puissant ; 
il est venu dans l’humilité. Cela est si vrai que, 
frappé par un valet du grand-prêtre, il répond : 
« Si j’ai mal parlé, faites voir le mal que j’ai 
dit ; mais, si j’ai bien parlé, pourquoi me frap¬ 
pez-vous? » Joa?i. xvin, 23, et il avait pourtant 
des millions d’Anges prêts à obéir à un signe 
de sa tète. « Il arrosera beaucoup de nations, » 
il les lavera dans son sang et il les consacrera 
au service de Dieu par le baptême. « Les rois 
se tiendront devant lui dans le silence, » les 
princes du siècle, dont toute la sagesse a été 
renversée par la prédication de la croix, et ceux 
qui n’avaient pas la loi et les Prophètes ét à 
qui il n’avait pas été annoncé d’avance, verront 
eux-mêmes et comprendront. C’est de ceux-ci 
que le Sauveur a dit : « Heureux ceux qui ont 
cru sans avoir vu. » Joan. xx, 29. Les Juifs, mis 
en parallèle avec eux, sont blâmés de leur en¬ 
durcissement ; ils ont vu et ils ont entendu, et 
néanmoins en eux s’est accomplie cette prédic¬ 
tion d’Isaïe : « Vous écouterez ce qui vous sera 
dit et vous ne le comprendrez pas, vous verrez 
ce qu’on vous fera voir et vous ne le discerne- 

Jicus, qui post Petrum Romanam rexit Ecclesiam, 
scribit ad Corinthios : Sceptrum Dci Domiuus Jésus 
Chritus non venii; in jactantia superbiæ, cum possit 
omnia, sed in liumilitate. In tantum ut verberatus a 
minislro sacerdotis, responderit : « Si male locutus 
sum, argue de peccato ; sin nutem bene, quid me 
cædis? » Joan. xvm, 23, habens duodecim Augclorum 
miüia, quæ illius nutibus obedirent. « Iste asperget 
gentes limitas, » mundans eas sanguine suo et in 
baptismale Dei consecrans servituti. « Super ipsum 
continebunt reges os suuui, » et principes stcculi, 
quorum omnis sapientiacrucisprædicationc subversa 
est; et qui non habuerant Legem et Prophetas, et 
quibus de eo non fuerat nuntiatum, ipsi videbunt et 
intelligent. De quibus loquitur et Salvator : « Beali 
qui non viderunt et crediderunt. » Joan. xx, 29. In 
quorum comparatione, Judæorum duriiia repreben- 
ditur, qui videntes et andientes, Isaiæ in se vaticinium 
compleverunt, dicentis : « Auditu audietis , et non 
intelligetis ; et videntes aspicietis, et non videbilis ; 
incrassatum est cnim cor populi hujus, et auribus 
graviter audierunt. » Isa . vi, 9, 10. 


rez point ; car le cœur de ce peuple est appe¬ 
santi, et ses oreilles sont frappées de surdité. » 
Isa . vi, 9, 10. 

« Qui a cru à notre parole ? à qui le bras du 
Seigneur a-t-il été révélé ? 11 s’élèvera devant le 
Seigneur comme un arbrisseau et comme un 
rejeton qui sort d’une terre sèche; il est sans 
beauté et sans éclat ; nous l’avons vu et il n’a¬ 
vait rien qui attirât l’œil, et nous Pavons mé¬ 
connu. Il nous a paru un objet de mépris, le 
dernier des hommes, un homme de douleurs 
qui sait ce que c’est que souffrir ; son visage était 
comme caché, il paraissait méprisable et nous 
• n’en avons fait aucune estime. Il a pris vérita¬ 
blement nos langueurs sur lui et il s’est chargé 
lui-même de nos douleurs ; nous l’avons consi¬ 
déré comme un lépreux, comme un homme 
frappé de Dieu et humilié. » Isa. lui, 1 et seqq. 
Les Septante : « Seigneur, qui a cru à notre 
parole, et à qui le bras du Seigneur a-t-il été 
révélé? Nous avons annoncé qu’il s’élèverait 
devant Dieu comme un petit enfant et comme 
un rejeton qui sort d’une terre sèche. Il est 
sans beauté et sans gloire, et nous l’avons vu, 
et il n’avait ni beauté ni éclat ; mais sa beauté 
n’élait honorée de personne et n’attirait pas le 
regard des enfants dés hommes. Homme de 
douleurs et sachant supporter la souffrance, 
parce qu’il a été un objet d’aversion, de mé¬ 
pris, et qu’il n’a pas été connu. C’est lui qui se 
charge de nos péchés, qui est affligé pour nous, 
et nous l’avons regardé corne un homme de 
douleurs, d’épreuve et d’affliction. » Après les 

« Quis credidit auditui nostro ? et brachium Domini 
cui revelatum est ? Et asccndct sicut virgultum coram 
eo, et sicut radix de terra stienti ; non est species 
ei, neque décor, etvidimus eum, etnon crat aspectus, 
et desideravimus eum. Dcspectum et novissimum 
virorum, virum dolorum, et scientem inûrmitatem ; 
et quasi absconditus vultus ejus, et despectus ; unde 
nec reputavimus eum. Yero languores nostros ipse 
tulit, et dolores nostros [Yulg. repetit ï)jsc] portavit; 
et nos putavimus eum quasi leprosum, et percussum 
a Deo et Jiumiliatum. » Isa. lui, 1 et seqq. LXX : 

« Domine, quis credidit auditui nostro, et brachium 
Domini cui revelatum est? Annuutiavimus quasi 
parvulum in conspectu ejus, sicut radix in terra 
sitienti. Non est species ei neque gloria, et vidimus 
eum, et non habet speelem neque decorem ; sed spe¬ 
cies ejus inbondratn, et deficiens præ Jfiliis hominum. 
Homo iu ploga et sciens ferre inûrmitatem, quia 
aversa est faciès ejus, despecta et non reputata. Iste 
peccata nostra portât, et pro nobis dolot, et nos re¬ 
putavimus cum esse in dolore, et in plaga et in afflic- 
tionc. » Post verba Patris, quibus fiiium suum mundo 
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paroles du Père, où il avait annoncé au monde 
que son Fils devait venir, et avant le scandale 
de la croix, dont il doit dire : « Son aspect et sa 
beauté ne jouiront d'aucune réputation à l'é¬ 
gard de ceux des hommes, » l’Ecriture ayant 
d’abord montré la gloire de la résurrection : 
« Il sera exalté et élevé, il sera dans une grande 
élévation, » afin de présager la gloire de la ré¬ 
surrection par l'humilité de la croix, le chœur 
des Prophètes répond qu'il a rempli sa mission 
et qu’il a, autant qu'il l’a pu, annoncé à tous 
son bras et sa puissance. Quand l’Ecriture dit : 
« Qui a cru à notre parole, et â qui le bras du 
Seigneur a-t-il été révélé ? » elle indique com¬ 
bien rares seront les fidèles d'entre les Juifs. 
Dans ce qui suit : « 11 s’élèvera devant le Sei¬ 
gneur comme un arbrisseau, x> et selon les Sep¬ 
tante : « Nous avons annoncé qu’il s’élèverait 
comme un petit enfant devant le Seigneur, » 
au lieu d’arbrisseau, Symmaque a dit rameau, 
afin de désigner le Dieu fait homme quittant le 
sein de la Vierge. C’est de lui qu’il est dit : 
« Comme un rejeton qui sort d'une terre altérée, 
Àquila rend par « qui n’a jamais été foulée aux 
pieds, » afin de faire ressortir le privilège de la 
virginité, en ce que Jésus-Christ est sorti sans 
semence d’une terre toujours vierge. C’est de 
lui que le Prophète a déjà écrit : « Il sortira un 
rejeton de la tige de Jessô, et une fleur naîtra 
de sa racine, » Isa. xi, 1, pour marquer sa na¬ 
tivité et sa venue au monde. Or, s’il n’avait ni 
beauté ni gloire, s’il avait un extérieur vulgaire 

nuntiaYeratcsse venturum, et ante scandalum crucis, 
dequo dicturus erat : « Inglorius eritaspectus ejus, et 
forma ejus præ filiis hominum, » gloriam præraiserat 
resurrectionis : «Exaltabituret elevabitur, et sublimis 
eritvalde, » utlmmilitatccrucis resurrectionis gloriam 
præveniret, responditProphetarum chorus seimplesse 
officium, et quantum iu se fuit, brachium illius atque 
virtutem omnibus nuntiasse. In co autem quod dicit : 
« Quis credidit auditui nostro, et brachium Domini cui 
revelatum est? » raritatem credentium significat ex 
Judæis. Quodque sequitur : « Ascendetsicutvirgultum 
coram eo, » pro quo LXX transtulerunt : « Ànnuntia 
vimus sicut parvulumcoram eo,» pro virgulto, Sym- 
machus ramum interpretatus est, ut assumptum os- 
tenderet hominem qui processit de utero virginali. 
De quo infert : « Sicut radix de terra sitienti. » Pro 
sitienti , Àquila interpretatus est invite, ut virginitatis 
privilegium demonstraret, quod absque ullo humano 
semine de terra prius invia sit creatus. Iste est de 
quo et supra legimus : « Exiet virga de radice Jessc, 
et Hos de radice ejus ascendet. » îsai. xi, 4, ut nativi- 
tatem ejus et ascension significet in mundo. Sin au¬ 
tem non liabebat speciem neque gloriam, sed forma 


et peu remarquable, en comparaison des autres 
hommes, ou, comme dit l’hébreu, «s’il était un 
objet de mépris et le dernier des hommes, » 
comment expliquer cette parole des Psaumes : 
« Vous qui êtes le tout-puissant, ceignez votre 
épée sur votre cuisse, faites éclater votre beauté 
et votre gloire ? » Psalm. xlïv. 4. La solution 
est facile. Il était un objet de mépris et sans 
gloire, lorsqu'il était suspendu à la croix, mau¬ 
dit pour nous, portant nos péchés, et qu’il di¬ 
sait au Père : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m’avez-vous abandonné ? » Matth. xxyiï, 46 ; 
mais il était glorieux et beau d'aspect, quand, 
devant sa Passion, la terre trembla, les rochers 
se fendirent, le soleil s’obscurcit et la lumière 
crut à l’invasion d’éternelles ténèbres. C’est do 
lui que l’épouse dit dans le Cantique des Can¬ 
tiques : « Mon bien-aimé éclate par sa blancheur 
et sa rougeur, il est choisi entre mille. » Gant. 
y, 40. Blanc par la plénitude et la pureté de ses 
vertus, rouge à cause de sa Passion, dont il sera 
dit bientôt : «Quel est celui-ci qui vient d’Edom, 
qui vient de Bosor avec sa robe teinte de 
rouge, » Isa. lxiii, •], et choisi entre mille à 
cause de sa résurrection, en sorte que, comme 
il était le premier-né de toute créature, il fût le 
premier-né d’entre les morts. Ce quit suit : 

« Homme par la douleur et sachant endurer 
nos faiblesses, » ou « homme de douleur et 
connaissant nos infirmités, » montre qu’il avait 
un corps véritable d'homme et une âme véri¬ 
table, lui qui, sachant endurer nos infirmités, 

ipsius erat igaobilis et deficiens præ filiis hominum, 
eive uthabeturin Hebræo, « despectus et novis3imus 
virorum, » quomodo ia Psalmis dicitur : « Àccingere 
gladio tuo super fémur tuum, poteutissime, pulchri- 
tudiue et décoré tuo. » Psalm. xuv, 4 ? Quod facile 
solvitur. Despectus erat et. igaobilis quando pendebat 
iu cru ce, et faclus pro nobis maledictum, peccata 
nostra portabat, et loquebatur Patri : « Dcus, Deus 
meus, quai*e me dereliquisti. » Matth. xxvu, 46 ? 
Iuclytus autem erat, et decorus aspectu, quendo ad 
passionem ejus terra contremuit, saxa diruptasunt, 
et fugiente sole, ætenmm noctern elemeuta timue- 
runt. De quo et sponsain Cantico Canticorum : « Fra- 
truelis meus candidus, et rubicundus, electus de 
millibus. » Gant, v, 40. Candidus plenitudine ac puri- 
tate virtutum, rubicundus in passione de qua postea 
lccturi sumus : « Quis est iste qui ascenditdcEdom, 
fulva [Al. fulvida] vestimenta ejus ex Bosor. » Isa. 
lxiu, 1, electus de millibus in resurrectione, ut qui 
erat primogenitus omnis crcûturæprimogenitus hcret 
ex mortuis. Quod autem infert : « Homo iu dolore 
et sciens ferre iufirmitatem, » sive « virum dolorum 
et scientem iufirmitatem, » verum corpus hominis et 
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les assujettit toutes à sa divinité. Son visage 
était comme caclié et il paraissait méprisable, 
afin que le corps humain cachât la puissance 
divine. Aussi a-t-il été déjà dit de lui : « Vous 
êtes un Dieu caché et nous ne le savions pas. « 
Il s'est véritablement chargé de nos défaillances 
et de nos péchés, et il a souffert pour nous, non 
pas fictivement et selon les apparences, comme 
l’insinuent la vieille et la nouvelle hérésie, mais 
comme ayant été véritablement crucifié. Il a 
vraiment souffert, puisqu'il disait dans l’Evan¬ 
gile : « Mon âme est triste jusqu’à la mort; » 
Hatth. xxvi, 38 ; et : « mon âme est troublée. ». 
Joan. xir, 27. Nous l’avons regardé comme un 
homme impur, ou de douleurs, selon les Sep¬ 
tante, ou lépreux, d’après Aquila, ou flagellé, 
d’après Thôodotion, ce qui, dans le langage hé¬ 
braïque, indique la lèpre, conformément à cette 
parole de l’Ecriture : « Le fléau n’approchera 
point de votre tente. » Psalm. xc, 10. Le sens 
est celui-ci : Nous avons pensé qu’il était frappé 
par Dieu à cause de ses péchés, et c’était pour 
nous qu’il était humilié et crucifié avec des vo¬ 
leurs. Au lieu de traduire comme Symmaquc 
par « èv aepîj owa, ayant la lèpre, » Symmaque 
a forgé le mot à^vjfjiévov, lépreux, et nombre 
cfinterprètes, qui ne l’ont pas compris, l'ont 

veram demonstrat animam, qui sciens ferre infirmi- 
tates, omnes eas divinitate superavit. Et absconditus 
vultus illius atque despectus, ut humano corpore 
diviua potentia celaretur. De quo supra dicturu est : 
«'Tues Deus absconditus, et ncsciebamus. » Qui 
vere languores nostros et peccata portavit, et pro 
nobis dolet, non putative, id est (a), to SoxeW, ut 
vêtus et nova liæresis suspicantur, sed vere crucifixus 
est. Vere doluit, dicens in Evangelio : « Tristis est 
anima mea usqne ad mortem. » Matth. xxvi, 38 ; et : 

« Nunc anima mea turbata est. » Joan. xu, 27. Et 
nos putavimus eum esse immundum, sive in dolore , 
ut Septuaginta transtulerunt, pro quo Aquila et Sym- 
machus posuerunt leprosum , Theodotio, flageUatum . 
Quod aliis verbis Hebraioo idiomate lepra fntelligitur, 
juxtaülud quod in psalmo scriptum est : «Et flagel- 
lum non appropinquabit tabernaculo tuo. » Psalm. 
xc, 10, Et est sensus : Putavimus-eum pro peccatis 
suis a Deo esse percussum, qui humilialus est prop- 
ter nos, et eum latronibus crucifixus. Pro eo quod 
Symmaehus transtulit (è) èv ° VT0! j hoc est, hi 
lepra, Aquila posait «<p/)fjLsvov, id est, leprosum; quod 


rendu par abandonné , d'autres même ont lu 
xaô/[|j.evov, assis. Au commencement de la phrase 
que les Septante rendent ainsi : « Seigneur, qui 
a cru à notre parole, et à qui le bras du Sei¬ 
gneur a-t-il été révélé ? » Rom. x, passage que 
nous trouvons appliqué à la Passion du Christ 
dans l’épître de saint Paul aux Romains, le 
texte hébreu ne porte pas le mot Seigneur, qui 
a été ajouté pour faire comprendre â qui s’a¬ 
dresse le discours. 

« Et cependant il a été percé de plaies pour 
nos iniquités, il a été brisé à cause de nos cri¬ 
mes. Le châtiment qui devait nous procurer la 
paix est tombé sur lui et nous avons été guéris 
par ses meurtrissures. Nous nous étions tous 
égarés comme des brebis errantes, chacun 
s’était détourné pour suivre sa propre voie, 
et le Seigneur l’a chargé lui seul de l’iniquité 
de nous tous. Il a été offert , parce que 
lui-même l’a voulu, et il n’a point ouvert la 
bouche. » Isa. liu, 5-7. Les Septante : « Et 
cependant il a ôté percé de plaies pour nos pé¬ 
chés, il a été meurtri â cause de nos iniquités. 
Le châtiment qui devait nous procurer la paix 
est tombé sur lui, nous avons été guéris par 
ses meurtrissures. Nous avons tous été sembla¬ 
bles à des brebis égarées, l’homme s’est égaré 

multi non intelligentes, pu tant relictum, et alii legunt 
zaOïÎpsvov, id est, sedentem. In principio capituli, in 
quo juxta Septuaginta dicitur : « Domine, quis cre- 
didit audilui nostro, et braebium Domini cui revela- 
tum est? » Rom. x; quo .testimonio et apostolus 
Paulus utitur ad llomanos, edissereus illud super 
Domini passione, Dominas , in Hebraico non habetur, 
sed pro intelligentia personæ, ad quam dicitur, addi- 
tum est. 

« Ipso autern vulueratus est propter iniquitates 
nostras, attritus est propter scelera nostra. Disciplina 
pacis nostræ super eum, et livorc ejus sanatisumus. 
Omnos nos quasi oves erravimus, unusquisque in via 
sua [Vulg, viam $uam \ declinavit, et Dominus posuit 
ineo iniquitatem omnium nostrum. Oblatusest, quia 
ipse voluit, et non aperuit os suum. » Isa. lui, 5, 7. 
LXX : « Ipse autem vulneratus est propter peccata 
nostra, et infirmatus est propter iniquitates nostras. 
Disciplina paeis nostræ super eum, livore ejus sanati 
sumus. Omnes quasi oves erravimus, Iiomo in via 
sua erravit. Et Dominus cradidit eum propter iniqui¬ 
tates nostras, et ipse propter affiictïonem non ape- 


(ct) Tô oo/.eiv, etc, ilimberis antiquorum editorum teinCritatem, qui pro xè Soy.av, quod legunt omnes mss. codiecs, nobis 
ohtvudunt voecin confictam OiOp.svwç , quee niIii 1 habet affinitatis eum lcctiono genuina llicronymiana. Signifient aulcm VO ooy.cTv > 
juxta apparentiam, sncundum apparere et videri. Hiuc volerum Manichæorum et Turcarum hodiernorum errorcm redarguimus. 

Mautian. 

(6) Ev ovxa, etc. Duplieem in boc loco I-Iicronymi lapsum et hnllucinationem deprebendere sibi visus est, Capellus in 
Critica sua nacra, cxponcus istud Isaiœ caput lui, sed frutra vir doctus laboravit, ut ostendi in Prolcgomcnis ad tomurn Iil. Cœlcrum, 
editio Erasmiana contra fidem omnium mss. codicum mutavitverba ct àcf»r)[j.£vov in ct c^S'jfaevov. Martian. 
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dans sa voie, et le Seigneur l’a. livré lui seul 
pour nos iniquités, et lui-même, malgré ses 
douleurs, n’a point ouvert la bouche. » Nous 
avons pensé qu’il était un homme de douleurs, 
ou, d’après les Septante, qu'il était dans la dou¬ 
leur et frappé par Dieu en expiation de ses pro¬ 
pres péchés, tandis qu'il a été percé de bles¬ 
sures pour nos iniquités, lui qui dit dans le 
Psaume : a Ils ont percé mes mains et mes 
pieds. » Psalm. xxi, 18, afin de guérir nos bles¬ 
sures par les siennes, et qu' « il a été brisé » 
ou « meurtri à cause de nos crimes, » afin de 
de nous délivrer de la malédiction, en se lais¬ 
sant maudire pour nous ; car tout homme 
qui est suspendu â la croix est maudit. Peut. 
xxi, Galat. ni. C’est ainsi que « le châtiment 
qui devait nous procurer la paix est tombé sur 
lui. » La peine que nous avaient méritée nos 
crimes, il l'a soufferte pour nous, et il a, en ver¬ 
sant son sang sur la croix, pacifié la terre et le 
ciel ; car c’est lui qui est notre paix, qui des 
deux peuples n'en a fait qu’un, qui a rompu eii 
sa chair la muraille de séparation, cette inimitié 
qui les divisait, Ephes. u, 14, « et nous avons été 
guéris par ses meutrissures. » Par là, il est évi¬ 
dent que, de même que son corps, flagellé et dé¬ 
chiré, porta dans les blessures etlesmeurtrissures 
les traces des sévices reçus, de même aussi son 
âme fut réellement percée de douleur pour nous, 
parce qu’on ne peut admettro que Jésus-Christ 
fût vraiment homme en partie, et en partie ne 
le fût pas. Rom. in. « Nous avons été tous sem¬ 
blables à des brebis errantes, » nous avous eu 

ruit os suum. » Nos, inquit, putavimus eum virum 
dolorum, sive juxta Septuaginta, esse in dolore et 
percussum a Deo, et propria sustinere peccata ; Hlo 
autem vulneratus est propter iniquitates nostras, 
dicens in psalmo : « Foderunt manus meas et pedes » 
Psalm. xxi, 18, ut suo vulnere vulneranostra curaret, 
u et attristas est, » sive « infirmatus propter scelera 
nostra, » ut factus pro nobis maledictum, nos libe- 
raret de maledicto. Maledictus enim omnishomo qui 
pendet in ligno, Peut, xxi, Galat. in. Unde « disciplina 
pacis nostræ. super eum » est. Quod enim nos pro 
nostris debebamus seeleribus sustinere, ille pro nobis 
passus est, pacifians per sanguinem crucis suæ, sive 
quæ in terra, sive quæ in cœlis sont. Ipse est enim 
pax nostra, qui fecit utraque unum, et medium pa- 
rictem maceriæ, solvens inimicitiam in carne sua, 
Ephes. il, 11, «et livorc ejus sanati suinus. » Ex qüo 
perspicuum est, sicut corpus bageUatum atque lace- 
ratum signa injuriæ in vibicibus ac livore portabat, 
ita et an imam vere doluisse pro nobis, ne ex parte 
mendacium credatur in Christo, Hom. m. « Omnes, 
inquit, quasi oves erravimus, » et indiguimus mise- 


besoin de la miséricorde de Dieu, nous nous 
sommes écriés avec le psalmiste.: « J’ai erré 
comme la brebis égarée, » Psalm. cxvm, 176, et 
cette brebis, nous dit la parabole de l’Evangile, 
le bon Pasteur, daus sa sollicitude, l'a rapportée 
au bercail sur ses épaules. Matth. xvm. Qui sont 
ces brebis, la phrase suivante nous le montre : 

« L’homme a erré dans sa voie, » ou chacun 
s’est détourné de la bonne voie pour suivre sa 
propre erreur, il a quitté le droit chemin et s'est 
séparé de la foi du Crucifié. Mais « le Seigneur 
l’a chargé lui seulde l’iniquité de nous tous, » 
ou « l’a livré pour nos péchés, » afin que le far¬ 
deau que nous ne pouvions porter , à cause de 
la fragilité de nos forces, il le portât pour nous, 
lui « qui a ôté offert parce que lui-même l'a 
voulu. » Il n'était pas obligé de se soumettre 
au supplice de la croix, il l'a voulu subir, puis¬ 
qu’il dit dans l’Evangile : « Le calice que me 
présente mon Père, ne le boirai-je pas ? » 
Joan. xvm, 11, et à Pierre, que scandalisait ce 
mot de croix, parce qu’il ne pénétrait pas ce 
mystère et qu’il cédait à une frayeur humaine: ■ 
« Retirez-vous de moi, Satan, vous m’êtes un 
sujet de scandale, parce que vous n’avez point 
de goût pour les choses de Dieu, mais pour 
celles des hommes. » Matth. xyt, 25. Au reste, s'il 
n’avait pas été offert parce qu’il l’avait voulu, 
alors qu'il avait pu désigner d'avance celui 
qui le trahirait et dire aux Apôtres : « Je vous 
serai à tous cette nuit une occasion de scan¬ 
dale, » Matth. xxvi, 31, il aurait pu assurément 
éviter ceux qui étaient envoyés pour le saisir, 

ricordia Dci, diccntes in psalmo : « Erravi sicut ovta 
perdita. » Psalm . cxvm, 176, quæ in Evangelii para- 
bola boni Pastoris atque soUiciti liumerîs reportata 
est. Matth. xvm. Qui sint autem istæ oves, sequens 
versus ostendit : « Homo in via sua erravit, » sive 
uuusquisque in via sua declinavit, ut proprium scqne- 
retur errorem, et rectam viam deserens, dcCrucifixo 
diversa sentiret. « Dominas autem posuit in eo ini- 
quitatem omnium nostrum, » sive « tradidit eum 
pro peccatis nostris,» ut quod propter imbecillitatem 
virium ferre non poteramus, pro nobis ille portaret, 
qui « oblatus est quia ipse voluit. » Non enim neces- 
sitate crucem, sed voluntate sustinuit, diccns in 
Evangelio : « Calicem quem rnibi dédit Pater, non 
bibam ilium. » Joan. xvul, 11? et ad Petrum qui 
scandalizabatur a crucis nomiue, quia non noverat 
mysterium et humano pavore trepidabat : « Vade 
rétro me, Satana, scandalum es niihi, quia non sapis 
ea quæ Dei sunt, sed quæ hominum. » Matth. xvi, 
23. Alioquin si non propria voluntate esset. oblatus, 
qui indicare et pnediccre poterat proditorem, et 
Apostolis loquebatur : « Omnes vos in bac nocte in 
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au lieu d’aller sans hésiter A leur rencontre et 
de se livrer lui-mème,.en disant : « Qui cher¬ 
chez-vous ? » Joan. xvni, 6, et ces hommes tom¬ 
bèrent aussitôt à, la renverse, parce qu’ils ne 
pouvaient soutenir la parole et la présence de 
Dieu. Et c’est avec raison que l’Ecriture ajoute : 
« 11 n’a pas ouvert la bouche, » ou, selon les 
Septante : « Malgré ses souffrances, il n’a pas 
ouvert la bouche, » ou encore, d’après Symma- 
que et Théodotion : « S’entendant condamner, 
il n’a pas ouvert la bouche, » puisqu’il ne 
voulut pas répondre A Pilate qui lui disait : 
« Ne me parlerez-vous point? » 

« Il sera mené A la mort comme une brebis 
qu’on va égorger, et il demeurera dans le silence 
sans ouvrir la bouche, comme un agneau est 
muet devant celui qui le tond. Il est mort au 
milieu des douleurs, ayant été condamné par 
des juges. Qui racontera sa génération ? car il 
a été retranché de la terre des vivants. Je l’ai 
frappé A cause du crime de mon peuple. Il 
donnera les impies pour le prix de sa sépulture 
et les riches pour la récompense de sa mort, 
parce qu’il n’a point d’iniquité et que le men¬ 
songe n’a jamais été dans sa bouche. Mais le 
Seigneur a voulu le briser dans son infirmité. » 
Isa. lui, 7 et seqq . Les Septante : « Il a été mené 
A la mort comme une brebis au sacrifice, et 
comme un agneau est muet devant celui qui le 
tond, il n'a pas ouvert la bouche. Il a subi l'hu¬ 
miliation d’une condamnation devant des juges. 
Qui racontera sa génération, puisque sa vie est 

me scanclalum sustinebitis. » Matth. xxvr, 31, potereat 
eos qui ad se missi fuerant declinare, quihus occuirit 
intrepidus et ultro se obtulit dicens : « Quem quæ- 
ritis? » Joan . xvui, 6? Qui statiin ceciderunt retror- 
sum ; vocem enim præsentis Dei ferre non poterant. 
Pulchreque addidit : « Et non aperuit os suum. » 
Qui dicenti Pilato : « Milii non loqueris ? » noluit 
respondere. Sive juxta Septuaginta : « Afflictus non 
aperuit os. » Àut juxta Symmachum et Theodotio- 
nem : « Audiens non aperuit os suum. » 

« Sicut ovis ad occisionem ducetur, et quasi agnus 
coram tondente [Vulg. addit se] obmutescet, et non 
aperiet os suum. De angustia et de judicio sublatus 
est. Generationem ejus quis enarrabit? quiaabscissus 
est de terra viventium ; propter scelus populi mei 
percussieum. Et dobit impios pro sepultura, et divi- 
tem pro morte sua, eo quod injquitatem non fecerit, 
neque dolus fucrit in ore ejus. Et Dominus voluit 
conterere eum in infirmitale. » Isa. liii, 7 et seqq. 
LXX : « Sicut ovis ad victimam ductus est, et sicut 
agnus coram tondente mutws, sic non aperuit os 
suum. In humilitate judicium ejus sublatum est. 
Generationem illius quis enarrabit, quia tollitur de 


retranchée de la terre ? Il a été mené à la mort 
à cause des iniquités de mon peuple, et je 
lui donnerai les méchants pour prix de sa sé¬ 
pulture et les riches en récompense de sa mort. 
Parce qu’il n'a pas commis d’injustice et que le 
mensonge n’a jamais été dans sa bouche, le 
Seigneur a voulu aussi le purifier de la bles¬ 
sure. » L'eunuque de la reine Candace, nous 
disent les Actes des Apôtres, Act. vm, 27 et 
seqq., étant assis dans son chariot, lisait ce pas¬ 
sage d’Isaïe sans le comprendre, lorsque Phi¬ 
lippe le lui ayant expliqué par la Passion et le 
nom du Sauveur, il le comprit, se fit baptiser 
aussitôt dans le sang de l’agneau dont lui par¬ 
lait le Prophète, mérita désormais le titre 
d’homme et fut envoyé comme apôtre au 
peuple Ethiopien. Jésus fut donc offert à Pilate 
parce qu'il le voulut, il ne lui répondit pas afin 
d’être condamné et attaché pour nous à la 
croix, et il fut mené A la mort comme une 
brebis qu’on va égorger, demeurant dans le 
silence comme un agneau devant celui qui lo 
tond. « Car Jésus-Christ, qui a été immolé, est 
bien notre Agneau pascal, » I Corinth. v, 7, lui 
que Jean-Baptiste montrait en disant : « Voici 
l’agneau de Dieu, voici celui qui ôte les péchés 
du monde, » Joan. i, 29, qui est souvent appelé 
l’agneau mis à mort, dans l'Apocalypse de l'é¬ 
vangéliste Jean, Àpoc. v, et qui dit de lui-même, 
dans Jérémie : « J’étais comme un agneau plein 
de douceur qu’on porte pour en faire une vic¬ 
time et qui l’ignore. » Jérem. xi, 19. Et en effet, 

terra, vita ejus ? Ab iniquitatibus populi mei dictus 
est ad mortem ; et dabo pessimos pro sepultura ejus, 
et divites pro morte illius. Quia iniquitatem non 
fecit, neque dolum in ore suo, et Dominus vult mun- 
dare eum a plaga. » Hoc testimonium cum, in Actibus 
Apostolorum, reginæ Candacis Eunuchus rheda vehe- 
retur, Act. vm et seqq v et legens non intelligeret, 
interprétante Philippo super passione et nomine 
Salvatoris, intellexit, et statim baptizatus in agni 
sanguine quem legebat, vir meruit appellari, et Apos- 
tolus genti Æthiopium missus est. Qui igitur oblatus 
est Pilato quia ipse voluit; et non respondit, ut pa- 
tibulum pro nobis damnatus ascenderet, ipse sicut 
ovis ad occisionem ductus est, et quasi agnus coram 
tondente obmutuit. « Etenira paseba nostrum immo- 
latus est Ch ri s tus, » I Corinth. v, 7, quem Joan nés 
Baptista monstrabat dicens : « Ecce agnus Deg ecce 
qui tollit peccata muudi; » Joan. î, 29; qui et in 
Apocalypsi Joannis Evangelistæ agnus occisus sæpe 
memoratnr ; Apocal. v; qui de seipso loquitur in Je-, 
remia : « Ego antem sicut agnus innocens et ductus 
ad victimam nesciebam. » Jerem. xi, 19. Cum enim 
nesciret peccatum, pro nobis peccatpm factus est- 
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il ne connaissait point le péché, et pour l'amour 
de nous il est devenu victime pour le péché. II 
Corinth. v, 21. Comme un agneau qu’on porte 
pour en faire une victime ne résiste pas, ainsi 
Jésus a souffert volontairement pour détruire 
celui qui avait l'empire de la mort, Hebr . n, en 
s’humiliant jusqu'à la mort et jusqu'à la mort 
de la croix. Philip . u. C'est comme figure de 
cet agneau que fut immolé celui dont le sang, 
empreint sur les portes en Egypte, mit en fuite 
l'Ange exterminateur ; Bxod. xxu ; c’est lui qui, 
non-seulement nous a rachetés au prix de son 
sang, mais encore nous a recoyverts de sa 
laine, afin que, grelottants du froid de l'incré¬ 
dulité, nous fussions réchauffés dans son man¬ 
teau et que nous pussions entendre ces paroles 
de l'Apôtre : « Vous tous qui avez été baptisés 
en Jésus-Christ, vous avez été revêtus de Jésus- 
Christ ;» Galat. ni, 27 ; et ailleurs : «Revêtez-vous 
de Jésus-Christ. » Rom. xm, 14. Pour ce qui suit : 
« Il est mort au milieu des douleurs, ayant été 
condamné par des juges, » ou, d’après les Sep¬ 
tante : « Il a subi l’humiliation d’une condam¬ 
nation devant des juges, » cela signifie que du 
sein de la tribulation et après le jugement des 
Juifs, il monta vainqueur auprès de son Père, 
ou que, juge de tous, au lieu de trouver la vé¬ 
ritable justice, il fut, bien qu’innocent de toute 
faute, condamné par la sédition des Juifs et la 
voix de Pilate. Aussi le Prophète s’étonne-t-il 
que le Dieu de l'univers se soit livré à ses bour¬ 
reaux ; sur quoi saint Paul s'écrie : « S’ils avaient 

Il Corinth . v, 21. Et si eut agnus cum ducitur ad vic- 
timam, non répugnât, sic illc passus est voluntate, 
ut destrueret eum cpii mortis liabebat imperium, 
Hebr . u, humilians se usque ad rnortem, et mortem 
crucis. Philipp. n. Hic agnus est, in cujus typo im- 
molabatur agnus, cujus cruor linitus in postibus ex- 
terminatorem fugabat Ægypti; Exod. xxu; qui non 
solum sanguine suo nos redemit, sed et lanis operuit, 
utalgentes infidelitate, sua veste calefaceret, et au- 
diremus Apostolum nobis loquentem : « Quotquot in 
Christo baptizati estis, Christum induistis ; » Galat. ni, 
27 ; et in alio loco : « ïnduimini Christo Jesu. » Rom. 
xm, 14. Quodque sequitur : » De angustia et de ju- 
dicio sublatus est, » sive ut LXX transtu lerunt : « ln 
humilitate judicium ejus ablatum est, » illud signi¬ 
fient, quod de tribulatione atque judicio ad Pntrem 
victor ascenderit, sive quod judex omnium judicii 
non repererit veritatem, sed aibsqne ulla culpa, se- 
ditionc Judæorum et Pilati voce damnatus sit. Uucle 
admiratur Prophetn, quod omnium Deus se tradi- 
derit passioni. De quo Paulus loquitur : « Si enim 
credidissent, nunquam Dominum gloriæ crucifixis- 
sont. » I Corinth. n, 8. 


eu la foi, ils n'auraient jamais crucifié le Dieu 
de gloire. » II Corinth. ii, 8. 

Poursuivons. « Qui racontera sa génération? » 
Cela s’entend de deux manières ; ou quant à sa 
divinité, en ce sens qu’il est impossible, de 
sonder les mystères de la nativité divine, dont 
il dit lui-mème dans les Proverbes ; « Il m'a en¬ 
gendré avant toutes les collines, » Prou, yux, 25, 
conformément à cette autre parole : « Qui a 
connu le dessein de Dieu ou qui est entré dans 
le secret de ses conseils? » Isa . xl, 13 et Rom. 
xr, 34, c’est-à-dire personne ; ou, relativement à 
la conception de la Vierge, qu'il est bien difficile 
de rapporter. Quand l'Ange eut dit à Marie : 
« Vous concevrez et vous enfanterez un fils, » 
elle répondit : « Comment cela se fera-t-il, car 
je ne connais point d'homme ? » et l’Ange re¬ 
partit : « L’Esprit-Saint surviendra en vous et 
la vertu du Très-Haut vous couvrira de son 
ombre, » Luc . i, 31 , 34, 35, en sorte que l’Ange 
ou l’Evangéliste seuls peuvent dire les secrets 
de cette naissance. Si elle n'a qu'un nombre si 
restreint de narrateurs, l'explication en est dans 
cette parole : « Qui a assez de sagesse pour 
comprendre ces merveilles, assez d’intelligence 
pour les pénétrer ? » Osé. xiv, 18. Peut-être le 
lecteur prudent sc dira-t-il en lui-même ; Mais 
d’où vient qu'il est écrit ; « Personne ne con¬ 
naît le Fils excepté le Père, et personne ne con¬ 
naît le Père excepté le Fils et celui à qui le Fils 
a daigné le révéler ? » Assurément , celui 
qui connaît le Père et le Fils peut raconter le 

Sequitur : « Generationem ejus quis enarrabit? » 
Quod dupliciter intelligitur : aut enim de divinitate 
ejus accipiendum est, quod impossibile sit divinæ 
nativitatis nosse mysteria, de qua ipse loquitur in 
Proverbiis : « Ante omnes colles genernvit me, » Prov. 
vm, 25, juxtn illud quod alibi legimus : « Quis co- 
gnovit sensum Domiui, aut quis consiliarius ejus 
fuit? » Isa. xl, 13 et Rom. xi, 34; id est, nullus ; aut 
de partu Virginis, quod difficulter possit exponi. De- 
nique cum Mariæ diceretur ab Augelo : « Con- 
cipies et paries filiurn, » ilia respondit : « Unde mihi 
hoc, quia virum non cognovi ? » cui rursum Angélus : 

« Spiritus, inquit, sanctus veniet super te et virtus 
Altissimi obumbrabit tibi, » Luc. i, 31, 34, 35, ut vel 
ab Angelo, vel ab Evangelista tantum nativitatis hu- 
jus sacramenta dicautur. Cujus narrator rarissimus 
est secundum illud : « Quis sapiens et intelliget hæc; 
intelligeus et cognoscet ea? » Oseex iv, 10. Siu autem 
prùdeus lector tacita cogitatione responderit : Et 
quomodo scriplum est : « Nemo novit Filium uisi 
Pater, et nemo novit Patrem nisi Filius, et cui vo- 
luerit Filius revelare? » Et qui novit Patrem et Fi¬ 
lium, utiquo et generationis potest enarrare myste- 
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mystère de cette génération. Je réponds qu’il y 
a loin de connaître à raconter, puisque souvent 
nous nepo’uvons expliquer en paroles ce que notre 
esprit conçoit. Par conséquent, il se peut que les 
saints connaissent par la foi, mieux qu’ils ne le 
savent raconter, le mystère de l’Incarnation di¬ 
vine. C’est ainsi que l’Apôtre, ravi au troisième 
ciel et en paradis, entendit des paroles qu’aucune, 
langue humaine ne saurait rapporter, Il Corinth. 
xn, et que les gémissements par lesquels l’Es- 
prit-Saint nous interpelle en nous-mêmes sont 
intràdüisibles. 

! Si la vie du Fils, dont nul ne peut, ou un bien 
petit nombre peuvent raconter la génération, 
a été ôtéé.de la terré, c’est afin qu’au lieu de 
vivre sur là terre, il vécût au ciel ; o'u bien, il a 
été retranché dé la tefjrè des vivants pour l’ac¬ 
complissement de cette pàroie écrite à son sujet 
dans l’Àpocalypsô de Jean : v< Je suis le premier 
et le dèrriier, celui qui Vivais et qui suis mort, 
et voilà que je vis 'à jamais, » Apoc. xvn, lé, eh 
sorte que, mort p'oür la'terré, après la vie qu’il 
y a passée, il vit éternellement dans lés cieux. 
Ce qui suit : « Il a frappé mon peuple à cause 
de son crime, » ou, d’après les Septante : a Les 
iniquités de mon peuple l’ont mené à la mort, >> 
a un double sens : ou par sa mort mèmè il à 
frappé son peuple qui était Criminel et qui le 
persécutait ; ou bien, à cause de la grandeur des 
péchés de ce peuple, qu’il aima toujours entre 
tous, il a été mehè à là mort pour les rappeler 

rium. Audiat aliud esBe nosBe, aliud eloqui, quia 
fréquenter quee mente eoücipirfïus, sermone'explicare 
non possumus. Érgo et mysteriuin divinæ nativitatis 
in cofpore possunt 'sancti fide magis no'sse quam 
dicere. Alioquin et Apostolus ràptus in tertium cœ- 
luin et in paradisum aùdivit verba quæ nequaquam 
valet humana lingua proferre ; II Corinth, xn ; sed et 
Spiritus interpellât pro nôbis gemitibus ineffahilibus. 

Istius igitur, Cujus generàtionem aut nullus ant 
rarüs eiiarrare potost, sublata est vita do terra, ut 
nequaquam in terra, sed in cœlo viveret ; sive abs- 
cissus est dé terra vivehtium, ut impleretur de eo 
quod scriptum est in Apocalypsi Joànnis : « Ego sum 
primus et novissïmus, qui vivebnm et sum mortuus, 
et ecce vivo in âeternum, » Apoc, xvii, 18, ut post 
vitam quarri vixit in terra mortuus terræ coelis vi¬ 
veret in æternum. Quodque jungitnr : « Propter sce- 
lus populi mei percussit eos, » sive, juxta LXX : 
« Àb iniquitatibus populi mei ductüs est ad.mortem, » 
duplicem sensum hab'et. Aut enim persecutores et 
sceleratos populi sui sua morte percussit; aut propter 
magnitudinem peccatorum populi quetn semper pé- 
culiarem babuit, düctus ad rhortem est ut illos ad 
vitàïn suà méHé reVèCarêt. ïpse dédit iuipios pro 


à la vie par sa mort même. Il donna lés impies 
pour prix de sa sépulture et le riche pour ré¬ 
compense de sa mort, ou bien Dieu lui a donné 
les méchants pour prix de sa sépulture et les 
riches pour récompense de sa mort, c’est-à-dire 
donna les deux peuples, les impies et les mé¬ 
chants qui n’avaient pas auparavant la connais¬ 
sance de Dieu, représentant la multitude des 
nations, et les riches, qui avaient le Testament, 
là Loi et les Prophètes, représentant le peuple 
juif. C’est donc pour recruter son Eglise de Tun 
et de l’autre peuple que Notre-Seigneur a souf¬ 
fert et a été enseveli ; ou Lien il faut dire qu’a- 
près la Passion Dieu livra aux Romains et assu¬ 
jettit à une servitude sans fin les scribes, les 
pharisiens et les Sàdducéens, les prêtres et les 
pontifes, qui avaient régné jusque là sur le 
peuple et qui regorgeaient de richesses. Celui 
pour prix de là sépulture et de la mort de qui 
les impies et les riches ont été donnés, n’a pas 
commis l’injustice, et le mensonge n’a pas été 
trouvé dans sa bouche. On nè peut dire d’au¬ 
cun homme qu’il n’a péché ni par action ni par 
parole, quand l’Ecriture affirme que « nul n’est 
pur de souillures, alors même qu’il n’aurait vécu 
qu’un seul jour, » que « nous nous sommes 
tous égarés comme des brebis errantes » et 
què « chacun s’ëst détourné pour prendre la 
voie qu’il lui a plu, » Job. xxv, excepté de celui- 
là seul qui a porté nos péchés et souffert pour 
nous, qui a été percé de blessures pour nos 

sopultura sua et divitem pro morte sua, sive possi- 
roos pro sepultura ejus et divite's pro morte ejus, 
utrumque populum Significans, ut iu inalis et pessi- 
mis qui ante Del uotitiam non habebnnt, Rom. ix, 
ostendatur gentium multitudo, in divitibus quorum 
erat Testamentuïn etLegislatio et Proplietæ, Judaicus 
populus demonstretur. Ergo idcircô passus est Do- 
minüs et sepultus, ut ex utroque populo sibi Ecole- 
siam congregaret. Sive b oc dicendum, quod Scribas 
et Pbariôæos ac Sadducæos, sacordotes et pontifices, 
qui in populo ante rognobant etnimiis opibus àfflue- 
bant, post Doinini passionem Romanis tradiderit 
Deus et ætefnæ subjeccrit serviLuti. Istc prô cujus 
sepultura et morte impii divitesque sunt traditi, ïni- 
quitatem non fecit, nec dolus inventus est iû ore 
ejus. Quod de nullo penitushominum intelligi potest, 
ut nec opéré, nec sermone peccaveriL, dicente Scrip- 
tura : « Nemo mundus a sordibus, ncc si uniùa qui- 
dem diei fuerit vita ejus, » et : « omnes sicut oves 
erravimus, unusquisque in via sua declinavit, » Job . 
xxv, nisi de illo qui peccata nostra portavit et pro 
nobis dolet, et vulneratus est pro iniquitatibus nos- 
tris, et affïictus est propter scelera nostra, cujus li- 
vore sanati sumus. Super quo et princeps Apiosto- 
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iniquités et de douleur pour nos crimes, et dont 
les souffrances nous ont'guéris. Le prince des 
Apôtres, Pierre, commente ainsi ce passage 
d'Isaïe : « C’est à quoi vous avez été appelés, 
puisque Jésus-Christ a souffert pour nous, vous 
laissant un exemple afin que vous marchiez 
sur ses pas, lui qui n’avait connu aucun péché 
et de la bouche de qui nulle parole trompeuse 
n’est jamais sortie ; lui qui, quand on l’a chargé 
d'injures, n’a point répondu par des injures, et, 
quand on l’a maltraité, n’a point fait de me¬ 
naces. )> I Petr. ir, 21 et seqq . Or, le Seigneur a 
voulu le purifier de la blessure qu’il reçut quand 
la lance du soldat le frappa ; ou bien, a voulu 
le briser dans son infirmité et sa blessure, selon 
ce que Jésus disait lui-môme : « Iis ont persé¬ 
cuté celui que vous avez frappé, » Psalm. lxviii, 
27, et ce que Dieu dit par la bouche do Zacha¬ 
rie : u Je frapperai le Pasteur et les brebis 
seront dispersées. » Zach . xui, 7. Par consé¬ 
quent, s’il a souffert, ce n’a point été par né¬ 
cessité, mais par un effet de sa volonté et de 
celle de son Père, auquel il disait lui-même : 
« Mon Dieu, ma volonté a été de faire votre vo¬ 
lonté. » Psalm. xxxiv, 9. A ce sujet, nous avons 
également lu plus haut : « Il a ôté offert, parce 
que lui-même il l’a voulu. >> 

« S’il livre son âme pour le péché, il verra 
sa semence durer longtemps et la volonté de 
Dieu s’exécutera heureusement par sa conduite. 
Il verra le fruit de ce que son âme aura souf¬ 
fert et il en sera rassasié. Comme il est juste, il 
justifiera lui-même par sa doctrine un grand 

loruin Petms hoc testimoniaux edisserene, ait : « In 
hoc enfin vocati estis, quia et Chris tus passus est 
pro nobis, reliuquens vobis exemplum, nt sequamini 
vestigia ejus, qui peccatum non fecit, nec inventas 
est dolus in orc ipsius; qui cum malediceretur, non 
malcdicebat, et cum pateretur, non comminabutur. » 

I Petr. u, 21 et seqq. Dominas autem volait mundare 
eum a plaga, quant lancea militis percussus acce- 
perat: sjve contererc eum in infirmitate ao vaincre, 
de quo et ipse dicebat : « Quoniam quem ta percus- 
sisti, ipsi persecuti sant, » Psalm. lxyiu, 27, et per 
Zachariara loquitur Deus : « Perçutiam pastorem et 
oves dispergentur. » Zach. xru, 7. Ergo ut pateretur 
non fuit necessitatis, sed Yoluntutis Patris et suæ, ad 
quem ipse dicebat : « Deus, ut facerem voluntatem 
tu aux, volui. » Psalm. xxxix, 9. De quo et supra le- 
girnus : « Oblatus est, quia ipse volait. » 

« Si posuerit pro peccato animant suant, videbit 
semen longœvum et voluutas Dontiui in manu ejus 
dirigetur. Pro eo quod laboraverit anima ejus, vi¬ 
debit, et saturabitur; in scicntia sua justificabit ipse 
justüs servos meos multos, èt iniquitates eorum ipse 


nombre de mes serviteurs et il portera feur lui 
leurs iniquités. » Isa. lui, 10, Tl. Les Septante : 
Si vous expiez votre péché, votre âme verra sa 
semence durer longtemps ; car le Seigneur veut 
ôter de la douleur l’âme de son serviteur, lui 
montrer la lumière, former selon sa doctrine 
et justifier le juste qui aura été un bon servi¬ 
teur à l’égard de beaucoup d’hommes ; et 
celui-ci portera sur lui leurs iniquités. » Voici 
le sens d’après le texte hébreit : Si celui que le 
Seigneur a voulu briser ou purifier, donne sa 
vie pour le péché, il verra durer longtemps la 
semence qu’il a semée en bonne terre. C’est dé 
lui qu’il est écrit dans l’Evangile : « Celui qui 
sème sortit pour semer.... ; » le royaume des 
deux est semblable à un homme qui a semé 
du bon grain dans son champ. » Malth. rit. « La 
volonté du Seigneur s’exécutera par sa con¬ 
duite, » tout ce que lë Père a voulu s’accom¬ 
plira par les vertus de celui qui lui a dit : « J’ai 
conservé ceux que vous m’avez donnés ; je les 
ai gardés, et nul d’eux ne s’est perdu, excepté 
celui qui était enfant de perdition. » Joan. xvii, 
12. Il verra sa race durer éternellement et là 
volonté de son Père s’accomplira heureusement 
sous sa conduite, parce que son âme a souffert 
pendant longtemps sans trouver le repos parmi 
les Juifs, puisqu’il a dit dans l’Evangile : « Les 
renards ont leurs tanières et les oiseaux du ciel 
leurs nids ; mais le Fils de l’homme n’a pas un 
endroit où reposer sa tête. » Mattii. vin, 10 ; et 
dans Isaïe même : « Je suis las de souffrir. » 
Isa . i, 14. C’est parce qu’il a souffert qu’il verra 

portabit. » Isa. liii, 10, il. LXX : « Si dederitis pro 
peccato, anima vestra videbit séuxen longævum ; et 
Yult Dominus au ferre de dolore animaux ejus, ostèn- 
dere ci lucem, et formare intelligente, et 'justificàré 
justum bene servientem multis. Et peccata eorum 
ipse portabit. » Juxta Hebraicum hic sensus est : Si 
posuerit pro peccato animam suarn ille quem Domi¬ 
nus conterere voluit sive mundare, videbit semen 
longævum, quod seminavit in bonà terra. De qno in 
Evangelio scriptum est : « Exivit qui seminat serni- 
nare ; » et iterum : « Sinxile est regnum cœlorum ho- 
mini qui seminavit bonum semen in ugro -suo. » 
Matth. xm, 3. « Et voluntas Domini in manu illius di¬ 
rigetur, » ut qnidquid Pater voluit;, illius virtütibus 
impleatur, dicentis ad Patrenx : « Ego servavi eos in 
nominetuo quos dedisli mibi; existodivi, et nemo ex 
liis periit, niôi filius pefditionis. » Joan. xvn, 12. Se¬ 
men autem videbit æternum et voluntas Patris in 
manu illius dirigetur; quia laboravit anima ejus 
multo tempore, requiem non inveniens iü Judæis, et 
dicens in Evangelio : « Vulpes foveas babentj et vo- 
lucres cœli, nidos; FiliUs autem hominis non habet 
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les Eglises surgir dans tout l’univers et qu’il 
sera rassasié de leur foi. Aussi, lorsque accablé 
de la chaleur de midi et pressé do la faim et de 
la soif, il s’assit sur la fontaine de Jacob, il re¬ 
fusa de toucher aux mets achetés par ses dis¬ 
ciples, parce qu'il venait d'être rassasié de la 
foi de la Samaritaine et des habitants de Si- 
chem, accourant vers lui. C'est en ce sens qu’il 
disait dans l'une des huit béatitudes : «Heureux 
ceux qui ont faim et soif de justice. » Matth. v, 
6. C'est dans sa science, c’est-à-dire dans sa 
doctrine, quô lui, le Juste par excellence, qui 
ne fit aucun péché et dans la bouche de qui le 
mensonge ne se trouva jamais, lui, le serviteur 
du Père, qui prit la forme de serviteur et exé¬ 
cuta la volonté du Seigneur, justifiera un grand 
nombre de fidèles d’entre les habitants de la 
terre. » Il portera sur lui leurs iniquités, » qu’ils 
ne pouvaient porter eux-mêmes, et dont le far¬ 
deau les écrasait. 

D'après la version des Septante, voici ce que 
Dieu dit aux hommes : O vous, à cause des pé¬ 
chés de qui le Fils de Dieu a été mené à la 
mort, méchants et riches dans le mal qui avez 
été donnés pour prix de sa sépulture et de sa 
mort, si vous voulez faire pénitence et offrir 
comme expiation de yos fautes un sacrifice qui 
soit agréable à Dieu, votre esprit repentant, 
votre àme verra la semence éternelle qui est le 
Seigneur lui-même, notre Sauveur. De là ce 
chant du Psaume : « Sa race subsistera dans 

ubi caput reclinet; » Matth. 10; ot in hoc eodem 
Propheta : « Laboravi sustinens. » Isa. i, 14. Quia 
igitur laboravit, videbit Ecclesias in toto orbe consur- 
gere, et earum saturabiturfide.Denique cum esuriens 
et sitiens sedisset super puteum Jacob, Joan. îv, 
medium diem sole torrente, emptis cibis uti uoluit, 
quia jam Samaritanæ et exeuntisjadeum civitatis Si- 
chcm fîde satiatus erat. Juxta quem sensum dicebat 
inter octo beatitudines : « Beati qui esuriunt et sitiunt 
justitiam. » Matth. v, 6. In scientia sua, id est, in 
doctrina, ipse justus, qui peccatum non fecit, nec 
dolus inventus est in ore ejus, et servus Patrie, qui 
formam servi acceperatet Domini servierat voluntati, 
multos justificabit de tote orbe credentes. « Et ini- 
quitates eorurn ipse portabit, quas illi portare non 
poterant et quarum pondéré opprimebantur. 

Juxta Septuaginta hoc dicitur : O vos, propter 
quorum peccata Filius Dei est ductus ad mortem, 
qui pessimi et in malo divites dati estis pro sepultura 
et morte ejus, si volueritis agere pcenitentiam et 
pro peccatis vestre oiïerre sacrificium placens Deo, 
spiritum contribulatum, videbit anima vestra semen 
longi temporis, ipsum Dominum Salvatorem. De quo 
in octogesimo octavo psalmo canitur : « Semen ejus 


tous les siècles et son trône sera éternel en ma 
présence comme le soleil... Je ferai subsister sa 
race dans tous les siècles et son trône autant 
que les cieux, » Psalm. lxxxviïi ; et c’est ce que 
Gabriel dit à la Vierge en d’autres termes : 
« Vous concevrez dans votre sein et vous enfan¬ 
terez un fils qui sera appelé le Fils du Très-Haut ; 
le Seigneur lui donnera le trône de David son 
père; il régnera éternellement sur la maison de 
Jacob et son règne n'aura point de fin. » Luc. 
i, 31, 32. Car le Seigneur veut affranchir de la 
douleur l’âme de celui qui avait dit : « Mon 
âme est triste jusqu’à la mort, » Matth . xxvi, 38, 
afin que la gloire de la résurrection efface l’i¬ 
gnominie de la croix ; « lui montrer la lumière, » 
afin qu’il voie que tous les hommes sont illu¬ 
minés par lui ; <r le former selon sa doctrine, » 
lui sur qui descendra l’Esprit de sagesse et d'in¬ 
telligence; a et justifier le Juste, » qui aura été 
le bon serviteur de plusieurs, car il n’est pas 
venu pour être servi, mais pour servir, Matth. 
xx, comme il l’a montré, en effaçant les péchés 
de tous les Apôtres, dans le lavement des pieds 
de Pierre. Joan. xm. Il a paru dans la chair et 
il a été justifié selon l’esprit. Le traître Judas 
lui-même lui a rendu témoignage : « J’ai péché 
en livrant le sang du Juste, » Matth. xxyii, 4 ; 
et la femme de Pilate : « Ne vous embarrassez 
point dans l’affaire de ce juste, car j'ai ôté 
aujourd’hui étrangement tourmentée dans un 
songe à cause de lui. » Il faut remarquer qu’il 

in æternum permanet et thronua illius slcut sol iu 
conspectu meo ; » et iterum : « Ponam in sæculum 
sæculi semen ojus,etthronum illius sicut clieg cœli; n 
quod aliis verbis ad Virginem Gabriel loquitur: « Ecce 
concipies in utero et paries, qui Filius Altissimi vo- 
cabitur ; et dabit illi Dominus thronum David patris 
sui, et regnabit super domum Jacob in seinpitermun, 
et regni ejus non erit finis. » Luc . i, 31,32. Vult enim 
Dominus auferre de dolore animam ejus qui dixerat : 
« Tristis est anima mea usque ad mortem, » Matth. 
xxvi, 38, ut crucis contumelia resurrectionis gloria 
temperetur; « et ostendere ei lucem, » ut omhes per 
se videat illuminatos ; « et formare intelligentia, » 
subauditur eum, super quem descenderit epiritus 
sapientiæ et intellectus ; « et justifleare justum, » qui 
bene multis servierit; non enim venit ut ministra- 
retur ei, sod ut ministraret, Matth. xx, in Pétri pe- 
dibus, Joan. xm, cunctorum Àpostolorum peccata, 
abluens. Qui apparuit in carne, justificatus est in 
spiritu. De quo et Judas proditor confitetur : « Pec- 
cavi, tradens sanguinem justum; » Matth. xxvn, 4 ; 
et uxor Pilati : « Nihil tibi sit et justo illi ; multa enim 
passa sum hodie in somnis propter eum. » Et no- 
tandum quod non justificatus sit, ut de iniquo justus 
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n’a pas été justifié en devenant juste d’injuste 
qu’il était; mais il a été justifié quoique juste, 
non pas en commençant à être ce qu’il n’était 
pas, mais en paraissant aux yeux de tous ce 
qu’il était. Ce Juste a souffert pour les méchants, 
afin de nous oflrir tous à Dieu. C’est de lui 
qu’il est dit aux Juifs : « Vous avez renoncé le 
Saint et le Juste et vous avez demandé qu’on 
vous accordât la grâce d'un homme qui était 
un meurtrier. » Act. ni, 14. « Et, » dit le texte, 
« il se chargera lui-même de leurs iniquités ; » 
il les guérira comme guérit les maladies le mé¬ 
decin, dont n’ont que faire ceux qui jouissent 
d’une bonne santé, tandis qu’il est nécessaire 
aux malades. Luc. y. 

« C’est pourquoi je lui donnerai en partage 
une grande multitude de personnes et il dis¬ 
tribuera les dépouilles des forts, parce qu’il a 
livré son âme à la mort et qu’il a été mis au 
nombre des scélérats, qu'il a porté les péchés 
de plusieurs et qu’il a prié pour les violateurs 
de la loi. » Isa. un, 12. Les Septante : « C’est 
pourquoi il possédera un grand mombre de per¬ 
sonnes et il distribuera les dépouilles des forts, 
parce qu'il a accepté la souillure de la mort pour 
son âme, qu’il a été mis au rang des méchants, 
qu’il s’est chargé des péchés de plusieurs et 
qu’il a été livré à cause de leurs iniquités. » 
Là prophétie explique pourquoi, après la 
passion, Jésus-Christ reçoit de grandes récom¬ 
penses. « Parce qu'il a souffert, qu’il a fait tout 

fleret ; sed justus justificatur, non ut inciperet esse 
quod non crat, sed ut quôd erat omnibus appareret. 
Iste justus pro iniquis passus est, ut omnes nos of- 
ferret Deo. De quo dicitur ad Judæos : « Et negastis 
sanctum et justum, et petistis ut vir homicida doua- 
retur vobis. » Act. in, 14. <c Et peccata, inquit, eorum 
ipse portavit; » quasi medicus languores œgrotan- 
tium, quo sani non indigent, sed hi qui male se lmbent 
Luc. v. 

« Ideo dispertiam ei plurimos et fortium dividet 
spolia, pro eo quod tradidit in mortem animam suam, 
et cum sceleratis reputatus est, et ipse peccata multo- 
rum tulit, et pro transgressoribus rogavit, » Isa. lui, 
12. LXX : « Propterea ipse possidebit multos et fortium 
dividet spolia, pro eo quod contaminata est in morte 
anima ejus, et cum iniquis reputatus est, et ipse pec¬ 
cata multorum suscepit, etpropter iniquitates eorum 
traditus est. » Causas reddit cur post passionem 
multa Christus præmia consequatur. « Quia, inquit, 
passus est, » et fecit omnia quæ præteritus sermo 
descripsit, et iniquitates multorum ipse portavit prop¬ 
terea dividam ei plurimos, ut pro parte Domini 
Jacob, et funiculo hæreditatis illius Israëlcredant 
in eum de Oriente et Occidente veni&ntes, et ro- 


ce qui vient d’être rapporté, et qu’il a porté les 
iniquités de plusieurs,je lui donnerai un grand 
nombre de personnes en partage, en sorte 
qu'en échange de Jacob , part du Seigneur, et 
d’Israël, lot mesuré de son héritage , plusieurs 
qui viendront d’Orient et d’Occident croient en 
lui et prennent place au festin, dans le royaume 
des deux, avec Abraham, Isaacet Jacob, Matth. 
yiii , en accomplissement de cette prophétie : 
« Demandez-moi et je vous donnerai les nations 
en héritage et la possession de tous les pays de 
la r terre.» Psalm. ii, 8. D’ailleurs, Isaïe lui-même 
dit de Jésus en un autre endroit : « 11 sera le re¬ 
jeton de Jessé, il s’élèvera pour avoir la princi¬ 
pauté sur les nations , et les nations espéreront 
en lui.» Quant aux nombreuses personnes qu'il 
possédera, elles étaient autrefois aux mains des 
forts, et, semblable à l’ânesse et à ses ânons, 
elles avaient plusieurs maîtres , auxquels les 
Apôtres dirent x : « Le Seigneur a besoin d’eux. » 
Matth, xxi, 3. Ces maîtres étaient forts avant 
que Jésus-Christ prît le corps d’un homme, mît 
en déroute la force et pillât sa maison. Il livra 
donc les dépouilles des forts aux Apôtres et les 
divisa entre eux, en sorte que Pierre, Jac¬ 
ques et Jean devinssent les princes du peuple 
circoncis , et que Paul et Barnabô fussent en¬ 
voyés aux Gentils. Sêparésparles distances, mais 
unis d’esprit, ils étaient sur des champs de ba¬ 
taille différents, sous le commandement du même 
Seigneur, afin d'agrandir le triomphe du Sau- 

cumbantin regno Dci cum Abraham, Isaac et Jacob, 
Matth. viii, impleto illo quod scriptum est : « Pos¬ 
tula a me, et dabo tibi gentes hæreditatem tuam, et 
possessionem tuam terminos terræ. » Psalm. h. 8. 
De quo et in hoc eodcm Propheta legitur : « Erit ra¬ 
dis Jesse, et qui resurget ut principetur gentium, iu 
ipso gentes sperabunt. » Isa. xi, 10. Isti .autem plu- 
rimi quondam a fortibus tenebantur; et sub specie 
asinæ et pulli, multos habebant dominos, quibus 
dixerunt Apostoli : tf Dominus eos necessarioshabet.» 
Matth. xxi, 3. Qui fortes erant antequam Christus 
humanum corpus asumeret, et forte superato, diri- 
peret clomurn ejus. Prædam ergo fortium Apostolis 
suis tradidit atque divisit, ut Petrus, Jacobus et 
Joannes, circumcisi populi principes fièrent, et Pau- 
lus et Barnabas mitterentur ad gentes, locis, non 
animo separati, et sub uno Domino in diversa sta- 
rent acie, ut agminis utriusque Victoria, triumphum 
erigerent Salvatori. Ex quo qui dispensatoriam in¬ 
ter Petrum et Paulum contentionem, Act . xv, vere 
dicunt jurgium fuisse atque certamen, ut blasphe- 
manti Porphyrio satisfaciant, et veteris Legis cære- 
monias in Ec.clesia Christi a stirpe credentls Israël 
asserunt esse servandas, debent et auream in mille 
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v. 6 UX 1 ■ par, la victoire de l'une et; de l'autre ar¬ 
mée.-Il suit de là que ceux qui prétendent, pour 
donner satisfaction au blasphémateur Porphyre, 
que l*!, contestation providentielle entre Pierre et 
Paul fut véritablement une querelle et une lutte, 
et qui affirment que la race d'Israël, qui croit, 
doit conserver les- cérémonies de l’ancienne loi 
dans l'Eglise de Jésus-Christ, doivent aussi at¬ 
tendre la Jérusalem dorée de l’an, .mil, immo¬ 
lant; des victimes;,.se,faisant circoncire, se repo,- 
sànt. lejour, du. sabbat, se rassasiant, s’enivrant 
et se levant pour jouer, ce qui offenso Dieu; 

. Nous, parlons ici au sujet de. la.prophétie de ce 
texte.: «Il partagera;les dépouilles des forts , >> 
conforme.à.ee.que dit le Roi-Prophète : « Pem 
dant que le Roi,.du ciel divise les dépouilles des 
rois,dé,la?terre , »_ « le roi le.plus fort tom¬ 

bera sous. le bien-aimé de Dieu , et le. partage 
qu’il fera, des .dépouilles des vaincus contribuera 
à la beauté de sa maison. » Psalm. ixvn,, 13, 
Enfin, on lit. dans l'Ecriture cette prophétie sur 
1!apôtre .Paul, qui était.de la tribu.de Benjamin : 
« Dénjamin . sera .un ,loup ravissant ; il dévorera 
la.proie le matin,, et le soir il partagera les dé¬ 
pouilles ; » Gen. xlix, 27 ; et dans Isaïe lui-même, 
au sujet des Apôtres : « Ils se réjouiront en 
votre pr.ésénce/xomxhe ceux qui se réjouissent 
au .temps . de la moisson et comme, des vaim 
quèurs qpi. partagent le butin,» Isa. ix, 3-, fai¬ 
sant entre: eux le partage des Eglises de Jésus- 
Christ dans tout l’univers. C'est pourquoi il re,-; 
cevraun grand nombre de nations, le Sauveur 
qujLéSt. venu .prêcher, la délivrance aux captifs, 
qui- a emmené captifs oeux qui - l’étaient d’a- 

annis exspectaro Jérusalem, ut victimas immolent, 
et circumcidantur, ut in sabbato sedëant, dormiant, 
saturentur^ inebrientur, et surgantludere; qui Indus 
offendit Deum. Hoc diximus propter id quod nunc 
prophetatur : « Et fortiiim dividet spolia, » Isa. liii, 
12', juxta illïid qüocl in aliü loco scriptum est : « Cum 
dividerel cœlestis reges-in ea; : » et iterum : « Rex 
virtutum dilecti, et speciei domus dividere spolia. » 
Psalm. lxvii, 13. Dehitque super Panlo Apostolo, qui 
de tribu Benjamin erat, juxta Hebraicum clicitur : 

« Benjamin lupus rapax; manc comedct, et ad ves- 
perum dividet spolia. » Gen. xlix, 27. De quibus et' 
ante jam diximus : « Lætabuntur in conspectu tuo, 
sicut qui lætantur in messe, et sicut qui dividunt 
spolia, » Isa. ix, 3, in toto orbe sibi Christi Ecclesias 
dividentes. Propterea accipiet gentes plurimas, qui 
venit prædicare ; çaptivis remissionem, et captivam 
prius a diabolo atquc dæmonibus duxit captîvitatcm, 
et dédit eam dono hominibus atque credentibus* 
quia tradidit 'in mortem animam suam, et-cum scé¬ 
lérate eive uni qui à reputatus 'est; l Cor inth. ix; Si 


bord du diable et des démons , et qui en a fait 
don aux hommes de foi, parce qu’il livra son 
àme à la mort et qu’il fut compté au nombre 
des scélérats ou des méchants. » I Cor inth. ix. 
Et, en effet, puisque son Apôtre devint comme 
s’il n’avait pas de loi pour ceux qui ne l’avaient 
pas, bien qu’il ne fût pas sans loi et qu’il fût 
sous celle de Jésus-Christ, pourquoi Jésus-Christ 
lui-mème ne serait-il pas compté au nombre 
des méchants , pour les racheter du passé , et 
pour devenir tout à,tous pour les sauver tous ? 
Or, il a chargé son corps de nos péchés et les a 
châtiés sur l’arbre de la croix, pour détruire le 
chirographe que nous avions fait au diable et 
à scs anges , écrit des mains de notre âme , 
c’est-à-dire avec, ses œuvres. A ce sujet, écou¬ 
tons l’apôtre Paul : « Et vous- mêmes , Jésus- 
Christ vous a. aussi ressuscités en lui, lorsque 
vous étiez morts par vos dérèglements et par 
vos péchés , qu’il nous a tous pardonnés. Il a 
aboli par son sang la cédule qui s’élevait contre 
nous et qui nous était contraire., il l'a abolie 
en l’attachant à la croix,œt, ayant, désarmé les 
principautés eh les puissances, il les a haute¬ 
ment, menées en triomphe à la face de tout le 
monde.» Ephes. n, 1 ; Coloss. n, 14, do. Quant 
aux méchants, au rang desquels il fut mis, ce 
sont, aux yeux de Marc l’Evangéliste, les deux 
larrons : « Et.ils crucifièrent avec, lui deux vo¬ 
leurs, l’un à droite et l’autre à gauche , et ainsi 
cette parole de l’Ecriture fut accomplie : Il a. été 
mis au rang des méchants. » Marc, xv, 27. Mais 
on peut donner à cela un sons plus élevé, 
Notre-Seigneur disant de lui-même : « J'ai été 

enim Apostolus ejus bis qui erant sine loge factus 
est quasi sine loge, cum non esset ,sine loge, sed 
esset in lege Christi; quarc non et Christus cum ini- 
quis reputatus sit, ut iniquos reclimeret a peccato, 
et omnibus omnia fieret, ut omnes salvôs faceret? 
Peccata cnirn nostra portavit in corporc suo, I Pctr. 
il, ligno crucis afûgens ea, iitdcleret chirograpbum, 
quod diabolo et angelis illiua feceramus, scriptum 
manibus animæ, id est, operibus ejus. De quibus 
Paulus apostolus loqnitur : « Et vos cum essotis 
mortui in peccatis, et in desideriis carnis, vivere fe- 
cit cum Christo, donans nobis omnia peccata. Et 
delens quod adversum nos erat chirograpbum, quod 
crat contrarium nobis; et ipsum tulit de medio, 
afûgens illud cruci, spoliansprincipatusetpotestates 
dehonestavit, confidentcr triumphans de eis. » Eph. 
n, 1; Coloss. n, 14, 15. Iniquos autem cum quibus 
reputatus est, Marcus* Evangelista latrones intelligity 
SGribens : « Et crucifixcrunt cum - eo duos lateones, 
unum a dextris et alterum a smiistrisi.- Et âmpleta est 
Scriptura quæ dicit : Et cum Jniquisrreputates est. » 
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regardé comme étant du nombre de ceux qui 
descendent clans le lac, je suis devenu comme 
un homme abandonné de tout secours et qui 
est libre entre les morts. » Psalm . lxxxvii, 4. Il 
a été , en effet, véritablement regardé comme 
étant du nombre des pécheurs etdes méchants, 
afin qu'il descendît aux enfers , appelés le lac 
dans bien des endroits des Ecritures, et qu'il 


délivrât ceux qui y étaient prisonniers et en¬ 
chaînés. Il fut livré à cause de nos péchés et il 
ressuscita pour notre, justification , Rom. iv , et 
sa bonté fut si grande que, sur la croix, il pria 
son Père pour les blasphémateurs, ou plutôt 
pour ses bourreaux : « Mon Père, pardonnez- 
leur, car ils ne savent ce qu’ils font.» Luc. xxnr, 
34, 





Il me souvient d’avoir souvent dit, ô Eusto- 
chium, que les Apôtres et les Evangélistes, par¬ 
tout où ils citent des exemples de l’ancien Tes¬ 
tament , s’il n’y a aucune divergence entre le 
texte hébreu et les Septante, se servaient indif¬ 
féremment des expressions de l’un ou des 
autres; mais, s’il y a un sens dans une édition 
et un sens dans l'autre, ils aimaient mieux sui¬ 
vre l’hébreu que les Septante. Enfin, puisque 
nous avons fait voir qu’ils ont cité beaucoup de 
traits d'après l'hébreu qui ne sont pas dans les 
Septante, que nos contradicteurs montrent qu’ils 
ont pris des Septante quelques traits qui ne sont 
pas dans les livres des Hébreux, et le débat sera 
clos. Nous faisons cette remarque, parce que le 
chapitre actuel, dont l'exposition commence le 
quinzième livre sur Isaïe, le même quant au 
sens dans les deux éditions, y diffère quant 
aux mots. 

Marc, xv, 27. Quocl et altius intelligi potest, dicente 
de semetipso Domino : « Reputatus sum cum des- 
cendoiitibus in lacum, factus sum sicut homo sine 
adjutorio inter mortuos liber. » Psalm. lxxxvii. 4. 
Vere enim reputatus est inter peccatores et iniquos, 
ut descendent ad infernum, qui in multis Scriptu- 
rarum locis vocatur lacus, et vincios in carcere libé¬ 
rant. Qui traditus est propter peccata nostra, et 
resurrexit propter justificationem nostram, Rom. îv, 
tantæque clementiæ fuit, ut pro transgressoribus, 
imo pro persecutoribus suis rogaret in cruce, et 
diceret : « Pater, ignosce illis, quod enim faciunt, 
nesciunt. » Luc. xxm. 34. 

■ LIBEE DECHUS QÏÏINTUS. 


Grebro, Eustochium, dixisse me novi, Apostolos 
et IJv.aqgeUstas ubicumque de veteri tnstrumento 
ponqqt tp^timonia, si inter Ilebraicum et Septua- 
ginta àullq. diverpitas sit, vel suis, vol, Septuagïnta 
InterpreWm yerb,^. uti soJitos; sin autem aliter in. 


« Louez Dieu, stérile qui n'enfantiez point.; 
chantez des cantiques de louanges et poussez 
des cries de joie, vous qui n'aviez pas d'enfants, 
parce que celle qui était abandonnée a mainte¬ 
nant plus d’enfants que celle qui-avait un mari, 
dit le Seigneur. » Isa . liv,. Les Septante : 
« Réjouissez-vous, stérile qui n’enfantiez point; 
soyez dans les' transports et criez, vous qui 
n’aviez pas d’enfants, parce que celle- qui était 
abandonnée a plus d’enfants que celle.qui a un 
mari ; car le Seigneur Ta dit. » Symmaque a 
ainsi traduit ce passage : « Réjouissez-vous, 
stérile qui n’avez pas enfanté ; réj.ouissez-vous, 
poussez des cris dans vos transports* de joie, 
vous qui n’eûtes pas d’hnfantsy car celle qui 
était anéantie a plus ■ d'enfants^ que celle qui 
était sous le pouvoir d'urr mari. » Les traductions 
de Théodotion et d'Aquila ne se distinguent de 
celle-là que par de légères nuances de mois. 

Hebraico, aliter inveteri éditions sensus est, Hebrai- 
cum magis quam Septuaginta Interprètes sequi. 
Denique, ut nos multa ostendimus t posuisse eos .ex 
Hebræo, quæ in Septuaginta non, habentur, sic 
æmuli nostri doccant assumpta aliqua de Septüa- 
ginta testimonia, quæ non sunt inHebræorum libris, 
et finita contentio est. Hoc diximus, quia præsens 
capitulum cum in sensu unum sit, in.verbis dis.cre- 
pat. À cujus explanatione quintus post decimum in 
Isaiam liber incipit. 

« Lauda, sterilis, quæ non paris; decanta laudem 
etbinni, quæ non parturiebas, quoniam plures filii 
desertæ magis quam ejus quæ habebat virum, dicit 
Dominus. » Isa. nv, 1. LXX : « Lætare, sterilis, quæ 
non paris ; erumpe et clama, quæ non parturis, quia 
plures filii desertæ magis quam ejus quæ habét vi¬ 
rum. Dixit enim Doïninus. » Symmachus hune locum 
ita interpretatus est : « Lætare, sterilis, quæ non pe- 
peristi. Gaude in exultafione et hinni, quæ non par- 
turisti; plures enim filii dissipatæ magis quam ejus 
quæ erat süb viré. » ,A quo Theodotio et Aquila præ- 



576 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


Après la naissance du Sauveur, l'esquisse de sa 
vie et de ses vertus, sa Passion sur la croix et 
la gloire de sa résurrection, lorsqu'en donnant 
sa vie il vit une race qui se perpétuera long¬ 
temps, que juste lui-même il justifia les hommes 
dans sa doclrine, qu'il partagea les dépouilles 
des forts, et qu'il pria son Père pour les pé¬ 
cheurs à qui il ouvrit les voies de la pénitence, 
la prophétie passe à la vocation des Gentils 
et montre,- avec une grande complaisance 
de détails ceux qui doivent croire en Jésus- 
Christ. L'apôtre Paul rapporte ce passage à 
^Eglise figurée par Sara et Isaac, et dit que le 
premier peuple, figuré par le mont Sina et Agar, 
est esclave avec ses enfants, tandis que le se¬ 
cond, est vraiment libre, celui dont Isaïe a dit : 
« Réjouissez-vous, stérile qui n’enfantiez point ; 
poussez des cris de joie, vous qui ne deveniez 
point mère, parce que celle qui était délaissée a 
plus d’enfants que celle qui a un mari. » Et 
saint Paul poursuit aussitôt : « Nous sommes 
donc, mes frères, les enfants do la promesse 
figurée dans Isaac ; et comme alors celui qui 
était né selon la chair persécutait celui qui était 
né selon l’esprit, il en est de même aujourd’hui. 
Mais que dit l’Ecriture ? Chassez la servante et 
son fils, car le fils de la servante ne sera point 
héritier avec le fils de la femme libre. Gênés. 
xxi, 10. Or, mes frères , nous ne sommes point 
les enfants de la servante, mais de la femme 
libre, et c’est Jésus-Christ qui nous a acquis 
cette liberté. » Galat. iv, 27 et seqq. Puis, donc 

ter pauca verba non diacrepant. Poat nativitatem 
Salvatoris, et ordinem vitæ atque virtutum, passio- 
nem crucis, et resurrectionia gloriam, quando ponena 
nnimam. suam vidit sernen longævum, et in acientia 
sua i-pse juetus justiücavit plurimos, et fortium di- 
visit spolia, et pro transgressoribus rogavit dans 
locum pœnitentiæ, transit ad vocationem gentium, 
et qui in ilio sint credituri pleno sermone describit, 
Quem quidem locum et Àpostolus Paulus sub nomine 
Saræ et Isaac, refert ad Ecclesiam, Galat. iv, 27 et 
seqq.j quod prior populus de monte Sina et Agar 
serviat cum üliis suis, eequena autem liber ait, de 
quo dicit Isaias : « Lætare, sterilis, quæ non paris; 
erumpe et clama, quæ non partons, quia plures filii 
desertæ, magis quam ejua quæ habct virurn ; » et 
statim : « Nos autem, inquit, fratrcs, secunçlumIsaac 
repromissionis filii sumus. Sed sicuttunc qui secun- 
dum carnem natus est, perseqnebatur eum qui se- 
cundum epiritum; ita et nunc. Sed qui dicit Scrip- 
tura?Ejice ancillam et filium ejus. Non enim hæres 
erit filiua aucillæ cum filio liberæ. Genes. xxi, 10. 
Nos autem, fratres, non sumus filii. ancillæ, sed li¬ 
ber©, qua liberato dopavitnos Cbristus. » Galat . iv, 


que la vase d'élection, s'emparant du témoi¬ 
gnage d'Isaïe que nous étudions maintenant, 
l’applique aux enfants de la promesse et à l’E¬ 
glise des Gentils ou plutôt à celle qui s’est re¬ 
crutée de l’un et de l'autre peuple, laquelle 
avait été abandonnée et délaissée chez les Juifs, 
n'ayant pas Dieu pour mari et n'ayant point 
reçu la Loi et les Prophètes, la raison veut que 
nous suivions les trace de ce prédécesseur, et 
que nous entendions par abandonnée l’Eglise, 
au sujet de laquelle Isaie a déjà dit : « Réjouis¬ 
sez-vous, abandonnée, » Isa. xxxvi, et choses 
semblables, et Jérémie : « Celle qui avait sept 
enfants a cessé tout d’un coup d'en avoir, son 
Ame est tombée dans la défaillance et le soleil 
s'est couché pour elle en plein midi ; » et le 
livre de Samuël : « Celle qui était stérile a en¬ 
fanté sept enfants et celle qui avait beaucoup 
d’enfants est devenue infirme ; » I Ueg. n, fi ; et 
les Psaumes : « Il donne à celle qui était stérile 
la joie de se voir dans sa maison la mère de 
plusieurs enfants. » Psalm. cxn, 9. Jérémie dit 
que la synagogue avait eu sept enfants à cause 
du mystère de la semaine et du sabbat, auquel 
le premier peuple était astreint; ou bien, par 
sept, il faut entendre un grand nombre, à cause 
du double sens de ce mot en hébreu, où il si¬ 
gnifie sabbat et plusieurs. C’est ce que nous 
avons amplement expliqué dans le livre des 
Questions hébraïques , que nous avons écrit au 
sujet de la Genèse. C'est donc la synagogue 
qui, tout le temps qu’elle eut Dieu, la parole di- 

27 seqq. Si igitur vas electionis assumens de Isaia 
testimonium quod nunc habemus in. manibus, ad 
repromissionis retulit filios et ad Ecclesiam de gen- 
tibus seu ex ntroque populo congregatam, quæ 
deserta in Judæis fuerat et relicta, quæ virum non 
habqeratDeum, nec Legem acceperat nec Prophetas, 
ipea ratione compellimur sequi vestigia præcessoris, 
et desertam eam dicere, de qua supra legimus : 

« Lætare, deserta, » Isa. xxxvi, et reliqua bis similia; 
de qua et in Jeremia scriptum est ex persona Dei : 

« Vacua facta est quæ pariebat septeru, defecit et 
anima cjus, occidit ei sol adhuc meridie; » J&'em. 
xv, 9; et in Samuelis volomine : « Sterilis peporit 
septem, et quæ habebat filios pluresinfirmata est; » 

1 Ueg. u, 5; et in Psalmis : « Qni habitare facit stc- 
rilem in domo, matrem filiorum lætantem. » Psalm . 
cxn, 9. Septem autem filios dicitur genuisse syna- 
goga, propter mysterium hehdomadis et sabbati, cui 
prior populus fuerat obligatus. Sive pro septem, 
plures intelligendi sunt, juxta Hcbræi sermonis am- 
biguitatom, quo et sabbatum significatur et plures. 
De quo in Hebraicarüm Quæstionum libro, qüem in 
Genesim scripsimue, plenius dictum est. Hæc ergo 
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vine pour mari, et qu’elle fut unie à la Loi, 
donnait à Dieu de nombreux enfants ; c’est la 
synagogue qui reçut l’écrit de répudiation, lors¬ 
qu’elle ne voulut pas répondre à l’appel de son 
mari et qu’il lui fut dit : « Vous êtes vraiment 
la fille de votre mère, vous qui avez abandonné 
votre époux. » Ezech. xvi, 45... « Vous ne m’avez 
point appelé votre Seigneur, ni votre père, ni 
celui qui vous épousa lorsque vous étiez vierge ; » 
Jérém. m, 4 ; et c’est sur elle qu’Isaïe fait en¬ 
tendre cette plainte : « Gomment la cité fidèle, 
Sion pleine de droiture et d’équité, en qui ha¬ 
bitait la justice et où il n’y a maintenant que 
dos voleurs, est-elle devenue une prostituée? » 
Isa, i, 21. Il faut remarquer d’ailleurs que par 
ces termes de la prophétie ; Celle qui était aban¬ 
donnée a maintenant plus d’enfants que celle 
qui a un mari, » la synagogue n’est pas con¬ 
damnée h la stérilité ; seulement, elle se voit 
préférer la multitude des Gentils. Quant à elle, 
dans les Apôtres et parles Apôtres, elle enfanta 
les premiers chrétiens d’entre les Juifs. De là 
vient que les deux princes des Apôtres firent 
deux armées des premiers disciples de Jésus- 
Christ, celle des circoncis et celle des Gentils, 
afin de peupler d’habitants de l'un et de l’autre 
peuple Jérusalem, auparavant déserte et pauvre. 
Au lieu de joie, le texte hébreu porte le mot 
hennissement, pour marquer les transports de la 
joie, en éveillant l’idée du coursier qui hennit 
après sa victoire, circonstance dont le livre do 

quæ quamdiu virum habebat Deum,. sermonem divi- 
nuiu, et Legi juncta erat, generabat Dco plurimos 
filips, quando autem accepit libellum repudii, etvo- 
canti Yiro noluit respondere, et audivit : « Eilia 
mntris tuæ tu es, quæ develiquisti Yiram tuum; » 
Ezech. xvi, 45; et iterum : « non ut Dominum me vo- 
castf .ncque ut pat.rem et principcm virginitatis 
tuæ ; » 1er cm. m, 4 ; propterea iu hoc codem Propheta 
pïagitur : « Quomodo facta est meretrix civitas fldc- 
lis, Sion plcna judicii, in qua justitia dormivit in oa, 
nunc autem latvones. » ha. i, 21. Sed et hoc notan- 
dum quod quando dicit : « Plurcs filii desertæ ma- 
gis quam ejus quæ habet virum, » non penitus 
synagoga excludatur a partu, sed multitudo ei gen- 
tium præfcratur. Et ipsa enim in Apostolis et pci* 
Ap o s toi o s primum populum genuit ne Judæis. Un do 
duo Apostolorum principes agmina sibi credcntium 
in Cliristo, Gircumcisionis et Gentium diviserunt, nfc 
ex utvoqne populo desertam prius atqnc paupercu- 
lam ædificavent Jérusalem. Quod autem Hebvaicum 
pro lætitia, « hiunitum » posuit, gaudii signifient 
magnitudinem, in similitudinem liinnientis equi ad 
victoriam. De quo in Job plonius scribitur. Job. xxxix. 
Hune locum et cœtcra quæ sequuntur, Judæi et nos- 
TOME V. 


Job contient une admirable peinture. Job. xxxix. 
Les Juifs et nos judaïzants rapportent ce pas¬ 
sage à la Jérusalem terrestre, qui, disent-ils, 
sera rétablie sous le règne de l’an mil ; elle-même 
eut autrefois un mari, elle-même cesse ensuite 
de l’avoir, et, après cette répudiation, elle aura 
beaucoup plus d’enfants qu’elle n'en eut d’abord 
avec son mari. Or, l’Ecriture met évidemment 
en parallèle deux femmes, celle qui avait un 
mari et qui fut répudiée, et celle qui avait tou¬ 
jours été abandonnée et sans mari. Et il ne faut 
pas s’étonner quo les Juifs, dont les yeux et les 
oreilles sont fermés, ne voient pas la vérité nue. 
Pour les chrétiens que le désir des terrestres 
voluptés de l'an mil pousse à tendre la main 
aux Juifs, je ne sais qu'en dire, alors qu'ils peu¬ 
vent lire dans l’Apôtre que « tout ceci est une 
allégorie » qu’il faut rapporter à Sara ot à Agar, 
c’est-à-dire aux deux alliances, la nouvelle et 
l’ancienne. 

« Donnez plus d’espace h vos tentes, étendez 
les peaux qui les couvrent, n’y épargnez rien, 
rendez-en les cordages plus longs et les pieux 
plus affermis. Vous vous étendrez, en effet, à 
droite et à gauche ; votre postérité aura les 
nations pour héritage et elle habitera les villes 
désertes. » Isa. liv, 2, 3. Les Septante: «Donnez 
plus d’espace à votre tabernacle, et fixez les 
peaux de vos pavillons, n’y épargnez rien. 
Rendez les cordages plus longs, affermissez en¬ 
core les pieux à droite et prenez plus d’espace 

tri judaizanteg ad Jérusalem referunt, quam dicunt 
in mille amiorum regno instauraudam, et eamdem 
esso quæ prius habuit virum et postea haherc dc- 
sievit, multoquc plures babitura sit filios post repu- 
dium quam prius habuit suo viro. Cum perspicuc 
duarum mulierum ponatur compavatio , ejus quæ 
virum habuit et dimissa est, et ejus quæ semper 
deserta et absque viro fuit. Nec mirandum de Judæis, 
quorum oculi auresque suut clausæ, si apertam non 
videant Ycritatem. De Christiania quid loquar, ncscio, 
qui, diccnte Apostolo, « quæ sunt allegorica » et ad 
duo Testamenta, vêtus et novum, Saram Agarquc 
referente, Judæis tradunt manus, terrenarum in 
mille annis desiderio voluptatum. 

« DilaLa locum tentorii tui, et pelles tabernaculo- 
rum tuorum extonde; ucparcas; longesfac funiculos 
tuos, et clavo3 tuos consolida. Ad dexteram enim et 
ad lævam penetrahis, et semen tuum gentes hæredi- 
tabit, et civitates désertas inhabitabit. » Isa. uv, 2, 
3. LXX : « Dilata locum tabornacuU tui, et pelles ari- 
læorum tuorum fige, ne pareas. Protende funiculos, 
et davos Luos conforta adhuc in dextris, et in sinistris 
dilata; et semen tuum possidebit gentes, et civitates 
désertas habitare faciès. » Cui dixerat : <( Lauda, ste_ 
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à gauche ; votre race possédera les nations, et 
vous rendrez habitées les villes désertes. » Dieu 
avait dit : « Chantez un cantique de louanges, 
stérile, qui n’enfantez pas ; rompez les liens » 
qui vous retenaient dans cette stérilité, « et 
criez » pour rendre témoignage au Seigneur, 
vous qui n’aviez pas d’enfants ; il ordonne main¬ 
tenant à cette môme femme, l’Eglise, par com¬ 
paraison avec le tabernacle que Moïse fit autre¬ 
fois construire dans le désert, Exod. xxxvr, de 
donner plus d’espace à sa tente et d’étendre les 
peaux qui la couvrent ; de rendre plus longs 
les cordages et de fixer profondément les pieds 
qui donnent la forme à toute la tente; de les 
affermir, afin que les souffles des vents ne la 
renversent pas ; de s'agrandir à droite et à. 
gauche; de no point imiter la petitesse du taber¬ 
nacle des Juifs, qui n’avait que cent coudées de 
long et cinquante do largo et de ne pas s'enfer¬ 
mer dans les étroites limites du Temple, qui 
n'avait que soixante coudées de long et vingt 
de large, mais de ne pas se lasser do prendre de 
l’espace à droite et à gauche. Exod. xxyu. Im¬ 
possible d’ailleurs do se ranger à la puérile 
opinion des Juifs, prétendant qu’ils s’agit de 
Sion quo le Seigneur doit rétablir dans sa splen¬ 
deur première ; le texto déchire lui-môme tous 
les voiles à cet égard : » Votre semence, votre 
race, dit-il, aura toutes les nations en héritage. » 
Nous lisons à ce sujet dans l’Evangile : ce Celui 

qui sème sortit pour semer. » Matth. xni, 3. 

« N’avez-vous pas semé du bon grain dans 
votre champ?» Ibid, 27. C’ost ce bon grain qui 

rilis, quæ non paria; rumpe vincula, » quibus prius 
tenebaris astricta, ce clama » in confessionem Do- 
mini, quæliboros nonliabcbas, nimceidem præcipi- 
lur, in sirailitudinem tabernaculi Moysi, quod quon- 
tlam haboit, Eo;od. xxxvr, in deserto, ut dilatet tento- 
riurn suum pollcsquo distentet; et funionlos facial 
longiorcs, etclavos quibus formater omne tentorinm 
in altum defigat et roboret ne vontorum flatibus 
diftsipetur; ad dextramque penetret et sinistram, et 
noquaquam Judaici tabernaculi imitetur angustias, 
qnod contum longitudinis cubitorilm et quinqua- 
ginta lalitudinis ambiebat, nec Templi brevitate 
claudatur, quod sexaginta cubita habebat in longum, 
et viginti in latum, sed ad dexteram et ad sinistram 
locum caperc ne cesset. Exod. xxvn. Ac ne putc- 
mus hoc juxta frivolam Ilebræorum contcntionem 
dici de Sion, quæ in antiquum statum a Domino 
res lî tu en du sit, ponit manifestais quod latcbat : 

« Et semen tuum gcutes hæreditabit. » De quo et in 
Evangelio legimus : « Egressns est qui seminat semi- 
nare. » Matth. xm, 3 ; et iternm : « Nonne bonura 
someu seminasti in ogro tuo. » Ibid., 27 ? Qnod se- 


fera que les villes désertes elles-mêmes seront 
peuplées, afin que les Eglises des Gentils s’élè¬ 
vent dans le monde entier ; ou assurément, 
cette semence, ce sont les Àpètres et les restes 
du peuple juif, sur quoi nous lisons dans notre 
Prophète même : « Si le Seigneur des armées 
ne nous avait réservés quelques-uns de notre 
semence » ou « race, nous aurions été comme 
Sodomc et nous serions devenus semblables à 
Gomorrlie, » Isa. i, 9, et dans les Epîtres de 
Paul : <r Les restes ont été sauvés. » Voilà ce qui 
a trait à la grandeur future de l’Eglise, qui, au 
lieu d’occuper une seule place et très-étroite, 
comme le temple des Juifs, étendra scs limites 
jusqu’aux limites mêmes cïu monde entier. 

Abordons le sens spirituel. Celui qui est sons 
la tente n’a pas une demeure ferme ot perma¬ 
nente ; il change sans cesse de lieux et se hâte 
vers le but, disant avec le Psaume : « Jo passerai 
jusqu'au lieu du tabernacle admirablo ; » Psalm * 
xli, 5 ; il oublie le passé et il s’étend dans l’a¬ 
venir, jusqu’à ce qu’il soit parvenu au terme 
de la vocation céleste. De ce dernier tabernacle, 
l’Ecriture dit ailleurs : « Seigneur des armées, 
que vos tabernacles sont aimables I mon Ame 
désire ardemment d’être dans la maison du 
Seigneur et elle est presque dans la défaillance 
par l’ardeur de ce désir. » Psalm. ixxxrn, i... 

« Heureux ceux qui demeurent dans votre mai¬ 
son I ils vous loueront éternellement. » Ibid. 5. 
Et en effet, il n’y a plus de tentes quand on pos¬ 
sède la demeure éternelle, qui ne change pas 
de fondements et qu'on ne transporte pas d’un 

men etiam clvitates deserta fociet inhabitari, ut Ec¬ 
oles iæ gentium in toto orbe consnrgant. Vel certe 
semen dicendura est Apostolorum et Judaici populi 
reliquiæ, de quo in hoc eodem Propheta dicitur : 

« Nisi Dominus Sabaotli reliquisset uobis semen, 
sient Sodoma ossomus, et si miles Gomorrhæ fuisso- 
miiîj. » Isa . i, 9, et Apostolus : « Heliquiæ, ait, salve 
factæ sunt. » Rom. n, S. Hoc de Ecclesiarum magni- 
tudine, quæ pro uno Judææ loco et ipso angustissimo, 
in toto orbe terrarum suos terminos dilatabunt. 

Voniamus ad intelligentiam spiritualcm. Qui in 
tabernaculo est, firmarn atqno perpettiaui non possi- 
det mansionem ; sed semper mutât loca, et ad ulte- 
riora festin at, dicens in psalmo : ■« Per Iran sibo in 
locum tabernaculi admirabiJis. » Psalm. xir, 5, præ- 
teritorum obliviscens, et in fnturum se extendens, 
douce perveniat ad bravium supernæ vocationis. De 
hoc tabernaculo et in alio loco legimus : « Quara 
dilecta tabernaculatua, Dominovirtutum ! concupiscit 
et déficit anima mea in atria Domini. » Psalm. lxxxiu, 
i ; moxque infert : « Beati qui habitant in domo tua, 
in sæcula sæculorum laudahunt te. » Ibid., 5. Finis 
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endroit â un autre. Ceux qui sont fixés dans la 
demeure du Seigneur ont fleuri d'abord sous 
ses portiques, pour que, passant des fleurs aux 
fruits, ils puissent s’écrier : « Pour moi, je suis 
comme un olivier qui porte du fruit dans la maison 
de Dieu. » Psalm. u, 10. Enfin, l'homme saint, se 
hâtant de passer sous les tentes et désireux do 
voir la maison de Dieu, proclame que son uni¬ 
que souhait est d’entrer dans cette demeure 
pour n’en plus sortir : « J’ai demandé une seule 
chose au Seigneur, et je lui demanderai uni¬ 
quement qu’il me laisse habiter dans la maison 
du Seigneur tous les jours do ma vie. » Psalm. 
xxvi, 4. Il faut donc agrandir notre tente , éten¬ 
dre le pavillon qui la couvre, rendre plus longs 
les cordages multiples et divers des enseigne¬ 
ments divins, et les pieux de la raison doivent êtro 
affermis à droite et A gauche, afin que la se¬ 
mence de la parole de la doctrine de Dieu puisse 
posséder les nations et peupler d’habitants les 
villes données à celui qui avait doublé l’argent 
confié en dépôt. La locution « à droite et à 
gauche » se prend en bonne part dans les Ecri¬ 
tures Saintes, quand nous l'entendons dans le 
sens de combattre de tons côtés par les armes 
de la justice, Il Gorinth. vi, afin que l'intelligence 
dé la vie, plus humble d’une part, prenne pour 
régie les exemples de nos ancêtres, et, plus spi¬ 
rituelle ot plus élevée de l’autre, nous emporte 
loin des choses présentes vers les choses futures. 
C’est ce que Notre-Seigneur répondait aux Plia- 

enim tobornaciilorum, æternæ dormis possessio est, 
quso fundamenta non mutât, ncc transfertur do alio 
in alium locuin. Qui enim plantati in domo sunt 
Domini, prius in ntriis illins efflorueruut, ut de üori- 
bus ad frugem veniant, possintquo dicere : « Ego 
autem si eut olivu fructifcra in domo Dei. » P sa', u, 
40. Doniquc vir sanctus, tabcrnacula præterire festi- 
nans et domum Dei videra desiderans, unum votum 
habero se dicit, ut îuinquam de domo Dei exeat : 

« Umim potivi a Domino, hoc requiram : ut inhabi- 
tem in domo Domini omnibus diehus vitæ meæ. » 
Psalm . xxvr, 4. Dîlatandum est ergo tabernnculum, 
ctaulæa peliesqne tendondæ, etfuniculi mnltiplicium 
variorumqno sermouum longins producendi, et clnvi 
ratione firmandi in dextris ot sinistris, ut semen 
sermonis, id est, doctrinæ Dei, geut.es valeat possi- 
dero, et civitates habitabiles facere, quns accepitqui 
mammonnm duplicaverat. Dextera autem et sinistra 
iii Seripturis sanctis tune in houam partem accipitnr, 
quando cas et juxta spiritum intclligimnn et jnxta 
litteram per arma justifias a dextris et a sinistris, JT 
Corinth . vi, ut. et liumilior intolligcntia vitæ teneat 
institutionem excmplaquo majorum et spiritualis 
atqne subljmis de preesentibus nos transférât ad 


an 

risiens qui l’interrogeaient : « Rendez à César 
ce qui est à César et â Dieu ce qui est à Dieu, » 
Matth. xxn, 21, afin que nous soyons soumis 
aux puissances de ce monde qui ne tiennent 
pas injustement le glaive et vengent la société 
do ceux qui font le mal, ce qui s’entend par la 
gauche, et que nous rendions à Dieu ce qui est 
à Dieu, ne craignant, que lui seul qui est tout- 
puissant et sur l’âme et sur le corps, ce que la 
droite fait entendre, Matth. x. Enfin, l’Ecriture 
dit de la sagesse de Dieu, à laquelle rien, pour 
si précieux qu’il soit, n’est comparable, quelle 
a dans sa main droite la durée de la vie et des 
années en grand nombre, et dans sa main 
gauche, les richesses et la gloire ; elle répand 
sur nous les trésors de la science en ce monde 
et des bonnes œuvres, et la gloire de Celui 
dont les œuvres glorifient Dieu parmi les peu¬ 
ples ; quant à la longueur de la vio et aux 
annéos sans nombre, elles représentent la vie 
éternelle, pour laquelle il faut dédaigner la terre 
et se hâter vers le ciel. 

« Ne craignez point, vous ne serez point con¬ 
fondue, vous no rougirez point. Il ne vous res¬ 
tera plus de sujet de honte, parce que vous 
oublierez la confusion de votre jeunesse et vous 
perdrez le souvenir de l’opprobre de votre veu¬ 
vage ; car celui qui vous a créée sera votre 
maître, et sou nom est le Seigneur des armées : 
le Saint d’Israél qui vous rachètera s’appellera 
le Dieu de toute la terre. » Isa. liv, 4, 5. Les 

futura. Hoc est quod et OominuB Pharisæis interro- 
gautibus loquebatur : « Red dite quæ sunt Cæsaris 
Cæsari et quæ sunt Dei Deo. » Matth. xxn, 21 ; ut et 
potestatibus isfiussæcnli subjiciamur, quænoninjuste 
tcncntgladium in vindictam eorum qui male cgeranl, 
quæ Binistra intelligitur, et Deo reddamus quæ Dei 
sunt, ut nuilum alinm timeamus, nisi cum, qui et 
animai habet etcorporis potestatem, quod in dextera 
accipitnr. Matth. x. Dcuiqnc de sapientiaDei dicitur, 
cui nihil pretiosum comparari potest, quod in dextera 
sua vitæ liabeat longitudinem et annos phirimos, in 
siuistra antam divitias et gloriam, ut divitiæ illæ nc- 
cipiautur, quæ in præsenti scientia sunt et bonis 
operibus, et gloria quam accipit is, per cujus opéra 
Deus gloribcatur in gcntilms, longitudo autem vitæ 
et anni plurimi, æternam vitam significent, quæ præ-, 
sentia negligens, ad futura festinat. 

« Noli timere, quia lion confundcris, neque eru- 
bcsces ; non enim to pndebit, quia coufnsionis ado- 
lescentiæ tuæ oblivisceris, et oppobrii viduitalis tuæ 
non rccordabem uinpïius. Quia dominabitnv lui qui 
fecit te, Dominus cxcrcituum nomen ejus ; et re- 
demptor tuus Sauctus Israël, Deus omnis terræ voca- 
bitur. « Isa . mv, 4, 3. LXX : « Noli timere, quia con- 
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Septante ; « Ne oraignez point pour avoir été 
confondue, et ne rougissez pas de confusion à 
cause des reproches qui vous ont été faits ; vous 
oublierez votre confusion éternelle et vous 
perdrez le souvenir de l’opprobre de votre 
veuvage, parce que le Seigneur qui vous a 
créée porte le nom de Seigneur Sabaoth, et que 
le Dieu d’Israël, qui vous délivre, s’appellera 
le Dieu de toute la terre. » Une question surgit 
ici. Puisqu’il est dit à l’Eglise, recrutée parmi 
les nations : « Réjouissez-vous, stérile, qui n’en¬ 
fantez pas... Celle qui était abandonnée aura 
plus d’enfants que celle qui a un mari, » c’est- 
à-dire que celle qui n’avait pas do mari aura 
plus tard de nombreux enfants, et que celle qui 
avait d’abord un mari deviendra stérile, com¬ 
ment la prophétie peut maintenant dire à celle 
qui. n’eut pas de mari : « Vous ne vous sou¬ 
viendrez plus de votre veuvage et vous oublierez 
la confusion de votro jeunesse ? ». C’est en cela 
que les Juifs veulent que toute cette prophétie 
s’adresse à Jérusalem, que Dieu, après l’avoir 
délaissée, doit rétablir un jour. La réfutation est 
facile, en les mettant en présence de ces paroles 
du Seigneur dans Zacharie : « Je pris deux 
houlettes, dont j’appelai l’une la Beauté et 
l’autre le Cordon, et je menai paître le trou¬ 
peau. » Zach . xi, 7. Ceci, nous l’avons pleine¬ 
ment expliqué en son lieu ; reprenons-le sous 
un certain aspect seulement. Ces deux verges, 
ce sont les deux peuples, les Gentils et les Juifs. 
La première figure donc les Gentils, dans le 

fusa os, neque confundaris, quia exprobratuffi tibî 
est ; confusionem enim æternam oblivisceris, et op- 
probrii viduitatis tuæ memor non eris, quia Dominus 
qui fecit te, Dominus Sabaoth nomen ei ; et qui eruit 
te, DcusIsraël, oinnis terræ vocabitur. » Oritur quæs- 
tio, quomodo si ad Ecclesiam dicitur de gentibus 
congregatatn : « Lsetare, sterilis, quæ non paris ; » 
et : « PI ares filii desertæ, ma gis quam ejus quæ habet 
virum, » quod scilicet virumnon habucrit, quæpostea 
plures fecit filios, et ilia in sterilitatem versa sit, quæ 
priua habebat virum ; quomodo nunc dicatur ad eam, 
quæ virum non liabuit : « Viduitatis tuæ non recor- 
daberis amplius, et confnsionis adolesccntiæ tuæ 
oblivisceris. » Ex quo intelligi voient Jndæi, omnia 
quæ dicuntur, dici ad Jérusalem, quæ déserta a Dco, 
rursum ab co instauranda sit. Qui facile repellentur, 
cum admoniti fucrint, dici ex persona Doniini in 
Zacharia : « Et assumpsi mibi du as virgû 3 : unam 
vocavi dccorem, et alteram vocavi funiculum ; et 
pavi gregem. » Zach. xi, 7. De quo in suo loco plémus 
diximus, et nune ex parte dicetur. Duas virga 3 , 
utrumque esse populum, gentium et Judæorum, quo¬ 
rum prior vocata sit lurba gentilium, quæ accepit 


cœur desquels la nature a écrit co que prescrit 
la loi, sujet si fortement discuté par saint Paul 
dans son Epître aux Romains, Rom . ii, et il n’y 
a rien de plus beau que cette verge, par qui 
toute créaturo est appelée au culto de son 
Créateur. La seconde, celle des Juifs, a été ap¬ 
pelée Cordon ; et, en effet, après la chute des 
nations, Israël prend le nom de part du Sei¬ 
gneur et de cordon de son héritage. Dent xxxn. 
Enfin, après la vocation d’Israël dans Abra¬ 
ham, le Seigneur dit : « Je pris ma houlette 
que j’avais appelée la Beauté, et je la rompis, 
pour rompre ainsi l’alliance que j’avais faite 
avec tous les peuples. » Zach. xi, 10. Par consé¬ 
quent, a T avènement de Jésus-Christ, Dieu dit 
à la verge qui avait été rompue : Ne craignez 
point, no rougissez pas, que la rougeur de la 
honte ne couvre pas votre visage. Vous ne serez 
plus confondue comme vous l’avez été aupa¬ 
ravant, vous oublierez la confusion de votre 
jeunesse et vous ne vous souviendrez plus du 
veuvage où vous fûtes laissée par le Seigneur, 
parce que votre maître sera, votre Créateur lui- 
môine, dont le nom est le Tout-Puissant, et qui 
règne, non pas sur le seul peuple juif, mais 
sur le monde entier. C’est ce que dit le texte : 
Celui qui vous a créée, vous a rachetée au prix 
de son sang, » et il s’appellera le Dieu de toute 
la terre, » c’est-à-dire de tous les habitants de 
la terre. Il est évident par là que la prophétie 
ne s’adresse nullement à Jérusalem, qui n’a ja¬ 
mais eu la domination de tout l'univers, mais 

naturalem legem fixam in cordibus suis, de qua 
Paulus scribens ad Romanos fortieslme disputât, 
Rom. ii ; quia virga niliil pulchrius est, ut oinnis 
creatura æqualiter vocetur ad cultum Creatoris sui. 
Secunda autem, id est, populi Judæorum appel lata 
est funiculus ; quæ post offeusam gentium vocatur 
pars Domini, et funiculus liæreditatis ejus Israël# 
Deut. xxxii, Deuique postquam in Abraham vocatus 
est Israël, dicit Dominus : « Tuli virgam mearn, quæ 
vocabatur docus, et abscidi eam, ut irritnm facerem 
fœdus meum quod peveussi cum omnibus gentibus. » 
Zach. xi, 10. Ergo in ndventu Christi dicitur ad vir¬ 
gam, quæ abscissa fuerat : Noli timoré, nec erubcs- 
cas, ueque ora pudore suffundas. Nequaquam enim 
ultra confunderis, ut prius confusa flieras, nec confu- 
sionis adolescentiæ tuæ memor eris, et viduitatis tuæ 
non rccordaberis, per quam rclicta es a Deo, quia 
factor Unis ipse dominabitur tui, cujus nomen Omni- 
polcns est, qui régnât, non in un a gente Judoka, sed 
in uni verso orbe terrariun. Deniquc sequitur : Qui 
te feccvat, ipse te redemit sanguine suo, « et Deus 
omnia terræ vocabitur, » pro eo quod est, omnium 
qui morantur in terra. Ex quo perspicue patet, ne- 
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à l’Eglise de Jésus-Christ, qui a pour héritage 
la possession du inonde entier. 

« Car le Seigneur vous a appelée à lui comme 
une femme qui était abandonnée, dont l’esprit 
était dans la douleur, qu’il avait épousée quand 
elle était jeune et qu’il a depuis répudiée, a dit 
votre Dieu. Je vous ai abandonnée pour bien 
peu de temps et je vous rassemblerai par une 
grande miséricorde. J’ai détourné mon visage 
de vous pour un moment, dans le temps de 
ma colère, mais je vous ai regardée ensuito 
avec une compassion qui ne finira jamais, dit 
le Seigneur qui vous a rachetée.» Isa. liv, 6, 7. 
Les Septante : « Le Seigneur ne vous a pas ap ¬ 
pelée comme une femme abandonnée et pusil¬ 
lanime, ni comme une femme qui est odieuse 
depuis la jeunesse, a dit votre Dieu. Je vous ai 
quittée pour un peu de temps, et j’aurai com¬ 
passion de vous avec une grande miséricorde. 
Dans une colère de peu de durée, j’ai détourné 
de vous ma face, et j’aurai compassion de vous 
dans ma miséricorde éternelle, a dit le Seigneur 
qui vous délivre. » Ici les amis des Juifs font 
bon marché de cette femme abandonnée et de 
cette épouse des jeunes années répudiée , que 
le Seigneur a délaissée pour un instant et pour 
peu do temps, quand ils disent que c’est Jéru¬ 
salem. Cachant sa face pour peu de temps, il 
la recevrait ensuite dans scs miséricordes éter¬ 
nelles et changerait en joie ses douleurs pas¬ 
sées. Voilà, d’après le texte hébreu. Mais les 

quaquam dici ad Jérusalem, qnæ nunquam iu toto 
orbe dominata est, sed ad Ecclesiam Christi, cujus 
hæreditas mundi possessio est. 

« Quia ut mulierem derelictam et mœrcutem spirilu 
vooavit te Domiûus, et uxorem ab adolescent!a abjec- 
iain, dixit Deus tu us. Àd punctum in modico dereli- 
qui ta, et miscrationibus înagnis congregabo te. lu 
momento indignationis abscondi faciem meam pa¬ 
ru m per a te, et in misericordia sempiterna miser tu s 
snm tui, dixit redemptor Unis Dominus. » Isa. liv, 
6, 7. LXX : « Non ut mulierem derelictam et pusil- 
laniracm vocavit te Dominus, neque ut mulierem, 
quæ ab adolcsccntia odiosa est, dixit Dcus Unis. 
Temporo modico reliqui te, et cum misericordia 
magna miserebor tui. In furorc parvo averti faciem 
meam a te, et iu misericordia sempiterna miserebor 
lui, dixit qui eruit te Dominus. » Hic amici Judæorum 
vilificant mulierem derelictam et uxorem ab adoles¬ 
centia abjcctum, quam ad punctum et ad modicum 
dereliquit Dominus, Jérusalem esse dicontes. Qui 
abscondens p arum per faciem suam susceperit cam 
in misericordiis sempiternis et dolorcm pneteritum 
gaudio commutant. Hoc juxta Hebraicum. Porro 
juxta Septuuginta non eam dicit cpiasi derelictam 


Septante ne disent pas que le Seigneur l’ait ap¬ 
pelée comme une femme abandonnée et pus- 
sillanime, ni comme une épouse qui ait été 
haïe dès la jeunesse; si le Seigneur l’avait 
quittée pour un peu de temps et s’il avait dé¬ 
tourné sa face, c’était pour lui faire éternelle¬ 
ment miséricorde. Puis donc que les Juifs et 
nos judaïzants prétendent qu’Israël a été aban¬ 
donné pendant quelque temps, afin que Dieu 
lui fasse miséricorde à la venue du Christ, et 
qu’ils disent que c’est pour un peu de temps, 
en comparaison de l’éternité, pourquoi ne nous 
permettent-ils pas de dire à notre tour que e’est 
pendant un peu de temps que les nations ont 
été abandonnées, en sorte que, répudiées au fort 
de lAgo, après avoir appartenu à Dieu pendant 
leur jeunesse, elles obtiennent plus tard, dans 
leur vieillesse, la miséricorde éternelle? Alors 
surtout que la vocation temporaire d’Israël ne 
fut jamais l’exclusion des Gentils, qui purent 
toujours revenir par la porte ouverte aux pro¬ 
sélytes, en sorte que leur vocation ne nous 
montre exclus que pour peu de temps, tandis 
que leur exclusion éternelle nous donne le re¬ 
tour à Dieu; exclusion éternelle, avons-nous 
dit, mais s’ils ne font point pénitence. Au reste, 
l’apôtre saint Paul a dit : » Dieu a comme ren¬ 
fermé tous les hommes sous le péché, afin de 
faire miséricorde à tous. » Galat. ni, 22. Ce que 
nou 3 venons d’entendre de l’Eglise issue de 
l’un et de l’autre peuple et que les Juifs appli- 

mulierem et pusillnnimem vocataro a Domino, neque 
sicut uxorem quæ ab adolescentia odio habita sit; 
sed klcirco se eam ad modicum reliquisse et avertisse 
faciem suam, ut misercatur illius in æternum. Si 
ergo Judæi et no s tri judaizautes dicunt Israël ad 
modicum derelictum, ût in adventu Christi ejus mi- 
eereatur Deus et modicum interpretantur ad compa- 
rationcm totius æternitatis, cur et nobis non con¬ 
cédant, modicum dicer’e tcm pus quo gentes sunt 
derelictre ut abjectæ in medio, quæ in adolescentia 
sua Dei fuerant, postea in seneetute æternam miseri¬ 
cordia consequantur ? Præscrtim cum in vocatione 
temporis Israël nunquam oxclusa sit turba gentilium, 
sed semper eio per proselytos jauua patuorit rever- 
tendi, ut sicut nos illorum vocatione parumper vi- 
demur exdusi, sic illorum exclusione perpétua nobis 
ad Deum reditus concedatur. Perpetuam autem ex- 
clusioncm diximns, si non egerint pœnitentiam. 
Alioquin Paul us apostolus dicit : « Conclusit Deus 
ornuia snb peccato, ut omnibus miscreatur. » Galat. 
m, 22. Quæ nos de Ecclcsia ex ntroque populo con- 
gregata interprétai sumus, et Judæi de J or us a le m 
accipiunt, qui solam tropologûun sequuutur et in 
locis difflclllimis liberæ disputationis excursu nas- 
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quent à Jérusalem, ceux qui ne suivent que le 
sens figuré et fuient les problèmes qui naissent 
des libres excursions de la discussion sur les 
points les plus difficiles, le rapportent à l’âme 
pécheresse, que Dieu a rejetée, non par haine, 
mais à cause de la condition humaine, afin 
qu’accablée sous le poids de ses maux, elle re¬ 
tourne à son premier époux, et, après avoir 
dissipé son bien, Luc. xv, clic ne désespère pas 
de la bonté de son père. N'cst-ce pas être grande¬ 
ment miséricordieux que d’accourir au-devant 
de l’enfant prodigue qui revient, de lui donner 
l’anneau, la robe et le baiser, et de dire à son 
frère jaloux, selon la comparaison d’une autre 
parabole : « Ainsi, si je suis bon, pourquoi 
votre œil est-il-mauvais ? » Matth. xx, do. 

« J’ai fait pour vous ce que je fis au temps de 
Noé. Comme je jurai à Noé de ne répandre 
plus sur la terre les eaux du déluge, ainsi j’ai 
juré de ne me mettre plus en colère contre 
vous et de ne vous plus faire de reproches ; 
car les montagnes seront ébranlées, et les col¬ 
lines trembleront, mais ma miséricorde ne se 
retirera point de vous et l’alliance par laquelle 
je fais la paix avec vous ne sera jamais ébranlée, 
dit le Seigneur qui a pour vous une tendresse 
de compassion. » Isa. liv, 9, 10. Les Septante : 
« Depuis le déluge et Noé c’est là mon dessein : 
comme je lui jurai en ce temps-là que jo ne 
m’irriterai plus contre la terro à votre sujet, que 
mes menaces contre vous ne transporteront 
plus les montagnes et que vos collines ne seront 

ceutoa fugiunt quaestiones, ad animam referunt pec- 
eatricem, quæ abjecta a Deo sit, non ob odium, secl 
ob dispensationem, ut malorum pressa pondéré, 
revertatur ad virum suuin pvistinum, et perdita sub- 
stuntia, de patris clcmentia nou desperet. Lite. xv. 
Annou est grandis misericordia occurrere filio rever- 
tenti, annulum et stolam, osculumque porrigerc, et 
in videntifratri, juxta aUerius paraboLe simili tudinem, 
dicere : « Amice, si ego bonus, quare oeulus tuus 
nequarn ? » Matth . xx, 15. 

« Sicut in diebus Noe istud mihi est, cui juravi, 
ne inducerem aquas Noe ultra super terrain ; sic 
juravi, ut non iraseur tibi et non merepem te. Montes 
oniin commovcbuntur, et colles contremiscent ; misc- 
rieordia autem mea non recedet a te, et fœdus pacis 
meœ non movebitur, dixit miserator tuus Dominus. » 
LXX : « Ab aqua quæ fuit sub Noe hoc mihi est : sicut 
juravi ci in temporo illo terne nequaquam ultra 
irasci super te, neque in comminatione tua montes 
transferre, neque colles tul transfcrcnlur, sic uec 
misericordia mea deflciet, uec testamentum pacis 
meæ auferctur, dixit propitius tul Dominus. « Ut 
ersdat sanctorum congrcgatio misemcordiam Domini 


plus déplacées, ainsi ma miséricorde ne faillira 
pas et l’alliance par laquelle je fais ma paix avec 
voua ne sera point détruite, a dit le Seigneur 
qui vous est propice. » Afin que la congréga¬ 
tion des saints sache que la miséricorde divine 
est éternelle, et que, si nous avons été aban¬ 
donnés pour quelque temps, c’est pour qu’ils 
fussent éternellement unis d’amitié avec Dieu, 
le Seigneur rappelle les exemples du passé : 
Do môme que, tous les hommes étant méchants, 
après que tous les habitants de la terre se fu¬ 
rent détournés de la voie du Seigneur, le déluge 
fut déchaîné, que tous les péchés furent détruits 
avec tous ceux qui les commettaient, et que 
dans le seul Noé je sauvai tout le genre humain, 
à qui je jurai que le déluge ne serait plus dé¬ 
chaîné sur la terre, promesse que j'ai tenue jus¬ 
qu’à présent et qui ne sera jamais vaine, Gênés. 
vnr et ix, de môme, je jure ta mon Eglise, que j’ai 
rachetée au prix de mon sang, que je ne 
m’irriterai plus contre ceux dont j’ai compas¬ 
sion, et qu’aucune dureté à vous reprendre ne 
changera ma miséricorde, il serait, en effet, 
plus difficile d’ébranler les montagnes et les 
collines que de changer mon dessoin, confor¬ 
mément à cette parole de l’Ecriture : « Les cieux 
et la terre passeront, et mes paroles ne passe¬ 
ront pas. » Matth. xxu, 15. Telle est ma misé¬ 
ricorde, que l'ailiancc et la paix par lesquelles 
jo me suis réconcilié le monde seront conser¬ 
vées, non par les mérites de ceux à qui elles 
ont ôté données, mais par un pur effet de ma 

semplternam, et ideo ad punctum et breve nos esse 
desertos, ut in amicitiam Dci æterno feedere junge- 
rentur, ponit exempla majorum, dicens : Quomodo 
uuiverso orbe peccante, postquam corrnpU omnia 
terra viam Domini, induetnm est diluvium, et cum 
auctoribua cunctis peccatorum cuncta peccata dclcta 
sunt, et in uuo homine Noe humanum servatum est 
genus cui juravi nequaquam terris inducendum esse 
diluvium, et sponsio mea hucusque servata est, nee 
uuquam irrita fi et ; Gen. vur et îx ; sic juro Ecclesiæ 
mcæ, quam mihi redemi sanguine meo, nequaquam 
me iratuin fore his quorum misertus sum, ncc meani 
clemeritia ulla increpaLioais duritia commutandam. 
Facilius enim montes movebnntur et colles, quam 
mea sententia commntabitur, juxta quod et in Evan- 
gelio loquitur : « Cœlum et terra' trausibunt, verba 
autem mea non prœtêribunt. » Matth. xxi, 13. Hæc 
est autem, iaquit, misericordia mea, ut fœdus pacis, 
quo mihi reconciliatua est mundus , non merito 
corum quibus datum est, sed mea clcmentia conser- 
vetur. Juxta SeptuaginLa confusus est seusus, et sic 
turbata suât omuiu, ut quid dicatur difficile possit 
intelligi ; non quo igaorem quid in lioc capitulé vi 
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clémence. D’après les Septante, le sens est con¬ 
fus et toutes choses y sont si embrouillées qu’on 
peut difficilement comprendre ce qu’ils ont 
voulu dire ; non que j’ignore ce qu’un homme 
d’une rare prudence a exprimé sur notre frag¬ 
ment, mais mon esprit n’en est point satisfait ; 
et, on effet, il met en avant un déluge symbo- 
lique, le baptême du Sauveur, et il prodigue 
des exemples comme ceux-ci : « Le Seigneur 
fait demeurer un déluge sur la terre. » Psalm. 
xxvm, 4 0.... « Le Seigneur est doux à ceux qui 
mettent leur attente en lui au jour de la tribu¬ 
lation, et, connaissant ceux qui le craignent, il 
détruit par l’inondation d’un déluge qui passe, » 
Nahum. i, 7, en ce qu’il détruira tous les péchés 
dans le baptême, selon cc qu’il dit ailleurs : 
« C’est moi, c’est moi qui efface vos iniquités ; » 
Isa. xliiï, 25... ; « car tous se sont écartés de la 
voie droite et en môme temps sont devenus 
inutiles. » Psalm, xm, 3. 11 n’y avait pas un seul 
homme qui pratiquât la miséricorde et la vérité, 
et Dieu n’était plus comme sur la terre. La ma¬ 
lédiction, le mensonge, l’homicide régnaient en 
tous lieux et le sang s’ôtait mêlé au sang. De là 
cc cri dans le Prophète : « Hélas I on no trouve 
plus de saints sur la terre. 11 n’y a personne 
qui ait le cœur droit, et tous sont condamnés 
par mon sang. Le frère cherche la mort de son 
frère, et leurs mains sont toujours prêtes au 
mal, » Mich. vu, 2, et autres exemples sembla¬ 
bles, au nombre desquels celui-ci : « ïl n’y a 

prudentissimus dixerit, sed quo uon satisfaciat animo 
meo. Ponit euim tropologicum diluvium, quod inter- 
pretatur in baptismo Salvatoris, congevens exempla 
quamplurima, ut est illud : « Domiuus diluvium 
inhabitave facit; » Psalm. xxvui, 10; et iterum : 
« Suavis Domiuus exspectantibus se in die tribula- 
tionis, et sciens timentes se, in diluvio itmeris cou¬ 
su mm ati on em facit. » Nahum i, 7, sccuudum LXX : 
quod scilicet universa peccata in baptismo dele- 
verit, dicens in alio loco : « Ego eum, ego sum, qui 
deleo iniquitates tuas. » Isai. xliu , 2a , « omnes 
enim declinaveruut, simul iuutulcs facti erant. o 
Psalm. xm, 3. Non erat qui faceret misencordiam 
nec veritatem ; nequo erat scientia Dei super ter- 
ram. Maledictio, et mendacium, et homicidium, et 
ndulterium, et furtuin c une ta occupav erant, et san- 
guinem 3auguini miscuerant. tJnde loquitur per Pro- 
plietam : « Heu rnilii ! quia periit revertens a terra. 
Non est qui faciat rectum in hominibus , omnes in 
sanguine meo judicantur. Unusquisque proximum 
suum tribulat tribulatione, et ad malum manas suas 
prœparant, » Mich. vu , 2 , et caetera bis si mi¬ 
lia. E quibus illud est : «Ncrno uiundus a sorde,nee 
si nui us quidem diei fuerit vita ejus super terrain. » 


personne qui soit sans tache devant Dieu, pas 
môme celui dont la vie sur la terre n’a été quo 
d’un seul jour. » Job. xv, 15. De là vient que le 
déluge fut fait par le Seigneur qui, comme parle 
l’apûtre saint Pierre, étant mort dans sa chair, 
mais étant ressuscité par l’esprit, alla prêcher 
aux esprits qui avaient été jetés en prison, 
lorsqu’au temps de Noô ils s’attendaient à la 
patience de Dieu, qui déchaînait le déluge sur 
les impies. I Petr. in. C’est à l’exemple de cc 
déluge que l’eau nous purifie, n'effaçant pas 
les souillures de la chair, mais établissant un 
courant de prières pour la bonne conscience 
jusqu’à Dieu. Quant aux montagnes et aux col¬ 
lines qui ne seront plus ébranlées, après l’avoir 
été dans cette sorte de déluge, il faudrait en¬ 
tendre par là les saints après que leur a été ac¬ 
cordée ralliance éternelle, tandis qu’ils avaient 
perdu leur fermeté dans le premier déluge. Les 
montagnes, dit cet interprète, cc sont donc les 
enfants de Dieu changés en démons et en puis¬ 
sances ennemies, qui, voyant que les filles des 
hommes étaient belles et blessés du trait de la 
concupiscence, prirent pour femmes celles 
d’entre elles qui leur avaient plu, perdirent leur 
force originelle et ne devaient point recevoir la 
promesse du déluge de Jésus-Christ. Genês. vi. 
Tel est le commentaire de cet interprète ; je 
l’abandonne au jugement du lecteur. 

« Pauvre désolée, qui avez été battue de la 
tempête et sans consolation, je vais poser moi- 

Job. xv, 15. Unde Dominum fecissc diluvium, qui 
juxta apostolum Petrum occisus est carne, viviflca- 
tus spirilu : et pruedicuvit spiritibus in carcere cons- 
titutis, quando Dei patientia exspectabatur in diebus 
Noc , diluvium irnpiis inferens. lu cujus exemplum 
aqua nos niundat, non sordes carnis abluen3, sed 
borne conscientiæ interrogatio in Deum. ï Petr. ni, 
18-21. Montes autem et colles qui non commovean- 
tur , et in bujuscemodi diluvio permoti fuerant, 
sanclos vult intelligi, acccpto foederc sempitorno , 
qui in priore diluvio moli fuerant, et suam reliquc- 
rant firmiiatem. Dicit montes , et dæmones, et ad- 
versarias potestates, qui viderunt fUias hominum , 
quod essent pulchræ , et amoris jaculo vuluerati, 
sumpserunt sibi uxores ex omnibus quas olegerunt, 
et perdiderunt fortitudincm pristinam, etnequaquam 
iu hoc diluvio sunt futuri. Gen. vi. Hoc illc dixerit, 
cujus explanationem lectoris arbitrio dcrelinquo. 

« Paupcrcula tempestatc convulsa absque conso¬ 
lation c. Ecce ego steruam per ordinem lapides tu os : 
et fundabo te in sappliiris : et ponam jaspidem pro- 
pugnacula tua, et portas tuas iu lapides sculptos, et 
omnes terminos tuos in lapides desiderabiles : uni- 
versos filios tuos doctos a Domino, et multffudinem 
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môme dans leur rang toutes les pierres pour 
vous rebâtir. Vos fondements seront de saphir, 
je bâtirai vos remparts de jaspe, je ferai vos 
portes de pierres ciselées, et toute votre enceinte 
sera de pierres choisies. Tous vos enfants se¬ 
ront instruits du Seigneur, et ils jouiront de l'a¬ 
bondance de la paix, et vous serez fondée dans 
la justice. » Isa. uv, H, 12, Les Septante : 

« Vous qui étiez humiliée, sans stabilité et sans 
consolation, je prépare l'escarbouelc pour être 
la pierre dont je vous rebâtirai et le saphir 
pour vos fondements ; je ferai vos remparts de 
jaspe, vos portes de pierres de cristal et vos 
murs de pierres choisies ; tous vos enfants se¬ 
ront disciples de Dieu, ils jouiront de l'abon¬ 
dance de la paix et vous serez édifiée dans la 
justice. » Où nous avons dit : « Je poserai dans 
leur rang les pierres,» l'hébreu porte Baphphuch, 
que tous les interprètes, les Septante exceptés, 
ont rendu par : « Je poserai vos pierres ornées 
avec le pinceau, » par comparaison avec une 
femme paréo qui orne ses yeux avec un pin¬ 
ceau. Ils ont voulu faire entendre quelle serait 
la beauté de la ville. Au lieu de jaspe, qui est 
la traduction des Septante, l’hébreu porte Ciiod- 
ciiod, que Symmaque rend par /aXxTj&o'viov, ai¬ 
rain. Au lieu de cristal, en hébreu Ecda, Sym¬ 
maque et Théodotion disent sculpture, 

et Aquila xpurcaytepou, ciselures, dans le sens de 
pierres ornées de gravures et ciselées.. Nous 
avons signalé les différences de traduction , ve¬ 
nons au sens. La prophétie s’adresse encore à 
l'Eglise: auparavant humble et pauvre, quand,, 

pacis fUiia tuis, et in justitia fundaberis.» : LXX« Hu¬ 
milia et instabilis absque consolationo. Ecce ego 
præparo tibi corbunculum lapidem tuum, et funda- 
menta tua sapphirum ; et ponam propugnacula tua 
jaspini, et portas tuas lapides chrystalli, et muros 
tuos lapides electos : et omnes filios tuos discipulos 
Dei, et multa pax erit fUiis tuis , et in justitia ædiü- 
càberis. » Ubi nos diximus : « Sternam per ordincm 
lapides tuos , » in Hebraico scriptum est baphphuch, 
quod omnes præter Septuaginta similitcr transtule- 
mnt : « Sternam in stibio lapides tuos » in simill- 
tudinem comptæ mulieris, quæ oculos pingit stibio , 
ut pulchritudiném signiûcet civitatis. Et nbi nos 
« jaspidem, » seqnentea LXX, diximus, in Hebraico 
scriptum habet anoncuoD, quod solus Symmacus 
TpuTcavicqj.oü tmnstulit. Pro « crystallo » quoque in 
cujus loco apud Hcbræos ecda, legitur Symmuehus 
el TheodoLio , « sculpture;, » id est, y^ U( ï% , Aquila 
^aXxrjSdvtov posait : quod verbum foratorum eælala- 
rumque gemmarum sensum sonat. De* divcrsitale 
translationis diximus : veniamus ad sensum. Adhuc 


elle n'avait ni la loi, ni les Prophètes, ni la pa¬ 
role de Dieu, et sans stabilité ou ébranlée par 
la tempête, après avoir bien souvent traversé 
les orages de ce monde, elle flottait entre les 
mille erreurs de l'idolâtrie ; privée de toute con¬ 
solation, elle avait en vain dépensé tout son. 
bien parmi les médecins. Alors Dieu viendra, il 
descendra lui-même pour bâtir sur la terre cette 
céleste Jérusalem, que l’Apocalypse de Jean 
appelle l’épouse et la compagne de l’Agneau ; 
elle resplendit comme une pierro précieuse, 
comme le jaspe et le cristal ; son immense en¬ 
ceinte a douze portes, une pour chaque tribu 
d’Israôl, et trois â l’Orient, trois au nord, trois 
au midi et trois au couchant; Ajm. xxi ; ses 
remparts, entièrement faits de pierre de jaspe, 
reposent sur douze fondements, dont chacun est 
fait d'une pierre différente, jaspe, saphir, pierre 
de Chalcôcloine, émeraude, sardonyx, pierre 
de Sardaigne., chrysolitlie, béryllc, topaze, 
clirysoprase, hyacinthe, améthyste, merveilles' 
devant lesquelles nous nous écrions : « 0 pro¬ 
fondeur des trésors de la sagesse et de la science 
de Dieu ! que ses jugements sont incompré¬ 
hensibles, et ses voies impénétrables [ » Rom. 
xi, 33. « Qui, en effet, a connu les desseins do 
Dieu ou qui est entré dans le secret de ses 
oonseils? » Isa. xl, 13. Qui est assez sage 
pour comprendre ces merveilles, qui a l’in¬ 
telligence pour les pénétrer ? » Osé. xiv, 10. 
Qu’ils répondent, les fanatiques de la lettre qui 
tue, ceux qui rêvent pour leur gourmandise et 
leur luxure, les satisfactions sensuelles de l’an 

loquitur ad Ecclesiam, humilcra prius atque pauper- 
culam, quæ non habebat Legem, nec Propketas, nec 
sermonem Dei ; et tompestate convulsam sive ins- 
tabilem, quæ multos sæculi turbines sustinuerat, et 
inter varios idolorum fluctuabat errores ; quæ mil¬ 
ium liabuit consolatorem , et frustra omuem subs- 
tantiam suaui in medicis perdidit ; quod ipse veuiat, 
ipse desccndat, et ædificot in terris cœlcstem Jéru¬ 
salem, quæ in Apocalypsi, cap. xxi, 10-12, Joannis 
vocatur sponsa et uxor Agni , habens lumen simile 
lapidis preliosi, sicut jaspidis et crystalli, et murum 
magnum , et portas dnodecim inscriptas nominibus 
tribuum Israël, quarum très erant ab Oriente, et très 
ab Aquilonc, et très ab Àustro, et très ab Occasu so- 
lis ; murusque faillis duodccim fnndamcntis enjus 
omnis ædificatio ex lnpide jaspide , cl singula fuu- 
damenta murorum habebant singulos lapides, pri- 
mum jaspidem, secundum sappbirum, tertinm cliab 
ccdonium , quartum smaragdum , quiatnm sardoni- 
cem , scxtnm sardium (AL sardinum) , septimum 
chrysolithum, octavum beryllum, nouum topaziuin, 
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mil, « qui font leur Dieu de leur ventre, qui met¬ 
tent leur gloire dans leur propre honte. » Philipp. 
îu, 19, qui, après le second avènement du Sau¬ 
veur dans la gloire, attendent des mariages fé¬ 
conds, une jeunesse de cent années, l’outrage 
de la circoncision, les sacrifices sanglants et le 
sabbat sans fin ; qui disent enfin , avec Israël, 
dans un sens pervers: Mangeons et buvons, car 
demain nous serons morts. Quelle est cette cé¬ 
leste Jérusalem à laquelle Dieu dit ici : « Je vais 
posermoi-mème dans leur rangtoutes les pierres 
pour vous rebâtir, » ou d’après les Septante : 
« Je prépare fescarbouclc pour être la pierre 
dont je vous rebâtirai, » en sorte que toute la 
ville soit pleine do ces escarboucles, qu'elle ait 
des fondements de saphir, des remparts de 
jaspe, des portes de cristal ou rehaussées de ci¬ 
selures, toute son enceinte faite de pierres pré¬ 
cieuses, que tous ses enfants aient pour maîtres, 
non les hommes, mais Dieu, et qu’en elle règne 
une paix permanente et l’édification dans la 
justice. Il est évident par là qu'à l'Occasion de 
la justice, qui est le nom d'une vertu, nous de¬ 
vons chercher les autres vertus dans l’édifica¬ 
tion de l'Eglise, et ne pas suivre les extrava¬ 
gances judaïques. Que les Juifs, en effet, expli¬ 
quent cette parole des Proverbes sur la sagesse: 
a Elle est plus précieuse que toutes les pierres 
les plus précieuses. 25. Le Christ étant 

decîmum chrysoprasum , undecimum liyacinthum , 
duodecimum amethystura , quod logeâtes, exclama- 
mus illud , et dicimus : « O profundum sapientiæ 
Dei, quam inscrutabilia judicia ejus, et investigabi- 
les viæ ejus ! Qüis enim cognovit sensum Domini , 
aut quis consiliarius ejus fuit? » Rom. xi, 33, 34'. Et 
iterum : « Quis sapiens , et intelliget liæc : intelli- 
gens, et cognoscet ea? » Osée, xiv , 10. Respondeant 
amatores tantum occidentis litteræ, et in millo aimis 
exquisitos cibos gulæ ac luxuriæ præparantes, « quo¬ 
rum DeuS venter est, et gloria in confnsioue corum;» 
Philipp . m, 18 ; qui post secundum in gloria Salvato- 
ris adventum , sperant nuptias, et parvuloa centum 
annorum, et circumcisionia injuriam, et victimarum 
sanguincm , et perpetuum Sabbatüm : qui dicunt 
cum Israël in perversum modum : «Manducemus et 
bibamus , cras enim regnabimus; Isa. xxn, 13 ; quæ 
sit ista coelestis Jérusalem, cui nunc dicitur: « Ecco 
ego sternam per ordinem lapides tuos , » sive juxta 
LXX. : « Ecce ego præparo ( al. præparabo) tibi car- 
bunculum, lapidem tuum, « ut tota civitas sit plena 
carbunculis , et babeat fundamenta sappbirina , et 
propugnacula jaspidein, sive chalcedonium, et portas 
crystallinas, sive anaglyplias , et muruiu in circui tu 
prctiosoriim lapidum ; onmesque filii ejus non lui 
béant magistros h oui in es, sed Deum , et appellentur 
discipiili Del ; et sit in ea pax perpétua, et ædiâcatio 


la vertu dé Dieu et la sagesse de Dieu, I Gorinth. 
î, il est absurde dé le comparer à des pierres 
insensibles. Nous lisons aussi, au sujet des ju¬ 
gements de Dieu : « Les jugements de Dieu sont 
véritables et pleins de justice en eux-mêmes ; ils 
sont plus désirables que l’abondance de l’or et 
des pierres précieuses. » Psalm. xviii , 10, 41. 
Par conséquent, la prophétie compare aux au¬ 
tres pierres la pierre dont Dieu dit en un autre 
endroit, par la bouche d’Isaïe : «Je vais mettre 
pour fondement de Sion une pierre angulaire , 
une pierre choisie, précieuse, et celui qui croira 
en elle ne sera point confondu.)) Isa. xxyhi, 16. 
C’est cette pierre qu’avaient rejetée ceux qui bâ¬ 
tissaient, les scribes, les pharisiens et les princes, 
des Juifs, qui a été placée à la tête de l’angle. 
Psalm. ex vu ; Matth. xxi. Voici comment en 
parle l’apôtre saint Pierre : «C’est donc unhôn-. 
neur pour nous de croire à la pierre angulaire, 
précieuse et choisie ; mais, pour les incrédules, 
elle est une pierre d’achoppement etdescandale;» 

I Petr. n, 7, 8 ; et le même Apôtre, dans les 
Actes, dit aussi aux princes des prêtres : « C’est 
Jésus-Christ [qui est cette pierrè choisie et pré¬ 
cieuse que vous avez rejetée avec dédain ; » Act. 
îv, 18 ; elle est devenue la principale pierre de 
l’angle, et elle réunit les deux peuples , .les Gen¬ 
tils et Israël; elle a servi à Mtir la cité dont 
Dieu est le fondateur et l’architecte, et au sujet 

justitiæ. Ex quo pei'Bplcuum est, sub occasione jus- 
titiæ, quod virtutis est uomeu , etiam cæteras virtu- 
tes in ædificationem Ecclesiæ debere nos qnarere , 
nec Jndaica deliramônta sectari.jExponant enim quid 
sit illudi quod in Proverbiis de sapientia dicitur : 
«Pretiosior est cunctis laidibus pretiosissimis.» Prov. 
m, 25. Si enim Christus Dei virtus et Dei sapientia 
est, 1 Cor. i, stultum est Cbristum insensibilihus la- 
pidibus comparari. Rursumquo de judiciis Dei legi- 
mus : « Judicia Domini recta , justificata in semet- 
ipsa, desiderabilia super aurum et lapidem pretiosum 
multum. » Psalm. xvm-, 1 ü, 11. Ex quo palam est il¬ 
lud, lapidom cœtoris lapidibus compararis de quo su¬ 
pra in hoc eodem Proplieta ex persôna Dei dicitur : 

« Ecce immittam in fundamenta Sion lapidem an- 
gularem, lapidem electum, pretiosum, et qui credi- 
derit in eo, non confundetur. » Isa. xxvm, 16. Hune 
lapidem reprobaver un t ædificantes, Psalm. cxvii, 
Scribæ videlicet, et Pharisœi, et principes Judæorum, 
qui factus est in caput anguli. Matth. xxi. De quo 
et apostolus Pctrus disputons ait : « Nobis ergo ho- 
nor qui credimus nugulari et pvetioso electoque la- 
pidi. Incredulis autein est lapis olfensionis et petra 
s eau cl ali. » I Petr. u, 7, 8. Qui et in Àctibus aposto- 
lorum ad.principes loquitur sacerdotum : «Isteest 
lapis electus, pretiosus, quem vos despexistis repro- 

baiites-, » Act. îv, 18; qui factue est in caput anguli, 
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de laquelle l’Apôtre écrit aux Corinthiens : «Vous 

êtes la maison que Dieu bâtit. ». « J'ai jeté le 

fondement comme un sage architecte, un autre 
bâtit dessus ; mais que chacun prenne garde 
comment il bâtit, car personne ne peut poser 
d'autre fondement que celui qui a été posé, Jé¬ 
sus-Christ. » I Connth. m, 9, 10. Si l’on élève sur 
ce fondement un édifice d'or, d’argent, de 
pierres précieuses, de bois, de foin, de paille, 
l'ouvrage de chacun paraîtra. Au sujet de ce 
fondement, le même Paul s’exprime ainsi dans 
une autreEpître : «Vous êtes édifiés sur le fon¬ 
dement des Apôtres et des Prophètes, Jésus- 
Christ étant lui-même la pierre de l'angle ; » 
Ephes. U , 20 ; et saint Pierre : « Entrez vous- 
même aussfdans la structure de l’édifice, comme 
ôtant des pierres vivantes, pour composer un 
ordre de saints prêtres, afin d'offrir à Dieu des 
sacrifices spirituels. » I Petr . n, 6. Zacharie, dans 
son langage figuré, dit de ces pierres *. « Des 
pierres saintes sont roulées sur la terre , » Zach. 
îx, 16, et c’est avec elles que Jésus-Christ édifie 
l'Eglise sur la pierre, selon la promesse de l’E¬ 
vangile : « Sur cette pierre je bâtirai mon Eglise.» 
Matth. xvi, 18. Or, celui qui a été digne d’entrer 
dans cette cité adresse au Seigneur ce chant de 
joie : « Ce qué nous avons entendu annoncer, 
nous l'avons vu dans la cité du Seigneur des ar¬ 
mées, dans la cité de notre Dieu, qui l’a fondée 
et affermie pour toute l’éternité. » Psalm. xlyii, 

et duos populos contiuct, gentium et Israël ; qui 
ædificavit civitatem , cujus artifex et conditor Deus 
est : de qua et Aposlolus scribit Corinthiis : « Dei 
ædifîcatio estis. » Et : « Quasi architectus sapicn3 
fundumentum posui, alius superædifîcat. Uuusquis- 
que autem videat quomodo ædificet. Fundamentum 
enim aliud nemo potest ponere præter cum qui po- 
situs est, Jesum Christum. » I Cor. in, 9, 10. Si quis 
autem super fundamentum hoc ædificat aururn, et 
lapides pretiosos, ligna, fenum, stipulam : uuiuscu- 
jusque opus manifestum erit. De hoc fundamento et 
in Epistola altéra loquitur : « Ædificati super funda- 
mentum apostolorum et prophetarum, ipso angulari 
lapide Jesu Christo ; » Ephes. n, 20; et iterum : « In 
quibus omues ædificamini lapides viventes in sacer- 
dotium sanctum, offerre spirituales victimas, » I Petr. 
u, 5. De his lapidihus mystice dicitur : « Lapides 
sancti volvuntur super terram, » Zachar . ix, 16, qui¬ 
bus ædificat Christus Ecclesiam super petram , di- 
cens in Evangelio : « Super liane petram ædificabo 
Ecclesiam meam. » Matth. xvi , 13. Quam civitatem 
qui meruerit intrare,gaudcns loquitur Domino : «Si- 
cut audivimus, ita vidimus in civitate Domini virtu- 
tum, in civitate Dei nostri : Deus fnndavit eam in 
æternum. » Psalm. xlvu , 9. Super conditore hujus 


9. Sur le fondateur de cette cité, nous lisons en 
un autre endroit: «C’est lui qui bâtira macitêet 
qui ramènera les captifs do mon peuple. » Isa. 
xly, 13. Quant â la nature des douze pierres 
précieuses, Userait superflu d’en parler ici, puis¬ 
qu’un grand nombre de Grecs et de Latins ont 
traité ce sujet. De tous ces auteurs, je n’en nom¬ 
merai que deux : un homme de sainte et véné¬ 
rable mémoire, l'évêque Epiphane , qui nous a 
laissé, sousle titre ^cpl XiOwv, un remarquable mo¬ 
nument de son génie et de son érudition; et 
Pline le jeune, à la fois orateur et philosophe 
latin , qui, dans son magnifiquo ouvrage do 
Y Histoire naturelle, a consacré le trente-septième 
livre, qui est aussi le dernier, à un traité sur les 
minérauxotlespierres précieuses.Ces douze pier¬ 
res sont classées par ordre dans l’Exode et dans 
Ezéchiel, c’est-â-dire sur le rational du Grand- 
Prêtre et sur la couronne ou diadème du prince 
de Tyr. Rappelons d'abord l’Exode. Le rational 
aura quatre rangs de pierres précieuses, Eæod. 
xxyiii, 17 : au premier rang, il y aura la sar- 
doine, la topaze et l’émeraude; au second, l'es- 
carboucle , le saphir et le jaspe ; au troisième, 
le ligure, l’agatheet l’améthyste; au quatrième, 
la chrysolithe, le berylle et l’onyx. Us ôtaient 
enchâssés dans l’or et portaient les noms des 
douze tribus des enfants d’Israël. Il faut remar¬ 
quer que le second rang de pierres précieuses, 
l’escarboucle , le saphir et le jaspe, figure éga- 

civitatis , ot iu alio loco dicitur : « Hic ædUlcabit ci- 
vitatem meam, et reducet captivïtatem populi moi. » 
Isa. xlv, 13. De natura autem duodecim lapidum at- 
que gemmarum,non est hujus temporis dicere.cum 
et Græcorum plurinfi scripseriut et Latinorum.E qui¬ 
bus duos tantum nomioabo , virum eanclae et veiie- 
rabihs memoriæ episcopum Epiphanium,qui insigne 
nobis ingenii et eruditionis suæ reliquit volumen , 
quod iuscripsit Ilefâ XfOtov , et Plinium secundum , 
eumdem apnd Latiuos oratorem et pbilosophnm, qui 
in opéré pulcherrimo « Naturalis Historiæ » tricesi- 
mum septimum librum, qui et extremus est,lapidum 
atque gemmarum disputatione couiplevii. Ili duode¬ 
cim lapides scribuntur per ordinem in Exodo et iu 
Ezechicl, id est èv tco Xoy£âo (mss. in logio ) ponti- 
ficis , et iu corona atque diademate principis Tyri. 
Dicamus primnm de Exodo : Quatuor ordines intexti 
erant lapidum. Ordo primus liabuit lapidem sar- 
dium , topazium , smaragdum. Ordo secundus, car- 
bunculum sapphirum, jaspidem. Ordo tertius, 
ligirium, acbatem, amethystum. Ordo quartus, cliry- 
solitbura, bcrylluui, onychium, auro circumdatos; et 
inscripli erant ex nominibun duodecim tribuum filio- 
rum Israël. Exocl. xxvm, 17-21. In quo notandum 
quod secundus ordo lapiduqi etiam in prœsenti 
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lcment dans le passage d’Isaïe que nous étu¬ 
dions. C'est qu’en effet nous n’avons pas la 
perfection ici-bas, et nous ne sommes pas arri¬ 
vés à la connaissance entière des choses, parce 
que nous no les voyons encore que comme par 
un miroir et dans des énigmes. Pour Ezéchiel, 
voici le texte même ; « Vous êtes le sceau de la 
ressemblance et la couronne de beauté , vous 
avez été dans les délices du paradis de Dieu. 
Votre vêtement ôtait enrichi de toute sorte de 
pierres précieuses , la sardoine , la topaze, l’é¬ 
meraude, l'escarbouclc, le saphir, le jaspe,l’ar¬ 
gent, l’or, le succin , l’agathe, l’améthyste , la 
chrysolithe , le bêrylle et l’onyx ; l’or a rempli 
vos trésors et vos caisses. Dès le jour où vous 
avez été créé, je vous ai placé avec les Chérubins 
sur ma montagne sainte; vous avez marché au 
miliou des pierres brûlantes , et vous étiez par¬ 
fait dans vos jours, depuis celui de votre création 
jusqu’à ce quo les iniquités ont été trouvées en 
vous. » Ezech. xxviu, 12 et seqq. Qui serait assez 
dénué de sens pour croire que cc prince de 
Tyr, établi dans le paradis de Dieu, est n’importe 
quel homme, et pour penser que ce prince, créé 
parmi les Chérubins et qui a vécu parmi les 
pierres de feu (par quoi il faut assurément en¬ 
tendre les Anges et les Vertus du ciel), a été un 
roi paré de diamants terrestres, et qui n'a eu 
que cette ressemblance et le sceau de Dieu? Ce 
quo sont toutes ces pierres précieuses , et cha¬ 
cune d’elles en particulier , ce n’est pas ici le 
lieu de le dire, parce qu’il no faut, pas toujours 

Scriptura sit positus, carbunculus, sapphirus, et jas- 
pis. Nccdum eniin perfecta retinemus, nec ad prima 
pervenimus , quia mine per spéculum videmus in 
ænigmatc. Povro in Ezechiel sic scriptum reperi- 
rnus : «Tu es signaculum similitudinis et corona de- 
coris , in deliciis paradisi Dei fuisti. Omni lapide 
primo indutus es, sardio, topazio, et smaragdo cnr- 
hunculo et sapphiro et jaspide > argento quoque , et 
auro «t lyncurio, et achate , et amethysto et ebryso- 
tlio, et bcryllo , et onychino ; nuroque repi es ti tho- 
sauros tuos et apothecas tuas in te. A qua die con- 
ditus es , cum Clierubim posai te iu monte sancto 
meo ; fuisti in medio lapidum ignitorum, immacula- 
tus in diebus tuis ex quo conditus es, douée inventæ 
sunt iu te iniquitates tuæ. » Ezech. xx.x\in } \2 et seqq. 
Quis enïm tam stultus et vocordis ingenii, ut in pa- 
radiso Dei -, positum principem Tyri , quemeunque 
illnm esse crediderit, et conditum inter Clierubim et 
inter igneos lapides conservatum (quos liaud dubie 
angelos intelligimus cœlestesquc virtates) , pntet 
fuisse cum, qui terrenis lapidibus o main s sit, et lia- 
buerit similitudinem et signaculum ? De natura igi- 
tur omnium lapidum, et per partes singulorum, non 


dire toutes choses. Nous ne nous occupons ici 
que de l’escarboucle, du saphir et du jaspe. 
L’escarboucle, qui est préparée ou placée à son 
rang, me paraît être la parole de fen de la doc- 
trino,qui dissipe les ténèbres de l’erreur et illu¬ 
mine les cœurs des fidèles. C’est cette pierre 
que l’un des Séraphins prit avec des pincettes, 
et porta pour purifier les lèvres d’Isaïe ; Isa. vr; 
elle naît, la Genèse nous l’apprend, dans le 
pays d’Evila, où se trouve l’or le plus fin, Gémis, 
n, l’escarboucle ot l’émeraude verte. Lo saphir, 
dont sont faits les fondements , a la ressem¬ 
blance du ciel et de l’air qui est sur nos tètes ; 
il est tel qu’il peut, avec Socrate, répéter cette 
parole écrite dans Aristophane : ’Àepo6aToj x«i 
3cspq>povu> tov vjXioy , ce que nous pouvons ainsi 
traduire en notre langue : « Je m’élève au-des¬ 
sus de l’air et je méprise le soleil; » ou, avec 
l’apôtre Paul : « Nous sommes citoyens du ciel.» 
Philipp. m, 20. Le livre d’Ezécliiel rapporte aussi 
que le lieu où est le trône de Dieu est semblable 
au saphir ot que la splendeur de la gloiro de 
Dieu a son image dans l'éclat du saphir, qui a 
des reflets du ciel. Enfin , les remparts de la 
cité de Dieu , les murs formant son enceinte 
sont affermies avec du jaspe; elles peuvent 
terrasser et repousser tout orgueil s’élevant con¬ 
tre la science divine et soumettre le men¬ 
songe à la vérité. Ezech . î ; I Gorinth. xvi. Par 
conséquent, quiconque est plein de force dans 
l’argumentation et puissamment armé des 
des preuves tirées des saintes Ecritures, est un 

est bujus temporis dicere; ncque enim souper di- 
cenda sunt omnia. Nunc tantum de carbunculo, sap¬ 
phiro et jaspide disscramus,Carbimculus qui paratur, 
sive per ordinem sternitur, videtur mihi ignitus 
s erra o doc trime, qui fugato errore tenebrarum, illu¬ 
minât corda crcdentium. Hic est quem unus de Se- 
raphim tulit forcipe compréhension , ad Isaiæ labia 
purganda ; Isa. vi ; qui nascitur , juxta Geneseos fi- 
dem, in terra Evila, ubi estauruu optimum, Gcn. a, 
lapisque carbunculus, et prasinus. Porro sapphirus, 
qui ponitur in fundamentis, cœli habet similitudi- 
uem, et supra nos aeri3 : qui talis est, ut possit il- 
lud Aristophanicum dicere cum Socrate, ’Àepo6aT<» 
■/.a\ Tïep'.fppovoj vov vjXioy, quod nos est in Latinum 
sennonem verlere possumus , « Scando aerem, so- 
lemque despicio. » (Vicie Suidam in rcepuppoveiv.) Sive 
cum Paulo apostolo : « Nos ira autom conversatio in 
cœlis est. » Philipp. ni, 20. Ezechiélis quoque Scrip¬ 
tura commémorât, quod locus in quo tbronus Dei 
sit, sapphiri habcat similitudinem, et gloria Domlni 
in lioc colore consistât, qui portât imaginom super 
caîlestio. Sed cl propugnacula urbis Dominicæ, hoc 
est murorum mœnia jaspide roborantur, qui possunt 
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rempart de.l'Eglise. Il y a plusieurs espèces de 
jaspe : Tune ressemble à l’éméraude, on la 
trouve aux sources du Thermodontc,elle s’appelle 
Grammatia, et passe pour mettre en fuite tous 
les fantômes ; une autre, plus verte que la mer 
et comme teinte de fleurs, naît, dit-on, dans les 
cavernes les plus profondes du mont Ida, en 
Phrygie ; on trouve l’autre en Ibérie, en Hyr¬ 
canie, près de la mer Caspienne, et principa- 
ment sur les bords du lac Neusis ; il y a aussi 
un autre jaspe semblable à la neige et à l'écume 
des flots marins et qui, à travers cette écorce, a 
de rouges lueurs, comme si du sang était mêlé 
à ses molécules. Nous avons fait ces remarques 
pour montrer toutes les grâces spirituelles dans 
les rèmparts de l’Eglise. Celui qui les a, met en 
fuité les vaines terreurs et peut s’écrier avec 
l'épOuse Y « Mon bien-amé éclate par sa blan¬ 
cheur et par Sa rougeur. » Cani . v, 10. Le3 
portes de cette Cité sont de cristal, pi’erre qui 
se taille de mille manières et qui est d’une pu¬ 
reté sans égale. On dit qùé sous l’action des 
froids les plus intenses des Alpes, dans des 
cavernes inaccessibles au soleil, les eaux se 
changent en cristal, et, pierres au toucher, gar¬ 
dent pour la vue leur transparence native. Ce 
qui montre que ceux qui sont comme les portes 
de l’Eglise doivent se garder de toute souillure, 
conserver la foi dans toute sa pureté, s’écrier 
avec le Roi-Prophète : « ai acquis l’intelligence 

omnem altitudinem elevantem so contra scidntiam 
Dci destruere atque convincere , et mendacium sub- 
jicere veritati. Ezech. i ; I Cor. xv. Qui ergo in dïspu- 
tando forfcissimus est, et sancfcarum Scripturarum 
testimoniis roboratus, iste propugnaculum Ecclesiæ 
est. Jaspidum multa sunt généra : alius est enirn 
smaragdi habens similitudinem, qui reperitur in fon- 
tibus Thermodontis üuminis , et vocatnr « Gramma- 
tias,» quo omniaphantasmatafugari autumant. Alius 
vividjor mari, et tinctus quasi üoribus ; hune in 
Phrygiæ monte Ida, et in profundissimis speenbua 
ejus nasci referunt. Alium vero juxta Iberos, Hyrca- 
nosque et mare Caspium reperîri, et præcipue juxta 
lacum Neusin. Est et alius jaspis nivi et spnmæ ma- 
rinornm fluctuum similis , et elementer quasi mixto 
emore subrutilans. Hoc diximus ut universas gratias 
spirituales in Ecclesiæ propugnaculis cognoscamus ; 
quas qui habuerit, vanos timorés fugat, et potest 
cum sponsa dicere : « Fructuelis meus candidus et 
rubicundus. » Cant. v, 10. Portæ antem istius civita- 
tifi.de lapide sunt crystallo , qui scalpitur variis mo- 
dis, quo lapide nihil purius est. Denique voliemen- 
tissimis Àlpium frigoribus, et iuacccssis spli spelun- 
cis, concrescero aquœ dicuntur in crystnllum,ettactu 
quidem lapidem, visu aquam esse. Per quem osteii- 
ditur, eos qui in fôribus Ecclesiæ sunt, nul la debere 
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par la lumière de vos préceptes, » Psalm. cxvm, 
104, et mériter ce témoignage : «Heureux ceux 
qui ont le cœur pur, parce qu’ils verront Dieu. » 
Matth. v, 8. Enfin, les murs de la cité, ou son 
enceinte la plus extérieure, 7f£pf6oXo^, sont faits. 
de pierres choisies, par où nous pouvons en¬ 
tendre la foule des pierres, tous les enfants de 
l'Eglise, en tant qu’instruits ou disciples de 
Dieu. C’est ce que dit Notre-Seigneur lui-méme 
dans l’Evangile de Jean : a Personne ne peut 
venir à moi, si mon Père qui m’a envoyé ne 
l'attire ; tous ceux donc qui ont entendu la voix 
du Père et ont été enseignés de lui viennent à 
moi. » Joan . vi, 44, 45. Et il ajoute : « Il est 
écrit dans les Prophètes : Iis seront tous ensei- 
gnés de Dieu, » Isa. liv, 13, qui a dit, par la 
bouche do Jérémie : « J’imprimerai ma loi dans 
leurs entrailles et je l’écrirai dans leurs cœurs, 
et chacun d’eux n’aura plus besoin d’enseigner 
son prochain et son frère, en disant : Connaissez 
le Seigneur ; parce que tous me connaîtront, 
depuis le plus petit jusqu’au plus grand, car je 
leur pardonnerai leur iniquité et je me sou¬ 
viendrai plus de leurs péchés. » Jérêm. xxxi, 33, 
34. Or, la doctrine des disciples de Dieu fait 
naître l’abondance de la paix que le Seigneur 
leur a laissée, et l’édification de la ville la plus 
belle se complète par la justice, en sorte que 
Dieu est, non le Dieu d’une seule nation, mais 
celui du monde entier, appelant à, la foi les es- 

sorde maculari, sed fidei esse purissimæ , et dicere 
cum Proplieta : « A mandatis tuis intellexi. » Psalm. 
cxvm, 104. Et, illud audire, « Beati mundo corde, 
quoniam ipgi Deum videbunt. » Matth. v, B. Mur! au- 
tem civitas, sivo termini et îuepfêoXoç, lapidibus elec- 
tis cxstruuntur , quo s reliquos lapides intelligcve 
possumus, et omnes filios ejug esse doctos, sive dis- 
cipulos Dci :quo testimoruo Dominus utituv in Evan- 
gelio Joannis, dicens : «Nemo potest ad me venire, 
nisi Pater meus qui misit me, traxerit eum, etomnis 
qui audierit et didicerit a Pâtre, venit ad me. » Joan. 
vi, 44, 45. Et post paululum, scriptum est in prophe- 
tis : « Erimt omnes docti a Deo. » Isa. uv, 13; Joan. 
vi, 45. Qui et per Jeremiam loquîtur : « Dans loges 
meas in.inentibns eorum , et super cor illorum scri- 
bam cas ; et nequaquam ultra docebunt singuli pvo- 
ximos suos et fratre3 dicontos : Cognosce Domiuum, 
Sed omnes scient me a minimo usque ad maximum. 
Propitiug enirn ero iniquitatum eorum, et peccato- 
rum eorum non recordabor. » Jerem. xxxi, 33, 34. 
Doctvina antem discipulorum Dei hahet mulUtudi- 
nem pacis , quæ eis a Domino derclicta est ædiflea- 
tioquc urbis pulcherrimæ comptetur justilia; ut ne¬ 
quaquam unius gentiy, sed totius mundi Dcus slt, 
vocantis ad fldem suarn sorvos et iiberos, Græcos et 
Barbdros , divites et paupercs , nobilcs et ignobiles, 
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claves et les hommes libres, les Grecs et les 
Barbares, les riches et les pauvres, les nobles 
et les roturiers, les hommes et les femmes, les 
jeunes et les vieux, toutes les choses qui pa¬ 
raissent être les plus opposées dans le monde. 
Joan. xiv. Nous avons outre-passé les limites 
de la brièveté nécessaire en tout discours, pour 
bien montrer que, contrairement aux Juifs, à nos 
semi-juifs, c’est dans les cieux, et non pas sur 
la terre, que nous cherchons la cité de Dieu 
qu’on ne peut cacher aux regards, parce qu’elle 
est située sur la montagne de Jésus-Christ. 

« Mettez-vous à couvert de la méchanceté sans 
l’appréhender désormais, et de la frayeur des 
maux qui ne s'approcheront plus de vous. » 
/sa. liv, 14. Les Septante : « Eloignez-vous dos 
méchants, que vous n'appréhenderez plus, et 
la frayeur des maux ne s’approchera plus de 
vous. » L’enchaînement des idées est des plus 
remarquables. Dieu a consolé Jérusalem humi¬ 
liée, et pauvre en lui promettant les grâces spi- 
tuèlles. Maintenant il lui enseigne ce qu’elle doit 
faire pour n'avoir pas à redouter les assauts 
de ses ennemis. Voici le sens : Voulez-vous ne 
pas craindre vos ennemis ? suivez mes conseils ; 
« éloignez-vous avec soin de la calomnie, » ou 
de l’injustice, parce que toute injustice et toute 
rapine naît de la calomnie, et vous ne craindrez 
point, aucune frayeur n'aura accès jusqu'à 
vous, ou plutôt, sans redouter les hommes, 
vous ne craindrez que Dieu et vous direz avec 
Moïse : « Je suis tremblant et j’hésite, î> Deut. 

viros et mulieres , parvulos et senes, et omnta quæ 
in mundo videntur esse contraria. Joan . xiv. Exces- 
slmus hrevitatis modum, qui utilis est in omnibus 
quæ dicenda sunt : nequaquam nos juxta Hcbr.æos et 
nostros Semijudæos in terra, sed in cœlis , urbem 
Dei quærentes [al. cjuœrendo ], quæ in Christp monte 
sita latere non potest. 

« Recede procul a.calumnia, quia non timebis ; et 
a pavore, quia non appropinquabit tibi. » LXX : «Re¬ 
cédé ab iniquo, et non timebis, et tremor non ap¬ 
propinquabit. tibi. » Ordo pulckerrimus. Paupercu- 
lam et humilem fuerat consolatus, promittens ei 
gratias spirituales. Nunc docet quid facere dobeat, si 
nolit adversariorum iinpetus formidare. Et est sen- 
sus : Non vis timere inimicos tuos, fac ista quæ 
dico : « Recede procul acalumniap sive ab iniquitato, 
quia omnis iniquita 3 et raphia de calumnia nascitur; 
et non timebis , tremorque et pavor non appropin- 
quabunt tibi, ut nequaquam hommes, sed Deum ti- 
meas, dicens cum Moyse : « Tremens sum ego et 
moticulpsus,; » Deut. îx, 19 ; et cum nno amicorum 
Job : « Iloripr et tremor venerunt super me, et mul- 
tum mea ossa concussit; » Job . iv, 14; et cum pro- 


ix, 19 ; et avec un des amis de Jacob : «J'ai été 
saisi de crainte et de tremblement, et la frayeur 
a pénétré jusque dans mes os, » Job. iv, 14 ; et 
avec le Prophète : « J’ai écouté la parole de 
Dieu avec un tremblement profond, » Isa. lxvi, 
2 ; et avec Salomon : « Sur qui le Seigneur 
jette-t-il les yeux, sinon sur le pauvre humble 
et paisible, et qui écoute ses paroles avec 
crainte? Prov. x. La crainte des impies qui naît 
de l’appréhension du châtiment est toute autre ; 
c’est d’elle qu’il est écrit : « L'épouvante saisit 
les impies. » Psairn. xiyii, 7. 

« 11 vous viendra des habitants qui n'étaient 
point avec moi, et ceux qui vous étaient autre¬ 
fois étrangers se joindront à vous. » Isa. liv, 15. 
Les Septante : « Des prosélytes vous viendront 
par moi, ils seront vos habitants et ils se réfu¬ 
gieront auprès de vous. » Cette promesse aussi, 
les Juifs pensent qu'elle s’adresse à leur Jérusa¬ 
lem, lui prédisant qu’elle aura do nombreux 
prosélytes d’entre les Gentils, lesquels embras¬ 
seront la loi de Moïse et les cérémonies qu’elle 
prescrit. Pour nous, continuant l'ordro d’idées 
où nous sommes entré, nous rapportons tout à 
l'Eglise, que les Apôtres ont formée de l’nn et 
de l’autro peuple, qui n’a ni tache ni ride, qui 
est libre et qui est la mère de tous ceux qui 
croient, Ephes. v ; Galat. iv. C’est poqr rassem¬ 
bler ces. prosélytes et ces étrangers que Notr.e- 
Seigneur a envoyé ses disciples en leur disant : 
« Enseignez toutes les nations, ». Matth, xxyiii, 
19, afin que., se réfugiant dans l'Evangile, elles 

pheta : « A voce orationls meæ intravit tremor in 
ossa mea ; » Jerem . xxnr, 9 ; et « Super quem Dominu3 
requicscit, nisi super humilem et quietum, et tre- 
mentom verba ejus? » Isa. lxvi. Porro abus est im- 
piorum tremor , qui ex metu supplicii nascitur. De 
quo scriptum est : « Tremor apprehondit impios. » 
Psalm. xi.vii, 7. 

« Ecce accola vcnict, qui non erat mecum : advena 
quondam tu us adjungetur tibi. » LXX : « Ecce pro- 
eelyti accèdent ad te per me, et coloni erunt tui , et 
ad te confiaient. » Et bæc Judæi putant ad Jérusa¬ 
lem dici, quod multi de gentibus proselyti sint fn- 
turi , et legem Moysi cæremoniasque suscipiant. 
Quod nos juxta coeptam iuterpretationem ad Eccle- 
siam referimus, quæ per apostolos ex.utroquo populo 
congrcgata est, quæ non habet ruacùlam, neque ru- 
gam, quæ liber est, et mater omnium credohtium. 
Ephes.v; Galat. iv. Ad quos proselytosetadvenas con- 
gregandos,misitDominusdiscipulossuos,dicens: «Do- 
cete omnes goûtes, » Matth. xxviu, 19, ut confugiant 
ad Evangelium, et novam Logem suscipiant, ut lia- 
bitatoros quondam idolotatriæ, liant coloni Ecclesiæ. 
De quibus in psalmie dlcitur: «Dominus sapientes 
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embrassent la loi nouvelle, et qu'après avoir 
habité l’idolâtrie elles deviennent les coions de 
l’Eglise. C’est de ces Gentils que le Psalmiste a 
dit : « Le Seigneur donne la sagesse aux aveu¬ 
gles, » ou, d’après les recueils latins : « Le Sei¬ 
gneur rend les aveugles à la lumière, le Seigneur 
aime les étrangers, » Psahn . cxly, 8, 9, afin que, 
lorsque les aveugles auront reçu la lumière de 
la vérité et que les fous auront appris la sa¬ 
gesse, devenant membres de l’Eglise, ils y 
trouvent l’amour de Dieu dans l'accomplisse¬ 
ment de cette prophétie : « Je dirai à celui, que 
j’appelais : Non-mon-peuple, vous ôtes mon 
peuple. » Osée, n, 24. C’est l’entrée de celui-ci 
dans le temple de Dieu qui remplit de jalousie 
le peuple ancien devenu ignorant. 

« C’est moi qui ai créé l’ouvrier qui souffle 
les charbons de feu pour former les instruments 
dont il a besoin pour son ouvrago ; c’est moi 
qui ai créé le meurtrier qui ne pense qu’à tout 
perdre. C’est pourquoi les armes qui auront 
été préparées pour vous blesser ne porteront 
point contre vous, et vous jugerez vous-mêmo 
toutes les langues qui se seront élevées contre 
vous pour vous fairo condamner. C’est là l’hé¬ 
ritage des serviteurs du Seigneur ; c’est ainsi 
qq’ils trouveront justice auprès de moi, dit le 
Seigneur. » Isa. liv, 16,17. Les Septante : «C’est 
moi qui vous ai créée, mais non point commo 
le forgeron qui souffle les charbons do feu pour 
former les instruments dont il a besoin pour 
son ouvrage. Je ne vous ai point créée pour 
vous faire périr entièrement ; aucune arme pré- 

fecJt cæcos. » Sivo utin Latinis codicibus legitur, « Do¬ 
minas illuminât cæcos, Doininus diligit advenus : » 
Psalm. exuv, 9 : ut postquam cæci lumen receperiut 
veritatis , et stulti sapientiam didicerint, tune ad Ec- 
clesiam transeuntes diligantur a Domino, etnudiant 
per prophetam : « Vocabo non populum meum ; » 
Osée, n, 24; quo intrantc Templum Dci, zelus appre- 
liendit populum ineruditum. 

« Ecce ego creavi fabrum sufflantem in igné pru¬ 
nus, et profereutem vas in opus snum : et ego creavi 
interfectorem ad disperdendum. Orane vas, quodiie- 
tum est contra te, non dirigetur; et omnem Unguam 
resisLentem tibi in judicio, judicabis. Hæc hæréditas 
servornm Dowini, et justitia corum apud me , dicit 
Domiuus. » .LXX : « Ecce ego creavi te , non ut æra- 
rius sufllans in igné prunus, et proférons vas in opus. 
Ego autera creavi te non in perditionem intcrficeve : 
omne vas quod factum est contra te, non prospera- 
bitur ; et omnis vox surget contra te in judicium ; 
omnes cos vinces et obnoxii tni erunt in ea %. Est 
hæreditas servientibns Domino , et vos eritis mihi 
justi, dicit Dominas. » Dicamus primum jnxta Hc- 
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paréo contre vous n’arrivera au succès, ni au¬ 
cune voix qui s’élèvera pour vous condamner. 
Vous vaincrez tous ces méchants % et ils seront 
eux-mêmes en butte à nos coups. L’héritage 
ost à ceux qui servent le Seigneur, et vous, 
justes, vous m’appartiendrez, dit le Seigneur. » 
Analysons d’abord le texte hébreu. Si vous 
voulez ne pas craindre, si vous voulez bannir 
l’épouvante loin do vous, faites ce que je viens 
de vous conseiller; je suis, en effet, celui par 
qui vou3 devez avoir des prosélytes, moi qui ai 
créé l’ouvrier qui souffle sur les charbons de 
feu, c’est-à-diro le diable, artisan de tous les 
maux, non par nécessité de sa nature, mais en 
vertu de son libro arbitre, et qui allumera contre 
vous l’incendie et vous poursuivra de ses armes, 
comme furent les magiciens Elimas et Siméon, 
s'élevant contre les Apôtres Pierre et Paul. 
Act. xu. C’est moi qui ai créé le meurtrier de 
ceux qui seront incrédules, non que je sois la 
cause de leur perte, mais je leur ai donné pour 
le combattre un adversaire qui cause la perte 
des vaincus, comme il estime source de récom¬ 
pense pour les vainqueurs. Or, tous les auxi¬ 
liaires mis en œuvre contre vous par l’ouvrier 
qui souffle l’incendie, bien loin do réussir, en¬ 
dureront les châtiments dans ce monde et dans 
l'autre ; et la prophétie se dégage à mesure da¬ 
vantage de ses voiles : « Vous jugerez vous- 
même toutes les langues qui sc seront élevées 
contro vous, » ruinant la sagesse des sages et 
condamnant l’habileté des habiles. C’est sous 
votre sentence que tomberont les princes de 

braicum : Si vis non tiraere , et procul a te esse for- 
midinem , fac quæ præteritus sermo narravit, 
ego enim sum per quem habitura es proselytos. 
Ego qui creavi fabrum sufflantem in igno primas, 
hoc est, diabolum omnium malorum artificem , non 
uecessitate naturce, sed mentis arbitrio. Qui suscita- 
vit incendia, et proferet contra te vusa, quales fuc- 
rmit Simon et Elimas magi, Petro et Panlo apostolis 
rcsistentes. Act. xm. Ego creavi interfectorem corum 
qui mcrediili sunt futuri. Non quo ego sim causa 
perditionis eorum, sed quo creatus adversarius ad 
pugnandum, et victis perditio , et victoribus causa 
sit præmiorum. Omnesque qui coutra te a fobro suf- 
flaiite sunt fabricati, non dirigentur, sed et præsen- 
tes pœnas sentient etfuturas. Qnodque prias videba- 
tur occiiltum , iu conscqucntibus dicitur manifes¬ 
tais : « Et omnem linguem resistentem tibi in judi¬ 
cio judicabis, perdens sapientiam sapientium, etpru- 
dentiam prudentium reprobans. Cunctosque liæreti- 
corum principes, et Judæorum magistros , et mundi 
philosophos, quos faber illc conflaverat, tuo judicio 
conderanabis. Quomodo et regina SalxL condemna- 
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1’hôrésie, les docteurs du judaïsme et les phi¬ 
losophes du monde, ouvrages de l’ouvrier qui 
souffle le fou. Comme la reine de Saba et les 
Nini vîtes seront la condamnation des incrédules, 
Matth. xxii, ainsi, au contraire, Sodome sera 
justifiée par comparaison avec Jérusalem pire 
qu’elle. La prophétie fait ensuite pressentir les 
récompenses et les châtiments de l'autre vie, 
afin qu’on n’imagine pas que la lutte est en 
pure perte ici-bas et que tout finit à la mort. 
Les récompenses sont l'héritage des serviteurs 
de Dieu : le royaume des deux, et la vie éter¬ 
nelle, où Dieu a préparé, pour rétribuer le3 
travaux de ceux qui l’aiment, ce que l’œil n'a 
jamais vu, l’oreille jamais entendu et le cœur 
de l'homme jamais conçu, I Corinth, u, 9. Or, 
ceux qui aiment Dieu, ce sont ceux qui le ser¬ 
vent, et qui n’ont d’autre Seigneur que lui. La 
justice rendue h ceux qui sont auprès de Dieu, 
dit le Seigneur, veut que les joies de l’éternité 
compensent les tribulations de cette vie. 

Voici quel me paraît être le sens, d'après la 
version des Septante. Moi, votre Créateur, je 
ne vous ai pas faite comme le diable, artisan 
du mal, fait avec son souffle impur les instru¬ 
ments de l’iniquité qu’il pousse à leur propre 
perte, puisqu'il sait que de tels instruments ne 
peuvent fournir une heureuse carrière et seront 
brisés au milieu de leur course. Quels sont ces 
instruments, la suite nord le dit : «Toutes les 
voix qui s’élèveront contre vous pour vous 
condamner, vous les vaincrez. » Les instruments 

bit incredulos, et Ninlvitæ ; et e contrario justiflea- 
biturSodoma comparationepojoris Jérusalem. Matth. 
xn. Post liæc infertur quæ sint præmia futurornm , 
ne cassuin putent esse certamen, et præsonti morte 
finira IJæc est hæreditas oervorum Doinini, id est, 
régna cœlorum, et vita perpétua, et rotributio labo- 
rum, quæ oculos non vidit, et auris non audivit, et 
in cor hominis nou ascenderunt, quæ præparavit 
Dons diligentibus se. I Cor, n, 9. Si autom diligonti- 
bus, ergo et servientibus , qui nnllum aiium habent 
Dominum, nisi Deum. Et hæc est justitia oorum qui 
apud Deum sunt, dicit Dominus, ut præsens tribula- 
t.io futuro gaudio componsetur. Porvo juxta Seplua- 
ginta iste mihi sensus videtur: Ego Creator tuusnon 
teita feci quomodo diabolusfaberpessimus immundo 
spiritu confiât vasa iniquitatio, et profert ea in per- 
ditionom : qui scire debet quod hujuscemodi vasa 
prosperum iter non habeant, se cl in cursu medio con- 
fringantur. Quæ sint autem vasa, sequenti sermone 
demoii8trat : « Et omnis vox quæ surget contra te in 
judicium, omnes eos vinces.» Vas iniquitatis vocem 
habent, quæ vox surgit contra Ecclesiam , quando 
ponunt hæretici in oxcolsum os snnm, et lingua eo- 


do l’iniquité ont une voix, et cette voix s’élève 
contre l’Eglise, quand les hérétiques parlent de 
haut et que leur langue laisse tomber son venin 
sur la terre. Nous avons noté comme douteux 
les mots : « Et ils seront en. butte à vos coups 
dans leurs paroles, » qui semblent moins ap¬ 
partenir aux Septante qu’avoir été ajoutés par 
de mauvais copistes. Or, c'est lorsque l’Eglise 
aura vaincu toute voix s’élevant contre elle, 
que ceux qui servent le Seigneur et qui lui obéis¬ 
sent entreront, pour le posséder éternellement, 
dans cet héritage dont Jérémie a dit en d’au¬ 
tres termes : « Vos œuvres auront leur récom¬ 
pense, » Jôrém. xxxr, 36, et les habitants de 
l'Eglise seront justes devant le Seigneur. Et, eu 
effet, quiconque fait la justice, est né de Dieu; 
c’est à eux que le Seigneur adresse ces paroles : 
« Soyez saints, parco que je suis saint moi- 
môme. » Levit. xv, 26. 

« Vous tous qui avez soif, venez aux sources ; 
vous qui n’avez point d’argent, hAtez-vous, ache-' 
tez et mangez; venez, achetez sans argent et sans 
aucun échange le vin et le lait. Pourquoi em¬ 
ployez-vous votre argent à ce qui n’est pas le 
pain, et vos travaux, à ce qui ne peut vous ras¬ 
sasier ? » Isa. lv, 1. Les Septante : «Vous qui avez 
soif, allez à la source ; vous tous qui n’avez pas 
d’argent, allez et achetez, et mangez ; allez, 
et achetez sans argent et sans paiement le vin 
et la graisse. Pourquoi achetez-vous'à prix d’ar¬ 
gent, et employez-vous votre travail à ce qui ne 
peut vous rassasier? >* Le mot hébreu Oi, dont 

rum pertraneit ad terrain. Quodquo sequltur , « Et 
obnoxii tui erimt ln ea, » obelo prænotavfmus,quod 
non tam a LXX quam a malis scriptoribus videtur 
additum. Cum autem omuem vocem surgeutem ad- 
vorsum se Ecclesia vicorit, tune servientibus Domino 
et obedientibus erit hæreditas, æterna posseesio. De 
qua in Joremia aliis verbis dicitur, « Est merces 
oporibus tuis. » Jerem. xxxi, 36. Habitatoresque Ec- 
clesico justi oruut Domino. Omnis enim qui facitjiis- 
titiam, de Deo natus est. Quibus loquitur Dominus : 

« Estoto sancti , quoniam ego sanctus sum.» Levit. 
xx, 26. 

« Omnes siliontes venite ad aquas, et qui non ha- 
betis pecuniam [Vulg. argentum ], properate, emite 
et comedito : venite : emite absque argonto, et abs- 
quo ulla commutatione vinum et lac. Quare appen- 
ditis argentum non in panibus, et laborem vostrum 
non in eaturitate? » LXX : «Qui sititis, ite ad aquam, 
et quotquot non habetis pecuniam, euntes emite, et, 
comedite, et ambulate , et emite absque pecunia et 
absque pretio vinum et adipem. Quare emitis pecu¬ 
nia, et laborem vestrum non in saturitatem? » Ver- 
bum Hobraicum oi, de quo supra in prophetia con- 
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j’ai dit, à propos de la prophétie contre Ariel, 
qu’il a deux sens et qu’il est ou une interjection, 
pour appeler, ou bien un cri do douleur ou 
d’exécration, « malheur à, » ouvre ce chapitre, 
et il a ici la première de ces deux significations. 
Après avoir montré que toute arme forgée 
contre l’Eglise sera brisée, que toute voix et 
toute langue révoltée contre la science de Dieu 
sera vaincue, la prophétie appelle les croyants 
au fleuve de Dieu, dont le cours aux eaux 
abondantes fait la joie de la cité sainte, afin 
" qu’ils boivent aux sources du Sauveur, qui di¬ 
sait à la Samaritaine ; « Si vous connaissiez le 
don de Dieuptqni est celui quivousdit: Donnez- 
moi â boire, vous le lui aimez demandez vous- 
mème et il vous aurait donné de l’eau vive.... 
l/eau que je lui donnerai deviendra en lui une 
fontaine qui rejaillira jusque dans la vie éter- 
nollc. » Joan. iv, 10-14. Au sujet de cette eau, 
il criait dans le temple : « Quiconque a soif, 
qu'il vienne à moi et qu'ilboive. Celui quiboira 
de l’eau que je lui donnerai, des sources d'eau 
vive jailliront de son cœur. » Joan. vu, 37, 38.11 
faisait allusion au Saint-Esprit, que les croyants 
devaient recevoir, et dont le Roi-Prophète disait 
en son langage mystique : « Mon âme a eu soif 
du Dieu vivant. » Psalm. xlt, 2... « La source 
de la vie est avec vous, » Psalm . xxxv, -10, et 
qui parlait ainsi de lui-même : « Ils m’ont aban¬ 
donné, moi qui suis la source d'eau vie, et ils 
se sont creusé des citernes percées de fentes 
et qui ne peuvent pas retenir l’éau. » Jôrém. n, 
13. Ce sont ces eaux qui répandent les nuages 

tra Arlel'dixeram, cap. 29, quod esset amblguum, et 
vcl intcrjcctioncm vocantis, vel væ , significaiæt, hic 
in principio capituli positum, nequaquam plaiigentis 
icgitur, sed vocantis affectu. Quia ergo omne vas 
ilctum contra Ecclesiam dixerat contcvendum, et 
omnern vocem liguamque, quæ bô annaverat contra 
scientiam Doi, esse superandam, provocat credentes 
ad fluvium Dci, qui replctus est aquis, et cujus im- 
petus lætificat civitatom Dei, ut bibant aquas defon- 
tibus Salvateis, qui loquitur ad Samaritanam : « Si 
scires gratiam Dei, et quis e3t, qui clicit tibi, Da mihi 
bibere : tu petisses ab eo, et dedisset tibi aquam. 
Aquajquam ego dedero ei, fiet in eo fons aquæ sa- 
lientis iu vitain œternam. » Joan. iv, 10, 14. De liis 
aquis clamabatin Teuiplo : « Si quis sitit, veniat ad 
rue, et bibat. Qui biberit de aqua, quam ego dedero 
ci, flumina de ventre ejus fluent aquæ vivæ,» Joan. vu, 
37, 38 , signifleans Spiritum sanctum,quem crcden- 
tes accepturi erant, et de quo Prophefca roystico ser- 
mone resonabat : « Sitivit anima mea ad Deum vi- 
ventem ; » Psalm. xu, 2; et iterum : « Apud te fons 
est vitæ. » Psalm. xxxv, 10. Qui Ipse de se loqueba- 
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qui ont reçu la vérité de Dieu, selon cette pa¬ 
role de l’Ecriture : « Que les nuages répandent 
la justice. » Isa. xlv, 8. Il est ordonné à ceux 
qui ont soif de ne point boire les eaux troubles 
de Sior et des gouffres soulevés des Assyriens, 
mais do se hâter vers les eaux de Siloé, qui 
s’écoulent en silence ; Isa. xly ; .Téré-m. u ; et 
qu’ils ne craignent point d’être pris au dépourvu 
s’il arrive qu’ils n’aient point d’argent, puisque 
l'Apôtre a dit : « C’est par la grâce que vous 
avez été sauvés. » Ephcs. n, », et Notre-Seigneur 
â ses disciples : « Donnez gratuitement ce que 
vous avez reçu gratuitement. » Matth. x, 8. Et 
ne soyons pas étonnés de ce langage, qu’après 
avoir acheté de l'eau sans argent, ils ne la boi¬ 
vent pas, mais ils la mangent; car Jésus-Christ, 
qui est l’eau vive, est aussi le pain qui est des¬ 
cendu du ciel, Joan. vi. Si donc quelques 
exemplaires portent : « Achetez et buvez, » ce 
changement a été fait par d’ignorants copistes 
qui ont cru plus logique de dire que l’eau se 
boit et ne se mange pas. Il y a aussi un argent 
mauvais que l’Ecriture réprouve : « L’argent 
qu’on donne avec un cœur trompeur est sem¬ 
blable à un vase de terre. » Prov. xvyi, 23.... 

« Votre argent est faux et il a été rejeté ; » Jôrém. 
y i, 30 ; et un bon argent qu’elle compare aux 
enseignements de Dien : « Les paroles du Sei¬ 
gneur sont des paroles chastes comme un ar- . 
gent éprouvé au feu, purifié dans la terre et 
raünô jusqu’à sept fois. » [Psalm. xi, 7. 11 faut 
donc mépriser cet argent et ces espèces avec 
lesquels on no peut acheter les eaux du Sei- 

tur : « Mc dereliqucrunt fontém aquæ vivæ , et fode- 
runt sibi locos contrite, qui non possuntaquascon- 
tinere. » Jérêm. n, 13. Mas aquas spargunt nubcs, ad 
quas pervenit veritas Dci. Sicut scriptum est : « Et 
nubes spargant justitiam. » Isa. xi,v, 8, sec. LXX. 
Præcipiturquc eitientibus , ut nequaquam bibant 
aquas Sior turbidna, et tumentes gurgites Assyrio- 
rum; sed pergant ad aquas Siloe, quæ vadunt cum 
silentio; nectimeanteloquiipaupertatcm, si argentum 
forte non babeant, ha. xl v\Jerem. n, sed audiant Apos- 
tolum dicentcm : « Gratia salvi facti estis; »Ephes. n, 8; 
et Dominumaddiscipulos: «Gratis accepistis, gratis 
date. » Matth. x, 8. Mirumque in modum emnnt 
aquas absque pecunia ; et non bibunt eas , sed co- 
medunt. Ipse cnim et aqua et panis est, qui de cœlo 
descendit. Joan . vi. Ergo quod in quibusdam exem- 
plarihus legitur, « Emite , et bibite, » ab imperitis 
scriptoribus immutatum est, qui putaverunt esse 
consequentius, si biberentur potius aquæ, quam co- 
mederentur. Est autem et pecunia pessima, sive ar¬ 
gentum, quocl reprobat Scriptura, diccnB : « Pecunia* 
quæ datur cum dolo, quasi testareputabitur; » Prov. 
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gneur, pour nous hâter d'aller à celui qui, te¬ 
nant le calice sacré, disait à ses disciples : 
« Prenez et buvez, ceci est mon sang, qui sera 
répandu pour vous pour la rémission des pé¬ 
chés. » Matth. xxvr. 27, 23. C’est là le vin qu'il 
mêla avec la sagesse dans sa coupe, exhortant 
à le boire tous les fous du siècle et de l'univers 
dénués de cette sagesse, et nous appelant à 
acheter, non-seulement cc vin, mais aussi le 
lait, image de lumocenco des petits enfants 
(cette coutume symbolique est encore respectée 
dans les Eglises cTQeciclent), car c’est de ce vin 
et de ce lait que sont nourris ceux qui viennent 
de naître en Jésus-Christ. Ecoutons à ce sujet 
saint Paul : « Je ne vous ai nourris que de lait, 
et non de viandes solides ; » I Corinth. ni, 2 ; 
et saint Pierre : « Comme des enfants nouvel¬ 
lement nés, désirez le lait spirituel. » I Petr. n, 2. 
De là le témoignage mystique de Moïse en pré¬ 
vision du vin et du lait dans la Passion de Jé¬ 
sus-Christ : « Ses veux sont plus beaux que le 
vin et ses dents plus blanches que le lait.» Genês. 
xiiTX, 12. Au lieu de lait, les Septante ont traduit 
par graisse, ce qui est conforme au langage du 
Psaîmistc : « Que mon àmc soit remplie, et 
comme rassasiée et engraissée. » Psalm .. uxn, 
6 .... « U les a nourris delà graisse du froment 
et il les a rassasiés du miel qui sort de la pierre. » 

xxvi, 23 , sec. LXX; et in alio loco : « Argentum ves- 
truin reprobum. vJerem.v i, 30. Et est argeutuni quod 
Dei eloquiis comparatur : « Eloquia Domini, eloquia 
casta, argentum igné exaiuiuatur terræ , .purgatum 
septuplum. » Psalm. xi, 7. Spreto i.gitur illo argento 
etpecuuiis, quibus aquas Doinini emerc non possu- 
mus, pergainua ad cmn, qui tenons colicem Sacra- 
menti , discipulis loqucbatur : « Accipite et bibite , 
hic est sanguis meus , qui pro vohis efhmdetur in 
remissiouem pcccatoruru.» Matth. xxvi, 27, 2G.Qnod 
vinum miscuit et sapientia in cratère suo , omîtes 
stultos sreculi mundiqua sapientiam non habontes , 
provocau3 ad bibendum : et ut non solum vinum 
cmamus , sed et lac , quod significat innocontiam 
parvulorum , qui mos ad typu3 in Occidentis Ecele- 
siis (ci) hodie usque servatnr , ut renatis in Christo 
vinum lacquc tribuatur. De qno lacté diccbat et Pan- 
lus : « Lac vobis poturn dedi, non soîidum cibum. » 

I Cor. iii, 2. Et Petrus : « Quasi modo nati parvuli, 
rationale lac desiderat. » I Petr. n, 2. Undc et Moy- 
see vinum et lac in Christi intclligens passions, mys- 
tico sermons testatur : « Gratiosi oculi ejus a vino , 
et candidi dentés ejus a lacté. » Gen. xlix, 12. Pro 
lacté in pressenti loco LXX adipem transtnlerunt. 

(a) Atliiotnnda ex lioc loco Ycteris Ecclesiœ consuetudo, et 
Ecclcsiœ lac et mel rcccns lmptizatis porrigebant, Occidentis ven 
serunt, et Roswcidum ad vitum S. Pachomii, et Edmundnm Mar 
TOME V. 
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Psalm. lxxx, 47. Cette graissé n'est pas autre 
chose que la chair mystique dont Notre-Seigneur 
exhortait ses disciples à se nourrir : « Si vous 
ne mangez ma chair et si vous ne buvez mon 
sang, vous n’aurez pas en vous la vie. » Joan. 
vi, 54. De là vient qu'il fut livré en Gethsémani, 
nom qui veut dire « vallée de la graisse » ou 
« très-grasse. » En même temps, la prophétie 
blâme ceux qui suivent la sagesse mondaine, 
les doctrines perverses et hypocrites de l’héré¬ 
sie, les traditions des pharisiens et toute fausse 
science qui s’élève contre Dieu ; ceux, enfin, 
qui, à tout prix et avec un travail sans trêve, 
dépensent leur argent pour ces enseignements 
qui ne donnent pas le pain, et s’épuisent à la 
recherche d’aliments qui ne rassasient pas. Ce 
qui montre qu'il faut rechercher cette sagesse 
qui ne consiste pas dans les feuiU.es et là fleur 
des paroles, mais dans la moelle et les fruits du 
sens ; qui ne fait pas qu’effleurer l'oreille et qui 
restaure l’àme. Pour apprendre cette sagesse, 
nous n'avons besoin ni de passer les mers ni 
de multiplier la dépense ; sa parole est près de 
notre bouche et de notre cœur. 

« Ecoutez-moiavec cette attention: nourrissez- 
vous de la bonne nourriture et votre âmo étant 
engraissée sera dans la joio. Inclinez votre 
oreille et venez à moi ; écoutez et votre àme 

De quo sanctus David in Psalmo : « Sicut adipe et 
pinguedine repleatur anima mca; » Psalm. i.xh , 6;" 
ct in alio loco : « Cibavit cos de adipe frumenti, et 
do petr a mellc saturavit cos. » Psalm.. lxxx , 17. Qui 
adipes non aliud quam mysticam çarnem sonant.Ad 
quara Pominus discipulos hortabatur, dicens : «Nisi 
comedcritis carnem meam , et biberitis sanguinem 
îneum, non habebitis vitam in vobis. » Joan. vi, 51. 
Un de et in Gethsemani traditus est quod, significat 
vallem aelipeam , sive pinguissbnam. Simulquc in- 
crepat eos qui sequuntur sapientiam sæcularem et 
perversas hærcticorum simulatasqus doctrinas , et 
Pharisæorum craditiones , omnemque falsi nominis 
scientiam, quæ clevatur contra Ueum, et maguis pré¬ 
dis ac labore continuo appeudunt argentum pro ea 
disciplina, in qna non sent panes, et sudant pro bis 
cibis, in quibus nuUa saturitas est. Ex quo ostendi- 
tur eam scctandam esse sapientiam, quæ non est in 
foliis ac flore verborum, sed in medullis ac fructibns 
sensuum; quæ non aurem prætervolat, sed animum 
rcficit. Quarn ut discamns,non transimus maria, nec 
magnis sumptibus indigemus, sed prope est verbum 
in ore nostro, et in corde nostrp. 

« Audite au'dientefl me, et comedite bonum et de- 

v.uia Occidentaîium ab Orîcntalibus disciplina, Orîcutîs quippc 
3 vinum et lac. Confer quoc docli viri in Epistolüm Bnrnabao conges- 
tenc, lib. I de Ritibus- 

38 
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vivra. Je ferai avec vous un pacte éternel, selon les 
miséricordes stables promises à David. » Isa . ly, 
2, 3. Les Septante : « Ecoutez-moi, mangez les 
bons aliments et votre âme se réjouira de ses 
biens. Prêtcz-moi une oreille attentive et suivez 
mes voies ; ôcoutcz-moi et votre âme vivra dans 
l’abondance. J’établirai avec vous un testament 
éternel, selon les saintes et fidèles promesses 
faites à David. » 11 n'y a pas à s’y méprendre, 
c’est aux oreilles de Pâme, et non pas à celles 
du corps que s'adresse le texte sacré, puisque 
ce n’est point les biens matériels, mais les biens 
de l'âme qu’il promet. « Si vous m’écoutez, 
vous mangerez les biens de la terre ; » Isa. î, 
19 ; ou bien, vous mangerez « le bon » pain, 
celui qui dit : « Je suis le bon pasteur, » Joan. 
x, H, et votre âme ôtant comme engraissée, 
sera dans la joie que donne l’abondance. Les 
biens promis à l’âme ne sont donc ni les riches¬ 
ses, ni la santé du corps, ni les dignités du 
monde, toutes choses que les philosophes appel¬ 
lent aussi indifférentes, c’est-à-dire ni bonnes 
ni mauvaises, et qui tirent leur qualité de l’usage 
qu’on en fait ; ce sont ceux que Dieu nous ex¬ 
horte d’acquérir en ces termes : « Eloignez-vous 
du mal et faites le bien. » Psalm. xxxvi, 27. 
Puisque les biens de l’âme s'appellent la pro¬ 
bité et les vertus, les maux de Pâme ne sont 
pas la pauvreté, les infirmités corporelles, la 
bassesse d’extraction ; les vrais maux, ce sont 
les vices. Ce n’est pas parce qu’il fut, riche 

lcctabitur ia crassitudmc anima vestra. Inclïnate au- 
rom voatram.et venite ad me : audite, et vivet anima 
vestra. Et foriara vobisoum pactnm sempiternuni : 
misericordias David fideles. » LXX : « Audite me, et 
comedite bona, et delectabitur iu bonis anima ves¬ 
tra. Attendue auribns vestris , et sequiraini vias 
meas : et audite me, et vivet iu bonis anima vestra. 
Et coustiUiam vobis testameutum æternum , sancta 
David fidelia. » Ne quis pu tare t auditum Garnis esse, 
non mentis , ad quem cobortatuv audituros sermo 
diviuns, non carnis ifiis bona, sed anima; pollicctur. 

« Si cnim, inquit , audieritis me , bona terne come- 
detis. » Isa. t, 19. Sive bonum , qui d’ici t, « Ego sum 
pastor bonus. » Joan. x, il. Et delectabitur iu bonis 
et in crassitudiue anima vestra. Evgo bona, quoi 
animas ropromissa sunt, non divitiæ,, et corporis 
s an i tas , et sæculi digni tâtes, quæ etio.m philosopbi 
appellant indifferentia, id est, nec bona, nec mala , 
et pro nteutium qualitate variantur ; sed fila cre- 
denda sunt, ad quæ nos cobortatur Deus , «Decliua 
a malo, et fac bonum. » Psalm. xxxvi, 27. Sin autera 
bona anim:e, bonestas virtutesque dicuutnr; ergo et 
mala, non paupertas, et infirmités corporis, ctigno- 
hilitas accipienda, sed omnia vifeia, quæ vere mala 


qu’Abraliam eut des biens, mais parce qu'il usa 
bien des richesses; Gènes, xm; et Lazare, qui se 
reposa plus tard dans le sein d’Àbraliam, ne 
fut point malheureux parce qu’il endura avec 
la pauvreté les souffrances des maladies ; mais, 
au moyen de ce qui passait pour des maux aux 
yeux du monde, il acquit les biens. Aussi le 
riche vêtu de pourpre reçut-il ses biens pendant 
sa vie, en tant que c’étaient des biens, parce 
qu’il les croyait tels ; Luc. xyi ; mais il n’est pas 
dit, au contraire, de Lazare, qu’il reçut scs maux 
pendant sa vie, bien qu’il y reçut ce que les 
autres prenaient pour des maux, quand lui, qui 
l’endurait, ne le jugerait pas ainsi. Le bienheu¬ 
reux Job nous fournit un exemple de l’un et de 
l’autre cas : il ne fut vaincu ni dans les biens ni 
dans les maux de ce monde, et il porta la 
prospérité et l’adversité avec une môme force 
d’âme. Job. h. De lâ encore cette prière de Sa¬ 
lomon : « Ne me donnez ni les richesses ni la 
pauvreté. Accordez-moi ce qui m’est nécessaire 
et suffisant pour vivre, de peur que la satiété 
ne me rende menteur et que je ne dise : Qui 
me voit ? ou que la disette ne me rende voleur 
et que je ne prenne en vain le nom du Sei¬ 
gneur. » Proverbes. Puis donc qu’il demande 
en sa prière de n’ètre ni dans les richesses ni 
dans la pauvreté, mais d’avoir seulement ce 
qui est nécessaire â la vie et dont l’Apôtre a 
dit : « Ayant de quoi nous nourrir et de quoi 
nous vêtir, nous devons être contents, » I Tim. 

sunt. Denique Abraham non ideo bonahabuit, quia 
dives fuit, sed quia divitiis bene usus est. Gen. xm. 
Et bazar ns qui postea requievit in sinu ejus , non 
idcirco mala sustimiit, quia cura egestate passus est 
tormenta morbonun , sed malis quæ putabantur in 
sæculo, vera bona est consecutus. Unde et divos ille 
purpuratus recepit bona sua in vita sua , qnæ illi 
orant bona, qui ea arbitrabatur bona, Lac. xvi, et de 
Lazaro non e contrario dicitur: Recepit mala sua in 
vita sua ; sed « recepit mala ia vita sua, » quæ mala 
non illi, quipatiebatur, sed al iis videbautur. Utrinsque 
rei exemplum nobis tribuit beat us Job , qui nec in 
bonis nec iu malis sæculi victus est, sed omnia pari 
mentis firmitate sustinuit. Job. u. Quamobrem Salo¬ 
mon precatur Deum , « Divitias et paupertatem ne 
dederis milii. Constitue autem mihi quæ sunt victui 
meo necessario et snfJîcentia, ne saturatus mendax 
efûciar, et dicam : Quis me videt? aut egens furer 
et perjurem nomen Domini. » Prov. Si autem 
boc deprecatur, ut nec divitias habcat,nec pauperta- 
tem , sed tantum victus necessaria, de quibus et 
Apostolus dicit, « Habentes victum et vestitum, his 
contcnti sumus, » I Tim. vi, 8 , porspicuum est divi¬ 
tias et egestatem , sanitatem et languorem, volupta- 



COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE ISAIE. 


595 


vi, 8, il est évident que les richesses et la pau¬ 
vreté, la santé et la maladie, le plaisir et la 
peine, ne sont ni biens ni maux, et qu’ils devien¬ 
nent des biens ou des maux selon la manière 
dont chacun en use. Ce n'est donc pas, comme 
le prétendent les Chiliasles , l’abondance des 
biens de la terre, les mets délicats, l'embonpoint 
du corps, les faisais, les tourterelles farcies, 
les liqueurs, le vin pur, la beauté des épouses, 
les essaims d’enfants que le Seigneur promet à 
l'Ame ; ce sont d’autres délices auxquelles nous 
convie le langage figuré de l’Ecriture : « Mettez 
vos délices dans le Seigneur, et il vous accor¬ 
dera ce que votre cœur demande. » Psalm. 
xxxvi, 4... « Je crois fermement voir unjour les 
biens du Seigneur dans la terre des vivants. » 
Psalm. xxyi, 13... « Mon âme, bénissez le Sei¬ 
gneur, et que tout ce qui est au-dedansde moi 
bénisse son saint nom, parce qu'il remplit votre 
désir en vous comblant de ses biens. » Psalm. 
on,l et 5. Enfin, laprophétie poursuit: « Ecoutez- 
moi et votre âme vivra. » Isa. ly, 5. La pro¬ 
messe de tous les biens se réalise par la vie 
éternelle. Que si vous voulez m'écouter et que 
votre âme vive éternellement, je ferai avec vous 
un pacte qui ne finira pas, selon les miséricor¬ 
des stables promises â David. A ce sujet, écou¬ 
tons le Psalmiste : « Je chanterai éternellement 
les miséricordes du Seigneur ; j’annoncerai 
votre vérité de génération en génération. » 
Psalm. Lxxxvm, 1, 2. Et le psaume, pour ne pas 
nous laisser ignorer quelles sont ces misèri- 

tem atque cruciatus , nec bona esse nec mala , sed 
pro sustinentium diversitate bona et mala fieri. Ergo 
non juxta y/Xiaatàç, opum abundantiam, et delicatos 
cibos, et crassitudinem corporis, phasidesque et far- 
tos turtures, înulsum, merum , uxorum pulchritudi- 
nem, examina liberorum , Dominus animæ pollicc- 
tur, sed filas delicias, ad quas nos mysticc provocat 
dicens : « Delectare, sive dcliciis fruere in Domino , 
et dabit tibi petitiones cordis tui; » Psalm. xxvr, 4 
et alibi, « Credo viderc boua Domini in terra viven- 
tium; » Psalm. xxvi, 13 ; et in alio psalmo, «Benedic, 
anima mea, Domino, et omnia interiora moa nomen 
sauctumejus. Qui impletiu bonis desiderium tuum.» 
Psalm. on, 1 et 5. Deuique infert, « Audite me , et 
vivet anima vestra. » Omnium bonorum promissio, 
vita est sompiterna. Quod si volucritis audirc et 
anima vestra vixerit in æternum , feriam vobiscum 
pactum sempiternum, misericordias David fidele9. 
De quibus idem Psalmista cantabat : «Misericordias 
Domini in sternum cantabo. In generatione et gene- 
ratione annuntiabo veritatêm tuam. » Psalm. lxxxvui, 
i, 2. Et ut sciamus quæ sint istæ misericordiæ, se- 
quenti sermone demon3trat:«Semel juravi in sancto 


cordes, s’en explique aussitôt : « J'ai fait ce ser¬ 
ment pour toujours sur mon saint : Je ne trom¬ 
perai pas David ; je conserverai éternellement 
sa race, et son trône sera comme le soleil en ma 
présence ; il brillera éternellement comme la 
lune dans sa perfection et il sera dans le ciel 
mon témoin fidèle. » Dieu est appelé fidèle, 
parce qu'il ne manquera pas à ses promesses. 
Au lieu de cela , les Septante disent : « Les 
saintes promesses faites à David, » Act. xm, 
34, c’est-à-dire fermes et inébranlables, comme 
dans ces passages : « Tous ses décrets sont 
fidèles, ils sont affermis pour tous les siè¬ 
cles. » Psalm . ex, 8... « Dieu est fidèle, il est 
éloigné de toute iniquité. Peut, xxxu, 4... « Si 
nous lui sommes infidèles, il ne laissera pas de 
demeurer fidèle, car il ne peut se contredire 
lui-même. » II Tim. n, 13... « La parole du Sei¬ 
gneur est fidèle et digne de toute créance. » 
I Tim. 1 , 15. Or, l’alliance que promet le Sei¬ 
gneur ne sera pas courte et temporaire, comme 
avec le peuple juif, mais elle subsistera éternel¬ 
lement, afin que vienne le véritable David, et 
que s'acomplissent dans l'Evangile les promesses 
faites à David : « J'ai trouvé David mon servi¬ 
teur et je l'ai oint de mon huile sainte ; » Psalm. 
lxxxvui , 21 ; j’ai établi la domination de sa 
main sur. la mer et sa droite sur les fleuves. 
Dieu, conformément au langage d'Ezéchiel, et 
pendant que David a dormi déjà pendant un 
grand nombre de siècles, appelle son serviteur 
qu'il appelle aussi pasteur : «Je susciterai pour 

mco : si David mentiar, semen ejus in sempiternum 
manebit, et thromis illius sicutsol in conspectu meo, 
et sicut luna pcrfectum in æternum , et testis in ccelo 
fidelis. » Qui idcirco vocatur fidelis , quia promissa 
eompleverit. Pro quibus LXX traustulerunt, « sancta 
David fidelia » : quod potest pro firmis accipi atque 
robustis. Ht est illud: «Fidelia omnia mandata cjus: 
confirmata in sæculum sæculi. » Psalm. cxxvm, 8. Et 
in alio loco : « Dous fidelis, et non est iniquitas in 
co. » Peut, xxxu, 4. Et apostolus Paulus : « Si nega- 
verimus, « inquit, » eum, ipse fidelis manet : negaro 
seipsum non potest. » II Tim. 11 , 13. Et in alio loco 
scribens ad Ttimotbeum . « Fidelis sermo , et onini 
acceptione dignus. » I Tim. 1 , 15. Hoc autem pactum, 
quod Dominus pollicetur , non erit brève et unius 
temporis,' sicut fuit populi Judæorum, sed manebit 
in æternum, ut veniat verus David , et in Evangelio 
compleantur quæ ex Dci persona sunt repromissa, 
« Inveni David servum meum, in misericordia sancta 
unxi eum. » Psalm. lxxxvui , 21 . Cujus manuin posait 
in mari, et in fluminibus dexteram ilbus. Quern juxta 
Ezecbiel , per multa jam sæcula dormientc David , 
appellat servum suum atque pastorem dicens, «Sus- 
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vous un seul pasteur, mon serviteur David. » 
Ezech. xxxiy, 25. 

« Je vais le donner pour témoin aux peuples, 
pour maître et pour chef aux Gentils. Vous ap¬ 
pellerez une nation que vous ne connaissiez 
point, et les peuples qui ne vous connaissaient 
pas accourront à vous, à cause du Seigneur 
votre Dieu et du Saint d'Israël qui vous aura 
comblé de sa gloire. » Isa. ly, 4, 5. Les Sep- 
tanto : « Je vais le donner pour témoignage 
parmi les nations, pour prince, pour maître aux 
nations ; les nations qui ne vous connaissaient 
pas vous invoqueront, et les peuples qui vous 
ignoraient se réfugieront auprès de vous, à 
cause du Seigneur votre Dieu et du Saint d'Israël 
qui vous a comblé de gloire. » 11 avait exhorté 
le peuple juif à croire, à lui prêter l’oreille, à 
recevoir l’alliance éternelle que le Seigneur avait 
promise h David et à Abraham et à sa race : 
« Les peuples seront bénis dans votre posté¬ 
rité; i» Gênés, xxir, 18; et l’apôtre saint Paul sur 
cela : « 11 n’a pas dit : Dans yos descendants, 
mais dans votre descendant, qui est Jésus-Christ. » 
Gaiat. nr, IG. Et parce qu’il savait que les Juifs 
ne croyaient pas, ce seraient les autres peuples 
qui croiraient, Dieu passe aux Gentils, et il dit 
qu’il a envoyé soh Fils pour servir de témoin 
ou de témoignago parmi les nations, et pour 
annoncer ses préceptes et ses commandements 
aux peuples, lui qui dit de lui-même : « Il faut 
que cet Evangile soit prêché dans le monde 
entier, afin qu’il serve de témoignage à toutes 

citabo vobis pastorem unum , servum meum David. » 
Ezech. itxxiv, 23. 

« Ecce testem populis dedi eum , ducem ac præ- 
coptorem gentibus. Ecce gentem, quam nesciebas , 
vocabis, et gentes , quæ non cognoverunt te , ad te 
current, propter Dominuin Dcum tuum et Sanctum 
Israël, quia [ al. qui] gloriûcovit te. » LXX : « Ecce 
testimonium in gentibus dedi eum, pnncipem et 
præcipicntem gentibus, gentes, quæ nescicbant te , 
invocabunt te, et populi , qui ignorabant te , ad te 
confugicnt, propter Domimim Deum tuum Sanctum 
Israël, qui glorificavit te. » Provocaverat ad creden- 
dum pop ulum Jmlæorum , ut incünarent au rem 
suam, et pactum acciperent sempiternum, quod Do- 
minus David repromiserat, et Abraham, ac semini 
ejus. dicens, « In seinine tuo benedicentur gentes.» 
Gen. xxu,18. Quod apotolus Paulus edisserens,«Non 
dixit, » ait', « in seminibus : sed, in semme,quod est 
Christus. » Gaiat. m , 16. Et quia sciebat, illis non 
crericntibus., credituros esse populos uatiouum,transit 
ad gentes; et dicit misisse se Filiuin suum testem 
vel testiwonium cunctarnm genlium, qui præcepta 
illius atque mandata populis nuntiaret, qui de seipso 


les nations. » Matth. xxiv, 14. En outre, il réprime 
en ccs termes l’orgueil de Pilate : « Je suis né 
pour servir de témoignage à la vérité. » Joan. 
xviii, 37. C’est de lui que l’apôtre Paul écrivait 
h Timothée : « 11 n’y a qu’un médiateur entre 
Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme, qui 
s’est livré lui-même pour la rédemption de 
tous, rendant ainsi témoignage à la vérité dans 
le temps qui avait été marqué ; et c’est pour 
cela que j’ai été établi prédicateur et apôtre. » I 
Tim. h, 5. Par conséquent, tout ce qui est dit 
doit être rapporté à lui, qui fut conduit à la 
mort comme une brebis, et qui n’ouvrit pas la 
bouche comme un agneau sous les ciseaux de 
celui qui le tond. Isaïe a déjà dit de lui : « Nous 
l’avons vu, et il n’avait ni éclat ni beauté. » Isa. 
lui, 2... « Il porta lui-même nos péchés et il a 
souffert pour nous. » Auprès de lui se sont ré¬ 
fugiés ou ont accouru ceux qui ne le connais¬ 
saient pas auparavant, et ils ont dit: « Dieu est 
notre refuge et notre force... » Psalm. xly, 4, 
« Seigneur, vous êtes devenu, notre refuge de 
génération en génération. » Psalm. lxxxïx, i. Le 
Prophète avait déj à dit sur le même suj et : « Ceux à 
qui il n’avait pas été annoncé le verront, et ceux 
qui n’en avaient pas entendu parler le compren¬ 
dront. » Tel est le témoin de toutes les pro¬ 
messes faites et tenues au monde par le Père, 
et c’est ce mystère ineffable que Paul rappelle 
en peu de mots aux Ephésiens : « Dieu, Père 
de Notro-Seigneur Jésus-Christ, nous a comblés 
en lui de gloire. » Ephes. i, 3. De môme, nous 

loquitur, « Oportet prædicari Evangelium îstud in 
omni orbe, in testimoniura cunctis gentibus.» Matth. 
Xxjv, 14. Denique superbientem Pilatum boc sermone 
conhitat, «In hoc natus sum, ut testimonium præ- 
heam veritati. » Joan. xvm, 37. De quo apostolus 
Pnulus scribit Timothco, « Unus mediator Dci cfcho- 
minum, homo Christus Jésus, qui dédit se redemp- 
tioncm pro omnibus, testimonium teinporibus. pro- 
priis : in quo ego positus sum præco et Apostolus.» 
I Tim. il, 5, 7. Omnia ergo quæ dicuntur, ad eum 
referenda sunt , qui quasi ovis ad victimam ductus 
est, et quasi agnus coram tondente non aperuit os 
suum. De quo supra dicitur , « Vidimus eum, et non 
habebat specicm neque dccorem; » Isa. liu, 2. et, 
« îpse peccata nostra portavit, et pro nobis doJet. » 
Ad hune confugerunt, sivc cucurrerunt, qui cum 
antca nesciebant, dicentes, « Deus noster refugium 
et virtiis.; » Psalm. x r/v, 1 ; et iterum , « Domine, re- 
fugium factus es nobis in generatione etgeneratione.» 
Psalm. nxxxix, 1. De quorum iîde et supra legiimio , 
« Quibus non est prædicatum de eo, videbunt, et qui 
non audierant, intcUigcnt. Istc testis est omnium, 
quæ Pater raundo spopondit et præstitit, cujus mys- 
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lisons ici : « A cause du Seigneur votre Dieu et 
du Saint d’Israël qui vous aura comblés de sa 
gloire, » et do cette gloire qu’il avait avant la 
création du monde. Les Prophètes avaient dit : 
« La gloire de Dieu apparaîtra, » et nous l’a¬ 
vons vue en Celui qui est la splendeur de sa 
gloire et la forme de sa substance, et toute lan¬ 
gue confessera que le Seigneur Jésus-Christ est 
dans la gloire du Père, Phüvpp. n, 11, qui ré¬ 
pond au Fils, lui demandant la gloire qu'il avait 
eue auparavant : « Je vous ai glorifié et je vous 
glorifierai. » Ecoutons aussi l’apôtre Jean à cet 
égard : « Nous avons vu sa gloire, sa gloire 
telle que le Fils unique devait la recevoir du 
Père pour habiter parmi nous, plein de grâce et 
de vérité, » Joan. xn, 28; i, 14. Quand donc on 
parle de Dieu avec celui qui était au commen¬ 
cement le Verbe de Dieu, il s'appelle le Père de 
la gloire; et quand c’est de celui qui dit dans 
l’Evangile : « Pourquoi me persécutez-vous, 
moi homme qui vous dis la vérité ? » il s’ap¬ 
pelle le Dieu de Notre-Seigneur Jésus-Christ. 
Non que le Verbe de Dieu soit un et l’Homme- 
Dicu un autre (erreur pernicieuse où beaucoup 
sont tombés) ; mais le Fils de Dieu, unique et 
toujours le même, parle tantôt conformément 
à la gloire de sa divinité, et tantôt selon l’hu¬ 
milité do notre nature, dont il daigna se revêtir. 


« Cherchez le Seigneur pendant qu'on peut 
le trouver, invoquez-le pendant qu'il est pro¬ 
che. Que l’impie quitte sa voie et l’injuste ses 
pensées, et qu’il retourne au Seigneur qui lui 
fera miséricorde, et à notre Dieu, parce qu’il 
est plein de bonté pour pardonner. » Isa. lv, 
G, 7. Les Septante : « Cherchez le Seigneur, et, 
quand vous l’aurez trouvé, invoquez-le. Lors¬ 
qu'il se sera approché de vous', que l’impie quitte 
ses voies et l’injuste ses pensées, et qu’il re¬ 
tourne au Seigneur, et il obtiendra miséricorde, 
parce qu’il vous pardonnera généreusement 
vos péchés. » Puisque, comme nous l’avons 
déjà dit, vous n’avez pas voulu accepter l’al¬ 
liance éternelle avec moi, selon les miséricordes 
fidèles promises à David, alliance dont les Gen¬ 
tils ont bénéficié quand vous la rejetiez, moi, 
Prophète, je vous avertis, ô mes concitoyens, 
et je vous conjure, pendant qu’il en est temps, 
de faire pénitence. Retournez au Seigneur, qui 
vous parle maintenant par les Prophètes et qui 
doit vous parler plus tard lui-même. Cherchez- 
le pendant qu’on peut le trouver, pendant que 
vous êtes dans le corps, pendant qu’il est pos¬ 
sible de faire pénitence, et ne le cherchez pas 
des yeux, mais avec la foi. Comment il faut 
chercher Dieu, le Prophète nous l’apprend ail¬ 
leurs ; u Goûtez le Seigneur dans sa bonté, et 


terium brevi Paulus ad Ephcsios sermone compre- 
hendens, « Deus , » inquit, « Domini nostri Jesu 
Cbristi Pater gloriæ , » Epkes. î, J, de quo et nunc 
scriptum est, « Propter Dominum Deum tuuui , et 
Sanctnm Israël, qui glorincavit te , » et ea gîoria , 
quam habuit priusquam mundus tierst. De qua et 
Propheta testütur : « Apparebit gîoria Dei » qui est 
« splendor gloriæ, et forma subslantiæ ejus,» Hebr. 
i, quando « omnis 1-ingua eonhlcbilur, quod Doini- 
aus Jésus in gîoria P air i s sit. » Philipp . u. Qui res- 
pondit Eilio gloriam , quam prius habuerat , posta- 
lauti : « Et gforificavi, et gîorihcabo. « Joan. xu , 28. 
De quo et Joannes apostolus : «Vidimus , ait , glô- 
riam ejus, gloriam quasi unigeniti a Pâtre , plénum 
gratiæ et veritatis. « Joan. i, 14. Ergo quando de co 
loquitur, qui in principio apud Deum erat Déus Ver- 
bum, appellatur Pater gloriæ : quando autern de eo 
qui dicit in Evangelio : « Qukl me persequimini ho- 
minem , qui veritatem vobis loquor? » Joan. vm, 4, 
vocatur Deus Domini nostri Jesu CUristi. Non quod 
aller et aller sit (qui muitorum error est pessirmuQ, 
sed quo unus atque idem Filins Dei, nunc divinita- 
tis suæ gloriæ , nunc nostræ naturæ, quam suscipere 
diguatus est fa), loquatur affectibus. 


« Quærite Dominum, dum inveniri potest: invocate 
eum, dum prope est. Derelinquat impius viam suam, 
et vir iniqnus cogital.ioncs suas, et convertatur ad 
Dominum, et miserebitur ejus, et ad Deum nostrum : 
quoniuin multus est ad ignosceudum. » LXX : «Quæ¬ 
rite Dominum : et cuni inveneritis eum , iuvocate. 
Et postquam vobis appropinquaverit, relinquat ini- 
pius vias suas et vir inigaus cogitatioacs sua3 et con- 
vertntur ad Dominum : et inisericordiam consequc- 
tur : quia multum dimittet peccata vestra. » Quia 
igitur, ut antejam diximus , noluistis paetum reci- 
pere ssmpiternum , et miscricordias David fidèles, 
quas , vobis uolentibus suscipere , suscepit turba 
gentilium, inonco vos populares meoa ego Propheta, 
atque couteslor , dum tempus est , agite pœniten- 
tiam. Convertimini ad eum, qui vobis nunc loquitur 
per prophetas, qui postea locuturus est præseus, 
Quærite eum dum inveniri potest, dum estis in cor- 
pore, dum datur locus pœnitentiæ , et quærite nou 
loco , sed fido. Quomodo autern quæratur Deus , in 
alio ioco plenins dicitur : « Sapite de Domino in bo- 
nitûte, et iu simplicitate cordis quærite eum : quia 
invenitur ab bis qui non tentant eum : etapparethis, 


qui non sunt ei increduli. » Isa. i, 1, 2. Unde et nos 

(a) Statim subjungit. Ita legunt omnes mss. codices nostri ac editio Erasmiana, qunm Mari un us Yictomis cas ti pat absque auclo- 
ritalc librorum munuscriplorum, ut lioc modo legeudum statu i t : « Ac ne hoc putavcnuis possc sufftccre, statim supra jungit : Jiesislilc 
diabolo , et fugict a vobis. De quo et Pctrus dixerat : At/ucr$am$ vester diabolus, » etc. llujusmodi reslilutionom Scripturis con_ 
sonam rcperict quisquis contcndcrit testimonia rccitata ; sed cum niliil inveniâtur in mss. codieibus quod juvet ülam lectionem, res 
antiquas noluimus üurautarc, contcnti lcctorcm admonuissc tam dépravationia, quam vestitutionis nccessariœ. Maktian. 



598 


COMMENTAIRE SUR LE PROPHÈTE IJSAtE. 


clierchez-le dans la simplicité de votre cœur, 
parce que ce sont ceux qui ne lo tentent point 
qui le trouvent, et il apparaît à ceux qui ue lui 
sont pas incrédules.'» Pour nous, qui connais¬ 
sons cette menace faite aux pécheurs : « Ceux 
qui s’éloignent de vous, ô mon Dieu, périront, » 
écrions-nous devant le Seigneur : « Où irai-je 
pour me dérober à votre esprit et où m’enfui¬ 
rai-je de devant votre face? Si je monte dans 
le ciel, vous y ôtes ; si je descends dans l’enfer, 
vous y êtes encore. » Psalm. cxxxvm, 7, 8. In- 
voquons-le pendant qu’il est prés de nous, do 
peur que nos vices et nos péchés ne le fassent 
s'éloigner. Il s’approche de ceux qui s’appro¬ 
chent de lui, et il court joyeux à, la rencontre 
de l’enfant prodigue qui retourne à lui après 
l’avoir quitté depuis longtemps. De lù ce cri du 
psalmiste : « Il est bon pour moi d’être étroite¬ 
ment uni à Dieu. » Psalm. lxxii, 28. C’est aussi 
pour cela que Moïse approchait seul du Sei¬ 
gneur, Eœod. xx, et que Dieu dit dans Jérémie : 
« Je suis Dieu de près, et non de ceux qui s’é¬ 
loignent de moi, » Mrém . xxm, 23, je m’ap¬ 
proche de ceux qui s’approchent de moi par la 
foi, et je m’éloigne de ceux que leur infidélité 
éloigne de moi. Aussi est-il dit ù ceux qui 
croient : « Approchez-vous de Dieu et il s'appro¬ 
chera de vous ; » et pour que nous ne pen¬ 
sions pas que cela peut suffire, l’apôtre ajoute 
aussitôt : « Résistez au diable, et il fuira loin de 
vous, » Jacob, iv, 8, lui dont un autre apôtre 
a dit : « Le démon, votre ennemi, tourne au¬ 
tour de vous comme un lion rugissant, cher- 

scientes illud de peccatoribus : « Qui longe recédant 
a te, peribunt, » loquamur ad Dominum : « Quo ibo 
a spiritu tuo , et a facie tua quo fugiam? Si ascen- 
dero in cœlum, tu ibi es : si descendero in infernum, 
ades. » Psalm. cxxxvm , 7 , 8. Et invocemus eum, 
dum prope est, ne nostris vitiis atquc peccatis pro¬ 
cul recedat. Appropinquat enim appropinquantibus 
sibi, et filio longo post tempore revertenti lætus oc- 
currit. Quamobrem sanctus in psalrno canit: « Mihi 
autem adhærerc Deo, bonum est. » Psalm. lxxii , 28. 
Et Moyses solus appropinquabat ad Dominum. Exod . 
xx. Et per Jeremiam loquitur Deus : « Ego Deus ap- 
propinquaus, et non de longe. » Jerem. xxm, 33. Àp- 
propinquans eis , qui mihi appropinquant fide , et 
longe recédons ab liis qui a me procul infidelitate 
discedunt. Propter quæ dicitur ad credcntes : « Àp- 
propinquate Deo , et appropinquabit vobis. » Ac ne 
lioc putaremus posse sufficere , statim subjungit : 
« Resistite diabolo, et fngiet a vobis,» Jac. îv, 8. De 
quo supra dixerat : «Adversarius vester diabolus si- 
cut leo ciroumiens, queerit quem devoret. Adversum 
quem resistite eonfortati fide. » ï Petr.v , 8, 9. Nec sa¬ 


chant qui il pourra dévorer ; résistez-lui donc, 
en demeurant fermes dans la foi. » I Petr. v, 
8, 9. Et ce n’est pas assez de chercher le Sei¬ 
gneur, de le trouver pendant qu’il est temps de 
faire pénitence et de l’invoquer pendant qu’il 
est près ; il faut que l’impie quitte les voies an¬ 
ciennes et les pensées d’autrefois par où il 
s’était éloigné du Seigneur. Nous ne retour¬ 
nons, en effet, au Seigneur qui a compassion de 
nous et au plus clément des pères, dont les mi¬ 
séricordes sont inépuisables et qui pardonne 
facilement, que lorsque nous quittons nos pen¬ 
sées et nos voies anciennes, ce qui nous rend 
dignes de cette parole : « Heureux ceux à qui 
les iniquités ont été remises et dont les péchés 
sont couverts. » Psalm. xxxi, i. 

« Car mes pensées ne sonf pas vos pensées 
et vos voies ne sont pas mes voies, dit le Sei¬ 
gneur; mais, autant les cieux sont élevés au- 
dessus de la terre, autant mes voies sont*élevées 
au-dessus de vos voies et mes pensées au-dessus 
de vos pensées. » ïsa. ly, 8, 9. Les Septante : 
« Car ni mes pensées ne sont comme vos pen¬ 
sées, ni vos voies comme mes voies, dit le 
Seigneur; mais, autant est grande la distance du 
ciel h la terre, autant il y a de différence entre 
ma voie et vos voies, entre vos pensées et ma 
pensée. » Qu’on ne pense pas, dit le Seigneur, 
que ce que je promets est difficile pour moi, 
qu’il ne paraisse pas incroyable que je fasse le 
salut de l’impie et de l’injuste, ou du peuple 
juif, ou de tous ceux d’entre les Gentils qui ne 
connaissaient pas Dieu ; il y a, en effet, une 

tis iu quærere Dominum, otdum pœüitentiæ tempus 
est, invonire , atque invocare eum dum prope est, 
nisi reliquerit impius vias suas pristiüas , et cogita- 
tiones antiqiuis quibus a Domino declinaverat. Tune 
enfin rovertemur ad Dominum, qui miseribitur nos- 
tri; et ad clemcntissimum patrem, qui multus est in 
misericordiis, et facilis ad ignosccnchim, cum cogi- 
tationes et vias pristinas reliquerimus , ut postea 
mereamur andirc : «Beati quorum remiasae sunt ini- 
quitates, et quorum tecta sunt peccata. » Psalm. 
xxxi, 1. 

« Non enim cogitatioues meæ, cogitationes ves- 
træ : neque vue vestræ, viæmeæ, dicit Dominus. Si- 
ent enim exaltantur cœli a terra , sic cxaltatæ sunt 
viæ meæ a viis vestris , et cogitationes meæ a cogi- 
tationibus vestris. » LXX : « Neque enim sunt cogi¬ 
tationes meæ , sicut cogitationes vos træ : nec aient 
vire meæ , viæ vestræ , dicit Dominus. Sed quantum 
distat cœlum a terra, tantum distat via mea a viis 
vestris , et cogitationes vestræ a cogitatione mea. » 
Ne putetis, inquit, difficile esse quod spondeo , et 
vobis incredibile videatur, impium et iniquum posse 
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grande différence entre mes desseins et les 
vôtres, et autant votre cœur a des pensées di¬ 
verses, autant ma volonté est ferme. Prov. xix. 
Vous, ondoyants comme hommes, vous avez 
souvent promis de fai-re pénitence, et le projet 
du soir a renversé celui du matin ; car le Sei¬ 
gneur dissipe les desseins des nations, rend 
vaines les pensées des peuples et renverse les 
conseils des princes ; Psalm. xxxn, 10 ; mais, tout 
ce qu’a décidé le Seigneur est immuable, et les 
pensées de son cœur subsistent dans la mite 
de toutes les races. Voulez-vous savoir la dif¬ 
férence qu’il y a entre mon conseil et le vôtre ? 
Autant il y a de distance entre le ciel et la 
terre, et de différence entre la demeure des 
Anges et celle des hommes, autant mes pen¬ 
sées sont séparées de vos conseils. De mes 
pensées, il est dit : « Les jugements de Dieu 
sont insondables et ses voies impénétrables, » 
Rom, xi, 33, et des vôtres, an contraire : « Ils 
ont conçu des desseins qu'ils n’ont pu exécuter.» 
Psalm. xx. 12. « Formez des desseins et ils 
seront dissipés, donnez des ordres et ils ne 
s’exécuteront point. » Isa. viii, 10. Tout ce qui 
est clair ne demande pas d’explication, et voilà 
pourquoi nous ne faisons que l’effleurer au lieu 
de l'approfondir. 

« Comme la pluie et la neige descendent du 
ciel et n’y retournent plus, mais qu'elles abreu¬ 
vent la terre, s’y infiltrent et la font germer, et 

salvari , vel populum Judæoruui, vcl omnes qui in 
gentibus nescîebant Deurn ; hoc considerate , quod 
milita inter mea vestvaque consilin sit differentia, et 
quanta naturæ , tanta voluntaLis diversitas. « MnlUe 
enim cogitationes in corde vîri, consilium auteui 
üomini in sempiternum manet. » Prov. xix, 21. Vos^ 
ut hoinines, soepe promissi pœuitentes, veterem vo- 
luntatem novella voluntato subvertistis. « Dominus 
enim dissipât concilia gentium , et reprobat cogita¬ 
tiones populorum , et irritas facit voluntates priuci- 
pum.» Psalm. xxxn, 10. Cogitationes autem cordis 
ejus a generatioue in generationem ; et quidquid de- 
creverit, non pote3t immutari. Vultis scire diversita- 
tem mei vestrique consilii? Quantum ccelum loci 
distal a terra, et aliud angelorum, aliud hominum 
habitaculnm est, tantum mcæ cogitationes a vestris 
consiliis sepavanLur. De ineis enim cogitationibus 
dicitur : « ïnscrutabilia judicia ejus, et investigabi- 
les vi;c iJlius. » Hom. xi, 33. Porro de vcsLris : « Co- 
gitaverunt consilium quod non potuevunt stnbibre. » 
Psalm. xx, 12. lit in alio loco : « Qnodcunque inieritis 
consilinm, dissipabitur , et qnidquid locuti fueritis , 
non permanebit in vobis. » Isa. vin , 10. Perspicua 
interpretatione non indigent, idcirco stringuntur po- 
tius, qua disseruntur. 

« Et quomodo descendit imber et uix de cœlo, et 


qu’elle donne la semence pour semer et le pain 
pour s’eu nourrir, ainsi ma parole, qui sort de 
ma bouche, ne retournera point à moi sans 
fruit, mais elle fera tout ce que jo veux et elle 
produira l’effet pour lequel je l’ai envoyée. » 
Isa. lv, 10, M. Les Septante : « Comme quand 
la pluie ou la neige descend du ciel et n’y revient 
pas, jusqu'à ce qu’elle ait abreuvé la terre, qui 
devient féconde et porte des fruits, et qui donne 
la semence au semeur et à nous le pain que 
nous mangeons, ainsi sera ma parole, qui sor¬ 
tira de ma bouche : elle ne reviendra pas qu'elle 
n'ait accompli ce que j’ai voulu et que je n'aie 
fait prospérer ses voies et mes préceptes.» Ceci 
est la conséquence de ce qui précède, et en 
voici le sens en peu de mots. Que les Gentils 
n’hésitent pas à croire qu'après tant de crimes, 
l’impie pont être sauvé tout-à-coup. Mes pen¬ 
sées, en effet, ne sont point semblables aux 
pensées des hommes, et l’abime qui sépare 
mes pensées des pensées des hommes n’est pas 
moins grand que la distance qui sépare le ciel 
de la terre. Je suis, moi, la bonté même et j’ai 
des trésors de miséricorde. Voulez-vous une 
autre comparaison ? Comme la pluie et la neige 
descendent du ciel, et n’y retournent pas, mais 
qu’elles abreuvent la terre, la pénétrent, et y 
font germer les semences les plus diverses, afin 
que l’abondance des moissons pourvoie à la 
nourriture des hommes, ainsi ma promesse, 

illuc utra non revertetur [Vulg. reuertitur] - sed ine- 
briat terram, et infuudit eam , etgerminare cam fa¬ 
cit, et dat semen serenLi , et panem comedenti : sic 
crit verbnai memn , quod egredietur de ore meo ; 
non revertetur ad me vacuuui, sed faciet quæcimque 
volui, et prosperabitur in bis , ad quæ mi si illud. » 
LXX : « Quomodo si desccndat plnvia, aut nix de 
cœlo , et non revertetur, rioncc inebriot terram , et 
goneret et oriatnr, et detsemen seminanti, et panem 
ad comcdendum ; sic erit verbum meum , quod 
exierit de ore meo : non revertetur doncc corapleat 
qu;c Yolui, et prospéras faciam via3 ejus et præcepta 
mea. » Pendent ex superioribus qme dicunlur, et bre- 
viter bie sensus est : Non sit incredulns populus na- 
tionum, quod post tanta scelera impius repente sal- 
vetur. Non enim sunt cogitationes mcæ ut cogita¬ 
tiones hominum , et quantum cœluui distat a terra, 
tantum meæ cogitationes a cogitationibus homimim 
sep ara Lie sont. Ego enim clementissimus eum , et 
multus ad ignosccndum. Vultis et aliam occipere 
similitudinem ? Quomodo imber et nix descendit de 
ccelo, et Illuc ultra non revertetur, sed iuebriat ter¬ 
ram, et infundit eam , et varia semina pullulât, ut 
plenis segelibus panes in usus hominum procreen- 
tur : sic repromissionis rneæ verbum, quod semel 
pollicitus fliuii, et quod egreesum ast de ore meo, 
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une fois faite et après qu’elle est sortie de ma 
bouche, ne sera point vaine, et tout ce que j'ai 
dit s’accomplira. 

Au figuré, ce passage a un double sens. Ou 
bien la parole du Seigneur est celui-là môme 
sur qui l'Ecriture "s'exprime ainsi : « Au com¬ 
mencement était le Verbe, et le Verbe était avec 
Dieu, et le Verbe était Dieu. » Joun, j, 1. 11 no 
retournera pas à Dieu sans fruit, mais il fera 
auparavant la volonté du Père, il accomplira 
toutes les choses pour lesquelles il avait pris un 
corps et il réconciliera le monde avec Dieu. 
L'Ecriture dit qu’il procède de la bouche et du 
sein et des entrailles de Dieu, non en ce que 
Dieu a ces membres, mais parce que nous ne 
pouvons parler de la nature divine que dans la 
langue des hommes. Ou bien encore il faut rap¬ 
peler, que l'expression de la doctrine évangéli¬ 
que est la pluie et les rosées que répandent sur 
la bonne terre les nuées spirituelles chargées de 
la vérité divine. Ce sont cette pluie et ces rosées 
que Moïse promet dans le Cantique du Deuté¬ 
ronome: « Que la terre entende les discours de 
ma bouche ; qu'elle attende comme la pluie ce 
que je dis et que mes paroles descendent sur elle 
comme la rosée, » Dent, xxxu, 1, 2. afin que 
ceux qui auront semé dans les larmes recueil¬ 
lent dans la joie, Psalm. exxv, et que ceux qui 
auront semé dans Injustice et l’esprit recueillent 
le fruit de la vie éternelle et reçoivent le pain 
de la doctrine évangélique, au sujet duquel il 
est écrit dans les Proverbes et dans i’Ecclésiaste : 

irritum non erit; sed oinnia opéré complebuntur. 
Juxta anogogen duplex intelligentia est, quod ver¬ 
bum Dômini vel ille sit, de quo scriptum est : « In 
principio erat Verbum, et Verbum erat apud Deuiu, 
et Deus erat Verbnm. » Joan. i, 1. Qui non revertetur 
ad eum vacuus, nisi Patris fecerit voluntatem , et 
universa compleverit propter quæ fuerat corporatus, 
et mundum reconciliaverit Deo. Qui de ore proce- 
dere dicitur^ et de utero ac vnlva : non quod Deus 
hæc membra habeat, sed quod nos naturam Domini 
per nostra verba discamus. Vel certc hoc dicendum, 
quod evangelicæ sermo doctrinæ imber appelletur, 
etpluviæ quas fundunt super terram bonam, nubes 
spirituales, ad quas pervenit veritas Dei. Qu cm im- 
brem, et quas pluvias Moyses in Deuteronomii Can- 
tico pollicetur : « Audiat terra verba oris mei : exs- 
pcctotur sicut pluvia eloquium meurn, et descendant 
sicut ros verba mea ; » Peut, xxxn , 1, 2 ; ut qui se- 
minaverint in lacrymis , la gaudio metant. Psalm . 
exxv. Et qui seminaverint iu justitia et spiritu, me¬ 
tant l’ructum vitæ sempiternæ, accipiantque panem 
doctrinæ evangclicæ, de quo in Proverbiis et in Ec- 


« Ouvrez les yeux et rassasiez-vous de pain. » 
Prov. xx, 13.... v Répandez votre pain sur les 
eaux qui passent, parce que vous le retrouverez 
dans la multitude de vos jours. » Ecoles, xi, 1. 
Et il ne faut pas croire qu’il est prescrit à ceux 
qui ont faim d'ouvrir les yeux pour manger le 
pain dont on nourrit le corps et pour être ainsi 
rassasié de ce pain que le pauvre mange en 
cachette, lisons-nous dans Abacuc ; Àbac . m ; 
mais la prophétie nous exhorte à nous nourrir 
du pain de la doctrine divine, que nous ne 
pouvons manger sans ouvrir les yeux de notre 
cœur. C’est au sujet de ce pain que Paul écrit 
fréquemment à ceux qui s'alimentent des dis¬ 
cours de la foi et de la vérité. ïl Corinth . ix. Et 
il est ordonné à celui qui enseigne de répan¬ 
dre le pain de sa doctrine sur toute eau, d’in¬ 
fuser à tous la grâce spirituelle, et il sait que 
s’il fait ce qui lui est prescrit, il recevra les ré¬ 
compenses de la vie future. U serait injuste quo 
celui qui [jrépand l’aumône et emploie les ri¬ 
chesses d’iniquité à se faire des amis qui le re¬ 
çoivent dans les tabernacles éternels, Luc. xvi, 
et que celui qui donne les aliments spirituels à 
ceux qui servent Dieu avec lui en son temps, ne 
les trouve pas lui-mômc après ces nombreux 
siècles que l’Ecclésiaste appelle multitude de 
jours. Ecoles . xi. 

« Car vous sortirez avec joie et vous serez 
conduits dans la paix. Les montagnes et les 
collines chanteront devant vous des cantiques 
de louange, et tous les arbres du pays feront 

clesiaste scriptum est : «Àperi oculos tuos, et im- 
plere panibus ; » Prov. xx , 13 ; et iterum : « Mittc 
punem tuum super aquinn, quia iu multitudine che¬ 
min tuorum invenies euui. » Ecd. xi,t. Neque enirn 
credendum est, quod præcipiatur vesceutibus, ut ad 
comedendum hune panem, qno corpora nutriuntur, 
oculos aperire debeant, et sic.sutururi panibus, quos 
in Habacuc , cap. m, comedit pauper abscondite. 
Sed ad panem doctrines cohortatur Dei, quem , nisi 
aperuerimus oculos cordis nostri, comedere non pos- 
sumus. De quo sæpe scribit et Paulus bis , qui fidei 
et veritatis serinonibus nutriuntur. II Cor. ix. Prœci- 
piturque doctori, ut panem doctrinæ suæ mittat su¬ 
per onmem aquam , et cunctis infundat gratiam 
spiritualem, et sciât quod si fecerit quæ præcepta 
sunt, in novissimo tempore sit præmia recepturus. 
Satisque videbitur injustum , ut qui præbet eleemo- 
synam, iniquo mammona faciat sibi amicos, qui eum 
recipiant in ceterna tabcrnacula : Lac . xvi, et qui spi¬ 
rituales largitur cibos, datque conservis cibaria in 
in tempore suo, non inveniat eos po3t multa sæcula, 
quæ Ecclesiastes appellat dierumuiultitudincm. Ec. xi. 
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entendre leurs applaudissements. Lo sapin s'é¬ 
lèvera au lieu de la lavande, le myrte croîtra 
au lieu de l’ortie, et le Seigneur sera nommé 
comme un signe éternel qui ne disparaîtra ja¬ 
mais. » ha .. lv, 12, 13. Les Septante : « Vous 
sortirez avec allégresse et vous serez conduits 
dans la joie. Les montagnes et les collines tres~ 
sailliront en vous attendant dans la joie, et 
tous les arbres des champs applaudiront de 
leurs rameaux. Le cyprès s’élèvera au lieu du 
<ko’. 6J} » (c’est-à-dire des plus maigres rejetons), 

« le myrthe s’élèvera au lieu de l'herbe crue, et 
le nom du Seigneur éclatera comme un signe 
éternel, et son éclat sera impérissable. » Ma pa¬ 
role ne retournera pas sans fruit, et; après avoir ' 
accompli tout ce que j’ai résolu et fait ma vo¬ 
lonté sur la terre, il viendra à moi, et alors se 
réalisera cette parole de l’Ecriture « Le Sei¬ 
gneur dit à mon Seigneur : Asseyez-vous à ma 
droite, jusqu’à ce que je réduise vos ennemis 
à vous servir de marche-pied, » Pscilrn. cix, d, 2. 
Car, ô nations, vous sortirez avec allégresse de 
l’idolâtrie, et vous serez conduits dans la paix, 
où vous seront adressées ces paroles de l’Apô¬ 
tre : « La gràee et la paix avec vous ; » liom. 
i, 7 ; ou bien, vous serez conduits dans la joie, 
afin qu’à l’ombre de la loi succède pour vous 
la réalité de l’Evangile. Les montagnes et les 

« Quia in lætitia egrediemini, et in pace deduce- 
mini. Montes et colles cantabunt coraw vobis lau- 
dem , et omnia ligna regionis plaudent manu. Pro 
saliuncula asceudet abies, et pro urtica crescet myr- 
tus. Et erit Dominus nommâtes in slgnum æternuui, 
quod non auferetur. » LXX : « In lætitia egrediemini, 
et in gaudio deducemini. Montes et colles exsilient, 
cxspectantos vos in gaudio, et omnia ligna agri 
applaudent ramis. Et pro atoiSi] (id est vili9simis sti- 
pidibus [ al. stnpibus]) asceudet cyparissus : et pro 
conysa asceudet myrtus. Et erit Dominus in nomen 
et in signum sempiternum , et nou deficiet. » Ver- 
bum, inquit, meum non revertetur vacuum,sed post- 
quam compleverit uuiversa, quæ volui, et meam in 
terris fecerit voluntatem , tune ad me veniet ; et iin- 
plebitur illud , quod scriptum est : « Dixit Dominus 
Domino meo , Sede a dextris meis , douce ponam 
iuimicos tuos scabellum pedum tnorum. » Psalm. 
oix, 1, 2. In lætitia enim egrediemini de idololatriæ 
sanguine, et deducemini in pace; ut audiatis ab 
Apostolo : « Gratia vobis et pax. » Rom. î, 7. Sive in 
gaudio deducemini, ut post umbram Legi9 discatis 
Evangelii veritatem. Montes enim et colles, quos an- 
gelo9 intelligere possumus , et sanctorum animas, 
quæ pro varietate virtutum, montes appellantur et 


collines, par où nous pouvons entendre les 
Anges et les âmes des saints, appelées monta¬ 
gnes et collines à cause de la diversité de leurs 
vertus, se réjouiront de la conversion des pé¬ 
cheurs et manifesteront leur joie par leurs trans¬ 
ports. C/est ce que Notre-Seigaeur annonce dans 
l’Evangile : « Les Anges se réjouiront dans le. 
ciel à l’occasion d’un seul pêcheur qui fait pé¬ 
nitence. » Luc. xv, 7. On entendra les applau¬ 
dissements de la main ou des rameaux de tous 
les arbres du pays qui ont été plantés le long 
du cours des eaux, qui donneront leur fruit en 
leur temps et dont le feuillage ne tombera pas. 
Psalm. i. Un de ces arbres parle ainsi dans le 
Psaume : « Je suis comme un olivier chargé 
de fruits dans la maison du SeigDeur. » Psalm. 
li, 10. Interrogeons ceux qui se contentent de 
suivre la lettre, du texte et mangent les chairs, 
cuites de l’agneau. .Des arbres applaudissent-ils 
avec leurs rameaux et font-ils entendre les. ap¬ 
plaudissements de leurs mains, et dans quel sens 
faut-il interpréter cette autre parole de l’Ecri¬ 
ture : « Les fleuves applaudiront de la main ? » 
Psalm. xcyii, 8. Non-seulement les montagnes 
cl les collines bondiront de joie en chantant et 
tous les arbres du pays béni par le Seigneur 
feront entendre les applaudissements unanimes 
de leurs rameaux et de leurs mains , mais en¬ 
colles, gaudebunt super pœnitenlibus, et mentis læ- 
titiam saltibus indiçabunt. Quod et Dominus loqui- 
tur iu Evaugelio : « Lætabuntur angeli in ccelo super 
uno peccatore pœnitentiam ageute. » Luc. xvi 7. Om¬ 
nia quoque ligna agri plaudent manu , sive ramis , 
quæ plantata sunt secus decursus aquarum , quæ 
fructum suuui dabunt in tcmporc suo, et folium eo- 
rum nou defluet. Psalm. r. De quibus unum.lignum 
loquebatur in psalmo : «Ego autom sicut oliyafruc- 
tifera in domo Domini.» Psalm. li, 10. Interrogomus 
eos, qui simplicem tantum sequuntur bistoriam , et 
elixas carnes agni comedunt (a). IJtruni ligna plau- 
dant ramis, et concrepent manu, et illud quod de 
fluminibus dicitur : « Fluminn plaudent manu , » 
Psalm. xcvii, 8 , quo sensu accipiendum sit. Nec so- 
lum montes et colles oxsilient atque cantabunt; et 
omnia ligna agri, cui benedixit Dominus, plaudent 
ramis, et manibus concrepabuut : sed et cnrôiÔyj quo¬ 
que et xovûÇï] sive saliuncula et urtica , in abietem ver- 
tentur [ al. vertuntur ], ac myrturn et cyparissum. 
StotSrJ juxta Symiuachum et LXX in Ilebræo scribi- 
tur nesus : quem Âquila et Theodotio xovuÇtjv inter¬ 
prétât! sunt. Est autem xovu^rj herba villissima et 
amara , odorisque pessimi. IJbi autem S.eptunginta 


(a) liane lcctîoncm Victorius pridem restituit, mss. nostei plane confirmant. Martianæus lamcn oxaliis ineplo sensu maluib, elixas 
carnes sanguine comedunt. — Sanguine comedunt Marianus mutavit hune locuin ; lc^it enim et elixas carnes Agni comedunt. Quæ 
lectio optimum habet sensum, atque prœfcrcnda viderctur, si manuscripti codiecs eidem 3uÏÏragcntur. RUutun. 
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core la lavande et l’ortie, otolSt) et xovtfÇï), se 
changeront en sapin, en myrte et en cyprès. Le 
010167 ] de Symmaque et des Septante répond au 
mot hébreu Nésus, qu’Aquila et Théodotion ont 
rendu par xavtiÇrj. Or, la plante, xovjÇï), est une 
herbe très-basse, amère, et qui a une odeur 
des plus fétides. Quant au xovu^ des Septante, 
répondant ù l'hébreu Sarpfiod , Symmaque le 
rend par ortie. Quelle que soit la propriété des 
noms, il faut entendre que ce qui est mauvais 
se change en ce qui est bon, les vices en vertus, 
l’injustice en justice, la témérité en force, la 
luxure en tempérance, la folie en sagesse. Don¬ 
nons des exemples parmi les anciens. Les pu- 
blicains Matthieu et Zachée étaient lavandes , 
rejetons inutiles, et herbes , à l’amère saveur 
et au goût fétide , et ils disaient : « Mes plaies 
ont été remplies de corruption et de pourriture 
à cause de mon extrême folie. » Psalm. xxxvn , 
6 . Changés tout-à-coup en apôtres, ils devin¬ 
rent cyprès et sapins et myrtes d'une odeur 
exquise et propres à des ouvrages divers. Paul 
aussi, persécuteur de l'Eglise, quand le Seigneur 
lui disait : « Saul, Saul, pourquoi me persécu¬ 
tez-vous ? il vous est dur de regimber contre 
l’aiguillon, » était une ortie hérissée des piquants 
de la persécution. Mais lorsqu’il prêcha l’Evan¬ 
gile dans tout l’univers et qu’il pouvait dire : 

« Nous sommes la bonne odeur de Jésus-Christ,» 
II Corinth. îr, 15, il fut appelé à bon droit cyprès 
et myrthe. Les courtisanes et les publicains en¬ 
trent dans le royaume de Dieu avant les phari- 

transtulerunt xovuÇt] , quæ in Ilebraico dicitur sar- 
piiod. Symmacus vertit, urticam. Utcunque sc habet 
nominum proprietas , hoc dicendum est, quod mala 
vertantur in bona , et pro vitiis nàscantur vivtutqs, 
id est, pro iniquitato, justitia; pro temeritate, forti- 
tudo ; pro Juxuria, temperantia ; pro stultitia, pru¬ 
dent! a. Demus exempla majornm : Matth cens et Za- 
chæus et publicani, saliuncula orant, et aTotSvj , qt 
etirpes inutiles , et xovù^ amari sapons, et odoris 
teterrimini , dicentes : « Computruemnt et corruptæ 
sunt cicatrices meæ, a facie insipientiæ meæ.» Psalm. 
xxxvn, 6; Isti in apostolos repente mutati, facti sunt 
cyparissns et abies, et myrtus odoris optimi, et in 
varia opéra necessarii. Paulus quoque persecutor 
Ecclesiai,quando audiebat a Domino : «Saule, Saule, 
quid me persequeris? Durum est contra stimulum 
calcitrare, Act. ix, 4, 5, urtica erat, habens perse- 
cutionis aculeos. Quando autem in toto orbe Evan¬ 
gelium prædicavit, et dieere poterat: « Christi bonus 
odorsumus, » II Coj\ u, 15,recte cyparissns appclla- 
tur , et inyrtus. Meretrices et publicani præveniunt 
Pliarisæos in regno Dei, et latro de cruce transit in 
paradisum. Malth. xxi. Ergo illud quod in Evangelio 


siens , et le bon larron passe de la croix dans 
le paradis. Matth. xxi. Par conséquent, cet apho¬ 
risme de l’Evangile : « IJn bon arbre ne, peut 
pas donner de mauvais fruits. » Luc. vi, 43 ; 
Matth. vji, 18, n’a nullement trait à la pro¬ 
priété de la nature, comme le veulent les héré¬ 
tiques , mais à la liberté de l’àme. D’aillours , 
l’Evangile ajoute : « Ou faites le bon arbre et 
ses bons fruits. » Il est évident par là que la 
volonté propre de chacun fait de son àme un 
bon ou un mauvais arbre , dont les fruits sont 
différents. Isaïe poursuit : « Et le nom du Sei¬ 
gneur sera un signe éternel dont l’éclat ne fai¬ 
blira pas. » Le Seigneur donnera son nom à 
ceux qui auront été changés de méchants en 
bons, et il leur servira de signe éternel; ils se¬ 
ront appelés chrétiens et seront marqués du 
sceau do sa croix. C’est de ce signe que Siméon 
disait, quand il tint l’enfant Jésus dans ses bras : 

« Cet enfant est pour la ruine et pour la résur¬ 
rection de plusieurs, et il sera un signe en butte 
à la contradiction.» Luc. u, 34. C’est de lui qu’I- 
saïe a déjà dit : «Le Seigneur vous donnera un 
signe ; » ha. vu, 14 ; do lui que nous lisons dans 
le Psaume : « Faites paraître pour moi le Sei¬ 
gneur comme un signe en ma faveur. » Psalm . 
lxxxv, 17 ; et lui, le signe, il dit de lui-même : 

« Lorsque vous verrez Je signe du Fils de 
l’iiomine. » Ce signe ne faiblira pas, il sera 
immuable et impérissable et subsistera après 
cette vie, dans l’autre. 

Voici ce que dit le Seigneur: Gardez les règles 

dicitur : « Non pote s t arbor bona facere fructus ma¬ 
los; « Luc . vi, 43; Matth. vu, 18, nequaquam refertur 
ad naturæ proprietatem , ut hævetici volunt, sed ad 
mentis arbitrium. Deniquô in fer tu r : « A ut facite ar¬ 
borera bonam, et fructus cjus bonos. » Ex quo pers- 
picum est, unumquomque pro pria vohmtate facere 
au imam suam [ aJ. animæ suée] bonam vel malam 
arborem, cujus fructus varii sunt. Sequitur: «Eterife 
Dominus in nomen et in signum sempilernum,quod 
non deficiet.. His, qui de malo corn mutati fuerint in 
bonum erit Dominus in nomen et in signum æter- 
num, ut ex ipsius appellentur nomine Christian}, et 
crucis ejus inurantuv cantcrio,De quo signo Simeon 
tenens ulnis parvulum , loquebatur : « Ilic erit in 
ruinam et in resurrectionem multorum, et in signum 
cui contradicelur; » Luc. u, 34; de quo et supra dic- 
tum est : » Dabit vobis Dominus signum; » Isa. vu, 
14; et sanctus contât in psalmo : « Fac mecum si¬ 
gnum in bonum. » Psalm. lxxxv , 17. Et.ipse qui si¬ 
gnum est, « Cum videritis, ait , signum Filii liomi- 
nis, » quod non deficiet, nec ullo fine mulabitur, 
sed de præsenti conversatione transict in futurum. 

« Hæc dicit Dominus : Custodite judicium, et fa- 
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de l'équité et agissez selon la justice, parce que 
3e salut que je dois envoyer est proche et que 
ma justice sera bientôt découverte. » Isa. lyi, 1, 
Il n’y a ici d'autre différence dans les Septante 
que le mot miséricorde à la place de justice. 
Après avoir clos sa prophétie sur les Gentils, 
que l’avénement de la parole de Dieu doit changer 
de Pavandes et d'orties en cyprès et en myrtes, 
Isaïe s’adresse â ses contemporains, afin qu’ils 
fassent tout ce qui est selon l’équité et qu'ils se 
préparent à la venue du Sauveur qui est lui- 
iriôme la justice et la miséricorde de Dieu. Puis¬ 
que les pensées des saints nous jugent et que 
nous devons avoir l’intelligence exercée au 
discernement du bien et du mal, pourquoi 
n’observerions-nous pas en tout temps Injustice, 
en sorte que nous ne méprisions pas la personne 
du pauvre dans nos jugements, que nous ne 
nous laissions pas effrayer par La puissance du 
riche, et que nous pesions à la même balance 
le grand et le petit, ayant appris de Moïse que 
le jugement appartient à Dieu, qui juge les 
juges, Dent, i, maxime que nous retrouvons 
dans le Psaume : « Dieu s'est trouvé dans l'as¬ 
semblée des dieux, et il juge les dieux, étant au 
milieu d’eux. » Psalm. lxxxj , 1. Ce précepte de 
notre texte : « Gardez les règles de l’équité et 
agissez selon la justice, » est le môme que celui- 
ci : « Heureux ceux qui observent l'équité et 
agissent en tout temps selon la justice, » Psalm. 
cv, 3, en sorte qu’ils poursuivent Paccomplisse- 

cite juatitiam : quiajuxta est salus mea ut veniat, 
et justifia mea utreveletur. » LXX, pro «justifia, mi- 
sericordiam » transtulerunt, caetera similiter. Gen- 
tium vaticinio termiuato, quæ in adventujsermonis 
Dei de saliunculn et urtica in cyparissum myrtum- 
que mutandæ sunt, loquitur Isaitis ad illius tempo- 
ris auditoros, ut faciant cuncta, quæ recta suut, et 
parent se adventui Salvatoris , quia ipse est justifia 
et mïsericoric'ordin Dei. Si enim cogitationcs sanc- 
toi'um judieia sunt: et exercitatos seusus ad discre- 
tiouem boni ac mali habere debemus, cur nonomni 
temporc custodiumus judicium,ne despiciamus per- 
sonam pauperis iu judicio , ue divitis poteutia ter- 
rearnur : sed ita magnum judicemus ut parvum , 
scicntes juxta Moysen , quod Dorninf judicinm sit, 
qui judicat judicontes; Deut. i; juxta quod et in 
Psalmo legitur : « Deus stetit in synagoga deoruui : 
in medio autem doos dijudicat. » Psalm. lxxxi , i. 
Huic quod mine dicitur : « Custodite judicium , et 
facile justitiam, illud simile est : Bcati qui custodiimt 
judicium , et faciunt justitiam in omni tempore, » 
Psalm. gy , 3, ut juste quod justum est persequan- 
tur. Quanquam in nomine justifias, omnis mihi vi- 
deatur significari locus, quod qui unam justitiam 


ment du bien, comme il convient à des justes. 
Toutefois, ce mot de justice me parait signifier, 
en général, que celui qui a pratiqué la seule 
justice est réputé avoir exercé toutes les vertus, 
dont chacune est un anneau d’une chaîne in¬ 
dissoluble, si bien que l’âme qui possède l’une 
d’elles les a toutes, et que l’âme qui manque de 
l'une d'elles n’en a aucune. Le psaume quatorze 
a une pensée semblable : « Celui qui vit sans, 
tache et qui pratique la justice, » Psalm . xïy, 2, 
et Isaïe écrit ailleurs : « Apprenez la justice, 
vous qui habitez sur la terre. » Isa . xxvi, 9. 
Enfin, le Sauveur, qui est devenu pour nous la 
justice, la sainteté et la rédemption, est aussi 
la miséricorde de Dieu ; les paroles des livres 
saints l'attestent : « Et Dieu a envoyé sa miséri¬ 
corde et sa vérité. » Psalm. lyi, 4. 

« Heureux l’homme qui agit de cette sorte 
et le fils de l'homme qui suit cette règle, qui 
observe le sabbat et ne le souille point, et qui 
conserve ses mains pures en s’abstenant de 
faire aucun mal. » Isa. lyi, 2. Les Septante : 
« Heureux l'homme qui agira de cette sorte, 
celui qui suit cotte règle, qui observe le sabbat 
et ne le profane point, et qui conserve ses 
mains pures de toute iniquité. » Celui qui 
peut s’écrier avec Paul : « Quand j'étais enfant, 
je parlais en enfant, je jugeais en enfant, je 
raisonnais en enfant; mais lorsque je suis devenu 
homme, je me suis défait de tout ce qui tenait 
de l'enfant ; » I Corinth. xm, \ i ; celui-lâ est as- 

fecerit, cunctas virilités implesse dicatur quæ iavi- 
cem se sequimtur , et sibi hæretit : ita ut qui imam 
habuerit, omnes habeat, et qui uua cavuerit cunctis 
careat. Taie quicl et quartus decimus psalmus sonat: 
« Qui ambulat immacuUitus, et operatur justitiam.» 
Psalm. xiv , 2. Et alibi scriptum est : « Justiam dis¬ 
cite qui habitatis super terrain. » Isa. xxvi, 9. Quod 
autem Salvator, qui factus est uobis justifia, et sanc- 
titas , et redemptio. I Corinth. i, ipse sit misericor- 
dia Dei, sanctorum verba testautur : «Et misit Deus 
misericordiam suam , et veritatemj suam. » Psalm. 
LYI , 4. 

«Beatus vir qui facit hoc, et filins hominis qui ap- 
prehendet istucl : custodieus Sabbatum , ne polluât 
illud : custodieus mamis suas , ne faciat omne ma- 
lum. » LXX : « Beatus' vir faciet hæc , et homo qui 
retinct ista, et custodit Sabbata, ut non profane! ea, 
et serval mauus suas, ue faciat iuiquitatem. » Qui 
cum apostolo Paulo potest dicerc : « Quando 
eram parvulus loquebar ut parvulus ; ut parvulus 
sapiebam , ut parvulus cogitabam ; postquam fac¬ 
tus suin Yir, destruxi ea, quæ parvuli sunt: »I Cor. 
xm , 11, iste præsentem conseqnitur beatitudiuem , 
præteritorum obliviscens, et in futurum se extendens 
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suré de la constante présence du bonheur, ou¬ 
bliant les choses passées et s’étendant dans l’a¬ 
venir jusqu’à ce qu’il parvienne, par l'unité de 
la foi et la connaissance de Dieu, à l’état de 
l’homme parfait, dont l'âge se mesure à la plé¬ 
nitude de Jésus-Christ, en sorte qu’on puisse 
lui dire avec le Psaume : « Heureux l’homme 
qui ne s'est point laissé aller à suivre le conseil 
des impies. » Psalm. i, 1. Cet homme, ce fils de 
l’homme intérieur, que le Lévitique appelle fré¬ 
quemment « deux fois homme, » Lévit. xyii, 8, 
est heureux en ce qu’il fait d’abord et qu’il saisit 
en outre l’équité, Injustice et le salut du Sei¬ 
gneur qui est proche et qui doit se dévoiler à 
toutes les nations, en sorte qu’il ne.fait pas seu¬ 
lement ce qui est prescrit, mais qu’il s'y attache 
d’unë'main ferme. Celui-là observe le sabbat 
au point de ne le souiller en rien. Quel est ce 
sabbat dont l’observation est proscrite, les mots 
qui suivent nous l’apprennent : « Conservant 
se,s mains pures de toüt mal. » Il ne sert de 
rien de s'asseoir le jour du sabbat, ou de dormir, 
ou de dévorer des yeux de bons mets. 11 faut, 
en faisant de bonnes œuvres, s’abstenir des 
mauvaises et pratiquer un sabbat, c'est-à-dire 
un repos continuel de l’iniquité, en ne faisant 
que ce qui a trait au salut de l’âme et ne peut 
porter à aucune œuvre servile ; car celui qui 
fait le péché est esclave du péché. Joan. vin. 
Pour nous, nous avons été appelés à la liberté 
dont Jésus-Christ nous a fait don, Galat. iv, afin 
que nous ne travaillions point en vue d’un ali¬ 
ment périssable, mais que, fermement unis au 

donec perveniat in unitatem fidei, et cognitionem 
Fiii Dei, in virum perfectum , in mensuram ætatis 
plenitudinis Christi ; ut ei psaimus illc valeat coap- 
tari : « Beatus vir qui non abiit in consilio impio- 
nun. Psalm. » i , i. Iste ïgitur vir , et filins interioris 
hominis,de quo in Leviticocrebrius dicitur : «Homo, 
homo : » Leyit. xvn, 8, in eo beatus est, quod facit 
primum, et apprehendet bæc : judicium scilicet at- 
que justitiam et salutem Domini, quæ prope est, et 
cunctis gentibus revelanda : ut non solum faciat 
quod præceptum est , sed stricta tencat manu ; et 
custodiat sabbatum, ne polluât illud. Quod sit autem 
sabbatum/quod præcepit observandum,sequcns ver¬ 
sus ostendit : « Custodiens manus sua 3 , ne faciat 
ornne. malum. » Neque enim prodest sedere in sab- 
bato, sive dormire, et epul.is inhiare. Sed si bona fa- 
ciens, quiescatVin malis , et juge iniquitatis babeat 
sabbatum, id est, otium , eaque tantum faciat, quæ 
ad animee salutem pertinent, et ad ornne opias ser- 
vilojaon moveat. Qui enim facit pcccatum, servus est 
pcccati. Joan. vm. Nos autem in libertatem vocati 
sumus, qua libçrtate donavit nosChristus, Galat. iv, 


Seigneur, nous disions avec le Prophète : « il 
est bon pour moi d'être intimement uni à Dieu. » 
Psalm. lxxiï, 28. N’ayons avec lui qu’un même 
esprit et observons les sabbats qui lui sont 
consacrés, afin que nous n’ayons aucun lien 
avec les six jours pendant lesquels a été fait le 
monde et auxquels étaient étrangers les Apôtres, 
à qui Notre-Seignour disait : « Si vous étiez du 
monde, le monde aimerait ce qui serait â lui ; 
mais parce que vous n'êtes point du monde, et 
que je vous ai choisis, c'est pour cela que le 
monde vous hait. » Joan. xv, 19. 

« Que le fils de l'étranger qui se sera attaché 
au Seigneur ne dise point : Le Seigneur m'a 
entièrement séparé de son peuple ; et que l’eu¬ 
nuque ne dise point: je rie suis qu'un tronc 
desséché, » Isa. lvi, 3. LesJSeptante : « Que l'é¬ 
tranger qui s’est uni au Seigneur ne dise point: 
Croyez-vous que le Seigneur me séparera d'avec 
son peuple ? et que l'eunuque ne dise point : Je 
sais que je ne suis qu’un tronc desséché. » Ceux 
qui entendent à la lettre ce passage, en rappor¬ 
tent les termes aux prosélytes d'entre les Gentils 
et aux véritables eunuques. Les étrangers, di¬ 
sent-ils, â la condition d'embrasser la Loi de 
Dieu et d’être circoncis, et les eunuques sembla" 
blés à celui de la reine Candace, Act. iu, qui ne 
pouvait rester oisif même en voyage et qui, en 
cherchant quelqu’un pour lui expliquer ce qu’il 
lisait, trouva Jésus-Christ qu’il cherchait, ne sont 
pas exclus du salut de Dieu. Et en cela la pro¬ 
phétie s’élève contre les Juifs qui tirent vanité 
de la noblesse de leur origine, qui se vantent 

ut nequaquam operemur cibum, qui périt; sed ad¬ 
hérentes Domino, dicamus cum Propbéta : « Miki 
autem adliærcre Deo bonum est. Psalm. lxxii, 28. 
Èfficiamur cum eo un us epiritus , implcamusquc 
Sabbata dedicatu, ne simus de sex diebus , in quibus 
factus est mnndus, de quibus apotoli non erant, qui- 
bus Dominas loquebatur : « Si essotis de mvmdo 
isto , mundus utique amarot quod suum est. Nuuc 
autem non estis de mundo isto, quia clegi vos, et 
idcirco odit vos mundus. » Joan. xv, 4 9. 

« Et non dicatfilins advenæ, qui adhærefDomino, 
dicens : Scparatione dividet me Dominus a populo 
suo : et non dicat eunuchus : Ecce ego lignum ari- 
dum. » LXX : « No dicat alienigena , qui appositus 
est Domino, Putasne separet me Domimis a populo 
suo? et no dicat eunuchus. Quia ego sum lignum 
aridum. » Qui humiliter bunc locum intelliguut , ad 
prosclytos ex gentibus et vere euuuchos referunt 
quæ dicuntur, quod et advenæ, si legem Domini sus- 
coperint, et circumcidantur , et eunuebi , qualis fuit 
Caudacis illc regiuœ, Acl. vin, qui etiam in itinere 
otiosus esse non poterat, et dum quærit interpretem 
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d’êtro enfants d’Abraham et qui se croient heu¬ 
reux pour avoir leur race dans Sion et leuis 
foyers dans Jérusalem. Joan. vin. Pour nous, 
nous entendons que c'est ici une exhortation à 
embrasser la foi de l’Evangile, adressée à ceux 
qu’Isa'ie appelait tout-à-l’heurc lavandes et oities 
et qui devaient se transformer en sapins, en 
cyprès et en myrtes, rsa. ly. Ils doivent avoir 
une ferme espérance pourvu qu’il s’attache étroi¬ 
tement au Seigneur, et ne pas croire que Dieu 
les séparera d’avec son peuple ; car tous ceux 
qui sont baptisés en Jésus-Christ se sont revêtus 
de Jésus-Christ. Galat. v. Il n’y a pas de distinc¬ 
tion entre Juifs et Gentils, circoncis et incirconcis, 
pour ceux à qui le cantique du Deutéronome 
donne ce précepte : « Réjouissez-vous, nations, 
avec son peuple, » Bout, xxxiu, 13, c est-à-dirc 
le peuple de Dieu qui fut primitivement les Juirs. 
Venant de l’orient et de l’occident, ils se repose¬ 
ront dans le sein d’Abraham. C’était là le senti¬ 
ment de Jean-Baptiste : « Ne dites pas : Nous 
avons Abraham pour père; car je vous réponds : 
Dieu Tout-Puissant peut faire sortir de ces pierres 
des enfants d’Abraham. » Matth. ru, 9. Et de 
même qu’il n’y a aucune différence entre pro¬ 
sélytes, et que hommes et femmes sont appelés 
indistinctement au salut, de même les deux 
sexes sont compris sous cette désignation d eu¬ 
nuques qui ont anéanti, pour ainsi dire, leur 

lectionis, Ch ris tu m reperit quem quærebat, non sint 
externi a salute Dei. Hoc autem , inquiunt, dicitur 
contra Judæos , qui nobilitatem jactant generis, et 
Glios Abrahæ se esse dicunt, Joan . vin, et beatos pu- 
tant qui habent semen m Sion, etdovnesticoe in Jé¬ 
rusalem. Isa. xxxi, 9, sec. LXX. Nos autem quos su¬ 
pra per saliunculnm et urticam et xovuÇrjv et otoiSîiv 
interpretati sumus (Supra ad cap . i.v), in abietem et 
cyparissum myrtumqne couversos , eosdem nunc ad 
fidem Evangelii-intelligimufl provocari, quod despe- 
raro [al .desperari] non debeant, si adhæserint Do¬ 
mino , nec se putent a Dei populo seperari. Omnes 
enim qui in Gbristo sunt baptizati, Gbristum indue- 
runti Galat. v. Non est Judæus et etlmicus, circum- 
cisio et præputium, quibus iu Deuteronomi præci- 
pitur Cantico : « Lætamini gentes cum populo ejus , 
id est, Dei qui priorem habuitpopulum Judæorum. » 
Deut. xxxm, 43. Qui de Oriente et Occidente venien¬ 
tes, requiescent in sinu Abraham. Hoc est quod et 
Joannes Baptista dicebat, « Et ne dicatis : Palrem 
habemus Abraham. Dico enim vobis : Potcns est 
Deus de lapidibus istis suscitare Glios Abrahæ. » 
Matth.nn, 9. Et quomodo in proselytis non est ullu 
div&rsitas, sed et viri et feminæ ad salutem pariter 
vocantur, sic et in cunuchis qui se castraverunt 
propter régna coelorum , uterque sexus accipitur ; 


sexe en vue du royaumo des cieux ; qui ont 
mortifié leurs membres sur la terre et tué la 
fornication, l'impureté, la passion, les désirs 
mauvais, jusqu’à ce qu’ils parviennent tous à 
l’état de l’homme parfait et qu’ils disent avec 
l’Apôtre: « Nous ne connaisssons plus.désormais 
personne selon la chair, et si nous avons connu 
Jésus-Çhrist selon la chair, maintenant nous ne 
le connaissons plus de cette sorte. » JI Corinth . 
v, 16. Il ne faut donc point par eunuques en¬ 
tendre ceux qui ont, pour parler comme Fardent 
Lucain, « coupé avec le fer la fleur de leur mal¬ 
heureuse jeunesse et renoncé aux dons de la 
virilité ;... » mais ceux dont le Seigneur dit 
dans l’Evangile qu’ « ils se sont rendus eunu¬ 
ques eux-mêmes pour gagner Je royaume des 
cieux. » Matth, xix, 12. Tels étaient les Apôtres ; 
et comme ils s’étonnaient et s'écriaient, à cause 
de la difficulté de la chose : « Qui donc peut 
être sauvé? » le Sauveur leur répondit : « Que 
celui qui peut comprendre ceci le comprenne. » 
De là que l’Apôtre avoue qu'il n’a pas reçu de 
commandement du Seigneur au sujet des eunu¬ 
ques de cette sorte, c’est-à-dire des vierges, mais 
il conseille la virginité, comme ayant reçu la 
miséricorde d’être le ministre du Seigneur et 
dans le désir qu’il a que tous fussent comme 
lui ; « car le temps est court, et ainsi ceux qui 
ont des femmes doivent être comme s’ils n’en 

qui mortificaverunt membra sua su.por terram, for- 
nicationem, immunditiam , passionom , desiderium 
malum, donec perveniant omnes in virum perfec- 
tum , et dicant cum Àpostolo : « Nos neminem no- 
vimus secundum cnrnem. Et si cognovimus juxta 
carnem Christum , sed nunc jam non novimus. » 
I Cor. v, 16. Ergo in eunuchis nequaquam ilii intei- 
ligendi sont, quos ardens poeta describens ait (Lu- 
can. lib. x ) : 

Nec nou infelis forro truncata juvcnttia. 

Atquc cxsçcta virum. 

Sed illi de quibus Dominas in Evangclio loquitur : 
« Qui sc castraverunt propter regnum oœlorum, » 
Matth. xix, 12, qnales erant et ApostoJi, quibus ad- 
mirantibus et pro rôi difficultatc dicentibus : « Quis 
ergo potest salvus fi cri ?» respondit Salvator : « Qui 
potest capcre, capiat. » Unde et Apostolus de hujus- 
cemodi eunuchis, id est, de virginibus, præceptura 
Domini se non Iiabere testatur, sed dat consilium 
quasi miscricordiam consecutus a Domino , volens 
omnes esse sient seipsum, « Ternpus enim , ait, in 
collecto est : superest, ut et qui babent uxores, sic 
sint quasi non habeant. » I Cor. vu , 29. Qui enim 
liber vocatus est a servitute et officio conjugali, iste 
vere servus est Christi. 

« Quia bæc dicit Dominus cunuchis : Si custodie- 
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avaient point. » I Gorinih. vu, 29. Et en effet, le 
véritable esclave de Jésus-Christ est celui qui 
est appelé, étant libre de la servitude et des obli¬ 
gations du mariage. 

« Car voici ce que le Seigneur dit aux eunu¬ 
ques : S’ils gardent mes jours de sabbat, s'ils 
embrassent ce qui me plaît et s’ils demeurent 
fermes dans mon alliance, je leur donnerai, 
dans ma maison et dans l’enceinte de mes mu¬ 
railles , une place avantageuse ét un nom qui 
leur sera meilleur que des fils et filles ; je leur 
donnerai un nom éternel qui ne périra jamais.» 
Isa. lvi, 4, 5. Les Septante : «Voici ce que le Sei¬ 
gneur dit aux eunuques : A ceux qui gardent 
mes jours de sabbat, qui embrassent ce qui me 
plaît et qui demeurent fermes dans mon testa¬ 
ment, je leur donnerai, dans ma maison et dans 
l’enceinte de ma muraille, une place ayant un. 
nom et meilleure pour eux que des fils et des 
filles ; je'leur donnerai un nom éternel et il ne 
se ternira pas. » Le texte a mis en avant deux 
catégories : les prosélytes et les eunuques. 11 
s’occupe d’abord des eunuques, il leur donne 
des règles de conduite et il leur promet les ré¬ 
compenses de la vie future. 11 vient en second 
lieu aux prosélytes, à qui il fait des promesses 
semblables. Dieu s'adresse donc aux eunuques, 
qui ont dit avec désespoir : « Je ne suis qu’un 
tronc desséché, » 'Ewod. xxnr, afin qu’ils ne se 
croient pas sous le coup de là malédiction pro¬ 
noncée contre les stériles : « Maudit le stérile 
qui ne donne point de race dans Israël. » Beat. 

rint Sabbata mea , et elegerint qüæ voluiet tenue- 
rint fœdus meuni, dabo eis in domo mea, et in mû¬ 
ris meis'locum, et nomen melius a filiis et fdiabus ; 
nomen sempiternum daho eis , quod non peribit. » 
LXX : « Uæc dicit Dominus eunuchis : Qui custodie- 
rint Sabbata mon , et elegerint quæ ego volo, et te- 
nuerint testamentum meurn, dabo eis in domo mea, 
et in muro meo locum nominatum, meliorem filiis et 
filiabus; nomen sempiternum dabo eis, ét non defi- 
cict. » Duo proposuerat, proselytos et eunuebos. 
Prius loquitur de eunuchis, datque eis præcepta vi¬ 
vendi, et futurorum prærnia pollicetur. Et post eos 
venitad proselytos,illis quoque similia repromittens. 
Loquitur ergo eunuchis, qui desperatione dixerunt, 

« Ecce ego lignum arens , » ne sc putent subjacere 
maledicto, quod sterilibus dictum est : « Maledictus 
sterilis qui non facit semen in Israël. » Deut. vu, 14. 
Sij inquit, custodierint Sabbata mea, et de meis præ- 
ceptis elegerint eaquæ volui, et non ea quæ pro au- 
dieutium imbecillitate coucessii, et fœdus meum sive 
testamentum omni rctinueriut fide, dabo eis in domo 
mea, et in tomplo meo , et in mûris firmissimæ civi- 
tatis meæ locum , et nomen melius filiis et filiabus, 


vît. S’ils gardent mes sabbats, si, entre mes 
préceptes,ils choisissent ceux qui exprimentma 
volonté et non ceux qui sont une concession 
faite à la pusillanimité des auditeurs, et s’ils 
demeurent avec une foi entière fermes dans mon 
alliance ou mon testament, je leur donnerai une 
place dans ma maison, dans mon temple, dans 
F enceinte inexpugnable de ma cité, et un nom 
qui vaudra mieux pour eux que des fils et des 
filles et que l’oubli n’effacera jamais. Les eunu¬ 
ques, nous l’avons déjà dit, ce sont ceux qui 
sont pleins de sollicitude pour le service de Dieu, 
et à qui Salomon dit dans son livre de la Sa¬ 
gesse : « Heureuse celle qui étant stérile n’a rien 
qui la souille et qui a conservé sa couche pure 
et sans tache ! elle recevra sa récompense lors¬ 
que Dieu visitera les âmes. Heureux aussi l’eu¬ 
nuque dont la main n’a point commis l’iniquité 
et qui n’a point eu de pensées criminelles con¬ 
traires àDieu ! parce que safidélité recevra un don 
précieux et une très-grande récompense dans le 
temple du Seigneur. » Sap. ni, 13 , 14. C ? est sa 
virginité même qui fait la fécondité de cette 
femme stérile, et cet eunuque fait violence au 
royaume des cieux et il s’en empare de haute 
lutte. 11 garde les sabbats, au point de ne faire 
jamais les œuvres du mariage. I Gbrinth. vu. 11 
choisit ce que le Seigneur a voulu, afin de lui 
offrir plus qu’il n’a ordonné, en ayant égard, 
non pas à l’indulgence de son Apôtre, mais à sa 
volonté. Il demeure ferme dans l’alliance du 
Seigneur , ne se contentant pas de vaquer à la 

quod nulla oblivione delebitnr. Qui sint eunuchi su¬ 
pra diximus, qui sollioiti surit àd eaquæ Dei sunt ; 
quibus loquitur et Sapientia, quæ titnlo Salomonis 
inscribitur. : « Beata sterilis immaculata , quæ non 
cognovit stratum in delicto , liabebit fructum in vi- 
sitatione animarum. Et eunuchus , qui non est opc- 
ratus manu iniquitatem, neque cogitavit contra Do- 
minum main. Dabitur enim fidei ejus electa gratia, 
et pars in templo Domini delectabilis. » Sap. m , 13 , 
14. Hæc sterilis virginitate fecunda [al. fecundaia ] 
est ; bic eunuchus regno cœlorum vim facit, et vio¬ 
lenter diripit illud. Iste custos Sabbatorum, ut nuù- 
quam faciat opéra nuptiarum. I Cor-., vu. Isto elegit 
quæ Dominus voluit, ut plus offerat quam præccp- 
tum est : ut non indulgentiam apostoli ejus,sed vo- 
luntatem consideret. Iste tenet fœdus Dominus sem¬ 
piternum, ut non ad tempus vacet orationi , et ite- 
rum ad id ipsum revertatur, sed accepturum esse se 
noverit in domo Domini, quæ est Ecclesia ejus, lo¬ 
cum optimum. Multæ enim mansioncs sunt apud 
Pafcrem. Joan . xiv. Et qui eunuchus fuerit, ac fecerit 
universa quæ scripta sunt , habebit in mûris ejus 
locum optimum, ut scilicet turris Domini efficiatur , 
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prière un moment et la quittant pour y retour¬ 
ner ensuite, mais sachant qu’il recevra la meil¬ 
leure place dans la maison du Seigneur, qui est 
son Eglise. 11 y a, en effet, plusieurs demeures 
auprès du Père ; Joan. xiv; et celui qui aura été 
eunuque et qui aura fait tout ce qui est écrit, 
aura dans ses murailles une place excellente; il 
deviendra une tour du Seigneur, il s’établira dans 
le haut rang du sacerdoce, et au lieu d’enfants 
selon la chair, il aura un grand nombre de fils 
spirituels. Tel fut,les histoires de TEglise le rap¬ 
portent, cet eunuque que Jésus aima si tendre¬ 
ment, l’évangéliste Jean, qui se reposa sur le 
cœur du divin Maître, Joan. xm, qui, porté sur 
les ailes de la virginité , devança la lenteur de 
Pierre au sépulcre de Notre-Seigneur, Joan. xx , 
qui enfin, se plongeant dans les mystères de la 
Nativité divine, a osé dire ce que tous les siècles 
ignoraient : « Au commencement était le Verbe, 
etleVcrbe était avec Dieu, et le Verbe ôtait Dieu, 
il était au commencement avec Dieu. » Joa?i. I, 
1, 2. Que tous les vains raisonnements des Juifs 
cessent donc de prêter à rire , en ouvrant le 
royaume des cieux aux eunuques selon la chair, 
alors que la chasteté ne consiste pas dans la 
débilité du corps, mais dans la volonté seule. 

« Et si les enfants des étrangers s’attachent au 
Seigneur pour l’adorer, s'ils aiment son nom 
pour se donner tout entiers à, son service , et si 
quelqu’un, quel qu'il soit, garde mes jours de 
sabbat pour ne les point violer et demeure ferme 
dans mon alliance , je les ferai venir sur ma 
montagne sainte et je les remplirai de joie dans 
la maison consacrée cà ma prière. » Isa. lvi, 6,7. 

et in sacerdotali consistât gradu, et pro carnis fdiis, 
multos habeat filios spiriluales. Talem fuisse eunu- 
cliutn, quem Jésus amavit plurimum , evangelistam 
Joannem , ecclesiasticæ tradunt bistoriæ, qui reçu- 
huit super pectus Jesu ; Joan. xui; qui Petro Lardius 
ambulante, elatu3 virginitatis alis cucurrit ad Domi- 
num ; Joan. xx ; qui iu sécréta divinæ se nativitatis 
immergeas, ansus est dicerc, quod cuncta sæcula 
nesciebant : « In pria ci pi o erat Verbum, et Verbum 
crat apud Dcum, et Deus erat Verbum : hoc erat in 
priacipio apud Deum. » Joan. i , 2. Faccssat igituv 
omnis cavillatio Judæorum, et risui præberc se ces- 
set, aperieas semiviris régna eœlorum, cum pudi- 
citia non in debililute sit corporis, sed in animi vo- 
luntate. 

« Et filios advenæ, qui adhærent Domino, ut co- 
lant eum , et diligant nomen ejus, ut sint ci in ser- 
vos : omnem custodientcm Sabbatum ne polluatillud, 
et tencntcm [al. tenentes] fœdus incnm , adducam 
eos in. sanctum meurn , et lœtiûcabo eos in domo 
orationis meæ.» LXX. « Et alienigonis , qui additi 


Les Septante: « Et je donnerai aux étrangers 
qui se sont donnés au Seigneur pour le servir, 
pour aimer son nom , et pour être ses servi¬ 
teurs v et ses servantes ; * ¥ et tous ceux qui 
gardent mes sabbats pour ne les point violer, 
et qui demeurent fermes dans mon testament, 
je les amènerai sur ma montagne sainte et je 
les remplirai de joie dans la maison de ma 
prière. » Après les eunuques, la prophétie passe 
aux étrangers qu’elle avait nommés plus haut, 
et elle leur promet également les récompenses , 
s’ils s’attachent au Seigneur pour le servir et 
sont conduits par son culte à aimer son nom, 
ils seront, en effet, ses serviteurs, comme le 
furent l’apôtre Paul, qui a écrit au commence¬ 
ment de ses Epitres : « Paul, serviteur de Jésus- 
Christ, » Rom. i,l, et Moïse, ministre de Dieu. 
Hebr. m. Quant à ces mots, ajoutés dans les Sep¬ 
tante : « Et ses servantes, » nous les avons si¬ 
gnalés comme suspects. Il ne peut se faire, en 
effet, que, devant les dons spirituels, il y v ait au¬ 
cune différence de sexe , puisqu’on Jésus-Christ 
il n’y a ni homme ni femme, mais que tous nous 
sommes un en lui. » Joan. xvn. Nous nous 
sommes expliqué déjà au sujet du sabbat et 
de l’alliance éternelle. Celui-là donc qui agira 
selon ces préceptes, Dieu le fera venir sur sa 
montagne sainte et le comblera de joie dans la 
maison de sa prière. Montagne sainte signifie, 
ou les dogmes de la vérité et la Trinité elle- 
même , ou le Seigneur, autour de qui, à la fin 
des temps, d’après le témoignage d’Isaïe et de 
Miellée, se grouperont en foule les nations, Isa. 
n et Mieh. iv. La maison de prière, c’est l’Eglise, 

sunt Domino servirc ei , et diligere nomon ejus, ut 
sint ei in servos et ancillas et omnes qui custodiunt 
Sabbata mea, ut non violcut ea ; et tenent testamen- 
tum meurn, inducamiHos in montera sanctum meum, 
et lætificabo cos iu domo orationis meæ. » Post eu- 
nuchos transit ad alieuigenas , quOs prias nomina- 
verat et illis quoque præmiu pollicctur : quod si ser- 
vierint ei, et de servitute transierint adnomiuis illius 
cbaritatem, sint ei servi : qualis fuit et apostolns 
Puulus , scribens in principio Epistolarum suarum : 
« Paulus servus Jcsu Christi ; lîojn. i, 1 ; et Moyses 
famulusDei. Hebr. m. Quod autem iii LXX additum 
est, « et auditas, » obelo prænotavimus. Nequc enim 
fieri potest, ut in spiritualibns donis sit sexus ulla 
diversitas, cum in Cliristo Jesu non sit vir et millier, 
sed omnes iu co nnuiu simus. Joan. xvu. De Sab- 
bato et fœdere sempiterno supra diximus. Qui ergo 
hæc fecerit, adducet eum Deus iu monte sancto suo, 
et lætitia afficiet in domo oratiouis suæ. Mons sanc- 
tus,autdogmalaveritatis sunt, Trinitatisque confcs- 
sio, aut ipse Dominas , ad quem ultimo tempore 
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répandue dans le monde entier, et non pas le 
temple des Juifs, enfermé dans les étroites li¬ 
mites de la Judée. 

« Les holocaustes et les victimes qu’ils m’offri¬ 
ront sur mon autel me seront agréables, parce 
que ma maison sera appelée la maison de prière 
pour tous les peuples, dit le Seigneur Dieu, qui 
rassemble les dispersés d'Israël. Je réunirai en¬ 
core à Israël ceux qui viendront pour se joindre 
à lui. Bêtes des champs, bêtes des forêts, venez 
toutes pour dévorer votre proie. » Isa. lyi, 8, 9. 
Les Septante : <( Les holocaustes et les victimes 
seront reçues favorablement sur mon autel, car 
ma maison sera appelée la maison de prière 
pour toutes les nations, dit le Seigneur, qui ras¬ 
semble les dispersés d’Israël, parce que je réu¬ 
nirai à lui tout ce qui-doit être rassemblé. Bêtes 
sauvages, bêtes de la forêt, venez toutes, man¬ 
gez votre proie. » Le Lévitique nous apprend 
complètement la différence qu'il y a entre les 
hosties et les holocautes. Les holocaustes^ôtaient 
entièrement consumées surTauteLDes victimes 
et des hosties, une part était offerte à l’autel, et 
l’autre part abandonnée aux prêtres. Par con¬ 
séquent, il n'est pas admissible que Dieu re¬ 
quière des étrangers et des eunuques des hos¬ 
ties selon le rit j udaïque. Nous devons donc faire 
cette distinction, que ce sont les eunuques qui 
offrent les holocautes, en se consacrant tout en¬ 
tiers à Dieu , et que ce sont les étrangers qui 

(juxta hune oumdem îsaiam et Micbæam prophe- 
tam) gentesplurimæ confluent. îsa. n; Mick. iv.Do- 
musque orationis Ecclçsia est* quæ in toto orbe di- 
viditur, et nontomplum Judæorum, quod brevissimis 
Judææ terræ arctabatur angustiis. 

« Holocausta' eoriim et victimæ eorum plaeebunt 
mihi super altare picum, quia domus mea, domus 
orationi3 vocabitur cimctis populis , ait Dominus 
Deus, qui congregat disperses Israël : adhuc congre- 
gabo|ad eum congregatos ejue. Omnes bestiæ agri, 
vomte ad devorandum, univçrsæ bestiæ saltus.» 
LXX : « Holocautomata eorum et victimæ erunt ac- 
ceptabiles super altare meum. Domus enirn mea , 
domus orationis vocabitur cunctis gentibus, dixit 
Dominus, qui congregat dispersos Israël ; quia con- 
gregabo ad enm çongregationem, Omnes bestiæ feræ, 
venite, comeditc, omnes bestiæ saltus. »Differentiam 
hostiarum et holocaustorum in Levitico plenius dis- 
cimus. Holocausta sunt, quæ super altare integra 
eoncremantur. Victimæ et liostiæ, quarum pars of- 
fertur altari, pars sacerdotibns traditur.Non est ergo 
credendum quod alienigenarum et eunuchorum bos- 
tiæ, ritu Judaico requirantur. Sed hoc scire debe- 
mu8, quod holocausta eunuchi ofîerant, qui totos 
se consecrantDeo : victimas autem alienigenæ , qui 
ad tempus vacant orationi, de quibus loquitur Deus : 


offrent les victimes , parce qu’ils vaquent à la 
prière par moments, et c’est d’eux que Dieu 
parle en ces termes : « L’hostie de louanges me 
glorifie...... Immolez à Dieu un sacrifice de 

louanges.» Psalm. xlix, li. Au sujet de ccsvic- 
.times et de ces holocaustes, le Seigneur dit par 
la bouche d’Osée : « C’est la miséricorde que je 
veux et non le sacrifice ; la connaissance de 
Ricir plutôt que les holocaustes. » Osée, vr, 6. 
Ces sacrifices et ces holocaustes sont offerts sur 
l’autel du Seigneur, que Jean dans l’Apocalypse 
atteste avoir vu dans le ciel et sous lequel étaient 
les âmes des martyrs. Apoe. vr. Sur cet autel, 
l’un des Séraphins prit avec les pincettes le char¬ 
bon ardent qu’il apporta pour purifier les lèvres 
d’Isaïe. Isa. rv, 6. C’est comme figure de cet 
autel et de ce tabernacle, ou sont offertes h Dieu 
les victimes spirituelles, que fut fait tout ce que 
rapporte l’Exode. Exod. xxxvnr. Au reste, au 
sujet des hosties et des holocaustes selon la 
chair, Dieu nous a déjà donné ce témoignage 
par la bouche d’Isaïe : « A quoi bon pour moi 
la multitude do vos holocaustes? dit le Seigneur. 
Je suis rassasié de l'immolation des béliers et de 
la graisse des agneaux , et je ne veux plus le 
sang dos taureaux et de3 boucs. ».« Ma mai¬ 

son, en effet, sera appelée la maison do prière 
pour tous les peuples : » non point pour le seul 
peuple juif et en un seul lieu de la ville de Jé¬ 
rusalem, mais dans l’univers entier ; non point 

« Hostia laudis gloriûeavit [al. glorificabit] me; » 
et in alio loco, «Immola Deo sacrificîum laudis. » 
Psalm . xux, 14. De bis victimis et holocaustis , per 
Osce Dominus loquitur , « Misericordiam volo et non 
eacriflcium : scicntiam Dei, magis quam holocausta, 
quæ offeruutur super altare Domini. » Osee. vi, G. 
Quod Joauues in Apocalypsi iu cœlo se vidisse tos- 
tatur, sub quo crant animæ martyrum. Apoc. vr. Ex 
quo unus de Seraphim carbonem forcipe compre- 
hensum od Isaiæ detulit labia purganda. îsa . îv , n. 
Hoc [est altare , et hoc tabernaculum, ad cujus si- 
militudinem omnia in Exodo, cap. xxxviri, facta re~ 
feruntur, quibus oblatæ sunt victimæ spirituales Doo. 
Alioquin de corporalibus bostiis, et holocaustis su¬ 
pra idem testatur Deus : « Ut quid rnihi multitudi- 
nem victimarum vestrarum? dicit Domiuus. Plenus 
sumliolocaustomate [al. holocaustomatibus ] arietum, 
et adipe aguorum, et sanguinem taurorum et birco- 
rum nolo. Domus euim mea, domus orationis voca- 
bitnr cunctis populis. Non unigenti Judææ, nec uno 
Hierosolymæ et urbis loco , sed in toto orbe terra- 
rum : nequaquam taurorum et lilrcorum, et arietum, 
sed orationis. Quo testimonio Dominus abusus est , 
loquens contra eos, qui Spiritus sancti sub nomme 
côlumbarum in tcmplo doua vendehaut, etsedebant 
in cathedris pestilentiæ , et habebant mensas num- 
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maison du sacrifice des boucs et des taureaux, 
mais maison de prière. C’est ce témoignage que 
Notre-Seigneur tourna contre ceux qui vendaient 
dans le temple les dons du Saint-Esprit, sous la 
figure de colombes, qui étaient assis dans des 
chaires de pestilence, et qui avaient des tables 
de changeurs, Matth. xxi, faisant toutes choses 
en vue d’un gain honteux et ignorant qu’il est 
écrit : « Donnez gratuitement ce que vous avez 
reçu gratuitement. » Matth. x, 8. C’est le Sei¬ 
gneur qui rassemble les dispersés d’Israël qui 
a promis que ces choses arriveront. C’est à ces 
dispersés que l’apôtre Pierre adresse son Epître; 
c’est d’eux que l’Evangéliste parle en ces termes : 
« Il ne dit point cela par lni-même, mais étant 
grand-prêtre en cette année, il prophétisa que 
Jésus devait mourir pour la nation, et non-seu¬ 
lement pour la nation, mais pour rassembler 
en un seul peuple les fils de Dieu qui étaient 
dispersés, » Joan. xi,51, et afin que s’accomplît 
cette parole : « L'assemblée des peuples vous 
environnera ; en considération d’elle, remontez 
en haut. » Psalm . vu, 8. Or, après que les restes 
d’Israël ont été rassemblés par les Apôtres et 
réunis en un seul troupeau ceux qui étaient au¬ 
paravant dispersés, toutes les bêtes sont provo¬ 
quées à venir et à dévorer Israël, c’est-à-dire 
ceux qui ne voulurent pas croire, et dont l’A¬ 
pôtre a dit: « Ils auront pour fin la damnation.» 
Philipp. ni, et le Seigneur dans l’Evangile : « Lors- 

mulariorum, Matth. xxi et Joan . ii , omnia facientes 
turpis liicri. gratia , nescientes illud quod scriptum 
est : «Gratis accepistis, gratis date. » Matth. x, 8. 
Hæc autem futura Dominus repromisit, qui congre- 
gat disperos Israël. Ad quos et Petrus Apostolus scri- 
bit Epistolam ; de quibus evangelista loquitur : « Hoc 
autem a semetipso non dixit, sçd cum esset ponti- 
fex anni illius , prophetavit, quia Jésus moriturus 
erat pro gente,et non tantum pro gente, sed ut filios 
Dei, qui erant dispersi, congregaret in unum. » Joan. 
ki, 51, implereturque quod dietnm est:« Congregatio 
populorum circumdabit te : propter liane in excelsum 
convertere. » Psalm . xii , 8. Congregatis autem per 
apostolos reliquiis Israël, et in unum redactis gre- 
gem lais, qui fuerant ante dispersi,omnes bestiæ pro- 
vocantur, ut veniant et dévorent Israël, eos videlicet, 
qui credere noluerunt, de quibus Apostolus : « Ete- 
nim perveniet super eos finis. » Philipp. ni, 19. Et 
Dominus in Evangelio , « Cum autem videritis cir- 
cumdari ab .exercitu Jérusalem, tune scitote quod 
advenerit ejus consummaüo. » ïæc.xx r, 20. Sive hoc 
dicendnm devorandum, qpod bestiis ad d.evorandum 
traditi sunt, quas detestatur Propheta, dicens ; «Ne 
tradasbestiis animas confidentes tibi ;» Psalm. lxxhii, 
19; de his tropologice bestiis, quæ partem quamdam 

TOMB V. 


que vous verrez qu’une armée entourera Jéru¬ 
salem, sachez que sa fin est venue; »Luc. xxi, 
20; ou bien il faut entendre qu’ils seront livrés, 
pour être dévorés, aux bêtes que déteste le Pro¬ 
phète : « Ne livrez pas aux bêtes les âmes qui 
vous louent;» Psalm. lxxiii, 19; bêtes,au figuré, 
dans le sens de peuples qui ont dévoré quelque 
partie de l’héritage du Seigneur. Ainsi nous 
avons lu plus haut, Isa. ix , que la Syrie, du 
côté du levant, et les Grecs de l’occident, dévor 
rent Israël à pleine bouche ; et dans Jérémie ; 
« Israël est un troupeau de brebis dispersées, 
les lions l'ont chassé. Le roi d’Assur l’a dévoré 
le premier, mais le roi de Babylone, son der¬ 
nier ennemi, lui brisera tous les os. » Jêrèm. l , 
17. On peut dire encore que les Gentils, autre¬ 
fois barbares , sont exhortés à la foi avec le 
peuple d'Israël, afin qu’après avoir quitté les 
forêts où périrent plusieurs de l’armée d'Absa- 
lon, ils viennent à l’Eglise , mangent le pain 
céleste et se rassasient de la chair de l’agneau. 

« Les gardiens d’Israël sont tous aveugles, 
ils sont tous dans l’ignorance : chiens muets 
qui ne sauraient aboyer, qui ne voient que de 
vains fantômes, qui dorment et qui se plaisent 
dans leurs songes ; chiens qui ont perdu toute 
honte et qui ne se rassasient jamais. Les pas¬ 
teurs mêmes n’ont aucune intelligence. Chacun 
se détourne pour suivre sa voie, chacun suit scs 
intérêts, depuis le plus grand jusqu’au plus pe- 

Domini devorarunt, ot supra, cap. ix, legimus Syriam 
ab ortii solis, ot Græcos ab Occidente, qui dévorant 
Israël toto ore ; et in Jeremia : « Ovis errans Israël, 
leones ejecerunt eam : primus devoravit eam rex 
Assur, et novissimus confringet ossa illius rex Bnbv- 
lonis. » Jerem. l, 17. Potest et hoc dici, quod cum 
Israël populo rabidæ prius gentes provocentur ad 
fidem, ut desertis saltibus , qui de exercitu Abessa- 
lon plurimos occiderunt, veniant ad Ecclesiam et 
comedanfc cœlestem panem , agnique came satu- 
rentur. 

« Spéculateurs ejus cæci omnes , nescierunt uni- 
versi : canes muti non valcnteâ latrarc , videntos 
vana, dormientes , et amantes somnia. Et canes im- 
pudentissimi nescierunt saturitatem : ipsi pastores 
ignoraverunt intelligentiam : omnes in viam suam 
declinaverunt, unusquisque ad avaritiam suam , a 
summo usque ad novissimum. Venite , sumawus 
vinum, et implcamur ebrietatc , et erit sicut hodie, 
sic et cras, et multo amplius. » LXX : « Videte quo- 
niam excæcati sunt omnes ; non cognoverunt uni- 
versi, canes muti uon poterunt latrare ; sommantes 
lectulum, amantes dormitationes. Et canes impuden¬ 
tes animæ ignoraverunt [al. ignorant ] saturitatem. 
Et sunt mali nescientes intelligentiam ; omnes vies 
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tit. Venez, prenons du vin, remplissons-nous- 
en jusqu'à nous enivrer, et demain comme 
aujourd’hui, et encore bien davantage. » Isa. 
Lvr, 40-42. Les Septante : « Considérez qu’ils 
sont tous aveuglés, ils sont tous dans l’igno¬ 
rance ; ce sont des chiens muets qui ne peuvent 
aboyer ; ils ne rêvent que leur couche, ils 
vivent dans la somnolence. Chiens impu¬ 
dents, ils ignorent comment on rassasie l’àme. 
Ce sont des méchants qui n'ont aucune intelli¬ 
gence ; chacun a suivi sa voie, chacun avec tous, 
depuis le plus grand de ce peuple. Venez , pre¬ 
nons du vin, enivrons-nous, et que demain 
ressemble à aujourd’hui, qu’il le surpasse de 
beaucoup encore. % » Afin que les bêtes de la 
forêt viennent et dévorent les Juifs rassemblés,' 
afin que les foules des Gentils deviennent peu¬ 
ples de Dieu à la place des Juifs , leurs senti¬ 
nelles, les scribes et les pharisiens, sont mis en 
cause, parce que, tous aveugles, ils ont méconnu 
Notre-Seigneur et Sauveur et n’ont pas voulu 
voir la lumière qui était devant eux. G est à eux 
que le Seigneur disait : « Insensés et aveugles 
que vous êtes, lequel doit-on plus estimer, ou 
for, ou le temple qui sanctifie l’or? » Matth. 

xxin, 17. a Conducteurs aveugles, qui avez 

soin de passer un moucheron et qui avalez un 
chameau. » Ibid. 24. « Si un aveugle en con¬ 

duit en autre, ils tombent tous deux dans la 
fosse. » Matth. xv,14. Quant à ce nom de senti¬ 
nelles donné aux docteurs, nous l'avons trouvé 
maintes fois à l’endroit où les Septante disent ; 
« La voix de vos gardes s’est élevée, » Isa. Lir, 
8, l’hébreu porte: «la voix de vos sentinelles.» 

suas secuti sunt. Unusquisque simul n summitate 
G jus. Vcnite et sumamus viuum, et inebriemur, et sit 
talis dics crastina , magna amplius nimis. » Ut om- 
nes, inquit, bestiæ saltus veniant, et dévorent con- 
grogatos , sivc in locum Juclæorum gentium turbæ 
succédant, speculatores eorum in causa suüt,;Scribæ 
videlicet et Pliarisæi, quia omnes cæci nesciemnt 
Dominum Saivatorem, ncc lueem voluerunt viderc 
præsentem. Ad quos Dominus loquebatur : « Stulti 
et cæci, quid est plus aurum, an altare quod sancti- 
ficat aurum? » Matth. xxm, 17? et iterum : « Duces 
cæci, culicem liquautes , et camelum glutientes ; » 
Ibid. 24; et : « Cæcus cæcum ducens , ambo in fo- 
vcam cadunt. » Matth. xv, 14. Quocl autem m agi s tri 
speculatores vocentur, et supra legimus. In eo cnim 
loco ubi juxta LXX dicitur : « Vox custodum tuorum 
clevata est, » Isa. l)i, 8 , in Hcbraico scriptum est, 
« Vox speculatorum tuorum. » De quibus Ezecbicl, 
cui loquitur Deus : « Fili bominis, speculatorem dedi 
te domui Israël. » Ezech. m, 17. Sed illi speculatores 
non erant cscqi. Deniquc appellabantur videntes. 


De ce nombre était Ezéchiel, à qui Dieu dit : 
« Fils de l’homme, je vous ai donné pour senti¬ 
nelle à la maison d'Israël.» Ezech. ni,17. Mais les 
sentinelles de cette sorte n’étaient pas aveugles; 
on les appelait d’ailleurs voyants. Ceux, au con¬ 
traire, dont le Prophète parle ici, non-seulement 
il les appelle sentinelles aveugles, mais aussi 
chiens muets qui ne sauraient aboyer. Ils au¬ 
raient dû veiller sur le troupeau du Seigneur , 
chasser les loups et aboyer pour le Seigneur, et 
ils aiment les songes, ils sont épris de visions 
diaboliques. Voici le sens" : Ils ne peuvent pro¬ 
noncer la vérité, toutes leurs paroles sont des 
mensonges. Non contents de cela, de dormir au 
lieu de veiller sur le troupeau du Seigneur, de 
ne point aboyer et d’aimer leur couche, toutes 
choses qui indiquent les satisfactions du corps, 
dans leur impudence auprès des leurs , ils ne 
savent comment on rassasie l'Ame,parce que leur 
erreur ne les rassasie jamais. Ils dévorent lepeu- 
ple de Dieu et les maisons des veuves comme on 
mange du pain, et ils sont esclaves de leur 
gourmandise et de leurs passions. Ils ne peu¬ 
vent dire : « Le précepte du Seigneur est plein 
de lumière, il éclaire les yeux, » Psalm . xvm, 9, 
ni vérifier cette parole de l’Ecriture : « La sa¬ 
gesse de l’homme illumine son visage. » Prov. 
xvrr, 24. Ce sont contre tes ennemis des chiens 
muets , et l’Ecriture dit à leur sujet : « Ne don¬ 
nez pas aux chiens ce qui est saint;» Matth. vit, 
6 ; des chiens qui dorment, contrairement au 
précepte : « Ne permettez pas à vos yeux de 
dormir et à vos paupières de sommeiller. » 
Psalm. cxxxr, 4.« Veillez, car vous ne savez 

Isti autem de quibus Propheta nünc loquitur , non 
solum speculatores cæci , sed et canes muti appel- 
lantur, non valentes latrare. Qui enim gregem Do- 
mini custodire debebant, et lupos abigere, et latrare 
pvo Domiuo, diligunt somnia , et dæmoniacis visio- 
nibus delectantur. Et est sensus : Non possunt loqui 
veritatem, seduniversa mendacia. Nec hoc fine con- 
tenti sunt, qui in custodia gregis Domini dormie- 
bant, et latrare non poterant, et amabant cubilc , 
per qiiæ vol up tas corporis indicatur ; sed apud su os 
impudentes [al. impudentis] animæ nescierunt sa- 
turitatem , qui nunquam suo saturantur errorc. Qui 
dévorant plebem Domini sicut cscam panis , et do- 
mos viduarum, gulæque ac libidini serviunt. Non 
cnim possunt dicerc : « Mandatum Domini lucidum 
illuminans oculos ,» Psalm. xv m , 9 , nec nosse quod 
scriptum e9t, « Sapientia hominis illuminât faciem 
cjus. » Prov . xvii, 24. Et canes muti adversum inimi- 
cos, de quibus scriptum est, « Nolite sanctum dare 
canibus. » Matth. vu , G. Et canes dormientes , qui 
nesciunt esse præceptum, «Ne dederis somnum 
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l’heure à laquelle votre Seigneur doit venir. » 
Matth. xxiv , 42. Ils livrent la place au diable , 
ces chiens qui ont perdu toute honte, et ils 
ne sont jamais rassasiés, puisqu’après avoir re¬ 
jeté ce qu’ils ont pris , ils retournent à leur vo¬ 
missement. Prov. xxyi. Aussi l’Apôtre Pierre 
s’écrie-t-il : « Ce proverbe véritable leur est ar¬ 
rivé : Le chien est retournéàce qu’ilavaitvomi, 
et le pourceau lavé s’est vautré de nouveau dans 
la boue.» II Petr. n, 22. Sentinelles et chiens ne 
sont autres que les pasteurs eux-mêmes, la suite 
le montre : «Les pasteurs eux-inêmes n’ont au¬ 
cune intelligence. & Selon qu’on prononce Roïu 
ou Raïm , le mot hébreu écrit par les quatre 
lettres, m, aïn t jod et mem y il signifie pasteurs 
ou méchants. Cette observation est faite pour 
qu’on se rende compte de la différence d’inter¬ 
prétation. Tous, en effet, ont cherché leurs inté¬ 
rêts et non point ceux de Dieu, et ils n’ont point 
marché dans la voie du Seigneur, Philipp. n , 
dont il est écrit : « Cherchez quelle est la bonne 
voie et marchez-y , » Jérém. vi, 16, mais ils ont 
suivi leurs propres errements, selon cette parole 
du livre des Juges : « En ce temps-lé, il n’y 
avait point de roi en Israël, mais chacun faisait 
tout ce qui lui semblait bon. » Judic. xvn, 6. Ce 
qui suit : « Chacun suit son avarice, depuis le 
plus grand jusqu’au plus petit; Venez, prenons 
du vin, rempîissons-nous~en jusqu’à nous eni¬ 
vrer , et demain comme aujourd’hui, et beau¬ 
coup plus encore, » n’est pas dans les Septante, 

oculistuis, et palpebris tuis dormitationera ; &P$alm. 
cxxxi ; etrnrsum, « Vigilate , quia nescitis qua hora 
Dominas vester venturus sit.» Matth, xxiv, 42. Et id- 
circo dantes locuro diabolo, canes impudentissimi 
sunt, qui nunquam saturantur. Vomunt enim quod 
comederunt, etrevertuntur ad vomitum suum. Prov. 
xxvi. De quibus et Petrus Àpostolus loquitur ; « Ac- 
cidit illis verum illud proverbium : Canis reversus 
ad vomitum suum , et sus tota in volutabro luti. » 
II Petr. n, 22. Quos speculatores et canes eosdem 
esse pastores , sequens scrmo demonstrat : « Ipsi 
pastoros ignoraverunt intelligentiam. »Vevbum enim 
Hebraiçum [uoim al. roem] quod quatuor litteris scri- 
bitur, 7'es et ain et jod et mem , si legatur roim , pas - 
tores ; si raim, pessimos sonat. Hoc diximus, ufc variæ 
interpretationis causas monstraremus. Omnes enim 
sua quæsierunfc, et non quo) Dei sunt, Philipp. n , 
nec ambulavcrunt perviam Domini de qua scriptum 
est : « Quærite quæ sit via hona : et ambulate in 
ea. » Jei'em. vi, 16. Sed juxta quod in Judicum voiu- 
mine legitur : «Nonerat rex in Israël ; unu6quisque 
quod rectum sibi videbatur, hoc facicbat, » Judic. 
xvn , 6 , et proprios sequebatur errores. Quodquc 
sequitur, «Unusquisque ad avaritiam suam, asummo 


où nous l’avons marqué de deux étoiles comme 
y ayant été ajouté de l’hébreu. Au reste, aucun 
interprète ecclésiastique n’a commenté ce ver¬ 
set, tous l’omettent, tous le franchissent comme 
on franchit un fossé qu'on trouve sur ses pas. 
Or, la pensée du Prophète, la voici : C’est parce 
qu’ils se sont détournés de la voie du Seigneur 
pour suivre leurs propres sentiers que , depuis 
le plus grand jusqu'au plus petit, depuis les 
princes jusqu’au dernier du peuple, les désirs de 
la chair les brûlent, et, lorsqu'ils ont pris cou¬ 
tume de persécuter leurs semblables et de man¬ 
ger et de boire avecleurs compagnons de débau¬ 
ches , ils s’écrient ; « Venez , prenons du vin, 
rem plissons-nous-en jusqu'à nous enivrer. Man¬ 
geons et buvons, car nous mourrons demain. 
Et demain nous ferons comme aujourd’hui, et 
beaucoup plus encore. » I Corinth. xy , 2. 11 re¬ 
vient sur une idée antérieure : « Ils sont insa¬ 
tiables , » la volupté goûtée ne les rassasie pas, 
et ils cherchent de nouvelles délices, toujours 
plus grandes que celles dont ils ont joui déjà. 
Puisque l’Ecriture parle ainsi des princes des 
Juifs qui ont été cause que les bêtes ont dévoré 
le peuple de Dieu, fuyons les exemples des per¬ 
vers , gardons-nous des excès de vin qui en¬ 
gendrent laluxure,ne faisonspoint naufrage dans 
les plaisirs, et, muets contre les ennemis, ne nous 
faisons pas chiens furieux contre nos frères ; 
suivons les voies de Dieu et non les nôtres , 
comme nous le conseille l’Ecriture ; « Ayez du 

usque ad novissimum , venite, sumamus vinum , 
et impleamur ebrietato , et erit sicuthodie, sic et 
cras, et multo amphus , » iû LXX Interpretibus non 
habetnr, sed ex Hebraico additum, stellis illuminan- 
tibns prænotatur. Denique hos versiculos nullus ec- 
clesiasticorum interpretum dissernit, sed quasi paten¬ 
tera in medio foyeain transiliunt atque transmittunt. 
Quod autern dicit, hoc est : Quoniam a via Domini 
déclinantes, proprias semilas suntsecuti, propterca 
ardent avaritia a surnmo usque ad novissimum , a 
principibus usque ad plebeni,ut postquam cœperint 
percutere conservos , et comederc ac bibere cura 
ebriis, dicant ; « Venite, sumamus vinum, et implea¬ 
mur ebrietate. Manducemus et bibainus , cras enim 
moriemur. Et erit siout hodie, sic et cras , et multo 
amplius. » Cf. I Corinth. xv, 2. Hoc est quod supra 
dixit, « Nescierimt saturitatem , » nec præterita vo- 
luptate satiantur, sed futuras delicias parant, multo 
majores qnam quibus prias fruitî fucrant. Si hoc de 
principibus dicitur Judecorum , propter quos plebs 
Domini a bestiis devorata est, vitemus excmpla pe- 
jornm, nec inebriemur vino, in quo est luxuria, nec 
voluptatibus obruamnr; nec muti ad loquendum , 
contra adversarios nostros rabidi canes simus ; sed 
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Seigneur des sentiments dignes de lui, dans ün 
cœur simple. » Sap. i, 1. « La véritable in¬ 

telligence est dans la simplicité du cœur. » Et si 
nous avons ôté chiens , ne désespérons pas du 
salut, et répétons avec la Chananéenuc : « Les 
petits chiens, Seigneur, mangent au moins des 
miettes qui tombent de la table de leurs maî¬ 
tres, » Mattk. xv, 27. Pour cette parole, elle ob¬ 
tient miséricorde et le Seigneur lui dit : «0 femme, 
votre foi est grande ; qu’ils vous soit fait comme 
vous le désirez. » Elle pouvait, en effet, dire dé¬ 
sormais avec le Prophète : « J’ai marché dans 
la voie de vos commandements ; » Psalm. cxvrn, 
32 et:.... « Conduisez-moi dans la voie droite. » 
« Le juste périt et personne n'y fait réflexion 
en lui-même; les hommes de piété sont retirés, 
parce qu’il n'y a personne qui ait de l’intelli¬ 
gence, car le juste a été enlevé pour être délivré 
des maux. Que la paix vienne; que celui qui a 
marché dans sa direction se repose dans son 
lit. » Isa. lyii, 1 , 2. Les Septante : « Voyez com¬ 
ment le juste a péri, et personne n’y pense en 
son cœur; et les hommes justes sont ôtés, et 
personne ne le considère. Car le juste a été ôté 
pour être délivré de l’iniquité ; sa sépulture sera 
en paix, elle a été ôtée du milieu.» A cause des 
sentinelles aveugles et des chiens muets, qui 
sont les pasteurs eux-mêmes, qui n’ont aucune 
intelligence, que les plaisirs du moment ne ras¬ 
sasient pas, qui cherchent toujours des volup¬ 
tés nouvelles, a péri le Juste, dont la femme de 

Dei potius quarn nostras sequamur vias , et audia- 
m»us Scripturam monentem : « Sapite de Domino in 
bonitate; Sap. i, 1 ; et iterum : «Intelligcntia optima 
est bis qui faciunt eam. Et si canes fuimus, nondes- 
peremus salutem, audientes verba Chananæao dicen- 
tis ad Dominum : « Etiam , Domine,, nam et catelli 
comedunt de micis, quæ cadunt de mensa domino- 
rum suorum. » Matth. xv, 27. Ob quam causam mi- 
sericordiam consecuta, audit a Domino : « O mu- 
lier, magna est fides tua : fiat tibi sicut vis. » Pote- 
rat enim dicere cum Propheta : « Viam mandato- 
rum tuorum cucurri ; » Psalm. cxvni, ^2 ; et iterum, 

« Dcduc me in via recta. » 

« Justus periit [vulg. périt ], et non est qui reco- 
gitet in corde suo : et viri misericordiæ colliguntur, 
quia non est qui iutelligat : a facie enim malitiæ 
collectus est justus. Veniatpax : requiescat in cubili 
suo qui ambulnt [vulg. ambulavit ] in directione sua.» 
LXX : « Videte quomodo justus periit, et nemo sus- 
Apitcordo : et viri justi tolluntur, et nemo considé¬ 
rât. À facie enim iniquitatis ablatus est justus : erit 
in pace sepultura ejus ; ablata est de medio. » Prop- 
ter speculatores cæcos et canes mutos, qui ipsi pas- 
tores sunt, nescientes intelligentiam, nec præsentibfts 


Pilate disait : « Ne vous embarrassez point dans 
l’affaire de ce juste; » Matth . xxyji, 17 ; et Pilate 
se lavant les mains : «Je suis innocent du sang 
de ce juste. » 11 faut remarquer ici que le mot 
périr } sur lequel les hérétiques commettent sou¬ 
vent le sophisme de prétendre qu’il signifie 
mort et anéantissement à jamais, est emplo}^ 
au sujet de Jésus-Christ, dont la perte assuré¬ 
ment montre la* grandeur de sa Passion et non 
la fin de sa substance. « Et personne n’y fait 
réflexion en son cœur. » 11 ne pouvait so faire , 
en effet, que des aveugles et des muets voyant 
de vains fantômes, aimant leurs songes, n’ayant 
aucune intelligence ni aucune sagesse, fissent 
réflexion aux choses de Dieu. « Et les hommes 
de miséricorde » ou « justes sont recueillis et 
enlevés, » c’est-à-dire les Apôtres,que les im¬ 
pies mettent à mort et que le Seigneur rassem¬ 
ble. Et Isaïe donne les raisons pour lesquelles le 
juste est tué et ôté de la vie : « Le juste a été 
recueilli pour être délivré des méchants, » afin 
qu’il ne vît pas les maux de ce siècle; ou bien, 
à cause de la malice des hommes, dont il por¬ 
tait les péchés , il monte vainqueur vers son 
Père. Quant à ces idées, traduites selon l’hébreu : 
« Que la paix vienne ; qu'il repose dans son 
ht ; qu'il marche dans sa direction , » le sens 
en est clair, mais la liaison des mots, qui est 
parfaite dans cette langue, semble troublée 
dans la nôtre. Voici donc ce que dit le Pro¬ 
phète : Que vienne la paix du Juste, qu’en re- 

saturantur voluptatibus , sed semper se præparaiU 
ad futuras , justus periit de quo dicit uxor Pilati : 
« Niliil.tibi sit et juslo iUi. » Matth. xxvu, 19. Qui 
lotis manibus, « Innoccns sum ego inquit , « a san¬ 
guine justi hujus. » là ici. 24. In quo considerandum 
quod verbum perditionis, de quo sæpe hæretici ca- 
lumniam faciunt, quod interitum significet, et aboli- 
tionem in perpetuuin , ponatur super Christo, cujus 
utique perditio persecutionis magnitudinem, et non 
finem monstrat substantiœ. « Et nemo est, ait , qui 
recogitet in corde suo, sive , reponat. » Neque enim 
fieri poterat, ut cæci et muti videntes vana et aman¬ 
tes somnia, ignorantesque intelligentiam atquc sa- 
pientiam , cogitarent ca quæ Dei sunt. Quodque se- 
quitur : Et viri misericordiæ, sive justi , colliguntur 
atque tolluntur , » apostolos significat, qui interfi- 
ciuntur ab impiis, et a Domino congregantur. Cau- 
sasqueredditcur interfectus sit justus atque sublatus, 
dicens : « A facie enim malitiæ collectus est justus,» 
ut mala sæculi non viderct. Sive propter malitiam 
hominum , quorum ipse peccata portabat, ad Pa- 
trèm vicfcor ascendit. Quod autem juxta Hebraicum 
dicitur: « Veniat pax, requiescat in cubili suo ; am- 
bulet in directione sua, » sensus quidem perspiciius 
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piontant vers son Père, il laissa aux Apôtres en 
ces termes : «Je vous donne ma paix, je vous 
laisse ma paix. » Joan. xiv, 27. Et lorsque la 
paix de Jésus-Christ, qui surpasse tout ce que 
le cœur de l’homme peut concevoir, sera venue, 
ses Apôtres se reposeront dans leurs lits, etleur 
mort se reposera; par où l’Ecriture montre que 
les martyrs ne périssent pas , mais sont vain¬ 
queurs et se reposent dans l’éternelle demeure. 
Pour Jésus-Christ lui-même, à qui la paix appar¬ 
tient et dont les Apôtres se reposent dans leurs 
lits, il marche dans sa direction, en retournant 
vainqueur auprès de son Père en droite ligne. 

’ Quant à la version des Septante : «Le juste est 
enlevé pour être délivré de la malice des hom¬ 
mes, sa sépulture sera en paix, elle a été enlevée 
du milieu,» tout, sans mélange de la personne 
des Apôtres, s’y rapporte à Jésus-Christ, dont la 

est, sed verborum consequentia, quæ in suæ linguæ 
stat idiomate , apud nos videtur esse turbata. Quod 
autem dicit, hoc est : Veniat pax Justi, quam ascen- 
dens ad Patrem apostolis doreliquit, dicens : « Pa- 
cem meam do vobis, pacem meam relinquo vobis.» 
Joan. xiv , 27. Cumque pax Christi, quæ exsuperat 
omnem sensurn , venerit, requiescent apostoli ejus 
in cubilibus suis, et mors eorum requiescet. Ex quo 
ostendit martyres non perire, sed vincere, et æterna 
sede requiescere. Tpse vero cujus pax est, ot cujus 
apostoli requiescunt in cubilibus suis, ambulatin di- 
rectione sua, recto itinere ad Patrem victor ascen- 
dens. Porro quod in Septuaginta legitur, « A facie 
malitiæ ablatus est justus, erit in pace sepultura ejus, 
ablata est de medio,» omnia referuntur |ad Christum 
absque commixione personæ opostolorum, cujus se- 


sépulture est dans la paix et ôtée du milieu du 
monde. Et en effet, sa chair ne connut pas la 
corruption et ne demeura pas dans le sépulcre; 
il est libre entre les morts et l’Ange peut dire 
aux femmes : «Celui que vous cherchez,Jésus, 
n'est point ici ; venez et voyez le lieu où le Sei¬ 
gneur avait été mis. » Matth. xxvm , 5 , 6. Les 
Juifs pensent que ce passage et ce qui suit s’en¬ 
tendent en général de tous les justes dont Ma- 
nassès répandit le sang, qui remplit Jérusalem 
d'une porte à l’autre ; ou certainement qu’Isaïe 
y prophétise au sujet de sa mort, en ce qu’il 
devait être scié par Manassès, avec une scie de 
bois, ce qui est de tradition incontestée parmi 
eux. Aussi plusieurs des nôtres rapportent-ils 
à la Passion d’Isaïe cette parole : « Ils ont été 
sciés, » qui a trait, dans l'Epître aux Hébreux, 
à la Passion des Saints. 

pultura in pace est, et sublata de medio. Neque 
enim caro ejus vidit corruptionem, nec permansit in 
sepulcro, qui est inter mortuos liber, dicente angelo 
ad mulieres : « Quem quæritis Jesum, non est hic : 
Venite, et videte locum ubi positus fuit Dorainus. » 
Matth. xxvm , 5, 6. Judæi et hæc et cætera quæ se- 
quuntur, vel generaliter de omnibus justis arbi¬ 
trante intelligi, quorum Manassès fudit sanguinem, 
et implevit Jérusalem a porta usque ad portam; vel 
certe Isaiam de sua prophetare morte, quod serran- 
dus sit a Manasse serra lignea, quæ apud eos certis- 
sima traditio est. XJnde et nostrorum pluriml illud , 
quod do passione sauctorum in Epistola ad Hehræos 
ponitur, « Serrati sunt, » Hcbi\ xj, 37 , ad Isaiæ rc- 
ferunt passionem. 


FIN DU TOME Y. 
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